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ABONNEMENT 

AI     CXNADA 

Tpoi»    m'm  :    40v       •    bit    Moi*:    75c     •     In    au   Si. 50 

AIX  KTAIS  l'MS 

Tr.»J*  moik  :  A*c   •     Si»    Mu:«  i   $1.25  •     In   aa   $2.50 

MLLi:  DK  MONCTON 

TriJM   m«.M  :   .^Oc   -  Si»   i»n>;%  :   $I.(N>  -    Vu   ■\n:   $2.00 
A    ce*   prix   le  i<juriidl   cbt   Uélivrc   ii  tiumicil* 


J.-O.  C.ALLANT. 

Directeur-propriétaire 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


AUX  ABONNES 

01  ELOl  ES   AVIS    I.NH'ORTANTS 

Oa  ^«Mt  payer  4irc«lrai*«f  •«  Nar*««  oa  ««m 
*<•*'*  •«•tortac*  «I  do«l  !•«  «on»»  p«r*M»«at  4*  t*Mip« 
à  Mitre  aaa*  la  juarsal.     Atl««iiua  •««  |a«k  «gatrta. 

Lçt  «vi»  de  décès,  inaria(?c  cctioa* 
de  f rice».  etc..  ne  seront  publiés  qu'à  con* 
dition  qu*ili  soient  accompagnes  de  25c. 


•|    L'AVENIR    ESITA   QpJX   QUI    LUTTENT    I 


Sici(e  social  t 

600,  rue  Main 


rOl'R  ASSl  RKR  LE  Sl'CCKS 


.1 


T 


iKMiy  donnions  vMw  opiition 
«|ii:iiil  an  «Ikiix  ;»  ^lir»*  \\Xi,A\  |.n»4  li.iin  au  inotntnt  tk-  vot«  r.  (^uOn 
u^nxii  |M.Tiiit  tti  anj'.iitfi'hiii  «riiidi.jni-r  U-  jrr:iiM!i-<  lijjno  tlu  liHVjiil  à 
f.iir  •  f».;n>i;iiit  i<  *  <\  riiiti-i  ynivr*,  vX.  surtout  lunWi,  Ir  jour  il<-  la  v«.!ati«>ii. 
Si  I.  V  A»  :».li- II-  «le  («llf  vi!l>-  *l-ul«.iit  avoir  <|M<-l«|uiullu«'iMc,  il 
l«  ur  f  .nt  i\y  tout»'  n«'«  fssrti'-  >»'int«-«.-.''t'fi  A  la  «  ho^e  jiuMi<jUf.  I^>  Acu- 
l|,«':i!i  ijf  Mon.  to!i.:i\  :tiit  li-  «Jroi*.  rie  vote  j^oiil  l.i<ii  lr..|»  ]h'U  iionilm  ux  : 
ni  il*-,  il  -"a;;it  «lit  vote  <!«•  lun.ii.  et  il  f.mt  eoinj.n  r  :iu  nioin.s  .-ur  t«>us 
retix  <iui_..<*ont  «>n  ré^îi-  avee  railirtini-tration  «iviiiue.      Nous    lai.-.-erouîî 

|K>iir  un  atitr    liiM!.".l  la  .|tie«.ti |.'  i.riini«T«-    iniiM»rlanee  pour  nous  de 

la  minorité  »le  devenir  votiUr.H  ^i  ntms  ne  Je  xonimeH  |mi.«  «l<jj\.  j 

-,  Il  faut  doiie  voir  à  «•••  (jOe  tou.-  les  Ff'aneuis  «)ui  ont  le  ilroit  de  vote 
rennili.''>.iit  U  ur  d.  voir  il'éleeteui>  luieii  i-nxliain.  (^ui  vu  s'oe«  iiper 
tie  eela?  r|i:i<tin  d»  vrail  avoir  n.*>«e/.  t  (in.»<  ieiiee  d'-  p^on  dev<Mr  jiour  se 
^irrwntor.  «-ansly  étn-  |.ou>-e.  au  Liiriiu  d.'  votation.l  .Mais,  il  v  u  tou- 
j..ur>  les  indilTt'ireHts.  le.*  traînard-',  le>  enilornii-,  et  ce  hhU  eenx-ià 
i|ii*il  fa  »t  .-urveSll,  r.  Li  li.-<te  des  nfitr  h  tjui  m. ni  vot"iir.s  e.-t  déjà  trop 
eourle  |i<»ur  l.i  raeeo.in  ir  dtivaiit  i;.'e  au  rniMin  ni  préei.s  oïl  noU8  uuronx 
Ix-Miin  OU- dernier  Voteiir. 

Il  iiiioudM- done  jiux  itlu- 7.él 's,  aux  plus  iu>truils.  aux  pluK  for- 
tunée niorulenieiit  et  tinaiieièreinent.  de  \oir  à  re  <jue  tous  I?»  Français 
votent  lundi  j'nxhtiin.  On  doit  ^'iniiKts)  r  de  petits!  ^aeriliee>»,  donner 
lui  p<-u  de  sou  tenip*.  aller  elien  h  r  un  tel  ou  imi  tel,  se  dévouer  en  un 
Hi.>l  pour  a-surur  réioiti  .ii  d  .«<  «leux  candidats  français  d'a'>ord.  et  e'-Ile 
de  lu»^  in-ilieur>  amis  ensuite. 

(."••r-t  par  I  •  d.  v^ju  nient  ■pidn  arrive  au  siK-cès.      I|    ne   suMit    «le 

donner  son  virte  à    nos    enudidats,    i|    ne    sullit  pas  de  leur  téléphoner 

|Miur  li'UJ-  dire  (ju'oii  va  voter  jMMir  eux  :    il    fant    en    pMi.^   se  metlrf  i\ 

«MUvre.  Voir  «e"<  aiiiis,  leur  «xiilitiuer  pour  ipii  vot<r  et  <'oniinent  voter. 

>n  ne  s-  fait  par»  ifne  idée  iiu    iioinlir».'    de    votes    «jue    Wn\  peut  sauver 

ivfie  un  simple  jKtit  travail.     Mais  il  faut  s'y  mettre,  sc|dévuuer,  nion- 

rtT  «pie  l'on  sait  joindre  l'action  à  la  )»arole,  | 

I/iin|»ortaut.  selon  nous,  |«iur  assurer  le  siiceès  lundi  prochain, 
«•'est  le  travail.  \-  Imn  travail  orjranisé  de  tontes  les  bonnes  vtdontéf*. 
Que  t  luuun  fas.-o  sa  part,  sans  »e  fier  sur  son  voi.-in.  Nous  pouvons 
♦  lire  no."  cnndidat.«_-iiou.'«  n'avons  «iu';\  le  vouloir.  Elu-ore  faut-il  v 
niittie  ug  jku  \\v  iwmne  volonté,  y  ajout.r  une  mesiue  d*  dévounneiit, 
«t  iie  p:«^  ouMier  «jue'tx'Vtont  k-î»  actes,  et  non  ^e.<<  pan>l<«,  qui  etiinptent.     I 

CORRESPONDANCE 


LA  LIBERTE  SCOLAIRE 

—  N    ^  ' 

Un  appel  de  Mgr  Emard,  évêque  de 
Vallcyfield  , 

V'all.^yneld,  21.- Mgr  Enianl,  en  pr^^enee  d'uii  danger  possl- 
t'veque  de  Vak'yfield.  a  adressé  j  bl«?,  et  souh  la  pa(wsé«  d'un  égal 
.1  ses;  ouailffs  une  importante  '  patriotisme,  raltlni  d'un  même 
lotlre  sur  la  guerre  européen- ;  drapeau,  pourqutii  l'abus  de  Ir 
ne".  Cette  lettre  confient  un  «èule  force  numérique  infllge- 
!ia:  sug"  concernant  spéciale-  i  ralt-il  plus  k)ngi«mpa  aux  plus 
nicni  la  suiiution  intérieure  du  .  faibles  l'abandob  pratique  des 
l'anada.  droits  essentieU  en  apparence 

•Kl  pourquoi."  dit  le  vénéra-  '  les  mieux  garantis! 
ble  prélat,  nous  serait-Il  Inter- !  "Pourquoi  ne  leur  rendralt- 
dit  d'espérer  voir  à  cette  même  on  pas  enfin  la  liberté  complète 
;)ccasi(.n  lu  fin  de  cette  sorte  de  de  procurer  à  leurs  enfanU  l'é- 
Ku«>ire  civile  dos  âmes  qui  sévit  dncatlon  exigée  par  eurs  cro- 
eii  boauCi>iip  dje  pays,  et  ne  nous  ;  yances.  et  confohne  à  leurs  tra- 
rst  pas  coniiilèieincnt  étrange-   dltlcns  faniiltaleft. 

"Là  e«t  la  JutUce;  là  serait 
l3  paix.    On  serait,  au  cours 
des  événements  pénibles  et  in- 
quiéUnU  que  n«08  traversons, 
en  droit,  de  l'attendre  du  con- 
cours de  tous  1^  hommes  de 
bonnes     vojonté.    On.    verrrjt 
alors,  dans  toute  l'étendue  du 
Dominion,  .^ooni^e   dans   cette 
province  de  QUébiic.  Ilumnonie 
établie,  pour  le  plus  grand  bien 
de  tous,  sur  le  hrapect  sincère 
ot   un   même   sentiment   d'égal  1  et  effectif  de  Uiém  les  aspira- 
loyalusme.   quand   tous   setrou- j  tiens  légitimes.'^ 


Ville  de  mort 
et  de  ruines 


re" 

"fcJlle  se  livre  depuis  trop 
longtoiiipa  déjà  autour  de  ce  qu'- 
il y  a  dep  lus  intime  et  de  plus 
sacré  pour  es  familles  et  pour 
l'Eglise. 

'Elle  n'a  d'autres  causes  que 
des  préjugés  désormais  indignes 
de  se  montrer  au  sein  de  la  na- 
tion canadienne.  Quand  les  es- 
pi  its  et  les  cc/iurs  ont  été  partout 
joulevés  par  une  même  pensée 


rsa*! 


Une  protestation  du 

cardinal  Mercier 

Le  primat  de  Belgique  adresse  une  lettre  aux 
prêtres  de  son  diocèse 


Lettres  du  soldat  ittin  Williams  à  ses 

'-'  parents 


r.i'llord  Camp.  Ang. 

Le  21  Nov..  11)14. 
Hifus  cLers  parents. 

Ma  santé  t^t  toujours  O.  K.. 
j'espère  que  \ous  è^ es  tous  aussi 
-bien  portants. 

La  lenipéruturo  ost  trè.s-belle 
ici.  seulement  il  fait  xwt  p»*u 
froid.  Tous  les  soirs  la  terre 
gi  le  un  peu.  et  le  matin,  vers  les 
H  heures  i«)ut  rs;  deg^dé. 

Les  .soldats  pratiqiîcnt  tous 
les  j<mrs  tous  ce  qu'ils  peuvent 
Quehiue  î«-is  ils  font  de  longues 
man  iit's  ei  arrivent  assez  fati- 
giés.  Ne  vous  imaginez  pas 
qiw» -nous  pasMms  notre  temps 
à  ne  ri.'U  faire,  ici.  Notis  nous 
<i)trainous  tons  les  jours:  car 
il  faut  avoir  le  jarret  et  les  bras 
toits  |»onr  aller  r:iire  fac»'  aux 
AlU'tnands  qui  sotif  tous  des 
plirs  gros  lunnme.^  qu»'  nous, 
mais  pas  plus  tin-;. 

Etant  pre.ssé  aujourd'luii.  je 
tenniii!'  ma  lettre  en  vous  fai- 
sant mes  m.'illeiirs  .souhaits  de 
l>onheur. 


mon  Dieu. 

l.a  rumeur  circule  Ici  que  nous 
devons  aller  en  Egypte.  'Jes- 
I>ère  que  c'est  vrai.  Si  nous  ne 
I)ouvons  pas  avoir  la  chance  de 
casser  la  gueiile  aux  .Xllomands 
au  moins  nous  juiurrons  peut- 
être  man{;er  di^  'Turkey".  à  la 
place. 

Dites-mol  si  t'^st  vrai  (|u'un 
autre  contin.î^ent  est  à  s'org.mi- 
ser.  et  à  quelle  place. 

Je  vais  finir  ma  lettre  en  vous 
présentant  mes  meilleurs  saints 
à  vous  et  à  toute  la  famille. 
De  votre  fils  dévoué-. 

Jean  WillianiK. 

o 

l/^:Mi»KiHo^!SKM^:^T  im' 

<'ARi)I>Al.  MFRCIKR 


Rome  20.  l'n  mcs.çaKer  spé- 
'  cial  l'nvtiyé  par  les  autorités  re- 
!  li.iïieuse  belges  est  arrivé  à  Ho- 
me avec  un  rap|K)ri  c(;mplet  .sur 
j  l'iiuiilent  .Mercier. 
j  On  y  constate:  1o  qtie  les  .Al- 
lemands se  sont  emiKiré  ûo  lô,- 


Je  re»ie  voire  infant  dévoue,  t  ,       ,     ,     ,  ..        i,     ., 

•'  ,  „„  1%  IIU,,...,.  I  <>"<>  copies  de  la  lettre  dln  (  ar- 

idinal  Mercier  chez  1  imi)nmour 

n^ford  Camp.  Ang.  1  l^^^««ain.   à    Malines  ;    2o   qu'ils 
Le  2<]  Nov..  li»14 


Dessain,   à    Malines  ;    2«) 

ont  condamné  ce  dernier  à  une 

amende  de  $12.')  ;    3o  cette  lettre 

.«  ,.^..c  Aira^  dans  nombre  de     paroisse  ;    4o 
tJue  nues  mots  pcnir  vous  dire»       ...         ^  -  :     t       ...   • 

^  .  "«"\"  ,  ' .  .  .  „„..,A  «»    f|«  ils  ont  envoyé  trois  ofticiers 


Lcndres.  20. — Le  correspon- 
dant de  l'Agence  Reuter  à  Am- 
sterdam dit  que  le  cardinal  Mer- 
cier vient  de  lancer  lui-même 
nue  proteatation  ooïKre  le  tttA- 
tement  que  lui  ont  fait  subir  les 
atiorités  allemandes. 

I^  lettre  qui  se  lit  à  peu  près 
comme  suit,  est  adressée  à  tous 
les  prêtres  de  son  diocèse,  en 
date  du  10  janvier  dernier  : 

Vous  avez  sans  doute  pris 
connaissance  de  la  communica- 
tion du  gouvernement  allemand 
de  liruxelles,  parue  dans  les 
journaux,  où  l'on  déclare  que  le 
cardinal  Mercier,  archevêque  de 
M.vlines.  n'est  nullement  empê- 
ché de  j)oiirsuivre  les  exercices 
de  son  ministère  épiscopal.    *" 

Les  faits  démontrent  combien 
ce  rapport  est  loin  de  la  vérité. 

Le  soir  dit  premier  janvier  et 
le  jour  suivant  des  soldats  ont 
forcée  l'entrée  du  palais,  se  sont 
.saisis  de  ma  lettre  pastorale,  et, 
contrairement  à  mes  ordres,  en 
ont  défendu  la  lecture  dans  les 
paroisses,  en  menaçant  des  châ- 
timents les  plus  sévères  les  prê- 
tres qui  enfreindraient  cet  or- 
.Ire.  I 


On  n'a  pu  méni§  épargné  ma 
dignité.  > 

Le  2  JMnrtar.  à  tlx  hmxréê  da 
matin,  je  jmmm  Xmên  4m  oom- 

gouTcnieur-général  pour  répon- 
dre de  ma  !«ttre  &  mes  prêtres  ei 
paroissiens. 

Lie  lendemain,  on  me  défen- 
dit la  cathédrale  d'Anvera. 

Finalement  on  ne  me  permit 
plus  de  visiter  librement  les  au- 
tres évéques  de  Belgique. 

Vos  droits  et  les  miens  sont 
ainsi  violé.  Comme  citoyen  de 
la  Belgique,  comme  pasteur  et 
comme  membre  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Cardinaux,  je 
proteste  hautement  éontre  cette 
violation.  Quelles  que  t>oient 
les  interprétations'  qu'on  lui 
donne,  l'expérience  a  prouvé 
que  ma  lettre  pastorale  n'a  eau- 
té  aucun  d?inger  de  rébellion. 
Au  contraire  HIe  a  servi  à  cal- 
mer es  espriis^  et  à  les  appait>'.*r. 

Je  vous  féliclie  de  ce  que  vous 
nylez  fait  votre  devoir. 

Cette  lettre  a  été  distribuée 
î-'ecr-'iement,  «lir  le  corre8iK)n- 
dant,  par  l'interniédaire  do  cour- 
riers spéciaux. 


Avezzano.  via  Home.  20.— 
L'une  des  villes  qui  ont  lo  plus 
jouffert  du  tremblement  de  ter- 
"e  de  a  semaine  dernière  aprè^ 
Vvezzano  est  celle  de  (Jloja-De- 
darsi  ou,  sur  une  |K>pulath>n  de 
'.,(>82  âmes,  700  personnes  seu- 
"ement  ont  pu  échapper  au  dé- 
sastre. 

La  destnictlon  des  édifices  a 
cependant  été  plus  complète 
qu'à  Avezzano  car  il  ne  reste  ac- 
tuellement que  des  murs  émer- 
geant d'un  immense  champ  de 
ruines:  aucune  niaise n  n'a  été 
épargnée. 

l'ne  grande  partie  de  la  popu- 
lation, comme  dans  "  plusieurs 
mtres  villes  de  la  région  d'A- 
vesxano,  se  trouvait  dans  l'égli- 
se paroissiale  au  moment  du 
tremblement  de  terre:  tous,  ex- 
cepté le  curé  de  Giaja.  ont  été 
enseveli  sous  les  décombres. 

Les  personnes  chargées  de 
faire  les  travaux  de  déblaie- 
ment, continuent  à  trouver  des 
personnes  enoote  vivantes  au 
milieu  des  débris  amoncelés 
dans  les  rues  de  la  malheureuse 
ville. 

Aux  alentours  de  Oioja,  plu- 
sieurs échoppes  ont  déjà  été 
construites  où  les  sinistrés  vont 
prendre  leurs  repas  et  se  proru- 
pour  se  préserver  contre  les  ri- 
gueurs du  froid. 

La  température,  en  effet,  de- 
puis  deux  Jours,  ajoute  à  l'hor- 
reur de  la  vie  des  milliers  de 
sans-abri  qui  peuplent  les  cam- 
pagnes. 

Les  légères  secousses  qui  se 
produisent  aussi  chaque  matin 
tiennent  en  un  état  de  nanique 
contant  la  majorée  des  habi- 
UBts  de  U  région  dévastée. 

o 

ON  ftEMAHDE  AIT 


LES  ALLEMANDS 

SONT  ECRASES 

PAR  LES  RUSSES 


_y 


En  Galicic,  les  Russes  ont  remporte  une  im- 
P3rtante  victoire  et  ont  inflijié  d'énor- 
mes pertes  aux  Allemands.-Les  Français 
ont  l'avantage  dans  le  nord. 


UN  HEROS  FRANÇAIS 


Bien  chers  parents. 


que  je  suis  en  bonne  santé  et 
vous  souhaite  le  même  bonheur. 

J'ai  enfin  re<;u  votre  lettre  da- 
tée «lu  «i  courant  et  je  vous  assu- 
re que  j'étais  content  de  la  rece- 
voir, et  ^rni)p''endre  que  vous 
êtes  Kms  é:!  b(;nne  .santé. 

Vous  me  dites  avoir  fait  une 
l>onne  réc-olte,  j'en  suis  content 
et  vous  <  n  fédécite.  Do  quoi  as- 
sez à  manger,  du  bois  pour  vous 
(hanffeF.  beaucoup  de  santé  : 
vous  voilà  riche,  vraiment. 

Je  suis  content  que  vous  avpz 
te^u  l'argent  q.'.e  je  vous  ai  si- 
gne,  <ja   voiis   aidera   beaucouiK 
Voius   me  dites   que   maman   se 
fait    beaucoup  de   pein*  de  me 
savidr  si   h)in   «l'elle.     Dites-lui 
(jue  c'est  la  mdll'Mire  place  que 
j'ai  jî.mais  eu  encore,  pour  me 
(orrijïer  de  bien  «les  défauts.   La 
stricte  discipline  jue  nous  avons 
ù  suivre  au  camp  influe  beau 
c-oup  sur  notre  caractère     •"  a\t 
notre    conduite.       Se    trouvant 
l(dn   de  ses   parents,  au   milieu 
des' étrangers,  et  apprenant  le 
métier  de  tuer  ou  se  faire  tuer; 
toutes  ces  choses  envisagées  de 
près  nous  donnent  à  réfléchir  et 
à  nous  préserver  sous  l'oeil  du 
bon  Dieu.     C'est  dans  des  mo- 
ments comme  ceux-ci  que  l'on 
^trouve  qu'il  fait  bon  d'être  cro- 
yant et  catholique.     On  se  sent 
plus  de  courage  au  coeuf  quand 
on  se  re  lève  dune  bonne  priè- 
re.   Que  maman  se  tranquillise 
donc  en  me  sachant  si  bien  avec 


le  2  janvier,  au  Palais  de  l'arch- 
îvêque  pour  l'interroger  ;  5o 
pi'ils  ont  empêché  son  Emmi- 
sionce  de  présider  une  cérémo- 
nie le  3  janvier  ;  tJo  qu'ils  ont 
détenu  le  canlinal  toute  la  jour- 
née du  4  janvier  dans  son  Palais 
7o  qu'ils  se  sont  présentés  le  G 
janvier  ati  Palais  avec  le  texte 
d'une  rétractation  qu'ils  lui  de- 
mandèrent de  signé  mais  que  le 
cardinal  refusa. 

Ces  ordres  venaient  du  gou- 
verneur-général    Von     Hissing. 
qui  envoyait   ses  émissaires  de 
Iknxelles  à  Son  Lmiru*nce. 
o — 

I^K  FILS  I»r  KOI  A  II  KL  FORT 


Un  jeune  troupier  s'empare  seul  d'une  tran- 
chée allemande 


Belfort.  21.  (Par  Paris».— 
Le  prince  de  dalles,  voyageant 
incognito,  s'est  rendu  sur  le 
ront.  tn  haute  Alsace,  en  dépit 
de  lat  empête  de  neige  qui  fait 
rage,  il  a  visité  les  ateliers 
militaires  de  Bedfort. 

Par  ses  manières  simples,  le 
prince  a  fait  une  excellente  im- 
pression sur  la  population  de  la 
place  forte  française.  H  a  in- 
sisté pour  ne  prendre  qu'une  pe- 
tite chambre  du  troisième  éta- 
ge, au  lieu  de  l'appartement  vas- 
te et  somptueux  qu'on  avait  à 
l'avance  préparé  pour  lui  à  l'hô- 
tel. 

o- 

Votes  poHf  MrAnn,  le  candi- 
dat dtt  feapie. 


> 


Du  nord  de  la  France,  20. — 
Thorel.  soldat  d'infanterie,  est 
un  des  plus  jeunes  héros  de  la 
guerre  actuelle. 

Son  régiment  avait  reçu  l'or- 
dre, près  d'Ypres.  de  re^gner  le 
terrain  perdu  par  les  Français 
vu  les  difficultés  qu'il  rencon- 
trait à  l'approche  de  lanuit  de 
ia  part  des  lieux  où  il  faisait 
l'attaque,  il  reçut  bientôt  un 
contre-c^rdre  de  remettre  la  ba- 
taille au  lendemain. 

Thorel,  qui  était  sur  le  front 
du  régiment,  emporté  par  son 
enthousiasme,  n'entendit  pas  ce 
second  ordre  et  se  précipita 
vers  une  tranchée  déserte  de 
l'ennemi,  croyant  être  suivi  de 
.ses  camarades. 

Il  constata  bientôt  qu'il  était 
tout  fin  seul  et  qu'il  lui  était  im- 
|)ossiblede  sortir  de  sa  retraite; 
les  pelotons  d'Allemands  al- 
laient et  venaient  à  queques  mè- 
tres de  sa  tranchée. 

Conservant  tout  son  sang 
froid,  Thorel  se  mit  alors  à 
charger  son  fusil,  lorsqu'il  fut 
aperçu  par  l'ennemi.  *'Un  Alle- 
mand, puis  deux,  puis  trois  vou- 
lurent sauter  dans  la  tranchée; 
mais  il  tombèrent  l'un  après 
l'autre  sous  les  yeux  du  Jeune 


iiéros.  Une  grêle  de  balles  sif- 
fla au-dessus  de  sa  tète.  Il  n'en 
continua  pas  moins  de  tirer  sur 
l'ennemi:  150  cartouches  y 
passèrept. 
Les  Allemands,  croyant  qua 


la  tranchée  était  occupée  par 
des  régiments  français,  se  re- 
tirèrent alors  en  arrière  de  cette 
position,  laissant  nombre  de 
morts  sur  le  champ  de  bataille. 

Thorel  put  alors  s'échapper, 
venir  trouver  son  officier  et  lui 
dire  qu'une  tranchée  attendait 
sont  régiment. 

Les  Français  se  rendirent  à  la 
tranchée  (.«v^  venaient  de  quit- 
ter les  Allemands  et  y  trouvé» 
rent  quantité  de  munitions. 

L'héroisme  et  le  sang-froid 
d'un  Jeune  soldat  leur  avaient 
gagné  ce  succès. 

Thorel   aujourd'hui   porte   la 
médaille   militaire:  elle   a    été 
épinglée    par    Joffre    lui-même 
sur  la  poitrine  de  ce  brave. 
o^ 

r>  BEAr  srcct:»  françals 

New-York,  21.— Un  càblo- 
gramnie  de  Paris  à  la  "Tribune". 
dH: 

"Au  mofmt  <fa»  aaaaut  éner- 
gique, les  Français  se  sont  em- 
parés de  près  d'un  tiers  de  mille 
de  poaitions  allemandes,  puis- 
samment fortiflées.  dans  la  fo- 
rêt du  Prêtre,  à  environ  trois 
milles  de  la  frontière  alleman- 
de, à  'est  de  Saint-Mihiel,  et  à 
moins  de  dix  milles  des  fortfi 
Sommy  et  Wagner,  en  dehors  uu 
cercla  des  traTauz  de  défense 
entottinaBt  la  place  forte  de 
MeU." 


L'<MlvertW^e  des  chambres  se 
fera  bientôt  et  l'on  assure  que 
la  p/rincipale  partie  des  fonds 
qui  seront  demandés  à  la  cham- 
bre des  représentants,  sera  celle 
destinée  à  payer  les  frais  de  l'é- 
quipement et  de  l'entretien  des 
troupes  canadiennes  pour  la 
guerre  actuelle. 

Quoiqu'il  ne  soit  pas  très  fa- 
cile d'obtenir  des  renseigne- 
ments nets  et  précis  à  ce  sujet 
on  affinée  dans  les  milieux  bien 
renseignés  que  l'on  ne  deman- 
dera pas  moins  de  $100,000,000. 

Cette  somme,  cependant,  es- 
père-t-on  pourra  mener  leCa- 
nada  jusqu'à  l'année  191C,  pa- 
yant les  salaires  des  hommes 
sous  les  armes  et  l'équipement 
des  autres  contingents  que  'on  a 
en  préparation. 

On  assure  que  l'on  va  conti- 
nuer les  grands  travaux  publ'/ 
qui  sont  commencés  mais  que 
l'on  va  s'efforcer  de  pratiquer 
la  plus  grande  et  la  pus  stricte 
économie. 

_<5 

Votez  pour  MrAnn,  le  candi- 
dat da  peaple. 


I^N  RaKsoN  dUent  avoir  repoii«i«é  de»  attaqaes  alleMaaëas  ém 
■ord  de  Kawa  et  ar  la  Bsnra,  et  avoir  défait  les  ennemis  près  êm 
Kadloir,  dans  la  tialLJe  orlealale,  lesr  infligeant  de  toar^wi  fMw 
tcfi.     ils  se  Kont  asssl  avaarén  d^inN  la  Kskovinr. 

Le  commaalqsé  offlrlel  françalx  anaonre  la  reprisa  4*aaa 
tranchée,  raptarée  la  veille  par  les  Allenand»,  as  nord  4a  Mali». 
Oame  de  I^orette. 

Les  astorltés  dossalères  de  Fraaee  déeiaresf  qse  le  tommÊt* 
ee  extériesr  de  re  pays,  daas  les  dix  deralem  mois  de  Itl4,  a  M- 
minsé  de  C  }(K»,tHMI.(NHI  posr  la  même  période  ea  IflS. 

**>oB  seulement  j*espère,  mais  Je  ssIn  qse  aoss  Hommes  •■  «e« 
sure  de  combattre  jB8qs*as  bost.  Dans  le  domaine  des  alalrai 
flnanrières  et  éeoaamlqses,  noas  sommes  prêts  à  tastea  las 
éveatsalltés,  aassl  longtemps  qaa  la  guerre  darera". 

On  prête  ees  psroles  à  Rsdolph  HsveastHa,  présMeat  de  la 
Reichsbaak  d*AllemagBe  et  I*sb  des  AnaarierM  les  plss  ea  vas 
de  Tempire  germaalqBe. 

L^Srrhldsr  Charles- FraBçoIs  d*Aatrirhe,  Théritier  présomptif 
da  trêae  de  PAatriebe- Hongrie,  a  qaltté  Vieaaa  paar  allsr  visi- 
ter le  Kaiser,  aax  qaartlers-géBéraax  allemands,  et  la  «aatsaa 
mlalstre  des  Affaires  Etrangères,  le  Baroa  BaHaa,  partira  iaas 
qselqaes  Joars  poar  se  readre  à  Berlin  os  U  aara  ans  aatrara 
avee  le  ekaaceller  allesuiad  et  le .  mlalstre  de  TExtérienr. 

Des  aaavelles  veaaes  da  ehamp  de  batstlle,  disent  qa'aa  si 
graad  nombre  d*bamBMs  aat  été  taés  daas  la  aambat  qal  sa  caa- 
tlaae  dapals  baM  Jawa  fsimr  la  pssssssisa  des  haatMVs  ptbs  es 
Solasaas,«aa«aat9|M9ipv*|  l»,liitfl»  Im  ||iiiavtfa  él^li^t 
amuBislis  pMfsal  Mea  qas  ées  aUMsta  ia  ssflBli  sa 
cspés  saas  dtsroBtlaaer  à  débarrasser  le  terrala. 


-o- 


LES  GRECS  SE  PREPARENT 


Xew-Vork,  21. — Un  délégué  du 
gouvernement  hellène  n«'*gtK;if  re 
matin  avec  une  gniiide  inniM'ii  de 
ban(|ue,  ^nn  emprunt.  Cen  négo- 
ciations vraibcuiblaliUnicnt  vont 
alioutir  d'ici  trèx  peu  de  tempft. 
1/ emprunt  en  «pichtion  a  |M)ur  objet 
de  jiermettre  à  la  (Jrrce  de  mettre 
8on  armée  t»ur  le  pied  de  gnern'  et 
de  lui  a.«s»urer  le.s  nppmvi.^iunne- 
ments  néef.''î«airt'ji  à  mie  enmpHi^e. 

On  consi«lère  ce  malin  ù  N»-w- 
York  «pic  l'entrée  de  lu  (ir»ee  dans 
le  conflit  ne  .siuniit  tarder.  ,  C'e>t 
un  utuul  de  plu.s  dun.s  1«>  J4-u  do»  al- 
liés. 

O- 

L'INCIDENT  DU  "GREENBRIER ' 


Wa*liin;{ton,  21.  — I^  IViuirtc- 
nieiit  de  l'Etut  vient  de  demander 
à  i'amlKUihude  unglaim»  le»  raiMHiii 
qui  ont  engagé  le  capitaine  d'un 
cmiwur  anglais  A  arrèt<*r  en  pleine 
mer  lo  navire  américain  'Un-en- 
brier"  parti  il  y  ft  <juo|<jiieM  jour»  de 
New- York  |io«r  Hr< men  avec  une 
cargaiMin  de  cotun,  aprèu  que  nm 
capitaine  t<e  fut  muni  d'un  certifi- 
cat du  consul  aiiglaih'  lui-m^me  de 
New-York,  à  le  conduire  dans  un 
I)ort  anglniM  battant  {«villon  aiiglai» 
et  à  détenir  deux  jour»  avant  de  lui 
permettre  de  [tuuriiuivre  «a  route 
pour  llieinen. 


Commentaires  des 
journaux  anglais 

Lunln*»,  21. — \jp.  "Morniiig 
IWl''  parlant  du  raid  lu'ri**!!  alle- 
niau<|  «-«intre  la  cote  (M-eideiital*  de 
l'AiigK terre,  met  en  doute  lu  mi- 
ges.«e  de  lu  déclaration  faite  deniiè- 
ri;nient  |M<r  le  gouvernement  anglais 
d'indeinuiner  le^  gen»  qui  ont  huuf- 
fert  dui<|iltiM|neH  alleniand(*<i,  faisant 
remunpier  que  le^  Aiiemund»  |M»ur- 
raient  multiplier  leur»  tentatives 
alin  de  diininiier  leM  reMtuure^-a  du 
guuvfriienient. 

"Une  U'Wc  a>huram*e.  dit  1«- 
'"iNwst"  ne  jM'Ut  «pi'rngager  l'ennw- 
mi  à  continuer  ^on  «euvre  de  den 
truetion  afin  de  faire  une  Inéclii' 
dauM  les  financer  anglaihes.  ix*.- 
doinniagPK  fuit»  à  un  p.nvM  pur  des 
ennemia  ne  doivent  {HUi  être  à  la 
charge  du  gfuivernenient.  Si  le 
gouvernement  franyaiii  avait  pruniih 
d'indemnis<T  ceux  qui  ttoufTrent  de 
la  guerre  actuelle,  il  ferait  déjà  ei. 
Iianqueroute. 

ÏAi  "Mail"  vrit  d'avili  «pie  ce  raid 
\\v»i  qu'un  chsai  et  qu'une  nouvel- 
le attaque  pluM  isérieuse  sera  faite  au 
mui8  de  février,  à  l'éfioque  où  lu 
lune  n'éclaire  pax. 

D'autrcM  jouniuux  croient  que  le 
raid  n'avait  }K>ur  but  que  de  faire 
plai^r  au  {K-uple  allemand. 
0 • 

LES  FERMES 

D'EXPERIMENTATION 


SITUATION  DANS  L'OUEST 


M.   T.  If.    Ilieder,    vit*e-préfeidei  t 
et  adminir>tniteur  géiMinl  du  Can<f 
I  dien  CoiiMtliduted  i{ubb«r  i  mmi  n.*- 
tour     d'une    tournée     d'in.-|M'etion 
daiii»  l'Oueht  dt'-«-lare  «pie  len  a/f«ir«« 
y  i«>nt  nn-illenni  qu'on  ne  croit  g.~ 
néralenwnt.      f!  estime  que  \v»  niar- 
«■liandH  de  l'<Mn>t   vont  m<  helir  «n 
I91.Î  a*«ws  volontier»  et    qu<«  leur» 
client»  le»  i>uieront  tn'n  bien.      M. 
Kieder   efctinn-   que    le     fermier   de 
rOne>t  a  de  l'argent  et  qu'il  ne  ie> 
gardera  |iaii  à  le  dé|M>!UH-r,  car  il  e^t 
sûr  que  la  rérolte  prcN-iiaine  «•  ven- 
dra  daud  d'exeelleiitca  Conditions. 
y O— — — > 

PARIS  DANS  L'OBSCURITE 


Pari*,  2<J.  Hier  unir,  itendant 
queUpieN  tempa,  toute  la  vilie  a  été 
|)longé<*  dans  l'olmcurité,  toutes  les 
li«ni|H'8  éieetriqiieh  nynnl  été  éteiii- 
len  en  même  tenqw  |iar  ordre  de 
l'autorité  ndiitaire. 

I.a  nuit,  humide  et  brumeur^ 
ctiiit  tout  à  fait  propice  i»our  une 
attaque  d'aéroplancM  ennemis  qui 
HPU valent  «'appnM-her  de  la  rapiu- 
le  pan»  être  a|»ei\u8. 

Après  quelque»,  heures  d'olmruri- 
té  et  aucun  aviateur  aMemand  n  a- 
}-ant  tenté  d'attaipier  la  ville,  les 
lumières  fun  nt  de  nouveau  allu* 
méet». 


Ottawa.  21.  -Sir  ClifTord  .^ifton. 
préhident  de  la  (*otniitit)sion  de  con- 
MTvation,  a  annoncé  publiqu<-nient 
Iiour  la  première  fois»,  à  i'ouvertnre 
de  la  dixième  réunion  annuelle,  hier 
matin,  que  les  .'W  ferim-s  d'ex|»<'ri- 
inentatiun  confi«''es  k  lu  coninii»Hion 
depuis  »|Uelquo»  années,  sen*nt  re- 
mises au  déiMirteineiit  de  l' Agricul- 
ture, à  la  fîn  de  l'année  fi.-H-ale,  se  ter- 
nonatit  le  ol  mart>  prochain. 


AUTRICHIENS  ET  ALI^MANDS 
EN  CONFERENCE 


DANSHUNTINGOON 


Huntingdon,  21.  —  I.'aa*einl)!ée 
annu  liederA.isuciaiiun  LilK-ral  du 
comité  de  Huntingdon  a  eu  lieu  lun- 
di, le  IH  janvier,  au  l'alaisde  Justi- 
ee  de  Huntingdon.  H  y  avait  une 
nombreuse  aw<istance  de  délégtié» 
et  d'amis  de  toutes  les  jiarUcs  du 
comté. 


Amsterdam,  via  I/Midnit,  2)  -  \je 
"Vienna  .N'eue  Fni.-  l'resMe"  dit  que 
le>Miron  Hnrian,  le  nouveau  minisf^ 
des  Affaires  Etrangères  d'Autriche, 
|iartira  vet)dre<li  jiour  Berlin  où  il 
aura  une  entrevue  avec  lecliancelier 
Von  Ikthmann-Hojlneg  et  le'mini»* 
tre  de  lExtèiaur  d'Alh  inangn», 
Von  Jagoir. 

O 1 ' 

PROGRES    LENTS 

Ix*s  Kn^nvais  gagne ntcha<|ue  jour 
quelques   cent»  Verges  de  terraia,  et 
w  iappr<K-hent  ainsi,*  -  lenti-ment 
mai»  sûrement,  —  de  la  frontière. 

Cette  guerre  avec  s<m  prucétléM  non- 
vcanz  a  un  )K.*n  sui|>ris  et  déconte- 
n.ancé  notre  |jaticuce  :  il  faut  nous 
habituer  aux  progrès  calculét*  et 
lentK,  et  attendre  la  fin  avec  la  rési- 
gnation pleine  d'(M)|ioir  qui  convient. 

I 


i- 


/ 


iil 


■ 


-  \\ 


M 


\ 


■J»!»-! 


"«KT'H. 


<«HM 


I 


^x 


I 


/   A 


L'AC/  DIEN 


Ville  de  Moncton 


'fe> 


AVIS 

Election  nnnuclle    du   .Vf  «îrc  et  Jc« 
F-chcvin» 

AVÎ!»  piiMifôst  |»ar  It-s  jinVciit»'?'  tloiiiK- 
ifjif  r»'l<Hii..n   iiriiMu  !!••    <iii    .M:iin- 1 1  J" - 
^!.  lif\  ins  .le  l;i  \  i!ic  .|.    Mnii.l.ii  ai  r.i  lit  u 
l.unili.  le  2f>  janvier  courant 

I,jV  |mlls    i-'ur   la   l'.itf  «'•!«•.  Jioii  mi\  n 
««uv»rt«  à  !<•  hriirc."  •!»•  r;à\«iit-n:i!i  'lii  «lit 
jour  aux  ciKlroil»!  mi\Miiti>: 

-t^iiirti.-r  No    I     A  Id  Station  iK-  l'uli»»*, 
n  f  l'iik'-.  .1 

t^tartit-r  NV.  2     A    la   Mal  ion  \h-   \\n 
No.  3,  -ni»'  l'x  n.iccorij^.' 

li^iuirtit-r  \>>    ;;      \    Irt    St;i(i..ii    .If^I'.'u 
No    4.  nie-  Ili.'li. 

I  !.<■>  iioiiiiiialii  ti.w  •il-  |H-niiiiiiit>  •iriinciit 
rj  :;ililîi'-«-?i  jMi'.ir  ^'f  tiil«1•l■||Jlr|^^i  «l  .»i)fii«''«f  ( 
jttif  iU«i5t  ♦'l»-<t«uri'  un   iiiniuV  iK-  la  Villf 

<!••  >folu-ti)ll.  <loi»»-|it  ('ti-,.  j-ntlii''»  y    ;iu    lill- 

r<  .Tii  4ii  l'Ien-  >W  Viiî»-  pa*  |il<i.o  l;irJ '|iic 
fi  tu  iircf  |>,  m.,  \fii<ii<-<l!<,  2.'jîuiAi«t  MUô. 
John  S.   Ma^ce. 

t  .1.  .If  ViiU'.  : 
l'.iU'A  M.'ihU  11.  N    r. ,  I»  j.iii    ugs. 


Echos  de  la 

Grande  Guerre 


■r 
â 


LA  CONFERENCE 

DE  COPENHAGUE 


*il    faut    détruire   le  militarisme  prussien 
avant  de  parler  de  pai\'\  dit  le  Temps 


kmx  iï^fitwn  en  Qurtier  ?r«.  t 

Meedames  et  Messieurs. 

Je  serai  candidat  pour  <'Thpvin  dans 
î«  Quartier  No.  3,  aux  prochaines  élec- 

Inalistea    Jusqu'aux    Bocialiste?.   lions  civique  qui  auront  lieu  le  25 

I  ont  résolu  que  le  militarisme  1  courant,  j'apprécie  hautement  le  g^ 
pruesien  doit  être  à  terre  avant  {  néreux  appui  que  tou^  m'arez  donn^ 
(llîc  l'on  jmisse  oommencer  à  par  '  par  le  passé  e;  J'espi^re  que  vous  in*>- 
1er  de  paix.  Tout  le  rest^  n'est  lim  encore  ccmme  votre  représen- 
l'iUO  duperie".  •   j  tant  J^n  Conseil  de  ville. 

"Llïunianlté  "  dit  que  M.  Mor-  '      Demandant  vos  rotes  et  Totre  con- 


Abx  f^tfitwr*  àm  QaaHin-  ?(•.  S. 


ils  Ilillquit.  socialiste  de  New- 
'  York,  a  été  chargé  de  présenter 
ji^s  propfisitions  suivantes  au 
I  (  cngr.»s  des  associât  ion.sf  mbnib 


Paris.  20.-  Li  j)roMîière  ron- 

I  fért-nre  de  a  paix  qui  s'est  o<'*'i.- 

pée  <le   la  ^'inrre  acttielle  8'e.^t 


le 


louveri»'     l'u-r     à     Ctipenhatçue.  j  /orable  au  pri)lvMari:.i  euroijccn  ■  J 
!  IClle  s'eu  rt'-.:nie  sous  le;  auspl-  i  ?cite  opiiiicu  ?»Mnb'y  être  aussi  j  police  international*» 
ces  d»*:;^  jiartis  socialiste.^  d«  s  (iif- 
!  fénnîes   puissaïu-Hs   neutres  de 


Chemin  de  Fer 

Moncton  et 

Bouctouche 

A  partir  du  lundi.  2S  décembre 


l'horreur  à  tant  de  sang;  ré|)an- 
ju  «f  tjiH  tU'  rava^i's.  demande 
qu'<>n  lass  '  iniiiiédiatHincnt  dos 
démarches  dans  le  but  «le  dinii- 
!MiiT  la  durée  d<':;  hostilités.  I/i 
Ili.llaii;!»'.  la  StK'de  rt  1"  Djiie- 
fuark  ont  chacun  envoyé  qua- 
tre d 'légués;  les  socialistes 
l!U4.  les  trains  mixtes  circule-.;  itali<  ns  en  ont  «léb  gué  un  des 
rout. comme  suit: 

I>e  la  gare  de  11.  C.  R. 
Départ  d»'  .Mt)n<t<>u:  15.4"»  hres 
Arrivée  à  P.uc t(»urho:  IS.O.''*  hres 
Départ  de  liuctouche:  S. ou  hres 
Arrivée  à  Moncton:  10.20  lires 
Tous  les  jours  excepté  le  di- 
manche. 

E.  G.  EVANS   . 
Gérant 


j<^ongrè.=i  des  soi-ialistes  des  na- 
!  immédiate.     Il  a  en  rffct  d"cla- '  ti'  n:i  neutres  qui  s'est  tenu  au- 
»'é  récemment  qu'une  parti?  n"l-  !  jourd'hui  à  Cojienhagen. 

serait  la  solution  !a  jIue  fa-}     "1.     Désarméjneni      R<:.'.al. 

force  de 

opiiitcii  ?einl»'y  être  aussi  |  ponce  international*»  ;   2.     abo- 

•'elle  des  sodali.stes  allL'm:;nds    IHif  n  de  la  diplomatie  secrète 

, puissanres   neutres  de     pu  ont  ré?enment  t^^nté  de  per-  !  «^t  son  rcmi>acement  par  un  ccn- 

jJ'Httrop".  qui  (>nt  la  «onviction  j  luiader  au  parti  oi:vrler  aiit^l  ils  i  •  rôle  i)arleî:îenfaJTe    de    p(;liti- 
fque  l'opiniiiu  piddique.  frappée  de  s'employer  a     en^ener     iine|«lan^>    étrang**!^  ;       3.     aucune 

Drompte  cessation  des  hor.tllltés  !  eessi(.n  de  tcrrhoire  nans  le  con- 
'  Tne  tell-'  atiltud  •".  ajoute  h^  i  sententtnt  diR  habitants  ;  4 
"Temps",  "est  e:vtrêine;nent  arbitrage  obligatoire  de  tous  les; 
d.'ingereuse.  en  raLson  de  ses  ef-  !  :lér>accords  internationaux  d'une 
fefs  possibles  sur  Ijk  associa- i  Taçciu  absolue  et  sans  exception 
•iiju'^  du     orolétarl.if  dont     les  !  5,     internationalisation  de  tous 


cours,  je  suis. 
Votre  tout  dévoua, 


B.  T«rker. 


•  J.-.Mirs.  i 

Le  *'Te;i.p!,"  c« usât  ro  aujouv- 
'  Ihui  un  article  fk»  fond  intitul'' 
I    La  paix  future"  au  congr»  s  so-  j 
eiallNte  d»'  Copenhague.     L'au- | 
tcur  de  cet  article  pense  que  M.  ■ 
'  Troelesira.  (  iief  j|u  i»arti  ouvrier 
I  hollandais  cl  ami  de  llerr  Zim-  i 
I  meriiKHin.  nutiistre  des  affaires! 
iétrang'res    alh'UKiiul.    essairra 
probabb  ment      d'inlliunecr      le 
,  cougrès    eu    faveur   d'une    paix 


mais  cessé  d'étr*'  un  outil  de  la 
[)ol)ti(pie  itiipériale.  Cette  ten- 
tative de  prei)otiti(:n  de  paix  evt 
(hie  à  ce  tju",  dans  es  mili'-u\ 
Il  m€'»nil;^  bien  informés,  l'opl- 


'Made 


in  Canada' 


membres  souffrent  de  la  gierre.  |  les    détroits    stratégiques,    tels  i 
"(Qu'ils  se   ra|)pt  lient   que    le  I  que  les  Danlenelles  et  (îibraltar 
paiti  ouvrier  allemand  n'a    'y\-    les  crnaux  du  l'anama,  de  Suez 

(  t  de  I\ie  et  la  neutrullsatlon  de 

\\  hpi'.te  mer." 

F'alsiint  des  ennmirntaires  sur 

ces  pr.'jpositions.  "l'Humanité" 

dit  : 
iiitn  s'afiirme  de  plus  etr  j)lus  I  .  "Les  n'êmes  principes  devront 
que  la  pjirtie  est  perdue,  et  que,  I  dominer  le  prochain  congrès  des 
par  ccnséqiu'nt,  la  paix  est  le  I  socialistes  des  nations  alliées  à 
iiîcilleur  atout  de  r.\Hemagne,  '  ly)ndres,  mais  l'Allemagne  ne 
ar  seule  elle  potuTait  lui  enipé- j  devrait  accepter  aucun  sacrlfl- 
(  hrr  de  perdre  son  enjeu.  No-  cède  territoire  avant  de  permet- 
ir«  réponse  à  ces  propositifus  j  tre  à  de  tels  i)rlncipes  de  gouver 
de  paix  Intéressées  est  qu'en  }  uer  le  monde,  jfarce  qu'ils  lui  en- 
France  comme  chez  les  alliés, ,  lc*veraient  son' moyen  de  doml- 
tous  les  partis,  depuis' les  natio-  |  ner  emonde. — "le  militarisme". 


S*il  vous  faut  une  fournaise  à  ^dz,  procurez*vou8 
la  VRecord'*  qui  est  fait  à  Moncton  ;  vous  ne  sauriez 
en  trouver  une  meineurc. 

Nous  pouvons  vous  fournir  une  liste  de  rems  de 
Moncton  qui  font  usage!  de  eeîte  fournaise,  et  ils  vous 
diront  que  la  *'Record"  est  économique  tt  qu'elle 
possède  toutes  les  qualités  voulues. 

Achetez  des  poêles  faits  à  Moncton  ;  sauvez  de 
Tardent,  tout  en  faisant  votre  part  pour  donner  de 
Touvrage  aux  ouvriers  de  la  ville. 

Record  Foundrv  and  Machine  Ce, 

Moncton,  N.  B., 


rjyixai 


^xkvaxixn^éMMXixic 


Le  coté  financier 

de  la  guerre 


La  guerre  actuelle  coîîtc  à  la  sées  serait  énormément  anioin- 
France   un   milliard  de   francs,    drie. 

;oit  deux  cent  milions  de  dol-  j      Et  comme  en  outre,  H  y  aura 
lars  par  mois.  |à  remplacer  tout  l'outillage  In- 

11  est  à  présumer  qu'il  en  coû-   dustriel  et  agricole  détruit  par 
te  autant  à  l'Allemagne  qui  a    la  guerre,  et  que  ce  remplace- 
plus  de  soldats  a  entretenir  et    meut  .sera  facileo    I 
est  obligée  de     combattre     sur    ment  sera  la  t4che  la  plus  pres- 
ieux  fronts.     •  j  sée  de  ce  qu'il  y  aura  de  capl- 

Nous  pouvons  compter  que  la  taux  disponibles,  il  est  proba- 
llussie  et  l'Angleterre  dépen-  ble  que  pendant  plusieurs  année 
srnt  chacv.n  au  moins  autant,      j  l'Europe  n'mH«>pa8  de  capitaux 

L'Autriche-Hongrie       obligée    à  placer  à  l'étranger. 
elle  aussi  de  combattre  sur  d.'ux       Ce  qui  revient  à  a  tléraonstra- 
fronts,    ne   doit   pas     dépenser  !  lion  de  ce  que  nous  ont  dit  les 
beaucoup  luoins.  [grandes     autorités     financières 

•N'ous  avons  donc  pour  les  I  doîit  nous  avons  relevé  les  en- 
grandes  puissances     seulement  î  scignements  :     que  le  Canada. 


Aix  «'lerteant  d«  Quartier  >'o.  S 

Mesdames  et  Messieurs, 

J'ai  consenti  à  ftre  candidat  comme 
t^cbevin  dans  le  quartier  .\o.  3.  aux 
proihaines  ru-ttions.  Je  viens  voui- 
demander  votre  concours  et  vos  vote*. 
..^t  Je  Huis  élu  Je  verrai  aux  meilleurs 
intérf'îs  du  Quartier  No.  3  et  de  la  ville 
•n  gJ^nérale.  Je  n'aurai  pas  le  temps 
le  vous  voir  personnellement,  vu  qu«' 
e  suis  apjK-ié  en  dt  hors  de  la  ville  par 
ar.'aire.     <k 

Vt)tre  ti.ut  dfvoué, 

Jn«i.  M.  LyoHH. 

o— 

Aux  Electeurs  ém  la  Ville  de  Moactoa 

M«'siljiim-»<  et  .^le^^i«'llr!•, 
.\yjiiit  l'U'  ^o!li^  ilé  {«r   un  jirand  nojn- 

llll'  <l'l''l«Tt4'lll"«'.    jl-   IIH'     •'tli»'     »lél-i(l<'   lll'   lllf 

|tirf<  iiitr  coiiiiiMi-itiKliiiiit  à  1»  Miiiiieaiix 
•If*  tiuut'  iiiiiiiielltfi  <|iii  <|oi\iMit  avoir  lien 
'e  •-■'i  j;iii\  il  r.  Je  ii';ii  !«)'  l'iiiii  iitioh  <!«• 
l'iiin*  une  <-«liule  «le  (>orte  en  |Mtrte,  iiiiii.'< 
^i  ViitiH  iiv<  X  ai<m-x  coiiliaiu-e  en  moi  |><Mir 
m'ilir»'  A  re  |Mi-te,  ji-  m'i-fforeerHi  «le  n-iii- 
|ilii  tnei<  4evi>ir>>  de  mon  mteiix,  d'une 
iiinnière  impiirtiale  et  dunn  Uf  nieilleiin- 
int»Télc  il«'  i»  \  ille. 

m-niaiiilunt  \otn>iii<le.  je  fniix, 
Votre  «•r\  iteur, 

Joha  H.  Craadall 


Aux  Electcara  é*  ta  Ville  de  Moactoa 

m 
.Xl«->'1«  II»'»'  «t  M.-ji-ifur^, 

Jr  wnii   t-aixlKlal   {«mm-  À-lievin   |MNir 

t<Mii«-  la  ville  aux   i4r«ii»iM>  ri\i>|iii»  \-n*- 

i'luiin<ii>. 

J'»i|»j»n^  ir  A  nm  jti»'le  vak  ur  U*  Mip}>i>rt 

tti-Hr'reliX  qôe  v«>tt»  Mi'aver   l«ii>)-.tir»i  «I.  u- 

n»',  et  j'««|«."-rT'  <|ue    »n»m  t»»r  fc-r»-t  et»o»r«» 

I  liounritr  «le  hir  «♦■    if  ir  nituinr  v«4re  «N 

^  j  |>n>ntniitaii  «■••«•'-«îl  .î-  liile. 

faveur        Sdli*il;iiii  »•- ^ <»•<*«  «f   »oiiv  «<.  n,>*n», 

,  je  *u\^ 

V.illV  !•  «Il  '\'  »•■;« 

Fraak  C  Rot>(u«o« 


Mesdames  et  Messieurs. 

Aux  ^^lections  civiques  du  Sô  janvier 
Je  serai  car.dldat  pour  ^hevln  dans 
le  Quartier  No.  3.  Si  je  suis  «Mu 
travaillerai  de  mon  mieux  en 
d'un  gouvernement  eiviiiue  ét-onaïui- 
que;  dans  l'intérêt  des  ouvriers  et  à 
l'avancemen!  du  Quartier  No.  S.  Mes 
relations  passées  avec  le  Comité  Mn- 
t:icipal   des    l'nions   du   Travail    m'ont 

pn'paré  ^  ce  travail.  A"*  *'**"'*   "  •»"  0«.rti«r  No  I. 

Votre  tout  dévoué.  Mee«ljinrtT<  t-i  MetiHi«^ir». 

M_   M    W0fV«|.«  .\iix  j»tt>«-li;tiit«>  «-ti  eiioij.»  likiiiit'-.  ]- 

••er.iii-:iu<'io;il  [««MM  t'■.•lu■\lu<i^n•  Ut^imr- 

tier  No  1.  et  hi  je  MiiK(*li«,  ji*  f<-rui  toiit  «t« 
Kmx  élertears  de  la  vtlle  de  XendaR.  !  uxm  |M«<ivoir  (Hior  |>nHi««'Uv<  ir  l*i>  mm  il 

Kiii>   itiiciviK  ile  l«   \ilK-e(tiii   v^iuitit-r 

No  I.  en  |>ar(i4iiii«f. 


.Mesdames  tt  Messieurs, 

A  la  demande  d'un  grand  nombre 
d'électeurs,  je  suis  candidat  p«iur  la 
position  d'éiljevin  pour  la  ville  en  gé- 
néral ajx  éleetions  civiqu«^. 

8i  l'on  a  confiance  en  moi  et  que  Je 
sois  élu.  Je  puis  vous  assurer  de  mon 
intention  de  consacrer  le  temps  vouiu 
et  l'énergie  nécessaire  à  promouvoir 
les  meilleurs  intérêts  de  la  ville  et  à 
remplir  nH«s  devoirs  d'echevln. 

Demandant  voire  concours.  Je  suis, 

Votre  tout  di'voué, 

R.  A.  FrerlieU 


MENACE  LE  CANADA 


I 


L'avenir  de  notre  pays  »«mble  menacé  par  cet  esprit  d'indilTvrcncc 
kélas.  trop  coasoiun  chcs  notre  peupln.  L*e»prit  d'épargne,  turtout. 
devraft  être  inculqué  à  l'enfdot  de»  «un  hn*  â^e. 

I-a  France.  %i  ricbe.  doit  cette  puistaacc^à  la  belle  coutume  ft«n- 
çai*c  de  "vivre  selon  ses  moyens**.  Pourquoi  pas  suivre  ce  bel  exem- 
ple et  commencer  dès  au}ourd*hui  m  l'occasion  des  cadeaux  de  Noël  à 
acconlTmcr  le  jeune  bommc  il  faire  des  économies  EN  OUVRANT  A 
SON  NOM  1;N   HOMrtV.   D'EPAKGNES    A    LA    BANOL'E    PRO- 

Sj    VINCIALE  i)|:  CANADA. 

B  De  suite  vous  inculquez  ches  lui  cet  esprit  de  frugalité  et  de  soin^ 

^    et  alora  de  lui-même  il  fera  profiter  ce  compte. 

^       $1.00  Ouvre  un  Compte  d'Epargnes  à  b  Banque  Provinciale 
^    ■ y 

2  C.  H.  Boudreau,  Gérant,  Moncton,  N.  B. 


une  déjiense  mensuelle  d'im  mil- 
liard {\ç  doll.irs,  soit  douze  mil- 
liards par  année. 

Ccinnunt  font-is  pour  se  pro- 
curer ces  fonds  i  Principale- 
ment i»ar  l'emprunt  aux  parti- 
culiers. 

Le  capital  privé  est  donc  d;ai- 
né  par  la  guerre,  comme  la  for- 
iMie  i)ubli(iue.     Et  pour  le  rem 


emprunteur,     ne    i)ourra 
emjirunier    qu'aux    Ëtas- 


l'ays 

j>lus 

Cnis 

Les  Etats-Unis  sont  riches  et 
leur  richesse  au  lieu  de  subir  un 
temps  d'arrêt  conune  celle  des 
nations  d'EurJjie,  va  r'augmen- 
ter  i>récisément  des  be<;oins  de 
l'Eurojje. 

Et  s'ils  nous  prêtent  de.,  foiuir 


Aax  ilaetaars  dn  Qaartiars  Ne  1. 

Mesdames  et  Measieuni; 

Aprôn  avoir  ^té  foilicité  i>ar  un  praml 
nombre  «le  mes  amis,  je  me  enis  <Umdé 
de  ii,e  )iri'>-ti:t»'i  de  iiotiveHii  eouinie  tun- 
di<Iut  |Hiur  le  ijnartier  no  I. 

J'n  i»n''«  le  à  f«  jiii«te  VRienr  l'enj-onra- 
genient  qui  m'a  <'té  donné  l'année  derniè- 
re, et  j'esivre  <jue  ce  même  eneonmne- 
meiit  n)e  neru  dminé  cette  ann^'c*  enittre. 
Votre  loiU  «lévoué, 

P.  A.  BeUiveaa 
0 — 

Aax  iieelewrs  da  Quartier  No  2. 
.Mei^laiiK-."  et  .M«  ^^ieln>|,        »  -" 

.\ux  élt'eliun»-  t'i\ii|iicw  pnM-hs;inft<,  jr 
wrai  ciindidat  |MMir  l'ehex  iu  «iiuii*  le  Qnur- 
tit-r  no  :.'. 

Il  me  wra  im|M»s>iliN'  «le  voir  [k-ixiii- 
nellement  ti'iin  Utt  éle«-liMirK  du  C^iiartier 
et  je  priMiilx  doue  la.lilKTl»'  dt-  me  m-rvir 
de  iii  viiix  def  j<>iii-nau.x  \w>\\r  foilie^ter 
de  rhiienn  mhi  vote  et  mmi  eoneourH. 

iSi  je  miIm  ('•'n,  j«'  tniMiilli-nii  A  |tr<imoi:- 
voir  ItT  mtiilciir-  iiitri«'t<'  de  la  \ilif,  et 
en  purlieiilier  du  (Quartier  no  2. 
.   Vetn-  tout  dt'xoué. 

W.  C.  Iluatcr 


L.  A.  Ga^non.  Gérant. 
Edmundstoa,  N.  B. 


P.  E.  Moreault.  Gérant. 

Caraquct,  N.  B. 


1 


1 


Avant  d'Acheter 

Vos  Poêles  Cet  Automne 

N'oubliez  pa.«  dy  vi.-ilcr  notre  ma;ra(«in  où  voii.»  trouverez  le  phi.<  1m1 
as.sortniient  de  iKH-Jej.  de  toute  w)rle  et  dont  le?  piix  Muit  à  la  imuuV  de 
toute»  lejf  ix>urM-8. 

T.  &  A.   LEGER 

En  Gros  et  en  Détail 

Moncton,         -        -        .         N.  B. 


La  question  des  PoeleSa 


— »•■ 


i)lacer,  pour  le  représenter,  les  comme  ils  comniftnder.:  ^  mar- 
j  ;:tats  donnent  leur  promesse  de  ché  des  t^pitaux.  ils  nous  feront 
I  pay^^r.  j  payer  un  intérêt  très  ralde. 

Il  y  aura  donc  au  bout  d'un  an  '      11  vaut  donc  beaucoup  mieux 

j  le  guerre,  une  nouvelle  dette  pu  i  pour  nous  que  nous  nous  résl- 

l)lique  en  Europe  de  douze  mil- !  gnions  à     n'emprunter  que     le 

'  urds  de  dollai-s,  portant  intérêt  {  moins  i»()ssible,  et  à  nous  constl- 

t  des  taux  variant  de     2 M.     à  |  tuer  un  capital  roulant  Indus- 

')i_.  p.  c.     Prenons  la  moyen U'^  '  triel  avec  nos  économies. 

i'j  p.  c.  et  nous  trouverons  que  I      Heureusement,     nous     avons 

i's  Etats  Ijelligérant-s  se  seront   des  ressources  naturelles  près* 

'lors  engagés  à  payer,  chaque  I  que  inépuisables.     En  les  exploi 

.nuée,  $5  lO.OOO.OûO  d'intérêt,  à  j  tant  plus  à  fond,  tant  pour  notre 

leurs  créanciers.  j  |)ropre  usage,  que  pour  l'expor- 

Cet   Intérêt   devra  donc  être;  Cation,  nous  arriverons  à  nous 

prélevé  par  des  taxes  nouvelles  i  libérer  peu  à  peu  du  poids  de  no- 

tesquelles  diminueront  d'autant  |  tre  lourde  dette  extérieure  et  à 

es  revenus  particuliers  dfes  con-  \  nous    constituer  un  capital     à 

cribuables  et  seront  prises  sur  le  '  nous. 

surplus  des  revenus,  sur  lès  épar       La  première  condition  néces- 
^nes  des  capitalistes  comme  des  '  salre,  c'est  donc  Je  développe- 
prolétaires.  I  ment  de  notre  production  Induâ- 
II  s'ensuivra  nécessairement.  |  trlelle,  agricole,  forestière,  mi- 
l'abord,  une  augmentation  sen-  \  nière,  etc., 
.Ible  du  coût  de  la  vie.  en  Euro-  j     Et  c'est  aussi  le  renoncement 
,)e  :    ensuite  une  diminution  de   à  toute  spéculation  et  l'emploi 
l'épargne  collective  qui  chaque  |  exclusif  en  placements  produc- 
;nnée  cherche  des  placements.  ;  tifs,  et  création  de  nouvelles  rl- 
U  donc,  dans  un  an,  la  guerre  ,  chesses.  tout  ce  que  nous  pour- 
'•talt  terminée,     l'accumulation  j  ixus  épargner, 
nnuelle  des  épargnes  capital!- 1 


Aax  éleetrurH  da  Quartier  Ne.  2 

Mesdames  et  .Messieurs. 

Aux  prochaines  élections  civiques,  je 
serai  t-i^r.didal  pour  échevin  dans  le 
Quartier  .\o.  2.  et  si  je  suis  élu.  je  tra- 
vaillerai de  mon  mieux  à  promouvoir 
les  intérêts  do  la  ville. 

Demandant  votre  concours,  je  suis. 

Voire  tout  dévoué. 

Mnrdock  VaeLeod 


Anx  l'IeeienrM  dn  (tnartler  N'a.  t 

Mesdames  et  Messieurs. 

Aux  élocticna  civiques  qui  doivent 
avoir  lit  u  le  25  Janviî-r  courant,  je  se- 
rai candidat  pour  échcviu  dans  le 
Quartier  No.  2. 

Si  je  suis  élu.  je  ffrai  tout  en  mon 
pouvoir  pour  travailler  avec  honnête- 
té et  économie  aux  meilleurs  intérêts 
de  la  ville.  Comme  repré^en'ant  da 
Conseil  du  Travail  de  Moncton,  Je  tra- 
vaillerai à  promouvoir  les  Intérêts  de 
la  classe  ouvrière. 

Demandant  votre  concours,  je  suis. 

Votre  tout  dévoué, 

P.  D.  Ayrr. 

■     o        

Aas  claataars  da  Qaardar  No  1. 

Meetlaine»  et  Mfwieurs, 

Ayant  été  sollicité  |Ktr  un  itrand  nom- 
bre il'éli^'teuni,  je  me  suis  liuuleii.ent  dé 
ci<lé  de  me  jtorier  «-andidat  «"omme  é<-lie- 
vin  du  t4i>'»'ti*'''  ^<)  >•  otis  éleetioiin  iiui 
doivent  avoir  lieu  le  lundi,  '£S  janvier. 

Je  n'ai  |nis  de  |>niniet>«<ee  à  niettrr  de 
vi>\.i',  (luistiue  je  n'en  ai  faite  mirtine.     Si 
|)ar  \%^  votes  et  votre  eoni'«»un"  je  soi»  élu, 
je  tiavailierai  coniii'ietitHMiient  à  ])nimou 
voir  lee  intérêt-'  de  <-e  jMKite  iiiiiMirtaiit. 

Vous  reuienaiit  «l'uvunee  |>our  vos  votefi 
et  vtdre  «tineours. 

Votre  tout  dévoilé. 

Joha  B.  Taoasbs 

— — : O 

Aux  Eicctears  de  la  Villa 

Mewliimes  et  ^h-twifur», 

.\yant  )''té  Holliriti-  luir  un  icraiMl  nom- 
bre d'éleetenr»",  je  me  Miis  di^-iilé  «U-  mt- 
|inWnteretimnie  eandidut  à  la  Mairie  aux 
éleetioUH  ci\  ii|ii<t>  |>r<M'liaiiiet<. 

J'entre  danx  la  lutte  a\ee  le  wiil  IhU  «le 
promouvoir  lex  iiitén'-tx  «le  la  \ille.  Je 
n'aiinii  |>as  le  tem|M<  de  n'ndn*  vi.-ite  ù 
Imi.x  en  purlicu'itr,  main  |>ar  l;i  voie  ilt-x 
jouinuiix  je  Millicite  rex|Mt-tiieii.«em(nt 
vot«  vote»  et  votri'  a|i|>ui. 

Si  Vous  nif  erovfz  di^iie  de  la  )M»ition 
et  i|iie  voiiH  m'éli>er..  je  f«*rui  tout  mon 
|M»>ilili',  en  y  mettant  tont4Jnion  t'iici-Kic, 
|Miiir  doiiiM-r  nii.x  différent»' di-imrlrnieiitn 
de  l'utlinini.-'tiation  eivi<|iiff  le  earaelén- 
honiiéif  «a  érononii<|tie  ijirilM  di>i\eiit 
a\<jr. 

Ilieii  à  vous. 

!«•  W.   McAaa  ' 


Sillii'ilatit  voe. votif  et  \*Arv  ci  it^xtiv, 
j«'  su»». 

Votif  tout  «li*v« •lié, 

B.  O.  Humpkrey 
o 

Aax  dlraterrs  de  la  ville  de  Kloactoa 

Mt-^'UiiiM*»"  «•!    Mfwit-nr», 

A>>n^  a\oii-  été  wdlii  ilé  «le  dmiiier  iies 
>ier\  i»-!"*  A  la  \  ilU*  de  Miuitlon  imuii  uh 
nn.j'jii  eoiiM^nli  ù  être  randidMl  |M. III  tou- 
te la  ville  aux  éieetiotit)  ci\i•|lH<^  |>nH-b»i- 

IHf. 

Il- nie  Mra  im|•o(<^ible  ib*  vinis  \<>ir  Ioom 
(■«•naoïiiielleiiu-iil.     Je  |in-ndi>  ibnie  la  li-  . 
In-rlé  «II-   Volll*  dclllHIldiT,    |mr  lit  voix   d«-« 
joiiriiatix,    v<w   votf»  fi    \otii-  rtiiii'oiirx. 
J'ai  riioiitieur  d'étr»- 

•  Votre  tout  <l«'\oii«'. 

L.  H.  Priaa 


Aax  élerteara  da  Quartier  Ka.   1 

Mesdames  et  Messieurs. 

Aux  prochaines  éleetions  civiques. 
}e  serai  candidat  comme  échevin  pour 
le  Quartier  .\o.  I.  et  si  e  auia  élu  je  fe- 
rai tout  en  mon  pouvoir  pour  promou 
voir  Ie3  meilleurs  intérêts  de  la  ville 
et  du  Quartier  No.  1  ea  particulier. 

Demandant  votre  concourt  et  votre 
vote,  je  tula. 

Votre  tout  dévoué. 

8.  0.  HaB|»hr»f. 
o 
lu  électcan  da  QB&rl.'cr  \o.  I 

Mesdames  et  Mesaieura. 

Ayant  été  aollicité  par  un  grand 
nombre  d'électeurs,  je  me  auia  décidA 
de  me  porter  candidat  pour  échevin 
dans  le  quartier  .Vo.  S,  et  ai  j<*  suis  élu 
je  m'efforcerai  de  travailler  dana  lea 
meilleurs  intérêU  de  la  ville  et  du 
Quartier  No.  3  en  particuliei;. 
'  jé  aollicité  vos  votes  et  votre  con- 
cours, et  me  dis. 

Votre  tout  dévoué, 

Hartiey  (i.  Nteriea. 
■ — ^ — —a— 

AVIM  I»I»«KTANT 
A  rrax  qui  fani  aitagr  da  iras 


Dimanche  prochain,  le  24  janvier.  & 
9  heures  précises,  len  grands  conduits 
du  gax  seront  fermes  pour  une  heure, 
tl  peu  près,  p«jur  efTcH-tuwr  des  chan- 
genietits  n^-cessites  par  la  haute  pres- 
sion sur  les  lieux  oA  se  construit  le 
Subway.  Vo  travail  sera  fait  dans  le 
court  t«n)p.H  posHilde,  ««t,  à  moins  d'ae- 
cidtnl,  ne  d<  vruil  pas  prendre  plus 
d'une  h<  ure.  Tous  ceux  qui  font  usa 
ge  du  ga?.  devraient  voir  ii  ce  qiif  b  urs 
po4'I«ts  et^  l-.imiéreN  «oient  fermes  à 
cette  heur»'  là,  afin  d'éviter  tout  accl- 
dont  quand  le  gaz  sera  ouvert  de  noa-» 
veau.  / 

A.  B.  Carjell, 
Surintendant. 


L'Association  Acadienne  des 
Renards  Noirs  Argentés,  Ltée 


EMMANUEL  F.  GAUDET 

Président 


SYLVAIN  E.  GALLANT 
1er  Vice-Préaideot 


Serait  vite  réglée  si  tous  veicr  voir  noire  li«înc 
complète  de  poe!c$  à 

Cha'irboii 


Gaza 


New  Kmprrss  Steel  Ranges.         Sovereign  Steel  Oven. 
Oak  Ma^xine  Heaters.        H«t  Blast.   Tortoise  et  Air-Ti|lit  Heaiers. 
Ericz  Reficctors.  Fuel  Heaters  and  Kddialors. 


Capital-Actions  $75,000       Chaque  Action  $25 

Cinq  Paires  de  Renards  Noirs  Argentés  des  MeiHcures  Races,  pour 
la  Reproduction,  et  pour  la  grande  valeur  de^eurs  pelleteries 


Noire  méthode  de  parc meot s  faciles  est  de  plas  en  plus  populaire. 
Elle  Toat  éparfae  de  l'argent. 


THE  NATIONAL  MFG  CO.,  LTD 

Tel.  282-11  E.  L.  DAY.  Gérant  678  rue  Main 

MONCTON.    :    :    ,    ,    N.  B. 


Un  beau  récit  de  victoire 


Le  capitaine  Allan,  le  eoniman-j  de  faire  tout  en  leur  pouvoir 
duni  du  ruimssé  anjjrlalH  j)cur  rattraper  Kennemi.  et  fina- 
*'hent'*  raconte  sa  lulte  a^et*  lenicnt  ils  y  réussirent.  Notre 
un  navire  aileiiiaud.  ,  vallani  navire  gagnait  de  vitessc- 

— '  I  constamment  jusqu'à  ce  qu'il  ar- 

Londres.  20  —Le  capitaine  J.  i  riva  à  faire  25  noe'jds.  c'est-à- 
D.  Allen,  du  cuirassé  "Kent"  qui  dire  un  noeud  de  plus  qu'il  n'a- 
X  coulé  le  croiseur  "^'urnberg".  valt  jamais  fait  auparavant, 
près  des  Iles  Falkland.  a  racon-  !  "Alors  nous  eûmes  la  satis- 
ter  par  ettre  à  un  de  ses  amis  les  i  fction  de  voir  que  la  distance 
péripéties  de  la  lutte.  [  entre  les  deux     navires    dimi- ' 

"Ce  fut  une  lutte  de  navire  en  nuait  constamment,  et  flnale-  ' 
navire.  dit-Il.  car  il  n'y  en  avait  |  ment  nos  obus  commencèrent  à  i 
ims  d'autres  en  vue  à  ce  moment  j  porter  sur  l'ennemi.  Nous  le  I 
Nous  donnâmes  la  chasse  au  j  frappâmes  un  grand  nombre  de  j 
"Nurnberg  "  vers  midi  et  l'action  fqis  et  peu  après  il  était  tout  en  ! 
commença  vers  5  heures.  Après  flammes.  Malgré  cela  le  'Nufn  ! 
un  violent  combat,  pendant  le-  ;  berg"  continua  de  tirer  jusqu'à  I 
quel  le  "Kent"  reçut  pas  moins  'ce  qu'il  coulât  au  fond.  j 

de  trente-six  obus  de  l'ennemi.  1  "Le  capitaine  Allen  exprime 
le  "Nurnberg  "  coula  à  7.26  p.m.  ,  le  regret  de  n'avoir  pas  pu  sau- 
"Le  "Nurnberg"  était  théori-  i  ver  plus  que  douze  hommes  de 
quement  un  navire  plus  rapide  { l'équipage  allemand  à  cause  de 
que  le  "Kent",  mais  je  fls  appel  |  la  violence  de  a  mer  et  do  sa 
aux  mécaniciens  et  chauffeurs  !  températiire  glaciale. 


Etudiez  cette  industrie 
r  agriculture. 


«pli    auj«.urdhui   e«t    coiihidén'-e    (Xiinnie    une    bmu«  1k-  im|«,Mjuile  de 

Vérité    Incontestable 


l)w  r(  ntaiut*  de  personnog  se  .«ont  cmichii  dans  Ttlevagc  dc-«  renards  iioiry  ar-j»  nti's.  Tmir- 
quoi  ne  p-i*»  vous»  y  intéres»er? 

Tous  vou.s  dé>ir.  z  faire  de  l'argiiit  et  d'eu  faire  U-aucoup  d;iu^  uu  court  l.  lllp^  L'.V.sww  jation 
Acadienne  des  neuardti  Noirs  Arg^-utét*,  Limitée,  vous  offre  tx.-t  avantage. 

Pix>iJtez-tn,  en  devenant  acliomtaire.  L'industrie  api>artJem  à  tout  le  monde,  n»ji>  heulenu-nt 
ceux  «pli  y  placiul  d»  l'iarpi-nt  en  retirent  de  grand.-'  iHuéfierrij. 

Qui  ri.««<jue  rien  n'a  rien  !  !  • 


Bureau-chef: 

Summerside,  L  P.  E. 


Renardière  : 

Egmont  Bay,  L  P.  E. 

Pour  |'rof!|>e<tus  et  autres  infonnations  tt'adnttK-r  i 

a 

Adrien  F.  Arsenault,  B.  A,, 

Secrétaire-tréioricr,  SUMMERSIDE.  1.  P.  E. 


*0mmutm 


■MWP 


^ 

r 

1 

*> 

1 

% 

■ 

• 

» 

, 

■  fi. 

- 

i 

» 

1 

4» 

I 

r 
t 

|NMl 

lllo  1 

1.    ,. 

« 

Iwl 

/ 

/ 

1 

- 

- 

666 

• 

AT 

Ce» 

•* 

Il  M  ««NI 

»ylvaii 

liun 

glwr,  1 

•HMI  H 

8. 

^t 

'friÉi 

• 

l«w,  «lu 

( 

• 

T.le 
lll-IM*- 

lliin 

: 

rue  S4t 

- 

• 

Trait 

ie«i,  du 
iletli 

H  .«•  p. 
<  1  1 U 

• 

V 

« 

Fai 

ilabl 

• 

re«t    1 
Uale  1 

a 

Taille 

S.  1 

► 

Tlialla 
Thaïe. 
TWNi 

• 

' 

Moaa 

FEU 

• 

JA( 

- 

• 

V 

tes  ix> 

était  M 

Ile  an 

'• 

• 

iiiums 
!•>:».  nç 
jM  n.ic 
)|i:uu< 
un  cJi. 
Rêve!  il 
mais 
la     p<i 
sept'  Il 
vi-rsai 

A 

Ott 

i 

pi)  fiés 

bat  .    1 

/ , 

cîîcr  . 

1      ^ 

} 

ftlt    v« 

S»''S  e' 

nous  \ 

n»»us  V 

1^( 

Inqiib' 

l'cndri. 
te  voiJ 
u'avai 

t 

• 

4 

f 

i*V*giï^îa^^ 


•J^:ir>«..... 


'^ 

i- 

'& 


L'ACADIEN 


« 


lia 
I 


rSBBSaHBB  SB9BB9HB 

JAVEZ-y 


OUS  I 
vos  HARNAIS  ? 

4 


LECTURES   POUR   TOUS    ^ 


fl 


:!:->iKri!s  i.i>  ci  i.tivatkii 

Av' z  voii-  tout  ce  <ju'il  v.Mts  faut  en  f.til  <rii;rni:ii-.  .m  vus 
Ui.'>»n|U«-  t  il  rrrtaiinr'  paH:«>?  lJi«  iitùl  lu  l»  iii|it)  d»îi  l»al;ij:i>  d  ii!- 
V.  r  ariiv«-rji  :  ii'atttU'J»'/  |fcu!  «x-  t  l'ujw  avant  «]••  j>l;ir«'r  vo.^  <titli.  s. 
I  >.  liiiUu'  z  lUX  ill:tr(-il:lU<i^  av«><-  ijui  \i»us  Liitrs  afTjiirc- dt  vmii» 
iTti^'urfr  iMi.»  lllJilvIl:^H!i^•  ^  :  ii.i  ,.-'«n    ffiuut    un    i>lai>ir       >;in.:i 

•/-JioU.». 

SATiSÎACMON    CARANTIi: 


La  langue  française  dans 
rOntarîo 


I^    "Star" 


'Moncîon  Leathcr  Mf  g  Co. 

Moncton,  N.  B. 


X  .        ■ 


FOURRURES 

i"'l   :c  'i«  (iiiil    11»-   f'MHI  l!!»-.*».      Volîs     iil.t    |  c/     (  i-     ijU   il      V   il  (If   UlicUX 

|«ini  v<it..'  Mi^iiit.  NoU-  avons  ai;>.-i  <V  «|u'il  y  n  «le  niii-ux  «n  fait  <Jf 
iM'i  1'».  il  jiialiî»'.  «Jotivi;»;."-.  «t  «lti  lliii  (i:(i»i  le  s  iViurrun-s.  C'<'|x  ntliuit 
1<-  |iM.\  u'< -!  |>;l^  |;lu!'  »'f«-v<',  fur  uotn?  <'iiiiitii''><-('  «1«^  fouri'uns  e-t  li-ll»? 
iiiciit  nrti^iti.rial»!»*  «im*  ui»û.«  Mininic>  à    uirun-  «!•■  v«ntlrt"  h-.-*  nit'ilU'urcs 

î'ourrures  à  des  prix  très  modérés 

Kutifz  Voir  «•  'M»*  ••x«illi'nt<'  Ilifut-  ^<.-  ni:in  Itandi-i  ^. 
*  I>!in«  1rs  (t>ttrruri-»i  A  Imi>  |»rix  non.-*  avons  (ju«  Iju»'  «  Iioh-  jK»ur  tdUtv» 
liii  ImurM'!!. 

Dis  l'ardcNNUs  en  Fourrures  pour  Djmcs  et  Messieurs 

W.   F.   FERGUSSON 

Le  Magasin  le  Plus  Sûr  de  Moncton 
666  rue  Mjjn  -  MONCTON  •  Te».  220-21 


Qucn  1  !♦'  premier  riinistre  de 
Q  \.  bcc  aux  ;i.j)|)laiidisoenients 
:1e  touie  la  législaiure,  à  la  suite 
Inn  ((ju<haiit  ai)j>el  sur  le  même 
sujet  j)jr  le  Cardinal  H.'gin.  de- 
mi: ude  a  la  uirMoriié  anglaise 
d'On'ario  de  traiter  avec  plus  de 
bonté  letirs  frères  de  langue  fran 
(•aise.  uuQ  situation  est  créée  tel- 
le, (iv.^  noH  compatriotes  % 
l'Ontario  ne  i>euvent  pas  l'igno- 
rer. Souventes  fois  dans  ces 
f*ol(;nnes  nous  nous  sonnnes  ef- 
forcés de  faire  comprendre  au 
peuple  d'Ontario  la  haute  sa- 
gesse patriotique  pour  ne  rien 
dire  de  1  historique  d'esprit  de 
conciliation  et  de  tolérance  de 
l'Angleterre-  -de  traiter  avec  gé- 
n«"r(»sité  et  bienveillance  les  Ca- 
nadiens français  qui   leur  font 


la  minorité  de  langue  anglaise. 
Mais  e  marché  de  l'Acte  de  l'A- 
mérique du  Nord  était  très  cer- 
tainement un  marché  conclu 
entre  le  Québec  français  et  l'On- 
tario anglais.  ET  PEUT  ETRE 
TRES  JUSTEMENT  INTER- 
PRETE COMME  COUVRANT 
LANOUE  AUSSI  filEN  QUE  LA 
RELIGION. 

Toutefois  nous  avons  dépassé 
ce  point.  On  intervient  en  On- 
tario dans  les  questions  de  lan- 
gue d'une  telle  façon  qu'on  n'o- 
serait pas  s'aventurer  à  une  tel- 
le Ingérence  dans  les  questions 
de  religion.  Tout  ce  que  nous 
proposons  de  faire  dans  cet  arti- 
cle c'est  de  montrer  aux  Cana- 
diens anglais  des  provinces  où 
ils  sont  la  majorité,  la  gravité 


vendu  sur  les  niarcht'-s  anglais 
dans  quelques  jours.  Il  n  y  a 
aucun  doute  que  le  poisson  sera 
trouvé  excellent. 

Nous  démontrons  donc  claire- 
ment que  le  Canada  peut  aliinen 
ter  de  poissons  frais  les  princi- 
I>aux  marchés  de  l'Europe.  Il 
suffit  de  perfectionner  notre  ser 
vice  de  transport  sur  terre  et 
sur  mer,  et  de  mettre  à  contri- 
bution nos  riches  pêcheries. 
Malgré  la  dislance,  le  poisson 
canadien  devra  se  vendre  à  des 
prix  raisonnables,  assez  conve- 
nables i)our  pouvoir  faire  con- 
currence au  |)olsson  des  pays 
européens. 

►     Le   poisson    frais   de  l'Océan 
Unis. 

C'est  l'un  des  résultats  avan- 
tageux de  la  construction  de  nos 
chemins  de  fer  traversant  le 
pays  d'un  iHJUt  à  l'autre  et  re- 
liant les  deux  océans. 


Ephémérides 
Canadiennes 


AVIS 


1  hf.nneur  d'aller  demeurer  dans  :  de  la  situation  quand  la  majori- 
ieur  pui lie  du  Dominion.  Nous  té  française  de  Québec,  expri- 
avcns  toujours  cru  que  a  plus  i  m::nt  ses  sentiments  par  ses 
j)etite  tentative  pour  restreindre  |  chefs    i)olitique8    et    religieux 


CARTES    D'AFFAIRES 


A.NTOI.NE  J.  CORMIER 

ChirurticB  D«atMt« 

<!ni<hi«'  (lu  O'IU't:^  iVtitairf  dk*  Itiilti- 
n»i>n-  «vif  j{nnt«lf  <li'tiiii'tii>ti  ;  •■«>iii|>l<-t>- 
tiiit'>iir<>Hi|4^ri«  iir  al  L  nuirr^ilé  de  l't-jiif 

i>urt-«u  :  .lin  ivti  l>ur(>:iti  ilii  !>r.  (ïmIIu- 
fîlitr.  •••tilii-r  Wxxi*.  rtijn  t|«v  ru»-?'  ICmImii- 
miti  ft  .Maiii.     'lcU'-)ilt<>iit-  4ÙI. 

S.  w.  IJL  RGtSS.  M.  D.. 

.  •  -  \ 

i  ri.il«-in«it  »|»^<-uil  «fru  Vf  iix,  de*  <>i\'il- 

Uf-,  «In  A«*x  »*t  <!«•  la  l»«>rj^.       , 
Til(|.li<'in*  au  Itur-aii  ;  -tt^J,  i  !a  lU'-wi- 

l'.uirau  ;  Ôi^l  ru''  Main  ;  ttOffi-iom-e  JtU 

ri»«-  Ip^iun'li. 

Muocton.  N.  B. 


F.  A.  McCULLY,  L.L.B..  K.C. 

Sullicitcur,  Notaire,  etc. 

Coiirilr  Vfii (irai ion.     Arp'iit  à  |>rét«>r 
i'ur  Iiiiiiit-iil*l«-?i. 

lîiirfaii  :   r>.iMi;ii«*  |{ii\ul«> 

liiif  Mum,  .M..iut.iii,  .\.  M        Tri.  \VA 

J.-E.  MICIIAL  D.  B.A.,  L.L.B, 

Avocat.  Notaire  PhMm 

Ca»>;r  IV^Uil  4  T^iK'i.Jione 


Kdiitii>i>iHi<'ii. 


>-.  U. 


DR.  G.  T.  SMITH 

'  McJccin-Ciiirur^ica 

Trailf  It^  iiiala<li<-n  *\v^  \fii.\,  lU-s  "rr-ij- 
;*>•.  <iii  »itr/,  «k*  la  pTj;»!,  »-l  |>ar  Ii-Uvlriiité. 

Il»  iirt--  il*  txirtaii  :  »  à  IJ  an».,  «  « 
K.;!"  (».iii..   fl  )•:»!•  u|«|K.iiit«-lji»»lil. 
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jELECTRICIEN 

Otivra^e  d*élcctricité  de  tou- 
I  te  sorte  garanti. 

A.  Ba  Belliveau 

Moncton,  N.  B. 


la  gracieuse  et  si  riche  langue 
irançaise  dans  son  exercice  com 
me  l'une  des  langues  nationales 
de  ce  Donjinlon  bilingue,  était 
une  erreur  de  politique,  une  at- 
teinte à  la  fraternité,  ET  PRA- 
TIQUE.MENT  l  NE  VIOLA- 
TION m;  PACTE  SUR  LE- 
QUEL CE  PAYS  A  ETE  ETA- 
HLI. 

Que  le  peuple  d'Ontario  ait  un 
droit  technique  de  restreindre 
l'usage  du  français  comme  lan- 
gue d'instruction  dans  les  éco- 
les, n'est  pas  mis  en  doute  sup- 
lK)8ons-le  ;   mais  qu'il  ait  droit 
moral  de  faire  cela  c'est  une 
question  qui  peut  être  discutée. 
Les  clauses  de  l'Acte  de  l'Améri- 
I  que  Uritannique  du  Nord  tou- 
i  chant  l'instruction  étaient  com- 
me un  marché  entre  les  majori- 
tés du  Haut  et  du  Bas  du  Cana- 
da respectivement  afin*  que  les 
minorités  les  représentent  dans 
les    autres    provinces    puissent 
jouir  de  leur  autonomie  en  ma- 
tière d'éducation.    En  un  mot 
la  minorité  catholique  romaine 
de  l'Ontario  et  la  minorité  pro- 
tetante  de  Québec  auraient  le 
droit  de  dire  quelle  sorte  d'éco- 
les elles  veulent  avoir  pour  leurs 
enfants. 

Voilà  le  sens  large  de  l'enten- 
te. La  langue  n'était  pas  men- 
tionnée d'une  façon  spéciale  par 
ce  qu'alors  ce  n'était  pas  une 
question  vitale.  Il  n'y  avait 
qu'alors  que  peu  de  Canadiens 
français  en  Ontario  et  la  majo- 
rité de  langue  française  dans 
(Juébcc  ne  songeait  pas — et  n'a 
jamais  songé — à  intervenir  d'au 
cune  façon   dans  les  écoles  de 


s'empare  de  la  question  comme 
elle  le  fait.     Ce  n'est  pas  le  mo- 
ment d'Introduire  des  divisions 
dans-  notre  peuple.      Aujourd'- 
hui nos  soldats  volontaires  exé- 
.'^utent  des  ordres  donnés  dans 
les   deux    langues.     LE   CANA- 
DIEEN  FRANÇAIS  S'EST  EN- 
ROLE   LOYALEMENT    POUR 
COMBATTRE  POUR  LE  DRA- 
PEAU tout-à-fait  dans  la  pro- 
|)ortion  de  sa  population,  si  l'on 
ne  compte — comme  nous  devons 
le  faire  pour  Juste — que  les  Ca- 
nadiens de  naissances.     Il  n'y  a 
pas  de  meilleure  preuve    pour 
montrer    qu'en    apprenant    le 
français  sur  les  genoux  de  sa 
mère  comme  langue  maternelle 
on  n'apprend  pas  à  devenir  dé- 
loyal au  drapeau  qui  flotte  au- 
dessus  de  nous  tous — qui  flotte 
aujourd'hui  au-dessus  des  tran- 
chées contre  lesquels  le  brutal 
violateur  du  sol  de  France  vient 
se  briser. 

Sûrement,  ce  dont  le  pays  a  le 
plus  besoin  c'est  l'harmonie,  la 
confiance  futuelle,  une  admira- 
tion respectueuse  et  réciproque 
pour  nos  traditions,  nos  coutu- 
mes et  nos  privilèges  sacrés 
Ontario  vient  de  se  donner  un 
nouveau  ministre  ;  et  de  quelle 
meilleure  manière  aurait-il  pu  | 
inaugurer  son  régime  qu'en 
mettant  de  côté  cette  politique 
d'oppression,  si  tftrectement  op- 
posée au  principe  britannique 
?t  si  périlleuse  pour  la  perma- 
nence de  cette  ententeparfalte 
les  deux  principales  sections 
le  notre  pays  dont  dépendront 
la  paix  et  la  tranqulllté  future 
Ju  Dominion  ! 


Faaatîsme  et 

générosité 


Du  "Droit  " 

Lt  mouvement  unanime  de 
sympathie  qui  s'est  manifesté 
ians  la  province  de  Québec  en 


Fait  sur  Commande 

lUMIif U4>ats  faltM  nmx  tomwnuAr. 
i"r>t  mnirt  («fule  lig»e  et  «11»  reç»" 
ttfulv  Holrc  alteatlos. 

J.  D.   LEBI.ANC 

.Tailleur       •         Moncton,  N.  B. 
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Assurance  et  Immeubles 
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Tbc  Standard  Life  ln«uriinca  Co. 
Tla  North  We»t  Fira  la»«r«B*a  Co. 
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Les  Pharmacies 
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Poisson  canadien 

pour  TAngleterre 


Marchands  de  drogues,  pcr- 
fums,  kod;iks.  films,  effects  pour 
photographie. 

Nous  '.oHicitons  votre  patrr>- 
nage. 

o  — J 

Spencers  Drug  Stores 

831  rue  main 

'Succtirsalrs  :  281  rue  St.  George 
et  Sbediac. 


Depuis  que  la  Mer  du  Nord  est 
fermée  par  la  flotte  anglaise 
pour  les  fins  de  la  guerre,  la  pê- 
che y  est  devenue  ])re8quc  nulle. 
La  pèche  n'est  pas  suffisante,  en 
tout  cas,  i)our  répondre  aux  be- 
soins du  marché  anglais. 

Pourquoi  le  Canada,  qui  possè 
de  des  i>êcheries  si  abondantes 
et  si  riches,  ne  suppléerait-il  pas 
aux  conséquences  de  la  guerre 
ilpns  la  Mer  du  Nord  ?  C'est  que 
l'on  est  en  train  de  tenter. 

Non  seulement  nos  concito- 
yens des  provinces  Maritimes 
peuvent  chaque  semaine  fournir 
aux  habitants  de  l'Angleterre 
(les  quantités  considérables  de 
|)oisson  frais,  mais  de  plus  les 
pêcheurs  des  côtes  du  Pacifique 
sont  en  mesure  d'expédier  à  Lon 
dres,  à  Liverpool,  etc.,  grâce  à 
l'excellent  service  de  nos  com- 


:  pagnies  de  chemin  de  fer  et  de 
nos  comimgnies  de  navigation, 
j  du  poisson  frais  en  abondance. 

Le  mois  dernier,  un  premier 
I  essai  tenté  imu*  le  Grand  Tronc 
Pacifique  a  été  couronné  de  suc- 
cès. 20,000  livres  de  fléUn  fu- 
rent expédiés  de  Prince  Rupert 
en  wagons  frigorifiques,  Jusqu'à 
Halifax  et  de  là  envovées  en  An- 
gleterre par  navire  à  comparti- 
ments froids.  Ce  poisson  cana- 
dien est  arrivé  sur  le  marché  en 
parfait  état  de  conservation  et 
de  fraîcheur. 

.  Aujourd'hui  même,  trois  wa- 
gons contenant  60,000  livres  de 
flétan  frais  (30  tonnes)  péché 
sur  les  côtes  du  Pacifique  près 
de  Prince  Rupert,  sont  passé  à 
Montréal  en  route  pour  St-Jean, 
N.  B.,  où  le  "Scandlnavlan"  re- 
cerra  le  précieux  envol  qui  sera 


faveur  de  "opprimés"  de  l'Onta 
rio  a  eu  le  don  de  ne  pas  plaire 
à  certains  organes  de  Toronto 
qui  ont  profité  de  l'occasion 
I)our  se  lancer  dans  une  sortie 
furibonde  contre  le  français. 

Un  de  ces  Journaux  de  dire 
que  "la  langue  de  la  province 
d'Ontario  c'est  l'anglais.  Les 
Canadiens  français  ne  peuvent 
pas  plus  espérer  imposer  le  fran 
sais  comme  la  langue  officielle 
en  Ontario,  que  les  Français 
d'Alsace  peuvent  espérer  de  for- 
cer l'Allemagne  à  adopter  la 
langue  française. 

"La  province  d'Ontario  de- 
vrait faire  comprendre  que  la 
seule  langue  officielle  c'est  l'an- 
glais et  que  partout  où  elle  per^ 
met  l'enseignement  du  français 
c'est  comme  tout  autre  "langue 
étrangère". 

Un  autre  Journal,  rédigé  par 
un  homme  que  l'on  suppose  très 
renseigné  sur  la  question,  blâ- 
me le  premier  ministre  M.  Gou- 
in  d'avoir  prononcé  les  paroles 
qu'il  a  dites  sur,  la  question  du 
français,  disant  que  e  temps 
était  "très  mal  choisi"  pour  de 
telles  revendications,  parce  que 
les  anglais  de  la  province  n'a- 
valent pas  'Intention  de  priver 
les  Canadiens  français  de  leur 
droits". 

D'un  autre  côté,  le  "Toronto 
Telegram",  adoptant  l'attitude 
de  la  victime  tente  d'ameuter 
l'opinion  publique  en  montrant 
l'ingratitude  de  cette  "race  fran- 
çaise de  Québec,  après  que  les 
îlls  de  l'Ontario  et  que  les  oran- 
glstes  ont  tant  fait  pour  la  Fran 
ce  et  pour  la  catholique  Belgi- 
que". 

Ces  attaques  virulentes  de 
r"Orange  Sentlnel",  ces  faux 
fuyants  et  se  blâme  di'-tourné  dt: 
"Cathollc  Register"  et  ces  faus- 
ses représentations  du  "Toron- 
to Telegram"  |)our  détourner 
l'attention  du  public,  toutes  ces 
paroles  hostiles  à  la  cause  de  la 
justice  sont  réduites  à  nàant  psr 
l'article  si  Juste  et  si  clair  du 
•sur"  de  Montréal  que  nous  re- 
produisons plus  loin. 

Plusieurs  fols  déjà  le  "Star" 
a  donné  des  preuves  de  son  es- 
prit large  et  Juste  et  cette  nou- 
velle preuve  est  d'autant  plus  op 
portune  qu'elle  est  un  précieux 
appoint  dans  la  lutte  actuel. 

Avant  de  citer  'article,  remar- 
quons seulement  que  le  "Star" 
suppose  à  la  province  d'Ontario 
un  droit  "technique"  à  sa  con- 
duite. Pour  nous,  basés  sur  des 
preuves  certaines,  nous  ne  lui 
concédons  pas  même  ce  droit 


FElilLLEtON  DE  L'ACADIEN 


JACQUES 


ET  MARIE 


t'nc  lii^oire  d'Acadic 
-     -  .  (Sui.e) 

refenner  sur  lui  les  iK)r- 
tes  porte  de  la  ville.  Ce  succès 
était  suffisant  à  la  bonne  fortu- 
ne anglaise.  ,  Dieu  voulait  au 
moins  actorde^r  au  courage  des 
Fr:iiiç4ls  la  victoire  pour  récom- 
pense ;  il  nous  abandonnait  les 
:inniu<>i)  snou  ojjoiîi  m\  ^p  SJOtunj 
un  champ  de  lauriers  pour  en- 
sevelir nstre  empire  naissant, 
liiais  il  n'en  livmit  pas  moins 
la  |M)SJCïi!<ion  de  l'Amériqu.» 
septentrionale  à  nos  éternels  ad 

versairea. 

1V 

Cette  viflolrcs  avait  été  rem- 
portés après  des  heures  de  com- 
bat ;  mais  elle  avait  coûté  bien 
cher  ;  c'est  quand  le  moment 
fut  venu  de  re<uenilr  les  bles- 
sés et  d'cnsevelfr  les  morts,  que 
nous  pûmes  calculer  c-e  qu'elle 
nous  valait  de  sang  précieux. 

I^  curiosité  de  Jacques  et  son 

luqiilétude  l'entraînèrent  vers 
l'endroit  où  11  avait  entendu  cet- 
te voix  l'appeler.  Comme  il 
n'avait  pas  revu  P'tit  Tolne  de- 


!  puis  leur  charge  sur  l'artillerie 
ennemie  il  pensa  que  ce  devait 
être  ui  qui  avait  demandé  se- 
cours dans  la  mêlée. 

Le  brave  jeune  homme  s'était 
conduit  admirablement  durant 
toute  cette  guerre,  et  il  avait  ga- 
gné la  frade  de  lieutenant  au 
'•ombat  de  Montmorency.  Jac- 
plfcurait  d'avance  à  l'idée  qu'il 
I^ouvait  être  séparé  de  cet  ex- 
cellent frère  d'armes  et  de  coeur 
Il  l'aimait  de  toute  la  force  de 
ses  affections  brisées.  Le  pus 
jeune  des  Landry  avait  dans  ses 
traits  tout  ce  qu'un  jeime  hom- 
me peut  prendre  à  la  figure  d'u- 
ne jolie  femme  sans  avoir  l'air 
efr/Miiiné  ;  il  iKirtait  surtout  la 
r.'ssemblance  morale  de  sa  soeur 
et  il  essayait  de  rendre  à  Jac- 
ques, qu'il  admirait  beaucoup, 
quelque  chose  de  la  tendresse  de 
Marie  ;  il  ne  manquait  à  ce  sen 
timent  que  cette  nuance  exquise 
qui  ne  peut  exister  qu'entre  un 
coeur  d'homme  et  un  coeur  de 
femme,  l'amour. 

Le  pressentiment  de  Jacques 
ne  l'avait  pas  trompé:  en  arri- 
vant au  Heu  qu'il  avait  remar- 
qué, il  vit  dus  une  dépression  du 
terrain,  en  partie  comblé  de  ca- 
davres d'Anglais  ou  de  Fran- 
çais, un  con>8  de  jeune  homme 
dont  on  n'appercevait  qu'une 
épaule  et  les  extrémités  Infé- 
rieures. Il  lui  fut  facile  de  re- 
connaître son  pauvre  lleutentnt 


I  II  se  hâta  de  e  dégager  pour  l'em 
,  porter  et  s'assurer  s'il  vivait  en- 
core :  et  dans  son  tendre  em- 
I  pressement,  il  s'aperçut  à  peine 
qu'il  était  étroitement  serré 
I  dr: ns  les  bras  d'un  officier  an- 
I  glai^.  celui  probablement  qui  ui 
I  avait  |>orté  le  coup  de  fusil  :  la 
I  mort  reterrait  dans  un  embras- 
j  sèment  éternel  ces  deux  enne- 
I  mis  qui  s'étaient  joint  pour  se 

|tuer! L'Anglais  étaitcoucher 

la   face  contre  le  Français,  et 
comme  il  était  plus  grand,  II  le 
lépassait  de  toute  la  tète.  Jac- 
lues  le  repoussa  rudement  et, 
j  viissisant  son  ami.  Il  essaya  de 
retrouver  sur  ses  lèvres  et  sur 
>on  coeur  les  indices  de  la  vie; 
nais  il  ne  s'y  révélait  ni  respi- 
ration ni  battement  de  coeur  : 
le  visage  conservait  seulement 
l'incarnat  qUe  donne  l'action,  II 
>tait  froid,  le  torse  portait  sur  le 
côté  un  trou  béant,  qui  semblait 
avoir  été  fermé  Jusqu'alors,  car 
il  s'en  dégorga  dans  ce  moment 
un  ruis.i^eau  de  sang. 

Encore  un  î  s'écria  Jacques, 
et  jiressant  sur  sa  poitrine  le  ca- 
davre insensible.  Encore  ce- 
lui-là ! Il  faut  donc  qu'ils  me 

soient  tous  enlever,  et  que  mon 
coeur  reste  sans  affection  ! 

Après  ces  paroes,  il  demeura 
un  instant  à  regarder  cette  figu- 
re, image  d'une  autre  plus  chère 
encore  et  dont  il  allait  perdre 
avec  celle-ci  e  dernier  louTenir 


1er  jan..  1515.-  François  I  mon- 
te sur  le  trône  de  France. 
Ce  fut  sous  son  règne  que 
Cartier  fit  ses  découver- 
tes. 

1er  Jan.,  1705.— Joseph  RauJot 
est  nommé  Iiltendant  du 
Canada.  Son  fils  Antoi- 
ne-Denis est  iiommé  son 
substitut  en  cas  de  mala- 
die. 

1er  janv..  1709.- M.  de  St -Ovide 
8'emi>are  de  St-Jean..  Ter 
re-Neuve. 

1er  Jan..  1743.-I.es  fils  de  Ia 
Verendryc  arrivent  aux 
pieds  de^  Montagnes  Ro- 
cheuses. 

1er  janv..  174S.  François  Uigwt 
est  nommé  Intendant  de 
la  Nouvelle-France.  | 

1er  Jan..  18.55.  -Byiown  devient 
ville  sous  le  nom  d'Otta- 
wa. I 

1er  Jan.^  1899. -Le  port  des  let-  ! 
très  en  Canada  est  rétiult  ! 
à  deux  sous. 

ier  Jan  .  1912.- M.  Borden,  pre- 
mier ministre,  est  fait 
membre  du  Conseil  Privé 
Impérial. 

t  Jan.,  1908.-  Ouverture  de  l'ilô 
tel  des  Monnaies  à  Otta- 
wa. 

4  Janv..  1493.— Colomb  remet  à 
la  voile  pour  rEuro]>e. 

1  Janv..  1891.— Le  curé  L«el)elle. 
le  "Roi  du  Nord"  msurt 
presque  subitement. 

'>  Janv.,  1805.— Apparition  à 
Québec  du  "Mercury". 
Journal  destiné  à  combit- 
tre  les  Canadiens. 

')  Janv,,  1816.— Mort  de  Sir  Geor- 
ge Prévost,  à  Belpiont, 
Ang. 

5  Janv.,  1718.— Incendie  du  Pa- 

lais de  l'Intendant  h  Que 
bec    Bégon  perd  ffj^  de 
80.000  livres. 

6  Jan..    1818.— Sir    Pérégolne 

Maltland,  gendre  du  duc 
de  RIchmond,  est  nommé 
Lieutenant  -gouverneur 
du  Haut-Canada. 
8  Janv..  1789.— Mort  à  Québec  de 
Nicolas  Cox.  Lieutenant- 
Gouverneur  de  Gaspé. 

10  Jan,,  1799.— Une  messe  d'ac- 

tions de  grâces  est  chanté 
à  Québec  pour  la  victoire 
de  Nelson  à  Aboukir.  et 
Mgr  Plessia.  coadjuteur 
de  l'évèque  de  Québs^ 
fait  un  discours  de  cir- 
constance. 

11  Jan..  1815.— Naiaaoce  de  8lr 

John  A.  liacDonald. 

11  Janv.,  1875. — Incendie  du  Col 

lège  Masson  à  Terrebone. 
Ce  collège  avait  été  fon- 
dé en  1847.  par  Joseph 
Masson,  Seigneur  de  Ter- 
rebone. 

12  Janv.,  1598.— Le  marquis  de 

la  Roche  s'embarque 
pour  la  Nouvelle-France 
avec  qiuirante  colons  Ji- 
rés  de  prisons  de  France. 
Cet  essai  de  colonisation 
ne  réussit  pas. 
12  Jan.,  1819.  Mgr  Plessis  de- 
vient premier  archevéïue 
canadien. 

12  Jan.,   1819.— Mgr  Alexandre 

MacDonnell  est  fait  évé- 
que  de  Rhésine  en  Méso- 
potomie  et  suffragante  et 
auxiliaire  de  Mgr  Plessis 
pour  le  Haut  Canada. 

13  Janv.,  1866.— Incendie  consi- 

dérable à  la  basse-ville  de 
Québec. 

14  Janv..  1838.—  Les  rebelles  éva 

cuent  Navy  Island. 

14  Janv..  1840.— Mort     de  Mgr 

MacDonnell  premier  évè- 
que  catholique  d'Ontario. 

15  Janv.,  640. — Jean  François  de 

la  Roque,  sieur  de  Rober- 
val,  est  nommé  lieute- 
nant-général de  la  Nou- 
velle-France. 

16  Janv..   1859.— Mort  de  lord 

Cathcart,  ancien  gouver- 
neur. 


Avi»  Mt  par  W  pr<^sr>nt«a  donni^  qu# 
la  lUte  des  p«nK>nuea  qaalifi«i«a  pour 
Toter  à  rtMt>ctk>n  du  Maire  «  d.>a 
EcheTins  de  la  \i\W  de  Monctoo.  qui 
'  doit  avoir  lifu  1<«  lundi.  2&  Janvi«  r 
.  courant,  a  été  affichée  aux  eod^lta 
auiTanta: 

j  Pour  le  Quartier  ,\o  1  -Aux  macaata 
de  WM.  G  A  Kot>ertsoii.  H  &  G  Sea- 
nian  et  au  Marché  de  la  Ville. 

Pour  le  Quartier  No  11  — A  IliettI 
,  .Minlo.  à  l'hAiel  nnmswick,  <4  aux 
!  DiaKoains  de  MM.  H.  L.  L«auuui  «(  W. 
,  Murray. 

I  Pour  le  Quartier  .\o  111— Aux  ma- 
iirastna  de  M.M,  l>o.v|ea  Ud.  B  A.  Latx. 
j  Sti^vea  Hrox.  et  \.^ri  Itandall. 

Cette  liste  sera  ouvi-rte  poar  reTl- 
nlon  Jusqu'à  vendredi,  le  22  janvier,  h 
j  6  heures  p  ni  et  fout  chancemen  i 
qui  doivent  être  fait*,  doivent  être  ra]- 
portés  au  ("lerc  de  la  Ville  avant  c«<ie 
date. 

Jaha  a.  lart 

Moncton.  14  jan    1»1S. 

TouxKcbdle,  «. 

Bronchite  Opiniâtre 
Inflammation  dc&  Poumor  s 

C'ext  dauH  \vs  «x*  dinieiltt)  <|i  e 
l'on  Hpi'rrt'ic  lu  vuii'iir  d'iui  Ihui  i  - 
luède  :  Rhumr  nc^liic.  Tmx  Rehci- 
Ir,  Broacbitr  Chrouiiiuc.  laflasiai»  • 
tion  des  Poumons  -  tuutet*  atTi'«  Uiti  t 
<|iit  favoriM'  la  t  <iii.>Mtiiipti4»ii  -  wn»!  t 
proiiiptt  meut  guéries,  *ti  voum  fait- a 
iiii-UHig»'  ]iei>t-\t-raiit  du 

Sirop  Mathieu 

au  Gourdon.  à  l'IIsile  àt  Foie  rc 
Monte,   et   autrei  Extraits  Mcdk- 

navs.  «pli  «Ht  \  In  foi^  un  rtHronutiti  • 
iint  de  rorpiiiiHnie,  eti  m^me  tcm|  s 
uu'un  remède  hOr  |M)ur  len  inaladi'i 
d«  la  Gorge,  dea  Uronehea  et  du 
Poumons. 

Ea  Vcatc  PsrtoM  :  35c.  la  bMtnIic 

Ri  voiia  wniffres  de  Maaa  is  Tito.  M  • 
graiac.   Nèvralcit.  Fatifac.   larann^.  r^ 

cniirei  «an«  «téUi  aux  POI?DRES  nElV  • 
NES  MATHiet)  e>eni|>tpa  d'<>|>liiin,  Mo  -. 
piiiiie,  Cliloral  et  antreu  dnwu«a  «lann  - 
reusea.     Klle  afdivent  vite  at  Lien. 

la  vcMc  fmnmÊA  :  2Sc  b  U\m  4»  IS  fméi  a 


CIË  J.  L.  MATHIEU. 

8HEIBR0OR.  F.  Q. 
L  ChaiHit  File  h  Cie..  fJuiit^  Dépi» 
■itairea  en  irme,  Miititn'*al. 

Haches 

Pour  Bûcher 

Traiicliant  «louhle  ou  cimpla. 
l'ne  hAehc  à  deux  Irnut-hanta,  ga* 
rantie,  |KiUr  |1..jO. 

Haches  pour  Chasseurs 
Haches  pour  Garçons 
Scies  Buck  sawt  a  65c 
Godendards  Cros»  Cut  Saw 

$1.40  en  montant 

Couvertes  à  chevaux 

de  85c  à  $2.75 

Vt-nrz  voir  c-ca  ntarclianJiMe». 


•ta 


GeOaA.Robertson 


SS2  me  Main 


MONCTON 


Annoncez  dans 

L'ACADIEN 


vivant  ;  puis  se  evant  par  un 
de  ces  mouvements  paasionnéB 
qui  lui  étaient  naturels  il  s'écria 
en  brandissant  son  coutelas: 
"Maudits  Anglais  !  que  vous 
vous  m'aurez  fait  de  mal  !... 

E:t  en  articulant  cette  Impré- 
cation ses  yeux  s'arrêtèrent  sur 
l'officier  ennemi  qui  n'était  plus 
gisant  devant  lui.  mais  à  genoux 
et  assis  sur  ses  talons.  Pendant 
linstant  de  contemplation  na- 
«rrante  que  Jacques  avait  donné 
aux  reste  de  son  ami,  l'Anglais, 
qui  n'était  que  blessé,  ranimé 
sans  doute  par  la  seôousse  qu'il 
venait  d'éprouver  s'était  relever 
un  peu,  et  en  apercevant  le  grou 
pe  pitoyable  que  faisait  PTIt- 
Toine  dans  les  bras  de  Jacques, 
il  s'était  arrêter  à  les  considérer 
avec  un  regard  vitré  et  comme 
perdu  dans  le  vague  de  l'oubli. 
II  était  horrible  à  voir  ;  une 
blessures  lui  séparait  presque  le 
visage  en  deux,  mutilant  le  nez 
et  ses  lèvres  de  manière  à  leur 
ôter  toute  forme  humaine. 

Jacques  dans  son  premier 
mouvement,  sans  considérer  qu' 
il  avait  devant  lui  un  ennemi 
vaincu  et  blessé,  se  précipita 
vers  cet  adversaire  impuissant, 
et  levant  sa  terrible  lame  il  s'é- 
cria : 

C'est  toi,  misérable  qui  t'a  tué 

Non,  capitaina  Jacques  Hé- 
bert, répondit  l'offlcttr  d'une 
voU  calme,  et  dant  an  trançaia 


irréprochable,  J'ai  voulu  le  sau- 
ver ! 

Tu  as  voulu  le  sauver,  toi  ?.... 

le  sauver mais  tu    le    tenais 

étouffé  dans  tes  bras  !,...et  pour- 
quoi donc  voulais-tu  le  sauver? 
ru  n'est  donc  pas  un  Anglais?.... 

Oui,  Je  suis  Anglais  et  J'ai  vou 
lu  le  sauver  ;  Je  ne  vous  dis  pas 
cela  parce  que  vous  nie  menacez 
de  m'enlever  le  reste  d'une  vie 
misérabe  à  laquelle  Je  ne  tiens 
plus.,  mais  parce  que  c'est  la  vé- 
rité   J'aimais  ce  pauvre  An- 

:oIne  Landry  !..  mais  il  était 
trop  tard....  le  fer  qui  l'avait 
frappé  traversait  son  corps.  Je 
venais  moi-même  d'être  blessé, 
j  Je  n'ai  eu  que  ;j  temps  d'arra- 
cher l'arme  de  la  plaie  et  de  me 
Jeter  sur  sa  poitrine  pour  empê- 
cher le  sang  de  sortir;  Je  vou- 
lais aussi  mourir  sur  un  coeur 
ami:  un  coeur  que  ne  pût  me 
maudire,  comme  vous  venez  de 
le  faire.  M.  Jacques....Et  puis. 
J'aurais  voulu  lui  parler  avant 
qu'il  ne  mourlt.  J'aurais  voulu 
lui  parler  de  vous  et  de  Marie.... 
lui  dire.... 

Mais  Je  ne  me  trompe  donc 
pas....lnterromplt  Jacques,  frap- 
pé et  retenu  par  ces  paroles  et 
cette  voix  qui  lui  rappelaient 
une  ancienne  connaissance  ; 
c'est  bien  vous,  capitaine  Gor- 
don, que  Je  révola  ainsi  !.... Par- 
donnes au  premier  transport 
d'une  douleur  cruelle. 


Georges,    qui    avait    articulé 
avec  effort  les  quelques  phrases 
que  nous  avons  entendues,  fut 
pris    d'une    grande    faiblesse  ; 
tout  son  corps  se  couvrit  d'une 
sueur  froide  ;  Jacques  crut  qu'- 
il allait  rendre  le  dernier  soupir. 
Durant  cette  syncope.  Il  éten- 
dait toujours  sa  main  vers  celul- 
Ici  comme  pour  vouloir  l'attire. 
|à  lui,  et  prononça  plusieurH  folh 
I  ces  mots  à  travers  un  baluutie- 
I  ment  inintelll^ble  : 
I     Jacques    Hébert!...  Marie!... 
Mon  Dieu!...     WInslow  !....  Où 
suis- Je  !... 

i  Le  capitaine  Hébert  lui  cou- 
I  vrit  le  front  de  neige,  lava  son 
'  visage  que  le  sang  voilait  com- 
plètement, et  il  chercha  sur  son 
corps  pour  s'assurer  s'il  n'avait 
pas  d'autres  blessures  graves, 
afin  de  les  panser  à  la  hâto.  Une 
balle  lui  avait  traversé  le  cou, 
au-dessus  des  clavicules,  deux 
autres  avaient  pénétré  dans  le 
ventre  à  la  basse  du  foie. 

En  vola  plus  qu'il  n'en  faut 
pour  le  tuer,  dit  Jacques  à  ses 
compagnons.  Faites  un  bran- 
card avec  vos  fusils,  et  nous  al- 
lons le  transiK)rter  ave<  le  corps 
d'Antoine  à  l'hôpiial-CJénéral. 

Cet  ordre  s'exécuta  sur  le 
champ.  Le  trajet  qu'il  leur  fal- 
lait faire  éuit  long  et  difficile, 
avec  un  pareil  fardeau.  Il  n'en 
avaient  pas  franchi  la  moitié, 
que  le  capitaine  Gordon  fut  saisi 


d'un   frisonnemcnt   convulslf  à 
la  suite  duquel  il  reprit  connais- 
sance avec  un  peu  de  vigueur  ; 
il  fit  signe  à  ses  porteurs  de  s'ar 
rêter. 
Où  me  cr>nduiKez-vous  ?  dit-il. 
A  l'hôpital.  r<^|>ondit  Jacques, 
A  l''hoi»ital.  T^pcndit  Jacqut  b. 
|>our  vous  faire  donner  les  Hoins 
i\\w  reçoivent  nos  offlciers. 

Merci  capitaine,  c'est  Inulil". 
n'allez  pas  plus  loin... .Dieu  veut 
que  mon  chemin  se  termine  ici... 
Je  sens  la  mort  qui  monte  à  mon 
coeur. .veuillez  toucher  ma  main 
il  me  semble  qu'elle  est  froide. 

Oui,  réi>ondif  celui-ci,  elle  me 
parait  glacer  !.. ..Mais  ce  n'ejt 
peut-être  que  de  la  faiblesse... 
Oh  !  J'aurais  voulu  vous  .a 
donner  chaude  de  toute  ma  vie 
de  mon  coeur  ;  inab*  Je  suis  en- 
core heureux  de  pf»uvoir  vous 
rencontrer  et  vous  dire  quelques 
mou.  un  adieu  d'ami....L'app';- 
lerez-vous  ainsi   voua?... 

Jacques  lui  serra  affectueuse- 
ment la  main,  et  ne  lui  cacha 
pas  les  larmes  qui  ul  venaient 
aux  yeux.     Oeorges  continua  : 

M'avez  voua  bien  pardonné  le 
mal  que  ma  co.ululte  légère  -^ 
lâche  a  pu  voua  faire  autrei'ois  ? 
Capitaine  Oordon.  tout  à  é.é 
pardonné  le  Jour  où  J'ai  vu  laii- 
cer  vos  insignes  militaires  à  la 
figure  de  Murray. 

(A  cui  re) 
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Au  Jour  le  Jour!       I^ANS    NOS    PAROISSES 


it«H(To( mif:.  >.  It. 


T^»  frofd  nntis  r»'vlent  avec  nu 
IH'ti  de  iM'igo.  Il  neige  te  nia- 
t'ii  et  |MMjr  iH*ii  <|i:e  cela  ciinti- 
iine.  nous  aurons  <les  chemins 
«i  ni  ver. 


M.    Winiiii»    Citutreau,   d«-    Ualdwin- 
v;il.'  Mass.  l'-t  arrivé  dans  M)n  village 


Pour  qiîi  voter"?  F*i)ur  qiii  ? 
mais  tu  drvrait  le  savoir.  Va 
toi.  est-ce  qne  tu  Vdtes  pas  pour 
l'n'chet  et  i(eliiv«>au  ?  De  fous 
les  candidats,  ce  sont  les  deux 
di'  mon  choix. 


1,1  marije*  fashionsb!»'  tic  Mllf  ICr.ii- 
lia  itciîiU  hauJ.  fllh>  aints-  d<'  .M.  Wilfr<>d 
Koliit  l>Hud.  «Onns-XOyagi'ur.  "t  il<  M. 
!«■  d.Kifur  .Mfnd  I»«-v>au  it<-  Mf"»'Kl»a-i, 
X.  E.,  a  «'tf  fi'l*«br»'  dan»  la  <hap<ll«'  'lu 
('ouv»'nt  par  Mrt  Jean  ll<'b»rt  ni»'r<  ro- 
di  malin.  I>a  ni«s;.»-  nuptial»-  fut  (eh-- 
brf"  par  li-  \\^\.  J.  V.  (Baudot,  cuff» 
irAdain.svUl<»  «-t  <ousln  d»-.  la  niari»*o 
In  joli  pn-prani  niusii  al  a  *i«'  <-x'tu  h 
par  W  p  r-onu'l  »1«'  «•••tt*'  progressive 
institution.     L'iu-urrux  roupl»-  ♦•st  par- 


M.  e  ruré  Corniittr.  de  la  pa-  '  tl  par  1<  irain  d«-  s  houros  pour  llali- 
roisse  lAssompt  i(»ii.  laisse  au- 
jourd'hui niêiue  son  presbytère 
ru«'  .\lma  et  il  occupe  à  l'avt'nir 
sa  nouvelle  résidence  rue  St- 
(Jeorpes. 


natal  samidi,  ayant  <  (<  appoli-  au  tiu'- 
vr(  de  non  p<rt>  Philippe  P.  fcautrcan. 
Il  il  »it  s'en  r.  toumi  r  v.r'4  la  fui  do  la 
seniaii;»'.  11  habite ilo.q  Elati-Tnis  de- 
puis sfiz'^  aus  et  n'é  ait  pa,  rovcnu  au 
paya  nata!  d  puis  Bon  d^'-part. 

M.  l'hlias  R.  Gau'nau  et  cw  vlsifr- 
à  Moncton  choz  30  sccur  Mino  Jean 
lîrtau. 

.^lll^'  Julio  ir<  hard  fnitltutriroi»  do 
■St-I.,ouiH  est  v«nij«'  pr.Midff  cliarj;»'  du 
Ic'parfenu-nt  prima îr  de  notre  école 
îraduéf.  tt  est  «•nfnV  <n  fonction  de 

tax  '-t  d>    là  à   M.'  <i;han  ou   !••  Dr  lu--     ,a  iiouvt.-lle  cl.urgo  hier. 

v«a;i   ixen(^  Ra  pnifession.     L»s   uou-  1      M.  Siiii^on  Melau.son,  notre  conseil- 
ler   iMiiiiit'ipal    e.jt    allé    à 


\  u'>tre  dispo.iiiion  toutes  sortes 
de  jeux,  l/élection  ei  l'instal- 
Iv.tlcn  dr  s  officiers  aura  lieu  veii 
(Iredi  le  22  j.invieT. 

I^  mort  vient  d'enlever  à  Taf 
fectk  n  de  3a  famille  M.  Phllii>- 
;.3  (îautreau.  .Vos  condoécnccs 
à  la  famille  éprouvée. 


Pour    - 


LES  RFXOLTFS  DE  1914 


C'est  aujourd'hui  <|ue  doivent 
s'enregistrer  les  nontinations 
pour  l'élection  du  miiire  et  des 
échevin.s,  qui  aura  lieu  lundi 
l»rochain.  Les  candidats  .sont 
empressés  à  taire  sif^ner  ItMir 
hulletiu.  Plusieurs  luépareiit 
des  lettn*s  qui  seront  distribuer 
aux  électeurs  demain.  •• 


vt.'a'ix  maries  ont  n  i.u  de  nombr-ux  e; 
ri<hes  ca«lt  aux. 

W.  Artliur  Robichaud.  fmploye  dti 
r><'partemeiii  «les  î'è.s'es  à  Ottawa,  e ,! 
arrivé  mardi  soir  pour  assiau-r  au  ma- 
rlaRe  de  :.a  HO«-ur  Kmilïa. 

.M  !••  fiir-'  J  V.  Gaudtt  d'.Vdamsville 
et  J.  S.  LéK  T  repréiienlaut  d.'  l'.Vra- 
Ji«  n  eialeul  e;i  ville  res  jourH-ci. 

.>ille  Klise  LeKlanc  e:  t  partie  mardi 
matin  peur  Worrester  .MattH.  oO  elle 
loii  s'initier  au  secrtis  des  Gardfs- 
Vlalad)  .^    à    l'Iiopital    St- Vinrent.     Se.s 


(Mtiavrt.    2a.— U'buivau  dt.v  Ue- 

pcuj'éiucnt.-i  et  Stali>tiipu-}«  a  puMii 

a'.ijixird'Iiiii  SiMi  r:i|ip  trt  ti:ial  .>iir  Ir 

rendeinent  et  la  valeur  de.'^  rétoho 

di*  grande culttire  .-Il  \\\\\.     C    rap- 

|M>rtdén)oiitre  «jii^,  gnuideiiimt  dif- 

f^'rente  de  «elled«  I1M:5.  la  dt-rnii^n- 

I>or<he«ter.  !  pais«,ii  a  i\v  |>arlieuli»  rem»  nt  d.  fa- 
iselster  à  U  se^iaion  senil-annuolli'  du 


Costumes  de  Soirée 

Vous  trouverez  ici  tout  ce  qu'il  vous  faut 


■onKeil  (jui  s'ouvre  anjourd'taai. 

.M.M.  .\;irMe  noll'.vean  ft  CCdric  Cau- 
<reau  sont  maintenant  convalencenl 
d'une  récente  maladie,  qui  les  a  rete- 
lu  &  la  maison  pendant  qutdgue  temp:;. 


TIMCADIE,  N.  B. 


M.  O.  Turgpon.  M.  P.  et  M.  P. 


'V.»r;d»l.'à  I:i  culture  du  gmin.  \i\ 
'  M'eh('r»'».'»e  <jui  .s'fst  iitiiiiti-iuie  l'an 
I  la  plus  K''ut'*'i'  l'Uitie  dt>  provii  c> 
du  nord-ttuefct  a  été  cause  que  le  fen- 
«leuient  par  acre  des  ]irinci|  alc*!«  eé- 
n'alesaeté  inoiiiM  élevé  que  celui  d« 
ii'inijKHteqiielle  »mi»'e  »lepui-i  P.MO, 
i-t  if^t   égaienieiit   uude.-.-ou.s   de    la 


LES  DANSES  MODERNES  DEMANDENT  DES  COSTIMES  MODER?  ES  ET 
LES  CHANGEMENTS  SONT  SI  FREQUENTS  OIE  VOIS  DEVEZ  EN  AVOIR  BE- 
SOIN  DIN.  NOIS  AVONS  IN  ASSORTIMENT  SPLENDIDE  DlOl  EL  VOUS 
POUVEZ  CHOISIR.  REGARDEZ  SERIEUSEMENT-NOTRE  STOCK  EST  A  VOTRE 
AVANTAGE. 


M.  A  I!.  Copp,.de  Satkville. 
était  en  ville  hier.  Il  parait  dé- 
finitivement décidé  que  l'élec- 
tion paniejle  dans  Westnmr- 
land  aura  lieu  par  acclamât ioo- 
Le  comté  de  W  est morlanf|  aura 
donc  l'honnetir  d'être  re))résen- 
té  par  un  homme  de  la  haute  va- 
leur de  .M.  Copp. 

.M.  Val  I..aiulry,  qui  tenait  un 
restaurant  sur  la  rue  Main,  est  ' 
décédé    hier    après-midi,    après  1 
plusieurs   n)ois   de   maladie.      Ili 
lai.ss€  deux  filles.  .Mlles  (îeorgi- 
na.  typographe  a  L'KVANdÊLl- 
.\K.  et  Roséline.  au  couvent  de 
St-I^uis.       Aux         denu>iselles 
Landry  nous  présentons  nos  vi- 
ves sympathies. 


libéral,  étaient  ici  mardi  dernier 
:f,mbreux  arais  s'étaient >)n»é  rendez  j  et  ont  adressé  la  parole  à  la  sal- 
vou.s  a    la   «are   pour   lui   souhaiter  \  le  paroissiae  sur  les  iiffaires  des 


J.  Veuiot,  orgauisaiP'.ir  dti  parti  j  moveuied»-»  xix  anném    t  nuin»'e> 

en    li»I."i.     Duns  le!' prov'jKu.-sd'(>n 


Nous  apprenons  avec  plaisir 
que  notre  confrère  de  Shediac, 
le  MO^lTKl'R  .ACADIE.V,  sera 
bientôt  agrandi  et.  modernisé. 
On  doit  installer  une  nouvelle 
jiresse  et  une  plieuse  et -impri- 
mer le  journal  à  7  colonnes,  8 
liages.  .Nos  félicitations.  On 
dirait  quç  l'apparition  de,  L'A- 
C'ADIEN  a  causé  un  réveil  dans 
le  journalisme  acadien.  Si  tel 
est  le  cas.  tant  mieux! 


m  lietireux  vnyagu.  Mlle  I>>BlaiH- 
ioult  d'une  (crand  popularité  en  celte 
i<M-al':é  et  ses  aini.H  regret  lent  son  d<- 
.)art  i-n  ai'rndUnl  son  rttour  au  pays 
'atal. 

.M     Fnd    IM<ard   e.st    l'heureux    p»^re 
l'un  gros  et  joli  Rar«;on  qui  a  été  bap 
isé  dinianclie  par  le  vicaire  I.jindry. 
,  M.   Ouéiiime   Savoie  de    lUack    River 
'st  de  retour  d"  IlouRor   Maine,  où   il 
rayaillait   dans   les  chantiers. 

.Mlles    Salomé    Rithard    et     Yvonise 
ballant    sont    allée»    faire    une   courte 
.'isite  à  .Moncton  jeudi  dernier, 
o 
Sr-l'U  L.  kFNT.  N.  II. 


Des  bureaux  de  recrutement 
ix)ur  le  troisième  contingent  se- 
ront ouverts  à  Halifax,  St-Jean, 
Frederictbn,  Amherst.  Wood- 
Btock.  Middieton.  Chatham, 
I)alhousie.  Sussex,  Moncton 
Lunenbury,  Truro,  IMctou,  New- 
(îlasgow,  Windsor.  Baddeck 
Hridgewater,  Shelburne.  Yar- 
niouth,  Sydney.  (;iace  Bay,  New- 
c-astle,  Louisburg.  Canao  et 
Charlottetown.  La  mobilisa- 
tion se  fera  à  Halifax,  St-Jean. 
Fredericton  et  Amherst. 


•  A  chaque  élection., il  y  a  tou- 
jours un  bon  nombre  de  voteiirs 
qui  perdrent  leur  vote  parce  qu'- 
ils ne  savent  pas  voter.  Voici: 
aux  élections  civiques,  au  lieu 
«le  faire  une  croix  au  bout  du 
nom  du  candidat,  on  laisse  le 
nom  tel  qu'il  est  sur  le  bulletin. 
I^  seule  chose  à  faire  c'est  de 
rayer  les  noms  des  candidats 
l»our  qui  on  ne  veut  pas  voter. 
Kt  c'est  tout  simple:  effacer  ou 
rayer  les  noms  qu'on  ne  veut 
pas.  et  laisser  les  bons  noms 
tels  qu'ils  sont,  ainsi  par  exem- 
ple Tes  noms  de  Frechet  et  de 
i  tel  li  veau, 

— O 


Dimanche  le  17  courant,  aval:  Jieu 
l'inhlailation  des  olLflcierà  de  notre  sut 
'ur.'^ale  l'Assomption  pour  l'année  191." 
M.  Camille  Gautreau  agissait  comme 
>rflcier  installateur.  Ci-suit  les  noms 
des  nouveaux  officiers  : 

Président.  .M.  l'hilias  .Melanson;  Ux 
\i<e.f'rés..  ,M  Thaddée  Belliveau;  8e 
Vice- Prés.,  .M.  Mippoitte  .Melanson  ; 
Percepteur  Très..  M.  Edmond  Helli- 
/eau;  Secrétaire  Arch.,  .M.  Fidèle  Le- 
Olanc;  Assis.  Sec.  Arch.,  M.  Pfailomoti 
'.cBlanc;  Premier  Coni.  Ord.,  .M.  Henri 
iosselin,  Deuxième  Com.  Ord.,  .M.  Jos. 
\Ielanson.  Directeurs;  M.M.  Jet.  Cor- 
mier, Pbilias  Belliveau  et  Dominique 
Belliveau.  Directeurs  Spirituel:  M.  le 
!uré  D.  F.  Légtr;  Chancelier:  .M.  Ca 
nille  Gotreau. 

Mlle    Lucie-Anne    .Melanson    est    ac- 
uellemont  à  liarcourt  chez  son  oncle 
M.  Philippe  Robichaud. 

.M.  Camille  Gotreau  est  aWé  à  Sl- 
Jean  la  semaine  dernière  en  voyage 
d'affaires.  * 

Lundi  dernier  la  maison  de  M.  Israël 
Melanson  a  failli  être  la  proie  des 
lanimes.  H<-ur«  usenient  l'on  s'est 
aperçu  du  feu  assez  tflt  et  avec  l'aide 
le  qu<  lque:«  voisins  on  a  réussi  à  cou- 
rtier l'incendie  en  temps  pour  enipè-  j 
her  d"  grands  dommages.  . 

.Nos   félicitations  à   .M.  et    Mme   Phi-  ' 
lia.''  .Melan.'ion  à  l'arrivée  d'une  grosse 
ille  <|ul  fut  baptisée  par  le  curé  L'^gei*  i 
40U.S  lesrnoms  de  Marie-Julieile 

.Mll«  Caroline  Bastarache,  domicilir-e 
i  .New  M  dford,  .Mass..  depuis  quelqucri 
:inné<^,  e:-t  venue  pasor  l'hiver  <hez 
;es  parents  .M.  et  .Mme  Zacharie  Basta- 
rache. , 


gouveri\ements  d'Ottawa  et  de 
r'redericton. 

In  bien  triste  accident  est  ar- 
rivé à  .M.  Anthime  Arsenault.  Il 
était  a  chanoyer  du  bois  lors- 
que en  passant  sous  le  pont  .les 
Thomas  il  fut  pris  entre  sa  char- 
ge de  bois  et  le  iK>ut  et  eut  le 
orps  mutilé. 

iMM.  Lazare  Léger,  Adelard 
Léger  sont  retournés  à  Cara- 
luet  mardi. 

\jdl  température  est  aux  doux 
îepuis  quelques  jours;  on  diraii 
lue  l'été  vao  reparaitre.  Mer- 
rredi  on  est  venu  de  la  Rivière 
lu  Partage  en  voiture  d'été. 

M.M.  (îilbert  et  Alfred  Manze- 
rol  de  la  Rivière  du  Partage 
'talent  ici  mardi. 

M  M.  A  thanase  Saulnier,  Fred 
H.  .McLaughlin,  (îeoffrey  Saul- 
nier et  Wilfred  Savoie  sont  de 
retour  niardi. 

.M.  Alexandre  I..éger  de  la  Ri- 
vière du  Partage  était  de  passa- 
ge ici  mardi  en  route  pour  chez 
lui. 

E1»ÎH'M)ST0N,  >.  B. 


tJiiio  et  de  i^uétiee,  «pioi  «j-ie  le- 
Zfain^^  nient  .soiifîeit  lie  la  ^«.'(•llere^J■e. 
on  a  joui  d'un  inè  lleui  état  de  »  Iio 
.•«es  «laii.x  lc.<  province.*!  uiaritiiues  ui 
:i  eu  uu  lK»n  rendement,  euuuacré- 
Miltat  d'une  iNiniiesiniion. 


EN  FAVEUR  DE  LA  PAIX 


CREPK  DE  CHINE  ' 

Kncort*  un  (av<iri.el  a<«'iiri'-iiieiit  une  fHl>rii|tie  île» 
l'Iiis  lielle:»  |M)ur  iriiit|><>rte  <|«ielle  <N1•a^i<>a  Pdaiic. 
noir.  ^•^*•.  l>leu-|*âle,  )(■'>>*  *^(  sa.ve.  l.jirKeiir  4'J  |hmkvm 
-  H  .'H». 

SATIN  GRENADINE  OU  CHARMEL'SE 

N'oiei  une  aiitn-  lii^ne  i^iii  ^anle  w\  (HtiMiluiit*-.  Kt 
nous  |N>uv«>ii'<  «<atL«fuin- vos  demandes.  S>.ir,  ivoire, 
chain|*Niri)e.  Ideu-|>ùle.  roi<e,  ai-ajoii.  a|>n<iit,  eU-.  4J 
|n>u<v.-  de  larjjce.  -  -  $  I .  •'»(•. 

SOIES  MOIRK 


F.ii  lonuiUMiiT  iMHir  c<N'tutiiet< 
tre!<  au  otjilutiie.-  510. iiO. 


L'asse.n'.blée  annuelle  du  Con- 
seil de  la  Municipalité  à  été  te- 
nue cette  semaine  dans  la  capi- 
tale. Tous  les  Conseillers  s'é- 
taient fait  un  devoir  de  se  ren- 
dre pour  cet  événement  toujours 
important.  M.  Donat  L.  Daigle 
Warden.  a  présidé  les  libération 
du  Conseil,  et  M.  Plus  Micbaud 
agissait  comme  secrétaire. 

Pour  la  première  fols  les  com- 
ptes im|)ortantB  ont  été  étudiés 
riar  le  comité  de  Finances,  et, 
tarait -il.  c'est  le  meilleur  moyen 
de  t(»m prendre  es  difficultés  qu 


\a*  rtmieurri  sont  de  plu."<  en  pluh 
|»ei>ii.«tantes  <pie  r.\uliielie  déhin 
'.Ideiiir  des  conditions  de  paix  :ius- 
.si  faviirililes  que  |(>ssil»!iy.  I/•^ 
rever>  iéj>étéh  de  ces  dernière!<  se- 
Miaiiie.^  ont  a.-wijfi  le.s  chefs  ;  d'ail- 
leurs l'esprit  de  mililaripmi^  n  et*! 
pas  au.-."*»  aner^'  dans  le  |ioupIe  au- 
trichien que  chez  le»  Allemand»'.  Il 
setnble  certain  (jiie  le  dé  uuruge- 
nient  .-'est  emparé  de  rarmée  au 
trieliienno  et  que  le»  suidât»  préfè- 
rent .«e  rendre  à  rennemi  <|ue  de 
donner  leur  viepoitr  une  cuu.-'e  jK-r 
due. 


Tr.V  j.»fi.J»  K\  vor- 

GANTS  EN  SOIE 

I/ongiieiir<<  Vl  à  U(  UtntoiiM.  «'h  l.laiic,  ciel,  ro^e. 
cliaiii|-ni.'iie,  t:ris.  tan  et  noir.  l.«r);«iiiii  â4  à  '\.  -  îôe, 
|l.i»t.  l.-'.'iel  l.Vt. 

liants  en  soie  i|e  1  *  ImmiIoIi^  de  longueur,  en  eiel, 
roMf  et  h'.Hiic.     tiratideur»  tf^  à  7.-^1. M. 


CREPE  IMPERIAL 

Hiii*  en  ««t>ie  et  «Mioti.  l-.-i  m^m-/  |«-«»iit  |Mmr  éir» 
|iorle  M'ul.  uiui.*  fi.eon-  a>«ex  If.ei  |>..iir  l:iir»-  un  joli 
coctnine  du  Hi>ir.  r.iie.  bleu,  ^ax«•.  aeri<-i>t  et  ivoire. 
-»1..'.V 

,  TAFFETAS  EN  CIIIFION 

Tonte*  coule  11  rx     Jl"*  j«m«"et«  «le  large.     $1  .'41   X«>ir 

$1.30,  •_'«».  t.'is.  :;  .V». 

NINO.NS  EN  CREPE  Ol)  U.NI 

l»ans  |»r»^|iir  t«>iil<-«  le»  c<Hdetir<.  40  |MMicei>  «le 
large.     7.'m\ 

LONGS  GANTS  EN  KID  RI.ANC 

l.<>nt:ueiir  I.' UMilouf  9;.' >•*>.  !(•  UMitons  9>:!.25  et 
$3.<Vi.  '.Il  U.ut«Mi«fi.75      L.ir^nMirx  .%i  A  7. 

RANDEAL'X 

I  lui.-  en  {datiilnni  et  or.     Ta-,  f  I.IW,  I.V>. 

COLLIERS  DE  PERLES 

(irandi'urs     |M-(itei>  et  }:raitde«   .f  l.-.'»,  I..*i0,  'i.lW. 


Notre  stock  de  brodure  &st  très  complet  et  en  choi»issant  votre  nou- 
veau costume  vous  trouverez  ici  tout  ce  que  vous  désirez. 


Cie  Peter  McSweeney,  Ltée. 

Le  Grand  Magasin 


Moncton,  N.  B. 


DU  FRANÇAIS 


l'ne  nouvelle  pouvc  que  l'im 
I)ortutauce  de  It  htngtie  frunçaifc 
devient  de  jour  en  jour  plus  grande, 
c'est  que  de  grfinde.s  coniiMignies 
comme  la  comicigiiie  d':is.»urunee 
Sim  Life,  comme  la  .Métro|H»liian 
de  New- York,  puMie  (u  fnin<,-ais, 
non  seulement  k6k  pamphlets  et  ses 
eirenlairet»,  ni(ti>^au8fii  son  journal. 
Il  n'y  a  queeerliWn-J  eervaux  réfnte- 
luiresau  i)rogrè*  (jui  ne  |H-iivent  se 
I  j  faire  aux  beautés  du  frnnçjiî.^. 


Cartes  Electorales 


mrfois  passent  inaperçues     du 
Con.sell.  j 

Quel(|ues  résolutions  Impor-  i 
tantes  ont  été  soiimises  à  la  ccn-  | 
sidératiun  du  Conseil. 

A  la  demande  de  vingt-cinq  ' 
M)ur  cent  des  voleurs  de  la  Pa-  ' 


ITN  HOPITAL  8TA TIONNAIRE 


OfliiMa,   20.— I.e  Dr  Ca.-griiV,  ne 
Windhor,  frère  du  niini.stre  des  l'ur^ 
to.  était  ici,    hit  r,   avec  un  certain 
roisse  de  St-Hilaire.  un  vote  se-  |  '«•"'•"'e  de   médecit  s   monliéalai.-, 
ra  pris  dans  cette  paroisse  pour    «pu  «»ijt  eu  une  conft'rei  ce  avec  l»- 
.s;ivoir  s'il  est  opiK)rti:n  de  tolé- j  j,M,éial     Fi.Mt,  sous  minihtre  «le  la 


Aax  électearii  4r  Qaartler  ao  !.. 

Mesdames  et  Messieurs. 

a'  la  demande  d'un  grand 
nombre  d'électeurs.  Je  serai 
candidat  iK)ur  échevin  dans  le 
Quartier  no  1,  aux  prochaines 
élections  civiques  Si  Je  suis 
élu.  Je  ferai  de  mon  mieux  pour 
promouvoir  les  meilleurs  inté- 
rêts de  la  ville  et  de  votre  quar- 
tier en  particulier  II  nie  sera 
impossibe  de  vous  voir  tous  per- 
sonnellement, mais  Je  sollicite 
respectueusement  vos  votes. 
Votre  tout  dévoué, 

Andrew  McKIn 


Arx  électearii  da  QaartkT  no  2. 

Mesdames  etMessieurs, 

A  la  demande  d'un  grand 
nombre  d'électeurs  de  ce  quar- 
tier. J'ai  consenti  à  me  porter 
candidat  pour  échevin  dans  le 
Quartier  no  2.  Vu  que  le  temps 
est  limité,  il  me  ceia  impossible 
de  vous  voir  tout"  i>er8onnelle- 
nient,  ci  je  prend  »  cette  occa- 
sion pour  solliciter  vos  votes  et 
votre  concours. 

Si  Je  suis  élu.  Je  ra'elfroeral 
de  promouvoir  les  intérêts  de  la 
ville  et  du  Quartier  no  2  ea  par- 
lieidier. 

Votre  tout  dévoué. 
Albert'MarFarlaao 


PHK-  D'EN  HAIT.  >.  B. 


V     Votez  ponr  .Mc.lnn,  le  candl< 
dat  du  peuple. 

EN  VILLE 


M.  Dasithée  LeBlanc  et  son 
fils  Fidèle,  de  St-Ix)uis.  Le  jeu- 
ne Fidèle  Leillanc  part  i>our  Ste 
(Jeneviève,  près  Montréal,  où  il 
doit  rejoindre  son  frère  Urbain, 
au  Noviciat  des  Pères  de  Ste 
Croix. 

MM.  Clovis  Menzerolle  et  Al- 
ban  Dionne,  de  St-Antoine. 

— ^ o — '- 

jnHE  Al' roi!<fT 

Dans  son  nnméro  de  mercredi.  TE* 
TSavélliie  contient  u.n  petit  article  in- 
di<ri",  dt'-placé  et  indélicat  au  sujet 
d'une  assemblée,  supposée  secrète  pour 
le  moment,  des  paroissiens  de  l'As- 
Mimptiun  de  Moncton. 

Celut  qui  a  ^rlt  ces  lisnes  et  lea  a 
imposées  au  rédacteur,  ne  peut  pas 
<^tre  plus  sérieux,  puisue  son  a<-tion  dé- 
note chefs  lui  l'absence  de  toal  Juge- 
ment et  de  sens  m^me  commun. 

Il  faut  espérer  qu'un  ne  s'arrêtera 
pas  a  discuter  le  pour  et  le  contre  de 
cette  malheur*  use  affaire.  Qu'il  sufti- 
sc  de  savoir  que  l'article  en  question 
n'a  nullemeut  ete  inspire  et  encore 
moins  autorise  par  qui  que  se  soit,  si 
ce  n'est  par  le  cerveau  fêle  de  l'aa- 
leur. 

L.e  ruoujrment  si  populaire  et  si 
bien  la.nce  dimanche  dernier  va  conti- 
nuer de  progresMT.  Les  paroissiens 
d.e  rAssemption  de  Moncton  ne  sont 
pa«  des  RI  ns  à  e<-outer  toutes  les  his- 
toires qu'il  pla't  a  quelque  tAte  vide 
de  lancer  au  vent.  Laissons  là  lea 
racoBtcrs  et  le»  fauteurs  de  discorde 
et  aaaarons  le  succ<^s  du  noble  projet 
maiBtcBSBt  devant  nous. 

o • 

Aboooez-vous  à 

UACADIEN 


l-a  •  rnpi'^rature  est  douce  et  surtout 
tr#s  sèche:  pas  encore  de  neige.  Le 
manque  d'eau  se  fait  sentir  dans  nos 
jarages.  l'iusieus  puits  sont  se(  •«  et 
d'autrett  sont  très  bas.  l'Iusieurs  gens 
tnt  recours  au  ruisseaux  et  aux  suur- 
-es  avoisinants  pour  leurs  provisions 
l'eau.  Plusieurs  puits  ont  été  creu- 
-er  sans  bons  n'^ultats.  Cependant 
11  parait  que  MM.  Caille  Melanson  et 
Edmond  Guuireau  ont  été  plus  fortu- 
nés que  leur;!  voisins  en  frappant  de 
'.K>ns  coars  d'eau  dans  leurs  puits. 

•Nos  félicitations  à  M.  et  Mm.'  Henri 
V.  LeBlanc  à  l'oc-casion  de  la  naissan- 
•e  d'un  tout  nouveau  b''l)é. 

.M.  André  LeBlanc.  de  Belliveau  Vil- 
lage était  de  passage  ici,  hier  en  route 
pour     Moncton,    accompagné    de    ses 
leux    filles    .Mlles    Laura   et    Irfne   Le 
'Jlanc 

M.  Willle  Gautreau  est  de  l'etour  d^ 
Hillsboro  où  il  était  allé  en  tournée 
l'afTaire. 

La  mort    vient   de   plonger  dans   le 
Icuil  une  de  nos  braves  familles.     M. 
Pbillipe  Gautreau  rendait  sa  belle  Ame 
\  Dieu  Jeudi  soir  vers  les  cinq  heures 
après  une  longue  et  douleureuse  mala- 
die, soufferte  avec  résignation,  et  muni 
des   secours   de   notre   saintt>   religiou. 
!>•  défunt  s'était  attiré  l'estime  de  toas 
par  son  affabilité  et  sa  twnne  condui- 
te, et  il  comptai'  autant  d'amis  que  de 
connaissances.     Il  était  âgé  d'environ 
soixante-dix  ans.     Il  laisse  pour  pleu- 
rer la  perte  d'un  époux  modèle  et  un 
tel  dre  père,  une  veuve    (née  .Nathalie 
AulTreyl,  ainui  que  neuf  enfants  -trois 
Allés  et)  six  garçons.     Les  filles  sont: 
Mme  J.  H.  Corcoran,  de  .Moncton:  .Mme 
Résimoud  V.  LeDlanc,  de  l'pper  Dover, 
et   Sarab,  à  la  maison,     l^es  garçons 
sont:   William    domiciliée    aux    Etats- 
l'nis,  Bmile.  de  .Moncton,  Tilmon,  Céci- 
me,   Ray-mond   et   Staniste,  à   la  mai- 
son.    Les   fuuéraill4>s  ont   eu   lieu  di- 
manche   après-midi,    au    milieu    d'une 
foule  énorme  de  parents  et  d'amis.  Les 
porteurs    étaient:   MM.    Edouard   Gau- 
treau, .Naatas  D.  Gautreau,  Simon  Me- 
lanson, Antoine  Boudrean.  .Nastas  Gau- 
treau et  Camille  Melanson.    .Nos  con- 
doléances à  la  famille  éprouvée. 

L'ne  automobile  filait  à  toute  vitesse 
le  lofic  de  notre  cbemin  dim&nche  : 
spectacle  assez  rare  dans  nos  campa- 
gncïf  à  pareille  époque. 


rer  la  vente  des  boissons 

Une  somme  de  $1000.  a  été 
/otée  au  Fond  pour  venir  en  ai- 
le aux  Helges. 

Le  Dr  P.  H.  I.«iporte,  repré- 
sentant la  ville  au  Conseil,  a 
i)ropo8é  une  résolution  dans  e 
but  d'attirer  'lattention  du  Mi- 
nistre des  Travaux  Publics  siir 
l'état  honteux  du  P(,nt  du  rui.s- 
;eau  de  Quatre  Milles  dans  la 
i^aroisse  de  St-IIilaire. 

Plusieurs  personnes  ont  suivi 
les  délibérations  du  conseil  avec  i  xv 
intérêt.     MM.  André  LevesquCi  j 
Pelletier,  Martin  et  Parent  de  St  ; 
Vndré  étaient  en  ville  pour  la 
•irconstance. 

o 


milice.  Le  Dr  Casgrain  diri^'era  un 
liôpital  slatioiin.iire  ;  il  |>ar'iiraavee 
le  second  «-ontinp-nt  de  m»* me  qu'- 
un Iku»  nombre  de  médecins  mon- 
tréalais. 

o 

I.E  PAPE  ET  LE  MIKADO 


L'INVASION  DE  LA  HONGRIE 


lîotue,  It».  -  ''L  Osservutore  Ko- 
m:uu»"  j.ublie  MU  télé;;ramine  d" 
l'einj  ereui  (lu  ix\\  o:j  au  l'ajK;  iJtimil 
<  xiiriniant  le  vif  désir  du  mui- 
verain  jajKniais  d'utioueir  1<  «  niau.x 
r.'Hiiltaiit  de  la^rnerre. 


ST.JOSEriL  N.  u. 

Le  grand  dégèle  qui  a  pris  jla* 
^e  au  commencement  de  la  se- 
maine ressemblait  beaucoup  au 
)rintemp8  et  même  plusieurs 
)ersonnes  paraissait  s'en  ré- 
jouir croyant  que  l'été  allait  sui- 
re  mais  elles  se  sont  trompées, 
car  au  lieu  de  l'été  c'est  l'hiver 
iui  nous  arrive  avec  Madame  la 
aeige  cette  grande  dame  blan- 
-he  qui  s'est  rie  de  nous  autre 
pour  la  moitié  de  l'hiver.  Nous 
.ui  souhaitons  la  plus  cordiale 
)ien  venue. 

La  partie  de  "Whist  "  de  same- 
II  derniers  a  été  un  vrai  succès 
la  salle  était  lK)ndée  de  monde, 
t  plus  de  30  tables  étaient  occu- 
)ées.  Les  prix  étaient  magni- 
Iquecs  et  les  vainqueurs  se  sont 
.iromis  de  revenir  livrer  bataille 
vaut  longtemps  aux 


_.. L"em|»ereur 

ajoute  dans  son   télégraiKUi  •  fpi'mi- 
eun  soiditt  ja^Niiliai;!  n'e^t  }»ardé  pri- 


somii  r  de  guerre  dan.>-  un  i  ays  en- 
Tienii  et  donne  ras.«unin*e  que  tous 
1<  8  priMumiers  an  Japon  souttratteH 
avec  la  plus  jjnmde  bienveillance,  et 
qu'aucun  d'eux  n'est  malheureux. 
.-O 

LA  VARIOLE  CHEZ 

LES  INDIENS 


Pomlies,  '21  — l'iif^  «léiiéene  de 
Uu^-arosau  ''.i)aily  .Maii'  parlant  de 
r  invasion  de  la  Hongrie,  dit  : 

"Pendant  la  nuit  du  IG  janviei, 
des  trcuj»e8  russe.*»  dvwendant  de  Fu- 
uoul  Moldowi,  dans  lu  partie  Sud- 
Ouest  de  1.S  Bukowlne,  franeni relit  le 
mont  Colueul  et  s'avanecrent  jusqu'à 
CïekaneBchitie,  prènde  Jacobini,  où 
rartillerie autrichienne  était  marm'-e. 
Ce»  troui>es  étaient  suivies  y&x  deux 
autres  e«Ionne.<<  ei  formaient  une  li- 
gne jKissant  par  Czelcauc-'elitie.  Ja- 
cobini et  Valie  IMni. 

_ o 

UNE  POURSUITE  DE  $25.006 


UN  NOUVEAU  MARCHE  A 

VIANDE  DANS  LA  VILLE 


ToDiito,  1\.. — T/îsdeux  Kouver- 
nementii,  fédéral  et  proviiuial  iM)iit  à 
l'heure  qu'il  est.  intéresHe»  l'un  et 
l'autre  j^  enrayer  une  épidémie  de  va- 
riole qui  «'est  déclarée  au  «ein  de  in 
réserve  des  Six-Natiuns  indiennes  du 
comté  de  Brant. 

L'épidémie  s'e-'^t,  tout  d'aUnd, 
déclaré»' dan»  len  cnutens  de  Tehcora 
et  d'Onoudnj^a  M  elle  ii)en;i<H?  d-se 
vaincus,  \  répandre  ailleun*.  D'après  le.'<  lap- 
inais ceux-ci  les  attendent  et  j>orts  (ifîic  iel^  «0  cas  nonve.iux  w 
malheurs  aux  premiers  s'ils  sont    p^nt  ntanif  jstés  au  e.-ur»  ile«  d«  iix 

Les   membres     du  cercle  St-  i ' 

Thomas  ont  fait     leur     entrée  ~^ 

dans  leur  salle  nouvele,     undi  '  DISPENSE  AUX 


Québec,  '2  .  —  Iji  fatnillti  de  M. 
Octave  Saint- lli lai re,  plombier,  (pii 
m' est  tué  l'an  dernier  en  tomlninldu 
noinmet  du  el<M'herde  l'églir*  Saint- 
î{nmuald,  vient  d'intenter  une  ac- 
tion en  dcunUiuges  de  |'25,(X)()  A  la 
fabriqiiede  Suint  Ilomuald.  Ix>k  de- 
mandeurs allèguent  que  l'accident 
provient  du  fuit  que  pendant  que 
Saint- llilaire  travaillait  avei-  deux 
autres  employé»  la  croix  de  fer  (pii 
surmonte  le  clocher  céda  et  frapi>a 
l'infortuntj  ouvrier  qui  alla  B'al>attre 
uur  la  ehaù.swée  uet-c  elle. 


J'ai  le  plaisir  d'annoncer  aux  citoyens 
de  Moncton  et  «les  eiivirirtiii,  i|ue  j'ai  ou- 
vert un  marché  «le  ViaiMte  Mtr  l'avenu* 
Kailiray.     J'<Hi-upe  une  nouvelle  li.'iliKW 
qui  eet  tvqv'ii  faut  an  \iÀ\\K  de  vue  fatti- 
taire,  dans  la  ville  Je  .\loiH't:»n.     Tout  y 
est   moderne  et  au  tiéMir  du  Bureau   de 
Santé.     Je  {•n'iiar*  inoi-tiiênie  nia  *>auci>- 
ae,  ma  l<H«-fn •maître.     Ayant  trente  ans 
d'éx|M-rien(v  dans  le  Mi/-lier,  Je  cruis  |h>u- 
voir  dire  ipie    ma  msrchandiw  n'a    ym* 
d'éjniie  dans  le  niarcbé.     Je  m'eflon-erai 
d'aci)et«-r   tes  nieilleuntfi  viande»,    vt^'*- 
\»\\\  etc.,  et  ce  qu'il  y  a  de  inieus  aux 
dinérvntei)  saisuiis. 

Je  vous  remercie  pour  votre  eni-onra- 
irenient  ]«r  le  |>nsi^,  et  je  sollii  ile  r«v- 
IMN-luetiaeineut  le  luètne  iHMir  l'avenir, 
are«-  lea  nouvellM  prati>{ues  qui  \  iviidraiit 
se  joindre  ans  anciennes. 

Je  Karantîe  une  livraison  priNnpte  et 
aasnréc. 

Votre  tout  dévoué, 

Geo.  C.  Mattiiews 
Tél.  .V». 


TouxRebdIc, 

Bronchite  Opiniâtre 

Inflamniation  des  Poumons 

C'e«t  daiis  les  cas  diflieihw  qu« 
l'on  appréi*ie  la  valeur  d'un  Immi  re- 
\\\U\v  :  Rhume  nètlilc.  Tmx  Rebel- 
le, Broocbite  Cbroaif ic.  laflaaiHs- 
tioB  des  Pounoat— toutea  aflfe<iioiih 
Tpii  fuvoiiM'  la  ConH«>inption-  Si-nnit 
pntniptenient  guéries,  si  voui*  faites 
un  UNage  |M*rM'vénuit  du 

Sirop  Mathieu 

a«  Gouréoa.  à  THsile  it  Foie  de 
Morse,  et  sutrei  Extrsilt  Médici- 

MMX,  uni  est  A  la  fois  un  reci>nt«titu- 
aiit  de  rorjnuuKine,  en  même  tt*n)|Mi 
(ju'un  remède  kCit  |M»Ui  \v%  maladiea 
de  la  Ciorge,  de«  Uruucltes  et^  dtM 
l'oumoiia. 

Es  Vente  Psrto«t  :  35c.  la  Wateille 

Hi  von»  MMirirex  de  Maai  ds  Titt.  Mi- 
grsiac.  Névralgie.  Fali|«c.  Imibmm^.  re- 
<-(>un>z  niiiK  diUi  auiM*OliOllS  NÎEIIVI- 
NiiS  MATIIIMI  exenipt<ti  d'(>(»ium.  Mor- 
pliine,  C'IilorMi  et  |intr«ii  dmirues  dange- 
reuaes.     Klle  SKiawent  \  im  M  bien. 


ILS  MANQUENT  DE  VIANDE 


Hoir,  et  ce  fut  un  vrai  succès,  car 
plusieurs  nouveaux  membres  se 
sont  enrôlés  sous  sa  banière.  De 
magnifiques  discours  furent  pro- 
noncer, entre  autres  celui  de  M. 
le  Dr  J.  A.  Gaudet  qui  sut,  dans 


CATHOLIQUES  ANGUIS 


Ix>ndreti.   '21.  —  I^e  cardinal  Il4»ur- 
nc  a  aeconlé  aux  catholiques  d'An- 
gleterre la  <lihpetï>=e  de  faire  maign> 
un  langage  magnifique,  loué  les  |  le  vendredi  et  le^  jt>urd  l'ab-'^tinenee. 


fondations  de  ce  cercle,  et  de  la 
manière  dont  les  affaires  ont  été 
administrées    pendant    l'année 

1914.  Après,  vint  la  nomina- 
tion des  officiers  pour  l'année 

1915.  Ceux  qui  iw  sont  pas  en- 
core membre,    enrôlez-vous    le 


Dant<  une  lettre  pnt$toiale,  il  dit  que 
cette  mesure  a 'été  priae  a  cauye  du 
o>ût  élevé  du  {tois-HiU  et  .»a  qualité 
inférieure. 

— O 


Amsterdim.  20  (|»ar  I.ondres) 
—  Une  dé|<é<:he  de  IJeverwyk,  au 
'Ti-logmaf',  mande  qu'on  n'expor- 
te plu»  de  viande  <le  Inxieherio  en 
Allemagne  |iour  la  laiton  que  la  de- 
mande a  cefhé.  On  ]iiVhume  que 
|iar  .suite  de  la  haui'm-  du  fourrage 
ijue  les  Allemand»  almtteiit  leun< 
proprcii  l»e»tiaux. 

^o — 

AVIS  D'ASSEMBI  EE 


^^^^ Votes  ponrJWrAnn,  le  rnndl- 

pïus  tôt  i)08slble  car  nous  avons  j  dat  dn  peiple. 


L'assemblée  annuelle  «ie  r.\>'i<octation 
acatHenne  Av*  Uenards  noin*  arirentéf. 
Limita,  aura  lien,  k  Suinnierxide,  \W  du 
Prince  Kdouard,  le  'J8  janvier,  1H1.'>,  à  11 
heures  de  l'avant  midi,  l^-s  actionnai- 
i«a  sont  itrii'ti  d'avciater.  l>ca  luatièn-a 
iin|Nirtantes  «eront  dixcutédl. 

Par  ordre, 

Adriaa  Arsaaavk 
Secrétaire 


DR.  OMER  COMEAU 

B.  «.,  M.  II. 

Gradua*  de  rt'niversit^  Ljival. 
C.   I'.  of  8.  of  N.   B.  avec  rrande 
distinction 

BOrC'TOl'CHE,   -    -    >»B. 


Ville  de  Moncton 


kS\% 


EIsctMB  •■■■•ll«  ém  Maire  «t  des 
EclMviM 

Avi"-  |MiMi<-  est  |iar  les  |in'fient<-M  ilonné 
•|Ue  l'cltction    unnneile    dn    Maire  et  île* 
tU'het  iuK  de  lu  Ville  de  Moncton  HiiruliiMi 
Luadi.  U  2S  jaavier  «oarflat 

!>•-  |ioll»«  |M>iir  la  dite  •'■leition  t>er<  ni 
«Hivertc  à  n»  lienn-x  de  l'avaut-nii<li  du  dit 
jour  aux  endroit»^  »Mii\Hntf  : 

t^wrlier  Xo.  I  .V  U  Station  de  l'ulice. 
me  I>uic4'. 

t^iiartier  .\o.  2  A  la  Station  .!«•  Feti 
Xo.  3.  rue  lb>naec<ini. 

ijuurti«T  Xo.  3-.\  la  Station  «Te  Feu 
Xo.  4,  rue  Hi>fli. 

I.e«>  noniinaliont*  de  |ierMtiiiiex  tli'^ntetit 
«jiiaiiliô-*'  |iour  leii  diu-Kcliurpti  i-t  fi};it<'-e>i 
|iae  deux  éleet4un>  au  inoinM  de  la  Ville 
de  Moncton.  d<iiveiit  être  entrée**  au  Imj- 
nau  «lu  Clerc  «le  Ville  jnw  pUi^  tanl  iiue 
0  heureii  |>.  ni.,  veutln-tiF,  2.'jan\ier  I1>l.'>. 
i*lw  S.  Mai**. 
Clerc  de  Ville. 
Daté  à  MutH-ton,  X.  il.,  14  jau.  1V1&. 


Ea  vriMc  fmt*Ml  :  2Sc  la  Mu  dt  IS 

Ue  J.  L.  MATHIEU,  ttmfnMm*, 

SHERMOOI.  r.  0. 

!..  (liafMil  KilN  h  Cie.,  Umit^,  I)é|«- 
■ilairea  en  icrim,  Montréal. 


Cheminée  Fer 

Moncton  et 

Bouctouche 

A  partir  du  lundi,  28  décembre 
1914,  les  trains  mixtes  circule- 
ront comme  suit: 

De  la  gare  de  l'I.  C.  R. 
Départ  de  Moncton:   15.45  hres 
Arrivée  à  Buctouche:  18.05  hrea 
Départ  de  Uuctoucbe:  8.00  hres 
Arrivée  à  Moncton:    10.2o' hrea 

Tons  les  joiira  excepté  le  di- 
manche. ^      * 

£.«.  EVANA... 
Gérant 


AVIS 


Avis  est  par  l»ii  pr/*sofitea  donn^  que 
la  llate  des  personnes  qoaltOées  pour 
voter  à  l'élection  du  Maire  et  des 
Echevins  de  la  Ville  de  Moncton.  qui 
doU  avoir  lieu  le  lundi.  2&  Janvier 
courant,  a  k\.t  aftich.'e  aux  endroits 
suivants: 

Pour  le  Quartier  N'o  1     Ani  tnatostn^ 
de  MM.  U.  A.  Rob.  rtson.  II.  -gt.  U.  ttea- 
mao  et  au  Marché  de  la  ViUe. 

Pour   le   Quartier   No    U— A    l'hôtel 
Minto,    &    l'hôtel    Urunswick,    et    aux 
macasins  de  MM.  W.  \^  L«aman  et  W^ 
Murray. 

Pour  le  Quartier  .N'o  111  -Aux  ma- 
saains  de  MM.  Ltoylej  Ltd,  B.  A.  Lutz, 
Steeves  Bros,  et  L  vi  RaodaU. 

Cette  liste  sera  ouverte  yovr  révi- 
sion Jusqu'à  vendredi,  le  22  Janvier,  à 
S  heures  p.  m.  <  t  tout  chaBCements 
qui  doivent  éire  faî.s,  doivent  être  rap- 
portés au  Clerc  de  la  Ville  avant  cette 


IL  Hacw 


Moncton,  14  jan.  UIS. 
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MONCTON.  N.-m   LUNDI.  2S  JANVIER  191». 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


r    ABONNEMENT 

■■V  Al    f:.\NAÎ)A      I 

Tr.»i*  nitii»  :    -fCç      -    Si»    Moii  t   7'c     •    In   «ii   $1.50 

Ai  \   r/FATS  IMS 

Trui*  moi^  I    '»5v  •    Sii    .M.mhs   $;.25  •    In   an   S2.f,0 

vii.i  î:  dv.  moncto.n 

Troi*  m->i«  :  50c  •  Six  moi*-»  $1.(^^1  •   |'a  «n  :  $2.00 
A   c<«   prit   le  jouroiil  ot  iliiltvrc   k  domicii* 


J.-O.  CALLAN T. 

Dircctcur-proprîétuire 


AUX  ABONNES 

OlIELOt*ES  AVIS    IMPORTANTS 


0«  ^«t  M7*r  4ir*«t*aMat    mi   >>t«—   mi   mis 
A  MUr*  4«as  i*  jo«ra«l.     AttcMMM  mis  tmun  «gvaM. 

Les  «TÎ*  de  décès.  merMleii,  ecHotN 
de  gréeet«  etc.,  ne  seront  publiés  qu*à  con* 
dttioa  4u*ib  soient  accompaincs  de  25c. 


5?c: 


►[JJAVEN IR    EST   A    CEUX    QUI    LUTTENT    fi 


Siè|e  soeiel  i 

600,  rae  Main 


KNCoi  ra(;i:mi:nt  pratique 

^ — _ 


I/;il»|»  iritioii  >1-  |,"  .\(^\  I>I  MN  trois  foi.-<  la  «<'iii:iiii«>  :i  «'t«-  ^alii«'i' avi-r 
-  .,i'»i«"  l'Hr  t<»nt<>l:i  |>'>jinljit:«»iVa«"a(lii  mu  <|f>  l'ioviiict  ^  Marititix  s  «t  luêii'n? 
|.:ir  tout  !'■  (^itia'l;»  fiain.ais.  \J)i-|iir.«  tc(t«-  «i:it<-  K'^  jilM»nii«-im'!it.«  à  lut- 
in-jouniitl  n'ont  f.iJt  <jir:i»:>:ni«Xitt  r.  r«it<-  liant*- ni'iniiatioii  ii<>U!««-ii- 
<-«iuni,''-  iTal!»  »  •!••  i'.iv.iiit.  tuujouc-  "If  i'avani,  vci>  (1«-  nôiivt-aiix  jiru- 
jrn-'.  \ 

("i->t  aîii>i.  |-..'ir  «-x.  n»i»Ii-.  <|n<-  n<nis  jtyon^  !»•  i)lai.«ir  d'aniioix  n- à  ikik 

i.  rti  ni>.  aujouitriuii.- «|ii«- n«Mis  vnion- «K' iMMis  |>nK-iir«.-r  imit    ci*    «ju'il 

.".    fairt  \><>\w  in«j»i  iii'-r  imu-inôni'- -l'utn-  jonii>;iI.        I>an.s  <|U)')'|Ui-s  s'-iirai- 

4U-S  rtnij»îiiiii  rie  ilr  L'.M  .M'IK.N  .-na  in.-t:illt'x-.      ('»'  .•^vni  um  inijiriiin'- 

ri«'  tnoïk'iT.»',  où  «•(.Tunt  «-x-'i-ut»':*  k>  liuvaux  d'imiuv^sions  tir.  tout  pn- 

l.Nuu»  iliroîis  jp.'nK-  «itu"  1'-  jonr  n  «  >t  |>a,s  »-Io;gnf  «>ù^'.V('Al>IKX  pa- 
laflni  non  m  uU'in«ntlK»i>  Fois  lu  -» main»-,  mais  s<-ra  à  liKiLi>;ipx.  Co 
>Mi:i  .m  |.:i.-  <!«•  |»lii.««  vi-r.-s  U-  «jnoti-lifn.  JOt  ^i  !<•  pnl.lir  a»  afMin  cnnti- 
iHi<'  tlv  nou'  «-n  o :ira;L,'er,  nou.s  |»<»iiiron.v,  tjan.s  nn  avi-nir  iapi>rot4i<'-,  do- 
t.  I  l'A    «  li  •  «l'un  JM«iriKil  |iaiais.»ant  tniih  I  s  jours. 

N»<n^  n«*  douttin.-»  j  a.-^  <|n«-  nos  amis  (t  li-ctcurs  «jtii  noliK  «nit  si  fort»- 
in  ut  rncoiir  ijri'  J«n'l«'  j.a.-hi-,  .-t;  njouinint  dts  proyrrs  iioiiV«MUX  dr 
I/.\«' AiMIvN,  1  t  iprils  non*  jnV-ti-iont  main-fort»-  jK.ur  iious  aid<-r  à 
a(î<  indu*  I'-  Itut  d.sii»'.  l'oiir  rrla,  on  iion>  a. dira  d  nno  manii-rt'  i>ra- 
ti'|n«-,  «n  jcïyant  n'guliîr- invnt  le  |>iix  di*  l'al^oinicnifiil,  t  n  invitant 
.  «•(•ux'tjui  iMri«-;oiv»  nt  pas  notn- jttnrnal  à  s'y  alKnincr,  «-n  nous  (-««nfiant 
K-»  anii«)n'-«'»^«;*t  i«'f*  ti-avatix  d"ini|ir(-s.sit>i  s  «lUc  l'on  aurait  à  faire  fair»-. 
(■■»->t  l.t  l'aide  prali'pie  i(ne  l'on  pî-iit  offrir  an  journal  uni  v»  ut  alloi  de 
^a^ant  et  "pu  :rdr-jà  llJiMltcé  sa  iM.nne   volonlé. 

Mais  à  r«Hi-asi«»n.  de  l'installalion  df  noire  imprimerie,  il  nous  faut 
il  l»,>uf.-<  r  un  •  s«îni!iie  asj<e/ <oM.»idt'ral»le,  «ela  su  e(»n»pr<!nd  fa«-ilement. 
Nous  .si'init  il  jx  rmi-,  |M»ur  une  fois,  (le  ilemander  à  tou."<  e«ux  i|ni  ai- 
niei  t  notre  jo.iriial  «t  «jni  dé.-«irenf  l<-  voir  pros)»«'rer,  de  uoiis  donner  nn 
e*up  <1«-  m  tin?  l'.t  vtilei  ee  «jue  Ton  |h  ut  faiu- :  <[Ue  eiiix  «|ni  nous  doi- 
vent l<-nr  al»«»nn<nient  ou  dont  ralK>nn«  inent  .sera  dû  liientôt  nous  vur 
viùeiil  d'iei  «lU'-hjues  jours  1«- |M-tit  inontîHit  (pli  nous  rt*viejit.  Jl  n»- 
s"aj;it  «pie  d  une  Men  jM'tite  .S4>nime  d'uneliaeun;  mais  »-rs  jM-tîtes  som- 
njes  réunies,  voilà  <p»i  nou^K  |Mrini-ttra  de  f:'.ire  face  aux  dé  I  h  lU  *■*(*'•>«  «|Ue 
^.  nous  fahSon!»  ]M.ur  non-*  installer. 

il  V  a  aus>i  no*  lum.-i  et  cxeelit-nts  ami»?    dont    rnÎHHjnemeut  er-t  l«iyé 

•  l-'avanee.      Non-  .sivi»ns  mi-si  tpi'un  l».m  nombre  d'entre  «Mix  jieiivent. 

j     sans  se  d-'i-an;;  r.  noin    enviyer   \>-    prix    «l'une  .autre  aiiné-t.' d*alK)nne- 

(lent.      Kt  vov« /.  laide    préeitux    tjui    IHMW   viendrait  dé  cAtte  hource  î 

l'oi/von.^-uoti.-  V  compter?    On  nous  a  trop  encoura^'é  ]>nr  Iv  iMt^si-  \HHir 

'     «  roir^'  «pi'ou  ne  réjK>ndrail  |)a.s  f.ivoraldement  à  notre  ap|M-l. 

Et  au.y«j.  il  y  a  le»  phn  fci»'ori««  ■>«  |»nr  la  fortune  ipii  nimer-aieiit  jx-nt- 
éUe  i  nOU!<  a  Ir  .«!<fr  inie  ol>«)Ie.  t^ue  et  ux  là  lie  s«  p'nent,  pas.  11m 
HMit  aK^iirés  d'avance  dé  toute  notre  rce<inriais>an«-  et  de  n<»tr*«  profon- 
«1.-  jrratitiule. 

Nous  eonipton.»  donc  sur  la  Ixuine  vtdotité  et  rcncoi3ni}ren:ent  de  no« 
amis  et  aUnmé)*iioMr  aller  de  prof^n-s  «n  pii>jrnV,  avec  l.'AC'A  1^1  KN. 
.'^i  wous»  demandons  de  laide  e'e^•t  iH)Ur  p<-rfeetioiiuer  et  aupnient«r  le 
journal,  ei  cela  au  prolU,  non  du  direct-  ur,  mais  des  alMtnnés  eux- 
m'me  .  I.'av.-uir  de  notre  journal  ot  entrt-  Us  mains  ilu  puMic  a»a- 
dl  n  «pli  lui  a  |M-iniis  de  vivie  jns<iu"a«ijourd'liui.  N<}us  ne  ihuitonn 
pas  iiui:  ec  m'-nie'ptiVdic  Itii  tend  -  une  iiiain  H*e(»ur«l»le  eii  ve  moment 
uix  il  a  urandeinent  l>e.-oiii  clc  la  Uinne  volonté  i\v  tout  le  monde. 


Le  changement  de  ton 

Les  Allemands  perdent  leur  aâsurance 


Le  jour  même  de  Noël,  le  "Ga- 
zette de  Francfort"  {lubliait  un 

irticle  de  M.  Stein,  journaliste 
notoire,  qui  est  son  correspon- 

lanf  de  Harlin.  Dans  cette  ar- 
Lii  h\  où  il  pnHend  exhorter  ses 
i^'oncltoyens  à  la  confiance,  M. 
."^tc'iu  écrit  notamment: 

IVrsciin?  en  Allemagne — pas 
lUcme  nos  gouvernants —  ne  sait 
juand  sera  cette  paix.  On  ne 
saurait  ré|>ondre  avec  précision 
à  ceux  qui  i>o8ent  des  questions 
à  ce  6uj^>t.  Tout  ce  que  nous  sa» 
vous,  c'est  q'i'il  faut  que  cet^e 
paix  soit  honorable.  Toute  au- 
tre paix  serait  pour  l'Allemagne 
le  commencement  de  la  déca- 
dence. Le  peupe  allemand  s'est 
promis  de  lutter  Jusqu'à  ce  qu'il 
obtienne  une  telle  paix... 

Npus  ne  nous  sommes  pas  en- 
gagés dans  cette  guerre  pour 
agranrlir  nos  conquêtes,  nous 
combattons  i>out  notre  existen- 


lier  a  exprimé,  te  2  décembre,  la 
conviction  intime  de  tout  Alle- 
mand, en  déclarant:  "On  ne 
peut  anéantir  l'Allemagne." 

Le  dernier  paragraphe  prêtre 
à  la  discussion. ^Mais  nous  ne 
voulons  relever^de  cet  article 
que  le  changem^t  de  ton  quMl 
indique  dans  la  prose  alleman- 
de. 

Si  M.  Stein  a^t  écrit  nn  tel 
morceau  le  2  aoèt,  il  aurait  été 
lapidé.  ' 

Une  paix  hdàormbler  Bit-ce 
cela  que  les  soléata  de  la  garde 
du  Kaiser  anf.''eDt  charger, 
quand  ils  sont  partia  de  Berlin? 
Peu  d'entre  eui  rirent  encore, 
qui  pourraiept  «{«préciar  la  dif- 
férence entrie  dk  que  l'on  leur 
promettait  à  ce|lt  époque  et  ce 
qui  maintenant  aat  Hareou  le 
but  qu'on  leur  propoaa.  Les 
hordes  qui  ont  enrahl  la  Belgi- 
que et  le  nord  de  la  Ftanoa  rou 


Les  Français 
se  rapprochent 
du  Rhin 


Le  cojibst  persiste  autour  de 
Soissons.~Les  Russes  avan- 
cent en  Pologne. 


ce  et  pour  notre  honneur  na-  laient  un  grand  triomphe,  l'ac- 
croissement du  territoire  alle- 
mand, dans  des  j^oportiona  ko- 
lossales,  la  supateatia  alleman- 
de sur  le  monde  f^Uer. 

Comme  Ieur*deriaa;  "Peut- 
schland  (iber  aUM!"  sonne  plus 
haut  que  ces  m0|a  piteux  de  paix 
honorable!  ; 

Kt  encore  faut-il  que  M.  Stein 
se  prépare  à  changer  encore  de 
ton.  Nos  armées  héroïques  tra- 
vaillent tous  les  Joura  à  ce  qu'il 
en  arrive  à  une  formule  plus 
pressante:  celle  de  la  paix  à 
tout  prix. 


tional.  Cependant,  malgré  nos 
vigoureuses  attaques,  notis  n'a- 
vons pas  écarté  de  nos  frontiè- 
res, à  l'est  comme  à  l'ouest,  la 
pression  qui  les  menace.  Dans 
son  île  brumeuse,  le  plus  terri- 
ble et  le  pus  perfide  de  nos  ad- 
versaires est  encore  plein  de 
vigumir  et  n'a  rien  perdu  de  sa 
force.  On  ne  peut  songer  enso- 
re  à  se  reposer.  Nous  devons 
nous  dire  que  le  18  Janvier  1870 
ne  fut  point  la  conclusion  de 
l'histoire  d'Allemagne,  mais 
bien  le  commencement  de  sa 
plus  belle  époque.    Le  chance- 


La 


de  ror 


Elle  se  fak  seorir  en  AOmt^M 

Au  ci>nrK  d'nn  article  mr  Ta  linii- 1  fniuee  d«  fnmni  ^t^lr^mt  dm  de  t«n- 


tation  des  re»fmurre.sde 
nn  é(-on«>mi:$t:'  fnin^*ai? 


l'.MleinagiH*, 
s  ét-rit: 

11  ext  un  autre  mét;d  dont  l'Aile- 
ma<;ne  a  gt-and  besoin  et  dont  elle 
.-«eia  lMent<M  déjiourvue:  c'eut  l'-or. 
Des  mesures  extrêmeuient  ttévères* 
ont  été  prises  i»our  recueillir  tout  l'or 
«jui  exi^te  dans  le  pay.s.  C«;UX  <|Ui 
conserveraient  une  pièce  d'or  ^era- 
icnt  considérés  comme  de  mauvaih 


CORRESPONDANCE 


Lettres  de  Jean  Williams,  soldat,  à  ses 

parents 


ntilford  Camp.  Angleterre 
Ijc  3  Dec.  11)14. 
r.iru  fliors  parents. 

Je  vion.^  vouH  dire  qtie  ma  san- 
t;'»  est  encore  lr«*ti-boune  et  mon 
courage  auai<i. 

Votre  dernière  du  II  nov. 
m'est  arrhéo  aujourd'hui.  Je 
suis  content  quan.l  je  reçois  des 
nouvelles  de  vous. 

Vous  avez  mal  aux  yeux,  me 
iihesTVous;  je  regrette  cela.  Je 
penst»  que  vous  lisez  trop;  tâ- 
chez de  no  i)aR  tant  lire  vous- 
même,  mais  de  faire  lire  quel- 
qu'un de  la  famille.  Je  vous 
enverrai  i»rochalnement  quel- 
ques bons  journaux  anglais  qui 
vous  renseignen^nt  nûeux  sur 
les  événements  que  ceux  du  Ca- 
nada. 

-  Il  y  a  huit  soLKits  de  notre 
Cvjutingent  qui  parient  aujour- 
d'hui iM)ur  ntoiu ner  au  Canada. 
1Î8  lais.s,  ut  avec  Icj  menottes 
aux  mains;  c'e=t  ce  qn'on  ap- 
pelle l<i:  "dishonourable  dis- 
charge"; et  il  y  en  aura  encore 
fl'autres  qui  seront  envoyés 
avant  longtemi)s.  Quand  ceci 
sera  c<.nnu  en  Canada,  ils  de- 
vnrnf  avoir  h(-nte'de  leurs  fo- 
lies et  mauvaise  conduite. 

A  regard  de  Cilbert  Caissy.  je 
ne  1  ai  pas  vu  depuis  que  nous 
sommes  laissés  Valcarlier.  Lui 
et  Joan-IMerre  Arsenault  sont 
d»ns  le  mente  bataillon.  J^ai 
tant  d'occupations  que  je  n'ai 
pas  le  temps  de  les  chercher. 
D'ailleurs,  le  cami)  de  Sallsbufy 
i'ialns  est  très  vaste;  et  cha- 
cune des  différentes  compagnies 
a  Kon  emidacemenr  séparé  aussi 
bien  que  sa  besogne,  c'est  ce  qui 
fait  que  nous  rencontrons  i>a8. 

Dites-moi  si  voita  prétendez 
fermer  vcus-même  le  printemps 
prochain;  J'espère  qu^  vous  se- 
rez assez  bien  pour  ceïa.  Je  se- 
rai de  ret:Hir  au  moins  ix)ur  le 
temps  des  foins;  car  Je  lis  dans 
les  journaux  que  le  Kaiser  est 
prêt  à  faire  la  paix  et  à  tout  ré- 
paré le  dommage  causé:  cela 


veut    dire    beaucoup,    vous    l'a- 
vouerez. 

Je  finir  cette  lettre  en  vous  sa- 
luant bien  affectueusement  vous 
et  tous  les  autres  de  la  famille, 
avec  un  gros  baiser  au.\  enfants 
de  Alice. 

De  votre  fils  dévoué 

Jean  Williams 


que.  Mai»  les  deux  ofliricrti  m:  eon- 
MU  lien  t. 

" — C'est  vraiment  trop  {leu,  dit 
r  un  ;  vu  l' iinportaniT  du  doniatiie  et 
le  nombre  d'ouvriers  eiiiployéHdiint» 
vot»  terres  et  danis  vim  utiine»,  il  d:>il 
y  avoir  pitw  de  iiiunuiiiu  que  cela 
chez  VUU8. 

"Ktsan^  antres  cxi>licationfi,  aidt* 
de  deux    f>oldat8  qui    les  nccom|ka- 


citoycns  (jui  ont  douté  in-ut-étre  de  I  gnaient,    K«  officier»  se  mettent  à 


llulford  Camp.  Angleterre. 
Le  7  Dec.  1914. 
Chers  parents. 

Quelques  mots  pour  vous  dire 
que  J'ai  eu  la  grippe  un  peu. 
mais  Je  suis  i>resque  guéri. 

Le  changement  de  pays  est 
dur  pour  nous.  Canadiens,  qui 
ne  sommes  pas  habitués  à  un 
climat  aussi  iiumide.  Hoaucoup 
sont  malades  et  quelques  uns 
sérieusement. 

Je  n'ai  pas  voulu  vous  dire 
que  J'étais  malade  avant  d'être 
en  bonne  voie  de  guérison.  à 
cause  de  maman*  qui  en  aurait 
eu  trop  de  peine.  J'ai  eu  99  dé- 
grés de  fièvre.  Aujourd'hui  Je 
suis  hors  de  danger,  grâce  à 
Dieu  et  à  vos  bonnes  prières, 
sans  doute.  I.^  catarrhe  et  la 
méningite  sont  les  maladies  les 
plus  comnmnes  à  Sallsbury 
l'Iain.  Les  hôpitaux  regorgent 
de  malades. 

J'ai  peu  de  nouvelles  à  vous 
donner  aujourd'hui;  Je  vous 
écris  pour  tuer  le  temps,  étant 
seul  ici,  je  m'ennuie  un  peu. 

Vous  ne  le  iM>urriez  croire; 
vous  allez  même  rire  de  moi. 
mais  c'est  la  vérité  que  Je  vous 
dis.  L'une  des  choses  que  vous 
IH)urriez  m'envoyer  et  qui  me  fe- 
rait le  pli?8  de  plaisir,  c'est  du 
tabac  à  chiqutir.  du  Napoléon. 
Je  voudrais,  en  chiquant  ce 
tabac,  m'inspirer  du  gémie  et  de 
la  bravoure  du  grand  guerrier 
qu'était  Napoléon.  Le  tabac 
d'ici  est  loin  d'être  l'égal  de  no- 
tre tabac  canadien. 

Hier,  un  soldat  ami  me  fai- 
sait savourer  une  bonne  chique 
du  Canada,  du  tabac  à  lui  enro- 


l'avenir  de  l'empire; 

Une  |tcn<onne  qui  vient  de  rentrer 
d' A llemagne  nous  a  contt- cette  iKM'Ue 
à  la<|Uelleeileaa.'^si^té,  dsmtiun  châ- 
teau l'crdu  au  fond  dc«  ImjI.s,  en 
Silésie; 

"  L'n  In-au  matin,  nous  vovon»  ar- 
river  deux  olliciert*  qui  demandent 
au.<sit6t  à  parler  au  mafiredele  mai- 
son. 

"--Il  est  à  la)(ut  rre. 

l.a  mattrctfe  dv  la  maison  ^'avan- 
cc 

"  —  .\vez-v«»U8  de  l'or  ici?  deman- 
de l>rus<|Uenicns l'un  dedothciersC 

" — Trîs  iMUi. 

'•^Voici  un  ordre  de  requiisition. 
.\plN>rtez  toute  la  monnaie  d'or  qui 
est  en  votre  j»o«session. 

''I<a  dame  apiKxrte  «pielqucs  cen- 


fuuiller  Icn  nieubleii.  Armé»  d'un 
marteau,  ils  fra|>|Miiit  les  murs  (wur 
constater  qu'il  n'y  a  imsdecaeli«;tte; 
ils  ont  («nti  doute  été  aviaés  [rat  quel- 
(jue  domestique,  car  ils  ne  tardent 
(itts  à  découvrir,  dans  le  bureau  du 
maître,  un  mur  qui  sonne  creux. 
Il  y  avait,  en  effet,  un  a>ffredist<iniu- 
lé,  25,000  francs  en  or  y  ont  été  trou- 
ves. 

'Ix'S  officiers  emportent  la  som- 
me, liaient  en  billets  et  annoncent 
que  la  conduite  du  cliAtelain  avn.  si- 
gnalée. 

"De  {lareilles  scènes  se  sont  pro- 
duites dans  tout  le  {leys." 

Ce  tablcmu  nous  en  dit  plus  que 
tous  les  raisonnements  ci  les  rensei- 
gnements truqilés  sur  la  triste  situa- 
tion de  nos  ennemis. 


Rapp 


ortes  comme 
morts  ces  soldats 
'alliés  reviennent 

Taris.  22.  — On  a  été  très  surprit* 
dit  1;  Tenip.">"  dam*  un  descentres 
militaire»  voi.»iiL<<  de  Taris  de  voir 
an  i  ver  m)u.s  la  conduite  du  sergent 
Luirent,  une  centaine  de  Soldats 
fran»,ais  et  U  lges,tous  portés  comme 
nH>rls  ou  prisonnien«  depuis  la  batai- 
lle de  diurleroy  en  août. 

yé  par  saf  emme.  Lebon  goût 
de  notre  tabac  est  tellement  re- 
venu que  J'irais  loin  pour  m'en 
procurer.  N'ayant  pas  de  fem- 
me encore...Je  vous  en  demande. 
Dites  à  mon  petit  frère  que  J'ai 
reçu  sa  bonne  lettre,  et  que  je 
le  félicite  de  sa  belle  écriture. 
Je  ne  i^ensals  paa  qu'il  fikt  capa- 
ble d'écrire  aussi  bien.  S'il  ne 
va  plus  à  l'école,  dites-lui  qu'il 
étudie  les  soirs  pous  ne  paa  ou- 
blier ce  qu'il  sait,  et  même  pour 
en  apprendre  plus.  On  eat  Ja- 
mais assez  instruit. 

Je  termine  ma  lettre  en  roua 
saluant  tous,  et  en  me  diaant 
votre  enfant  déroué 

jMiWniaaia 


I.;eurs  récits  a  été  vérifiés,  en  voici 
lerévunié: 

Depuis  le  milieu  d'août,  ils  avai- 
ent mené  avec  succès  la  guerre  d'à  w- 
huscadesetde  guérillas  dans  les  for- 
êts des  Ardennos  où  ils  attaiiuaient 
les  estafettes,  les  conroiM  et  même 
les  {ictits  corps  de  troupes  slleuiau- 
des,  se  retirant  ensuite  dons  lesfMr- 
tîes  les  plus  inacccessibles  des  forêts. 

Ils  so  procuraient  des  cortoclics  sur 
le»  champs  de  batailles  et  des  provi- 
siouM  iiarmi  Uk  habitants  qui  It  s 
eoulenaiunt. 

Leur  présence  était  si  euibarnu»- 
sante  iH>ur  les  Allemands  que  le  gé- 
néral conunandant  la  région  de  Oivt  t 
avait  lancé  une  proclamation  leur 
garantishant  un  sauf  conduit  jubqu'- 
aux  lignes  fraoçuiiics.  fiO  sergent 
Laurent  ré}M)ndit  |i«r  des  placards 
anium^ant  fiour  une  date  déterminée 
J'attaque  d'un  {toste  allemand. 

Fiuaienient  i«  manque  de  muni- 
tions et  les  iiMssur<-s  vexatoirespri(<v« 
pjir  les  allemands  «votre  les  liabitan- 
tit,  décidêient  i.Jiurent  à  n-gaguer  la 
France,  ce  qu'il  fit  ayec  d«»difficul- 
tés  cousidéiables. 

Ijiurent  a  reçu  la  médaille  mili- 
taire et  le  grade  de  li«  uteuant.  i^ 
oom{)agDOOs  ont  aussi  reçu  die  gra- 
des. 


T/)n  IrcM.  2-1. — Kaire  Xieup«»rt  et 
Osteniié,  de)4  informatiouH  de  M>ur- 
e  Iiollandai.*H^  hignali  nt  un  violent 
-omliat  qui  dure  depuis  tn»i»  jours 
malgré  la  pluie,  lest  tranciié<t«  inon- 
dée» et  lea  chemins  in'.prati«-aMe. 
Dd  nondireux  blessés  alK  niandt> 
|Kissent  à  Sluif. 

De  Berne,  (Suisse)  on  i«ignale 
une  canonade  exreptioimellenient 
▼i**lente  dans  la  région  de  Cemay  et 
Tliann,  en  Alt>ace.  Iah  blesMCh  al- 
lemands qui  |KUisent  la  frontière  de- 
clar  nt  que  le  terrain  g.  lé  rend  let* 
projet  tilu»'  plus  nieurtriei-s,  car  ilr 
ne  pénètre  pox  et  leur  explosion  <i<t 
plus' violente  et  dangen>u»o  dans  un 
rayon  plus  étendu. 

Dun^i  la  région  d'Altkin-li,  dan^ 
le  Sungan  et  généralement  dans  tou- 
te !a  b|iw>e  Al-ai-e,  les  inondationti 
ont  coiiMidérablrnient  entravé  sinon 
arr«Hé  eoniplî  touienl,  Us  oiM'ration»> 
militaires.  L'"IU"  tt  le  "Ijirg" 
ont  délnmlé  et  leurs  uallécH  étroit<-H 
sont  entièrt-ment  submcrgiVs. 

A  AKkin-li  U  quartier  géntral  al- 
lemand étkbli  dants  une  niaiiuf:u-tu- 
re  à  Altkin-h  a  dû  ctre  trauMiiorté 
dans  des  mai)>oni<  privé-es  sur  U-n 
liauteurs. 

Très  de  Tliann,  1e<<  troupes  fran- 
çaises sont  en  tr.*i«  l*omie  |Kwitioo  et 
hors  d'alteîuto  do  Tiiiondoltoo. 
Toate  ^  Jnwmée  de  ^eudi  elles  oai 
rigowreuwaiattt  i-^iMmité  les  ABc- 
moiids.  En  somme,  c'est  de  oc  c6 
(é  que  Tactivilé  ces  joure  derniers  a 
été  le  iiltis  couxidérable  et  déjA  de 
loin,  kw  (HtldatK  fnuiçaiM  t|ui  veillent 
sur  les  liautenn*,  8|>er\<)ivcnt  !<>•< 
ootttrefois  do  la  vallée  du  Rhin. 

Du  côté  de  Soisi<ons,  le  oondnit 
constitue  tmijoun*  l'épiMxIe  le  plu» 
imiMirtsut  de  la  lutte  depuit»  plu- 
hieurx  Hemaiiieii.  Il  y  a  eu  dex  rn- 
gagemenlij  sur  diveifi  j»oints,  niai.s 
une  tranchée  .pri:*e  j>nr  ci,  quelques 
vvrgv^  de  terrain  gagnéex  |»ar  là, 
telle  eMt  la  M'ule  indication  v«-nue 
d'un  côté  ou  de  l'autn;.  On  n'a 
pu  encore  se  rendre  compte  m  l'at- 
taque allemande  prendia  la  forme 
d'une  offensive  générale  ou  d'urie 
poUfMk'S  en  forci-s  éuncentrées  sur 
un  iMiint  donné. 

o_ 


LES  ALLEMANDS 

BATTUS  SUR  MER 

PAR  LES  ANGLAIS 

«• 

Plusieurs  vaisseaux  allemands  en  route  pour 
attaquer  les  côtes  anglaises,  sont  surf  ri  i 
par  la  flotte  an|laise.-Un  vaiseau  tUc- 
mand  avec  885  hommes  est  coulé  et  plu- 
sieurs autres  endommagé^. 

Réjouissances  en  Angleterre 

~-T 

j.  - 

*^         (I.uihU  matiu)  ' 

Uae  a«Cra  batailla  navale  a  e«  liaa  hier  daas  la 
Nord*  Daa  raisaeavx  allcaiaads  apparemaMBt  as  roi 
aaa  attaq«a  aar  Ua  oôtea  aaghûsaat  aoac  sarprîa  pair 
glaia  et  naa  batailla  a  lien. 

Las  AllcoMnds  ont  au  la  dessons.  Us  ont  pérdn  na  4n  laura 
gros  raissaanz,  la  ^Blncbar**,  eonscmit  an  1909.  Dca  888  oA- 
aiars  at  bommaa  k  bord,  123  ont  été  sanrés.  Ce  raisanan  aralt 
Qoûté  Sf,00X00tL  Plasiaars  aotras  raisseana  allam—da— t 
été  andoawajéi. 

Les  Anglais  sont  sortis  rictorianx,  at  la  rSetoira.diiC  été  tn* 
••ra  pins  grande  si  las  AllanMnds.  an  lian  de  rcbronsaar  abn* 
min,  araiant  osé  sa  battra  eonmc  des  homaBes  at  non  aaiia 
des  penranz.  Onaa  Anglais  ont  été  blessés,  at  c*aat  tnnc.  Laa 
raisseana  anglais  n*ont  pas  été  endonuingéa. 

On  s'iaMgina  ffacilaniant  rentbonsiasma  qnl  rèfnn  a«  An- 
gleterre k  la  saita  d*nna  telle  riatoira. 

SaaedI,  le  U 

De  tous  lea  endroits  où  la  ba 


taille   ae   continue,   le   combat 

n'est  nulle  part  plus  acharné 

que  dana  lea  Voacaa  et 

TArgonne. 

triot.  Parla  anaftane  que  la  Intta 

aa  puuranlt,  aprèa  aroir  duré 

tout*  la  Jonniéa. 

Caa  talbc  d'anma  ont  Dan 
dana  le  miainapt  da  iraraux  de 
défense  appaléa  "Mnrla-Thér^ 
ae".  près  de  Fontaine-Madame. 


exprimé  ses  regrets  de  roir  qna 
Ton  ne  pouvait  même  paa  ea- 
pérer  la  fin  prochaine  de  la 
guerre.  Le  Souverain  Pontife 
a  fait  pour  arrêter  le  ooadlt  tout 
oa  que  aoa  caractère  ajfMlinliiWi 
lut  paraMttalt  '  draviMNMPa. 
8  Baintét*  a    dMuTdai  la 


dans  l'Argonne.  et  dana  la  réu.  [*tre  confirmé 


Impartial 

La  nourella 
Zeppallna 
de  Cmmer.  AngletMTs,  ala  p« 


Les  relations 

anglo-américaines 

Le  droit  de  risite.~La  aaturalisa- 
tion  des  lia  vires  pendant  la 
guerre. 


nion  dea  montagnea  Hartmann- 
Weilerkopf,  dans  les  Voages.  A 
ce  dernier  endroit.  Paria  dit  que 
les  Allemande  ont  pria  l'olfensi- 
ve. 

Aiileurs,  en  Belgique  et  en 
FYance,  des  enigagements  d'ar- 
tillerie et  des  attaquée  d'Infan- 
terie ont  eu  lieu  à  des  iiuints 
(rte  éloignés  lea  uns  dea  auties. 
Nulle  part,  lea  belligérants  pré- 
tendent avoir  remporté  la  vic- 
toire. 

A  Test,  en  Pologne  et  dans  la 
Galicie.  des' rencontres  p.^u  im- 
portantea  ont  eu  lieu,  d'après  les 
dépêches  de  Pétrogrado.  Les 
Ruasea  annoncent  la  concentra- 
tion de  troupea  autrichiennes 
considérables  dana  la  Buko^ine. 

Dans  une  allocution  à  un 
consistoire,  le  Pape  Benoit  a 


Le  baron  Burian,  le  aoareau 
ministre  des  Affairée  Btraagè- 
rea  et  l'Autriche-Hongria.  ae 
rend  actuellement  aux  quartiera 
j;énéraux  allemande. 

Le  steamer  américain  "Wll- 
hlmlna",  chargé  de  rirres  des- 
tinés à  un  citoyen  américain  en 
Allemagne  est  parti  de  New- 
York  pour  Hambourg.  C'est  le 
premier  n«rvire.  depuis  l'oiiver- 
ture  des  hostllltéa.  qui  quitte  lea 
Etats-Unis  arec  une  cargaison 
de  rivres  deatinéa  aux  Alle- 
mands. 

Le  "Dacia",  ancien  narire  de 
la  ligne  Hambourg-Amérique, 
enregistré  aux  iCtata-Uala,  a  re- 
çu aa  feuille  de  route  à  Onlrea- 
ion  et  ae  rend  à  Rottardam  arec 
un  chargement  de  coton  destiné  ' 
à  l'Allemagne. 


Du  "Canada" 

Les  relations  entre  la  Grandc-Bie- 
tagne  et*"ïos  Ktati«-t'nis  conservent 
toujourH  leur  catnetère  d'aniii^le 
courtoisie  et  la  rontn>verM*  noûlevé-e 
|i6r  la  note  américaine  autour  de  la 
question  du  droit  de  visite  des  neu- 
tres en  mer  |taratt  s'ét4;indre  devant 
rtin|)osMbiiité  dan»  les  cir(x>nHtan- 
ccj«,  de  formuler  de«  règK-s  «>iicrè- 
tes  qui  KatiMfasM'Ut  touM  le>«  intérex- 
aés.  Plus  ri-cennnent  on  a  Miulevé 
la  question  de  la  dénationalii<ali<H) 
des  navireti  allemands  par  leur  ven- 
U;  à  quelque  citoyen  amérit^in,  de- 
puis le  conimenei  nM*nt  d<'  lu  guerre. 

Un  navii«  nyant  a|>|>nrt  {lU  à  une 
e<»inpagnic  allemanne  et  qui  s'était 
réfugié  dans  nn  |M>rt  américain  {lour 
éviter  lu  capture  {lar  l«t»  aliiétt,'  le 
"Dai-ia"  vendu  dit-on  à  un  citoyen 
de  Cliicagii,  a  été  chargé  de  cot<»n, 
à  destinaliiMi  de  llundiourg,  dan»  le 
fiort  de  (ial  veston,  Texas. 

L;  gouveritenient  des  Etat«-Unih 
a  (ait  d<-s  démarches  en  Angteterre 
|iour  obtenir  que,  avec  l'eut -nte 
que  cela  ne  cré4*rail  paM  un  précé- 
dent, on  |>crniit  t\  ce  navire  dv  |M>r- 
ter  son  chargement  à  Hand>ur^, 
hons  mole^tation  dt  la  |«rt  dt  ti  al- 
liés. 

Le  g«mrcmcment  britannique  a 
ré|ioadu  qu'il  ne  pouvait  oui-éder  à 
cetlB  demande  |>aroe  qu'elle  serait 


une  violation  indéniable  de»  règle» 
int<»rnationales  conceniant  bii  trans- 
ports maritimes  en  terni»  de  guer- 
re. 

U  n'a  donc  pas  pu  garantir  que 
le  "Dacia"  ne  serait  pas  niole.*K', 
«'il  prenait  la  mer.  Mai»  il  a  vi»u- 
lu  faire  preuve  de  la  meilleure  vo- 
lonté possible  A  l'égard  des  EtaU- 
l'iii»  et  a  fait  deux  offre»»: 

Sijit  d'acheter  le  eharpineiit  du 
"Dacia",  s'il  e^t  saihi,  et  d'en  |»ayer 
la  valeur  au  vendeur  an»éricain  au 
prix  de  vente  k  l'acheteur  alle- 
mand. .  I  • 

Soit  de  faire  trsnsiiorter  ce  cliar- 
gement,  A  sus  |»r«q»res  frsÎM,  sur  un 
autre  navire,  au  p«»rl  de  Hotteidam, 
d'où  il  pourra  être  rt-»-xiHdiéVn  Al- 
lemagne. 

Mai»  le  gonvemcmenl  dec  Etalh- 
Tni»  n'a  ims  voulu  lonlinuer  à  négo- 
cier à  ce  Hujet  et  a  détlaré-  m-  d.  sin- 
téress*r  wnipléU'inent  de  la  quev 
tion,  lai»»ant  l'armatrur  américain 
du  "Dacia"  libre  de  tenter  l'aven- 
ture, à  KS  riMpu*  et  |»érils. 

11  n'e»t  donc  |ta»  probable  «juc  le 
"Dacia"  i!'ex|»«»ne  au  rinpio  d'une 
capture  et  d'une  conâhcation  i  i>cu 
près  inévitable»». 

Et  il  eîsta  présumer  que  le  pn.jet 
du  président  a  ce  pujet  »era  aUtn- 
doniié. 

o 

LA  PÊCHE  DAÎiS  ONTARIO 


Toronto.  Ont..  22.— Sur  la  re- 
commandation de  Thon.  F.  D. 
McDirmIdt.  ministre  dea  Tra- 
vaux PubUca.  le  gouvernement 
provincial  a  sidopté  un  ordre  e8 


conseil  réajustant  et  rendant 
plua  sévère  plusieurs  déa  règle- 
ments relatifs  à  l'industrie  dea 
pêcheries  sur  lea  grande  laça. 
La  aoua-location  daa  parmia  eat 
défendue  et  l'on  pourvoit  à  œ 
que  les  inspectetvs  indiquent 
eux-mêmes  les  endroits  où  laa 
filets  de  pêche  pourront  être 
placés.  Chaque  détenteur  da 
permis  devra  aussi  adrtaaer  au 
département  un  tableau  indi- 
quant la  quantité  de  poissons 
que  l'on  aura  pria.  Lea  nou- 
veaux règlements  revisés  stipu- 
lent que  l'on  devra  remettre  h 
l'eau  sans  avoir  été  bleaaéa  le 
bar,  le  maakinongé  ou  ht  truite 
dont  on  aura  fait  la  capture,  que 
tous  les  fileta  devront  être  mar- 
qués du  nom  de  leu^  proprié- 
taires, et  que  tous  lea  réaerroira 
derront  être  construits  de  façon 
à  ce  que  l'on  puiaae  aperoeroi^ 
de  l'extérieur  la  aorte  de  pois- 
sons qu'ils  retiennent. 

o 

CrRIErSE   DÊCOrVKBTE 


Londres.  2*»   -Le  bulletin  of^^ 
flciel  du  bureau  des  breref*  con- 
tient d<»iix  der.âAndes  de  broveti. 
relatives  aux  armementa  fuites 
par  la  luaisoi'  Knipp  d'.\llenut- 
gne. 

Tu  de  r*cs  brevets  est  soViriti 
^ur  me  monture  de  canon  et 
l'autre  pour  uni-  fusée  de  prujoc- 
tile. 

I^e  fait  que  la  maison  K  imp 
révélerait  ain.si  les  secrets  de  fa- 
brieation  de  sos  usines  d'h^seï* 
à  un  gouvernement  ennemi,  -n 
soulevé  de  nombreux  comnieri- 
tsires. 

Les  t  gents  de  brevets  lai^M-ut 
enteniie  que  quelque  mobile  s-i- 
crot  doit  être  la  raison  de  ces 
demundea  de  brevets. 
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Echos  de  la 

I  Grande 


Guerre 


LE  RAID  ALLEMAND 


Ce  qu'il  y  a  do  plus  iiniM>rtant 
à  noter  dans  l'attaque  aérienne 
de8  aviateurs  allemands  contre 
l'Angleterre,  est,  que  d'près  des 
g.'us  de  I^^ndres,  es  agresseurs, 
tn  venant,  comme  en  retour- 
nant, ont  violé  la  neutralité  de 
la  Hollande. 

Toutes  les  déjjêches  reçues 
d'Amsterdam  depuis  l'attaque  dé 
clarent  vigoureusement  que  le» 
dirigeables  allemands  passèrent 
exactement  au-dessus  des  îles 
Frisiennes,  et  l'on  croit  que  le 
gouvernement  anglais  va  srûe- 
inent  protester  aui)rèsè  des  Pays 
Itas. 

Bien  que  les  pertes  de  vie  et 
l(>s  dommages  matériels  soient 
beaucoup  moindres  cette  fois 
que  lors  de  l'attaque  des  enne- 
niis  contre  la  côte  du  Yorksfiire, 
le  public  est  encore  plus  indigné 
l)ar  le  fait  que  le  territoire  hol- 
landais a  été  violé. 

Et  il  est  intéressant  de  noter 
que  l'Allemagne  vient  elle-mê- 
me de  protester  auprès  de  la 
Suisse  au  sujet  de  la  prétendue 
violation  de  son  territoire  par 
des  aviateurs  français  et  an- 
glis,  dans  leur  raid  contre  Fried 
richsh^fen.  A  cette  occasion, 
en  sait  que  les  alliés  démontè- 
rent clairement  que  leurs  aéro- 
planes n'avaient  survolé  que  le 
sol  français  et  le  sol  allemand. 


tandis  que,  cette  fois,  il  ne  sem- 
ble pas  douteu.x  que  les  nnen.is 
aient  passé  au-dessus  des  îles 
Friainnes.  sinon  au-dessus  d'une 
partie  du  continent  lui-même. 

Yarmouth.  iviâ  I.rf)ndres, — Le 
repréBcntant  de  la  "Presse  As- 
sociée" a  vu  deux  des  bombes 
lancés  par  les  aviateurs  alle- 
mands qui  n'ont  pas  fait  explo- 
sion. Elle  ont  la  forme  de  gros 
ses  prunes  do  plomb  et  lorsqu'on 
les  places  Isur  eur  base  elles  dé- 
passent dt  pusieurs  pouces  la 
hauteur  du  genou  d'un  oldat. 
I^os  projectiles  sont  montrés  au 
public  dans  le  manège  militaire 
qtii  a  été  lui-même  endomnjag». 

L'une  des  bombes  éclata  en 
tombant  et  des  morceaux  de  cou 
leurs  jaunâtre  turent  recueillis 
et  distribués  par  une  sentinelle 
à  titre  de  souvenirs. 

Une  autre  bombe  fut  trouvée 
ce  matin  sous  le»  sabots  d'un 
cheval.  La  béte  donna  un  coup 
de  pied  sur  le  projectile  et  con- 
tinua sa  roule. 

L'effet  des  explosions  à  Yar- 
mouth fut  terrible,  et  plus  efTro- 
yant  que  celui  des  bombes  de 
huit  pouces  lancées  sur  Scarbo- 
ro,  lors  du  dernier  raid,  en  con- 
séquences et  en  force.  La  bom- 
be qui  tua  une  femme  et  un  hom 
me  sur  la  rue  fit  un  trou  dans  le 
pavé  dans  lequel  la  façade  d'une 


maison  s'écroula.  De  l'autre 
côté  les  mûrs  d'un  magasin  de 
quincaillerie  s'effondrèrent  par- 
tiellement et  la  petite  uiaison 
d'un  ouvrier  fut  presqu'entièrc- 
ment  détruite 

A  ce  dernier  endrck,  une  mè- 
re qui  était  en  train  de  bercer 
son  enfant,  fut  blessé  par  un 
éclat  de  vitro  mais  l'enfant 
échappa  sain  et  sauf.  Près  de 
cette  maison  se  trouvait  la  bouti 
que  d'un  cordonnier,  lequel  vou- 
lut "savoir  ce  qui  se  passait  et 
sortit  dans  la  rue  In  morceau 
d'acier  lui  fracassa  la  tête  et 
s'(  nfonça  ensuite  d  us  les  toits 
des  maim^ns  situées  dans  un  ra- 
yon de  cent  verges  de  l'endroit 
où  cette  bombe  tomba  furent  bri 
sées  ou  arrachées. 

D'autres  projectiles  firent  de 
grands  trous  sur  le  rivage  de  la 
mer  et  la  violence  de  l'exposion 
réduisit  en  miettes  les  fenêtres 
des  alentours. 

Le  boisage  des  maisons  avol- 
^inantcs  fut  lacéré  et  déchique- 
té par  des  fragments  d'acier  et 
aussi  par  les  bulles  renfermés 
de ns  les  bombes.  Les  agrè  d'un 
netlt  steajuer  ancré  dans  le  port 
lurent  rasés  à  net. 

Los  dirisibles  volaient  à  une 


telle  hauteur  et  robscurité  était 
si  épaisse  qu'on  ne  pouvait  au- 
cunement apercevoir  les  enne- 
mis, bien  que  les  jets  de  lumière 
lancés  par  les  projecteurs  élec- 
triques fussent  visibles.  Les 
gens  de  Yarmouth,  ayant  des  ca- 
ves, s'y  sont  réfugiés  pour  pas- 
ser a  nuit. 


IliS  8E  CIVILISKRAIENT 


Paris.  22.— Les  habitants  d'un 
village  occtipé  par  les  Allemands 
dan.3  a  région  de  Soissons,  sont 
arrivés  déclarent  que  les  Alle- 
mands les  ont  bien  traités. 

Or,  leur  enjoignit  de  quitter 
immédiatement  à  fortifier  le  vil- 
lage. On  leur  recommanda  au- 
paravant de  se  munir  de  vivres 
et  de  vêtements  chauds.  Des 
soldats  Allemands  les  rassemblé 
rent,  au  nombre  de  140  environ 
et  les  conduisirent  aux  avant 
postes  fra  l  ais,  audélà  de  la  ri- 
vière Aisne. 

Ici.  l'un  d'entre  eux,  Paul  Bro- 
din  fut  envoyé  en  avant  avec  un 
drapeau  blanc.  I.«3  sentinelles 
françaises  croyant  à  une  super- 
cherie accueillirent  les  arrivants 
à  coups  de  frtsils.  Les  Alle- 
mands s'enfuirent  suivis  par  les 
réfugiés.  Ceux-ci  furent  aloiy 
abandonnés  à  leurs  sort  et  pri- 
rent un  autre  chemin  jusqu'à  ce 
qu'ayant  rencontrés  des  soldat*:, 
français.  Us  furent  conduits  à 
Braisne,  d'où  Ils  se  rendirent  à 
Chartres  et  à  Chateaudun,  puis 
finalement  à  Paris. 


LA  REPRESSION 


Pour  faire  cesser  les  assassinats  par 
bombes  de  zeppelins 


'Made  in  Canada' 


S*il  vous  faut  une  fournaise  à  ^az,  procurez-vous 
la  ^'Record*'  qui  est  fait  à  Moncton  ;  vous  ne  sauriez 
en  trouver  une  meilleure. 

Nous  pouvons  vous  fournir  une  liste  de  noms  de 
Moncton  qui  font  usa^e  de  celte  fournaise,  et  ils  vous 
diront  que  la  "Record**  est  économique  et  qu'elle 
possède  toutes  les  qualités  voulues. 

Achetez  des  poêles  faits  à  Moncton  ;  sauvez  de 
l'argent,  tout  en  faisant  votre  part  pour  donner  de 
Touvrageiiux  ouvriers  de  la  ville. 

Record  Foundry  and  Machine  Co. 

Moncton,  N.  B., 
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MENACE  LE  CANADA 


L'avMilr  4m  aotr*  pmj»  •mmhtm  m*um»i  par  ect  ««prit  d'iadiMrcac* 
ll<l— .  tr»p  »»■■■■  «Ims  ■•tr*  p*apl«.  L*c*prit  d'ipmrtm;  aurtout, 
émwtmk  étr«  i«Ml»i<  k  l'aafaat  ék»  mm  bas  àgm. 

La  Fraaaa,  ai  rialia.  émit  aatta  paiMana*  k  la  bail*  coutaaia  f raa* 
§0imm  4a  ''vivra  aalaw  laa  ■Myaa***.  Poarqaoi  paa  MiiTra  ea  bal  axcai- 
pte  at  aowwaaaar  ék»  a«io«r4*k«i  à  l'eaaaMoa  d—  aadaaaz  da  Noal  à 
•aaaatraar  U  faaaa  ^afeBia  k  faira  daa  «aoaoaaias  EN  OUVKANT  A 
SON  NOM  UN  COMPTE  D'EPARGNES  A  LA  BANQUE  PRO- 
VINCIALE DU  CANADA. 

Da  aaila  rmw  iaaal^aas  ahas  lai  aat  aapril  Ja  fr«<aitt<  at  da  toiai 
at  alar»  da  lai  Bi>i»  U  fara  preâtar  mm  aaapta. 

$1.00  0«Trc  aa  Conptc  d'Epar^es  à  la  Banque  Provinciale 


C.  H.  Boudreau,  Gérant,  Moncton,  N.  B. 


L  A.  Ga|aoa.  Gcruf. 
N.B. 


P.  E.  Moreault.  Gérant. 

Cara^aat.  N.  B. 


RMBISÎ 


Avant  d'Acheter 

Vos  Poêles  Cet  Automne 

N'oubliez  pa«  de  TiKÎter  notre  majrasin  où  vous  troureroi  le  jjIus  f)ê\ 
assortiment  de  |Mièleii  de  toute  sorte  et  dont  les  piix  sont  à  la  portée  de 
toutett  le»  bourses. 

T.  &  A.  LEGER 


EnGrof  cten  Détail 


Monctcm, 


N.  B. 


La  question  des  Poêles, 


Sertit  vite  ri^ie  si  vo«s  veiec  voir  notre  li^ne 
complète  de  poêles  à 


Gaza 


Charbon 


Bois 


New  Empreas  Sttcl  Rnagea.  S«Tcrei|a  Steel  ÛTea.  Standard 
Oak  Mafaxinc  Henicrt.  Hot  Bhit,  Tnrtoiac  et  Air-Tigkt  Hcalcrs. 
Erics  Reflecton,  Fncl  Hcaten  tad  Radiatmrs. 

Nnirc  MctlMdc  de  parcoiants  facile*  est  de  pins  en  pini  popnfaire. 
Elle  mM  cfMtM  de  l'arient. 


THE  NATIONAL  MFG  CO.,  LTD 
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Municipal  Oificers  for  Year  1915 

Officiers  Municipaux  pour  TAnnce  1915 

List  of  Officcrs  for  Perish  of  Shediac.-Listc  des 
Officiers  pour  U  Paroisse  de  SBédiac 


Paris»!  of ncers  for  the  Parlsb  of  She- 
dlac  :  Officiers  de  Paroisse  pour  a  Pa- 
roisse de  Shédiac,  1914 

Parisb  clerks  ;  Clcrks  de  Paroisse. 
District  No.  1.  James  lugles;  District 
No.  2,  F.  X.  Léger  ;  District  No.  3,  8e- 
/erin  Gallant  ;  District  No.  4,  Saul  P. 
:audet,  District  No.  5.  Pat^elanson. 

Wetgher  of  sait  ;  Peseur  de  si,  Bcd- 
.'ord  Léger,  Charles  Roberts. 

Su  rvr yor  of  Wood  and  Bark  ;  Meau- 
reurj»  df  Rois  et  d'Ecorce,  Dosithé  J. 
l)oiix>n,  P.  F.  Melanson,  Josuo  Léger, 
James  A.  Crowe,  Alphonse  Bourgeois, 
Jules  S.  Cormier. 

Weigher  of  Hajr  and  Straw  ;  Pesears 
.1c  foin  et  dt>  paille,  J.  C.  RoberU.  Ca- 
mille Cormier.  Antoine  Bablneau. 

Inspecter  of  Barrels  ;  Inspecteur  de 
lurils  .  Donat  T.  LeBlanc. 

Wcigbers  of  coal  ;  Peseura  de  Char- 
tx>n.— J.  C.  Roberts,  Jaddns  T.  LeBlanc 
lulien  S.  Cormier.  Camille  Cormier. 
timile  LeBlanc. 
Game  Wardens  ;  Garde  ,  Chasse.— 
;  Théophile  R.  Boudreai^,  George  Murray 
'  Marcelin  Melanson,  Ferdinand  P.  Le- 
ier,  George  Goguen.  Alfred  F.  Le- 
Blanc. 

O.ersects  of  Bnglish  Poors  ;  Com- 
missaires des  Indigents  Anglais — Mi- 
chel Boleyn,  R»>ginal  Welllng,  Harvey 
Uatoman. 

AsesBors  ;  Assesseurs  —  Damlen 
Kourgeois  Gaspard  J.  P.  LeBlanc, 
John  Bateman. 

Collectors  of  taxes;  Percepteurs  de 
axes,  —Otto  Mills,  Patrique  E.  Bou- 
Ireau,  Patrique  J.  Landry. 

Revlsors;  ReTlaeurs— A.  T.  LeBlanc, 
VI  vin  Mugi^idge. 

Doom   Mâsters;  Maître  Estacades— 

James  Crowe,  J.  Ingles  Julos,  D.  Gal- 

iant,  Jacques   M.  Gallant.  John   Jldd, 

>eo.  Goguen,  B<>colt  Arsenau,  Sifroid 

v'ormler. 

Surreyora  of  Inmber:  Measeureurs 
.le  bols  de  service— Philippe  H.  Gal- 
lant. James  A.  CroWe.  Josue  I-,eger, 
Jeremie  I.,eger,  0«orge  L.  Welllng, 
John  McDougal,  Col!  McDoogall.  Ja- 
mes Mllls.  Ed.  T.  Richard,  Alpht  Bour- 
geois, James  Scott,  Philippe  Bourque, 
E.  A.  Roberts.  Mthlas  M.  Araenean, 
Thadé  E.  Richard.  Wm.  Wallace,  Adol- 
phe Ph.  Vautour,  Julien  8.  Cormier, 
\lpbé  P.  Gould,  Bélonie  D.  Richard. 
:ai:xte  V.  Bourgeois.  Wlllie  Thlbodeau. 
Slgefroid  Vienneau.  Albénie  Arseneau, 
Joseph  Boudreau.  William  Bablneau 
/obn  O.  Léger,  Fred  Ryan.  Charles  Ro- 
berts, Emile  J.  LeBlanc,  Herbert  Pud- 
llcgton.  Anthony  Johnson. 

Inspectera  of  froit  trees;  Inapec- 
teura  des  arbres  fmtiers — Georges  R. 
Willings.  Herbert  Steevcs. 

Inspectora  of  coal;  Inspectean  àe 
charbon:— Fred  Ingles.  Charles  Ro- 
berts. 

8urTcyora  of  dams;  Inspectettra  de 
Jigues— James  Crowe.  Michel  BoieyB, 
Saul  P.  Gaudet. 

Ponnd  Keepen;  Gardes  fourrière»— 
James  T.  Poirier.  PbUlas  H.  Poirier, 
Philippe  B.  Cormier.  Mac.  Richard, 
Léon  Poirier.  Joseph  Gallant.  Ferdl- 
aaad  P.  LeBlanc.  Docithé  F.  Boadreaa. 
Marcelin  Melanson.  J.  B.  Bondrean. 
Louis  D.  LeBlanc.  Hechen  Hendrlck- 
ion.  Alphé  V.  Léger.  W.  M.  Murray. 
David  R.  Bondreaa,  Fred  Beal.  Ered 
Roy,  Raymond  Cormier,  Hypolltte 
Bourque.  Jacques  M.  Oallang.  Jose^ 
P.  Belllvean.  Honore  LeBlanc.  Elsear 
Boudrean.  Louis  Driadel.  Pacifique 
Doiron.  Denis  Bovrgcola.     - 

Surreyora  of  atones;  Inspectenra  de 
Pierr»— L.  Cari  Atkinscm.  Geo.  L.  Wel- 
Itaig.  Jr.,  Narcisse  Poirier.  M.  M.  Ar- 
seneau. Alphé  Landry.  WUlie  Thlbo- 
deau, Frank  Robichnad.  Fatrlaae  J. 
Landry.  Josué  Léger 

Field  Drivera  Gardes  Champêtres— 
Cafetan  Ph.  LeBlanc.  Plaride  F.  Bon- 
cher.    Domenlqne    PeCttpas.    Damion 
I  Bonrgeoia,  Hecken  Hendrickaon.  André 


M.  LeBlanc.  Fred  D.  LeBlanc.  Mathlav 
M.  Landry,  André  C.  Gautreau.  Frank 
T.  Doiron,  Aimé  Ouelette.  Jude  F. 
Bourque.  Placide  M.  Poirier.  George  O. 
Léger,  Damien  Poirier,  Max.  Bourque, 
Jude  A.  Léger.  André  F.  Doiron.  Ar- 
thur Mudgrage,  Ed.  Léger.  Simon  P. 
Bourquo,  Philippe  Melanson.  Pierre 
O.  LeBlanc.  Wm.  HamlKon.  George 
Goguen,  Pierre  I.<éger.  Val.  Boudreau, 
Jacob  P.  Léger,  Venant  Boudreau, 
Max.  Gautreau,  Gaspard  Gognon,  Wm. 
Terry,  Alvin  Mudgrcdge,  Alex.  McDo- 
nald, Théophile  Fontaine,  Napoléon  F. 
Boudreau,  Auguste  C.  Doiron.  Poly- 
carpe  Gallant,  Jude  J.  Bourque.  Gil- 
bert Wllbert  Wilbur.  Benoit  D.  Bou- 
dreau, Max.  H.  Poirier.  Frank  Dearo- 
slcrs,  Eliear  Boudreau.  David  J.  Doi- 
ron. Alphé  C.  Fontaine.  Alfred  Roy.  Pa- 
cifique J.  Doiron,  Calix  e  Arseneau. 
Auguste  O.  Boucher.  Théotime  Caissi. 
Anselme  R.  LeBlanc.  Dominique  D. 
Cormier.  Paschal  Vienneau,  André  Doi- 
ron. Daniel  S.  Bourque,  Hipolyte  Le- 
Blanc, Val.  Richard.  Frank  Pac.  Léger, 
Philippe  I^Blanc,  Patrique  B.  Bou- 
dreau, David  J.  Doiron,  Ben  Pollard. 

Constables — Aiphe  H.  LeBlanc.  Char 
Is  McIncrowe.  Williams  Hannlngton, 
Anthony  Johnson,  Ônésime  A.  LeBlanc, 
Jepthe  LeBlanc.  Edouard  Léger,  Otto 
Mills.  Caliz.e  V.  BourgeoU.  Wilfred 
Vienneau,  Stgefroid  Vienneau.  Valen- 
tlne  Richard,  Simon  Poirier.  Charles 
H.  Hébert.  Casimir  Ofcllant,  Philippe  H. 
Gallant.  Thade.  H.  Dupula.  Edouard 
Gagnon,  Raymond  F.  Hébert.  Thomaa 
A.  Léger.  Clément  H.  Melanson.  Henry 
McOraw.  Gaspard  J.  LeBlanc.  James 
Wilbur.  Wood  Averd.  Alvin  Mufridge. 
Judge  J.  Boarque.  Jamea  D.  Cormier. 
Thoma3  Thibodeau.  Louis  Drisdel,  Wm. 
Terry.  Pacifique  F.  Gallant,  Souverain 
Gallant.  Philippe  P.  Gagnon.  Zacbarie 
Gallant,  Jacques  M.  Gallant,  J.  Mc- 
Arthur.  Tilmon  E.  LeBlnc,  Calixte  Ar- 
seneau. Pierre  T.  Thlbodeau.  Patrique 
E.  Boudreau,  Fred  ^y.  Honora  H.  Dn- 
puls.  Fred  Ryan.  John  O.  Léger.  Hya- 
cinthe Sirotie,  Alfred  F.  LeBlanc,  Léan 
dre  P.  Cassidy.  Charles  Roblchaud 
Emile  J.  LeBlanc. 

Hog  Reeves— Daa  Landry.  Jos.  M. 
Poirier,  Max.  Oatlant.  R.  LeBlanc, 
George  Léger,  Alpine  Bourque,  Théo- 
time Melanson,  TUnothe  Caissn,  A. 
Doiron. 

Lumber  Drivers,  Conductenra  de  Ca- 
;eaux, — Docitbe  Foager,  Alec.  McDon- 
;all,  Alphe  Bourgeois.  André  Doiron. 
Vntoine  Fougère.  James  Tidd,  Sam  Mc- 
)onfall.  Cephas  "Atkinson.  Dan  Nicker 
ion,  Benoit  Arseneau,  Fred  Ryan. 

Fonce  Viewera,  Ifspectei^ra  de  €16- 
.ures — Joseph  Hébert.  Etienne  Richard 
Gallant,  Auguste  LeBlanc,  8.  Tidd.  M. 
E.  Gallant.  Aime  LeBlanc.  Jude  Doiron 
Angnstin  LeBlanc.  Fidèle  Doiron.  Oaé- 
sime  LeBlanc.  Martin  P.  LeBlanc,  J<riin 
C.  Léger,  John  Bondreaa.  Àlphé  P. 
Bourque,  Thom.  Ji  Léger,  George  Oo- 
gnen,  Denis  Bonrgeoia,  Doctthe  Fbn- 
gère,  Andra  P.  Doiron.  Pienre  M.  Poi- 
rier, Jacob  I.  Vienneau,  Albeln  Gagnon 
Louis  Roblchaud,  Ambrotse  Cormier. 

Weichera  of  oats  and  potatoea,  Pe- 
seura de  patates  et  d'avoine — Jaddoa 
T.  LeBlanc.  George  O.  Léger. 

Offlcera  of  Fronch  poor.  orOciera  dea 
indifents  Français  •■ 

Commissaires — Ambroise  D.  Cormier 
Jacques  M.  Gallant,  Honore  F.  Le- 
Blanc. 

Aasesayra — Thomas  C.  Gallant.  Ja- 
mes Poirier.  Gaspard  J.  P.  LeBlanc. 

Perceptear  des  taxes — Placide  Gal- 
lant. Bmllien  Poirier.  Patriqne  J.  Lan- 
dry. 

Trésorier— A.  C.  LeBlanc. 
Aaditenr— Alfred  F.  LeBlanc. 

Somme  votée  pour  l'année  conranie 
11400,00. 

A.  T.  UBLAXCi 
ALTIH  MUttBIVGE. 
CenacDlars  Cansellieri. 


Le  nouvel  exploit  de  Im  barba- 
rie   allemande,    'assassinat    de 
non-combattants,  de  femmes  et 
d'enfants  par  des  bombes  lan- 
cées sur  des  villes  non  fortifléee 
et  éloignées  du  front  de  bataille, 
a  provoqué  en  Angleterre  deux 
courants  d'opinion  sur  la  repres 
j  sion  à  infliger  à  ces  crimes 
I     Quelques-uns    ont    demandés 
!  qu'avis  soit  donné  à  l'Allema- 
gne, que  n  cas  de  rédictive,  les 
alliés  useront  de  repérsailles  et 
enverront  aussi  leurs  aviateurs 
I  lancer  des  bombes  sur  les  villes 
I  allemandes. 

Un  proverbe  anglais  dit  que 
l'on  combat  le  diable  avec  le  feu 
mais  il  serait  difficile  de  faire 
Accepter  généralement  la  mora- 
lité de  répressallles  de  ce  genre. 
Ce  qui  est  criminel  de  la  part 
les  Allemands  resterait  crimi- 
nel de  la  part  des  alliés,  malgré 
la  provocation. 

D'autresont  proposé  que.  dé- 
K)rmais,  tout  aviateurs  ennemi 
■oupable  de  ce  crime  qui  serait 
ait  prisonner  ,  soit  traité,  non 
)as  comme  prisonnier  de  guerre 
uais  comme  criminel  de  droit 
x)mmun  et  jugé  et  puni  comme 
d  par  les  tribunaux  de  droit 
jommun. 

Eklldemment,  ces  raids  ne  peu 
vent  être  considérés  comme  des 
opérations  de  guerre,  car  ils 
n'ont  aucune  valeur  militaire  ; 
Ils  ne  s'attaquent  ni  à  la  puis- 
iance  de  l'état  ennemi  ni  à  son 
irmée  mais  à  sa  population  sans 
défense 

Autrefois,  les  nations  maritU 
mes  donnaient  à  des  marins  de 
la  marine  marchande  ce  que  l'on 
appelait  des  "Lettres  de  marque* 
qui  les  autorisait  a  armée  un 
navire  à  leurs  frais  et  à  courir 
sus  au  commerce  de  l'ennemi. 

Dès  e  con:  m  on  cément  du  siè- 
cle dernier,  par  une  convelitlon 
internationale  dont  il  est  éton- 
nant que  l'Allemagne  n'ait  pas 
encore  songé  à  s'affranchir,  les 
principaux  Etats  ont  aboli  la 
"course"  les  "corsaires"  et  les 
"Lettres  de  marques"  qui  les  au- 
torisaient. 

Il  n'y  a  plus  de  corsaire»  au- 
jourd'hui et  tout  navire  appar- 
tenant pas  a  un  état  belligérant 
qui  ferait  la  "course"  serait  trai- 
té en  pirate,  son  équipage  serait 
pendu,  sans  autre  forme  de  pro- 
cès, aux  vergues  du  corsaire  qui 
serait  ensuite  coulé  à  fond 

Voilà,  à  notre  avis,  le  précé- 
dent qu'il  faudrait  appliquer  aux 
aviateurs  allemands  qui  vien- 
nent tuer  les  femmes  et  les  vil- 
les sans  défense. 

'Un  autre  précédent  peut-être 
encore  plus  topique  :  Bn  1870, 
on  avait  organisé  en  France  des 
corps  de  "francstireurs',  volon- 
taires, qui  n'étaient  attachés  à 
aucun  corps  régulier,  s'armaient 
s'équipaient.  s'entretenaient 
eux-mêmes  et  agissaient  libre- 
ment en  dehors  de  toute  autori- 
té militaire. 

Mais,  quoique  ces  francs-ti- 
reurs n'aient  Jamais  attaqué  que 
les  soldats  prussiens,  les  autori- 
tés militaires  prussiennes  refu- 


sèrent de  les  considérer  comme 
des  belligérants  et  tout  franc- 
tireur  fait  prisonnier  était  fusil- 
lé sur-le-champ. 

Voilà  un  précédent  dont  l'ap- 
pication  semble  parfaite  ;  seu- 
lement nous  proposerions  que 
les  auteurs  de  raids  contre  les 
populations  sans  défense.  Ile 
assassins  de  femmes  et  d'en* 
fants,  ne  fussent  pas  fusilés — ce 
qui  serait  leur  donner  une  mort 
ie  soldats — mais  pendus. 
rXE  LETTRE  Dl'  PAPE 


L*ITALIE  TRAVAILLE  A  HOl 
LAfJEK  LK.S  St»riKKAl« 
CESDES  VKTIMK'S 


PlHHlcHni  mesures  sont  rmoo< 
aéea — <>■  les  soametK  à  Vsf:- 
prubatloB  da  roL 


Rome.  22. — Le  cardinal  Gas- 
parri,  secrétaire  d'Eîtat  du  Pape, 
d'après  l'ordre  du  Saint-Pontife, 
a  envoyé  aujourd'hui  au  Père  Jo 
seph  itoche,  de  Chicago,  la  let- 
tre suivante  : 

"Le  Père  des  fldères,  chef  su- 
prême et  bienfaiteur  de  l'huma- 
nité, le  Pape,  déplore  les  hor- 
reurs de  cette  guerre  affreuse. 
Impuissant  pour  le  moment  à 
éteindre  le  feu  qui  dévore  ces 
enfants  aveugles,  il  partage  de 
tout  coeur  les  chagrins  des  or- 
phelins, des  veuves  et  des  mères 
des  familles  désolées  et  entend 
leurs  gémissements. 


L'UEBITIER   AUTRICHIEN 

VISITE  LE  KAISEt 

Lindro*,  20  —  l'ne  dé|»é»he  d'A- 
mMtt-rdtiiu  à  l'a^Mice  IVuter  nffirine 
«jue  l'aix'liiducCharlc!»  Franç«>i.«<;  hé- 
ritier du  trôi  e  auKtro  honj^rois  a  qui- 
tté Vienne  ce  «oir  ]  our  visiter  l'iin- 
pcreur  d'Allemagne' auit  «lunitUrt»- 
gtnéi-aux  alivniaiidii.  ^ 


Abonoez-Yous  à 

L'ACADIEN 


Paris.  22.— Le  cabinet  italien 
va  soumettre  «'usieurs  décret* 
à  la  signature  uu  roi  ayan;  pour 
but  de  soulager  la  misère  diiis 
les  districts  affectés  par  le  trein- 
blement  do  terre,  dit  lo  ci^rres- 
pondant  de  Konie  à  l'agenof>  I  la- 
vas. Les  décrets  sont  comme 
suit  : 

I*remièremcnt  autoriser  les 
les  dépenses  de  30.1H)0.()00  lire 
($6.000,000)  pour  aider  les  vic- 
times du  tremblement  de  terre 
deuxièmement,  suspendre  la 
collection  des  taxes  da.is  le  ter- 
ritoire affecté  :  troisièmement, 
d'établir  un  moratorium  de  cinq 
mois  jK)ur  les  billets  d'éohaiigo 
et  les  i>apiers  de  commerce  dans 
la  province  d'Aquila  et  le  dis- 
trict de  Sora  :  quatrièmement, 
de  garantir  le  paiement  des  ùl- 
laires  des^nstituteurs  et  inutilu- 
trices. 

Rome.22. — La  soipme  de  30.-. 
000.000  lires  ($6.000.000)  a  été 
placée  à  la  disposition  des  auto- 
rites  italiennes  pour  aider  la  ré- 
gion où  le  tremblement  de  terre 
s'est  fait  sentir.  On  s'attend 
'  que  d'ici  à  une  quinsaine  de  jour 
les  conditions  actuelles  seront 
grandement  améliorées.  Des 
bâtisses  seront  construites  aus- 
sitôt que  possible  pour  loger 
ceux  qui  sont  sans  abri.  Les 
maisons  q^ne  sont  pas  détrui- 
tes seront  réparées;  les  chemin 
seront  arrangés  et  réouverts  au 
trafflc  et  le  cours  ordinaire  des 
affaires  sera  repris  comme  au- 
paravant. 

o 


Annoncez  dans 

UACADIEN 


La  vente  se  continue 

De  bon  marchés  sur  tout  ce 
qui  constitue  un  ameublement  de 
maison. 

C^est  le  temps  de  profiter  des 
bas  prix  pour  vous  procurer  dés 
lits,  des  bureaux,  des  couvertu- 
res, etc. 

Hâtez-vous,  dans  quelques 
jours  il  sera  trop  tard.  Notre 
magasin  e^t  ouvert  les  soirs. 

B.E.  SMITH 

814,  rue  main 

Le  grand  magasin  de  meubles 


L'Association  Acadienne  des 
Renards  Noirs  Argentés,  Ltée 


EMMANUEL  F.  GAUDET 

Présidcot 


SYLVAIN  E.  GALLANT 
Isr  Vice-Présidcac 


Capital-Actions  $75,000       Chaque  Action  $25 

Cinq  Paires  de  Renards  Noirs  Ar^enfés  des  Meilleures  Races,  pour 
la  Reproduction,  et  pour  la  grande  valeur  de  leurs  pelleteries 


Etudies  cette  indWrie  qui   aujourd'liui  cs^  considérée   comme  i  une   lirandie  iiii|M>rtaiite  de 
ragricultttre. 


Vérité   Incontestable 


Dett  centaiucD  de  personnei  se  sont  enrichis  dans  IVIcvage  des  renard»  uoini  nrgiMiléi*.  l'uur- 
quoi  ne  pa»  venu  y  intéresser?  *  - 

Tous  vous  déjfirex  faire  de  l'argent  et  d'en  faire  beaucoup  dans  un  court  leiniNt.  1/ AxaucialHiii 
Acadienne  des  Renards  Noirs  Argentés,  Limitée,  vous  offre  cet  avantage. 

Profite«-en,  en  devenant  actionnaire.  I/industne  ap{iartiem  à  tout  le  monde,  miii^  seulement 
ceux  qui  y  placent  da  l'argent  en  retirent  de  grands  bénéfices. 

Qui  riAjue  nen  n'a  rien  !  ! 


Renardière:  Bureau-chef: 

Egmont  Bay,  L  P.  E.  Summerside»  L  P.  E. 

Pour  profJiteotuji  et  autres  informations  s'adresser  à 

Adrien  F.  Arsenault,  B.  A., 

Secrétaire-tréiorier.  SUMMERSIDE,  I.  P.  E. 


t 


T 


t 


I 


K'uf 
uul| 


d« 


sac. 

de  !l 


.jfl< 


(Hl 


riMr 


i    . 


■'f 


M< 


A 

19U.I 
font 

Arrti 


prot 

d'un] 
droH 
uutn 

)K)UI 

une 
forti 
estli 
Ki 
tacl 
roffl 

n| 

nesi 
ser 
n'a 
ru  tl 

oi 
venl 
Jani 

ires| 
gu<'1 

8  'H 
\- 

Cîeol 

pris 

qui 


k 


L'ACADIEN 
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AVEZ- VOUS 

VOS  HARNAIS  ? 


.Miùs<iKi  !:s  i.ics  cri;rivAïi:rii.<:— 

Av«'Z  vous  tout  ce  qu'il  vous  faut  en  fait  •riinnuii.'^,  ou  vou^ 
man<|ue  til  c«rt»iii«'b  pailir.-?  lîuDiût  It-  t*-iiH'S  «It-h  liahijrrs  d'iii- 
ver îinivfin  ;  n'atti-iidcz  p:js  ce  t  injis  nvunt  H»*  i>la«-t;r  vos  orJrrs. 
I>tijmu<'  I  lUX  niart-)i:in<Is  nvrc  «,ui  v«'Us»  fait*  s  ulIairt-H  de  vou^ 
priH'UU-i  iu>^  lo-.iii-liaiidi.-c- ;  tU    r'i-u    fti-oiit    un    jjlai.>ir.      Sinon, 


écrivez- nous. 


! 


SATISFACTION    GARANTIE 


Ll 


Monc  on  Lcather  Mf'g  Co. 

Moncton,  N.  B. 


P.»ur  l;>utcs  sorlis  de 

BONNETERIE 

Nous  sommes  en  avant 

N'iu?;  |io.-i-t'dMn>  la  iV|iutatio|i  eiivialilt'  de  toujoui>  ^nrd  r  li x  meil- 
leures li;;iMî«  de  Iloiinet'Tie.  I^  H  valeur>  iw  |n  uveiit  elle  hattuee  en 
iiulle-|tirt.     Notre  hto«k  e.»t  toujours!  I»ien  nsnÎMti  «-t  eouij>l<t. 

RUGÎ>Y  l'>oniieleriu  iN-Minle  en  laine  pour  I>ante!;  et  eiifant.-^. 
PU  ;{iaMdeMi>  i\<-  (>l  à  10. 

INVINCIBLE  Km  l:iiii«\  livre  <ôlrs/troit  s.  Crandeurs  V,  à  S. 
22e  à  2'>e,     (iiandeur.»  |  our  dann  .»■  "JS-. 

ll-Munteii-  toute  laine,  de  47e  ù  '>(»<•.      Grai.deurx  ('>J  à  10. 

1>  HUut^rie  en  raeliendre  |M»ur  datiiei',  ù  27«-.  oH«',  42o,  4S«'  et  '>(V. 
IJunia,  un  eaeltcuiire  plus  inuu  ettiu  52e  A  ôHe.  indiana,  plus  |H'8ant, 
de  ")2e  à  '»'>c. 

Hoiineterie  t'H  (uelieiiifre  avi  e  eôt  s,  |Hiur  daine.w,  42e  a  77i'. 

lU>nuelerie  eu  eueltemiie,  pour  enfuntm.  (ïrandeurti  4A  à  )i,  24e  à 
5(k-. 

-     lîoîuieterie  en  laine  duniMe  et  ft»rte,  j»our  };ari;,ons.     (iiuL'i*'*^"  tliose  - 
ipii  viai.-<  donn  ra  fati.«fat  tion.     2'>c  à  2*<«'. 

("onnet.  rie  tci)r'>ai.>e  en  laine,  e«)tes  l.ii»fes.  (inuideurs  (ii  à  10. 
de  :;2r  :"i  »"^»e. 

W.   F.   FERGUSSON 

Le  Magasin  le  Plut  Sûr  de  Moncton 
666  rue  Main  •  MONCTON  -  Tél.  220-21 
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ANTOINE  J.  CORldIER 

CkJrwriiea  D«ati*l« 

(;ra4lu«^  «lu  C'oilètn^  DenUire  de  nalti- 
iiior»^  avt*c  K'rjUKle  .li«liacUoii  ;  (x>iii|tlété 
uiie>>urt-»ui«ricur  Al  Uuiverbil«  dei'euu- 
t<yl\uine. 

.liunau  :  Ancien  bur»»iu  ihi  Dr.  Galb- 
jElu.r,  t^Jiti^-«  \V  vw,  coui  >1«?«  rue»  lU>l>iii- 
•tiu  et  Maiiu.     ïtfl«V>lioiie  461. 


S.  w.  BURGESS.  M.  D. 

Traiteii^eirtKpCH  jul  •!*?•  yeux,  *1«  Oreil- 
Uf.  ilu  .\«~/..f  r  iif  t«  •  icirge. 

lVlé|.hu»ie  ^u  Uureaii  :  MS,  à  la  Itéfi- 
«leiiiti  :  '.Hil^l  l. 

lUirrâti  ;  «Ml  me  Main  ;  IténiJeiiee  tîWl 

riM*  ^jdt-ell. 

MoacteBf  N.  B. 


Chemin  de  Fer 

Moncton  et 

•      Bouctouche 


DR.  OMER  COMEAU 

B.  M^  M.  I). 
•       Gradua  de  VVnUenllé  Laval. 
L.  r.   P.  of  S.  or  N.   B.  avec  grande 

distinction 

BOrCTOITHE,   -    -    N.B. 


DR.  G.  T.  SMITH 

M4d««îa-Clûriirti«a 

Traite  \*m  iiiMla<liMii  île»  yeux,  de)<  oreil- 
•eH,  «lu  uex,  tle  U  jfurj^e,  et  (tar  t'éleetrieilé. 

Ileun»  tie  bureau  :  U  à  l'i  a.ui.,  tt  A 
8.3i)  |>.iii.,  et  iMir  ap|)uiutetiieut. 

7 1  rue  Churcli,  iluiictou. 

F.  A.  McCULLY.  L.L.B..  K.C. 

8olli«hcar,  Notaire,  ete. 

Cuur  de  Véiitieittiuu.  Ar|;enl  à  |>rétei 
mir  luiuieulilea. 

Bureau  :   Iluiupie  Knyale. 

Kue  Main,  Muiicton,  N.  B.       Tel.  183. 


A  partir  du  hindi,  28  décembre 
1914,  les  trains  mixtes  circule- 
ront comme  suit: 

De  la  gare  de  l'I.  C.R. 
Départ  de  Moncton:   15.45  hres 
Arrivée  à  Buctouche:  18.05  hres 
Départ  de  Buctouche:  8.00  hres 
Arrivée  à  Moncton:   10.20  hres 

Tous  les  Jours  excepté  le  di- 
manche. 

E.6.EVAH8.. 
Gérant 


J.-E.  MICHAUD.  B.A..  L.L.B, 

Avocat,  Notaire  Publia 

CaMier  Piwtal  4  Téléphone 

Kiluiundwlon,  •  •  M.  II. 


Fait  sur  Commande 


Baklllcaeits  fatts  tv  fmmtmàt. 
Ceit  m0tn  leale  lifse  et  elle  refait 
Uate  aetre  atteatlea. 

J.  D.  LEBLANC 

Tailleur      •        Moncton,  N.  B. 


L'occupation  allemande  en 


Bel^que 


I 


Bruxelles,  la  cité  narquoise.-Commeot  se  comporte  la  population.- 
Récit  d'un  correspondant  français. 


reil  à  leur  coeur  :  il  ne   désar- 
me pas. 

A9iDRE  TCDESQ 

o 

L*A>GLETERRE  RESTE  FER. 
■E  ATEC  LES  E^U. 


AVIS  DASSEMBLEE 


Elle  ■•  pennettra  fm»  que  le  co- 
t«B  ém  •*l»Mia'*  aille  ravIlaU. 
1er  PAUeuMfue. 


Vn  correspondant  du  "Jour- 
nal" qui  a  visité  la  Belgique  de- 
puis l'occupation  allemande, 
écrit  : 

Les  Allemands  séjournant  en 
Fîolgique — en  marge  de  troupes 
ils  sent  aujourd'hui  légion — dé- 
clarent volontiers  que  ce  pays 
ôtant  définitivement  conquis,  on 
va  le  pourvoir  d'un  roi  allemand 
Le  Kaiser  balancerait  entre  son 
ils  Adelbert  et  le  prince  de  VVin- 
'JiKh-(îraetz,  gendre  de  feu  l'ar- 
chiduc Iludolph. 

Tout  Bruxelles  se  hâte  d'en 
rire  :  l'expérience  est  faite  des 
roitelets  germaniques,  depuis 
l'Inénarrable  aventure  de  Guil- 
launie  de  Weid.  sou>'erain  d'AI- 
b::nje. 

En  attendant,  il  pleut  des  gou- 
verneurs. Voici  les  principaux 
ix)ur  la  province  de  Liège,  Lu- 
xembourg, lieutenant-général 
Hurt  ;  Lin>bourg,  Major-géné- 
ral lieim  ;  Namur,  major-géné 
rai  von  Long^champ  ;  Brabant, 
lieutenant-général  comte  von 
Koedcrn  ;  Flandre  orientale, 
major  général  von  ManteufTel  ; 
Ilainaut,  major-général  von  Gla 
Jiss  ;  Anvers,  lieutenant-géné- 
ral von  VV'eller  et  baron  von  Hue 
hne. 

A  leur  tête,  en  remplacement 
de  ce  von  der  Gotz  pacha,  qu'à 
la  suite  d'un  décret  par  quoi  il 
retarderait  toutes  les  horloges 
Ju  royaume  pour  les  mettre  à 
l'heure  allemande  les  Bruxel- 
lois avec  bonheur  dénommè- 
rent Josué,  figure  son  Excellen- 
2e  freiherr  von  Bissing,  général 
Je  cavalerie,  ex -commandant  du 
7e  corps  d'armée  de  Munster. 

Ce  cavalier  de  70  ans,  maigre, 
3ec,  tout  en  os,  s'est  acquis  quel- 
que notoriété  par  le  monde  à 
propos  de  certain  arrêté  à  idées 
générales,  où  se  trouvaient  des 
finesse  dans  ce  goût. 

"Les  innocents  doivent  pâtir 
en  même  temps  que  les  coupa- 
bles, lorsque  la  sécurité  de  l'ar- 
mée est  mise  en  péril.  A  diver- 
.^es  reprises,  l'administration  de 
notre  armée  afficha  des  procla- 
mations qui  ne  pouvaient  lais- 
ser ignorer  à  personne  que  Iss 
vies  humaines  ne  seraient  point 
épargnées  dans  la  repression 
des  faits  scandaleux.  Il  est  re- 
grettable que  des  maisons,  des 
villages  florissants,  voir  des  vil- 
les entières  aient  dû  être  dé- 
truits de  fond  en  comble  à  cet 
effet. 

"Mais  cela  ne  peut  amener 
personne  à  faire  du  sentimen- 
talisme déplacé  ;  "tout  cela  ne 
vaut  pas  la  vie  d'un  seul  de  nos 
.wldat".  Cela  va  de  soi,  e«h  ne 
devrait  pas  même  être  dit  !" 

Sous  son  gouvernement,  Bru- 
xelles, capiaaie  du  zwanze,  lais- 
sant souffler  la  bourrasque,  dé- 
fié les  autorités,  plie  sans  rom- 
pre, n'en  fait  qu'a  sa  tête,  prou- 
vant qu'il  n'est  rien  de  plus  pro- 
che du  courage  que  la  belle  hu- 
meur. 

La  ville  regorge  de  mou- 
chards. 

Un  professeur  de  l'Université 
exerçant  son  sens  critique,  ex- 
prime haut  sa  pensée  devant  un 
placard  allemand  :  condamné  à 
trois  jours  de  prison.  Une  da- 
me, dans  e  train,  parle  du  "bhiff 
germanique":  son  voisin,  un 
argousin  secret,  la  dénonce;  sl- 
elle  paie  d'un  mois  de  prison  sa 
trop  vive  sensibilité.  Tout  ca- 
fetier, versant  de  l'alcool,  est 
passible  d'une  amende  de  1.000 
francs  :  assez  souvent  les  poil-* 
ciers  font  irruption  dans  les  of- 
fices pour  y  flairer  verres  st  tas- 


ses.    Doux  pays  ! 

La  vie  commerciale  est  nulle: 
une  léthargie  Invincible  pèse 
sur  es  grands  magasins  et  les  ba 
zars  de  la  rue  Neuve.  De  même 
aux  alentours  des  banques.  La 
Bourse  vient  de  rouvrir,  mais  en 
n'y  fait  guère  de  conspirer. 
L'absence  de  traction  animale 
prête  aux  places  et  carrefours 
une  torpeur  provinciale.  Les 
seules  autos  qu'on  croise  sont 
celles  de  l'état-major. 

Par  ordre  du  gouvernement, 
les  drapeaux  tricolores  ont  dis- 
paru des  fenêtres  et  des  balcons 
mais    les    couleurs    nationales 
triomphent  aux  corsages  et  aux 
boutonnières.      A  chaque  coin 
de  rue  on  vend  des  portraits  du 
roi.     Pas  de  passant  dont  le  re- 
vers ne  s'orne  du  ruban  noir, 
jaune  rouge,  ou  de  quelque  mé- 
daillon à  l'image  du  bourgmes- 
tre Max  6u  du  généra  Léman 
On   lies  portes  Ostensiblement 
malgré  les  risques  de  'amende 
en  manière  de  protestation. 

On  vend  clandestinement  les 
journaux.  Voici  comment. 
Quand  les  marchands  reconnais 
ient  en  vous  un  indigène  de  tout 
repos,  ils  vous  dépassent  et  souf- 
flent bas  :  "Times...  Indépen- 
dance belge...  Journal...."  Si 
vous  faites  mine  de  vous  arrêter, 
ces  camelots  téméraires  avan- 
cent plus  lentement,  obliquent 
au  premier  tournant,  et  par  un 
geste  vous  font  entendre  qu'ils 
sont  prêts  à  vous  obliger. 

Dans  les  rues  encore,  on  est 
fréquemment  arrêté  par  des  Al- 
Quelques  cafés,  les  cinémas — 
lemands  qui  offrent  à  vil  prix 
des  montres  ou  de  l'argenterie, 
les  cinémas  surtout  ouverts  de 
nuit  et  de  jour,  en  permanence 
— permettent  au  citadin,  à  dé- 
faut d'ennemi,  de  tuer  le  temps. 
Les  soucis  du  manger  et  du 
boire  inquiètent  moins  la  capi- 
tale, administratons  communa- 
les, comités    de    ravitaillement 
oht  pris  toutes  leurs  précautions 
Sans  doute  e  pain  est  moins 
abondanU  :  il  se  vend  0  fr.  40 
le  kilo,  on  doit  dis  le  peUt  jour 
faire  queue  ans  boulânseries,. 
niais  il  ne  manque  pas.    Vian- 
de. Mgomea,  volaille  sont  bon 
marché.    Le  tet^rrtre  en  qnan- 
ttié  suffisante  ;  de  même  pour 
le  charbon.    Seul.,le  pétrole  est 
cher  et  rare. 

A  propos  de  ce  dernier,  on  m'a 
conté  une  singulière  histoire  qui 
témoigne  de  quels  bas  subterfu- 
ges doit  user  le  igouvemement 
pour  faire  croire  qu'ici  on  l'ac- 
cepte. 

Un  matin  sur  I^  murs  de  Bru 
xelles  parut  une  proclamation 
invitant  les  ménagères  à  se  ren- 
dre à  la  caserne  de  la  porte  de 
Hal  où  l'on  devait  distribuer  du 
pétrole. 

A  l'heure  dite,  la  cour  est  rem- 
plie de  femmes  qui  attendent,  bi 
don  en  main,  l'huile  promise. 
Un  officier  allemand  s'avance  et 
déclare  fort  aimablement  que 
celles  qui  censenteraientà  exé- 
cuter un  peut  tour  de  valse  avec 
un  soldat  recevraient  sur-le- 
champ  leur  ration  de  pétrole. 

La  plupart  refusent,  indi- 
gnées, mais  quelques-unes,  plus 
miséreuses  traquées  par  la  néees 
3ité.  consentent  Elles  esquis- 
sent le  tour  de  valse  réglemen- 
taire.... Un  opértiteur  de  cinéma 
n'attendait  que  cette  minute 
Cric  !....  Crac  !.:.  Tappareil  enre- 
gistre la  scène.  Cela  va  faire 
an  film  sensationnel  de  propa- 
gande pour  pays  neutre. 
Les  trains  commencent  à  cir- 


culer. L'administration  de  von 
Bissing  vient  de  publier  en  une 
brochure  de  huit  pages  le  nou- 
vel indicateur  officiel  des  che- 
mins de  fer  belges.     On  y  lit  : 

"Un  certain  nombre  de  train 
viennent,  depuis  quelques  jours, 
d'être  mis  en  circulation  sur  les 
chemins  de  fer  belges  par  le  gou 
vernement  allemand. 

"Ce  sont  :  1.  Bruxelles-Aix- 
la-Chapelle  ;  2.  Bruxelles-Ul- 
le  ;  3.  Bruxelles-Naniur  ;  4. 
Bruxelles  Mons  ;  5.  Louvain- 
Jharleroi  ;  ti.  Bruxelles  Anvers; 
7;  Bruxelles  Courteral." 
Avec  cet  avertissement  : 
"Vu  'eut  défectueux  des  li- 
gnes et  des  appareils  d'aiguilla- 
ge et  de  signalisation,  ces  trains 
ne  peuvent  encore  circuler  qu'à 
jne  allure  modérée,  et  la  durée 
lu  trajet  n'est  pas  garantie. 
C'est  pourquoi  il  est  prudent  de 
e  munir  au  départ  de  vivres 
lécessaires  pour  la  route. 

Il  est  perçu  un  droit,  fixe  de  2 
irancs  par  colis,  quel  que  soit 
le  parcours.  Le  voyage  Bruxel- 
les-Lille, coûte  9  francs;  Bru- 
xelles-Aix  la  Chapelle,  15  francs 
Bruxelles-Anvers  par  Louvaln 
i  francs. 

Lors  des  combats  de  l'Yser,  un 
train-P^ibulance  de  dix-huit  wa- 
gons fut  dirigé  sur  Louvaln.  Les 
blessés  y  étaient  empilés  si  nom 
breux,    pansées   si    provisoire- 
ment, que  leur  ang.  traversant 
les  planchers,  fit  de  la  voie  fer- 
rée un  terrifiant  chemin  rouge. 
Malgré  la  multiplication  des 
fonctionnaires,  les  rigueurs  ad- 
ministratives du  gouvernement 
et  'espionnage  fiorissant.  mal- 
gré l'arrêté  du  19  décembre  frap- 
pant la  Belgique  d'une  contri- 
bution mensuelle  de  guerre  de 
40  millions.  la  bonne  humeur. 
ai-Je  dit.  survit.      Cet  humeur 
belge,  qu'on  nomme  swanze.  est 
une  arme  à  double  trandiant  : 
elle  bafoue  les  vainqueurs  pro- 
visoires— c'est  a  réplique  à  leur 
kultur — et  prolonge  contre  eux 
l'espoir. 
En  voici  quelques  traces  : 
"Dernières    nouvelles  de    la 
guerre".  afAdiée  par  les  soliis 
de  l'agence  Wolff  sur  les  murs  de 
capitale,  étaient  in^primées  en 
petits  caractères,  sur  une  longue 
feuille  blanche,  en  trois  langues. 
On  les  plaçait  à  des  hauteuro 
invraisemblables.     Pour  les  li- 
re, on  devait  se  grimper  sur  les 
épaules.    Des  gens,  armés  de  té 
lescopes  et  de  longues-vues  mâ- 
nes, s'improvisaient  lecteurs  pu 
blics.    Rue  Haute,  un  soir,  des 
loustics  dressèrent  des  échelles 
qu'on  louait  deux  sous  l'éche- 
lon, quatre  sous  avec  lanterne... 
La  rue,  à  Bruxelles,  ressemble 
étrangement,  comme  humour,  à 
nos  faubourgs  de  Paris. 

Voici  mieux  :  Le  jour  de  la 
fête  du  roi,  par  un  singulier  ha- 
sard, les  instituteurs  de  toutes 
les  écoles  de  Bruxelles  firent  à 
leurs  élèves  la  même  dictée,  une 
dictée  émouvante,  que  beaucoup 
ne  purent  transcrire  sans  lar- 
mes d'émotion.  Quel  était  donc 
ce  texte  ?  tout  ^r.'mplement  la 
prodamation  faite  quelque  jour 
auparavant  par  le  roi  a  ses  trou- 
pes. 

Et  ce  mot  pour  finir  :  un  mot 
plus  qu'un  paysage,  étant  un  é- 
tat  d'âme.  A  un  député,  resté 
en  Belgique  pour  servir  ses 
compatriotes,  on  demandait 
quelles  étalent  ses  occupations. 
Sa  réponse  fut  laconique  : 

"On  m'emploie,  "comme  ota- 
ge", de  temps  à  autre  !" 
L'esprit  des  Bruxelles  est  pa- 


Washington.  22. — Alors  mê- 
me que  le  gouvernement  anglais 
n'ait  pas  fait  de  réponse  formel- 
le, l'ambassadeur  américain  à 
Londre.  M.  Pages,  a  câblé,  hier, 
au  département  d'E^t  que  la 
Grande  Bretagne  n'accepterait 
pas  la  proposition  américaine 
que.  en  attendant  une  décision 
sur  les  importantes  questions  de 
droit  international,  le  vaisseau 
"Dacina"  aurait  la  permission 
de  faire  un  voyage  en  Allema- 
gne avec  la  cargaison  de  coton 
qu'il  charge  actuellement  dans 
un  port  de  Texas. 

L'avocat  solliciteur    Johnscn 
1  donné  avis  à  Edward  W.  Brei- 
tung  qui  a  acheté  le  "Dacia"  de 
la  ligne    Kamburg-américaine, 
jue  la  flotté"  anglaise  tiendrait 
M>n  vaisseau  comme  prisonnier 
le  guerre  s'il  portait  pour  les 
>orts  de  Rotterdam  ou  de  Bre- 
nen.     En  même  temps  les  pro- 
)riétaires  de  la  cargaison  furent 
notifiés  que,  dans  le  cas  de  la 
^pture  du  vaisseau,  leur  coton 
ne  serait  pas  gardée  qu'ils  se- 
raient libres  de  le  vendre  au  gou 
/ernement  anglais  ou  de  le  tnxtx 
evenir  par  un  autre  vais^'  ^ . 
o 

TEMPERANCE  ALLEMANDE 


l'aria,  20  —  Ixt>  All«  mnndH  ont  de- 
manda- A  In  population  de  {{rtigiti  de 
mettre  A  li*ur  dis|Kw<tion  30U,0U0 
iMtutvilleM  de  vin  dauit  le  courant  d(s 
lUoÎH de  j.niivicret  février.  Ia-h  Bor- 
d«*aux,  leti  Ik>ur|p»gnM  vi  les  Cliaiii- 
pagnes  loumiit  devront  étrv  vil-  x  i 
iex  houteilIvH  cachetées. 

I^ex  .\ll('nmiid(i  monattent  de  nM*t- 
tre  à  MC  Ici*  cellien«  et  les  caveh  di* 
ftnig(«,  tti  Itw  vins  rétiuiMitionné»  Di- 
ront |tais  conforiiKi»  à  U  demande. 


UN  NOUVEAU  MAKCHE  A 

VIANDE  DANS  U  VILLE 


J'iii  le  plaisir  d'annoncer  aux  ritnyell^ 
<l«  Hom-loH  et  <le>  eiiviriHi»,  (|ne  j'ai  ou 
vert  uu  man-lu'  de  Vian«l«  mu  l'ax-viiue 
Uaiiway.  J'unnipe  une  nouvelki  liAtUve 
qui  aat  ce  qv'il  laut  au  |ioliit  de  vue  wni- 
taire,  daiia  la  ville  de  lIoiMrtjn.  ToHft  y 
•ai  moderne  ei  aa  ddair  de  Omrma  de 
Saalft.  Je  piépmn  wwi  même  nw  aanck- 
me,  ma  tMe-fromapiév.  Ajraat  trente  ana 
d'éxpérienoe  dana  le  métier,  je  croia  |miu- 
voîr  dira  que  ma  man-iiaïKliM»  n'a  ptt 
d'^Ie  tlana  le  nuirché.  Je  m'vSunvrai 
d'acheter  l«a  nieilteuren  viande»,  vt'ijé- 
taux  elc,  et  ce  qu'il  y  a  de  mieux  aux 
différentea  ajiaona. 

Je  voua  reiiien-ie  pour  votre  ennaini- 
gement  |iar  le  imt»^,  et  je  ai*lli<-tte  rem- 
pectoeupemeitt  le  même  |MMir  l'avenir, 
aveeleanouvellca|»ratiqiM»qui  viendront 
ae  j«>tn<ir«  aux  imi-ienn<ii. 

Je  garantie  une  livraison  prompte  et 
aamrée. 

Votre  tout  •k'voué, 

Ga«.  C. 

Tél.  560.      ^ 


l''asK*iiiI»l<V  ai:ntH*tle  (k-  l'Aiwoi-iali' n 
acailÏMitie  de*  Hei.a(d«  i»oin>  ar)renl«<i, 
Limitée,  aura  lieu,  à  SiuiHien>iile,  Ik-  <tM 
PrinA'  1  douanl.  le  -J»  janvier.  U»U,  A  H 
heurea  de  l'avant  midi.  L'a  aciionotti- 
rea  »>nt  |»ri«%  irxwbter.  IH*  nuiiKiaa 
itn|iurtaittea  rerottl  <liM-uuV«. 

I^r  ordre. 

Adrwa  Ar*«aM  h 
Ketrt'taire 

~  -  -  ■  I  II 

Toux  Rebelle, 

Bronchite  Opiniâtre 
Inflsnunstioa  des  Pounoi  s 

("ot  d«nii  lo  (-«H  diflii-iles  qi.S 
TtHi  appiviie  i«  valeur  d'un  lion  i  - 
ini-de  :  Rhsaïc  ac«li|c.  Teaz  Rck  1- 
le.  Broacbitc  Chrosifec.  IsfbasiA- 
ti««  des  Poasiont — toutee  aff«i*tio  -■ 
«pii  favoritH*  la  (.'onHtmption— aen*  tt 
pnmiptt  UK-nt  g\i<  rien,  «i  vous  faut  » 
un  UMge  ^«erM-Ténuit  du 

Sirop  Mathiei 

se  Geerdes.  s  rilsilc  de  Peic  U 
Msmc.  et  sulrrs  Extrsks  Médi  > 
nsax.  «lui  i-st  à  la  foio  un  reoonetit  i- 
ant  de  rorganianie,  en  m(^me  trni  « 
•tu' un  riMuède  dût  {M^ur  Iw  nialadt  e 
de  la  Gorge,  dea  Bronclies  et  o  ^ 
Poumons. 

Ea  Vcatc  Psrteat  :  35c.  Is  beatd  le 

8i  Tona  anuflm  de  Maax  Sa  Tito,  t  f 
tnàm».  N^vfalÉtt.  Fatifac.  iMmaMSi,  •- 
fxwrea  nana  «iébi  aux  FOUOtlt  Nlt^  I- 

MIS  MATHIEU  exrmitM  d'OpioM.  M  t* 
(ddne,  CMoral  et  autnw  dr«Mrvea  dan,  •• 
rrtuaea.     Klle  agnwent  viU  et  hien. 

EaveMperteM:  2Sc  b  Mit  de  It  Pend  «a 

eu  J.  L.  MATHIII).  riipitHaiii. 

SnitUOOE.  P.  0. 

!..  Chaput  Fila  A  Cie.,  UmMe,  Dé}  > 
<dtairaa  en  grm,  llontréel. 


Les  Pharmacies 
.Spencers. 


e      e 


e.  -  • 


Marchands  de  drofuet.  pc^ 
fnas,  kodaks.  Slau,  eficcti  poiir 
pboCotniplûc. 

Noiit  sdlicitont  roCrt  patr  « 
nafe. 


Spcncéri  Bmt  Stores. 

834 


Saccarstleé  :  284  nie  St  Cserj» 
etShcdiac 


ELECTRICIEN 

Gavraie  d'dlectrieité  de  tou- 
te sorte  taranti. 

Ae  Be  Belliveàu 

MoactoB,  N.  B. 

Se  Le  Te  HarrisoD 

Assvraacc  et  laacaUes 


G*. 


G*. 


N.B. 


7t4  BUE  uns 


Haches 

PbuF  Bûcher 

Tranchant  double  ou  «impie. 
Une  hache  à  deux  tranchants,  fa- 
rsntic,  pour  $1.60. 

Haches  pour  Chasseurs 
Haches  pour  Garçons 
Scies  Back  Saws  à  65c 
Godendards  Cnas  c«t  Saw 

$1.40  ca  mootattt 

Couvertes  à  chevaux 

de  85e  k  $2.7S 

Vones  voir  ces^sAarchandi 


Geo.Âe  Robertson 

552  r«e  Mais  MONCTON 


FEUILLETON  DE  L'.ACÀDIEI^ 

JACQUES 

ET  MARIE 


Une  Histoire  d'AcaJic 

(Sai:e) 

C'est  vrai  !  et  vous  me  l'avet 
lirouvé  de  suite  en  me  délivrant 
d'un  supplice  que  vous  aviex 
droit  de  m'infllger  comme  aux 
autres.  Veuille!  accepter  un 
gage  de  nia  reconnaissance 
IKJur  votre  conduite  généreuse  et 
une  preuve  que  j'ai  fait  des  ef- 
forts pour  méiiter  encore  votre 
estime. 

En  même  temps  l'offlciers  dé- 
tacha péniblement  son  épée,  et 
l'offrit  à  Jacques.  ajouUnt  : 

N'en  ayes  pas  horreur  ;  ce 
n'est  pas  celle  qui  a  servi  à  chas 
aèr  vos  compatriotes.. ..celle-ci 
n'a  jamais  frappé  un  Français 
tn  traître. 

bh  !  je  le  reçois  comme  le  sou 
venir  d'un  frère  d'armes,  et  si 
jamais  je  la  |)orte  contre  les  vô- 
tres j'espère  qu'elle  saura  distin 
guer  les  adversaires  nobles  et 
g'-néreux  comme  vous  !.... 

Voici  maintenant,  poursuivit 
George,  une  lettre  que  J'avais 
prise  sur  moi,  ccpiatin,  espérant 
que  j'aurais  l'occasion  de  votw 


la  faire  parvenir  ;....  elle  vous 
servira  peut-être  à  retrouver 
Marie. 

En  achevant  ces  mots,  il  la 
tira  de  la  poche  de  sa  veste  ;  el- 
le se  trouva  toute  inondée  de 
sang,  et  elle  portait  à  un  angle 
la  trace  d'une  des  balles  qui 
avait  blessé  George  : 

Si  vous  la  recevez  et  si  vous 
pouvez  la  lire,  vous  voyez  que 
vous  ne  pourrez  pas^en  remer- 
ciant votre  bataillon. 

Et  vous  devez  avouer  que?  vouff 
n'avez  pas  chercher  à  la  iiféître 
'  à  l'abri  de  nos  coups,  répondit 
Jacques. 

Il  passa  un  léger  sourire  sur 
la  figure  de  George  ;  et  ce  fut  le 
dernier  de  sa  vie  ;  car  aussitôt 
après,  sa  voix  s'altéra  sensible- 
ment et  il  fallut  le  soutenir,  car 
il  s'a  fraisait  :  sa  flgure  prit  cet- 
te teinte  de  profond  recueille- 
ment qui  semble  refléter  l'éter- 
nité. Faisant  signe  à  Jacques 
de  s'approcher,  il  dit  à  voix  plus 
basse,  en  lui  montrant  un  petit 
crucifix  qu'il  tenait  entre  sa 
main  et  son  coeur. 

Je  veux  mourir  catholique, 
J'ai  pris  cette  résolution  depuis 
des  années ce  n'est  que  l'occa- 
sion qui  m'a  manqué.. .je  suis 
prèt....Je  sais  ce  qu'il  faut  croire. 
Je  désire  d'être  baptisé. 

Coures  chercher  l'abbé  Dau- 
dln  dit  Jacquet  à  l'un  de  ses  hom 
mes,  11  doit  être  à  U  ferme  Du- 


mont. 

C'est  trop  loin  !....  murmura 
Georges  ;  le  Père  a,  là,  beau- 
coup à  faire  avec  les  siens,  il  ne 
viendra  pas  ici  pour  un  Anglais. 

Il  viendra,  s'écria  Jacques; 
cours  Dastarache. 

Il  y  viendrait  pour  le  diable, 
dit  celui-ci  en  prenant  ses  Jam- 
bes à  son  cou,  si  le  diable  voulait 
un  tant  soit  peu  ne  plus  être 
protestant  et  goûter  de  l'eau  bé- 
nite comme  ce  bon  confrère  an- 
glais !.. 

Mais  le  messager  était  à  pei- 
ne parti  qu'une  seconde  défail- 
lahce  s'empara  de  l'officier  ; 
Jacques  crut  que  c'était  l'agonie 
il  courut,  à  un  ruisseau  voisin, 
puisa  de  l'eau  dans  son  chapeau, 
et  revenant  au  mourant.  Il  fit  sur 
sa  tète  l'ablution  baptismale  en 
prononçant  les  paroles  sacra- 
mentelles Georges  n'avait  pas 
complètement  perdu  l'usage  de 
ses  sens  ;  l'on  voyait  ati-mouve- 
ment  régulier  de  ses  lèvres  ; 
qu'il  récitait  une  prière  et  sa  fl- 
gure semblait  s'illuminer  de  cet- 
te joie  surnaturelle  qui  rayonne 
par  la  foi.  Il  resta  durant  un 
moment,  silencieux  et  recueilli, 
puis  il  baisa  la  croix  qui  pen- 
dait à  son  cou.  et  l'élevant  en- 
suite vers  Jacques  il  murmura  à 
son  oreille  : 

Je  l'ai  trouvée  près  de  la  mai- 
son du  père  Lancby,  aiwès  le  dé- 
part de  la  famille,  et  je  l'ai  tou- 


jours portée  ;  elle  m'est  arrivée 
quand  mon  bonheur  terreatre 
m'était  ravi  pour  me  conduire 
vers  des  JouiManoea  meilleures! 
Vous  la  laisserez  repoeer  sur 
mon  coeur....Je  puis,  à  présent 
étr  mis  dans  une  enceinte  Jbénle; 
Je  désire  être  enterré  avec  notre 
pauvre  Ftlt-Tt>lne;  que  Je  sois 
uni  étmellement  avec  un  de  ces 
coeurs  honnêtes,  sur  cette  terre 
où  l'on  maudira  si  longtemps  le 
nom  des  Anglais  !...Jaoquea, 
quand  vous  retrouveres  Marie, 
dites-lui  que  J'expie  mes  torts 
envers  elle,  que  J'ai  travaillé  à 
votre  réunion,  que  J'ai  reçu  mon 
pardon  de  votre  main  avec  e  ti- 
tre de  ma  foi....Demandes-Iul  de 
ne  pas  haïr  quelqu'un  qui  l'a 
sincèrement  aimée...  Dites-lui. 
Jacques,  dites-lui  que  f  emporte 
l'espoir,  en  motirant  dans  le  sein 
de  son  église,  de  confondre  ma 
vie  avec  la  sienne  dans  l'oeéan 
de  l'amour  divin....mon  cher  Ti- 
val,  ajouta-t-ll  avec  plus  de  dif- 
ficulté, la  Jalouaie  est  une  chose 
de  la  terre elle  ne  sépare  per- 
sonne Ià-haut..Ià,  rien  que  l'a- 
mour inflnl  !.... 

Jacques  sentit  encore  un  lé- 
ger pressement  pnir  sa  main, 
aprèa  lequel  le  corps  de  l'officier 
resta  inunobtle  comme  la  terre 
sur  laquelle  il  était  couché. 

Un  profond  sentiment  de  pié- 
té et  de  rsqpeet  religieaz  domi- 
na pendant  qnelque  tempe  tous 


les  témoins  de  cette  triste  scène 
ils  ne  savaient  à  qui  donner 
plus  de  regrets,  à  Georges  où  à 
Antoine  :  Jacques  donna  ses 
larmes  de  soldat  et  de  proecrit 
aux  deux  ;  puis  il  fit  transpor- 
ter leurs  restes  au  cimetière  de 
la  ville.  Là  au  mlllep  du  re- 
cueillement du  deuil  et  de  la 
nuit  n  les  fit  inhumer  coeur  con 
tre  coetu*  selon  le  désir  de  Geor- 
ges, à  un  endroit  qu'il  marqua; 
et  quelques  Jours  aprèa,  alla 
planter  sur  la  terre  nouvelle- 
ment élevée,  une  planche  gros- 
sièrement polie,  sur  laquelle  41 
avait  gravée  avec  son  couteau, 
dans  ses  heures  de  bivouac, 
deux  épées  croisées,  avec  cette 
épitaphe  au-dessus  : 

A  MBS  DEUX  PREBE8 

PAIX  ET  BOTIHEUR 

AU  CIEL 

Aussitôt  que  Jacques  en  eut  le 
loisir,  il  ouvrit  la  lettre  du  ca- 
pitaine Gordon  ;  elle  était  ainsi 
conçue  : 

Québec,  28  avril  au  matin. 
Monsieur  le  Capitaine. 

J'ai  su  l'automne  dernier  que 
le  corps  de  M.  de  Boishébert. 
dont  vous  faitea  parti,  était  at- 
taché à  l'armée  de  Québec;  et 
comme  Je  suppose  qu'il  doit  en- 
core prendre  part  aux  opéra- 
tions que  Lévls  vient  entrepren- 
dre contre  nous,  ayant  l'intetn- 
tlon  de  TOUS  la  faire  parvenir 
par  le  premier  moyen  que  le  ha- 


sard m'offrira,  soit  que  nous  so- 
yons heureux  où  malheureux 
dans  le  oomlmt  que  nous  allons 
livrer.  Depuis  notre  sépara- 
tion au  presbytère  de,Orand-Pré 
J'ai  cherché  toutes  es  occasions 
de  coulager  la  famille  Landry 
dans  l'Infortune  où  mon  gouver- 
nement l'a  plongée.  Arrivé  à 
Boston,  quelques  Jours  seule- 
ment après  madame  Landry  et 
sa  fille.  J'ai  chargé  une  Unte  du 
colonel  Winslow  d'aller  les  re- 
cueillir avec  la  veuve  Trahan  et 
ses  deux  enfants  au  milieu  des 
autree  proecriu.  et  de  leur  don- 
ner tous  les  soins  que  leur  état 
requérait  ;  pour  ne  pas  éveiller 
leur  soupçons  et  effrayer  leur  dé 
licatease.  J'avais  prié  cette  dame 
de  ne  Jamais  prononcer  'mon 
nom  devant  ses  protégées. 

Vos  amis  étaient  à  bord  d'un 
transport  qui  avait  été  dirigé  en 
premier  lieu  sur  la  Pensylvanie. 
mais  que  les  vents  rejetèrent 
sur  les  côtes  du  Massachusetts. 

Sous  prétexte  de  leur  procu- 
rer un  travail  de  leur  choix,  l'ex 
cellente  famille  Winslow  les 
conduisit  dans  un  petit  villa|ge 
des  environs  où  ils  avaient  une 
maison  de  campagne  :  Je  pus 
ainsi  veiller  sur  eux  et  leur  lais- 
ser ignorer  ma  présence  dans  la 
Nouvelle  Angleterre;  et  ils  ac- 
ceptèrent plus  volontiers  les 
services  que  Je  leor  fis  rendre. 
D'un  autre  côté,  Je  fis  fklre  par- 


tout ds  recherches  pour  décou- 
vrir le  père  Landry,  ellee  furent 
infructueuses  à    New- York    et 
dans  le  Maryland.     Vers  ht  fin 
de  l'hiver.  J'appris  qu'un  grand 
nombre  d'Acadiens  avaient  abor 
i  dé  à  Philadelphie.     Malheureu- 
;  sèment.  Je  fus  obligé  de  partir 
I  preequ'aussitôt     pour     l'Angle- 
;  terre,  et  Je  revint  en  Amérique 
qu'en  17G8,  avec  l'armée  d'Am- 
herst;  pour  prendre  part  au  aie- 
ge  de    Louisburg  ;  et,    depuis. 
mon  régiment  est  restée  attaché 
à  l'année  du  »t-Laurent    Mala 
j'avais  dans  le  colonel  Winslow 
et  sa  famille,  des  amis  dévoués  à 
m«i  intérêts. 

Un  an  après  mon  départ,  j'ai 
reçu  de  mon  ancien  comman- 
dant la  lettre  inclue  dans  cell  *- 
ci.    Je  vous  l'adresse  quoiqu'el- 
le révèle  ce  que  j'ai  pu     faire 
pour  votre  fiancée  et  ses  parents 
Je  n'ai  le  temps  de  la  traduire 
ni  même  d  evous  donner  la  sub- 
stance.    Elle  témoignera  de  la 
sincérité  de  mon  affection  pour 
voe  compatriotes  et  du  désinté- 
ressements de  mon  coeur  brisé  ; 
et  vous  donnerez,  j'espère  à  mon 
I  souvenir  une  estime  que  votu 
I  avez  du  refusez  à  ma    vie...  car 
J'ai  un  pressentiment..qui  n'en 
I  peut-être  que  la  nuance  d'un  c  é- 
isir  non  avoué....les  trompettes 
iqui  sonnent  l'alarme  tout  ru- 
!  tour  de  moi  me  semble  l'appel 
'  d'une  autre  vie...       (A  euivn;; 
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Au  Jour  le  Jour 


Knîin.  nous  avons  un  peu  de 
iH'iRe.  ("est  à  pelno  si  l'on  peut 
KO  servir  des  voitures  d'hiver. 
Mais  voici  une  teînpéte  ce  ma- 
tin qui  proniejt  de  satisfaire  le 
monde. 


Nos  abonnés  dont  l'ahnnne- 
iiient  est  dû.  nous  rendrait nt  un 
^rand  et  précienx  service  en 
noua  remettant  <e  j)etit  mcn- 
tint  ces  jours-ci. 


C'est  aujourd'hui  les  élections 
civiques.  Le  vote  sera  assez 
considt'rable  si  l'on  peut  en  ju- 
ger j>ar  l'activité  qui  règne  en 
ville.  Nous  souhaitons  bon 
•succès  à  nos  deux  Français. 


M.  le  cur(^  Cormier,  de  la  pa- 
roisse l'AboOHiption  de  c?ttc  vil- 
le, s'euîbarque  cet  après-midi 
pour  Mmitréal  où  il  d<»il  faire  les 
premiers  achats  de  l'ameuble- 
n)ent  de  la  nouvelle  église. 

Dans  ,son  dernier  numéro,  le 
MAD.WV.VSKA  publie  une  lettre 
d'un  de  ses  amis  qui  lui  souhai- 
te la  iKinne  année.  L'un  de  ces 
8f)uhaits  veut  que  le  M.VDA- 
\\'ASK.\  "devienne  aimable  et 
Soit  lu  ".  l'as  mal  trouvé.  p«Hir 
un  ami. 


Nous  regrettons  d'ap|)rendre 
que  M.  Thaddée  Bonnevie.  du 
Petit  Cap.  souffre  encore  de  la 
vue.  M.  Bonnevie  est  en  ville 
aujourd'hui  pour  consulter  un 
spé(*ial4s(e.  Nous  faisans  des 
voeux  |)our  le  prompt  rétablisse- 
de  notre  jeune  et  brave  compa- 
triote. 


M.  Dosithée  LeBlanc.  mar- 
chand de  St-Louis.  entre  à  l'hô- 
pital de  cette  ville  ce  soir.  Il 
est  à  craindre  que  M.  LeBlanc 
Roit  forcée  de  he  faire  amputer 
la  jambe  droite.  M.  LeBlanc. 
en  b<;n  chrétien,  est  parfaite- 
ment résigné  à  tout  événement. 


M.  Gutelius  est  de  retour  avec 
sa  famille,  d'un  voyage  de  plai- 
sir en  Floride.  En  se  mettant  à 
l'ouvrage  de  nouveau,  le  chef  de 
1 '.Intercolonial  pourrait  peut- 
être  nous  donner  des  explica- 
tions sur  le  fait  que  la  compa- 
gnie en  frais  de  construire  le 
subway,  emploie  un  italien  com- 
me "bôss".  Nos  hommes  tra- 
vaillent pour  $1.50  par  jour; 
niais  le  "bbss"  italien,  quel  sa- 
laire a-t-ll? 

G 

ASSOCIATION*  PROFESSIOX- 
M:LLE  DKS  K.MFLOYÉES 
DE  MAGASIN 


Grâce   à   la   bienveillance   de 
Madajne    L.    de    G.    Beaubien, 
I)résidente   du   CTomité  exécutif 
de     l'Hôpital     Ste-Justine.     les 
membres  de  l'Associât  ion   Pro- 
fessionnelle des   Employées  de 
Mag^siji.  firent  la  visite  de  eette 
Institution  dimanche  dernier  le 
17  courant.     La  révérende  mère 
Supérieure,  au  nom  de  toute  la 
communauté,  nous  souhaita  la 
bienvenue,  puis  le  docteur  Fa- 
lardccu.  du  Bureau  médical  ^e 
la  maison  nous  fit  l'historique 
de  l'Hôpital  de  Ste-Justine  grain 
de  sénevé,  semé  par  des  mains 
compatissantes     en     novembre 
1907,  et  qui  maintenant  est  ce 
grand  arbre  dont  l'ombre  bien- 
faisante s'étend  sur  toute  la  po- 
pulation de  notre  ville  ;   le  doc- 
teur nous  expliqua  aussi  le  fonc- 
tionnement de  l'hôpital  et  grâ- 
ce à  toutes  ces  indications,  la  vi- 
site fut  des  plus  intéressantes  : 
Nous  voyons  d'abord  les  salles 
affectées  au  service  externe  où 
les  petits  malades  sont  traités, 
pansés  puis  remis  à  leurs  parent 
sans  avoir  aucun  rapport  avec 
les  malades  internes,  donc,  au- 
cun danger    de    c-ontagion.    ni 
pour  les  autres.         Nous    voici 
maintenant  dans  la  partie  affec- 
tée au  service  interne,  nous  pas- 
sons de  salle  en  salle,...  et  qui 
donc  a  dit  que  c'est  triste  la  visi- 
te d'un  hôpital  ?....  Pas  l'Hôpi- 
tal Ste-Justine,  toujours  !     Vo- 
yez donc  tous  ces  gentils  minois 
qui  ont  l'air  de  vous  dire  :   Vo- 
yez comme  nous  sommes  bien  ici 
N'est-ce  pas  que  vous  voudriez 
être  à   notre   place  ?  Question- 
nons un  peu,  voici  un  bambine 
de  5  ns  :   Es-tu  bien  ici,  ma  mi- 
gnonne, et  aimes-tu     bien     les 
bonnes  Soeurs  ?  Oh  î     oui,  ma- 
dame :   s'empresse-t-elle  de  ré- 
pondre et  je  vous  assure  qu'elle 
est  gincè«e  î 

Nous  arrivons  à  la  chapelle, 
oh  !  que  notre  Seigneur  doit  ai- 
mer se  reposer  au  milieu  de  tous 
ces  petits  anges,  et  comme  il  dol 
écouter  la  prière  qu'on  Lui  adres 
se  là  î  Nous  I^i  avons  deman- 
dé pendant  la  bénédiction  du 
Très  Saint-Sacrement,  dej>énir 
et  bénir  toujours,  l'HôpiUt  Ste- 
Justine. 

o — 

l'\  KMFRrXT  CONJOINT 


DANS    NOS    PAROISSES 


1 


-*-■  j' 


>!0\T.CAR3f  KU  >.  B. 

Madame  Emilicn  Aîl.nin  et 
.Mlîe  (îertr.ide  .Mis in  S(  iif  reve- 
nues la  semaine  dernière  d'uiie 
promenade  aux  Eiats-Unis  où 
A\'s  cm  visité  leurs  parent-:  et 
imis  à  l5osl(>n.  New  Bedford  et 
Fisherville. 

M.  Adélanl  L»''g^r  est  revciui 
lu  cfjllège  St -Joseph  et  sera  en»- 
ployé   comnîe   commis   dans    le 
:nagasin  de  Mme  S.  ë.  Léger. 
o 


]  Auffrey.  M.  Edrunrd  Cotrenn.  et 
Mme  Emile  Aiiff-ey  furcui  les 
heureux  geigne* nts. 

In  joli  cadeau  fut  présenté  à 
Mlliî  Auff.ty  à  U  f.n  de  la  soi- 
rée. 

Tous  le3  invitas  ti.-nnont  fi  re- 
mercier M.  et  Mme  Auffrey  jwur 
l'iijîréalde  soirée  qu'ils  leur  ont 
fait  passer.  \ 

■  _ o 

I         CLAIR,  MAI»A'.VASKA. 


LLS     ïiiar,    PLÏLSEdTL-M 

LKS  JCIFS  EN   PA- 

LESTiNK 


PRÉ-irEN-IIArT 


M.  et  Mme  Maxime  .\uffrcy 
ont  donné  une  partie  de  Whist 
la  semaine  dernière,  à  l'occn- 
iion  de  l'aiiniversaire  de  la  nrJs- 
;ance  de  le  »r  plus  jeune 
.Melle  Jeanne.  Malgré  le 
•  ais  t*'mi).>  im  bon  iu)mbre  d'a- 
ijiie.s  et  d'amis  s'étaient  rendus 
"i  luivitaticn  de  M.  et  Mme  Auf- 
r<  y.  Ci-.suil  les  noms  de  ceux 
|ui  assistaient:  Mlles  Belllvoau 
•t  liichard  institutrices.  Hermi- 
ne Belliveau,  Exia  Bcllivean. 
.îdm.'e  LeBlanc.  Evangéline  I^e- 
niîuic.  Minnie  .Auffrey,  Minnie 
;ai:tre:iu.  Mmes  l'hiliope  Belli- 
v'eau  et  lOmJlo  Auffrey.  MM. 
\rthur  Belliveau.  Thomas  Belli- 
-enu.  Edgar  Belliveau,  P.  D. 
Belliveau.  Allain  Beliveiu, 
Alphé  Belliveau.  Henri  LeBlanc, 
Eugène  LeBlanc.  Emile  Belli- 
veau. Edouard  (^luutreau,  Nas- 
'îautreau.  Exias  tîautrçnu.  An- 
toine Boudreau.  Aimé  C.  I.«e- 
iJlanc,   Edouard   Gotreau.   John 


Notre  petite  paroinso  est  for- 
tement éjn  I  vée  depuis  quel- 
ques temps.  Aij  printemps  der- 
nier i:n  J9ime  gSrç»^  n  se  nojrait 
à  la  "drive"  en  septembre  der- 
nier Monsieur  Jcs.  i.-Tng.  se  fai- 
sait arrclîer  une  jrmbe  par  un 
fille,  j  moteur  à  ga.Toline.  jîondant  qu'il 
mau-  étjiit  à  battre  du  grain,  et  expi- 
rait quehiues  heures  après  lais- 
sent pour  le  pl<'urcr,  s<  n  épouse 
9t  irn  fils.  Dimanche  le  10  (eu- 
rent. Mens.  Jus  Caron  meurent 
iul/itemonl  d'une  sincope  en  re- 
.entant  d'une  )»etite»i)rom«nadc 
sur  la  glace;  il  n'était  âgô  quf 
do  31  ans  et  laisse  dans  le  cha- 
grin une  toute  jeune  éjïcuRO  et 
l'.n  enfant  à  qui  vont  nos  sympa- 
thies. 

Hier  nor's  avons  ou  un  trèr 
fort  doux  temps  et  aujouri'hui 


il  fait   très  beau.     I^  neige  se 
fait  toujours  attendre. 

Il  parait  qtie  notre  ancien  cu- 
•é  M.  Bérubé  était  dans  notre 
paroisse  hier  et  a  du  rei>artlr  C€ 
matin. 


-•   .    ■«.  i  »•  «  ^  I 


Les  inquiétudes 

de  M.  Harden 

11  est  de  notre  devoir  de  lui 
fournir  pour  cette  longue  cour- 
se à  travers  des  passages  diffici- 
les i)lus  d'aliment  que  pour  une 
brève  course  victorieuse.  Et  ce" 
devoir  nous  interdit  de  préten- 
dre hyi>ocritenicnt  que  nous 
sommes  déjà  au  but.  tandis  que 
jamais  encore  toutes  les  mottes 
de  terre  n'ont  été  retournées 
contre  nous  avec  autant  de  rage 
qu'en  cette  fin  d'année.  La 
collection  des  Livres  bleu,  oran- 
ge, jaune,  se  vend  à  bas  prix 
dans  les  pays  neutres  ayant  sur 
la  manchette  la  note  alléchante: 
"Défendu  en  Allemagne". 

"La  grandem  ajorité  de  ces 
neutres  sont  contre  nous,  non 
point  qu'on  leur  ail  menti,  mais 
parce  qu'ils  vivent  dî  us  une  zo- 
ne de  sentiments  ditféreuis  qui 
n'edt  reliée  par  aucune  passerel- 
le à  la  nouvelle  Alemagnc. 
snafeéffeses-t  éuto  vnz  tdh  arot 

"Une  grande  puissance  et 
deux  peuples  belliqueux  de  l'Eu- 
rope orientale  doivent  allonge: 
et  raffennlr  le  front  de  nos  en- 
nemis. Et  le  discoiirs  du  trône 
de  l'emi  ercur  du  Japon  donne  .-i 
fci.tendre  que  la  viiiî'anec  do  îïe^ 
troupe  y.MH  encore  mise  à  l'é- 
preuve.    En  Pologne?  Pour  pa- 


Paris.  22.--Dans  la  'Zukunfl" 
lu  19  décend)re  le  célèbre  polé- 
niste  allemand  publie  un  véri- 
table cri  (l'alarme. 

Sa  clairvoyance  s'inquiète  de 
l'ignorance  de  la  situation  réel- 
le où  le  gouvernement  allemand 
i  maintenu  à  dessein  les  jwpu- 
iations. 

•  Il  appréhende  le  terrible  ré- 
.eil.     11   énumère   les  dernière 
k-hecs  subis  sur  terre  et  sur  mer  ; 
par  les  armées  du  kaiser,  et  cel- 
les de  ses  alliés.  j 

Voici  un  passage  de  cet  arti- 
cle où  M.  Harden  oppose  à  l'hy- 
pocrisie des  communiqués  alle- 
'.nande  la  belle  franchise  fran- 
.alse: 

•Dans    le    "Bulletin    des    Ar- 
iiées",  le  généralissime  français 
i  publié  un  rapport  sur  les  qua- 
;re    mois    de    guerre.     II    n'est 
»ossible    qu'aux    experts    d'en 
•ontrôler  les  détails,  mais  l'aveu 
Jes  retraites,  des  grandes  per- 
des, des  attaques  mal  dirigés,  de 
l'insuffisance  de  certaines  trou-  j 
)e8  et  de  leurs  chefs,  des  succès  '■ 
le   l'ennemi,  des  échecs  de  sa  ; 
jropre  armée  avant  la  victoire  ' 
le  la  Marne,  est  d'une  franchise 
lont  on  aurait  peir»  jusqu'ici  à 
rouver  un   exem])le  égul  dans  \ 
l'histoire    de    la    PYance.     Une  |  yer  la  pos-ession  de  l'Indo-Chi- 


elle  franchise  est-elle  nuisible? 
Le  général  Joffre  souhaiie  que 
'a  presse  européenne  discute 
K)n  n\pport  et  le  juge.  Mais 
?ertainement  il  souhaite  que  ce 
rapi)ort  apprenne  à  la  popula- 
tion cond)ien  chaque  avance  a 
.•aé  difflciie  et  combien  les  u- 
..res  le  seront  encore.  Pour  co- 
la, dans  la  mesure  de  ses  forces, 
il  préserve  le  pays  de  la  décep- 

i<»n  qui  se  répercute  sur  Par- 


ne.  des  îles  Samoa  t-l  de.;  Care- 
nces?... 

"Il  faut  uue  l'AhO'uagne  veil- 
le et  se  titnne  pr^re  aux  plut 
1ures  néossités  Celui  qui 
cherche  à  îendorm  r  (prine?  ot' 
valet)  se  rend  coup.*bIe  d'uv  cri- 
me poui  I?quel  il  1  'y  ai'r.i  ni 
pcnlon  ni  prescription." 

Le  pcssiniemc  dont  cet  arti- 
cle es-t  .?njp.''oint  n  •  tardera  pat 
sans  doute  à  gagntr  les  .'l;!sseï 

née  et  qui  est  par  cela  même  la  [  cultivées  de  la  population  alle- 

;)lus  terrible  de  toutes  les  cala-    mrimle.  si  déjà  elles  n'en  son  pé- 

iuités  de  la  guerre.  j  nétrées. 

Plus  loin,  il  montre  nettement  i      Louons  une  fois  de  plus  l'ad- 

la  situation  mondiale  de  l'Aile-    mirable,   la   prodigieuse  armée 

nagne:  dent  l'effort  inlassable  a  changé 

"Il  ne  faut  pas  que  la  confian-  !  les  insolentes  fanfares  du  mois 

ce  allemande  s'éteigne  dans  le  |  d'août  en  cette  sorte  de  marche 

froid,  ee  vent,  la  neige  et  la  boue  i  funèbre. 

L'éducation  militaire 

dar-s  les  écoles  anglaises 


Londres,  23.— La  question  de 
l'instruction  militaire  dans  les 
éciles  est  une  question  vital  en 
Angleterre.  Elle  est  agitée, 
moins  dans  les, milieux  militai- 
res que  parmi  les  maîtres. 

Un  des  probi  -mes  let^  plus  ar- 
îus  de  la  guerre  actuelle  '.»sî  le 
manque  de  fornation  spéciale 


iv.aintien  de  la  paix. 

Un  autre  orateur  a  cité  l'ex- 
emple de  la  Suisse  ou  la  forma- 
tien  militaire  est  générale  danr. 
le»  écoles  et  qui  est  loin  pour- 
t:*nt  d'être  militariste. 

Une  résolution  a  été  adoptée, 
déclarant  que  le  système  prôné 
épargnerait    au    gouvernement 


Paris,  23.— M.  Lloyd  George, 
chancelier    anglais    de    PEchl- 

-1  quier.  MM.  Ribot  et  Bark,  minis. 

''  très  des  finances  de  (^nce  et  de 
Russie,  ont  eu  une  conférence 
aujourd'hui  en  cette  ville.  La 
réunion  avait  pour  but  dit-on. 
l'étude  de  la  question  d'un  em- 
prunt conjoint  de  quinie  bil- 
lions de  franc»  ($3,000,000.000) 
à  trois  pour  cent 


pour  lt:;>  olfldeis  pour  c:uti>ler  |  une  réserve  d'hommes  partielle 
lep  vides  au  feu  ^t  former  les  ca-   ment  entraînés. 

dres  dont  l'année  de  Ki'chcner  ,  q 

:n-uffisamm' I  .    encadr.-e    Tous 
les  élèves  des  hautes  éc.)les  ont } 

été  enrôlés  «  oinme  subaî'crnes  j  

le  "Tommy"  anglais  ne  voulant!      ^^^^^^     25.-L'hon.    Martin 
servir  que  sous  des  offlciors  gen-  ,  Burrell.  ministre  de  l'agrlculta- 

tlemen.  .     .      _  I  re.  est  maintenant  rétabli  et  11 

Les    n',alt>es    "'  " 


LIIO>.     MARTIN     BURRELL 
£HT  RETABLI 


L'oeuvre  d.^  trente  uns  d<''tnii!e 
far  l'é»r«rir«»-;e  d'eH|»rIi  de."»  «a- 
Jrfs  du  Htiiîaa. 


liondres  23.— Une  dépêche  du 
faire  au  "Da«y  News"  dit  : 
"Djm&l  PiiSha,  de  l'armée  tur- 
que, semble  avoir  entrepris  la 
destruction  systématique  de 
tout  ce  qu'ont  accompli  depuis 
trente  ans  les  juifs  de  la  Pales- 
Ine.  au  coût  de  plusieurs  mil- 
ii:îiis  de  capital.  On  a  des  ré- 
cits palpitants  des  misères  en- 
durée;? par  les  juifs  qui  fuient 
j>our  s'éviter  la  misère  du  régi- 
me militaire  turc. 

"Il  y  a  dix  jours,  une  procla- 
!nation  a  été  affichée,  ordonnant 
ious  ptine  de  mort,  la  destruc* 
Acn  de  tous  documents  zionistes 
lyant  trait  à  la  colonisation  jui- 
.e.  On  arme  aussi  la  popula- 
i(in  musulmane. 

"L'abandon  de  la  politique 
olercnte  des  Jeunes-Turcs  à  l'é- 
gard des  Juifs  a  été  si  soudain 
et  inattendu,  que  l'attifTide  ac- 
tuelle est  considérée  plutôt  ctmi- 
nie  la  persécution  et  la  fuite  des 
i'éfugiés  juifs  qui  ee  sauvent  à 
Alexandrie,  par  mer,  en  partant 
les  i>oits  syriens,  qu'elle  prend 
ies  jiroporiions  de  la  fuite  des 
.éfugiés  belges.  7.000  juifs  ont 
jusqu'ici  débarqué  à  Alexandrie 
}t  ils  sf)nl,  i>our  la  plu)>ait.  dans 
la  plus  affreuse  misère. 

"Le  croiseur  américain  "Ten- 
nessee" est  monté  comme  un 
transport  de  troupes  et  il  peut 
acconmioder  1,500  personnes. 
11  voyage  continuellement  en- 
tre Alexandrie  et  Jaffa,  trans- 
portant à  chaque  voyî^e  des 
foules  de  réfugiés". 

o 

L'ATTITUDE    DES    ETAT8- 
UM8 

De  la  Presse  de  Montréal  : 

'>es  itersontimgeà  très  inipoi- 
tantb  de  dilféreuts  '.mys  sont  una 
ninu^  à  blâmer  \ec  Etats-Unin, 
j  les  accuser  d'égoisme  et  de 
manquer  de  sens  :noral. 

"On  accuse  généiaiement  no- 
tre pays",  dit  l'un  d'eux,  "d'u- 
voir  fait  preuve  d'un  mancuj 
honteux  d'esprit  dfdé:>;isme  de 
chevalerie,  de  magminimité  et 
de  courage.  Les  /-nglals.  Icf 
Français,  Ici  i{«..sac;<  tt  les  i'A- 
liens  blâment  l'Ami  rique  d'a- 
voir ignorer  'invasion  de  la  Ur- 
gique  et-  la  violation  de  la  con- 
vention de  la  Haye,  et  de  sauter 
ensuite  dans  l'arènu  internatio- 
nale avec  une  proieutaiion  qui  a 
trait  excluaivenieui  ^ux  obosej 
!\n  commerce.  • 

Les  Allemands  eux-mênieii  se 
Montreraient  peu  entricliés  de 
l'attitude  des  américains,  qu'ils 
accusent  de  suikporter  la  domina 
tion  des  Anglais.  Ils  eur  repro . 
chent  de  tolérer  "le  monopole 
arrogant  des  mers"  qu'exerce  la 
jrande-Bretagne.  Il  semble  que 
toute  rEui*ope  soit  indisposée 
contre  les  Américains". 

L'ex-président  Roosevclt  par- 
le i)lus  fortjBment  encore  : 

"Si  l'on  avait  supposé,  pour 
un  instant,  que  notre  signature 
lu  bas  de  la  Convention  de  La 
Haye  ne  couvrait  pas  l'expres- 
sion d'un  désir  pieux,  que  tout 
:>ays  était  libre  de  mettre  de  cô- 
té, impunément  selon  ses  inté- 
rêts, je  n'aurais,  certainement, 
>as  permis  aux  Ëtats-Uins  de 
i)articiper  à  une  force  aussi 
}dieuse." 

G 

LE  VACCIN  DB  LA  TYPHOÏDE 


Les  Bons  Marchés 

Apres  l'Inventaire 

Vous  conduisent  a  de  vraies  économies 


Nous  énumérons  dans  cette  annonce  seulement  quelques-uns  des 
nombreux  bons  marchés  et  d*autres  plus  tard  à  mesure  que  Tinventaire 
les  mettra  en  vue. 

D*autrcs  départements  avec  leurs  lignes  spéciales  seront 

annoncées  sous  peu 

L*invcntsire  prit,  nous  trouvons  qu*il  reste  un  stock  limité  de  Soirs  et  Draps  pour 
robes,  etc.     Désirant  nous  en  défaire,  ceux-ci  sont  placés  à  de  trî-s  bons  mardiés. 


SATIN  ORIENTAL 

•M»  iKitu-i*  de  larvFiir.  Trvu  j«ili 
|Miiir  (■««-ttitiK'!' <l*i  •••■ir.  Xoii»  Vttt- 
ln>ii«<  :i  (1*^  prix  iri»  luif*.  l'oHlmni 
itiMiivf.  JiiM',  t-iil,  gi\>»  et  Huxe. 
.^iaititfiiaiit  72c. 

SOIES  SHANTUNG 

Kn  coulviir*  el  «I»  i"»  |>o»mi^  «If 
laowtir.  LiivMliUt»  ft  lr»n  •liirn- 
lilt^.  NoiiH  HvoiiflFf  e<Mihfnn«  nui- 
VHiitrv  «liiiit  If  prix  onliiiaire  i-»»! 
«le  6<)<-  Thii,  hriin,  iuyrii«*,  iiuiii- 
Vf.  «Iiaiiiiaugiif  t-l  t:ii»-  N:ulf|iM;iit 
44c. 

MESSAUNE8      ' 

{'aiTPHUlw'  noir  et  Wlniic.  36  iw-ji 
(if  tH<v*'tir  II  y  «  w  iileiiM-iit  Su 
Vf  !>{•')'  «If  fvci  <|iii  iHMiH  mit*;,  l'rix 
rt*|tii!ier  tUA,  jMiiir  S9«. 


roua  COSTUMES 

Ixmjrnfuii» exflntirvfti—  jn^lf  W<lf 
o«v  liHitftifiir»  n-xl<-iit  )lt>  iioUv  >t4H'k 
«l'aiitmiiuf  i-t  ilx  <lih|Mi-Mi{«^iil  \  ite. 

CORPS  EN  FLANELLETTE 

l'oiir  «Uiiiex.  AiWhi  t\'ni|<fr<-t- 
tff.  l'rix  n'-n'ilifr  IA«- |«i.iir9c,  l-V 
|M>itr  8«.  ft  l'K-  |M«ur  7c. 

FLANELI  ES 

l'ofir  kiiiinti»<.  (V  <jui  VHlitit  2<> 
H  2m-  la  \fiv*'  "••  Vfixl  niaiiitftiaiil 
ù  18c. 

TOILES 

Prit  n'inilifm  lâft'JUf.  Mitiii- 
t«-iuuil  9«  U  Vf  r^. 


CHAMBRAYS 

Fil  imilciir»'.  av»»«-  Imnlji  m  mti- 
iif.  1*11  \  n'i.'iiliiT  4«V  la  vir):f. 
.Nlaiiil*  lijiiil  17c  ia  xrrp-. 

MOl'SSEUNE» 

Pour  iiKitiiiiufi.  l'iJN  n'yiilifr 
'..*H'  et  nutliltfiialil  iMiiir  lie  U  \|{. 

VOUES  ET  RATINES 

l-jr  (XHihur<<.  A  iiioilH-  prix. 

SATINES 

Kti  citiiifiiiii  et  l>ra|w  ilali«'tti>  à 
itMMtK-  prix:  l'iix  n'^iilifr»  Uit; 
-•'•r.  l.V.     Miiiii<-  prit. 

FLANELLES  BLANCHES 

Kiiyftvi  l)niii<'h  ft  bi«^H-p.  Aiitie- 
fi>ii*  1(M-,  iiiaiiilfiiuiit  12«  l«  \frKf. 


Cie  Peter  McSweeney,  Ltée. 


Le  Grand  Magasin 


Moncton,  N.  B. 


UN  JOURNALISTE  ALLEMAND 
POUSSE  UN  CRI  D'ALARME 


se   sentent    en 


re,  est 

_,,  . ,       .  ,.„» ,  reviendra  probablement  aujour- 

partle  resiKjn^  ub  es  de  cet  j  tat  j^^,  ^  ^^^^^^     ^'hon.  M.  Bnr- 
dec  hoses  pot  -  n  avoir  pab  don-  ^^j,  souffrait  d'tine  congestion 


pot.r  n  avoir  pan 
né  à  leurs  élM-is  une  iiistriKrt'on 
militaire  é\v:m  ntaire  en  dehors 
d'un  petit  C5>rps  d'offlcierr. 

Au  cours  d'une  réunion  do 
profesicurs.  F.  H.  Templai*.  a 
traité  la  question.  Il  a  prôné  le 
système  de  la  Nouvelle-Zélande 
où  l'éducation  miliuire  a  lieu 
dsns  toutes  les  écoles. 

La  conscription  engendre  le 
militarisme,  l'éducation  militai- 
re le  détrut.  Le  soldat  citoyen 
est  un  homme  dont  tous  les  in- 
térêu  sont  fermement  liés  tM 


des    poumons  et  il 
prendre  un  repos  à 
Caroline  du  Nord. 
o 


était    allé 
Pinehurst, 


FHOTOGnAPHE 
Portraifs  et  earadrement 
Des  kodaes  et  aatres  acces- 
soires pour  les  ituiatears. 

LISTES^  STUDIO 
718  HM  Xala 


Londres,  22.— Sir  FYederick 
Trêves,  le  chirurgien  bien  con- 
nu, parlant  ce  soir,  devant  la 
Société  Royale  des  Arts,  a  dé- 
iaré  que  les  résultats  obtenus 
)ar  rinoculation  contre  la  flè- 
/re  typhoïde,  patmi  es  troupes 
.expéditionnaires  anglaises, 

avaient  été  positivement  éton- 
nants". 

Il  dtt  que  depais  le  oommence- 
nent  de  la  guerre,  il  ne  s'est 
manifesté  que  212  cas.,  dont  173 
3ur  des  personnes  n'ayant  pas 
ité  inoculées.  11  n'y  eut  que  22 
décès  et  pas  une  victimes  n'a- 
vait reçii  le  vaccin  propre  à  i)ré- 
venlr  les  suites  fâcheuses  de  la 
maladie.  Pas  un  seul  décès 
causé  par  la  fièvre  tyholde  n'est 
survenu  parmi  les  personnes  à 
quf  l'on  avait  inocnlé  le  virus 
de  sauvegarde. 

"Jamais  dans  l'histoire  d'au- 
cune giierre,  on  n'a  entouré  de 
plus  de  soins,  le  soldat  blessé,  à 
ajouté  sir  Frederick.  Quand 
l'histoire  de  cstte  guerre  s'é- 
cria", conclut-Il,  l'un  de  ses  as- 
pects les  plus  étonnants  sera, 
précisément  de  constater  jusqu'-' 
à  quel  point  on  aura  eu  le  souci 
de  la  santé  de  nos  soldats." 

PATRIOTISME 


L'bon.  M.  Wblte  tijent  de  pro- 
noncer un  discours,  àjOttawa,  où 
il  a  décrit  les  différentes  formes 
que  peut  prendre  le  patriotisme 
pendant  la  guerre:  à  Farmée 
d'abord,  mais  anssi  aux  travaux 
de  culture,  dans  l'effort  pour 
conserver  à  la  tm>duction  cana- 
dienne tout  son  essor. 

L'honorable  ministre  aurait 
pu  y  ajouter  le  désintéressement 
politique,  que  le  parti  libéral  a 
si  largement  pratiqué  depuis  la 
guerre,  et  que  M.  White  peut  re- 
commander à  ceux  de  ses  amis 
qui  peuvent  eaeore  rouloir  des 
élections  généralas. 


M.  Mu.xiniilitn  Harden,  In  |X)lt- 
mit-te  alk-iiiaïul  «i^i  dt- vuila  le»  »aui- 
dalefl  de  raiTuirL*  KulenUturj;  et  <itii 
denuèreiiioiit  avoua  (pic  la  {;uerie 
avait  <'-t<'  voiilm*  ol  ,dtrlain-life  i>nr 
rAU'inngm*.  «'-ciit  dan»  wm  j'Hiinal, 
la  •Zukunfl",  un  urti»!*  a»'M«f  m- 
Kiiificati.  Il  it' indigne  contre  1(« 
journaux  tt-utoiit)  (|ui  rf|*ètcn^i'nct;- 
n^:   "Tout  va  hin." 

t 

lit'  "Journal"  cite  (|Uu1<|UCii  |«»- 
Migcs  de  l'articlu  du  fameux  iH>lé* 
minte,  "J'ênfant  terril»lu",  liahilué 
A  mettre  let»  |iied« — et  qiii-Lt  piedo 
ludeMiUt'b  !— dan»  tout  lo  plat**. 

" — X<»UK  devr'.on.x  aimer  lu  vi'ii 
té,  vouloir  (|u'(*n  ne  nous  coA-lie 
lien.  }iau>  Kommer<-nouM  ainm? 
MuciuK  Scot'vola  t-'vA  l>r.(il<-  la  main 
|M)ur  niontivir  nu  rui  d'Klrorie  de 
<|U«-I  Mieri(i(;*H  lox  Uoniain»  étaient 
cniKibleH.  I^aiM^on-t  o  la  aux  oi.<>ils. 
On  n'ini])ose  |Mih  aux  Krcnrli,  aux 
JuiTre,  aux  N:cula><,  aux  l'utnilc 
avec  ccti  gcHtei?  |4lotc«(|Uei<;  "inuti- 
le de  dixitiiniiler  à  {leraiMUie  que. 
rAlhmagnc  e^t  en  danger". 

'* — I^  bataille  e«t  plu»  dure  que 
h  pluftart  ne  le  croient.  H  y  a  tu 
ikv  Hurprise.H  agréaMe.'*;  ell  î*  ont  été 
suixicH  d'armef)  dét«a|>))ointementj', 
et  la  lutte  peut  être  longue  si  la  chan- 
ce ne  nou»  favorise,  Tolit  un  prîn- 
tempi*  de  la  i?une^><c  allenuindc  eut 
abattu  ou  froii*»'  i>ur  la  faux .  ùv*  ven- 
tnines  de  milli^ritde  ceiix  r|ui  r(>t)tenl 
M>nt  voilée  de  cK^ites,  de»  milliogi' 
plongés  dan^  TangoittHc  et  fortune, 
il  la  maison  ou  dans  les  chaniiNi  KHit 
une  proit  pr^te  pour  k-s  vautours. 
Pour  m<»i,  je  né  veux  étr.-a  trom|)é 
ni  par  met*  ami^,  ni  \Mr  m<fi  odver- 
Haire».  Je  tmU  un  simple  citoyen 
i^ii  n'a  rien  A  voir  avec  tvs  diaMc- 
riies.  Mon  i^eul  désir  ctit  de  savoir 
la  vérité,  d'étte  pK't,  au  dedans  et 
«ù  dehors,  {«ur  le  soleil  et  i>our 
l'orage.. .." 

O 

L'ALLEMAGNE  SE  KEJOUIT 


Evêques  actuels  de  la  Pro- 
vince Ecclésiastique  d'Halifax 


Et  leurs  prédécusscurtf     Leur  nationalité  s  dates  des 

•acres  et  âé^  décès 


Ix>ndreî»,  21.— Une  déftéthe  d'A- 
msterdam uu  "Daily  Express"  dit  : 

"*  De»,  nouvel  les  d'Allemagne  dis- 
ent que  le  raid  aérien  contre  l'An- 
gleterre a  cau.se   une  joie   profonde  !  ?*»!ÎJ"^  ?®:^^  MacKinnon 
„.  „,  .       .,,     ..lit  fie  22  mal  18T0,  derint  évèque 

cliex   les   Allemand..     U  kairer  a  f^.^^^^  ^  j^  ^^j^^^^,^^  ^^^^^ 

dernier  ;  il  transféra  son  siège 


NOUVELLE-ECOSSE 

Mgr  Edmond  Burke,  irlan- 
dais, nommé  vicaire  apostolique 
de  la  Nouvel le-Bcosse  le  5  Juil- 
let 1818,  sur  les  instances  de 
Mgr  Plessis.  évéque  de  Québec, 
qui.  comme  ses  prédécesseurs, 
avait  charge  de  cette  partie  de 
l'Acadle,  ainsi  que  de  l'Ile  St- 
Jean  et  du  Noùveau-Brunswick. 
Mgr  Burke  est  décédé  le  29  no- 
vembre 1820. 

Mgr  Wm.  Fraser,  écossais, 
nommé  vicaire  apostolique  «de 
la  NouTcUe^Ecosse  en  1825,  et 
premier  évèque  d'Halifax  en 
1842,  transféré  à  Arichat  en 
1844,  mort  le  4  octobre.  1851. 

Mgr  Wm  Walsh.  irlandais,  fut 
nommé  coadjuteur  de  Mgr  Fra- 
ser en  1842.  Quand  celui-ci  fut 
transféré  à  Arichat  (en  1844) 
Mgr  Walsh  devint  évèque  d'Ha- 
lifax. Il  en  devint  archevêque 
le  4  mal  1852.  C'est  à  cette  da- 
te que  fut  érigée  par  Pie  IX  la 
Province  ecclésiastique  d'Hali- 
fax. Mgr  Walsh  est  mort  le  10 
août  1858. 

Mgr  Thomas  L.  Connolly,  ir- 
landais, sacré  évèque  de  St-Jean 
N.  B.,  le  15  août,  1852  ;  fut  pro- 
mu au  siège  archiépiscopal 
d'Halifax  le  15  avril  1859.  Il 
est  mort  le  27  Juillet,  1876. 

Mgr  MIchael  Hannan,  irlan- 
dais, sacré  le  20  mai  1877,  mort 
le  17  STril  1882. 

Mgr  Cornélius  O'Brien,  irlan- 
dais, sacré  archevêque  d'Hali- 
fax le  21  Janvier  1883,  mort  le  9 
mars  190C. 

Mgr  Edward  J.  McCarthy.  ir- 
landais, l'archevêque  actuel 
d'Halifax,  sacré  le  9  septembre 
1906. 

Mgr  Colin  Francis  MacKin- 
non. écossais,  deuxième  évèque 
d'ArIchat,  Mgr  Fraser,  mention- 
né plus  haut,  ayant  été  le  pre- 
mier. Mgr  MacKinnon  fut  sa- 
cré évèque  le  27  février  1852  et 
résigna  le  «17  février  1877  :  Il 
est  mort  le  26  septembre  1879. 

Mgr  John  Cameron.  écossais, 


adressé   de« 
Zfpiielln. 


féllcitalioiis  au  comte 


HOrVEAU  iK>r8-]IABIN 


Londres,  2S. — Le  correspon- 
dant du  "Daily  Mail  "  à  Copen- 
hague annonce  qu'il  apprend  de 
HÛibourg  que  l'un  des  nou- 
veaux sous-marins  allemands 
Tient  Justement  de  terminer  un 
▼oyage  i  d'essai  dans  la  baie 
d'Héligoland:  l'essai  aurait 
parfaitement  réussi. 

Ce  sous-marin  géant,  ajoute  le 
correspondant,  est  du  modèle  de 
ceux  qui  peuvent  apprter  des 
munlttons  pour  trois  mois,  ce 
qui  leur  permet  d'éviter  les  ar- 
rêta ans  porta  d'attache  pour  se 
raTitaUJar. 


épisoopal  à  Antigonish  le  23 
août  1886  :  il  est  mort  le  6  avril 
1910.  : 

Mgr  James  Morfison,  écos- 
sais, révèque  actuel  d'Antigo- 
nish.  fut  sacré  le  4  septembre 
1912. 


ILE  DU  PRINCE  EDOUARD 

Mgr  Bemard-Angus  McEo- 
chern,  écossais,  nouiiué  auxiliai- 
re de  l 'évèque  de  Québec  pour 
les  provinces  et  Iles  du  golfe  St- 
Laurent,  devint  évèque  de  Char- 
lottetown  à  l'érection  du  diocè- 
se le  11  août  1829.  Il  est  mort 
le  23  avril  1^5. 

Mgr  Bernard  Donald  McDo- 
nald, écossais,  sacré  évèque  le 
15  octobre  1887,  mort  le  SO  dé- 
cembre 1859. 

Mgr  Peter  Mcintyre.  écossais, 
troisième  évèque  de  Charlotte- 
town,  fut  sacré  évéque  le  15  août 
1860  :  il  est  décédé  le  30  avril 
1891. 

Mgr  James-Charles  McDo- 
nald, écossais,  nommé  coadju- 
teur de  Mgr  Mcintyre.  devint 
évéque  de  Charlottetown  le  1er 
mai  1891.  Il  est  mort  le  30  no- 
vembre 1912. 

Mgr  Henry  0'I.,eary,  irlan- 
dais, l'évcque  actuel  de  Charlot- 
tetown. fut  sacré  évèque  le  22 
mai  1913. 

NOUVEAU-BRUNSWICK 

Mgr  William  Dollard.  irlan- 
dais, sacré  évéque  le  11  Juin 
1843,  eut  la  ville  de  Fredericton 
pour  siège  épi  sec;  pal.  11  est 
décédé  le  29  août  1851. 

Mgr  John  Sweeney.  irlandais, 
deuxième  évèque  de  St-Jean, 
Mgr  Connolly  ayant  été  le  pre- 
mier (voir  Nouvelle-Ecosse),  fut 
sacré  évèque  le  15  avril  1860.  Il 
est  décédé  le  25  mars  1901. 

Mgr  Timothj  Casey.  Irlandais, 
élu  coadjuteur  do  Mgr  Sweeney 
lui  succéda  comme  évéque  de  St- 
Jean  le  25  mars  1901.  Il  fut  sa- 
cré évèque  le  1 1  février  1900.  Le 
2  août  1912.  il  fut  promu  à  l'ar- 
chiéplscopat  de  Vancouver. 

Mgr  Edouard-Alfred  LeBlanc, 
acadien,  l'évèque  actuel  de  St- 
Jean,  fut  sacré  le  10  décembre 
1912. 

Mgr  James  Rogers,  Irlandais, 
premier  évèque  de  Chathani.  fut 
sacré  le  15  août  1H60.  Il  rési- 
gna sa  charge  épiscopale  le  7 
août  1902, -et  est  décédé  le  22 
mars  1903. 

Mgr  Thomas  F.  Barry.  irlan- 
dais, nommé  coadjuteur  de  Mgr 
Rogers,  lui  succéda  comme  évè- 
que de  Chathani  le  7  août  1902. 
et  est  l'évéquo  î.ctuel  de  Cha- 
tham.  11  fut  sacré  évèque  le  11 
février  1900. 

Mgr  Louis  OLeary,  irlandais, 
qui  vient  d'être  nommé  auxiliai- 
re de  Mgr  Ban  y,  doit  être  ^acré 
à'Chatham  le  11  jjin  prochain. 


8rR  LA  DÉFENSIVE 


Les  Allemands  avaient  été 
forcés,  il  y  a  quelque  temps,  de 
dégarnir  leurs  troupes  d'atta- 
que dans  le  nord  de  la  France, 
pour  voler  au  secours  de  leurs 
armées  de  l'Est  accablées  par 
les  Russes. 

Il  leur  faut  oMlntenant  affai- 


blir encore  cer,  mêmes  troupes 
Iiour  protéger  Mets  et  la  fron- 
tière d'Alsace,  l.ientôt  il  n'en 
restera  plus  qio  iiour  la  défen- 
se: et  alors,  h  dernière  phase 
de  la  guerre  co  i:i!iencera.  lente 
mais  sûre,  qui  a  nsistera  à  re- 
fouler graduel lenient  cette  dé- 
fense Jusqu'au  c^.ur  de  l'empire 
allemand. 
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Siè^  social  t 

600,  rue  Main 


LKS  KLI'XTIONS  CIVIQIKS 


Le 


T 


(li  >    II-  uf 
Hli- 

hu  iim  s    •  Il 


Iji  vUl.' dt' Mi'ii"  tiui  a  nn  iioim  :uj  CiHiMil.  On  y  vuit  i.!ii>i<  iiis 
ii..Mv»n«').li'rnri-,  it,  «Il  «iiMinil,  !-«•  M»m- tl»^  l«l!.s  et  Ixihip-^  liirnii-r^. 
K-iM-int»  ijur  raiiii/f  <|ui  roitnutriM»*  M  ra  friictii' u><'  pour  iikIh-  vill-- 
•  j'ji  ii'.»tliii.l  <|U«-  i:i  tii>»  J'uii  C«i»»iv-il  itni.i  [W  rt  .«■.  ritiix  i"<>ii  iill<r  df 
r.ivai  t       '  -1 

<^».»:.t  à  Isi  r»'i»n>:«  iit.ttioi»  fiaiii;:»iM'    tlan-    !<•    m-tiv.  au    («ii-»  il. 
Ui>i  |.:«*«i«'  «jti'.ilr  ihviait  rire.  «1  loin  «!<•  l.*i.       Au    numl.ri- 
î\i\?i  tllHcr,  on  n<'  roni|>t«'  i|u'un  Fnnuvii.-i.      J^iian'l  oij  «■onh  an' <» 
vii'iiit-  «!<•  xijiit's.  ntation  av»-«-  l'/li'iitiiit  fi.-Hivai.-  <|"'  <  <^n^lilu«- !••  ti'  i>  »i" 
In  |H.|»ul:iJ»i>u  iotal»-.  on  .■•■a|K  rM»it  fuiliimcnt    «ju'il  y  a  »l« 

«|U.-!nur  \p^i- 

-  On  «lini  '|n«*  !<•  v<»tr  anjjlais  «  n  favtuj-  ilii  can-litlat  fiaiir.iî-,  n  a  j.r.s 
i't.v.u»-^i  lojiM.l.'rat.Ii-  iju»-  r«-fJt  voulu  !«•  "P.riti-lt  fair  ]>\:\\".  Il  y  a 
Ti  nnt- «ro-si' v.'vil.'.  Val;:n'  la  Iw.nn»;  vdIouI.'  «liiu  ««rtaui  riiil-n- 
ilr  M«»;«  ••««»«•;  t»»y«-ns  «l- ianj.'Uf  nntxlais-  «l»-  «loniicr  ju.-ti«r  à  l'cK  nu  nt 
frinvai-,  U  iiouji.ri-  «i<s  |H-iil.««  (>|>iit>  |aiMii  1<  h  An};!ai>  «.-t  «n<oM-  1:0)1 
>.'iin'lTH)!ir  nou'»  fuir*  i-roin- «j'i'il  Milîil  d'.'tn-  ^nj•.l  l.iitaiini.jUi'  1  our 
i»l»ti  nir  to'ih  !*(■!;'  droit».  s. 

i:«>t  <Iin' «fur  >i  !»•■!  A<-îi<ii«  us  «il-  Mon.  ton  \(til«:it  1<  ur-  «lioit;-,  il.-s 
«loiv.  nt*.-'<  n  «KTUjvtT  «•ux-ii»t'm««s  <t  n<;  |>a.*  jUt»  n»li«' .  «lu'on  viiiiiu*  les 
Uur  ai»i>*>rtt  r  -ui  un  plateau  «l'arj;»  nt.  $i  tous  I«k  A(adit  us  df  Mouf- 
lon avaiiut  vu  le  droit  tic  vote  lun.li,  M.  Frerliet,  !t  canclidat  .sans  jK'ur 
et  sun>  iepnx  lie,  «-ûf  »'t«'  l'iu  av»<-  une  jrn>>>e  majoTit»'.  (e  sont  Ifi* 
Frani;:ri.«  «jui  .-ont  la  rausr  pn-mi.'rr  de  l.i  d.  fait"  de  M.  Kie<  lut.  Il  y 
a  trop  d.-  n.'_'|i:,'<nt-  «pu  ne  paient  j-as  leurs  ta.\»-s,  trop  de  Uaiix  par- 
l»-urV«jiji  M-  rontentent  de  fair<   dt   heaux  dii^eouni. 

Il  m-  .«îa.'it  pus  d^•  .se  décour.i;{er,gii>Jiis  de  se  re;  r  ndnS  d  travailler, 
de  s'unir,  de  voira  «-e  «pu-  t<»ns  l.'s  noni-<  fiançais  soi»  nt  sur  l«'s  li>l«s  et 
«jiie  K-.»  Lix  s  s  /.eut  î«iV"  rs  ?i  f  •m;"'.       N^.is  v  nivii^udron- 


"Nîobé''  en  -î 

sentinelle  devant  le 

port  de  New- York 


â40  0RrHEU>S 

ECHAPPE>T  Ar  FEr.  A 

WOK(  ESTER,  MAHS. 


h- 


L'Iion.  sénateur  Casgrain  raconte  ce  qu'il  t  vu  dimie  port  de 
Ncw-York.-Les  navires  allemands  immolirsécs.-Lc  contin- 
«lent  Canadien»  aux  Bermudes.-Le  parlement  de  b«col«ttie. 


Du  "Canada' 


.ce  vivement  intéressante:  tout 
!  s'y  passe  avec  la  Jilus  grande 


Nous  avons  eu  la  bonne  fortu-   correction  et  les  débats  sont  des 
!ie  de  lencyiitrcr  1  bon.  sénateur    p|^g  courtois. 
CasKrain   qui  vient  de   revenir!      _y  g-t-ll  longtêmpe  que  ce 
d'im  coure  séjour  aux  Berinudes   parlement  existe? 

la  villégiateur  d  hiver  idéale  ,      _g.j,  y  a  longtemps?  C'est  le 
lM)ur  les  (.'auadiens  qui  peuvent    premier  parlement  qui  ait  été 


Xoiis  ten«Mis  à  attiur  latUnti»  n  diiUos  !«•»  t<  urs  d'ui-.e  uinni»  m-  tou- 
te .ip.eiale  sur  1h  r.ipp<»rt  de  la  "t'airtàe  Sttilain"  «pie  nous  puMiou.-  en 
p;i;:i'  ilctix  aujoiird  Itui. 

II. utile  d<'  r*'|»t'ter  iji  le  l»nf,  le  f0n.ti4.niM  nxiit  «  t  !<•  pr«»j:rrs  de  ci  tte 
(■ai>-'  :  «pril  lions  .'■nilix' il«-  «lin-,  «n  «pu  I.jues  mots,  I»-  l»i<n  iinin»  nsr 
«pn-  i»Hr  or;.'.nii"«.'ition  <>(  Appi-ii'i-  à  l'aire  «  li<-z  nous. 

J^afM.rd,  nou.«f  dev.m»  À    M.  riii.>*|HHtiur    IltlH-rf,     le    promoteur    «le 

l'.eurr-  en  .pie>tion.  louti.««  no-«  f('li«  itation»*  t  tou»«  nu»»  «•n«-oun»jîeineiitM. 

Kt  nous  t<  n«.ns  à  dire  pul<Ii<pH'nrent  «-e  «pn-  n«»us  nvoi>s  «léjA  dit  ru  par- 

titJjlio-  à  M.  riiisf-Mt.  wr    M.  U  ri.  à  savoir:     «pie  1/ AfAl>lKN  rA  tout 

«•ntier  à  la  dir|K»sitlun  dune  «luvn     aus.-i  louaMr  et  au.-^si    pronictlanl»' 

po^lr  la  m«"o  aen«runne. 

<    -  II11V  a  ip»un  an  .piii«ttc  Caii-He  Cfl  en  inarelje,  et  voyez,  d'après  le 

rapiMnt.  le  Ihuu  sUiH«Volit»-nu.      Au  moyen    d.-    i*tit«s    «-«.ntril.utions, 

voHi  d.j.1  dv  nos  j.  un<s  aca.li(  nues  «pii  s«»nt  a  l»  lud»-.      Kt  <pii  aujour- 

dliui,  apr.%  avoir  ««.nlril.ué  .\  «t  tt  •  raL-sf,  e^l  plus  lauvn-  «juMiier? 

Nou-jippr.  non-  aus^i  av«c  inlininni»t  île  plaisir  «pu-  M.  !••  Surintt  n- 
d  «:it  .l.s  Ki-ol.-é  .-M  en  favour  .lu  in.'îtivem.  lit.  Il  a  nirme  «Vrit  l'autre 
jour  .lans  U-  TKI.Kf.UAl'll  >l'  Si  .1.  an^un  arti.  !«•  foit  .'l..frieux  à  la- 
dn-sf  «lecttii-  ••(  ai>sf  S-<»lain'.  ('«tt.-  liante  approî-alion  <  st  si};nifi- 
eatuf  et  e>t  p;ir  «lie  ni»"nie  uu  puis."<anl  «irt  «»uraji;«iii<  nt. 

Avi-ec  tto  or„'auis;Uio!i,  n.»>  «Vol.s  priniaias  ne  verront  p:is  l«urs 
jM.rtes  -«■  f«rnier  à  cau-e  île  la  ranti:-  d.s  iiistitutriees;  ou  enn.n".  on  ne 
ven^  plu^«l«'s  an;îlaL«*es  faire  la  elasse  à  i»os  |h  lits  A<iidiens.  Mais  il 
fau«lra  aid.  r  à  eette  «.!!.'aui-aM«jn  nouv.  Ik».  I.«  s  maiins  et  njaitre!«ws, 
,  l.>  .0:11111  is.«.aire.«*.  le  el<  rjc«',  t.Mis  «rux  .pu  «  «>nipreinieiil  rini|K.rtanee  de 
r.  .liKUlioii.  <levi«)nt  i»ort«r  main-forte  au  promoteur   d.-    l'.euvre    et    :\ 

M-s  •|.i'\«»ués  a^HK-i^.**. 

IMie  fuiit  |«s  .«.uleniint  «pie  e  tt«' r.iis.<*e  viv.:  il  faut  «prt'lle  aille 
delVv.uil.  r.iurola  il  faut  «iU.-  t..u-  l«'s  ands  .1-  r.'.lu.ati.m  r.'n..)Uia. 
^•ut  .1  la  fasî«nt  vivre.  M.  tton-y  Ions  un  |mu  d.  I«.nne  v«.!ont.',  d«.»n- 
-  u.»u^  ^.'ii  r.UMiii.  lit  |««ur  le  r.  irvenu  nt  d«'  la  nu-e,  »H«*urons  le  tsuce»-» 
do  -a  "-Chî^s-»  A.dair.  ■■,  lune  d«i»  l>  Ile»  u  uviis,  sinon  la  }  lus  I  elle  de 
rA.-a«He. 


CORRESPONDANCE 


Lettres  ic  Jean  Williams,  soldat,  à  ses 

parents 


Pulford  Camp.  Angleterre. 
Le  »  Dec.  11)11. 
liim  <hers  parents. 

Je  viens  vous  dire  que  je  suis 
bi«  n  r.'tabîi  do  ma  maladie. 
Il   pleut    toujours  ici;   et   au 


Hulford  Camp.  Angleterre. 
Le  10  Dec.  1914. 
Chers  parents. 

Que  ligues  mots  jKïur  r^-pondre 
à  votre  lettre  que  j'ai  reçu  hier. 
Je  suis   peiné,   sans  en   être 


iounl  bui  il  v  a  assez  de  brume    surpris,  de  la  mort  de  ma  tante 
eue  V*    f  à  i.cino  i,i  on  p-eut  se    Adélaïde,  car  en  la  voyant  pour 
voir  en   se  nr.-:ntrant   sur  le   la  dernl6re  fois,  je  ne  supixjsals 
.jj,„.,  i  pas  (pi'elle  pût  vivre  longtemps. 

.Notre  Colinel   vient  de  nous   Je  regrette  beaucoup  de  savoir 
«it^eqi-e   d.nix  jours  après  Noël,    que    Adolpho   n'ait    pu    arriver 


nous  partiron:.  pour  aller  en 
Kgypte.  .Nous  n'allons  pas  là 
p(ur  lions  battre  directement, 
<  «st  iilutot  iM)ur  garder  les  pla- 
ces fortifiées.  Vous  explique- 
rez' Cela  à  maman,  afin  de  la 
consoler  un  peu.  Dites-lui  que 
nous  y  lions  dans  un  beau  climat 
sec  et  chaud,  que  ça  sera  beau- 
coup mieux  qu'à  Salisbury 
l'iain  pour  la  santé.  J'ai  hâte 
de  partir.  Ça  nous  fera  un 
beau  voyage.  C'est  bien  loin, 
mai3  beaucoup  moins  dange- 
reux p<iur  mol.  J'espère  que 
vous  en  serez  content.  Ne 
m'oubliez  pas  dans  vos  prières, 
et  soyez  «ertain  qu'en  retour  je 
i>enserai  à  vous  sans  cesse. 

Je  vous  é<ri8  si  souvent  que 
j'ai  peu  do  nouvelles  à  vous 
comnmniquer.  surtout  ces  der 


assez  tôt  pour  la  voir  en  vie 
fout  ce  qui  n«)us  reste  à  faire, 
jusqu'au  te:iips  où  nous  irons 
la  rejoindre,  c'est  de  prier  iK)ur 
die. 

Toujours  et  sans  cessée.  1:.  r.iê- 
me  et  bien  ennuyante  histoire, 
de  la  pluie,  de  la  boue  et  de  la 
saleté  partout,  jusque  dans  no- 
te soupe.  L'Angleterre,  selon 
moi.  serait  faite  de  pluie  et  de 
brouillards. 

Je  suis  content  que  vous  ayez 
reçu  l'argent  que  Je  vous  ai  si-= 
gué.  Ce  doit  être  la  paye  de 
Novembre.  Dans  tous  les  cas. 
dites-moi  la  date  marquée  sur 
la  lettre  qui  le  contenait,  car  j^ 
veux  le  marquer  dans  mon  Jour- 
nal, où  je  marque  chaque  Jour 
tout  ce  qu'il  y  a  eu  d'intéressant, 
aussi  bien  que  mes  recettes  et 


s'en  payor  le  luxe 

l':n  hanté  de  scn  Voyage,  le 
sénateur  qui  porte  sur  son  visa- 
ge le  hâle  des  grands  espaces, 
nous  a  raconté  que.  en  revenant, 
il  est  passé  jiar  New- York  où  la 
curiosité  l'a  poussé  à  rendre  vi- 
site aux  navires  allemands  que 
la  guerre  immobilise  aux  quais 
d'Ilol>oken. 

Il  y  a  pu  voir  entre  autres  l'a- 
vant-dernier  né  des  monstres 
maritimes  allemands,  le  paque- 
t)ôt  "Vaterland"  de  62,000  ton- 
nes et  de  plus  de  900  pieds  de 
long,  et  une  douzaine  d'autres 
paquebots  de  différents  tonna- 
ges. 

Tous  ces  navires  sont  là' com- 
me morts,  vides,  abandonnés. 
Les  quais  d'Iloboken  sont  vides 
et  morts  aussi,  les  immenses 
hangars  des  compagnies  alle- 
mandes sont  vides,  fermés  au 
cadenas.  La  principale  rue 
d'Iloboken,  qui  mène  aux  quais, 
est  déserte  et  vide.  Plus  de 
^.•onunerce,  plus  d'activité  dans 
ces  parages  où  d'habitude  la  vie 
était  si  intense. 

L'entrée  des  docks  est  Inter- 
dite au  public  et  Thon,  sénateur 
a  dû,  pour  Jouir  de  ce  spectacle, 
s'y  rendre  par  eau,  dans  un  ba- 
teau. 

Il  y  avait  là,  à  son  eatlmé,  im- 
mobilisée et  rendue  tnattle  patl 
la  guerre,  une  flotte  de  navires 
allemands  de  commerce  plus 
considérable  comme  tonnage 
que  celle  que  l'on  peut  voir  dans 
le  port  de  Montréal  aux  Jours 
les  plus  actifs  de  la  saison  d'été. 
—Mais,  lui  avons-nous  de- 
mandé, qui  surveille  cette  flotte 
et  l'empêche  de  prendre  la  mer 
un  jour  ou  l'autre?  "* 

-C'est  que,  noua  a-t-ll  répon 
du.  il  y  a  deux  croiseurs  anglais 
qui  mentent  la  «arde  au  large, 
on  dehors  des  3  milles  qui  sont 
la  limite  des  eaux  territoriales 
des  Ktats-Unis. 

L'un  de  ces  croiseurs,  c'est 
TEssex  "  de  la  marine  anglaise, 
et  à  ma  grande  Joie  J'ai  constaté 
que  l'autre,  c'est  notre  "Niobe" 
tous  frais  réparé  et  resplendis- 
sant, qui  monte  la  garde  en  sen- 
tinelle vigilante  pour  qu'aucun 
de  ces  navires,  représentant  des 
millions  de  capital  allemand,  ne 
puisse  reprendre  la  mer. 
— Et  les  Beruiudes? 
—  C'est  un  voyage  splendide. 
i^es  îles  sont  très  pittoresque»; 
il  y  a  d'excellentes  hôtels  et 
beaucoup  de  monde,  de  touristes 
aux  hôtels. 

J'ai  rencontré  là-bas  avec 
plaisir  le  régiment  régulier  ca- 
nadien qui  y  tient  garnison.  Ils 
sont  1.'300.  sous  le  commande- 
ment du  colonel  Alfred  Fages, 
un  Canadien -français  de  Québec 
et  ils  ont  aussi  plusieurs  autres 
officiers  canadiens-français. 

Et  qu'avez-vous  vu  d'inté- 
ressant là-bas.  à  part  les  militai- 
res? , 

— Ohî  J'ai  assisté  à  une  séan- 
ce du  parlement  des  Bermudes. 
En  ma  qualité  de  sénateur  ca- 
nadi<  n  on  m'a  fait  lea  honneurs 
du  parquet  de  la  chambre,  j'é- 
tais assis  à  la  droite  de  l'orateur, 
ils  étaient  là  36  députés  dont 
trois  noirs.     J'ai  trouvé  la  séan- 


établl  dans  unecolonle  anglaise. 
Jugez-en,  il  date  de  1622. 

— EJst-^e  donc  nh  parlement 
autonome  comme  le  nôtre? 

—Sans  doute.  Tenez  je  vais 
vous  citer  un  fait.  En  1763,  le 
parlement  des  Bermudes  a  refu- 
sé de  voter  les  fonds  pour  la 
fourniture  "du  feu  et  de  la  chan- 
delle" (freeland  l^t)  suirant 
les  règlements  mlllUires  pour 
les  soldats  l«géa  diez  les  civils 
—aux  soldaU  4e  la  garnison. 
L'Angleterre,  déi^ée.  retira  aa 
garnison  et  pen^a^t  20  ans  les 
îles  restèrent  8an$  garnison  an- 
glaise. FinalejBi^pt  le  gouver- 
nement impérial  y  envoya  une 
garnison,  mais  n  dût  se  charger 
de  tous  les  frais  d'entretien. 

Et  Thon,  sénateur,  étant  ap- 
pelé ailleurs  par  ses  affaires, 
nous  prîmes  congé  de  lui  en  le 
remerciant  de  son  intéressante 
interview. 

Ch • 

rx  CA>'OX  ALLEMAND 

NOrVEAF 


Amsterdam.  26.— Un  Journal 
militaire  allemaïkl  annonce  qu'- 
un nourean  can«Mi  de  marine,  au 
calibre  dé  16  pMMt  #t  fiorta»! 
%  2K  mnisa.  Hm^é'êHf 

Berlin.  26.— Au  sujet  du  nou- 
veau canon  de  la  marine  alle- 
mande, un  expert  en  artillerie 
lonne  les  renseignements  sul- 
VA  n  t,s  ' 

DiscuUnt  le  fait,  admis  ré- 
?emment  par  le  "Times"  de 
Londres,  que  l'Allemagne  pos- 
sède un  canon  qui  porte  trois 
mille  plus  loin  qu'aucun  navire 
anglais,  l'expert  dit  qu'en  effet 
les  Krupps  construisent  mainte- 
nant un  canon  dont  le  projectile 
pèse  920  kilogrammes  (environ 
une  tomne),  dont  la  vélocité  à 
la  sortie  de  l'embouchure  est  de 
940  mètres  par  seconde.  Il  en 
conclut  que  ce  projectile  a  une 
force  (au  dépa^)  de  58  pour 
cent  supérieure  à  celle  des  meil- 
leurs canons  anglais.  Undls  que 
»  portée  est  de  42  kilomètres 
(28  milles),  alors  que  le  détroit 
lu  Pas  de  CaUis  nV|ue  33  ki- 
lomètres de  largeur.^ 

En  conséquence  les  Alle- 
mands pourraient,  si  l'éventua- 
lité se  présente,  tirer  sur  la  côte 
anglaise  d'une  position  sur  la 
côte  française  à  9  kilomètres 
dans  l'intérieur. 
o 


Worcester,  Mass.,  25. — Cîrâce 
lu  sang  froid  et  à  l'héroïsme  ad- 
mirable des  religieuses  françai- 
;es  attachées  à  l'orphelinat  de 
Ste-Anne.  une  sérieuse  panique 
i  été  évitée  hier,  et  240  petith 
-nfants  ont  pu  ainsi  se  sauver 
lans  la  rue,  en  toute  sûreté,  ai 
noment  où  un  violent  incendi-. 
ye  déclarait  dans  le  soubasse 
nent  de  l'édifice,  à  quatre  étage 
ils  sur  la  rue  Granité. 

Les  flammes  gagnèrent  rapi- 
'ement  la  partie  supérieure  di 
ia  bâtisse,  par  le  puits  de  l'as 
enseur,  s'étendant  aux  troisiè- 
.ne  et  quatrième  étages,  et  cau- 
îans  des  dégâts  évalués  à  $4,000 
Le  feu  avait  fait  des  progrès  ra- 
,)ide8  lorsqu'il  fut  découvert  pai 
ta  R.  S.  Benoit.  Après  avoii 
iverti  la  R.  S.  St-Jean-Baptiste 
^ui  a  la  direction  de  l'Asile,  h 
Keur  St-Benoit  sortit  de  l'édifice 
3t  donna  l'alarme. 

Sous  la  direction  de  la  R.  S 
3t-Jean-Baptiste,  les  huit  autrei 
religieuses  de  l'orphelinat  or- 
ganisèrent le  sauvetage  des  en- 
^anst  en  les  formant  en  rang  et 
en  quatre  minutes,  tous  étalent 
j^scendus  dans  la  rue,  sam 
iToir  été  nullement  incommo- 
dés ou  blessés. 

Les  pompiers,  à  leurs  arrivée 
trouvèrent  les  étages  supérieure 
de  l'édifice  en  fiammes,  qui  me- 
naçaient de  destruction  complè- 
te toute  la  bâtisse.  Un  travail 
rapide  cependant  de  leur  part, 
réussit  à  maîtriser  le  feu  et  les 
dommages  furent  confiés  à  cette 
partie  de  l'Orphelinat. 

^-o 

LE  Piil.X  I>r  BLÉ 

Le  marcb<»  des  créales  aux 
ElUts-Unis  eu  dominé  pat  l'in- 
ilucuce  de  la  guerre  européen- 
ne. C'est  la  guerre  qui  a  fait 
monter  le  bi  )  à  $1.50  le  minot 
^  Cbl«âieo. 

La  awindre  perspective  de  U 

et  donné  Varant^B  ux  bafaslcrs  } 
Or,  chaque  fois  que  les  Alle- 
mands remportent  un  avantag* 
prtiel  quelque  part,  les  prix 
montent.  Leur  succès  de  Sois- 
sons  a  été  la  cause  d'une  haussa 
de  5c  par  minot  à  Chicago. 

C'est  que  l'on  sait  bien,  aux 
BtaU-Unis,  à  Chicago  même  où 
les  Américains  d'origine  alle- 
mande prédominent,  que  la 
guerre  ne  finira  que  par  la  vic- 
toire définitive  des  Alliés. 

Donc,  tout  succès  allemand 
reUrdant  cette  victoire,  signifia 
une  prolongation  de  la  guerre. 
-  Et  il  fait  hausser  les  cours  du 
blé. 


LES  ATTAQUES  ALLEMAN- 
DES SONT  REPOUSSEES 
AVEC  LOURDES  PERTES 

La  bataille  est  terrible  en  Belgique  et  en 
Francc.-Lcs  Allemands  veulent  célébrer 
aujourd'hui  Fanniversairc  de  naissance 
du  kaiser  par  une  victoire.-Les  Russes 
font  un  nouvel  effort  pour  avancer. 

(Merrredi  matia) 

U*aprèN  aae  dépêrbe  «eaaat.de  la  Hollande,  les  Alemaads  se- 
raient  blea  aaxieax  de  remporter  aae  victoire  anjoard'hal,  poar 
célébrer  ranaiversaife  de  aaisMaee  da  Kaiser.  Ils  oat  fait  des 
préparai ives  spérlales  poar  ane  attaqae  formidable,  paralt-ll, 
et  les  dépêches  de  demain  aoas  en  doaaeroat  des  aoavelles. 

Cest  da  côté  de  la  Belfrlqae  et  de  la  Fraaee  qae  se  fait  aeCael- 
lemeat  la  baUIlle,  et  eele-ei  est  des  pins  terribles.  Les  dlpnilè* 
res  dépêches  disent  qae  tontes  les  attaqaes  des  Allemands  con- 
tre les  lignes  fraB^lses  et  anfrlsiseH,  oat  été  repoassés. 

Les"pertes  sont  toajoarw  énormes  des  deax  rôtést.mak  \m 
qaTlet  Allemands  ont  à  faire  faee  sar  plaslears  p«îlats  à  la  fois 
lears  ri'ftes  seat  aatarellement  pins    roasldérabletr  «ae    relies 

des  alliôs. 

La:  di  dernier  a  été  faae  des  Joaraées  les  plas  terribles  éM 
pâte  «ive  la  inH^rre  est  rommearde.  ^Les  Alleauiads  ••!  attaqné 
et  bombardé  rhôpital  à  Bethame,  et   les   blessés  eat  dà  étr« 
tranMportéfl  à  Bonlogae.    La  bataille  fat  violente  aassl  en  Alst- 

ce. 

Les  Basses  s*eforreat  d*avaBrer  ea  Prasse.  lU  rearoatrent 
aae  forte  résIsUace  de  la  part  des  armées  aatrlrhleaaes  et  alk • 
mandes.  La  marlae  rasse  a  eoalé  aa  vaisseaa  allemaad  aommé 
la  ^Oaselle**.  Les  Basses  ont  aassl  délralt  aa  seppella  alla- 
BUiad,  daas  U  mar  ■aillqae  et  eia^avlalears  eat  été  faM  prlsaa- 


rX  IMPOBTAMT  DISCOrBH 


200  MILLIONS 


nlers  jours  quand  Je  ne  sors  pas  dépenses  personnelles. 

beauciup  Jusqu'ici,  J'ai  reçu  toutes  vos 

Vot?e  enfant  toujours  déroué  1  lettres;  s'il  s'en  écarte,  ce  sera 
>  oire  enm        ^    i|fnifaiBi,  !  plutôt  à  cause  que  vous  n'aurex 


lias  mis  l'adresse  comme  11  faut. 
Le  moindre  petit  changement 
peut  faire  une  grosse  différence. 

Vous  me  dites  que  maman 
n'est  pas  plus  malade  qu'elle 
étail.  jen  suis  bien  content  et 
souhaite  qu'elle  reprenne  une 
jMirfalte  santé. 

Merci  |)Our  la  messe  que  vous 
m'avez  fait  dire,  ça  m'aidera  et 
j'en  al  de  besoin. 

Cette  lettre  va  faire  ce  que  Je 
voudrais  bien  faire  mol-même, 
elle  va  vous  arriver  pendant  les 
belles  fêtes  de  la  saison.  Je 
puis  au  moins  vous  offrir  mes 
vœux  de  bonne  année.  Je  vous 
souhaite  à  tous  un  Joyeux  noël 
et  une  heureuse  nouvelle  année. 
Je  serai  avec  vous  pendant  ces 
fêts  d'esprit  et  de  cœur. 

Votre  fils  dévoué 

is  ardra  sg  tfl,  :  : .    '  J*.  P»^ 
Jeu»  wnUams 


S'il  faut  en  croire  certaines 
dépèches,    la    participation    du 
Canada   à   la    guerre   actuelle, 
d'août  1914  à  la  fin  de  décembre 
1915,  lui  coûtera  au  bas  mot  200 
millions,— soit  le  coût  approxl* 
matlf  de  l'entreprise  du  canal 
de  la  Baie  Géorgienne,  ou  pres- 
que celui  du  Transcontinental 
National.    Cette  ■omme  de  200 
millions  se  répartimit  comme 
suit:  pour  fins  militaires,  voté 
en  août  dernier,  60  millions;  50 
nlllions;  somme  requise  pour 
fins  militaires,  de  Janvier  à  avril 
1915.  60  autres  millions;  bud- 
get mlllUlre  extraordljialre.  d'a- 
vril  1915  à  Janvier  1916.   100 
millions.    Cela      comprendrait 
peut-être      l'établissement 
fonds  de  pension  pour  les  sol- 
daU blessés  et  les  familles  des 
soldats  tués  au  feu.     Et  ce  dé- 
boursé extraordinaire  représen- 
terait une  charge  additionnelle 
de  9  millions,  au  chaqitre  dai 
intérêts  annuels  de  la  dette  na- 
tionale.   Il  faudrait  donc  met- 
tre de  côté  3  millions  et  demi 
par  an  et  leurs  intérêu,  pendant 
50  ans.  pour  amortir  cette  dette, 
et  il  faudra  en  outre  servir  indé- 
finiment  des   pensions   à   une 
trentaine  de  mille  familles  oa 
Il  va  dons  probable- 


Washington,  26.— Le  séna- 
teur Root,  de  New-York,  a  ex- 
primé au  Sénat,  aujourd'hui, 
ses  craintes  de  voir  les  EUU- 
Unls  placés  dans  une  situation 
critique,  si  la  loi  au  sujet  de  l'a- 
chat des  navires  est  votée.  Dis- 
cuUnt surtout  le  côté  légal  de 
la  question  et  la  manière  dont 
l'administration  s'en  servira, 
le  sénateur  a  accusé  les  démo- 
crates de  faire  adopter  la  loi  par 
tous  les  moyens  possibles  et  a 
averti  #es  collègues  du  danger 
qu'il  y  a  à  vouloir  faire  du  sé- 
nat un  simple  "bureau  d'enre- 
gistrement." 

Le  discours  du  sénateur  Root 
a  excité  la  majorité  des  mem- 
bres, qui  avaient  gardé  le  silen- 
ce depuis  plusieurs  Jours,  un- 
dls que  les  orateurs  républicains 
attaquaient  le  projet  de  loi,  et 
lui  attiré  des  réponses  vives  de 
la  4>art  des  sénateurs  Williams. 
Stonc  et  Slmmons. 

Le  but  de  l'administration  dé- 
'^lare  le  sénateur  de  New- York, 
dst  d'acheter  les  navires  alle- 
mands détenus.  Il  attaqua  les 
idées  du  solUteur  Johnson,  du 
Département  de  l'Eut,  sur  ce 
IK)int  et  se  montra  plutôt  sarcas» 
de  '  tique  dans  ses  commenUiressur 
'  l'attitude  du  SecréUlre  du  Tré- 
sor McAdoo.  déclarant  qu'il  vo- 
yait avec  crainte  de  grandes 
puissances  obligées  de  traiter 
avec  un  homme  qui  croit  que 
nulle  complication  n'est  à  re- 
douter. ^  ,     .  ,_ 

M.  Root  examina  a  fond  les 
questions  internationales  et  fit 
remarquer  que.  le  temps  de  la 
guerre,  Ut  Grande-Bretagne,  la 
France  et  la  Russie  se  sont  en- 
tendues pour  agir  d'après  une 
"Déclaration  de  Londres"  mo- 
difiée; que  le  transfert  de  pro- 


jet arrêté  preaqve  partout,  mais 
«es  nouvelles  dispositions  pri- 
ses par  les  belUgéranU  à  plu- 
sieurs endroiu  semblent  Indl- 
juer  que  la  baUUle  va  bientôt 
.'éprendre  plus  acharnée  que  Ja- 
nais. 

Ceci  est  surtout  le  cas  sur  le 
héâtre  sud-est  de  la  guerre, 
(ans  la  Bukovine,  où  les  Autri- 
hiens  ont  massé  de  nombreuses 
troupes  afin  de  repousser  les 
tusses,  et  dans  les  Carpathes 
)ù  Rétrograde  dit  que  les  Aus- 
rt)-llongrois  déploient  une 
;rande  activité. 

Berlin  signale  un  mouvement 
mporUnt  des  troupes  russes, 
lu  nord  de  Varsovie  et  les  crl- 
Iques  mlllUlres  allemands  se 
demandent  si  cette  manœuvre 
îst  le  commencement  de  l'exé- 
utlon  d'un  nouveau  plan  de 
mm  pagne  dans  cette  région,  où 
.ous  les  efforts  des  Russes  ont 
•choué  Jusqu'Ici. 

On  dit  que  la  Russie  a  envoyé 
les  Cosaques  pour  renforcer 
i'armée  serbe  et  expédié  une 
luantlté  considérable  de  mun^ 
.ions  deg  uerre  dans  le  royaume 
îe  la  Serbie. 


prodttcnbii 
Jusqu'à  la  récolte  prochaine. 
Ce  blé  sera  distribué  suivant  les 
besoins  de  la  population. 

Le  navire  marchand  anglais 
"Vlknor",  transformé  en  vais- 
seau de  guerre,  a  péri  oorpa  et 
biens  au  large  de  l'Irlande.  Le 
"Viknor"  a  frappé  une  mine  ou 
a  sombré  dans  la  tempête. 

Un  Journal  de  Vienne  déclare 
que  le  nouveau  ministre  des  af- 
faires lâtrangères  de  l'Autriche- 
flongrie  a  affirmé  qu'il  refuse- 
rait toute  concession  de  terri- 
toires à  nulle  et  à  la  Rouma- 
nie, même  si  ce  refus  devait  ran- 
ger ces  deux  pays  dif  côté  dea 
alliés  dans  la  guerre  actuelle. 

On  dit.  à  Londres,  qu'à  cause 
des  rumeurs  annonçant  que 
l'Allemagne  s'empare  de  toua 
les  vivres  pour  l'armée.  L4 
steamer  américain  "WUhelmi- 
na".  parti  de  New-York  pour  se 
rendre  en  Allemagne,  avec  une 
cargaison  de  vivres,  sera  très 
probablement  saisi  par  les  al- 
liés, à  moins  qu'on  ne  leur  ga- 
rantisse formellement  que  la 
cargaison  du  "Wlhelmlna"  n'Ira 
pas  à  l'armée  allemande. 


DANS  L'ABMÉE  BUSSE 


individus.  Il  va  aons  P™î»/"7 1  riTI^é  dVtels  navires,  pendant 
ment  'a"o»'.  PJ-'ÎÎT»^?' J  ^  Z^erA  ne  pouvait  êtiVvallde 
ïSe^u^r  nSu^îfe'''iL?îî:  ?u'?i^auûnt  ^e  Ic'aheteur  eut 


dTmpôU  de  22  millions  et  denil 
plus  élevée  qu'à  l'habitude  et 
frapper  da  taxes  nouvelles  le 
ccutribuable  canadien. 


prouvé  que  cette  vente  n'avait 
nas  pour  but  de  soustraire  ces 
^ariiSes  à  la  capture  ou  autrea 
dans^'*  h<^*»^^  ^^  conflit. 


Tous  les  samedis  soir,  à  la 
:aimpagne.  on  peut  voir  les  pay- 
jans  russes  prendre  dans  l'Isba 
un  bain  de  vapeur.  C'est  la  re- 
ligion orthodoxe  qui  l'ordonne, 
et  c'est  un  péché  d'y  manquer. 
Le  procédé  qu'Us  emploient  est 
fort  simple:  ils  font  chauffer  de 
px>sses  pierres ^ur  lesquelles  Us 
lancent  de  l'eau;  une  vapeur 
s'élève  qui  remplit  la  petite  mal- 
M)n  de  bols  et  la  chaleur  répan- 
dre ouvrir  tous  les  pores  de  la 
)eau  qui  sue  et  se  débarrasse  en- 
lèrement  de  toute  la  saleté  ac- 
cumulée au  cours  de  la  semaine. 
Cela  n'empêche  pas  d'ailleurs 
notre  brave  moujik  de  remettre 
aussitôt  après  ses  vêtements 
malpropres,  qui  ne  le  quitteront 
ulus  Jusqu'à  la  semaine  suivan- 
te car  U  dort  U  nuit  tout  habil- 
lé' Et  ainsi  il  est  à  la  fols  plus 
propre  et  plus  sale  que  notTe 
paysan  qui,  lui.  se  déshabille  et 
couche  dans  un  Ht.  mais  par 
contre,  ne  se  baigne  presque  Ja- 

Ce  bain  salutolre  auquel  le 
Russe  est  si  habitué,  on  a  voulu 
qu'il  puisse  le  prendre  même  la- 
bas,  dans  les  plaines  de  Pologne, 
entre  deux  baUlUes.  Et  ona 
conçu  le  projet,  maintenant  réa- 
lisé, d'envoyer  près  de  la  ligne 
de  bataille  des  trains  qui  sont  de 
vrais  éubllssements  de  bains 
ambulanU,  admirablement  ins- 
Ullés.  qui  permettent  •««»«; 
dau.  quel  luxe!  de  quitter  de 
tempe  à  autre  leurs  uniformes 


maculés  de  boue,  de  se  déshabil- 
ler complètement  de  se  laver  et 
de  prendre  un  re|>oa  bien  gagné 
en  attendant  de  repartir  au 
front.. 

Voici  la  description  qu'en  fait 
un  Russe  qui  a  été  autorisé  à  les 
visiter:  "Le  train  af  compose 
de  vingt-deux  wagons  qui  ont 
chacun  une  attribution  si>éei.i- 
le.  Dans  le  premier,  les  soldats 
se  déshabillent,  et  aussitôt  leurs 
vêtemenU  et  leur  linge  sr)nt 
transportés  à  l'autre  bout  du 
train  où  ils  sont  suspendus,  dé- 
sinfectés et  passés  à  la  vapeur. 
Puis  Us  vont  prendre  un  bain  de 
vapeur  et  une  douche  dans  qua- 
tre autres  wagons  qui  peuvent 
contenir  chacun  cinquante  hom- 
mes; de  là.  Us  passent  dans 
deux  wagons  qui  constituent  dea 
chambres  de  refios  où  11  leur  est 
permis  de  rester  une  heure.  De 
là.  Us  gagnent  deux  autres  wa- 
gons-salles à  manger,  où  on  leur 
sert  de  la  soupe,  du  thé.  etc.  Des 
blanchisseuses  sont  chargées  de 
laver  le  linge,  toujours  dans  le 
train!  Ce  linge,  ainsi  que  les 
autres  vêtemenU,  passent  dans 
des  séchoirs  et  en  sortent  ad- 
mirablement propres.  Dans  lea 
autres  wagons  sont  InsUllés  lea 
cuisines,  la  lingerie  où  les  Jeu- 
nes filles  raccommodent  le  linge 
à  la  machine,  un  atelier  de  cor- 
donnerie, une  Infirmerie  avec 
une  grande  réserve  de  médica- 
ments, car,  en  cas  de  nécessité, 
on  porte  secours  aux  blessés. 
o 
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LA  BOURSE  SCOLAIRE 


Fondée  le  1er  janvier  1914 


lUI.sons  de  na  fondation 

,  1^1  raret»'  de  maiires  et  de 
n'uîtresses  devenue  |)reàqu'alar- 
in:;nte  ;  le  manque  de  diplômes 
avancés  chez  nos  instituteurs  et 
-nos  insiitutrices  ;  le  bes<?in 
pressant  qui  existe  i\*::  donner  à 
ndtre  situation  éducaticnnellc 
i.n  élan  plr.s  généretix.  '     ^ 

Son  iiiit 

L'idée  des  fondât ;nirs  de  cette 
associât i<n  a  été  purement  éJu- 
cationnelie.  Ils  n'ont  eu  en  vue 
que  l'avancement  et  le  proRrès 
de  a  nati(malité  en  s'évertuant  à 
exciter  parmi  les  nôtres  un  inté- 
rêt plus  vif  ei  plus  contenu  en 
matière  d'éflucation. 

Mo)en»i    adoptés 

Au  mois  (h'  février.  i;«14.  l'In- 
specteur Hébert,  lit  parvenir  aux 
maîtres  et  aux  maitresses  «le  son 
district  d'inspiM tion.  ainsi  (lu'au 
clergé  de  sa  division,  une  courte 
Uttre  dans  laquelle  ils  attirait 
l'attention  «l«*s  intéressés  aux 
lu-soins  des  existant  et  faisait 
part  à  qui  de  droit  du  projet  qu'- 
on s'était  décidé  de  mettre  en 
exécution.  I^  cori)S  enseignant 
se  mit  inunédlatement  à  l'oeijvre 
et  grâce  à  la  boinie  volontéet  au 
<|évouement  de  nos  instituteurs 
et  de  nos  institutrices,  au  zèle 
des  élèves  confïés  à  leurs  soins 
et  au  concours  bienveillant  du 
public  en  général,  un  succès 
-éclatant  couronne  les  efforts  de 
ceux  qui  s'était  mis  à  la  tète  du 


mouvement.  Fidt.le  au  j)lan  ctîi 
bli.  on  prépara  de  part  et  d'au- 
tres uin^ série  de  petites  séances 
publi(iue  dont  le-  recettes  furent 
généreusement  c<MiHacrées  à  Pi 
formation  de  la  Bourse  Scolaire 
l'ne  série  d'asseinblée  pul^lique  ; 
dans  les  centres  Ise  plus  impor- 
tants tirèrent  e  plans  au  clair 
et  le  succès  ne  se  fit  |>as  atten- 
dre. 

AdmiuiKtralion 

Lidée  dominante  de  toutes  nos 
oeuvres  nationales  devrait  être 
de  réunir  pour  ainsi  dire  dans 
un  même  fait-eau  t'eûtes  nos  éner 
gies  ei  t<tuti's  nos  force.<  afin  dt 
no.is  fortifier  daviintage  et  d'é- 
tablir notre  inlluence  sur  les  ba- 


ministration  sans  devenir  res- 
ponsable pour  les  opérations  fi- 
nancières de  \-x  Bourses  Scolaire 
accepte,  toutifois,  de  voir  à  la 
bonne  marche^  des  affaires. 

Le  comité  de  Régie  composé 
de  sept  men.bres  choisis  à  tous 
les  ans  parmi  les  membres  du 
corps  ensei;î!nnt  ré:m!s  en  cou- 
vent i(^n.  Ce  comité  se  compose 
acti'.ellement  des  offlciers  sui- 
vaiits.  nommés  le  16  juillet.  1914 
Il  l'occasion  du  Congrès  Pédago- 
gique du  Cap-Pelé  :  — 

M,  Joseph iConieau  Président. 
Mlle  Mari|e  S.  Landry,  Vice- 
I*résidente. 

Ch.  I).  Mt^bert,  Inspcctelr,  Sa- 
r  "taire-trésbrier. 

Mlle  Marie  L.  Kobichaud  Mlle 
Mavleleine  Cormier.  Mlle  Osélie 
îallant.  M.  Marcel  L  Blanc,  Cc- 
nité-ad  joint. 

Ce  comité  do  Rér;ie  est  tenu 
)ar  statuts  et  règlei'  ents  de  fai- 
e  \\\\  rapport  détaillé  au  Con- 
eil  d'.Vdministrntion  (ïes  diver- 


ses d'une    solidarité    coiomun  '  >  «.^  oj)éra! if  ns  de  l'année  qu.l  do- 


Voilà  pourquoi  nous  avons  tvn 
«le  fonder  mitre  association 
r.ot'.s  les  auspices  de  la  So<i"tv» 
Nati(  nale  l'Assomption.  Con- 
sé()wement.  cette  Société  devint 
la  protectrices  de  deux  oeuvres 
natitnales  qui  ne  manqueront 
pas  d'amélforer  notre  situât i(»n 
Nommcus  :  I.^  Société  Acadlen 
ne  de  C«donisation.  d'Agricultu- 
re et  de  Kapatrienïent  et  l;i 
Bourses  Scolaire. 

L'administration  de  la  Bour- 
se Scolaire  est  c</nflée  à  deux  co- 
mités :--Le  Conseil  d'Adminis- 
tration composé  du  président  g-' 
néral,  du  trésorier  général  et  du 
secrétaire  général  de  la  Société 
Nationale  l'Assomption  avec 
deux  membres  adjoints  du  Co- 
mité Exécutif.  Ce  Conseil  d'Ad- 


.ra  finir  le  30  juin  de  chaqtie  an- 
née. 

Ite  (.'('i-antt 


jeunes  gens  qui  veulent  se  votuer 
,  à  la  carrière  de  l'enseignement 
'  dan^  nos  écoles  publiques  et  aca 
Idiîjnnes.       Pour  avoir  droit  de 
!  participation  aux    fends  de    la 
I  Bouree  Scolaire,  les    aspirants 
;  devront  suj^r  avec  succès  et  a  la 
I  satisfaciten  des  divers  comités 
'  qui  régisseht  les  affaires  de  la 
(Bourses  les  examens  prellmlnal- 
'  res  exigés  par  le  département  de 
!  l'Instruction  Ptibllqiie  de  la  Pro- 
I  vin  ce  pour  un  bravet  de  deuxlè- 
I  me  classe  an  moins.  Ce  fait  éta- 
jbli,  l'aspirant  aura  alors  droit 
;  paiement  des  frais  suivants  en- 
courus à  l'îi^cole     Normale     de 
lYederictcn  :  — Pension,  frais  de 
])assage  et  dépenses  pour  livres. 
I^es  sonmies  avancées  seront  re- 
mises à  la  Bourses  Scolaire  dans 
un  temps  déterminé  par  les  rè- 
glements et  «ans  Intérêt  aufun. 

Ici  comme  ailleurs,  la  sages- 
se commande  de  se  garder  con- 
tre l'imprévu.  Les  directeurs 
de  la  Bourse  d'un  consentement 
unanime  exigent  que  tout  aspi- 
rant livre  à  la  Bourse  Scolaire 
une  police  d'assurance  sur  la  vie 
pour  une  «cmme  d'au  moins 
$2riO.  Cette  policé  sera  remise 
ù  l'aspirant  aussitôt  que  ses  obli 
gâtions  envers  la  société  auront 
été  acquittées,  II  est  stricte- 
ment entendu  que  cette  policé 
d'assurance  sera  maintenue  en 
vigueur  par  l'aspirant. 

Il  va  sans  dire  que  les  Instltu- 


Mlle  Marie  Ma- 
Mlle 


Guimond. 

No.  2.  St-Louii 
zerolle. 

No.  3,  McLeod's     Bridge 
Emma  Johnson. 

No.  4,  St-Ignace— Mlle  Catheri- 
ne Babineau. 

No.  10,  St-Ollvier,— Mlle  Exllda 
Vautour. 

Paroisse  4e  Harcowrt 


No.  7,  AdamsvilU 
ne  Barrieau. 


-Mlle  Suzan- 


'Made  in  Canada' 


"I 
S*il  vous  faut  une  fournaise  à  ^^z,  procurez-vous 

la  **Record**  qui  est  fait  à  Moncton  ;  vous  ne  sauriez 

en  trouver  i|ne  meilleure. 

Nous  pouvons  vous  fournir  une  liste  de  noms  de 
Moncton  qui  font  usage  de  celte  fournaise,  et  ils  vous 
diront  que  la  **Record**  est  économique  et  qu*elle 
possède  toutes  les  qualités  voulues. 

Achetez  des  poêles  faits  à  Moncton  ;  sauvez  de 
Tardent,  tout  en  faisant  votre  part  pour  donner  de 
Touvrage  aux  ouvrier^^e  la  ville. 

Record  Foundr>^  and  Machine  Co. 

Moncton,  N.  B., 

■Il  .  I  — 


\ 


MENACE  LE  CANADA 


L'avenir  d«  aotr*  paya  ••■ibi*  menace  par  cet  esprit  d'iadiffcrcnce 
héla*,  trop  coomun  ches  notre  peaple.  L'ctprit  d'épargne,  surtout, 
devrait  être  iaealqaé  à  l'enfant  dès  son  bas  â<c. 

La  France,  ai  rieka,  doit  eette  puiseanee  à  la  belle  eoutanie  fraa- 
faase  de  "vivre  selon  ses  nsoyens".  Pourquoi  pas  suivre  ce  bel  exem- 
ple et  eoninicocer  dès  anjoard'hai  è  l'occasion  des  cadeaux  de  Noël  à 
accoatvnier  le  jeune  hoasBie  è  faire  des  cconoasies  EN  OUVRANT  A 
SON  NOM  UN  COMPTE  D'EPARGNES  A  LA  BANQUE  FRO- 
VLNCIALE  DU  CANADA. 

De  snite  vone  ineniqnes  cbee  lui  cet  esprit  de  frugalité  et  de  soini 
at  alors  de  Ini-aiênie  il  fera  profiter  ce  compte. 

$1.00  Ouvre  un  Compte  d'Epargnes  à  la  Banque  Proviociile 


\  C.  H.  Boudreau,  Gérant,  Moncton,  N.  B.  ^ 

il      LA.  Gagnon.  Gérant.  P.  E.  Moreault,  Gérant.      N 

S  Edaanndeton.  N,  B.  Caraquet.  N.  B.  S 

\f     n II ■iMiiii  nwwimp  iiii Ml  II  iiriiumni      rrriiirm 


Avant  d'Acheter 

Vos  Poêles  Cet  Automne 

N'oubliez  \va&  de  vi>iler  noire  tna}i:a«iin  où  vou.s  trouverez  le  plus  Ih T 
a.«}Hirtiiiu*nl  de  |MMles  de  toute  sorte  et  dont  les  jnix  sont  à  la  portée  de 
tuuteï>  îe»  bourttet». 

T.  &  A.  LEGER 


En  Gros  et  en  Détail 


Moncton, 


O    1 


N.      Be 


La  question  des  Poêles. 


Gi 


IZo 


Serait  vite  ré^ée  si  vous  vciez  voir  notre  ligne 
confplête  de  poêles  à 

Charbon 


B 


OIS 


New  Enpress  Steel  Ranges.  So?ereigii  Steel  Oven.  Standard 
Oalr  Magaxinc  Ikatert.  Hot  Blatt.  Tortoise  et  Air-Tight  Heatert. 
Erics  Rcficctors,  Fuel  Heaters  and  Radiators. 


Notre  aéthodc  de  parements  faciles  est 
Elle  ▼ont  épargne  de  l'argent. 


de  pins  en  plus  populaire. 


THE  NATIONAL  MFG  CD.,  LTD 

Tel.  282-11  E.  L.  DAY,  Gérant  678  tue  Mnin 

MONCTON,   I   I   t   I    N.  B. 


Pour  faciliter  les  opérations 
(le  la  Bourses  Scolaire,  la  ges- 
tion des  aflairts  de  cjtle  (l('rni^- 
.e  est  confiées  à  un  fonrtionnal- 
.e  ai)pelé  gér.  nt.     Il  est  naiumé 

)ar  le  Conseil  d'Administration  ,  .     ..^   .  ,  i 

t  devra  agir  commo  secrétaire-   leurs  et  les  institutrices  qui  en- 
rr'Gorior  ciu  Comité  de   Régie.  !  se>en^nt    actuellement    et    qu 
Ses  devoirs  et  ses  fonctions  sont  |  voudraient  obtenir    un     bravet 
définis  et  déterminés  par  les  sta-  I  P'uf.^j^Y^^.^  .*l'îl,î!''i^  ?!  ^olill 
luts  et  règlements. 


riacemont  de^  fondât 


paticn  au  fonds  de  la  Bourse 
Scolaire.  Ils  devront  se  remet- 
tre au  mômes  règlements. 


Noa  protégréea 

Il  nous  fait  plaisir  d'annoncer 
que  les  accumulations  de  l'an- 
née 1914  nous  ont  permis  de  dé- 


II  va  sans  dire  que  tout  argent 
re(;u  est  déposé  au  nom  de  la 
liourse  Scolaire  dans  une  ban- 
que choisie  par  le  Conseil  d'Ad- 

P.nnibtration     ^^^^  ofAciel  ,  dépenses  de  quatre 

et  signe  par  le  gérant  Je  la  ban-       /^    .  {^^  ^,^^^3  g^i^^^. 

cjueous«nrepre3cnaniserftre-  ^  ^ésentement  avec 

:nls  à^celui  ou  a  celle  qui  aura  distinction  les  cours 

!»tn  voulu  contribuer  à  1  oeu- i  Normale  de  Frederic- 


Parol»se  de  Weldford 

No.  6.  Louisbourg— Mde  Calixt 
Maillet. 

Paroisse  de  KoirerKTille 

No.  7.  St-Athanase.— Mlle  Eugé- 
nie Bernard. 

No.  11,  Shediac  Bridge— Mlle 
Léonie  AUain, 

No.  14,  Pleasant  Bridge— Mlle 
Amine  Chiasson. 

.No.  15.  Rogersville-Est— Mlle 
Alice  Robichaud. 

SuconrKnle  I/ANsomption 

Succursale  Jolicœur,  Dupuis 
borner.  N.  B. 

Succursale  Ste-Thérèse,  Cap- 
Pelé,  N.*  B. 

Succursale  OucUetto,  Shediac. 
.\.  B. 

Succursale  Marguerite  Bour- 
Seois.  Cap-  Pelé.  N.  B. 

Succursale  Jeanne  d'Arc.  Shé- 
Jiac.  N.  B. 

Congrès  Pédagogique  de  1914 
CapPelé,  N.  B. 


vre.  Les  fonds  accumulés  sont 
ontièrement  consacrés  à  pro- 
mouvoir l'intérêt  des  nôtres  en 
matière  d'éducation.  Pas  un 
centin  ne  i)eut  êire  dépensé  ou 
distrait  de  but  pour  lequel  il  a 
été  versé.  Pour  le  moment,  1  e 
totalité  des  accumulations  de  la 
Bourse  est  consacrée  à  payer  les 
frais  de  ceux  et  ao  celles  de  nos 


ton  :  — 

Mlle  Léonorc  Bourgeois,  Co 
cagne,  N.  B. 

Mlle  Minnie  Dupuis,  Collège 
Bridge.  N.  B. 

Mlle  Florence  Gaudet,  Boudreau 
Village.  N.  B. 

Mlle    Flévine    St-Pierre,    St- 
Thomas  de  Kent,  N.  B. 


LISTE  DES  ECOLES 

q  li  oat  coatribjjfd  la  form.ation  de  "La  Bourse  Sco- 
laire" 


.\o. 


.\o. 


.\o. 


Paroisse  de  Shédlar 

1.  St-André — M.  Marcel  Le- 
Blanc. 

2.  Cormier      Village— Mlle 
Aima  Bilodeau. 

3.  Dupuis  Corner — M.  Jo- 
seph ('omeau. 

4.  Robichaud   P.   O.,— Mlle 
Délina  Richard. 

5.  Aboujagane   (en  bas) — 
Mlle  Marie  D.  Cormier. 


No. 


No. 


No 


No 


.No. 


No. 


.N'o. 


().  Barachois— Mlle  Marie  L.    No 

Robichaud. 

7.  r.oudreau     P.     O.,— Mlle 

Irène  Drlsdelle 

13,  Dorchester  Crossing — 

Mlle  Marie  Landry. 
No.  15,  LeBlanc  P.  O..— Mlle  Ali- 
ce Fagan. 
.\o.  18.  Rivière     Shédijy;— Mlle 

Dora  Jaillet. 
.\o.  25.  Uaute  Aboujagane— Mie 

Marcel  1  no  Boudreau. 


ParoisMC  de  Dorchester 


.N'o. 


.No. 


6,  Lac  de  Mcmraracook — 
Mlle  Kva  Belliveau. 

7,  Meniramcook-  Est — Mlle 
Virginie  Babineau 

No.  8,  Memramcook-Ouest  (Mou 
.     lin) — Mlle  Madeleine    Cor- 
mier. 

12,      Memramcook-Ouest* 
(Mont)— Mlle    Elvina    Ri- 
chard. 

13,    St-Joseph— Rde    Sœur 
Huphrasie. 

15,  Beaumont — Mlle  Bertha 
Léger. 

16,  Belliveau  Village— Mie 
Léa  Hébert. 

17,  Pré-d'en-IIaut— Mlle  Al 
ma  LeBlanc  et  M.  II.  Léger. 

No.   18,  Dover— Mlle  Ruth  Le- 

^    Blanc, 
No.  23,    Cormier'8    Cx)ve— Mlle 

Eva  LeBlanc. 
No.  24.  Boudreau  Village.— Mlle 

Elise  Richard 
No.  26,  Memramcook-Est- Mlle 

Suzanne  Babineau. 
No.  27,  Memramcook-Ouest  (He 

trière)— Mde  Sarah  Melan- 

son. 


No. 


No. 


No. 


No. 


No. 


No. 


Paroisse  de  Botsford 

Judith 


17,    Portage— Mlîe 
Cormier. 

No.  18,  Petit  Cap— Mlle  Marie 
Boufque. 

No.  19,  Légère  Brook— Mlle  An- 
na Cormier. 

No.  20,  Cap  Pelé  (en  bas)- Mlle 
Marie  Babineau. 

No.  21,  Cap  Pelé,- Mlle  E.  Du- 
mas et  Mde  C.  Duguay. 

Paroisse  de  Monetoa 

No.  3,  Si -Anselme  de  Fox  Creek 
—Mlle  Lucie  et  Régiua  Ri- 
chard. 

No.  4,  Légère  Corner— Mlle  Ag. 
Hachey  et  A.  Mazerolle. 

No.  26,  Lac  de  Fox  Creek,— Mlle 
Horténse  Gauvln  . 

No.  27.  Lakeburn— Mlle  Alniida 
Breau. , 

No.  80,  Pàinaec  Settlc— Mde 
Léonle  Bourque. 


Paroisse  de  Pandas 

No.  1,  Cocagne— Mlle  Julie  Lé- 
gère. 

2,  White  S<!ttle.,— Mlle  Lau- 
ra  Daigle. 

4',  Goguen  P.  O.,— Mlle  E. 
Babineau  et  M.  Collet. 
5,  Alexandrina — Mlle  Ada 
Bourgeois. 

6.  Breau  Village— Mllellé- 
lène  Bourque. 

6A,^  LeBartcville— Mlle  Flo- 
ra Goguen. 

No.  8,  Cap  de  Cocagne^Mde  Jo- 
seph Hébert. 

10,  Connterville— Mlle  Ani- 
da  Biodeau. 

11.  Renaud's  Mills- -Mie  Ne- 
lida  Légers. 

11  Vu-  St-Antoine— Mlles  T. 
Melanson  et  J.  Léger. 

13,  Cocagne— Mde  Philippe 
Goguen. 

14,  Poltlcr    Settle.,— Mlle 
Cormier. 


No 


No 


No 


No 


No 


Paroisse  de  8t-Paal 

No.  1.  Légerville— Mlle  Delphi- 
ne Goguen. 

-No.  2,  Swecneyville — M.  Pierre 
Belliveau. 

No.  3.  Richardville— Mlle  Marie 
R.  Goguen. 

No.  4,  St-Pau— Mlle  Eugénie  Go 
guen. 

No.  5,  Belliveau -Mlle  Joséphi- 
ne Duguay. 

No.  6.  Bonsecours, — Mlle  Alice 
Després. 

No.  9,  Hébert  P.O.,— Mlle  Hélè- 
ne Allain. 


No. 
No. 


Paroisse  de  8te-Marie 

Mlle  Olive  Me 


4.  St-Fablen 
lanson. 

5,  St-Lazarre — Mlle 
LeBlanc. 


Elise 


Paroisse  de  Wellington 

No.  G,  St-Thomas— M.  (3alixt  Sa- 
voie, 

No.  iy±,  St-Anselnie — Mde  Sara 
Rijchard. 

No.  10,  St-Grégoire— Mlle  Annie 
Bourque. 

No.  19,  St-Maurice,— Mlle  Eliza- 
beth  Savoie. 

No.  12>/2  Ste-Anne— Mde  Enii- 
lienne  Richard. 

No.  17,  ^-Michel— Mde  Jas.  Sa- 
voie. 

Paroisse  de  RIchIboncton 

No.  11,  Cap  Luraière— Mlle  Alvi- 
na  Richard. 

Paroisse  de  St-Charles 

No.  9,  Kent  Lake,— X^'e  Ludivi- 

ne  Coineau. 
No.   12,  Petite  Aldouane— Mlle 

Bnima  Daigle. 

Paroisse  d*Acadie ville 

No.  5,  Acadieville  Siding— Mlle 

Ada  Bourgeois. 
No.  9.  Village  St-Jean— Mlle  Ma 

rie  Barrieau. 

Paroisse  de  St-Lomis 
No.  1,  Qttimond,— Mlle  Céleste 


leur  place  dans^lc  luoDde  qui  r<.cuni-  1 
niencora  à  leur  vnipriinier  de  l'ar-  ' 
gent. 

Tout  ce  que  l'AngUtorre  et  Li 
FraïK'e  peuvent  demander  t'est  que 
les  pays  neutres  dont  «lies  »iont  les 
iréanciers,  hur  vcrM-nt  le«  int^rêtf 
de  leurx  dette*.  Toutes  d(^ux  R'- 
raient  heureu.*  s  que  ws  Vereeiiieiits 
»  effectuent  eu  dollars  améri«>ain»«. 
^tuihqu'elltii  nelièteiit  aux  Ktat.'» 
rnif  de*i  qUaiititét»éiiurnie.ode  gniin 
etdevuiide.  Noc  voisiitiii  prttenmt 
de  raq^iitqui  ne  sortini  |k;i.«  de  ehi'z 
eux;  étant  K*s>  mandatains  de  lv>ur> 
débiteurs,  ib  pnien>ut  lour  eux 
l'Angleterre  et  la  FraïUH*.  D'autre 
|iart  étant  les  fouruisseurtf  do  eeV 
deux  puis^nncts,  les  Allléri^aill^ 
<ouwrver«>nt  l'urginittt  dunneroiit 
leurs  niarehundiMti.  Ce  Hc-ni  tout 
profit  pour  eux!  c'est  i-e  qu'on  aj»- 
(tcllc  un  virement. 

O 

TROP  TARD!      - 


Dans  la  "Fortniglilly  Kevii>w", 
M.  Sidtiey  Wliitin.nn  dt^nne  ^un 
extrait  d'une  <^uiniuni>-atioii  faite 
I>ar  un  ami  nllenmnd,  |te  8.)niingo 
haut  placé  qui  fut  un  intime  d  ■  Ui.s- 
uiarck  : 

"X*»UB  n«)u«  somme»  courvprt««dc 
ridii-ule  divuutle  ni«>nde  en  déela- 


ruiit  que  nou->  avion>éléfo.<.é-  à  u:  « 
guerre  |t»ur  ntusdtf  n<lro,  pjir.I'.-.c- 
tioli  a};re>s'ivo  de  la  UiitL^ie,  |H-iid  ilit 
que  nuut>  toiiibi<in«  ^ur  i'ii.offeii>ivc 
iiel);iqiie.  N<>u>  .*iiirii»n»  dû  U  iiir 
n«'tre  étoil*  d'élre  huiive^ardic.  au 
^ud.  par  la  Siii.-.»»';  et  Mir  la  fntiiti*  rv 
ueeidentale.  \ém  la  lu  utruiité  In  l|^ 
qui  ne  ni>u»  laiv<s*iit  qu'une  ('tr\>ite 
fn»nlièri-  pri-j'ipie  iMnttai|Ufl|>K«  du 
<-ôté  de  la  Knino».  Tel  nvnntaKH 
nous  eût  rendu  |l0^^il>ie  dt-  n-sler 
-Ui  Udtfuifive  du  et»l«-  fiaurai?-.  et 
de  j«'ter  la  totalité  de  nt»  f«»rtf>.  en 
même  teni|H  i|tu'  i'.Vutriilie.  eonlrv 
la  KuK-ie.  le^cul  v*ritaMe  ennemi  de 
r.MI<>nia^n  '.  Cela  nous  tût  diMiué 
une,  ln'lle  etian(*e  de  vit  loir»*,  et  ntuix 
eu^^il»nl<  évité  le  ^ti^mutedont  n<>ua 
a  ui.nrqut-  aux  x'ttix  du  mond<-  l'in- 
va.«ion  «V  la  lU-l)fique.  Si  nou> 
n'nvionit  |>ii.>i  iriité  I»*»'  rolonal»-  |>ar 
une  mauvaise  |iolitique  intérieure, 
depui>  ile-8  .'inut'i'?',  nous  eu?».»ion>  eu 
la  elianee,  au  lii  u  et  plaee  de  la 
Uu^^ie,  de  les.-^UM-iter  le  royacme 
autonome  de  l'olopne.  sons  la 
proti*eti<»n  ei»n jointe  de  r.Vutrielie  t*t 
tle  r  Allt  niiigne.  "' 


PHOTO» RAPHE 
Porlraits  et  earadremeat 
Pes  Itodaes  et  autres  arren- 
solres  poar  les  amatears. 

LISTER*»  STUDIO 
71H  r«e  Mail 


Les  directeurs  de  la  Bourse 
Scolaire  aimeraient  de  profiter 
Je  cete  occasion  pour  rendre  à 
tous  ceux  qui  se  sont  intéressés 
\  la  fondation  de  cette  société 
an  témoignage  publie  de  recon- 
naissance et  de  remerciements. 
Us  ont  constaté  avec  un  plaisir 
mêlé  d'admiration  ce  mouve- 
ment sincère,  cet  esprit  de  corps 
généreux  et  cet  amour  de  faire 
le  bien  qui  existe  au  sein  de  no- 
tre corps  enseignant. 

Aux  instituteur^  et  aux  insti- 
tutrices, donc,  qui  se  sont  mon- 
trée si  d^vcu's.  si  généreux  et  si 
courtois  ;  aux  petits  enfants  de 
nos  écoles  qui  ont  travaillé  avec 
tant  de  c<pur  et  d'empressement 
aux  commissaires  dévoués  qui 
ont  encouragé  l'entreprise  d'une 
manière  si  généreuse  ;  aux 
iiembres  des  succursales  de  l'As 
âomption  Mutuelle  qui  ont  vu 
dans  l'œuvre  entreprise  la  con- 
tinuation de  la  leur  et  au  pu- 
blique en  général  qui  s'est  mon- 
tré si  sympathique,  les  membres 
des  divers  comités  de  la  Bourse 
Scolaire  s'empressent  d'expri- 
mer leurs  sentiments  de  vive  re- 
connaissance et  de  haute  appré- 
ciation. 

o 

Les  Etats-Unis 
et  la  guerre 


Une  vcritabic   ajubaine  pour  les 
financiers  aaiéricaios 


P I  pulatioa  catholique  de  la  province  e  clésiastiqne  d'Halifax 
d*après  le  recensemenl  canadien  de  1911 

Dkwèae  d'Halifax—  -'         • 


Il  est  certain  <|U0  lej«  Ktats-l'nis 
sont  eiw  pa.<8e  de  devenir  le  grand 
iNinquiur  du  moi  de,  puisque  l'An- 
gleterre et  la  France,  ont  mis  toutes 
leunj  énergie»  et  tous  leurs  capitaux 
danx  la  lutte  sans  merci  «{u'elles  font 
\  la  liarliarie.  DèjA  le  gouvernement 
.anglais  a  publié  avec  intention,  un 
avis  aux  puissancea  neutres  de  n'a- 
voir lias  A  compter  Hur  le  marché  de 
liOndree  pour  y  lancer  leur  émis- 
sion?. En  conséqurnee  nous  espé- 
rotis  que  ces  payn  s'adresseront  aux 
Etals-L'nis  et  y  trouveront  tous  le^ 
fonds  dont  il»  ontlx^soin. 

Ix)ndres,  pour  le  moment,  du 
moins  d(»it  se  résigner  à  ne  plus  être 
legiiindbanquier\ju  mjnde.  Com- 
bien de  temps  la  cité  devra-t-ellc  ce-- 
ner  de  faire  ses  affaires  avec  les  pay^ 
eropruntcura,  nul  le  sait  II  y  a  lieu 
de  prévoir  toutefois  qu«  les  banques 
d'émissions  vont  êtres  sérieusement 
atteintes.  D'autres  parts  il  faut 
considérer  (|u'elle8  M) consacrent  aux 
émissions  anglaiites,  aux  grands  em- 
prunt* de  la  guerre,  des  pays  alliés, 
et  qu'elles  aumnt  à  offrir  A  leur 
clientèle  de  placement  des  titres  de 
tout  premier  ordre. 

Pendant  la  guerre,  les  Itanquiers 
anglais  vont  iierdre  des  clients,  la 
choëc  est  sûre,  mais  il  les  retrouve- 
ront à  la  conclusion  de  la  paix. 

Parmi  K  s  jwys  neutres,  seuls  les 
Etats-Unis  sont  en  mesure  de  pren- 
dre la  suite  dus  affarires  financières 
de  r  Angleterre.  Encore  faut-il  que 
l'Amérique  approvisionne  de  grains 
de  viandes,  de  vêtements  et  de  ma- 
tériels, les  l»elligérants  qui  imyent 
cher  et  rubis  nur  l'iingle.  Autre- 
ment les  .AuK-rieains  n'auraient  jias 
dans  leurs  1  km  lies  assez  d'argent 
|»our  en  pr«*t«*r  A  tous  et  à  chacun  de 
ceux  que  d'habitude  on  demande 
aux  Anglais  ou  aux  Français.  Ou 
sait  en  effet,  qiie  lefc  EiaLs-Unissont 
un  jMiysempruuteurdonli  ■•  beijoin» 
grandiiwenl  à  mesure  qu'il  se  déve- 
loppe. 

A  la  fin  de  la  guerre,  les  Anglais 
et  b'S  Fi-ançjûs  ntrciuveront  leur» 
qualités  d'ttonouiie  et  de. travaille 
en  peu  de  temiia  ils  auront  repris 


CuiiiUv 


Ancapolts, 

Colchestcr. 

Cnmborlaiid, 
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Halifax. 
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KlnKs. 
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catholtqtte 
toUle 

«37 

.     fis 
casa 

10,454 

r.0S7 

l.iSO 

M7 

731 

ia.344 


ropulation      catholique      de      laiicii« 


française. 
269 

S.«é7 

tjai 

X 

14* 
t.H3 


acclaise. 
3«0 


a.«47 

7<f 

22.0S3 

T82 

83e 

sas 

74« 


Italienne. 
8 

88 

4 

.  U 
4 
1 
X 
11 
S 


aauvace. 

70 
138 

U 
110 

n 

77 

238 

7 

Tt 

n 


88.288 

29.066 

29402 

isa 

890 
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Inremesa,                   \lfi\% 
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Diocèse  de  Chatham— 
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6.441 

700 
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m 
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Northnmberland,        18,298 
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Diocèse  de  St-Jean,      81486 

32.079 
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Diocèse  d'Halifax,          68,283 
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8N 

Dioc.  d'Anticoaish,        86,708 
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Dioc.  Charlottetown,     48,107 

20,088 

28,748 

23 

2M 

338487      189,195 


184.736 
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Population  catholique  actuelle  (1914)  d'après  l'ausmentation  de  la  popu- 
lation de  1901  k  1911 


Dioc.  d'Halifax.  «0.772  29.«8«  30.0««  137 

Dioc.  d'Anticonish.     .  89.148  22468  84422  1,493 

Dioc.  CharloUetown.  48,487  204:3  28.123  35 

Diocèse  St-Jean,  82.416  33479  28493  427 

Dioc.  de  Chatham,  89449  714^  18442  522 
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2488      3,588  -1.528 

Diocèse  de  Chatham 
83.504     86.603  15.749 

88499    61.483  144«9 


.  18406     16.120  1.480 

Province  Ecclésiastique  d'Halifax 
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MKSSIKins  I.I<>^  CrLTIVATKlIÎ.S:-4 

Avrz  v«>ii>  tout  «f  «|u'il  VDiis  faut  on  fait  U'iKiriiai.-,  on  v<n!.- 
ni:ih<{ii<  t  il  r»Tt:iiiios  |>:»rlifj*?  l>it>iitôt  k-  l<iii|*  «1(  >  li:ilîij;<'S  d'îii- 
vn  arrivi-n»  ;  ii'attvtiJrz  pas  ro  t'tiip»  avant  «J»-  |»la<«.'r  vos  unlns. 
l><iii:im!  %  tux  tunri-ii:iii«l^  avi  c  i|ui  \oiis  fait*  4  atlairt-^  <K'  \\>\\> 
{.rofiuvr  h«»H  umr»  liaii«li>«'y  ;  ila  *,\'\\  ftniiit  nn  i>lai>ir.  Siimii, 
i'riivcî-i»<>u.«». 

SATiSI  ACTION   GARANTIE 


L'histoire  de  la 

guerre  de  1914 

On  en  commence  la  publication  en  France. 
-Préface  de  M.  Gabriel  Hanotaux. 


Moncton  Leather  Mfg  C 

Moncton,  N.  B. 


V  ur  lôirtcs  sortes  de 

BONNETERIE 

Nous  sommes  en  avant 

N«»u.«*  jMfc«><M<>!i.-  la  ri'pnta(i«»n  «iivinMo  (!<•  toujours  yard  r  !••«  incil- 
l«»iii«>  li^riu  >  «h-  I>4»niui<-ri*'.  k' >»  viiU'iirM  lu*  |K'UV»'iit  rln*  l>.ltt(ll■^  m 
iiiilif  |>irt.      N'otrf,  >l<Kk  r.-t  toiij<»ur.»  I>ifii  as-oiti  «t  loinplrt. 

HUijîijV  li'>im»  tii  il-  p-saiiti;  tu  luiiu-  pour  l>aun<- et  cnfuiitH, 
m  i:iattH«jin>  »!••  ^t\  à  !'♦. 

INV^INCIiiLK  V.u  laiiH-.  avtf  iôt»>>  ftmil  s.  (W-iimIl'Uis  (I  à  S, 
J-r  .V  ■-i-V.      (iraiKh-urs  |K>iir.Uaiu<  f  liSr. 

l><iiiii)  ti-ii  '  toiitf  Laim-,   «U-  1T«- à  '»<k-.      (iraiiilt-iirs  V<\  l\.  10. 

i>.>itiik  tt  rie  ru  rarliciiiin- |Miur  ilaMii->.  à  27«'.  ■"N-,  4J«',  1  Se  et  "»<><•. 
IJaina.  nu  catllu'Uiin-  plus  lu'ou.tt  lin  ô2r  à  '>Kr.     luiliaua,  plus  pesant, 

r..»nn<  l»  rif  »-n  »  arlinuirc  avvc  côt^  s,  pour  «lainc.«,  -l'2r  à  77t\ 
lM)uiU'ti-rii' eu  oulifiiiiit',    pour  «'iifants.     Ctraiid<-ui>  -1',  à  !S,  24i' à 

r.onn<UTif  »n'lainc  «luraKli-  tt  fortf.  pour  pari,» m*!.  Quiltjur  l'iiosc 
(jui  vous  il(Miii  ni  sati.»fa<lion.     2V  à  2>»«'. 

l  onufU*rii*    ^^•^)^^^ai.■5^'    fil    luilio,    <ôtrs  l.iljro.      (iianilcuis  (î)  à  10, 


W.   F.   FERG1 

JSSON 

Lç  Magasin  le  Plus  Sûr  de 

Moncton 

666  rue  Main            -           MONCTON 

Tél.  220-21 

CARTES    D'AFFAIRES 


ANTOINE  J.  CORMIER 

Cliirurtio  Ucnlist* 

ChkIix'  «lu  CV>:UV«  I>t'iitaiœ  lie  naili- 
nM>,rt'  uvff  tjran'in  <li»liii«li<>n  ;  «-oiniilct^ 
uii  r"Mi>  .-iqitTitur^l  i'iiuvr-ilc  »le  iVna- 
tyUairiu-  t^^ 

Uiiii-ttii  ;  Aiivii-u  Ixin^ui  «lu  l>r.  tiulla- 
^liiT,  tVtiùi*  U  }?*•,  «•■•m  •!«•?*  riu-B  liuliin- 
wdi  fl  Muiii.     i«M«'|»ium«*  *ôl. 


nvl 


s.  w.  BLRGESS,  M.  D. 

Tmil«rnM;»it  «i-cvial  'le»  >»-ùx,  «Je»  Or*-il- 
U<r.  «lu  Ne/  fl  'lo  U  «•<>r>;«.-. 

TcU'ihoiif  au  Buremi  ;  ItjA,  à  la  lUàii-  I 
dt'iii-^  :  -bti-ll.  ' 

r.tin'au  ;  «Wl  rac  Main  ;  KpBJ«lfJntî  Jul 
nu*  l^iiftrii. 

Muoctun.  N.  B. 


Chemin  de  Fer 

Moncton  et 

Bouctouche 


DR.  OMER  COMEAU 

K.  M.,  M.  I). 

Gradué  de  l'L'ulvcrsitô   Laval. 
l..   <'.    I'.   of   S.   of  X.    B.   àrec   grande 

distinction 

«OlCTMlt'HE,   -    -    i\.B. 

j 

DR.  G.  T.  SMITH 

Mcdccia-Cbirurgico 

Trait»-  l«^  jiiaVadi*Hi  den  yeux,  «If»  on-il- 
,««,  <lii  in')'.,«ie  la«<'P4f,  fl  |>ar  l'f  Ifcti  icilf. 

Ilfiiii-î*  «If  liiirt-HU  :  y  à  I-  a. ni.,  0  à 
S.^)  p.ui.,  ft  |>ur  ap|HiiiiU-nifiit. 

71  rue  Ôlturch,  ^luuttoii. 


A  partir  du  lundi,  2S  décembre 
lî»14.  les  trains  mixtes  circule- 
ront comme  suit: 

De  la  gare  de  l'I.  C.  R. 
Dtpart  de  Moncton:   15.45  hres 
Arrivée  à  Kuctouche:  18.05  hres 
Départ  de  liuctouche:  8.00  hres 
Arrivée  à  Moncton:    10.20  hres 

Tous  les  jours  excepté  le  di- 
manche. 

E.  G.  EVANS.. 
Gérant 


F.  A.  MeCL'LLY.  L.L.B..  K.C. 

Sudiciteur.  Nwl«irc.  etc.  - 

Cour  «l«  Vi'iilWatioii.     Arvtent  à  i-rvtf  r 
sur  Iiiiiiifulilfii. 

lUireau  :   lSaii<|iie  lliiyale. 

Rue  Mail!,  .MoimUmi.  X.  B.       Td.  193. 

J.-E.  MICHAUD.  B.A..  L.L.B. 

Avoe«t.  Notaire  Publie 

(axier  Tut-tal  4  Téléi>hui»" 

tÀliuiiii<l!«t«in,  •  •  S.  B. 


Fait  sur  Commande 

IIabIl>Bieat9  faitii  «ar  conaandc 
Test  ««tr*  wiile  ligne  et  elle  reç<»lt 
tonte  Botre  atteatloa. 

'   J.  D.   LEBLANC 

Tailleur       •        Moncton,  N.  B. 


On  vient  de  ccmnienoer  en 
Fniiue.  la  publication  de  l'"Hlb- 
loiro  illustre  de  la  guerre  de 
iyi4"  qu'entreprend  M.  (îabriel 
llHMotaujf,  de  l'Académie  fran- 
çaise. 

Cette  Iiistoire,  "écrite  en  jdei- 
rip  brtnille  ".  mais  par  un  h.ato- 
rien  et  u  nhoinnie  d'Ktat  qui  sait 
se  dégager  de  l'incident  quoti- 
flitii  |)oi!r  regarder  l'ensemhle 
(iea  événements,  en  analyser  le 
caractère,  en  dire  les  causes  et 
IcH  conséquences,  est  assurée  du 
plus  vif  succès. 

La  presse  parisienne  a  publié 
l'avant  propos  de  cet  imiwrtan* 
ouvrage  que  voici  : 

AVA.N'T-PROPOS 

J'entreprends  d'écrire  l'hls-; 
toire  du  conOU  qui  éclata  en  Eii-i 
rope,  l'année  11*14,  et  qui  met  en 
cause  peut-être  l'avenir  de  l'hu- 
manité. Quand  l'effort  de  la  cul 
ture  générale  et  l'adoucissement 
des  mœurs  paraissaient,  surtout 
depuis  un  demi-siècle,  se  diri- 
ger vers  la  paix,  ils  abtjutirent 
en  fait,  à  une  lutte  presque  uni- 
verselle. Le  sens  daiis  lequel 
a  civilisation  croyait  évoluer 
s'est  dévié  et,  i)our  ainsi  dire,  re- 
tourné. La  vieille  humanité  ne 
peut  décidément  éliminer  le  fac- 
teur "guerre"  de  son  progrès. 

Cn  chercha  dans  des  inci- 
dents de  détail  plus  ci  moins  im 
portants  la  cause  et  lef}  origines 
de  cette  crise  terrible  ;  elles 
tiennent  surtout  à  des  raisons 
permanantes  qui  touchent  à  'es- 
sence de  la  nature  humaine.  Le 
succès  produit  l'orgueil,  et  l'or- 
gueil la  violence.  D'autre  part 
la  richesse  produit  la  corrup- 
tion, et  la  corruption  énerve  les 
peuples.  Par  ces  deux  voies, 
l'homme  retourne  à  la  barbarie 
originelle.  Sens,  des  événe- 
ments tragiques  peuvent  le  cor- 
riger et  le  purifier. 

Il  est  aussi  des  causes  plus  no- 
Ides  :  car  l'homme  est  pétri  de 
bien  et  de  mal.  Des  appétits 
vi  )lents  ont,  en  lui.  pour  contre 
partie,  des  aspirations  élevées. 

L'homme  çtre  sociable,  cher- 
che sans  cesse  à  étendre  son  ac- 
tion par  la  société,  en  visant  à 
la  fois  les  corps  et  les  âmes.  Il  a 
un  besoin  incessant  de  conquête 
et  de  propagande  ;  il  veut  com- 
mander et  il  veut  convaincre. 

Quand  ces  deux  ambitions 
s'opposent,  quand  la  force  se 
heurte  a  l'idée,  un  débat  a,  pour 
sanction,  le  recours  aux  armes: 
"Tu  ne  veux  pas  obéir",  ou  "Tu 
ne  veux  pas  croire...tu  périras!" 

I»ar  contre,  quelle  admirable 
révolte  que  celle  de  l'esprit  de  li- 
berté qui.  précisément,  ne  veut 
pas  périr!  Les  indépendances 
individuelles  et  nationales  bar- 
rent la  route  à  l'"imi>érialisme 
et  à  la  tyrannie;  la  parole  don- 
née, la  foi.  l'honneur,  leur  sont 
des  obstacles  des  digues,  cent 
fois  rompues,  mais  cent  fois  ré- 
tablies. Le  droit  balanice  la 
force. 

La  noblesse  de  l'humilité  s'af- 
firme dans  ces  héroïques  con- 
flits. Elle  ne  progresse  (au 
prix  de  quelles  souffrances!) 
que  parce  qu'elle  trouve  en  son 
sein  des  Léonidas,  des  Jeanne 
d'Arc  et  des  Lazare  Carnot  que 
rien  n'intimide  et  qui  "ne  cè- 
dent pas". 


La  liberté  du  monde  est  faite 
du  sang  des  martyrs, — des  mar- 
tyrs-individus et  des  martyrs- 
nations.  La  grandeur  n'est  pas 
la  force  ni  la  puissance  une  ga- 
rantie de  durée.  L'empire  de 
Charles-Quint  s'est  écroulé;  la 
Pologne  subsiste.  La  victoire 
du  vaincu  est  peut-être  le  se- 
cret subllnie  de  l'hhtoire. 

J'écris  ce  récit  au  fur  et  à  me- 
sure que  la  guerre  se  déroule: 
il  y  a  urgence,  en  effet,  à  ne  pas 
laisser  l'histoire  se  faire  en  de- 
hors de  nous  et  peut-être  contre 
nous.  II  importe  de  réunir  sans 
retard  les  éléments  qui  doivent 
servir  à  former  l'oponion  du 
inonde.  C'est  travailler  à  la 
cause  du  vrai,  du  Juste,  que  d'é- 
tablir dès  main  tenant  les  ori- 
gines de  lag  uerre  actuelle,  son 
véritable  caractère,  la  tournure 
implacable  qui  lui  a  été  donnée 
par  la  volonté  de  ceux  qui  l'oni 
déclarée  et  qui  l'ont  commencée 
en  violant  la  neutralité  belge, 
qui  ont  nié  la  loi  Jurée  et  se  sont 
his  en  état  de  rupture  voulue  et 
avec  les  engagements  interna- 
tionaux qui  protégeaient  la 
guère  elle-même  contre  les  ex- 
cès de  la  guerre. 

Puisqu'il  est  une  puissance 
qui  a  considéré  les  traités  com- 
me de  simples  "chiffons  de  pa- 
pier", il  est  Indispensable  de  le 
répéter  et  de  l'établir  claire- 
ment. Il  ne  faut  pas  que  le 
bruit  des  événements  militaires 
fasse  oublier  les  responsabili- 
tés de  ceux  qui  les  ont  déchaînés 
et  qui  leur  ont  imprimé  un  ca- 
ractère si  particulièrement  In- 
humain. 

Puisqu'une  lutte  est  engasé'3 
qui  oppose  les  deux  tendances 
contraires  de  notre  double  natu- 
re, le  génie  du  mal  et  le  génie  du 
bien;  puisqu'on  rencontre  danii 
l'un  des  deux  camps,  la  volonté 
de  dominer  le  naonde  et  de  le 
courber  aousu  ne  tyrannie  éco- 
nomique et  politique  dont  il  ne 
pourrait,  de  longtempi,  Moouer 
le  Joug;  puisque  ce  parti  est  ré- 
solu, pour  obtenir  un  tel  résul- 
tat, à  employer  la  force  sanj 
égard  aux  engagements  authen- 
tiques, aux  contrats  solennels, 
à  la  morale  internationale  con- 
sacrée par  les  siècles;  puisque 
la  civilisation  est  menacée  d'une 
prodigieuse  récession  et  que  la 
victoire  de  ce  camp  serait  le 
triomphe  de  la  brutalité  cyni- 
que; puisque  dans  l'autre  camp, 
on  combat  poru  la  liberté  et  l'in- 
dépendance des  peuples,  pour  le 
respect  des  traités  et  de  la  foi 
Jurée,  pour  les  égards  que  les 
forts  doivent  aux  faibles,  pour 
le  respect  des  femmes,  des  en- 
fants, des  populations  désar- 
mées, pour  la  loyauté  interna- 
tionale, pour  le  maintien  des 
plus  nobles  sentiments,  la  pitié, 
la  commisération,  la  douceur,  la 
contrainte  ibtérieure  exercée 
par  le  puissant  sur  loi-mème; 
puisque  ces  deux  causes  sont  en 
balance  et  que  Hssue  du  duel  est 
entre  les  mains  de  Dieu,  il  faut 
dire  les  choses  telles  qu'elles 
sont  pendant  qu'elles  sont:  car 
qui  peut  prévoir  ce  que  la  victoi- 
re ou  la  défaite  permettront  de 
dire  après?  que  seront  devenus, 
alors,  la  face  du  monde  et  le 
cœur  de  l'humanité? 

L'humanité  Joue  une  partie  où 
il  y  va  de  son  ess  ence  même. 


L'homme  est-Il  bon.  est-il  mé 
chant?  il  faut  présenter  les 
aléas  opposés  et  les  phances 
contraires  avant  que  le  destin 
se  soit  prononcé.  La  première 
loi  de  l'histoire  est  la  vérité: 
or,  il  y  a  une  vérité  poignante  et 
pathétique  dans  l'incertitude 
que  la  volonté  divine  mêle  à  la 
certitude  où  nous  sommes  que 
la  plus  noble  des  causes  doit 
triompher. 

Cest  entendu.  J'écris  en  plei- 
ne bataille,  dans  la  i>oudre  et  la 
fumée,  sans  horizon  et  sans  len- 
demain :  je  ne  vois  pas  très  loin. 
Je  ne  distingue  pas  les  ensem- 
bles. Je  ne  sais  où  la  fatalité 
nous  mène;  J'appartiens  à  un 
des  peuples  engagés  dans  la  lut- 
te, à  celui  qui  ^uffre  le  plus  et 
qui  aurait  le  plus  ûe  droits  à  se 
plaindre  de  la  destinée;  cette 
position  est  la  mienne  et  Je  l'ac- 
cepte. 

!  Ceci  dit,  j'affirme  ma  ferme 
volonté  d'être  véridique;  Je 
contiendrai  mes  sentiments;  Je 
,  refoulerai  mes  larmes.  Mais 
\  ce  que  je  ne  puis  promettre, 
c'est  de  comprimer  mon  cœur  et 
de  faire  taire,  en  moi,  les  senti- 
ments qui  viennent  de  ma  nais- 
sance et  de  ma  fol  dans  la  Justice 
de  la  cause  que  je  sers. 

SI,  bien  involontairement.  Je 
manque,  à  la  loi  d'équité,  qui  est 
l'autre  loi  de  l'histoire,  on  me 
pardonnera;  au  moment  d'é- 
crire, ma  main  tremble.  Mais 
cette  émotion  même  communi- 
quera peut-être  au  récit  quelque 
chose  de  mouvement.  Il  ne  s'a- 
git pas  d'un  livre  de  cabinet, 
mais  d'une  œuvre  d'action  et  de 
combat."  Je  suis  dans  la  mêlée. 
Je  lutte,  avec  tout  les  miens, 
pour  la  vérité,  l'honneur,  la  li- 
berté. Si  la  gravité  de  l'histoi- 
re y  perd  quelque  chose,  son  ef- 
ficacité y  gagnera  beaucoup. 
J'Invite  mes  lectures  à  se  mobi- 
liser avec  moi  pour  la  défense  de 
mon  pays,  la  Ftance.  et  de  son 
noble  patrimoine,  devant  l'ave- 
nir, devant  Dieu. 

Gabriel  HanotaHX. 


jugulaiie  au  menton,  lut  le  co<ie  et 
|w>sa  leti  (jues^tions  tniditionnelleii. 
Puis  un  trt"»  viril  instituteur  n-trai- 
té,  que  la  gui-rrv  nip|>i-lait  à  !i>uii 
pi»-te  en  ri-iuplaei-nK-ut  du  tilulain- 
inobiiUé,  enregiiitni  fort  digneuieiit 
le  '\)ui  '  solennel  Je»  deux  ('{k>ux 
et  s'applitpta  à  la  roiif«rtion  dfs 
d<K-unifnU<  oflitiels.  IVndant  «• 
tfun*,  le  jeune  M>us-1i(  utniant  de 
d;-:ig»>n.':,  devenu  ulli.  ier  de  l't'U  t- 
civil,  se  tim  i-oiiiine  il  put  du  di>- 
eours  d'uMge. 

Vue  mes***'  suivit  «lans  l'égliM.*  en- 
core n-^iiectée  \vxt  le»  ol>u«. 
_. •■         o 

L'ALLEMAGNE  ET  L'AUTRICHE 


AVIS  D'ASSEMBLEE 


1  'a«pniiM«V  :  nniN>lir  tie  r.%!>!HHUili4'n 
NttHiinine  év*  Keiutnin  iioirx  mvruUx. 
I,iuuU'-«,  aura  lieu,  à  SiiiiiMiei>t<le,  Ilr  du 
Prince  l-IdtHianl.  If -.:S  janvier,  lt*K>.  A  11 
beurea  de  i'avant  uii«ii.  Lie»  aeliOnnai- 
rea  sont  |>rié«i  «l'aaoialer.  l'fs  niaii>it« 
iuiportuiitea  «rronl  dt^-uu-e*. 

l*ar  ordre, 

A4ri«a  Ara»«««lt 
■^^  btvrtlkiie 


Toux  Rebelle, 

Bronchite  Opiniâtre 

Inflammation  des  Poumons 

C't>t  danti  le»  ea«  difiicili'*  (|ue 
l'un  apprécie  la  valeur  d'uu  Ikhi  n^ 
uu\ie  :  Rhunc  nè^lifé.  Tmix  Rebel- 
le. Bronchite  Chrooiqtic.  laflasHM» 


lîoiiie.      22. — l'ne     dé|MV}ie     de 
Vienne  au  "tiioinale  dltalia  '   dit  Uies^c»  P»ai»oot-loutt;a  alïeeUtH  ;> 

qui  favorise  la  C'onsoniptiiMi — fcn»)  t 
pronipteineiii  (fuéritv.  *\  voua  fait«  a 
un  Usage  |ht>«  v«  rant  du 


UN  MARIAGE  SUR  LE  FRONT 


Pari»,  "25  janvier. —  liC  pn'iiiiei 
mariage  aux  «ruiéus  a  été  célébré  i\ 
la  mairie  d'Hautcville,  {«etite  com- 
mune dea  environ»  d' Arraa,  par  de- 
vant un  j?une  noos-lieutctiant  de 
dragoiii*,  tninsfurnié  |Miur  lacireunn- 
Umce  en  oHicier...  de  l'état  cîvil. 

Ijd  marié,  adjudant  au  {M-lotoir 
e^'cliste  t*;rritorial,  avait  obtenu  — 
on  hupiKJ«e  apri'x  «pielieh  déinarelics 
— rautori»<ati<>n  de  réaliser  devant 
l'ennemi  l'union  <|Ue  la  mobilisa- 
tion l'avait  obligé  à  reculer  'Vine 
die".  Comme  les  circom<tanceH 
l'exig«-aient  et  en  raison  même  du 
lieu,  la  c*érémonie  fut  di  s  plus  sini; 
plet*,  nmb  touchante  et  non  tsaim 
grandeur. 

Sorti  la  veille  au  foir  de»  tran- 
chées de  première  ligne,  le  marié 
arrivait  au  |)clit  matin,  à  bicyclette, 
dans  le  petit  village  «K'«-uité  par  le«< 
dragons  et  remettait  à  la  mairie  les 
pièce**  uécwairet»  à  i'établi^wment 
de  l'acte.  A  dix  heun-s  et  demie, 
heure  fixé-c,  une  automobile  militai- 
re déposait  sur  la  place  princi|iale 
la  mariée  en  simple  toilette  de  voya- 
ge et acçomi»ngnée  d'une  seule  amie. 
I,«s  témoins,  tous  militaires,  atten- 
daient dans  r  humble  salle  d'école  ; 
ils  saluaient  fort  cérémonieusement 
l'entrée  des  deux  charmantes  Pari- 
siennes. 

I.a  cérémonie  fut  courte,  L'cfti- 
cier  de  l'état-civil,  caHpic  en  tfte  et 


|Ue  le  voyag»?  de    l'arehidue    l'har- 
«s-Franvoin  JoM>ph  d'.\utii«  lie,  h« - 
iti«-r  piVsoiiiptif  du   tr«*»ne.    :\    lUr- 
iii'  et  Min  entrevue  ave«-    le    kai>er 
lux    (|uartier  généraux    allemande 
ont  |K>ur  but  de  |»eiinettre  à  l'areh  - 
duc  de  preiidn-  lx>nnai^.•nnce  d'un 
va^te  plan  de  <-ani|tngne  que    vient 
'i«    teniiiiier  l'état-inajor  nlleinand. 
On  dit  )]ue  ce  plan    |Htuivoit   à  Té- 
rbnnge  de  tri)U|»e  entre  rAlleiiiagne 
et   r.\utriche,    la   premièri',    envo- 
yant des  contingents  eu  Transylva- 
nie |M>Hr  re|N>us.«<*r  une  iuva.><ion  iki> 
a  Roumanie,  au  cas  où  cette  nation 
se  déciderait  d'entrer  en  guerre  ;  la 
•ieconde,  envoyant   à   son   U)ur   un 
no  libre   égal    de    soldats   dans    les 
Klur.dns  et  en  Franiv. 

**Ia's  tiou|K-s  allemandes,  conti 
nue  la  déiM^-h*,  tntuveriMit  en  .\u- 
triehe  un  état-major  allemand,  au 
complet,  de  telle  sorte  que  le  plan 
de  coiuiuigne  it  le  gouverm  nient 
inililaiiedu  |>nys  seront  confiés  à 
«les  Allemands,  tiuidis  que  le  comte 
Ti^za,  pr'^mier  ministre  de  la  Ilon- 
if'ic.  1<  BAf  n  Burinn,  minihln*  de> 
.Affaire  I  angîres  de  l'.Kutiieln- 
11  oiipi  •  •!  'es  autres  homme  -  d'ét:  t 
lioifioll  .  I  c  uiM-n»iit  de  gérer  li  s 
affa    etlD'/rieures  de  l' Autriche. 


Sirop  Mathieu 

•■  Govrdoa,  à  riUilc  ic  Feic  4c 
Morue,  et  autres  Extraits  Médici- 
■avx,  qui  est  à  la  fois  un  rvi-onstitu- 
ant  de  l'organisme,  en  même  tem)ia 
«lu'un  remède  sûr  iiour  luo  maladie* 
de  la  (Jorge,  du»  Bruneliea  et  d<i« 
Poumons. 

En  Vente  Partost  :  3Sc.  la  bestcilie 

8i  vmia  souffre*  de  llaaa  à»  TlM.  Ml* 
gratM.  Nèvralitic.  FatigM.  twmnMÊm,  r^ 
e«Hirei  saiin  d<i|ai  aux  rtMIDIES  NIIV|. 
NES  MATHIEU  exenipuni  d't^pium,  M<»r> 
phine,  Chloral  *\  autrr«  HmcuM  daiigo» 
PBUwa.    £ll«  ayiaaeat  vite  «t  biea. 

Sa  v«M*  partaM  :  2Sc  la  Mk  i»  It  Pa 


UN  NOUVEAU  MARCHE  A 

VIANDEDANSULEILV 


mirean  u« 


J'ai  le  plaisir  d'aiinonerr  aux  eit4)yeu<. 
de  Munetuii  et  dm  eiivinuis,  t|ue  j'ai  ou- 
vert mi  nian-li^  de  Viamle  aur  l'avenue 
Itaiiway.     J'œeuiw  nue  n«>nvelte  bAliMM- 
<|iii  eat  ce  qv'il  faut  au  fiuiiii  d«  vue  nini- 
taire,  dana  la  ville  de  Moiirisn.    Tttut  y 
eat  inmleme  et  Bn~dMr  du  Hurean  de 
Hant^.    Je  prépara  moi-méMaa 
■e,  na  ■Ma>lroiMipM.     Ajrain 
d'expérience  datia  le  Rnéiler,  Je  crob  pou- 
voir dire  que   ma  niarel^iidine  n'a   |ias 
d'étiaie  dans  le  iiiareh^.     Je  m'efforcerai 
d'acheter   Iea  uieilleurea  viandes,    végé- 
taux ete.,  et  ce  qu'il  y  a  de  mieux  aux 
différentes  aaimMin. 

Je  vous  reiiieriie  pour  votre  ene^Hira- 
grnient  |iar  le  |i«Mté,  et  je  aollicite  rea- 
|>e<-tiH*ur>euieut  le  niêiiie  |M>ur  l'avenir, 
avec  les  nouveltea  prati<|ues  (|ui  «  ieiidrdW 
se  joindre  aux  anciennes. 

Je  iraranlie  une  livraison  pmnipte  et 
assurée. 

Votre  tout  dévoilé, 

Geo.  C.  Manbewe. 
Tél.  ôGO. 

ELECTRICIEN 

OuTrsge  d*électricité  de  tou* 
te  sorte  gsriiiiti. 

A.  Be  Belliveau 

Moncton,  N.  B. 


cm.  L.  MATWEt).  PrafriUsfca,       - 

SIIEIMOOI.  P.  Q. 

I<.  Cliap«it  Fila  A  Cie.,  Uniitée,  Dépo* 
aitairra  en  irm.  Montra. 


Les  Pharmacies 
.  •  eSpencerSe*.  . 


Marclitnds  de  drofuet,  pcr» 
fumt,  kodaks,  films,  effccts  pour 
phoCofraphie. 

Nous  sollicitons   votre  palr«K 


Se  Le  Te  HarrisoD 

Assurance  et  Immeubles 

The  BaOwar  Paaaeagan  AaswMMe  C* 
Tkc  ifiard  Liie  laaoreaee  Go. 

Tke  North  Woel  Firo  laaoraiMo  Co. 


7f4  RUE  MAIK 


Moncton^ 


•       N*  B. 


Spencers  Drul  Stores 

S34 


2S4  mt  St.  Cf  rit 

et  Shtétêc, 


Haches 

Pour  Bûcher 


Tranchant  double  ou  simple. 
Une  bâche  à  deux  tranchanta,  ga"' 
rantie,  {N>ur  ll.ôO. 

Haches  pour  Chasseurs 
Haches  pour  Garçons 
Scies  Buck  Saws  à  65c 
Godendards  CrossCatSaw 

$1.40  en  montant 

Couvertes  à  chevaux 

de  85c  •  $2.75 

Venex  voir  ces  marchandîi 


Geo.ÂâRobertson 

552  me  Main  MONCTON 


FEl  ll.LF.TON  DE  L'ACADIEN 


JACQUES 

ET  MARIE 

L'oc  Histoire  d'Acadie 

.j'esp^^e  qu'elle 
sera  lueilleure  (|ue  celle-ci 

11  me  faut  courir  aux  armes, 
peut-être  iMMtr  me  trouver  en- 
core poitrine  contre  poitrine 
avce  vous.  Ah  !  soyez  persua- 
dé d'avance  que  je  n'a|>orte  à  ce 
combat  que  de  l'estime  |)our  vo- 
tre nraion.  ^ 

Je  me  rappelle  que  r  est  une 
de  mes  lettres  qui  vous  à  faif 
le  pluH  de  mal  à  vous  et  a  Marie: 
eh  bien  !  puisse  celle  que  vous 
allez  lire  avoir  des  conséquen- 
ces plu.s  favorables  à  votre  bon- 
heur :  c'est  mon  désir  e  plus  ar- 
dent. _  _,„_ 
(jeorfre  Gordon. 

Jacques  dans  son  pi^emier 
transport,  ouvrit  la  seconde  et- 
tre.  oubliant  qu'il  ne  POUvait  pas 

irêunmot.  H  f "t  »"  ^^•«'P^i 
en  constataut  qu'il  n  y  avait  per- 
Bonne  de  sa  connaissance  en 
eut  de  lui  donner  la  traduction, 
il  fut  donc  forcer  d'attendre  un  i 
oedioe  inconnu,  pour  avoir  la 
rtvéUtlon  de  cette  énigme  pré- 


cieuse  qu'il  tenait  sous  sa  main. 
V 
T^s  anglais  était  entrée  dans 
Québec,  il  fallut  que  I^évis  entre 
prit  un  siège  ;  un  siège  î...avec 
quoi  ?....  Avec  du  courage,  de 
l'énergie,  de  la  patience,  avec  de 
l'héroïsme  sans  doute  ;  mais 
notre  armée  était  réduite  à  quel- 
ques bataillons  ;  elle  avait  ap- 
porté de  Montréal  ses  rations 
mesurées  pour  queques  semai- 
nes, et  elle  attendait  de  France 
la  grosse  artillerie  de  siège  pour 
demander  une  ville  qu'il  lui  fau- 
drait rebâtir  au.ssitôt  après  l'a- 
voir prise,  pour  y  subir  lui-mê- 
me d'autres  assauts.  Cependant 
Lévls  ne  balance  pas  ;  il  jette 
autour  des  ramparts  cette  poi- 
gnée de  monde,  et  11  fait  com- 
mencer les  ranchées  ;  il  comp- 
tait sur  la  rrovidence...le8  co- 
lons étaient  habituées  à  tout  at- 
tendre d'elle  :  11  espérait  encore 
recevoir  des  secours  de  la  Fran- 
ce ;  on  croit  si  difficilement  à 
l'abandon  d'une  cause  à  laquelle 
on  a  tout  sacrifié  sol-même  î 
Tout  dépendait  de  a  promptitu- 
de que  notre  métropole  ou  l'An- 
gleterre mettrait  dans  l'expédi- 
tion des  envols  de  troupes.  La 
première  flotté  venue  devait  dé- 
cider du  sort  de  l'une  et  de  l'au- 
tre armée.  Un  jeu  du  vent  et  de 
la  mer  permis  par  des  décrets  dfc 
Dieu  allait  régler  définitivement 
notre  arenlr  naUonal..  Qui  tait 


avec  quel  intérêt  nos  hommes  se 
mirent  à  étudier  le  ciel  et  l'o- 
céan dans  la  direction  de  la 
France  ?...  Un  nuage  à  l'orient, 
une  houle  menaçante  qui  cou- 
r^^lt  sur  la  golfe,  faisait  battre 
leur  coeur.  Le  dernier  regard, 
le  soir,  se  portait  à  l'horison, 
et  leur  premier,  le  matin,  se  fi- 
xait encore  sur  cette  ligne  in- 
certaine qui  cachait  leur  desti- 
née. 

Lévis  réussit  à  faire  arriver 
sur  les  lieux  une  quinzaine  de 
canons:  C'était  des  petites  piè- 
ces insuffisantes  à  faire  brèche. 
Elles  étaient  pourtant  encort 
trop  nombreuses  pour  les  muni- 
tions qu'elles  pouvalenti 

On  fut  réduit  à  ne  faire  tirer 
à  chacune  qu'un  boulet  par  heu- 
re. C'était  se  contenter  de  dire 
aux  Anglais  que  la  France  était 
encore  là;  ils  répondaient  à  ces 
faibles  efforts  par  la  voix  de 
cent  quarante  bouches  à  feu  de 
grand  calibre.  Il  fallait  qu'ils 
fussent  eux-mêmes  bien  réduits, 
ou  devenus  bien  prudents  pour 
ne  rien  tenter  de  plus  contre  les 
assiégeants  en  pareil  désarroi. 
Ce  n'était  pas  là  un  siège  c'était 
une  trêve  forcée,  un  repos  de 
lutteurs  atterrés. 

Un  soir,  on  vit  dans  le  loin- 
tain une  voile  qui  s'avançait 
sous  le  soleil  couchant,  un  oftté 
dans  la  lumière,  un  o6té  dans 
l'ombre,  Imaft  du  sort  oontiml- 


re  qu'elle  apportait  à  chaque 
armée.  C'était  une  frégate: 
l'histoire  semble  dire  qu'elle  ne 
portait  pas  de  couleur.  Elle  vo- 
guait avec  précaution  ;  en  écou- 
tant les  détonations  qui  reten- 
tissaient autour  de  la  ville,  elle 
interrogeait  l'espace,  lui  deman- 
dant où  était  le  vainqueur,  où 
était  le  vaincu.  Et  d'un  autre 
côté.  Anglais  et  Français  de- 
mandaient en  la  regardant: 
"Viens-tu  de  France  ou  d'Au- 
gleterre?...viens-tu  nous  tt^por- 
ter  la  vie  ou  la  mort?"  Quelle 
torture  ce  fut  que  ce  dernier  mo- 
ment d'incertitude  surtout  pour 
les  vainqueurs  de  Sainte-Foy! 

Le  vaisseau  s'approchait  tou- 
jours. 

Qtiand  il  fut  dans  la  rude,  ne 
craignant  plus  sans  doute  de  ré- 
vêler son  drapeau,  il  salua  la  ci- 
tadelle par  vingt-et-un  coups  de 
canon.  Alors  la  grande  vérité 
se  fit  pour  tout  le  monde,  pro- 
duisant d'une  part  le  délire  de 
la  joie,  et  de  l'autre  le  désespoir. 
La  garnison  prit  plaisir  a  venir 
l'annoncer  aux  aasiégeanU  par 
des  cimeurs  frénétiqu»  qui  du- 
rèrent des  heures  entières.  Avec 
ces  cris  commença  notr».  ago- 
nie; ils  déchiraient  no*  cœurs 
et  donnaient  à  notre  deuil  quel- 
que chose  de  cruel. 

Deux  jours  après,  deux  autres 
frégates  anglaises  entrèrent 
dam  le  port;  elles  formaient 


l'avant  garde  d'une  flotte  et 
d'une  armée.  Alors  Lévis.  le 
brave  Lévls,  fit  ployer  ses  ten- 
tes et  ce  drapeau  blanc  qui  ne 
devait  plus  revoir  les  bords  du 
St-Laurent,  et  il  alla  dire  dans 
en"! 

La  France  n'avait  pas  de  se- 
cours à  nous  envoyer,  cette  an- 
née-là, mais  elle  nous  fulminait 
de  la  banqueroute;  elle  nous 
fulminait  de  a  banqueroute; 
elle  faisait  perdre  à  la  colonie 
pour  quarante  millions  de  cré- 
ance!.... 

Nous  nous  étions  saignés  pour 
défendre  la  puissance  et  lés  In- 
térêts de  notre  métropole  et  elle 
nous  ruinait  au  moment  de  nous 
abandonner!  Eh  bien!  ces 
hommes  qu'on  dépouille,  qu'on 
affame  siu*  le  champ  de  bataille, 
ou 'on  méprise  à  la  coui  qu'oo 
ignore  ailleurs,  qu'on  abandon- 
ne partout  par  impuissance  et 
par  égoisme,  ces  soldats  sans 
chemises  et  sans  souliers,  avec 
leur  giberne  et  leurs  sacoches 
vides,  croyez-vous  qu'en  s'élol- 
gnant  de  Québec  ils  vont  s'as- 
seoir dans  leurs  chaumières 
pour  y  attendre  la  loi  du  vain- 
queur, et  y  recevoir  le  nom  du 
nouveau  maître?  Oh!  non,  mil- 
le fois  non!  ils  ont  encore  du 
sang,  et  la  terre  va  leur  produi- 
re du  froment  nouveau  qu'ils 
mangeront  sans  prendre  le 
temps  de  la  broyer;  puis  Ils  dé> 


fendront  pied  à  pied  tout  ce  qu'- 
il leur  restera  de  territoire  de- 
puis Québec  jvuq'i'ati  lac  Onta- 
rio, r'epuis  le  la*  Champlaiu  jus- 
qu'.tu  St-Laurent:  et  quand  on 
.î.'ur  aura' tout  arraché,  ils  espé- 
l'^rt  iit  sef  r>y.r  un  chemin  jus- 
pi  ux  sour  J  •>  du  Missipi,  frun- 
.i.ir  plus  de  m  l'e  lieues  de  so- 
litude et  d  forêt»,  pour  ai!  i 
'.  •"K.r  l'honneur  d<»;  armes  de 
'  i  !  'ance  d«t'i .  h  -,  régions  !)•♦>- 
tt."'«,  âes  de  1?  L..uisiai:e!  Telle 
,e',  1  urrés')  :  ••♦i?  il  n'étaient 
•  '>^*  (  'latre  miU.»  hommes  contre 
cinquante  milles  pdversaires! 
On  dirait  des  Titans  pour  qui  le 
monde  n'avait  que  l'espace  d'u- 
ne enjambée! 

Merci,  nos  pères!  vous  avez 
fièrement  Illustré  notre  défaite; 
votre  héroïsme!  C'est  un  grand 
héritage  que  vous  avez  laissé 
dans  notre  infortune.  Faut-il 
s'étonner  si  les  Anglais  après  la 
paix,  trouvaient  tant  d'orgueil 
dans  ces  gentils  hommes  néces- 
siteux qui  passaient  devant  eux 
avec  mépris  dans  les  rues  de 
pas  sitôt  les  héros  de  sembla- 
bles épopées.  Merci,  nos  pères! 
Ah!  nous  avions  bien  besoin, 
dans  la  carrière  pénible  qui  al- 
lait s'ouvrir  devant  nous,  du 
spectacle  de  vos  vertus  et  de  vos 
exemples,  et  vous  en  avez  été 
prodigues.  Et.  aujourd'hui. 
dans  ces  temps  mauvais  où  r|  s 
défections  déplorables  nous  hu- 


milient tous  les  jours,  où  une 
légion  d'autres  Bigot  s'apprê- 
tent à  vendre  ce  grand  héritage 
de  g;olre  que  vous  hous  /avec 
transmis,  pour  les  orlimux  d'un 
petit  |>ouvotr.  ou  les  miettes  Qui 
tombent  de  la  table  d'un  bureàlk- 
cratie  délétère... nous  avons  be- 
soin de  relire  notre  histoire 
pour  nous  sentir  de  l'orgueil  na- 
tional, encore!... 

Mais  la  fortune  ne  permit  paa 
même  a  nos  pères  d'atteindre  le 
but  suprême  de  leur  réflolotion 
Mississipl  leur  fut  encore  fermé. 

Pendant  que  Lévis  courait  à 
{désespérée,  et  le  chemin  du 
tous  les  polnu  menacéjs,  tranl- 
mant  le.  courage  des  sotdata,  de- 
mandant de  nouveaux  sacrifices 
aux  villageois  épuisés,  les  trois 
rmées  anglaises  entrée  en  cam- 
pagne convergeaient  vers  l'Ile 
de  Montréal:  celle  de  Murray 
et  Rolk)  par  le  bas  du  8t-LÂu- 
rent,  celle  de  Ilaviland,  par  le 
lac  Champlain.  celle  d'Amherst 
par  le  haut  St-Laurent.  Pou- 
chot,  le  vaillant  défenseur  du 
fort  Niagara,  arrêta  pendant 
douze  jours  avec  deux  .  cents 
hommes,  toute  1  division  du  gé- 
néral en  chef,  devant  le  petit 
fort  Lévis.  une  bicoque  située 
au-dessous  du  lac  Ontario.  Cet- 
te division  d'Amherst  comptait 
onze  mille  combattants.  Pen- 
dant ce  temps-là, 
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nénu  teîn|>8.     Froid  modéré. 

ImX  uvii^v  «^st  toujours  rar«'.  uial- 
î;r»>  qur  !«•  uu)is  <!<•  janvier  s'en 
va  itiui. 

C'est  aujourd'hui  même  que 
les  Aca»lk'us  de  Moncton  doivent 
Fe.  mettr»'  à  l'oeuvre  s  iIk  veulent 
a\oir  quelqu<'  inlhiPiuf  aux  pro- 
filai nés  éleeuons  civiques. 

l'ne  rumeur  circulait  hier  soir 
au  sujet  d'un  vol  chez  le  cais- 
sier de  rintercolonial.  M.  h' 
taissier  N\  helpley  nie  la  chose. 
1!  tant  croire  (jue  le  luvtendu  vo- 
h'ur  n'a  jtas  juj;.*  que  la  caisse 
en  valait  la  peine. 


I  4'rokeît,  \.  li. 

I  M.  et  .Mme  Théodore  Lrindry 
I  de  l..e<lftes.  .\'.  15.  visitait  citez  .\I. 
I  Hennene'.ilde  iMoucde  diuian- 
I  che  le  24. 

o 

<.'.\s('<)>s,  r.  Q. 


Kn  annonçant  la  mort  de  M. 
Val  l.andry.  nous  disions  qu'il 
laissait  dei:x  tilles,  dont  l'une. 
iMile  Koseline.  au  couvent  de  St- 
Ixjuis.  Nous  aurons  dû  dire  que 
-Mlle  Koséline  est  la  tille  adop- 
t)ve  de  Mme  \ve  A.  K.  l.«in(lry. 
de  St-Louis.  ci  (luelh*  suit  les 
tt>ur8  du  couvent  de  l'endroit. 


Les  amis  dti  parti  avaient  pr»' 
paré  un  banquet  à  notre  nou- 
veau premier  ministre,  l'hon.  M. 
l'iarke.  mais  il  parait  (pie  le  hé- 
ros est  malade  et  le  banquet  est 
retardé.  Ces  pr»*-ministres  cou 
servateurs.  il  y  en  a  toujours  un 
qui  est  malade.  .C'est  qu'aussi 
c  «•  n'est  pas  drôle  de  diriger  une 
barque  bleue.      , 


Après  avoir  entotiré  les  usines 
de  rinter(*olonial  «l'une  clôture 
.semblable  à  celle  d'un  péniteii- 
<ier.  le  ct''lèl)re  Cîutelius  I  fait 
mettre  les  commis  «le  bureaux 
sous  clé.  i  C'est  le  vrai  Kaiser  î 
("est  lui  qui  mène,  et  il  parque 
ses  hommes  comme  l'on  ferait 
a\ef  un  vil  troupeau.  Ce  sont 
les  éle<teurs  libres  du  (.Canada 
libre  qui  se  font  ntener  par  le 
bout  du  nez  par  un  nouveau  ve- 
uu..  • 

— :^_^ : 

EN  VILLE 


M.  rhilippe  r.elliveau.  de  Ha- 
rachois. 

M.  ral)bé  Xap.  Landry,  de 
n;)Uctouche. 

MM.  Félicien  Lelilanc  et  Phi- 
Iil>pe  Léger,  deSt-Antoine. 

M.  Ciilbert  Ii<judreau.  de 
Crand'Digue. 

Mlle  Zéphée ^Richard,  de  Col- 
lège Bridge. 

Mlle  Koséline  Landry,  de  St- 
l>ouis.  \ 

M.  Henri  Cormier  et  «on  fils 
Alfred,  de  St-I'aul. 

M.  Arthur  J.  Gaudet,  de  St- 
Joseph. 

o 

ATIS  LMPORTANT 
-    Vous  feriez  mieux  de  vous  pro 
curer  d  uthé  avant  que  les  taxes 
de  la  guerre  en  fassent  monter 
le  prix. 

Kntrez  an  ¥]a%î  India  'f  %>a  Htn- 
re,  S40.  rue  Main,  et  p.'^^urez- 
vous  le  meilleur  thé  de  la  ville, 
à  45c  seulement. 

II.  C.  Cllarters  propri«.Haire 
^o 


M.  et  Mme  .\lox  lirotherî«;n 
le  Saviiune  Ont.  sont  enfin  en 
route  av<"c  leurs  pvtite  lamille 
;K-iir  le  .Madawaska  nous  eurs 
souhaitons  un  Ikju  et  heureux 
voyage, 

o 

ST-FKAX  Aïs  m:  .MAI».  >.  B. 

M.  Lévite  Soiicy  de  St-Masile 
•tait  parmi  nous  ces  jours  der- 
niers prenant  «les  alK)nnements 
;)onr     le    journal     L'ACADIKN 
nors  lui  .souhaitons  bon  succès. 
Knfiu  une  belle  Ixjrdé  de  nel- 
îe  depuis  si  longtemjjs  que  tout 
K.s  g«  ns  «lemande  «le  la   neig  • 
bien    en    v«)ilà    assez    que    les 
îri.nfl  vaillant  se  mettre  a  l'ou- 
rage  maintenant. 

o 

ST.A\T(»I\K,  .>.  B. 

La.  neige  nous  arrive  -enfin 
iprès  rav«>ir  attendu  si  long- 
einps.  il  faut  es|»érer  que  nous 
iur«  lis  «le  beaux  cheiiiins. 

Me.rcre:li  «h'rnier.  les  parents 
■t  ::nMs  «b'  .Monsieur  et  d«»  Ma- 
lame  Lévis  K.  Léger  se  r<'unis- 
aieiit  |M)ur  fêter  le  vingt-cin- 
piième  anniversaire  de  leur 
nariagv».  lue  jolie  a<lresse 
eur  fut  lue  accompagu«'*e  «l'un 
ivagnlfi;jue  caib'au. 

Les  dames  d«>  la  i)aroisse  se 

proposent  de  donner  une  partie 

1    Whist    veii(lr<Mli    pro«hain    le 

.'!♦    janvier.     Le    pniifit    «lestiné 

lUX  belges. 

M.  Théophile  Poirier  de  Shé- 
liac  Hrl«lge  est  employé  comnu 
"onimis  au  magasin  de  M.  O.  M 
Melanson  A:  Cie. 

Mademoiselle    Josi^    ^IcFad- 

len    «h"    Houctouche    tpt    venue 

nuire  visit  aux  demoioeUe  Lan- 

o *- 

THACAIHK,  \.  11. 


mobile.  C'est  r-'i  qui  ne  8*e3t 
jamais  vu  aiii)aravjnt  d-.n3  le 
;i;ois  do  jwUviLïr. 

Les  iK)stilkns  font  encore  le 
irajei   entre   Careqtict    et    Cha- 
Iinni  n  voiture  d'éti. 

L'ntin  ai  Wài^c  a  tait  srn  ap- 
;)aritkn  8en:edi  et  nous  avons 
maintenant  de  bon  chemins 
d'hiver. 

Mlle  Lorette  Cormier  est  de 
retour  après  une  courte  visite 
chez  ses  parents  à  Caraquet. 

M.  Théo.  J.  B.  Léger,  mar- 
chand bien  cc,nnu  de  Caraquet 
erî  venu  passer  queifjue  jours 
.:  1  hôpital  pour  prendre  un  re- 
p«)s  bien  mérité. 

M.  Ceorges  St-Fierre,"  An- 
selme Doiron.  Michel  Saulnitr. 
Jjcan  Losier,  Alexan  i.e  Saulnler 
ek  Stanislas  McLàughlin  s^nt 
revenus  des  chanticis  vendredi 
dernier. 

o — - — 

ADAMSVILLK. 


M.  O.  Turgeon  M.  P.  et  P.  J. 
Veni«)t  sont  rentourner  à  Ha- 
hurst  vendredi  dernier,  après 
ivoir  passer  quelque  jours  au 
milieu  de  leurs  nombreux  amis 
ici.  , 

MM.  J.  Tranquille  Basque  et 
William  Ferguson  nos  cehseil- 
1er,  municipaux  sont  de  retour 
du  conseil  inercredl. 

M.  F.  IJÎoggie  de  Loggievillo 
ist  venu  Ici  le  21  du  courant  et 
i'en  est  reiourné  le  22  en  auto- 


Knfin.  nous  avon.;  de  ni  la 
neige!  suftisammeni  iK>ur  traî- 
ner sur  les  grands  chemins  jtas 
assez  i)our  haller  les  billots  qtii 
sont  empillés  dans  les  bois. 

Le  Uév.  père  (îaudet.  notre  cu- 
ré, qui  devait  se  rendre  à  sa 
mission  «le  Ht -Norbert  pour  y 
célébrer  la  messe  dimanche  y 
été  retenu  chez  lui  à  cause  du 
mauvais  lem|)s. 

.M.  Uénil  Menoit.  organis^.ntcur 
;ie  la  Société  L'.^ssomption  arri- 
vait ici  sam«'«li  en  route  pour  Kt- 
.Norbert  où  il  devait  (kjunir  un  » 
fonférence.  dans  l'intérêt  de  la 
ioclété  dimanche,  rdais.à  cause 
lu  mauvais  temps  il  n'a  |)u  ren- 
dre, alors  notre  curé  en  profita 
pour  le  garder  Ici.  et  «iimanche 
apr«*s  mi«li  un  grand  nombre  do 
paroissiens  se  rendirent  à  la 
salle  St-Joseph  pour  entenire 
M.  Benoit.  Celui-ci  nous  parli 
longuement  de  la  société  L* As- 
somption, de  sa  fondation,  de 
son  but  et  de  ses  avantages.  Son 
dls<'our8  fut  fort  goûté.  M.  le 
curé  n«'U8  fit  aussi  de  belles  re- 
marques sur  le  même  sujet.  Cet- 
te assemblée  était  p-ésidée  par 
VI.  T.  Arsenault.  président  de 
notre  succursale,  qui  fit  aussi 
quelques  remarques  ainsi  que 
.M.  le  Chancelier.  In  vote  de 
remerciement  fut  présenté  au 
Conférncier. 

Les  correspondam^cs  do  "Vo- 
yageur" sur  L'ACADIKN  et  de 
"Observer"  sur  le  Transcript 
ont  eu  pour  efTet  de  faire  dispa- 
raître la  boîte  ou  le  ni<l  à  ratfc 
qui  était  dans  notre  gare.  C'est 
déjà  quelque  chose....  à  plus  tarvl 
pour  le  reste... 


Collège  St-Joseph 


Chronique -de  janvier 


Les  élections 

civiques 


Ainsi  que  nous  l'avions  an- 
noncé, c'est  lundi  qu'avaient 
lieu  lies  élections  cî^iqùes. 

Le  vote  a  été  nombreux.  Xous 
regrettons  sincèrement  que  no- 
tre ami  M.  l'architecte  Frechet 
n'a.ii  pas  été. élu.  Non  seule- 
ment c'est  une  défaite  i>our  les 
Français  de  la  ville,  mais  c'est 
aussi  une  perte  pour  le  Conseil. 

Mais  il  faut  se  dire  que  c'est 
partie  remise  et  non  abandon- 
née. M.  Frechet  a  récolté  trop 
de  votes  j)our  s'arrêter  en  si  bon 
chemin.  Avec  de  l'organisa- 
tiou  parmi  les  Français,  il  y  a 
toujours  moyens  d'arriver. 

M.  P.-A.  Belliveau  a  été  élu 
dans  le  Quartier  no  1.  Nous 
l'en  félicitons,  et  nous  espérons 
qu'il  saura  toujours  mériter  la 
confiance  de  l'élément  français. 

Voici  le  vote  : 

MAIKE 
Crandall 
Quartier    1...    llti 

Quartier   2 238 

Quartier   3 .2G6 


McAnn 
271 
357 

270 


898 


Totals    620 

Majorité  |M>ur  McAnn.  278. 
KCHKVIN  UK.NKKAL 

Priée    .880 

llobinson    G68 

Martin 595 

Frechet   504 

Quartier  No.  1 

J.  B.  T(H>mbs 29G 

P.  .\.  B- niveau 20G 

S.  O.  Ilumphrey 1<>5 

Andrew  McKim 32 

Quartier  No.  2 

W.  C.  Ilunter 374 

M.  McLeod 310 

P.  D.  Ayer 289 

A.   McFarlane 105 

Quartier  No.  3 

Ilartley  Ci.  Steeves. 335 

"B.  Tucker 270 

W.  II.  Mather." 178 

J.  M.  Lyons  .....'.• 15ti 

: o ■■ — 

DE  IM»S  MARCHE» 
De  Trais  bons  marchés  dans 
les  tasses,  les  assiettes,  et  la 
ntisselle  en  généra»,  vous  atten- 
dent au  EmI  ImélM  Tes  MIore, 
£40.  rue  Main.  Moncton. 
H.  C^  CkaHen»  propriéuire 


J.uivi<-r  r«'vj>oir  d'une  année  >:»in- 
te  «t  fnKtuiu.>^e,  roniin«-n('(V  p;ir  «li* 
iMUMies  et  [«'riue.i  résolutions,  va 
bientôt  di.><paraitrf  d.iii."  !«•  tlit'Atit' 
i](>M  temps,  mais  non  !^aiis  de  b<in  «-t 
tiiKlr*  .»^<»uv«'iiirs,  joints  jwr  h-s 
fruit.-  d'un  tr.ivail  «■iin.>*tant  et  dijinc 
de  jcuiif.s  «'tud'.ant.s.  11  est  «^•tt)ri- 
iiunt  et  dé.<ol:int,  |><>ur  nos  vaillants 
bfidierons,  de  voir  «pie  nous  n'avons 
[la-i  «-ni  oiv  de  iH'if^e.  Pour  nous 
'•ttujiants  et  profc-senrs  «It'vonés,  il 
e.-t  aus.'.i  ('tonnnnt  et  non  «Irsolant 
maO<  <  onsolant;  de  voir  nos  éh'vcs, 
armé' d'un  tel  courage  «-t  d'une  .si 
grande  î  ctivité  apr.'-s  «rii<iir«'Use 
vai-anee».  Nous  tn  soiniins  tons 
réjouis,  et  i»artv>ut  iv^rue  cet  aninur 
•Il  travail  et  cette  ivgularilé  dans 
|.  s  ('I:i>s«s. 

DéjA.  une  «Question  trè-<  imiior- 
taiile.  tuute  ai>issi  bien  que  intén's- 
sanle  e>t  déjA  jni.«e  sur  le  tapi^^^  dans 
Outre  b«'ll«'  ••.\|:idéniie  .St-Jean-liap- 
ti.-'te'".  Ail«|nH-n«)Us  av«'ir  iun 
"séune  "  à  Siint  .l«)>eph  ?  C.ttt 
pro|M>sition  «•si  à  la  pn»ie  de  eliau- 
des-et  vives  «li(«eussiuns  «>ù  rlia««ui 
fait'si  <pK>le  i»art  en  favi  ur  «ie  e«-tt« 
motion.  Notre  swiété  acadi-.^nne 
'l'A.  C.  J.  A.,"  n'a  pas  en<-«»i«- 
c«»mnn  neé  à  tt^iir  wh  a>K«'nd»lé  •s  r  ' 
jîuli.'Tes,  mai.x  n»»  con.s»  illrrs  s«nil 
à  faire  un  |  roiçrarnuM'  do  mi<nx 
reini  li-  jiour  le  8<'e<>n«l  tt-rnie.  K>- 
|M-r(>ns  «|ue  ce  piogramnic  se  mon- 
trera dans  p«^u  ave«"  no-t  assend»lées 
iiistrn«tives  «'t  intér<'.''santc^s  c«  mme 
le  tirent  par  1«-  pii.s.«é. 

Jeudi  «h'rirnT,  on  nous  aimoneait 
que  nou.s  aurions  le  plaisir  de  v«iir, 
à  la  |«>tin«)irv'  I jifrane -,  l'habileté  et 
la  «louplesse  de  nos  ieunes  ]»atiaours, 
en  nouf«  donnant  une  joute  de  pni- 
ret  entre  nos  «'lèves   a«tue!»«  «"ontre 
noH    ani  iens    «!lèves     de    Moncton. 
Malheiireusenu  i>t  on  a  été  f«»reé  de 
n'Uiettre  cette  jout«î  a  j<'udi  «le  e«^tte 
fi  muiiie  h  cau.xe  «l'une   )fla«*e   nnille 
et   collante.       IiuiliN'    de  «lirf  <pn' 
cette  j«»ute  s»  ra  l'une  des  plus  Utiles 
et  de»»  plu»  lnti're.«>«aut«'s,    vu    que 
i;'est  U  première  de  la  saison  et  que 
nos    joueurs   «^'attendent    de   jouer 
contre  une  é«pjipi»c  d'une  force  éga- 
le à  la  leur.       Donc,    à   jeudi  wiir, 
|>Qur    féliciter    lefl    hcunux    vain- 
«jucurs. 


L»  semaine  «leniière,  nous  avions 
le  «loux  plaisir  de  voir  arriver  l'un 
de  nos  ecmfrùri's  de  élusse,  M.  .lo- 
s»-|>h  Melliilay,  étu«!i:iMt  en  pliiloso- 
plii,  nti  nn  au  .''ein  de  sa  faniiil< , 
«Inrant  ces  ipe  1  jiU'S  semaii.es,  à 
cause  de  maladie. 

IViulant  «•«' m«»is,  M;;r..  IMi.  rdli- 
vcîui,  r.  I)..  curé  d«'  (;rand"I)i;,'u<' 
et  .M.  l'abbé  K.  Ouullet,  vieaiie  «le 
la  parsi.sse  r.\.s.som|ition,  rendaient 
vi.-«ite  A  leur  "Aima  Mater",  ainsi 
•  pie  M.  l"al>l»é  J.  r.A;. ointe,  euré  de 
Notre-  Dame. 

O 

LA  COMMl MON  DU  PETIT 
ZOUAVE 


A  Montp«'llier,  un  zouav<>«]ui  de- 
vais partir  le  lend  •miiii  |Miur  la  fron- 
iiè;«;'ttllait  voir  !«•  euré  «l'une  des 
principales  par«»i.s.-ies  de  la  ville  et  de- 
mandait A  M'  confes.ser. 

A prc'S  la  confession,  il  voulut  «•on 
îuunijr;    m:is  il  ('tait  4   ln-ures  «1« 
l'aptis midi  et  le  tuié  lui  lit  n-mar- 
ipier  «pi'il  devait  attendre  le  lende- 
main matin.  * 

Kt  le  brave    petit    zouave  de    n'- 

Mindr..*:   Di main  matin,  je  serai  |»ar- 

i,  mais  je  jcùiu'  de|»uis  vii);;t-<piatre 

lienres  jM»iir  jK>uvuir  faire  ma  c«jm- 

luinion. 

El  il  re^ut  au.«fcilôt  la  .*Sainte  Hos- 


!.E  PAPE  ET  LE  ROI  DES  BEL- 
GES 


Paris  2.').— Ix' r«)i  AIUtI  de  Del- 
:4'<iue  a  re<;u  un  eâbloj^rainme  dur 
l':i|  •  c  1  réjKmse  A  cidui  «pi'il  avait 
lui-même  «'uvové  réecminent  au 
!^>uveiain  l'«»ntif«',  ati  sujet  du  «•«)ii- 
rtit  entre  le  cardinal  Meii  i«r  et  les 
au'.«)rités  allenuindes,  «l'apris  un« 
déptVlie  envoyée  A  rag<'ue«'  llavas 
imr  son  eoriesiKin«lant.  au  Havre. 
V«)i«  i  ce  <|Uo  dit  8a  Sainteté  : 
'Je  remercie  Votre  Majesté  jwur 
l«s  renH«ignemenUt  qu'elle  ni'eii- 
v«»i«'.  Notre  ch.igrin  est  «'gai  au  v«i- 
tr«' et  .soyez  assuré  «jue  nous  avons 
faite»' «pli  était  «le  n«>tre  |K>uv«*ir 
«lans  cette   niullieureu.M;  eireonstan 


Annoncez  dans 

L'ACADIEN 


I*.  iitiant  17  ans  j  ai  m»  iIÎ  it  «le  la 
I  l)ysjtc,)si;'.  Jai  «^-  •u.-*.ihe  plii.<«ieurs 
'  nieuéeitis  et  aF^s:ivé  lou>  li.»  r  Uii- 
dtf  r«.ouniniMui«l¥  (our  cette  n.al;.di«- 
.-an>  «Il  «»i»t«'nu  au  iiu  >ouiag«'iin  nt. 
.1  ai  •Miployé  iiiif  diMiZiiiiie  d  -  l»<>iii^ 
lie  Kriiil  a-iives  «-l  t<»iiles  l«s  pilulet» 
et  i«-ni<  «les  jmteiit  s  «i«int  j'ent«i)dai.- 
juiiltr.  D«•^  foi.»  je  iin^  ^«  i,t:iis  un 
1K.U  nii«  ux  ^l.■ai.»an^^il^^l  «pie  jfinan- 
L.M-ai.'»  nn  iMUie:»  doUieiiis  i«-Vcnait-nt. 
i'i-niiaht  t«iiil  «e  ti  nip>  jf  iro.s;iis 
maiijier  de  viai.de  «t  pendant  it-stlur- 
iii«*rs  aniiét»  surtout  j<' n'en  ai  pas 
mangt' du  totil  un  {«eu  Ji'iuiin  grillé 
t  tait  tout  ce  «pie  je  |K»nvai>  tligercr. 
\'«»il,i  à  [RU  près  IS  mois  pa.-ws  je 
lis  lit  ii'iie«»ntre  de  M.  Hélxit  «'t  lui 
ratdi.tai  ma  malatii  *.  11  n.tdoni.a 
une  Ntuteille  «b-  m!Ui  niei\«  ilK  ux 
Toiiie  jKiUr  le  Sang,  .le  li.-  usaj;«- «le 
l:i  ni«)iti«  de  .'uImmU'  ilie  mais  me»rn- 
taiit  faiblir  j'ai  i«'tai  d'eu  prendre. 
.j'avais  aussi  <!»••<  ét«>i.riiis-em«iiLx. 
.J'avenis  .M.  lléb  it  «!«•  la  eh«je  <  t  il 
me  «lit  (le  continuer  «puuit  ni.'Miio  tl 
Mie  «iiiima  autres  iMuiteili»*  de  «"e  re- 
niè«le.  Apr'!.-»  la  troisi^'in"  l>oiiteille 
j«'  constatai  un  (^rand  <  han^emt  nt 
|KHii  le  mi«  ux;  .lai  fait  u.-.ige  de  s 

Util  «'.Ile   «le   ÎÀ)  soUS   et     «1»'    I  illi|   A 

<1.1  ti.  -Apivs  avoir  pli^c«  la  j'élui.» 
[laihiiti  nniit  guéri.  Jejtj.-  m.m- 
•_'ér  lie  la  viande  à  n'inipoiti*  «piel 
tem|•^  «•t  auinnt  «pie  je  vt  ux  et  j-/ 
pu!^  travailler  aiit.iiil  «)'.ii',n'imp<iit«' 
>|l.el  |iomn.«-  (le  mon  âge.  J4-  hUis 
âgé  lie  li-")  ai  s.  j  al  Miiivé  t«>«;le\niH 
ré<'«»lt«-,  j'ai  lul»«»nré  )S  ur|  «-nt»  de 
terre  e<  (  anlon.r.«'.  J<  ni«  si  i)>  iltl^^i 
liien  <pi  à  I  àire  «!«•'.<>  !i us.  (\s  i«- 
inèd<  s  ne  mOiit  pis  Mulenienl  guéri 
de  la  l>y.<|>e]+iemni.-^nit  «  Itaiige  tout 
mon  S\stèn.«  :  je  II  e  !-(  l!^  t»  itjoiiis 
re|  o-é.  J'euvois  «  ette  battre  a\  M. 
liélx  it  I our  pi  b  iiatioii.  Je  lui  ai 
payé  If  prix  «le  .>«•>  renK«les,  mai»  j<- 
»ens  «pie  j««  lui  «lois  ptU'*  e'est  po.n 
«ela  «pie  j  ;  lut  «  nvi»ie  eette  I»  ttri-tpii 
peiil-'tie  hi:  •  jtitlvra  à  faire  e«H»- 
naitr»'  ^ps  renuVe».  Hi  «pieltpi'tin 
doutait  «!«•  la  Vi'ritédc  c'  témoi;;nage 
jelisprirais  de  méerire  <  t  j«'  suis 
prêt  à  «l«»nn«r  i^  rm«  lit.  .ravais«lé- 
peiisé  à  p«'U  près"  {r>').(Kl  (>n  («•mé- 
fies avant  de  ren«'«)ntr.i  M.  Hébert. 
Je  n'oiiblitrai  jiniait  M  llél»  rt  ni 
son  UI«M)«1  T«>iiie. 

tAt.IXTE   D.\HU.E, 

Village  St  Jean, 

Uogersvilb-,  N.  B. 
Tous  ceux  «pli  «lésireiai«nt  s«'  pro- 
curer de  (•«'»  remèdes  p«'uvent  s'a- 
dnss.r  à  M.    U.     11.    Ilél>«it.    lîara- 
«•liois,  N.   U. 


Autres 


^ 

-t 


.    •     Mis  en  Vue    •    . 

Ce  qui  veut  dire  de  Grandes  Epargnes 


Nous  sommes  to'jjiurs  à  mettre  Je  côrc  Je  no.-nSrcu\  bons  marches  dans  tons  les 
deparlemcnts.  Soyez  altcntifs  aux  prix  que  nous  vous  donnons  ici.  cl  vcncr  ensuite 
voir  pour  vous-mêmes. 


Voyez  ces  Bons  Marchés  sur  nos  Bonneteries  et  Gants 


Mitaines  en  I-sinè  .l»*»ur  enfants.     Cnnleiirs 
eirl.  n»ug«-  et  bleu  inai'in.      Kt^.    'JlK^.      9c. 

Mitaines  en  Fotirrur^  |KUir  enfanta,     (ititt  et 
brun,    l'rix  régulier  .'itK-.     37c. 

Gjnt»  iMMir  enfants   «t    lilkttes.      liégulier  A 
'2'k-.     Ma  in  tenant  17c. 


Gants  en  Cathrmire  iMtm  liaines.     Veii  m-u- 
bnii m.       \ii  i;    a  ■>'k\      l'onr  21c. 

Gants  en  Kid  noir  jMuir  «lames.     Ilég.  Il  Ot> 
la  paire.      l'..nr  69c.     tirandeury  AJ  A  t;|. 

Bonneterie  en   Cachemire.   briMléf    en    s* «te 

\»>uy  «lame.       f.ei^u,»   l.m    «l    violet.      Kég.  A 
7*»c.      Maint«'i.ant  29c. 


Les  Bons  Marchés  suivanu  seront  trouvés  è  Vitmgt  supérieur,  où  est  aussi  le 

Département  des  Chapeaux 

Coutumes  av«v  linnlure  blaiulie.  (il7ll•d«ur^ 
.IJ.  ;;i.  .;«;  il  ;',.S.  Aulr,  foi^  #«;.U».  Maintenant 
JI..S9. 

Tabliers.     Uég.  2 V.     l'onr  I3c. 

Habita  en  l.ânc  blanc  |mmii  enfants,  (irnn- 
«bnii.  l.  '_'.  ;{.  4  et  .')  ans.  l;.g.  J.V  ^t  l.l'.'i. 
Maintenant  29c  «t  39c. 

Ilabilt  en  Indienne  et  Ginf ham  |>«tur  enfants. 
Kg.   l.J')  à  .;...«>.     Maintenant  39c,  S9c  «t  69c. 

Ces  BonsMarchés  à  la  tête  de  rescalier  central 


Corsages  à  moitié  prix  |*<>ur  daims.  Le»  li- 
gn«'S  M»nt  In<]irnn«'.  (îingbam,  Satine.  Fluiiel- 
litt.'.  «l<-.  (iian.lfurs  ;{-l  à-11.  Hég.  7."k-,  «1  (H>. 
1. •_♦').  l."»!>.  '2  7.')  et  4.00.  .Maintenant  .•)7«-,  '•«>, 
(.{,  7ô.  l.;Wtt2.<)0. 

CorsaiÇes  de  tailleurs  et  Linderie.    Hég   1  ^^K 

].-•>.  I  .Ml.      Il  II  y   a    <,n"iin    prix  maintenant 
(pli  «•.  t  de  39c. 


Ruban  en  Vcloors  étroit  «-t  «mi  couleurs.  Uég. 
5e  à  IJf      l'o;ir  2  1-2  la  v«-ig«'. 

Ruban  Brocade  «'U  velours  3  à  ô  |M)uces  «le 
i^irp  nr.  T.oi.  marin.  sax(*.  vert,  roM-etnoir. 
lus;  '-'•'»,  4')  .  t  .'MK!.  l'rix  de  vente  12  1-2,  23 
«t25ç. 

Plumes  «le  «li verse»  fa<,'ons,  5(X*  A  .'{.00.    Tour 

2.>C  «•Iia<jt4e. 


Boites  "Partee"  lini«-s  en  «-uir  de  MarfM-  av«*c 

s.  t  d  arl.el.  .•.  tliuti.  I  •;*    de    toilell.  .        Keg.    .'!  tW 

«t  2.7.-..   p.... r  $2.25  et  2.49. 

Bourses  en  Ar|cnt  «u  tritif  unnlcM  di.»tin« («s. 
Uég.  75  •.    r«>iu  S'V. 

Prix    s|«éeiaux    sur    r^iivtt«s,    .'■si nés  A  C'be- 
v«ux,  etc. 


Tous  ces  bons  marchés  sont  maintenant  exposés 


Cic  Peter  McSweeney,  Ltée. 


«  ' 


Le  Grand  Maitiaim 


Moncton,  N.  B. 


REMKRnEMKNTS 


Aux  électeurs  de  la  Ville  de 
Moncton 
Mesdames  et  Messieurs, 

Je  vous  remercie  pour  l'hon- 
neur que  vous  m'avez  fait  en  me 
choisissant  comme  maire.  Je 
remercie  aussi  tous  ceux  qui  se 
sont  dévoués  pour  moi  pendant 
la  campagne  et  le  jour  de  la  vo- 
.r.tion. 

L..W.  McAnn 

o 

KKMERCIEMENT8 


Aux    électeurs    du    Quartier 
no  2 
Mesdames  et  Messieurs, 

Permettez-moi  de  vous  re- 
mrcler  cordialement  pour  le 
support  splendide  que  vous  m'a- 
vez donné  lundi,  le  25,  à  l'occa- 
sion, des  élections  civiques. 

Votre  tout  dévoué, 

W.-C\HnBter 


J'apprécie  hautement  la  con- 
fiance que  vous  avez  mise  en 
moi  lundi  dernier  en  me  chois- 
sant  coHime  l'un  de  vos  repré- 
.sentants  au  Conseil  de  Ville,  et 
y2  vous  remercie  sincèrement 
pour  cet  honneur. 

Votre  tout  dévoué. 

IVA.  Belliveau 

. o 

REMERCIEMENTS 


repréentnnts 


dans    toutes    les 


REMERCIEMfe:NTS 


Atix    électeurs    du    Quartier 
no  1 
Mesdames  et  Messieurs. 


Aux    électeurs    du    Quartier 
no  1 
Mesdames  et  Messieurs, 

Je  désire  vous  remercier  sin- 
cèrement pour  les  upport  que 
vous  m'avez  donné  lundi  der- 
nier, aux  élections  civiques. 
J'apprécie  hautement  cet  hon- 
neur, et  je  m'efforcerai  d'en 
être  digne. 

Votre  tout  dévoué, 

John  H.  TMonib» 

o 

REMERCIEMENTS 


Aux  électeurs  de  la  Ville  de 
Moncton 
Mesdames  et  MessieurtB. 

Permettez-moi  de  vous  remer- 
cier pour  le  support  splendide 
4ue  vous  m'avez  donné  aux 
«élections  civiques  de  lundi. 
Quoique  je  ne  sois  pas  élu.  il 
me  fait  plaisir  de  constater  que 
le  vote  qui  m'a  été  donné  a  des 


classes  et  toptes  ]m  croyances. 
ItTA.  FRECHET 

«EMERCm^EVrs 

Aux    électeurs    acadi^ns    de    la 
Ville  de  Moncton. 
Mesdames  et  Messieurs, 

Je  désire  remercier  les  élec- 
teurs acadiens  qui  m'ont  donné 
leur  supiKjrt  aux  élections  civi- 
ques de  lundi  dernier,  et  je  dé- 
sire aussi  exprimer  ici,  à  ceux 
qui  m'ont  supporté  tout  comnie 
à  ceux  qui  m'ont  opirasé.  que  je 
m'efforcerai   de  voir  à  ce  que 
justice     et     "fair     play"     leur 
soient  donnés. 

Votre  tout  dévoué. 
^_______      K.-C.  RiihhiKon 

o 


REMERCIEMENTS 


Aux  électeurs  de  la  Ville  de 
Moncton 
Mesdames  et  Messieurs. 

Je  désire  vous  reimercle:-  pour 
m'avoir  élu  échvin  lundi  der- 
nier. J'apprécie  hautement 
cette  marque  de  confiance  en 
moi.  et  je  m'efforcerai  de  m'en 
rendre  digne  en  travaillant  à 
promouvoir  Is  meilleurs  intérêts 
de  la  ville. 

U-  H.  Priée 


Poisson  pour 

Vendredi 


EPERLANS,  »<•  |«  Ihre. 

MAQIEREAt 

MORI'E 

FLÉTAL- 

BAR 

MORI'E  FCMÉE 

FILLETS 

HA RANG  HAL£ 

MORCE  SANS  OS 

MORI'E  SALÉ 

Pour  Samedi 

Ba>uf,  Pore,  Mouton,  JamlHin, 
Lard,  Pore  frais  SaMolN^em  Têle 
fromairée,  mrniehonH  et  rouHer- 
ven. 

Téléphone»  de  honne  hevre 
afin  que  le»  ordre»  «oient  déli- 
vrée» promp((<iiienl.     i'hoai»  130 

L.  T.  TRITES 

iOt  KoliiiiMia  Kt. 


Si  vous  négligez  vctre  Rhume 

vdus  ouvrez  la  porte  a  la 

CONSOMPTION 


La 

CONSOMPTION 

enlève  journcMimcnt 

350  Personnes 

aux  £tat6-Unis 


Une  toux  mal  soignée  ou 
pas  du  tojt  soignée  ^gniHc 
la  formation  d'un  girme  de 
la  tuberculose. 

Soi^ncz^vous.  puisque  vous 
le  pouvez,  surtout  quand 
vous  avez  à  voire  divposi- 
tion  le  célcbrc 


Sirop  du  Dr  J.  O.  Lambert 


qui.  .iprè- «pK-I.jU'-x  d<)Sf"^.  V..UK  ;rt  érirn.  S.n^'  z  ,^xu'  <v  imrv.ilh  ux 
B|ié«ifM|ue  vous  «'vitira  dfj<  ^•<•m|4^•^'  d«' n»4'di lin.  Ihtf  niiDI'-rH  de  ^a^ 
H>nt  Im  |kuu  |in.iivir  «juil  ^'ti<'iif    d.pui.»    \\  uUiui   :iii  I.cu-  .m  juMjir-,u 

virilhud:  TOIXRHIIMKS.  BRONCHITES.  CATARRH F.  ASTHME 
CROLT.  COQUELUCHE  .1  CONSOMPTION  dau«  .sa  prc...  it  |*ri,Kl,.' 

J.  o.  LAMCERT.  M.  p.  ^ 

ColKvtionuez  le?  Iiouieilles  vide^  letln'rx  A  notre  m^u  ;  noun  avons  Av  ninpiifuim .-  co<l«ai;x  A  dnnu<r  en    tVlianpi".  «ji  |1#.  «^ne  f.,,; 
la  quantit»^  «|U«"  von»  ayez.     Ntw  priuicx  v.d<  uf  d«- .'><•  :\  $7(K).fX).     Tol'TKS  WOVTvAlAéKi^   floivtnt    nous   ]  arv<  nir  à    .^lo^*TKE.\l, 
3ÎH»  .ST-AN*TOl.\K.'  tr:ui.«|K>rt  |tfi\é-     (\|Hn<liint.  non-  i>ayon^  U-  tnu»^|M»rt  Kur  UUt  lîorTIIlI.I.I  K,  ou  pluK,  .,ui  lu.ui-.tMii  t  lMlvov«'<•^. 
Xou?  |>n3nnH  le  transjiort  «ur  le»  cadeaux  «|Ue  non»»  «'nvoyoïi»  en  d«lntrM  d«'  .MontiVa',  niaih  nout»  n'cx|H'diony  ni  verreri<     ni  v»i'.mI1«' 

Eonante:  F.  G.  S.  RICHARD.  BOUCTGtCHF,  N.  B.       * 

La  Cie  Médicale  J.  O.  Lambert,  396  Rue  St- Antoine,   Montréal 

Les  plus  Iraadt  fabricants  de  Sirop  contre  la  To«i  de  rEaipirc  Britaoniqac 
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ABONNEMENT 

AT  C.'VNADA 

Tr«»i»   m..i.  r»  ^Cc      •    Six    Moi*:    75c     -    I  o  «ii   SI. 50 

AIX  KTATS  IMS 

Troin  mui«  ]  65c  -    Si»   Moi»:  $i.2S  •    I  :■  «a  S2.50 

VILI.K  Di:  MONCTON 

Troi«   incii.:   5'»t   •   ïiix   moi»:   $!.J»0  -    lu   an:   S2.00 
A   ce»  prit   itf  jouniatl   ckt   liciitré   à   tlorun-itc 


J.-O.  «AI  I.ANT, 

Directeur-propriétaire 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


AUX  ABONNES 

OIELOIKS   AVIS    IMPORTAM^ 

Om  peut  r«r«r  éir^ttment  •■  hmr^mm  nm  ■«« 
•i««U  ■«iori»c*«i  Jo«t  U*  aoat*  p«r«i«M«l  4«  I«m^ 
i  «titre  »i«a»  le  }owra«l.     AtUaiiua  «ua   fa««  ^Miti. 

Le»  avi«  de  décèt,  inari9]{e«,  actions 
de  ((rdcet,  etc..  ne  seront  puMié»  q  j*a  con* 
dition  qu'ils  soient  accompagnes  Je  25c. 


T 


^fljAVENIR    EST    A   CEUX   QUI    LUTTENT^» 


600,  rue  Main 


Dl'lBOi  T  DKVAxNT  l/KNNKMl 


■tr 


P<  ii'laiit  'jiii-  il'i'ni  «oul.,ri>ii  iiDitit  jir;-<-|H'  lo  iK-aiit»'."»  .In    '•Hiili-Ii  f;iir 

.|'!:iv"  »t  »jir<»irii«tiM  r«l.r.'.-iiilc  le  i«'j.Mhi<-  :ill<  insnHi  «mi  IJ«  l^'i.|iir  loriiliu' 

iiM«-jKhoî.i-  l»<>iril.l»-  it  à  jM-iiH-  :'<MMiv;il»l. •,<}(•  l'aiitn-  (.".tr,  i<i  hi.'hh-  «laiif 

U'»ln-  Uàii  (':)ii:t<îii  l'uii  i»cii^  ti;iiitf.  iiut:x  ri:ii:<;ai-,    «oniiiir  i!i 


Pourquoi  la  guerre  est  longue 


.!. 


■U^  iKfcUf.   Iiut:x   M:il:«;al-,     «oinllir  lir   \.h    i>- 

li  ili>iv<'iit  i>ii«r  If  fmut  «U-vaiit  un»'   r.uv   sti- 


«••«vt^".  riiiniiif  (ii-5  «'tri>  t|iiî  iii>iv<'iii  I» 

.1  r  •  Il  «M  pas  «|!iriii<I  la  uni  rit"  htj.  I  •rinin.  «-jfjiril  faudra  il<-iiinii(Irr 
u-litu- i-t  'fairj»la\".  «■ft-t  iiiaintiiiaitt,  |Miiiliiiif  iitron  poii^  liiièiaiidc 
l'-  itM'i*  iMiiol.  r  jMMir  alilr  «!•  f  •l'Hlrr  l:»  iiiric-|,at;n-.  I/oii  m-  l.at  )H>ur 
I.  fiU-lr.'  k»  rlio^i-aim'"}  MaiM  cdinniftit  aiiiict  utw  utitv  <|iii  iir  fait 
irii  j>»Mir  j.iM|.';.'ir  noî*  «iri>il>,  |'.<>ur  faite  fojK-ctfr  lis  droits  «lt.«  l'aniitf 
lir  IvHr^  «iifanLs?  .  j  " 

.\>s»  z  «  ji-îiin'.  'n^^-t•7  phtiifiti':   il   fiiijt  .ii-fniir  av<-<-  •■<•  y*}i\xnr  th-  fana- 
i-nu- »'t  «1  •  f.ii»x  |nilri'.ti-.|ii<'.        \js  Kiai»',ai.-  du  Canada  .-ont  au  moins 
j  ii.-'Ki  loy.iii.x  "tpu- !»•}«  aiitr<s  haliitaiits  df  lu  ««iloiii.-.        I'^  wint    iii    li-.x 
>n  lui  r-.  il>Vt»ut  i<'i  j^iir  y  :-e.«>tei,iU  M>iit  i.i  |»>ui  y  |iarl<r  leur  iaii^^iic 
«|t  ^l«^v  r  Uurs  4'iifajil)(j«-.»iutn«  ils  r<-nt<  udront. 

f^t  <->iistituti<>ir  d<'  ilolrc  pn\>  lui  t  la  lah^iUf  fiaii«_Tii.-€' stir  un  jùtd 
d  I  ^':ilit«'  .•i\''-«*  la  JaiifîUi-  au^ilai.M'.  Si  la  (oiiioiiiir  liiitaniiiijuc*  m-  voit 
)»a-<  À  r\'  ijiii-  toU"»  tf^ti  siij.  ts  j<*iii-.s4-itt  iivf  iiM*M)«>  ^.riviit'^i  .s,  tlle  iiiuii- 
i|U('  à  Mit!  devoir  fl|iiuu.«  avoii.s  It-  droit  d  «-l<  vi-i   la  voi.x. 

I.»?'  FraorîM"^  dtr  ('aiittdrt  m-  piuviiit  rini  faiic,  miils  (|iii'  li  urs  conci- 
t'>\iiis  de  l:in;ru«'  aii.iiia.s^'  it'eu  iii<'lint,  .s"oji|m>>«-iiI  à  Icuis  juMJcts,  n-fu- 
^  lit  «11- l»-Ui  r«T<»nnaitrr  «II'!»  droits  «t  <I«'J«  |»rivi!«'y«'s.  ("e-t  un  |>«tit 
j-U  <|Ui  iLun-  di'J.uis  îroj»lIolij<t<lii|>.s.  I|  faut  driiiand4r  et  »  .\i;;(r  jll.-tiri> 
jMMir  le!*  ii.iiuoiit».-  fian\:ili.M>  <|ui  .-oufTi»  lit  ^o^!J^  le  réjîijne  Itiitanniijue, 
tout  ro:»ii   •  s4>ii!Treut  \v:i  Ik'lx«'<«{aeluelleut<iit  .««ou.-*  le  r.';;iiii»'  prussien. 

Voyez  lî  lutte  aehaniée  «ju'oiit  à  soutenir  nos  frèrfs  de  l'Ontario.  Il 
n'y  a.ri«'ii  de  pire  ^ou«  le  Kai.seï-.  On  di:-»  ipie  e'e.-t  l'ouvre  de  <iiiel- 
«pifs  fanati  jU  -,  4  t  (pie  Irf'tiiaJMritc  d<s  Aii;|;iais  eoniprend  mit  u.\  I»  s 
eli'»ses. •  A loi-is,  où  est-elle  fett- majorité,  à  (pii  l'on  pn'te  d'-  U)nnes 
intention,  «'t  (pli  ^'ote  en  Moe  jtour  l'ulHililion  du  fiuiK.ui.-.  dans  une 
j^mvlnee  où  il  y  a 'iV^CWl)  Krau-ais"?    . 

l'aitout  dan?  le  Canada,  c'est  la  même  lii^toiie.  Kl  la  minorité,  tou- 
jours iidt-l.f.  toujours  soumise,  pour  l'umoiir  de  la  pai.v,  palientg  et  al- 
t«i-d.  Attend  (juoi?  Qu'on  lui  fusse  justiee  '  (iir(»ii  m-  .s'y  trompe 
)ijiii  ^  1rs  Aiiglui»  niMonnaitseiit  pas  tfla  quiiiid  ils  t)nl  à  faire  à  une 
mil  luiti .  .| 

l  ?  «pi'il  faut  r'e*l  do  j«p  tenir  delmuf.    v\f{    d'aUiKl  de  !«e-  rc-ji-cter 
f«<.n   ^iriii(>.      I.'Aiijilais  s'arn'te  d(  v.iiit  »i:i  front    haut    et    fi.  r:    tuais    il 
'inaiiJie  avee  m.pi  is  sur  le  iltm  ((iiiil»»'  de  tout   Kiao^-aix  <pii  hii    niendit 
de»  ïav»  lirn. 

lifrlWKit  devant  !'<  nuemi  f  tel  doit  •"•(n-  iioln*  «ri  de  rallleim-nt.  .\"u- 
>«»«lé4i:n«  |Jt'irr.  Metton;*  di^  côté  un  faii.x  |«t(riotisnie.  .Moiitnms  imw 
vraitîs  eoiiieiir.-,  U  «xi-fons  le  r<  s|M<t  dû  à  no-  diitit."».       rreu(iu<<  «•xeiii- 


A'cM'»  f|ueati(>;i  qiip  tous  se 
!>osent.  M.  Jacques  Hainvllle  ré- 
)K>ndait  dès  le  mois  dernier  dans 
l'An  ion  l'Vançaise. 

'il  y  a  (le  côté  de  l'Allemagne 
luelqiie  (hose  qui  résiste  avec 
lorte  à  tout  ce  que  ses  ennemis 
mettent  en  ligne.     Et  les  alliés 


posaient.  Les  élus  du  Palsl^ 
Bourbon  et  de  la  Chambre  dei 
Communes  construisaient  un  je 
li  cottage  pour  chacun  de  leun 
électeurs.  Ils  ne  soupçonnaient 
pas  que  ces  cottages  excitaient 
la  tentation  «Tun  Ekat  conqué- 
rant dont  les  rorœa,  dont  l'or- 


LE»*srRAPOF  PAPER" 


ijf  mettent  seulement  en  ligne  i  ganisation  étiolent  tendues  ven 
la  puissance  du  nombre,  des  mo-   la  guerre,  ver»  l'appropriatiot) 
yensmatériels.  mais  encore  les   brutale  du  bien  d'autrui. 
,du;.  hautes  qualités  de  l'espèce  |      Voyons  les  choses  comme  el- 
huinaine.    l'héroisme,    rintelll- 1  les  sont  :   les  démocraties  elles- 


iîenre,  l'eprit  d'entreprise  e 
l'invention.  Ce  quelque  chos* 
jui.  chez  les  Allemands,  à  réuss 
1  tenir  en  échec  l'élite  de  l'hu- 
mnnité.  qu'est-ce  !  A  quoi  peut- 
il  tenir  ? 

Oh  •  sur  ce  point,  il  n'y  a  pas 
de   niyHtère.     Kt   nos  petits-ne- 
veux   se    représenteront    peut- 
être  les  événements  plus  clalre- 
iient  que  nous  ne  nous  les  figu- 
rons nous  mêmes.     Ils  verront 
le  peuple  français  et  le  peuple 
anglais,  durant  les  années  qui 
rjiit  pré<édé  la  guerre,  absorbés 
dans     leur     ménage     Intérieur, 
tout  occupés  aux  travaux  de  la 
démocratie,  tandis  que  la  Rus- 
sie était  de  son  côté  en  mal  de 
Douma  et  de  Constitution.  Opu- 
lentes, la  France,  et'  la  (îrande- 
Uretagne  ne  songeaient  plus  gué 
re  on  somme  qu'à  jouir  de  leur 
richesse  acquise,  à    opérer    la 
distribution  de  la  fortune  natio- 
nale entre  tous     les     citoyens. 
Elles  ne  s'apercevaient  pas  que 
cette  richesse  même  ne  pouvait 
manquer  de  devenir  un  objet 
d'envie  i)our  des  peuples  moins 
partagés.    Elles  ne  compuient 
pas  avec  l'appétit  de  l'Allema- 
gnc.      La  démocratie  française 
s'appliquait  comme  la  démocra- 
tie anglaise  aux  problèmes  de 


uémes  se  penionniflent.     EUef 
/Incarnent  en  des  brames.  Et 
est  M.  VIvianl.  c'est  M.  Uoyd- 
Seorge  qui  te  sont  trouvés  en 
jrésence  d'un"^  guerre     provo- 
luée  par  un  Et:.t  dont  la  grande 
>en8ée  était  la  préparation  à  Is 
;uerre.  un  Etat  où,  depuis  l'Em- 
)ereur  et  le  ct^i.iioeIier  jusqu'au 
lernier  garde  champêtre,  tout  le 
nonde  est  militaire  et  militaire- 
nent  dressé.        Cest  un  Alié- 
na nd,  c'est  leur  Clausewlts  qui 
i  diti  et  ses  paroles  respirent 
jne  sorte  d'IfolUe  germanique  : 
'Une  certaine  sntente  des  dio- 
des de  la  guçri^  est  indispensa- 
ile  aux  peiisoKRes  qui  ont  la 
■harge  de  condalre  les  grands- 
Stats".      Comment  se  dissimu- 
ler que  la  direction  de  la  politi- 
;)ue  allemande  set  éminemment 
conformé  à  l'axiome  de  Clause- 
wlts ? 

La  préparation  de  l'Allenui- 
gne. — fruit  de  son  organisation 
politique, — voilà  ce  qui  tient  en 
échec  tous  les  avantages,  tous 
les  éléments  de  la  supériorité 
dont  la  Triple>lhitente  dispose. 
Et  voilà  ù«  dont  il  faut  que  la 
Triple-Entente  vienne  à  bout. 
On  parle  d'une  guerre  d'usure  : 
voilà  ce  qu'il  s'agit  d'user.  C'est 
difficile  ?  C'est  long  ?    Ce  sera 


Nous  ne  perdons  point  cejien- 

iant  toute  e8i>érance.     A  l'heu- 

e  où  l'en  et  nsp  le  l'Allemagne 

)our  son  mépris  du  Hcrap  of  pa- 

•îer  belge,  nous  vouli  ns  croir.» 

4U'I1  se  lèvera  dans  l'Ontario  un 

homme  d'esprit  assez  large,  et 

de  coeur  asyez  haut,  |H)ur  exiger 

le  respect  du  Ncraf.  of  paper  au 

îas  duquel  nos  |>ères  et  l'An'gle- 

erre  elle-méîne  cm  opjwsé  leur 

;ignature. 

Ce  Mcrap  of  paper  décrète  au 
témoignage  de  Sir  John  A.  Mc- 
Donald, la  parfaite  égalité  detv 
'voux  r?ces.  Il  n'y  aura  Je  paix 
iurable  dani  ce  pay.s  qii«r  lon 
.|i.-*  ces  deux  rares  y  joui.*:.'.:  dti 
droit  de  se  développer  librement 
K)U8  l'égide  de  la  tradition  cana- 
llenne  et  de  la  véritable  pensét 
britannique. 

Ek  le  respect  du  serap  of  paper 
ne  doit  pas  être  une  simple  ques 
iion  de  géographie.... 

Da  '♦devoir'* 

o 

rXE  ARMEE  DE  «(Mt»000  HOM- 
MES 


LA  FETE  DU  KAISER 
CELEBREE  PAR  LA  PERTE 

DE^,000  HOMMES 

Quoique  les  positions  des  armées  soient  à 
peu  près  les  mêmes,  la  liste  des  morts  et 
blessés  est  très  lonj^ue.-Les  Allemaads 
perdent  toujours  du  terrain  en  Alsace. 


Le     gvuveraeaieBt    Aastrallen 
veut  avoir  cette  réserve. 


Sydney  ( Australie),  27.— Par 
Londres. — Le  gouvernement  aus 
:ralien  a  annoncé  aujourd'huf 
qu'il  a  mis  à  l'étude  un  projet 
qui  lui- permettra  de  constituer 
une  réserve  d'infanterie  d'un  de 
mi  million  d'hommes.  Cee 
hommes  pourront  être  envoyée 
sn  Europe  si  la  guerre  prolonge. 

-    o 

GRANDE  ACTIVITÉ  SVR  LE 
CANAL  DE  SUEZ 


ilscalité  dont  elles  pensaient  que  long  et  difficile  encore... 

par  instants  à  mettre  à  l'abri  des       Et  oon|me  cela  {Mirait  pu  être 

voleurs  les  biens  dont  elles  dis-  court  ) 


i*<ÉII     LL    Ij 


(les 


ple.-itir  nos  frères  de  l'Ontario  ipii  refus  nt  de  plier  le  dos  devant 
iiiaîtie."  (jiii  vetdeiit  les  traiter  en  "eselaves.  11m  restent  delMuits,  et, 
forts  de  leurs  drtuls,  fis  refusent  ol»<'i.s.<*jinee  à  (le»  loi?  contraires  au 
.^liiii    nalnr  I.  ' 

I)  -ÏHHit  devant  l'ennenii  !  Ne  «  1)1  irljoi».  jia.s  |  ^  «pK  i>]Ie,  mai.-  .sielions 
;t  r(eta-i<»n  revi-niiipier  lièrein -nt  et  di;;iieni<nt  i(utre  i|Ui>te  paît  du 
soleil  dv  Loii  l'icu  en  notre  lieau  Canada.  Sovon»  junis  <  t  matelions  le 
fi.Mil  liant,  i-aiis  jainai-  |M  rmeltre  à  «pli  ipi»  C.eHoi||de  mépri.ser  notre 
laii^ye  ou  notie  foi.  I 


CORRESPONDANCE 


Lettres  de  Jean  Williams,  soWat,  à  ses 

parents 

Ijnlford  Cun?p.  Ansletem.    jeunrs.sc  se  lève  devant   moi  et 
^  \  Ia'  'SI  I>éc.  Iî»14     me    ctufvre  de  bonie  et  dt*  con- 

Bkn    hors  pamta.  j  fusion. 

Je  viens  vdi's  dire  que  je  sul.s  (V  n'était  dono  pas  sans  be- 
pariaJteiueiii  ret.ihli.  et  j'es|)''re  soin  (pje.  sur  quilqu'une  de  mes 
que  celle. lettre  va  vous  trouver  ,  lettres  passéwj.  je  vous  deman- 
ttnis  e  iiiji.nne  santé.  |  dais  pardon   de  toutes  mes  of- 

J'ai  le^u  votre  dernière  lettre"  tf  uses  envers  vous, 
datée  du  .'i  courant.  Vous  ne  j  Combien  différeiîiment  je  vois 
saurrez  croire  combien  je  suis  les  choses  aujourd'hui,  surtout 
contint,  quand  je  vois  le  Fac-  depuia  que  j'ai  commencé  fi  vo- 
leur arriver  avec  une  lettre  qui  yager  et  à  me  heurter  aux  nii- 
\ienl  de  vous.  Le  co'ur  me  bat  sères  et  folies  du  monde.  Ce 
plus  fort  tellement  j'ai  hûte  de  n'est  plus  du  tout  la  même  chose 
sav<»ir  c(;uiment  aous  êtes  tous  .  maintenant  ;  je  vois  plus  clair 
à  II  myison.  {devant  moi.  les  mirages  sédui- 

Ali  racle,  il   fait   beau  au  jour 


Episodes  de  la  guerre 


Londres,  27.— Cn  mande  du 
Caire  qu'une  activité  au  point 
de  vue  militaire,  règne  sur  les 
bords  du  canal  de  Sues.  On 
assemble  troupes  et  navires  de 
guerre,  et  tous  les  civils  aban- 
donnait la  r^ilon  voisine  du  ea^ 
aal.  On  tait  d*UnportaatM  re- 
?onnsisssnces     On 


d'hui;  espérons  que  ça  durera, 
cal"  d»  puis  que  n(u;s  sommes  ar- 
rivés à  Salisbury  IMain.  l'on 
peut  <  oiiipter  les  beaux  jours  sur 
ine  main  qui  aurait  quelques 
doit^ts     de     ex  ufiés.     Aussi     les 


sants  s<»iit  tous  dispanis  i)our 
taire  place  à  la  réalité  de.s  cho- 
ses. Si  le  lK)n  Dieu  nte  conser- 
ve la  vie  et  nje  periuet  de  ren 
trer  encore  une  fois  au  vieux  fo- 
yer, je  vous  assure  que  je  ferai 
mieux  et  tâcherai  de  vous  faire 


malades    se    font    commun'^,    à  j  oublier,  par  ma  bonn-!  conduite. 


proi>ortirn  de  la  mauvaise  tem 
l>ér.-ture  qi'.e  nous  traversons. 
V»us  me  dites  (jue  vous  vous 


tous  mes  défauts  passés. 

Si  j'ai  un  conseil  à  vous  don- 
ner, ne  laissez  pas  Cieorges  s'en 


jiréparez  pour  charroyer  des  biU  aller  au  loin  avant  que  je  m'en 
lots.  J'espère  que  (î(?orges  est  i  aille,  ne  serait-ce  que  dans  deux 
grand  «t  fort  as.>*ez  pour  vous  ans.  de  peur  qu'il  rencontre  de 
aider.     Dans   tous   les   cas.   ta- !  mauvais  compagnons  et  se  gâte. 


chez  de  ne  pas  travailler  trop 
fort.  |)eut-être  vous  faire  Jiial 
aux  reins,  comnie  vous  avez  fait 
déjà.  N'assayez  pas  à  vouloir 
tout  faire  d'wn  c<>u|).  il  y  a  plus 
de  jours  qu'il  y  a  de  vie.  Je 
voudrLfs  bien  être  avec  vous 
|K)ur  vçus  aider. 

Auj  >urd'hui.  étcnt  forcément 
laissé  à  moi-même,  loin  de  mon 
priy.s  ♦  t  de  ceux  que  j'aime,  je 
lue  pren  Is  à  rWléchir  comme  ja- 
mais je  l'ai  fait  aupr.iavant.  Je 
vois  et  je  coniprendji  ce  que  je 
ne  voyais  pa:i  d-in-i  le  temps: 
les  manques  d'égard  (?nvers  mes 
bcns  parents,  los  paroles  dun's 
que  je  leur  disais  quelque  fois 
les  désobéis3.ince3  fréquentes, 
la  non  balance  que  je  mettais  à 
faire  ce  que  vous  me  comman- 
diez, quand  j'âiinais  mieux  à 
courir  au  villaga.  plutôt  que  de 
rester  vous  aider,  etc.,  Tout  un 
monde  de  fautes  et  de  folies  de 


Avec  l'argent  que  je  vous  en 
voie,  vous  pouvez  facilement 
rester  tous  ensemble  et  faire 
'ine  bonne  vie.  D'ailleurs  je 
veux,  quand  je  m'en  retourne- 
ra,!, trouver  toute  la  famille  en- 
iemble  encore  une  fois. 

Si  vous  le  i)Ouvez  sans  vous 
léranger,  faites  dire  une  messe 
'  n«a  ta  nie;   c'est  une  chose  que 
je    lui    avait    presque    promise 
avant  de  partir,  et  chose  promi- 
se est  due. 

J'oubliais  de  vous  dire  que 
depuis  que  les  Allemands  ont 
bombardé  les  côtes  de  l'Angle- 
terre, comme  vous  l'aurez  saiî 
doute  vu  sur  les  journaux,  nous 
sommes  toujours  sur  l'alerte. 
Au  moment  où  je  vous  écris,  un 
de  mes  compagnons  de  police 
vient  me  dire  qu'un  ordre  est 
donné  de  sortir  d'ici  aussi  vite 
poMible,  que  les  d...  d'Alle- 
mands rerlennent  encore  pour 


Dixnnide,  le  soldat  Delmotte  est 
renversé  par  le  souffle  d'un 
obus.  Il  toml)e  évanoui  du  haut 
d'un  parquet  devant  lo  fossé  qui 
se  trouve  devant  le  fortin  bo- 
:he  qu'il  venait  d'esclader. 

Lorsqu'il  reprend  reconnais- 
.scn^e.  il  fait  encore  jour.  Il 
aperçoit,  étendus  à  son  côté, 
trtds  de  ses  camarades,  dont 
deux  grièvement  blessés.  En 
dehors  d'eux,  plus  personne. 
Tout  ce  qui  reste  de  la  compa- 
gnie a  disparu.  Sans  doute 
jut-ils  regagné  leurs  tranchées. 
La  fusillade  continue,  plus 
violente  que  jamais.  Delmote 
demeure  là,  étendu,  faisant  le 
mort,  d:.ns  un  fossé  envahi  par 
l'eau. 

Au-<lessus  de  lui,  un  mur  en 
terre  de  5  mètres  de  hauteur  sur 
lequel  les  sentinelles  ennemis 
sont  aux  aguets;  tout  autour, 
-sont  aux  aguets;  tout  autour, 
des  monceaux  de  cadavres,  des 
Allemands  et  des  Français. 

I..a  nuit  vient.  Lui  et  ses  ca- 
marades, ils  retirent  aux  morts 
qui  1er.  environnent  leurs  cou- 
vertures et  leurs  biscuits. 

Cinq  jours  et  cinq  nuits,  il 
reste  ainsi  dans  cette  atroce  si- 
tuation, pris  entre  la  fusillade 
française  et  la  fusillade  alle- 
mande. Il  entend  au-dessus  de 
\ix  tête  les  Allemands  qui  cai^- 
sent  entre  eux,  solidement  abri- 
lés  derrière  l'épais  paraquet.  || 
peut  juger  de  la  justesse  de  nos 
canons  qui,  sans  relâche,  cri- 
blent de  leurs  obus  le  fortin. 
Leurs  éclatements  font  voler 
autour  de  lui  des  mottes  de  boue 
et  parfois  des  morceaux  de  ca- 
davres. A  bout  de  souffle,  dé- 
voré p;^r  une  soif  ardente,  les 
[lieds  déjà  mordu  par  le  gel,  11 
jn  arrive  par  moments  à  sou- 
tiaitcr  que  l'un  d'eux  mette  fin 
i  ses  souffrances.  Les  Alle- 
mands, durant  le  jour  n'ont  gar- 
Jé  de  se  montrer.  Mais  toute 
la  nuit  ils  maintiennent  une 
garde  vigilante. 

Delmotte  s'en  va  donc  tout 
^eul  dans  la  nuit.  Il  rampe  sur 
la  glacis,  traînant  avec  la  plus 

faire  du  dégas.  Pour  aller  leur 
casser  la  gueule  nous  sommes 
lous  prêts.  Leur  faire  mordre 
la  itoussiêre  anglaise  qui  les  fe- 
^it  éternuer  pour  quelque 
temps,  c'est  tout  notre  désir; 
.nais  ne  dites  pas  cela  à  maman. 
Je  termine  cette  lettre  pour 
écrire  aux  autres  de  la  famille, 
et  je  leur  demande  à  tous  de 
m'écrire  souvent. 

Votre  tout  dévoué  fils, 

Jera  wnilam 


Ly.n.    27.— Entre    Nieuport    et   grnde  précaution  ses  membfes 

endoloris,  se  tapissant  immobile 
au  moindre  brujt.  Malgré  tou- 
tes ces  précautions,  les  Alle- 
mands ont  entendu  quelquj  cho- 
se remuer:  aussitôt  ils  zti  met- 
tent à  tirer. 

C'est  mirarlc  qu'une  de  leurs 
balles  ne  l'atteigne.  Déjà,  la 
moitié  du  chemin  est  faite.  Mais 
voici  un  autre  danger:  II  s'agit 
maintenant  d'échapper  aux  bal- 
les firençaises. 

Nos  sentinelles,  en  éveil,  ont 
déjà  commencé  à  tirer.  D'une 
voix  gémissante,  obstinée,  Del- 
motte leur  crie:  "France! 
France!  "  Les  nôtres  l'enten- 
dent et  leur  attention  se  porte 
sur  cette  masse  informe  qui 
rampe  péniblement  là  tout  près. 

"France!  France!"  crie  la 
même  voix.  Ne  tirez  pas:  c'es^ 
moi,  Delmotte!" 

La  voix  n'est  pas  celle  d'un 
Boche,  et  nos  soldats  ont  con- 
fiance. Ils  cessent  le  feu.  Del- 
motte  parcourt  les  derniers  mè- 
tres qui  le  séparent  des  tran- 
chées. Il  y  parvient  enfin,  per- 
clus, grelottant.  On  le  roule 
une  couverture,  on  lui  donne  à 
boire. 


'ci  qoe  Crois  corps  d'armée  ot 
tomana,  (environ  120.000)  sous 
les   ordres   de    Djemal    Pacha, 
marchent  sur  l'Egypte. 


Il  B*y  a  pa»  ra  de  irroMNes  batsIlleN  depsin  qseliieeii  Joars, 
pur  rosire,  den  sttaqsen  ont  es  lies  ssr  Xwêm  im  points  4« 
de  bstallle..  .Et  d'srrès  len  rapporU  officiels,  W%  perles  de  vW 
Hont  ■omitresses,  plas  néne  qsp  dans  Im  frraads  eonhttte. 

n*après  le  rspport  rraaçsis,  i^attaqae  des  Ailesissdfi  en  Fnw. 
ce  ei  en  Alsace,  lei*  t;ols  i,rfm\?TA  joars  de  la  semaine,  •  eaèlé 
20,000  hommes  as  Kaiser.     Et  rela  ne  compivad  pas  les 
du  côté  des  Rasses..  .C*est  dire  qa*à  PoersHioa  de  Pnaaii 
de  BalsHsnoe  ds  triste  empéresr  d*Allena|(«e,  les  Alliés  anl  i^ 
poussé  avee  ssrrès  les  tentatives  des  «oidain  dn  Kaiser  de  edié* 
brrr  par  une  brillante  victoire  la  fête  de  leur  rbef. 
.  Tontes  les  attaques  allemand?. .  oal  été  reponsséea,  •tmflké  cm 
France,  oà  lesl  Vmntais  ont  perdu  MO  iMmmes. 
Malirré  ces  nombreuses  attaqnes,  la  poMiti<*n  respertive  des  nr- 
raéej»  en.  à  pes  près  la  même.     I>a  côté  de  PAInaee  rependant, 
les  Alf'-rriandN  ont  perdu  an  peu  de  termin. 

Li..  Allemands  ont  encore  transporté  des  tronpes  nonveles 
en  Krance  oà  Us  se  préparent  ponr  attaquer  avee  fort*  les  ar- 
mées française  et  anglaise.  L'  n'ont  pas  encore  réussi,  des 
troupes  nouvelles  traversent  la  Belgique  et  tout  Indique  que  de 
grandes  baUllIes  sont  prochaines..  .Les  armées  française  et  an- 
glaise ont  reçu  de  puissants  renforts,  et  les  Allemands  s*Mnr- 
cent  de  leur  tenir  tête.. . Les  AIMés  cependant  disent  <iu*ils  nuln* 
tiendront  leur  supériorhé. 

Dnns  l'est,  les  Russes  nvaneent  lentement  et  menacent  tan* 
jours  ranvahlr  la  nsnpHi»  JUi  trsnpas  aUemaades  et  antrl- 
chlennns  ant  neçn  dsis  laninris  pa«r  làâfenr  dtas)«ifwlii  «mMIi* 
Russes.  L*enneml  se  volt  forcé  d'abandonner  M»a  projet  d'é- 
craser la  Serbie,  vu  qu'il  doit  réunir  toutes  nés  foree#ponr  nr- 
réter  la  marche  des  Kunses. 


APPAREIL  DONT  SE  SERVENT  LES  ALLEMANDS  POUR  LANCER  DES  BOMBES 

SUR  LEURS  ENNEMIS 


LA     GUERRE 


L"»  journaux     api>ortent  touto 
j<ortt't«  de  nouvelle.H  du  coniliat  naval 
dans   la  mur   du   Nord,    dimam-he 
dt^rnier.     L.\n}irauté  r8p|M>rte  que 
tutu*  lefi  narirus  augiois   dann  cette 
bataille  h4»ut  revenus  au  |H)rt.     Pur 
ailleurx,    Ior  AnglaÎM  h;  réjoui!<»ent 
d'une  victoire  Kur  lett  Aileinai>dii,  à 
la    Bawée,  eu  France,   victoirt  ipn 
contej^te   Iterlin.     Et  la  décision  du 
gouvomenient   teuton   de    f'appro- 
prier  touf<  les  niUg:u«inH  d  '  ci^n'ulert  et 
de  farine  de»  étatif  alleinundh  tire  an 
net,  dit  Wafliiugton,  latpiehtiondu 
droit  de  Kii.-iie  des  carKaison.**  de  Ulé 
àd(8tiiution  des  |M>ttii  all(>mand!<. 
Il  faut  noter  aut<si,dauti le»  d('|)êfli<>, 
rinlt-retf«ante     ré|K>ni»e    du    annt  ■ 
Gr*y,  winiftne  deti  Affaires  Etrangt'- 
rr*  deCjrande-Uretiign**,  à  une  int'-r- 
view  du  eliaiicelier  tiiftlminnn-Holl 
W(%   de  n.^iâie   qu'un   dL«f>unt  de 
M.    Haitourt,  iiiiiiitfUedeMCulunii^, 
à  liOiidre;^. 

Pend:uît  qu'on  pe  hat  parUmt,  le 
prix  deh  céréales  et  delà  farine  Miliit 
une  liaussw'  de  plus  en  plu»  notable. 
Mur  leu  niarc!té8  de  Cliicagn  et  de 
WinnijK-g,  lea  deux  grandes tfourcef 
d'appruvisiouncuiuut  sctuellcs,  itour 
les  Alliés. 


AVI ATORS      C»»'^»^ ««^y-  U   7Î;oM«M?£!ISsS. 


Les  tubes  à  lanct-r  les  liom'  e^  isont  |  ^aeéi*  en  doi<r>ue  de  i'néroplniic  un  |ii  u  <  n  arrière  du  >>>(  g*-  d«  l'uLser- 
vateur.  L'appareil  «wt  o|x-ré  fxir  1h  pied  «jui  presM*  le»  |iédal«t»  à  libérer  la  bofube.  Pour  obvier  à  t^iute  t  m- 
|)c  les  pédales  et  les  tub«#  «ont  d'une  uiéiue  coukur.     Cette  machine  e«t  d'à  ]ieu  pn's  (quinze  livres. 


—  ■      ^»  ■■»    »»-^^«< 
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ECHOS  DE  LA  GRANDE  GUERRE 
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\  propos  du 

"Chiffon  de  Papier 


I^)ndros.  l'd.  -Sir  E;hvard 
City,  ministre  dos  Affaires 
Kirans'Tes  de  l'Angleterre,  à 
îUitorisé  la  diularatlon  suivante 
efi  r<'"|M'nseà  un  interview  ac<-or- 
clé  nar  le  Dodeur  Von  Meth- 
niann-KoIlweg.  le  chancelier 
Impérial  Allemand,  à  un  repré- 
fcentant  de  la  "Presse  Associée" 
'et  publié  à  lyindres,  le  liO  jan- 
vier et  aux  Etati^-rnia.  le  25  jan- 
vier: 

•Le  secrétaire  d'Ktat  pour  les 
Affaires  Ktransères  per.i  et  "  la 
])ublication  d<s  observation- 
suivantes  à  la  suite  du  cniopte- 
rrn.lu  d'un  interview  accordé 
par  le  docteur  15  "thmann-Ilol- 
IweR  à  un  représentant  de  la 
"Presse  Asscx-iée". 

•"Il  n'est  pas  surpremnf  que 
-l^  Chancelii'r  Allemand  ait 
montré  cpielque  anxiété  à  ex- 
pliquer sa  phrase,  maintenant 
c«'lèl»re.  au  sujet  ilu  traité  de  la 
Belgique  qualifie  de  "vulgaire 
chiffon  de  papier. 


rnagno  de  respecter  la  neutrali- 
té de  la  Hfdjçjque.  était  prête  à 
faire  la  k  lerre  pour  un  seul  m  >t 
ou  i»oi:r  un  "chiffon  de  papier  ". 
C'est  ain.d  que  la  (Îrand»'-Mre(ci- 
gncjcriait  pour  rien.  Le  Chriii- 
celier  demande  maintenant  quf 
le  ])euple  Américain  croit  qu'il 
a  tiit  le  confaire  de  <e  qu'il  i\ 
déclaré  en  r'^anié;  que  c'est 
l'Angleterre  qt!»  a  considéié  h» 
neutralité  il'  la  lî-^lgique  romnn 
une  chose  secondaire,  et  que 
c'est  l'Allemî'Kne  qui  a  comi»ris 
ses  re'qMjnsabilités  vis-à-vis  def- 
états  neutres. 

'  Leu  argiimentr,  dont  Von 
llethmann-lbdlweg  cherche  à 
se  servir  i>aur  |)rouver  les  doux 
)arties  de  sa  cause,  sont  en  plei- 
ne ciintradictlon  avec  les  fait  • 
etix-njêmes. 

D'aIjonI,  le  chancelier  alle- 
niaïul  prétend  que  l'Angleterre, 
en  li'll.  était  |>rête  à  envoyer 
des  troupes  en  Belgique  sans  l* 
consentement  de  ce  i)i:y:;.     Cett»* 


même  pas  l'ombre  de  pareilles 

ententes  entre  les  detix  gouver- 
nements.     Avant         qu'aucune 

:c n versa ti<ii   ait  eu   lieu   entre 

les  officiers  anglais  et   belges 

l'Angleterre   discuta   seulement 

la  ((Uesticn  de  savoir  par  quels 
I  AU  yens  il  serait  préférable,  le 
i  f'.xT,  et  liéant,  d'aider  la  Bplg4(iue 
,  à  défendre  s;i  neutralité. 
!  "Quaitt  é  la  conversîition  de 
'  l'Jll.  l'officier  belge  dit  à  l'offi- 
ier  anglais:  "Vous  ne  pourriez  !  :-er  et  expliquer 
:.'!)arquer  sur  le  territoire  belg  î  \  .'lî*grante 


trouvait  son  pays  de  passer  à 
travers  tous  les  olistacles.  Le 
traité  qui  défendait  de  commet- 
tre l'injustice  n'étant  qu'une 
simple  feuille  de  papier, 

C'est  ainyi  que  la  vérité  a  été 
proclamée  par  les  deu»  minis- 
tres allemands  dani  ces  premiè- 
res déclaration.^.  Toutes  les 
ai>ologies  et  tous  les  arguments 
qui  sont  venus  après  ne  sont  que 
''es  urrlère-pensées  iK>ur  excu- 

unc   injustice 


•Ces  pan)lesont  créé  une  pro-   accusation  est  toet-à-fait  fausse. 


fonde  impression  parce  qu'elles 
<  nt  trait  au  caractère  sacré  des 
couvent ion>  entr/^  les  infiividus 
et  entre  les  nations,  et  la  politi- 
cjue  mise  à  jour  par  l'expression 
du  docteur  Von  Bethmann-Ilol- 
weg  tend  à  abaisser  le  niveau 
moral  de  la  civilisation  morale. 
"Le  Chancelier  Allemand  dé- 
clare qu'il  à  voulu  dire  que  l'An- 
gleterre, en  demandant  à  l'ile- 


lOlle  est  bass-'»  sur  certains  docu 
ment  s  trouvés  à   Bnjvelles  qui 
rapportiiit  une  conversation  en- 
tre des  officiers  anglais  et   bel- 
ges, en   !!♦<)(]  et  aussi  en  l'Hl. 

Le  fait  qu'il  n'y  a  aucun  ré- 
daction de  ces  entretiens  au  Bu- 
reau de  la  Guerre  anglais  ou  au 
ministère  de  l'Extérieur,  prouve 
bien  qu'ils  n'avaient  aucun  ca- 
ractère officiel  et  qu'il  n'y  avait 


'Made  in  Canada' 


S*îl  TOUS  faut  une  fournaise  à  ^az,  procurez-vous 
la  **Record**  qui  est  fait  à  Moncton  ;  vous  ne  sauriez 
en  trouver  une  mcilleuro. 

Nous  pouvons  vous  fournir  une  liste  de  ncms  de 
Moncton  qui  font  us«^e  de  celte  fournaise,  et  ils  vous 
diront  que  la  *^*Record**  est  économique  et  qu*clle 
possède  toutes  les  qualités  voulues. 

Achetez  des  poêles  faits  à  Moncton  ;  sauvez  de 
Parient,  tout  en  faisant  votre  part  pour  donner  de 
l*ouvra|tc  aux  ouvriers  de  la  ville. 

Record  Foundry  and  Machine  Co. 

Monctoiî,  N.  B., 
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MENACE  LE  CANADA 
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L'arcair  àm  aotrc  par*  ««bM*  aaaacc  par  cet  ««prit  d'imJiffcreBc* 
bcl«s.  trop  coainiMa  ebcs  notrs  p«apl«>.  L'esprit  d'cparfae,  MirtoMt, 
devrait  ètwm  iacal^ai  k  l'cafaat  d««  aoa  bas  â^e. 

La  Fraaca.  ai  riaha.  doit  eatta  pui«Maoa  k  la  balla  eoutumc  fraa« 
çaMa  da  "vivra  aatoa  aaa  aïoyaaa".  Pourquoi  pas  suivra  ce  bel  excai- 
pla  at  aoauaaaaar  dia  aajoard*hai  k  l'oeaufioa  daa  cadeaux  dm  Noël  k 
aacoatTaiar  la  jaaaa  koaiaia  k  faira  daa  âeoaoaiiae  EN  OUVRANT  A 
SON  NOM  UN  COMPTE  D'EPARGNES  A  LA  BANQUE  PRO- 
VINCIALE DU  CANADA. 

Da  aaita  tous  iacuiqucs  ehas  lui  eat  atprit  da  frufalit^  et  de  t oiai 
at  alora  ém  lai-aiâaia  il  fera  profiter  «a  compte. 

$1.00  Ouvre  ua  Compte  d'Eparfnes  à  la  Banque  Provinciale 

C.  H.  Boudreau,  Gérant,  Modcton,  N.  B. 

L  A.  Galnoa.  Gérant.  P. 


Galnoa.  Gérant. 
N.B. 


E.  Moreault,  Gérant. 

Caraquet»  N.  B. 


Avant  d'Acheter 

Vos  Poêles  Cet  Automne 

« 

N'oublier  paa  de  vi»«itfr  notre  ma-rasin  où  voiw  trouVerex  le  plu»  W 1 
M!<4>»liiiH'nt  de  (Htèk-!»  de  toute  8urte  et  dont  le»  piix  tiuut  à  la  (Miitée  de 
Uml<  »  le»  lH)Ur!«e8. 

T.  &  A.   LEGER 

£n  Gros  et  en  Détail 

Moncton,   •     -        -       -         Na  Ba 


La  question  des  Poêles. 

S^ruit  vite  li^ét  si  vous  veiez  voir  notre  ligne 
complète  de  poclcs  à 

GaZa  Charbon  Bois 

New  Enpress  Steel  Ran^s.  Sovereig»  Steel  Oven.  Standard 
Oak  M  i<azine  Hentert.  Hot  Blast.  Tortoisc  et  Air-Ti|lit  Hcatcrs. 
Erics  Kcf i<  .tort.  Fuel  Heateri  and  Radiators. 


Noirt  ■îtfcide  de  parements  faciles  est  de  plas  en  plus  populaire. 
EUo  voas  cfif<BC  de  l'arlent. 


THE  NATIONAL  MFG  CO.,  LTD 


Tet  281-11 


E.  L.  DAY,  G.>niiit 
MONCTON,   t    I    I    t    N. 


678  me  Main 


lu'avec  notre  cou  ■.r?nterucnt  . 
-Jt  e?)  l'jri.  Kir  KdwHid  (îrey  as- 
uira  à  la  HolRique  <ii:ne  façon 
•atéKorique  quauci'U  gouvenie- 
n<  ni  anKlnis  ne  violerait  la 
'leutralitt'  de  la  li^'lKicnie,  et  que 
cint  (ju'ellc  ne  serait  pas  vlol4( 
)ar  une  autre  puisrunee.  nous 
lexpédierioiià  de  tioupts  dans 
•e  pays." 

"L'aRsertion  du  ch  ncelier  al- 
:eni?nrl  n;<)iiire  bien  de  nulle 
n -nière  ces  gtns  se  servent  des 
)iè'e8  documentaires.  \'on 
fkthniann-IIollwes  insinue  que 
sir  Kdward  Grey  aurait  ainsi 
;)arl»''  jtarce  (lu'il  nt'  croyait  pas 
juune  pareille  manœuvre  eut 
•té  goûtée  par  le  puMic  anglais. 

"Voici  ce  que  sir  Edward  (Jrey 
'crivii  alors: 

•*J'ai  di^  que  j'étais  certain 
lue  notre  g.)Uvernoi"ent  ne  se- 
rait pas  le  premier  à  vi-îler  !:•. 
neutralité  de  lu  Helglcaie  et  je  ne 
orois  pas  qu'aucun  gouverne- 
nu  nt  anglais  eût  été  le  premier 
à  le  faire. 

"Si  le  chancelier  allemand 
tient  à  savoir  pourquoi  ces  con- 
versations, sur  des  sujets  mili- 
taires eurent  lieu  entre  les  offl- 
f.iers  anglais  et  belges,  il  en 
trouvera  l'explicatlcn  dans  un 
fait  qu'il  connaît  bien,  à  savoir: 
que  l'Allemagne  construisait  un 
réseau  complet  de  chemins  de 
fer  stratégiques  conduisant  du 
tthîn  à  la  frontière  bv^'lge.  à  tra- 
vers une  région  improductive  et 
Inhabitée.  Les  chemins  de  fer 
turent  construits  uniquement 
pour  permettre  une  attaque  sou- 
laine  contre  la  Belgique  comme 
celle  qui  fut  faite  au  mois  d'août 
dernier. 

"Ce  seul  fait  suffisf  nt  à  justi- 
fier des   négociations   entre   la 
Belgique  et   l'Angleterre  et  les 
'n  versât  ions  n'eurent  lieu  que 
sur  ce  sujet. 

"Malgré  ces  preuves,  le  chan- 
celier allemand  parle  de  la  Bel- 
gique comme  si  elle  .avait  par  là 
violé  çt  abandonné  sa  neutralité 
ot  11  insinue  qu'il  n'aurait  pas 
qualifié  l'invasion  allemande 
d'injuste  s'il  avait  connu  les 
!  (■'  nversations  de  l'JOG  et  de 
I  liUl. 

I  "Ceux  qui  aspirent  à  un  idéal 
T>lus  ancien  et  i)lus  général,  ap- 
!)rouveront  sans  doute  les  paro- 
les du  cardinal  Mercier,  disant 
di'ns  sa  lettre  pastoral:  "Lu 
lielgique  avait  le  devoir  de  dé- 
fendre sa  propre  iudéi)endance. 
K'ile  a  ttnu  sen  serment.  l^*s 
autres  puissance  devaient  res- 
pecter et  protéger  sa  neutralité. 
L'Allemagne  a  manqué  à  sa  pro- 
messe. ^L'Angleterre  a  tenu  la 
sienne.     Voilà  les  faits." 

"Dans  la  seconde  partie  de  sr. 
thèse,  surtout  lorsqu'il  dit  que 
l'Allemagne  a  compris  ses  res- 
I>cnsabilité8  vis-à-vis  des  Etats 
neutres,  le  chancelier  allemand 
n'avance  rien,  sinon  qu'il  a  dé- 
claré franchement  que  l'Allema- 
gn?  avait  eu  tort  d'envahir  la 
Belgique. 

Qu'un  homme  connaissant >ce 
qui  est  droit  fasse  le  contraire 
du  droit  n'est  pas  généralement 
accepté  comme  une  preuve 
d'honnêteté  de  conscience.  L'o- 
pinion exacte  de  l'Allemagne, 
en  ce  qui  concerne  ses  "respon- 
sabilltée  à  l'égard  des  nations 
neutres"  peut  cependant  se  dé- 
gager de  certaines  sources  qui 
ne  sauraient  être  discutées  en 
3e  rapportant  au  livre  blanc  de 
l'Angleterre, 

Si  CCS  responsabilités  avalent 
été  prise*  au  sérieux,  V>urquoi 
l'Allemagne,  quand  on  lui  eut 
demandé  de  re^ecter  la  neu- 
tralité de  la  Belgique  (si  cette 
même  neutralité  devait  ê^re  res- 
pectée par  la  France)  a-t-elle 
refusé?  La  France  à  qui  ont 
avait  posé  la  même  question  a 
consenti. 

C'eût  été  pour  1  Allemagre  la 
çitantle  qu'elle  ne  courrait  au- 
cun danger  d'éi*e  attaquée  du 
côté  de  la  Belgique. 

"Le  motif  du  refus  de  l'Alle- 
magne a  été  donné  par  le  collè- 
gue de  Von  Bethmami-Hollweg 
(le  secrétaire  des  Affaires 
Etrangères  en  Allemagne)  Herr 
Vcn  Jagow. 

"L'Allemagne,  ou  plutôt  les 
Allemands,  dit  ce  dernier,  de- 
vaient prendre  le  moyen  d'en- 
trer en  France  par  le  plus  court 
et  le  plus  rapide  chemin  possi- 
ble, afin  de  pouvoir  effectuer 
leurs  opérations  comme  ils  l'en- 
tendaient et  frapper  un  coup  dé- 
cisif à  la  minute  prévue." 

"L'attitude  réelle  de  l'AlIoma- 
gne  à  l'égard  de  la  Belgique  a 
été  ainsi  ouvertement  soumise 


L'"  chancelier  allemand  a 
co:r.muniqué  au  correspondant 
autrichif^n  le  récit  des  efforts 
;u'il  avait  tent/s  pendant  des 
.Minées  pour  amener  une  enten- 
de entre  l'Anglett-rre  et  l'Alle- 
niaj';no. 

"Une  entente,  a-t-M  ajouté, 
{iii  aurait  absolument  garanti 
la  jmix  de  l'Europe. 

"Il  a  oni's  de  Tuentionner  le 
faii  que  M.  Asquith  avait  décla- 
ré, dans  son  discoure  prononcé 
à  Tardiff.  que  l'Allemagne,  com- 
me prix  d'une  entente,  deman- 
dait une  promesse  formelle  de 
la  neutralité  de  l'Angleterre. 
Le  gouvernemejit  anglais  n'é- 
tait i>as  dis|>osé  à  se  montrer 
agres;sif  à  l'égard  de  l'Allema- 
gn?,  mais  il  n'était  pas  prêt, 
l'un  autre  côté,  à  certifier  sa 
neutralité  en  cas  d'i:uc  agres- 
sion do  la  part  de  l'Allemagne. 

Une  entente  anglo-allemande 
J 'après  les  tenues  qui  précèdent 
n'aurait  pas  signifié  une  garan- 
tie absolue  pour  la  paix  de  l'Eu- 
rope, mais  elle  aurait  donné  à 
l'Allemagne  la  liberté  d'enfrein- 
dre la  paix  européenne,  en  au- 
tant, du  moins,  que  l'Angleterre 
jst  concernée. 

La  sincérité  des  déclarations 
des  chanceliers  allemands  au 
corre£,pondant  américain  peut 
être  ramenée  à  un  simple  fait 
dent  les  sources  servent  à  expli- 
quer la  guerre  actuelle. 

"Herr  Von  Bethmann-Hol- 
Iweg  a  refusé  d'adopter  la  pro- 
position que  l'Angleterre  avait 
souniiae  et  à  laquelle  la  France, 
l'Italie  et  la  Russie  avaient 
souscrits,  au  sujet  d'une  confé- 
rence qui  eut  permis  de  régler 
les  différents  sur  une  base  équi- 
table sans  avoir  besoin  de  re- 
courir à  la  guerre. 

La  seconde  partie  de  l'Inter- 
viev/  accordée  à  un  représen- 
tant d'un  journal  américain  a 
trait  à  un  discours  sur  les  con- 
séquences morales  de  la  guerre. 
Ce  que  l'Allemagne  a  fait  en 
Belgique  et  en  France  a  été  noté 
par  ceux  qui  en  ont  souffert  et 
qui  le  savaient. 

Après  ceci,  il  ne  sied  pas  au 
chancelier  allemand  de  faire 
aux  autres  belligérants  une  dis- 
•îcrtaticn  sur  la  manière  de  faire 
la  guerre. 

Dans  le  discours  que  M.  As- 
niith  a  prononcé  à  Cardiff  et 
dans  lequel  Sir  Ed^^'ard  (Irey 
tait  allusion  à  la  déclaration  cl- 
Ic.Hî^us  on  voit  ce  qui  suit: 

""Dans  un  communiqué  sou- 
mis au  gouvernement  allemand 
?n  1912.  concern.TUt  sa  politique 
future,  la  Grande-Bretagne  a 
déclaré  qu'elle  ne  s'unirait  à  au- 
cune attitude  hostile  à  l'Allema- 
gne, dès  que  celle-ci  n'y  aurait 
ipporté  aucun  motif  de  provo- 
i nation.  Mais  ce  n'était  pas  as- 
îez  pour  les  hommes  d'Etat  Al- 
lemands. 

L'Allemagne  voulait  que  nous 
allions  plus  loin  et  que  nous  lui 
donnions  la  certitude  d'une  neu- 
tralité absolue  au  cas  où  elle  se 
verrait  engagée  dans  une  guerre 
avec  l'étranger. 

o 

rXE  VISItT  A  L*ARMÉE 
FRA^CAISE 


Nancy,  via  Paris,  27.— "Nous 
pourrrions  repousser  les, Alle- 
mands ici  si  nous  voulions  atta- 
quer en  force,  dit  un  officier  de 
l'état-miajor  qui  accompagnait 
les  correspondants  dans  une  vi- 
site des  positions  défendues  par 
le»  Français,  en  Lorraine. 

"Mais  cela  ne  servirait  de 
rien.  Nous  serions  obligés  de 
retraiter  enstilte  à  moins  que 
nous  avancions  en  même  temps 
sur  d'autres  points  de  notre  li- 
gne de  bataille.  Chaque  mil- 
lier de  verges  de  tranchées  est 
relié  à  un  autre  semblible  et 
chaque  section  de  notre  front 
comnmnique  avec  les  autres." 

Pendant  que  l'officier  parlait, 
les  visiteurs  examinaient  les 
pentes  des  Vosges  de  l'autre  cô- 
té de  l'ancienne  frontière  fran- 
chie par  les  Français  lors  de  la 
première  invasion  de  la  Lorrai- 
ne et  par  les  Allemands  lorsqu'- 
ils envahirent  la  FYance  occi- 
dentale. Les  troupes  territo- 
riales cantonnées  dans  les  villa'r 
ges  près  de  là  Igine  de  bataille 
étaient  occupées  à  creuser  de 
nouvelles  tranchées  pour  re- 
pousser une  attaque  ennemis  en 
force.  / 

"Ce  travail  donné  de  Texercl- 
ce  à  nos  soldats,  dit  l'officier,  et 
quelquefois  lès  Allemands  lan- 
cent des  o^ms  qui  nousjobllgent 
à  suspendre  temi>oraIrement  les 


par  le  secrétaire  allemand  des  ^travaux.    Nous  allons  mainte 
Affaires  étrangères  à  l'ambassa 


deur  anglais,  et  le  chancelier 
allemand,  dans  son  discours  au 
Reichtag,  a  réclamé  le  droit  de 
commettre  une  injustice  en  ver- 
tu de  la  nécessité  militaire  où  se 


nant  à  un  endroit  où  nous  ris- 
quons nous-mêmes  d'être  at- 
teints par  les  projectiles  enne- 
mis." 

A  couvert  de  l'élévation  du 
terrain,  tandis  que  les  canons 


PERTES  NAVALES  ANGLAI- 
SES ET  ALLEMANDES 

Voici  il  liste  de>  prrtes  cprouvéct  par  ks  marines  saflaise  et  aile 
BUinde  depuis  le  commenc^meot  de  la  guerre  : 

PERTES  ALLEMANDES 


Croiseurs  Armés 


Stharnhorst 
Oneisnau   . . 

Yorck 

Bleucher    . . 


Tonnes 
.  11.600 
.  .11.000 
. .  9.350 
.    15.500 


f 


Croiseurs  Légers 


iuîd«».     Apr." 
je  c«  n>tittai 

|HlUl 


l<Oll!viiic 


Croiseurs  Auxiliaires 

Cap  Trafalgar 18.710 

Berlin  17,324 

Kaiser  Wilhelm 13.952 

l^reussen 7.9S6 

Si)reevvald 3.899 

Marhomannia 4,505 

Koenig'jn  Luise 10.785 

Pontoporos 4,049 

iîu'  hiii 

Cannonières 

Jaguar 950 

Luchs 900 

mis 881 

Tlger 862 

Movs'e 650 

Hedwig 199 

Tfeingtau 168 


Magdebourg 4.500 

Ko  In 

Mainz 

Emden. 

Konigsberg '. .  .j. 

Ariadne » 

Hela •. 

Cormoran 

Geler 

Ton>nieurs 

V  187.... 

Taku 

On  dit  que  huit  autres  cnt  été 
coulés. 

Contretorpilleurs  • 
Un  dont  on  ignore  le  nom. 
Sous-Marins 
U    18. G.'Vl^ 

V  15 400 

Et  un  autre. 


>  Ih  tmifi'-iiir  ItitiHt  iile 

itii  K>*ud  (  Ittutp  n  (lit 

|p  ltii<li\;  J'ai  fait  il>:'p-  lirjt 

«!»•  .*i4>  M»u>«  «  t    df    \  iiH|  à 

$1  K).      Apiv>>  iiv«iir  pri^tH■lll  j*t'iitii« 

|^'trf^it•  iiM-nt  jiUt'ri.     Je  p^li^  ni:iii- 

j^'r  de  la    vi:iiHl»*  A    iriin|M»it«'   «jii«-l 

tt'-nl|•^  i-t    nuiaiit    »|iif  jr  v»  ux    ri  j« 

puir>  It-NVitiiU-r  tiiitaitl  qui-  iriliqu'ilv 

«p!fi    lioiuiiii-  de    liKiti  i\\iv.      Ji'  ^uift 

np-   «!»•  '>■'»  nu»,  jai  haïuv  tm»lf    iim 

i  r*'r«»ll<',  j'ai    l«N»urt'  IH   nr^  riit>  di- 

„!'*■"♦*•''*'•"'""'"*'      J»  l«•♦•^«  «>■  «li>*i 
4.350  I  |,j,.„   ,|„-  |Ajj^.  ,1,.  -.Ml  j„,K     tW  IV- 

^^^^  '  iiii-«i«  ^  m-  lu  tn>t  |•u^  f*»  iilciluni  gu«  ri 

3.400  '  ^jj.  1^  |)vïiiw:*.ifmHin»iit»  Irai  c(  ttmt 

•*•_     1  liM»n    SyMi-JiM-;  j«-  nif  !-»!•>   loii)«»iirs 

2,6«>0  I  r,.,„,^'.      J't'iivuis  !•«  tt»-    Ktlit-àM. 

■    ■      «i 


650 
280 


Vûterland  168 

PERTES  ANGLAISES 

Cuirasses                      I              Croiseurs  Armées 
Bulwark 15.000   Good  Hope 14.100 


2.040  t  ij,;i„.|t  I  Diir  piiiiiii-Kiion.  Jv  lui 
1.6.»0|  |,„y,.  I,.  |,,jx  lit'  m;*  n  iii«\I««.  lllai^Je 
l.GOO  ^.^^f.  .nit-  j,.  lui  «l.ti.<t  |>|ii<.  (•'«•>l  |MMir 
«via  »|IU'  j  •  lui  fiivni»-ct  lit-  l<  tiiv<|ui 
|K*ut-«'tif  lui  aMlrra  A  fairr  ««ui- 
luiiti»'  M  r«  Irait  di  c.  .*<i  «juili^ii  un 
diiiitnit  «If  In  v«'iit«'-«l«'  «v  téiiiV>i|{i.i«):c 
j«'  l«>  |«iiia?>  «l«'  m'»  «rire  «  t  }«•  ^ni^ 
prt  l  A  «l«»niu  r  M'iii.i  i»t.  J"»\jii.- d«- 
|HMiw'-  A  |>«<u  pivh"  |5(»  (4»  «-n  n-iiiè- 
«I  -H  iiXHiit  «l«'  nnotnin-i  M  llt'lM-it. 
Ji- ii'i>ul)ii«  t:ii  ji  itinih  M.  IIiIhU  ni 
Miii  Bio«M]  Tt>iii«*. 

V.W  IXTF    l»Vli.l  K, 
Viliap-  .'^t  Ji-mi, 

u.tpi>viiie.  N.  n. 

T«»UR  rt-ux  «lui  «l«^î.ir«Ttiii  Ht  *\- 1»»«»- 
runr  *!«•  <-••'  nim'dfK  j  «'Uvint  *'a- 
dn-t^iiei  A  M.  K.  It.  liiUit.  Uuia- 
clioij»,  N.    II. 


Formidable 15,000   Aboukir 12.000 

Croiseurs  Légers  Cressy 12,000 

llawke 7,350  iHogue 12.000 

Hermès 5,6000   Monmouth 9.800 


Amphiun 3,440 

Pathfinder 2  940 

Pegasuo 2.136 

Canonnières 

Niger 810 

Speedj 810 


Croiseurs  Auxiliaires 

Oceanic 17.274 

Sous-Marins 

AE  1 800 

E3 800 

D  5 650 


français  tirent  de  chaque  côté, 
notre  automobile  s'arrêta.  Les 
correspondants  se  rendirent  Jus- 
qu'aux tranchées,  à  la  lisière  du 
bois,  mais  les  artilleurs  alle- 
mands ne  Jugèrent  pas  à  propos 
de  garpiller  un  objus  pour  eux. 

"Ils  sont  Indifférents,  cet 
après-midi,  expliqua  l'un  des 
soldats.  Nous  p.'^mcs  alors  en- 
trevoir les  soldats  alpins,  hardis 
montagnards,  chez  eux  dans  cet- 
te régie  n  accidentée.  Le  moral 
des  troupes  françaises  est  par- 
tout le  n:éme.  Tous  les  soldats 
laissent  pousser  leur  barbe  et 
sont  vêtus  chaudement.  Quel- 
ques-uns d'entre  eux  s'appe- 
laient des  "barbilS"  et  encore 
des  "oursons  à  grande  barbe." 

Les  officiers  disent  que  plu- 
sieurs de  leurs  hommes,  après 
le  premier  mois  de  guerre,  fu- 
rent atteints  de  nostalgie,  mais 
que  ce  temps  est  maintenant 
passé. 

o = 

Parlant  dct<  cliart;  de  buinn  rut-Kf 
un  corr(-M|M»ii(l:iiitdit  : 
Enfin,  il  y  a  de  vastes  dépôts  de 
linge  de  rechange,  de  tricots 
chauds,  de  fianelles.  des  provi- 
sions abondantes  de  thé,  de  su- 
cre, de  savon,  en  quantité  suffi- 
sante pour  50,000  hommes.  J'ai 
visité  aussi,  ajoute  le  correspon- 
dant, les  compartiments  où  sont 
logés  le  commandant  du  train, 
ses  officiers,  et  le  personnel  sa- 
nitaire qui  comprend  40  Infir- 
mières et  2  docteurs.  Pour  le 
moment,  il  existe  onze  trains 
semblables;  l'instairation  de 
chacun  d'eux  a  coiité  50.000 


PHOTOORIPHE 

Portrahs  et  eBrcdrement 
Des  kodars  et  aitres  acres- 
solres  poar  les  aMatears. 

LISTER*»  STUDIO 


m  NorvFAr  marche  a 

VIANDE  DANS  LA  VILIX 


LETTRE  DE 

RECONNAISSANCE 


Pendant  17  uni»  j'ai  soufT  rt  de  la 
Dyhpephie.  J'ai  c-uiiKulté  pluBieu^^ 
lut'-déciiiH  et  ai  eh»a yé  l^>u^  le^  i\  niè- 
des  rec^oninieiidéH  |iour  cette  uialutlie 
MUiti  en  «>l)tfiiiraiiiun  winlagenieiit. 
J'ai  eiiployé  uiir  dduzaiiic  «ic  lM>it«h 
de  Fruila-liven  et  tout^•^  l«>  pilill«•^ 
et  n'inô(l«'>«|iut**iil«-K  don!  j'ellt«■ll(lai^ 
parler.  I)e.«^  fois  je  me  ^elllui^  un 
|HU  mieux  iiiaif<aUH!$ilût  que  j«-iiiaii- 
geuisun  |K'U  len  duuleiirK  revenaient. 
Pendant  tout  ce  t«  ni|w  je  n'(>t<aiii 
nianj^er  de  viande  et  |>eiidant  lrt«  der- 
iiierK  année»  Mirtuut  je  iTen  ai  {MUit 
iiiai)}^' du  tttutuii  |H'U  de|iniii  griiU- 
était  tout  ce  «pie  je  |M>uvi^ih  digén-r 
Voilà  A  |H-u  pi'«V  \y>  iiioif  ihihm'h  je 
fit<  in  |-eiK-«>lilre  de  M.  Ih'U-it  et  lui 
i-»<*(>iitai  ma  niahtdie.  Il  niedonim 
une  iNinteille  dt*  m>ii  merveilleux 
Tt.iiie  |NiUr  leSaii):.  Je  lix  Uhn;{e  «le 
la  lii«)ili«''  de  la  Iniutt  ilie  iiiaii^  iife Men- 
tant fuildir  j'arn'tai  d°«n  prendre. 
J'avai.'i  nii«.»i  d«*'v  étourdi^w-UM-iit**. 
J'avertih  M.  Ih'-U-i-t  de  la  «huM*  «  t  il 
me  dit  de  eontinuer  «piant  hm'iiic  et 
iik;  donna  autivh  Uiuteille  d«;  ce  le- 


J'«i  le  |l1«i^ir  •l'annoiiif  r  aux  «-it«\riiM 
«l«f  Mom-ioM  •  t  <l«*  envir«»im,  que  J'«l  <t«- 
vert  nu  nianli^  «le  ViMn<l«  nir  l'avenus 
Itailway.  J'«M-eu|w  une  nouvelle  bAtiiH« 
qui  est  ce  qv'il  faut  au  (Miiiit  <l«  vu*  Miii- 
Uirv,  daua  la  ville  de  Moii<-t.>n.  TtMtt  t 
t!kt  iiioileme  et  au  t\Mr  «lu  Itureaii  «Iv 
Sauté-  Je  pr«>|Mir«  in<>i*iii^u>e  in«  Miuti»- 
•e,  ma  téte-fn>iuRK^.  Ayant  trente  mm 
d'éxt<^ri«ii(<e  liai»  le  métier,  je  eruU  |>m>* 
voir  «tire  que  ma  iiM«rthau«U»e  n'A  !■•« 
«r<^le  (lanw  le  uiairhé.  Je  lû'efliiri'erMi 
«r»rhet««r  lea  iueille«ire«  viatMlei»,  ^t^i:^ 
taux  etc.,  <t  «-e  qu'il  jr  a  de  uiU'Ux  aiit 
«iiff<'reut«f<  NiiiioiMi. 

Je  vtMNi  reuien  ie  jiour  v<'>lre  «  un  .uni* 
|tt*meut  |>ar   le  |«»m',  «  l  j«-  ri-l.i.  iie  Ki»> 
-II2  MaIm  I  P*^''***'*»^'"*'»^    '<*    m«'iue  frfxii    rM\«uir. 

■vee  \tr*  uouvelleii  |>rati<|<ie«<  qi.i  «  hiMln>ut 
M-  jxiiulre  aux  HU<'i«nuep. 

Je  iraraiilie  une  livmii«>u  |>n>ui|*t4<  et 
aMMin^. 

V«*tr«'  t<»ut  <l«'V«Mi«', 

Gm.  C.  Mauhcwa. 
T(>\.  .'MÎO. 


Les  Pharmacies 
•  •  .Spencers.  .  . 


•  Marchands  de  drofues,  pcr* 
fums,  kodaks,  films,  effects  poar 
phoCofraphie. 


Nous  soUiciloDs 
nafe. 


votre   patro* 


Spencers  Drug  Stores 

834  rue  main 

SoccvrMles  :  284  mr  Si.  Gcer|c 
et  Shcdiac. 


L'Association  Acadienne  Jes- 
Renards  Noirs  Argentés,  Ltée 


EMMANUEL  F.  GAUDET 

Président 


SYLVAIN  E.  GALLANT 
1er  Vice-Présidcot 


-7-^— «r 


Capital-Actions  $75,000       Chaque  Action  $25 

Cinq  Paires  de  Renards  Noirs  Argentés  des  Meilleures  Races,  pour 
la  Reprod  ction.  e|i>our  la  tvnd^  valeur  de  leurs  pelleteries 


Etudiez  cette  induHdc  qni  aujuurd'liui  est  coni«id<!ré«  comme  une  hraiulic  iiii|N>rtAii(e  de 
r  agriculture. 

Vérité    Incontestable 

l)<^^nl:ilnf8  de  i»erK)nno«  »  sont  enrichis  dans  Téleva^  des  renardn  noirx  amuté*.  |»«>ur- 
«juui  rte  jMw  vous  y  intéresser? 

Tous  vous  dttjirez  faire  de  Vargi-nt  et  d'en  faire  U-aucntip  dans  un  court  temiM.  L'.\Mmxiali«>ii 
Acadieime  des  îli'nanls  Noirs  Argentés,  Limitée,  vous  offre  cet  avaiitage. 

Prolitez-en,  en  devenant  actionnaire.  I/inductrie  a|i|>arlieni  à  tout  le  monde,  In:li^  .>feuk-iiieiii 
ceux  qui  y  placent  dj  l'argent  en  retirent  de  grands  liénéfiMs.  - 

Qui  ri.>K)ue  rien  n'a  rien  !  !    '  ,  ^, 


Bureau-chef  : 

Summersidc,  I.  P.  E. 


Renardière: 

Egmont  Bay,  L  P.  E. 

Pour  prosiiei^tus  et  autri^  informations  s'adrefser  i 

Adrien  F.  Arsenault,  B.  A 


Secrétaire-trésorier, 


SUMMERSIDE,  L  P.  E. 
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xVVEZ-VOUS 

vos  HARNAIS  ? 


8 


M i:-s!Knis  i.Ks  cri;nr.\Ti:rrisl - 

Av«-z  v«»u.-«  tout  «T  ijual  Vous  faut  *n  îiit  «l'Ii.vrn.i;.-,  «>u  vntis 
iiini»|i\«-  ril  c:<'it«iiirs  i>uiti«>?  Itu'iitôt  !«'  t<rnj>^  ^]t•^  iKilaj^t  .«  <1  h;-  tj 
VIT  ariivi-ni  ',  i.'attt-nrlrz  pa»  <•«•  t  •inj»-*  «vaut  <!••  plaiTr  vos  <if<îns.  |^ 
hihiain!  z  ««IX  iii^in  tiamlh  avu-  .,«ii  vous  faitts  aiïairrs  «It;  v<.u> 
ltr«M«iic!  \\\vr,  malt  IciiuI'iM^  ;  i!.-<  .-Vu  f<roiit  un  ji'aw-ir.  ."^iiioii, 
«  liVuZ-UOUS. 

SATISI  ACTION   CARAMIK 


L'Université  Laval  et 

la  Question  Ontarîenne 

Au  nom  de  la  culture  et  des  lettres  françaises,  au  nom  dû  droit 
et  de  la  liberté,  au  non  de  la  jastice  et  de  la  saine  péd^^ogie, 
notre  l^niversité  nation.'ïle  piotiste  la  persécution  ontarienne. 


Elîc  adresse  a  l'association   d'cduccltcn  rhcmma^e 
l*hoinmaée  de  sa  profonde  sympathie. 


\1 


oncion  Lcather  Mf^g  Co. 

Moncton,  N.  B. 


ja.-a.f„>J. 


Four  t!>utcs  sorlcN  de* 

BONNETERIE 

Nous  sommes  en  avant 

Nmii.s  ]..»»,'i1i.ii-  la  iV|.«it:iti"ii  rnvial'le  <!«•  Ituij-utis  •raT<l  r  !  s  unil- 
IctiiX's  li-ii'  >  tlf  lloiiii»  l  ri«'.  !,•  •<  val»  iiis  lu-  )m  iivt  lit  'Irr  liatttii^  l'ii 
iniHf  |»irk     X'»tru  >t«n  k  f!»t  t«uij<>m>  l.icu  a>>oiti  «t  <  oi)i|»i(-t. 

RUviliY    -lio'itnrteriu    jh-wiiiIi-    ih   laiur    j.i.ur   I»uiim-*  it  ci.faiils. 

en  g.:lliil.  lii>   fir  r,i    à   10.  , 

LNVliNCIBLE  I-^m  lainr.  nv.«-  côhs  ('tmit.  s.  ( Ii^auilcms  «;  à  S. 
22«^  à  li'»«-.      i»rainK  ur.<  I  oiir  ilami  >*  JSv.    ' 

D(>uu(-t<'iiç  toute  laint>,  do -iT»;  ù  ô^îc.     (jraïuU'iirs  <;4  à^lO. 

Il  iiiniti-rU'  en  facliiriiiire  |»our  daii.it*,  ù  27<-,  o'S-,  \'li\  •4Si'  et  ''KV. 
IJatiia.  un  <'iu-l»emirt:  j»lu»  mou  et  tin  ô2c  à  .W.  Iii'liann,  plus  ju'sant. 
de  ."rji-  .1  .'>><•. 

lîoiinricrio  en  rAclu-iuiiT  nv<'C  «.ot  ><.  JH>ur  ilanuf»,  -i2f  à  77c. 
.    ll<»iiiii  liiie  cil  «a»  hi'Uiire,    pour  enfanter    (Ifaiidcius  4i  à  s,  24c-à 

I>-«iiK-t«'ni' rti  latun  durai»!»*  vt  f«nt«*.  |)our  .i;ar(,oii.«.  (incltiUi- chose 
ipii  Viiu>»it»uii  ra  .«ati.«fa«  tioii.      2V  à  2S'. 

l'tniinl'i  if  i'fo.-.s»ij>e  »-n  laiiM-,  eôU-s  laiy»'»*.  .  Cirandrurs  <>i  à  10, 
d.-  Ah   à  m,'. 

W.   F.   FERGUSSON 

Le  Maj^asin  le  Plus  Sûr  de  Monctcn 
6ti6  rue  Main  ^  MONCTON  -  Tél.  230-21 

-    -  I-  ■  I.  ■  ■■  ^  ■  ■■■■■■■  -.1  —- I  ■     .  » 

CARTES    D'AFFAIRES 


ANTOINE  J.  CORMIER 

'    Cbirur^ica  Dcalists 

lini'liii'  'h»  (4>ll<'v*"  l''-iitairH  «!»•  lialli- 
m«nv  a\«r  i:r:iii.l«'  .li-liii.  lion  ;  <  i>iii|>l«°*k' 
«in«'>urï*.-u^i«ni»r  iil  l  iii.tr>ii«-  ik'  iVnu- 
••yls.Uiic. 

liiiria«ir  Ain  i«ii  Ixiriaii  -lu  l»r.  «lalla- 
j:li«r,  «'liiiiii-  \V\.M',   oiiii  «IrM  rue!"  liul>iii- 


S.  w.  BURGESS.  M.  D. 

!«-.  <lu  .\*v.  vt  «il-  la  «lor^f. 

'r<-li'|>li"t>«'  au   Uurt'Uii  :  -tiit,   à  la   U«Vi- 
«liiKf  :  -ti»»-!  X. 

Uiircaii  :  Oî'l  ni»;  MMiii^  IJ«r>i«l«'iuf  •-'«Jl 
rii«;  i^uf»  II. 

Munctun.  N.  B. 


DR.  OMER  COMEAU 

It.  31.,  .«.  I). 

Cradu-î  tlo  rijnivorslté  Laval. 

L.    C.    I».   of   S.   oV  X.    B.   av»?c   grande 

distinction 

lltUCTOmiK,    -    .    >.  B. 

I  " ^- 


DR.  G.  T.  SMITH 

Mvdccin-Chiruriiica 

Trait»"  l»-»»  malailiit»  <lff  yi-iix,  ilt^f  «m-il- 
.*"»,  illi  inz.  <1«'  la  ;;<'r>;c,  et  par  rrU-itliciti'. 

'        llfiini'    lie    hiiri-au  :    i*  ;\   l°J  a. ai.,    ti  i\ 
!(.:i«>  |).iii.,  ft  par  a|>|K>iiiliiiaMit. 
',\  rut*  t'Iiiin-li,  .Miinctiin. 


I  .- 


Chemin  de  Fer 

Moncton  et 

Bouctouche 


A  partir  du  lundi,  28  décembre 
1914.  les  trains  niixtea.  circule- 
ront comme  suit: 

De  la  gare  de  11.  C.  R. 
Départ  de  Moncton:   15.45  hres 
Arrivée  à  Buctouche:  fS.OS  hres 
Départ  de  Buctouche:  8.00  hres 
Arrivée  à  Moncton:    10.20  hres 

Tous  les  jours  excepté  le  di- 
manche. 

E.6.EVAXS.. 
Gérant 


V.  A.  McCULLY,  L.I..B.,K.C. 

Sullicilcur,  Notaire,  etc. 

Cour  lie  Vrriliralioii.     Argfiit  à  |>rét»'r 

B«ir  ItlIIIH'UllitiA. 

liiin'au  :  ilaiu]iu>  Royale. 

Ku«.Maiii,  .M..iiit..ii,  .N.  1».        Tel.  193. 

J.-E.  MICHAUD.  B.Am  L.L.B, 

Avocat.  Nolair*  Publie 

('a^i«•r  I\»<Uil  4  Télri.lion*- 

l-^iiiiiniilKUin,  •  •  N.  B. 


S.  L.  T.  Harrison 

Assurance  et  Immeubles 

Tk«  Riûlway  PaM«a<crs  AMuraac*  Co 
TIm  Staadard  Life  la»wraac«  Co. 
T^M  North  Wa^t  Fire  laearaaca  Ca. 


.7W  RUE  M.\IN 


Moncton. 


N.  B. 


Mgr  Aniédée  Oospelin.  recteur 
fie  1  l'iiiversité  Laval,  a  biei. 
♦  ouhi  adresser  à  M.  A. -T.  C'har- 
r.^n.  |.r«Vident  i\<^  l'Association 
Canadien li'-franraiso  d  Kduca- 
tion  de  l'f)ntario,  riniportante 
li-ltre  Kiii>riite: 
Monsieur  le  l*rés!«knt. 

La  lettre,  toute  à  la  fais  si 
forte  et  si  pond^^rée.  q'ie  Son 
r:minen(p  le  Cardinal  Bégin 
vit  ut  d'adresser  à  Mgr  l'Arfhe- 
v«"uiuc  de  M()ntr«»al.  au  sujet  de 
!a  question  des  écoles  dans  On- 
tario, a  été  accueillie  dans  toul 
le  Canada  français  avec  une  sa- 
•irtfactlon  et  une  fierté  bien  lé- 
ifitiiues. 

Ces  nobles  iiaroles  sent  une 
•evondicati(»n  calme  et  juste  defc 
Irolls  iinprescrilibles  que  nour 
;aranti6sent   non   seulement  1: 
nature  et  le  bon  sens,  mais  en- 
core l'usage  et   la  constitution 
ntcrprétée  dans  l'esprit  même 
mi  la  dictée.     C'est  aubsi.  i>our 
lios  compatriotes  de  là-bas.  avec 
me   approbation   sans   équivo- 
ciue,  un  appui  et  un  encourage- 
luent  dans  cette  lutte  suprême 
jù  ils  cherchent  non  pas  seule- 
ment à  défendre  leur  langue. 
aiais  enicore  à  protéger  leur  foi 
:ir»iit  cotte  langue  est  le  véhicule 
1  inl'îrprète  et  la  gardienne. 

Avçc  tous  ceux  que  les  lois  de 
la  justice  et  du  "falr  play"  ne 
luirent  pas  indifférente;  avec 
(ous  les  vrais  Canadiens,  qu'ils 
.ioient  de  langue  française  ou  de 
langue  anglaise,  l'Université 
I..aval  a  éprouvé  une  joie  sincère 
\  l'apparition  de  ce  document 
;iui  restera  comme  l'une  des 
I)lus  bclUes  pages  de  notre  his- 
toire. 

Chancelier  de  notre  universi- 
té, l'Ëminentissime  Cardinal 
Archevêque  de  Québec  a  expri- 
mé, d'une  façon  magistrale,  des 
idées  et  des  sentiments  qui  sont, 
nous  sommes  heureux  de  le  dé- 
clarer ici.  les  idées  et  les  senti- 
uicnts  de  l'Université  Laval  elle- 
n'ême;  et  celle-ci  reste  dans  son 
rôle  et  croit  même  remplir  un 
devoir  en  faisant  publiquementr 
siennes  ces  paroles  o'or  qui 
viennent  de  tomber  des  lèvres 
lie  son  chef  vénéré. 

Far  son  Age  et  sa  position, 
par  sa  charte  comme  par  ses 
fonctions.  IX^nlversité  Laval  se 
trouve  à  la  t*te  de  l'enseigne- 
ment français  au  Canada.  FUle 
du  séminaire  de  Québec  auquel. 
d»  8  les  premiers  temps,  les  gou- 
verneur» anglais  laissèrent  tou- 
te liberté,  cette  institution  a  été 
créée  pour  maintenir  sans  dou- 
te et  sauvegarde  en  ce  pays  la 
religion  sathollque,  mais  aussi 
pour  perpétuer  parmi  nous  les 
lettres  françaises  et  pour  éten- 
dre sur  toute  la  race  le  rayon- 
nement de  leur  influence. 

Sa  Majesté  la  Reine  Victoriar 
de  très  illustre  mémoire,  par 
l'octroi  d'une  charte  généreuse, 
a  constitué  notre  Université  la 
première  et  l'officielle  gardien- 
ne de  cette  culture  française  où 
tout  Canadien  de  sang  français 
trouve  l'aliment  de  sa  vie  mora- 
le, culture  à  laquelle  nous  te- 
nons par  tous  les  liens  de  notre 
pensée  et  par  toutes  les  fibre» 
de  notre  cœur.  De  par  sa  chari- 
té l'Université  Laval  n'est  pas 
même  obligée  de  faire,  dans  ses 
leçons  une  part  à  la  langue  an-< 
glaise.  Et  pourtant,  avec  une 
largeur  d'esprit  et  un  sens  pra- 
tique qu'on  nous  permettra  de 
rappeler  ici,  elle  a  voulu,  d'ac- 
cord avec  tous  ses  collèges  clas- 


siques affiliés,  que  ces  mêmes 
institutions  fussent  bilingues, 
et  qu'aucun  élève  ne  pût  être 
admis  aux  honneurs  du  bacca- 
lauréat sans  justifier  d'une,  con 
naissance  sutfisante  de  l'an- 
glais. 

C'est  le  propre  des  peuples  ci- 
/ilisés  de  chercher  dans  le  con 
Lact  des  autres  races  et  dans  une 
crtaine  réciprocité  de  langage 
un    échange   de   connaissaucet 
itiles  et  de  lumières  bienfaisan 
.es.     Notre  université  français» 
n'a  pas  cru  s'amoindrir  en  favo 
isant  chez  elle  l'étude  de  l'an 
^lais;   et  les  races  de  langue  an 
glaise  n'ont  rien,  croyons-nous 
X  redouter  du  voisinage  et  de 
progrès  d'une  langue  que  parK 
.eur  propre  souverain  et  que  le. 
esprits  les  plus  cultivée  du  mon 
Je  se  font  gloire  de  connaître. 

Au  reste,  les  directeurs  de  l'U- 
niversité Laval,  conformément 
iux  règles  d'une  saine  pédago 
gie.  veulent  que  l'enfant  appren- 
ne d'abord  sa  langue  maternelle 
ît  que  la  formation  de  son  es 
>rit  s'accomplisse  par  des  mé- 
hodes  et  avec  des  maîtres  qui 
ioient  ceux  de  sa  race  et  de  s; 
angue;  tout  autre  façon  d'agi: 
serait,  à  leurs  yeux,  non  seule- 
uent  une  injustice  vis-à-vis  dei 
amilles.  malt  une  disclplini 
icolaire  infructueuse  et  erronée 

C'est  pourquoi,  avec  tous  lei 
esprits  impartiaux.  l'Université 
...aval  regrette  la  situation  dé 
'lorable  faite  depuis  -^uelquei 
innées,  aux  écoles  cnnndiennes- 
rançaise  d'Ontario.  Et  c'es. 
>ourquoi  ussi.  elle  ose  joindn 
>a  voix  à  celles  qui  s'élèvent  de 
eûtes  parts  en  faveur  de  la  mi- 
lorité  ontarienne  opprimée. 

Dans  cette  lutte  pour  le  droit 
*t  pour  la  langue,  l'Université 
Lu  val  tient  à  assurer  les  vail- 
lants champions  d'une  si  belU 
it  si  noble  cause  do  ses  profou- 
Je«  sympathies.  Et  à  ce  témoi- 
gnage d'approbation  et  d'encou- 
.agement  elle  Joint  l'expressiou- 
le  ses  vœux  les  plus  sincères 
pour  qu'un  nouveau  règlement, 
oasé  sur  la  Justice  et  l'équité, 
vienne  au  plus  tôt  réubli  l'har- 
monie entre  dés  races  diverses, 
faites  pour  s'etitendri?  et  desti- 
:.<'>«8  à  Jouir  des  même  4  droits  et 
Je  la  même  liberté. 

LTNIVER81TÊ  LAVAL, 
par  le  Recteur: 
Amédée  Gosselin,  Ptre,  P.  A. 
— o — 

SAINT-ANDRE  DE 

RESTIGOUCHE 


Celte jfune  |lumi^He  est  située  dunh 
le  canton  de  Reh(ij;«»Ufhe,  jmrti»- 
ouest,  coint»'  de  H»)nuventure,  à  wpi 
mille»  de  Mutai>éd>a  et  A  quiiizi 
nulles  de  lu  ville  de  Cunipbellton. 
Dans  un  avenir  qui  n'ckt  inu  trè^ 
loin,  elle  aura  prolMililenient  sa  sta- 
tion 8Ur  l'Intercolonial,  à  rendroil 
oi'k  se  trouve  aujouid'inii  la  voit; 
d'évitenient  ap])elée  Cliampionet  K- 
bureau  de  poste  "Veilleux".  Là, 
aboutit  une  route,  aux  trois  quarb 
construite,  qui  éiiargnera  aux  i»ai- 
oi^siens  de  8t- André  les  dét<avanta- 
ges  du  clieniin  Ijigacé  escaladant  de 
vt'ritables  montagnes  et  côtoyant  de.< 
-précipiees  \)C\x  dt'sirables.  tîiAee  j"» 
la  générosité  ("e  i'hon.  ministre  de 
la  Colonisation,  cette  nouvelle  route 
qui  nous  i)crinettra  de  nous  rendre 
à  ri.  C.  U.     en  trente    minutes  de 


voituro  et  |>artni  Ixau  cliouiti,  K'ra 
Im-môt  t»-rniin«'-e.  *    ', 

\a  -itt*  éi«-v»-  de  cott»'  ]>îir«»'>»>v  In 
don;»»'    un    ri-ii»arin:aM»-   :l^i>»^•t    »i' 
g«ieti'-.    it  !ui  ('|wiijiijf  !»•>  Uiuillanl.- 
iiliiiiidts  •!»•  kl  \a!l«'»- d»  la   .Mata|<» 
•  lia.     A  I  6té  «le  «jui  li^iu-s  dê>avuiita 
,'es  |M  u    »-<>iihid»'iul  IcJ,  !»  \f  «jUe    k.- 
u-<id*-iil.'.  a.«.-»'z  p.>x/ii»>t  )»('!>  \{\\  ti  r.aii 
ttnn    |iiiiiiiii>|  «  un  Uu  ii»'dif.  il  > 
aieid-'  grands  avanlsg  s  «ji;e    l'on 
ne  n-nionte  |i:is   tn's   fi»'»)n»iiinitiit 
liant,  la  pixiviiue.      I ji  plus  piviieii» 
,uaKt»-  «le  n»to)  t<  rr»  »  c\>t   «ju»ll»'> 
■iiiit  tr."s  ii«-ln'.<  »-n  i-alcaii»*»'!  iju't  l'es 
<oiit  »•(  luj.iit  niiiii  (^1  uij.t»f  d»-  **ro 
li»-j«",  et  don»*,    d'un»'  »-u!tun'  tr»> 
ai'ilfel  |K*u  dis|>«'iuli»'U.*c.      .\j<»uti/ 
i  «\  la  (jti»J»>  fo..».'»'»  d'yiiûl  n»»n>  s*nii 
iii»-«)niius  {utivi-^puli  tfri:.iii  uIihuIm 
l\au  av.»-   un»'  }:iat.d»-   lapidité    «; 
»)Ui-  C4)iiipl«'iitliv/  i|U»-dru.\  d»>s  I  h  h 
rands    »iinnis    des    ruilivali  urs — 
l'.-nlcvenant  d»-s  pii-rr»*s,  Miiiift:  »!»■ 
:iaiui»-s  »i«'|Kii.>-»'>,  »  l  !»•  dmiiiagi-  du 
irr;;in — nous    mnl    »'j>nij;iu'ri.       l.;i 

i»'lM>K'  «lu  sol  est  parfois  piiHli^ritii- 
-«  eu  n-ndenu-nt.     LU  »-u.»mi  airiv»' 

n  niai  ilMt.  M.  D.iniasc    IMhtirr. 

ilMiuni    A    1  eiue   d»i!.\    a«'ns    «l»'jà 

■lusifUi-»  f»>i»  »-ns»  uiei;»»'-»  ran»  eii- 
.mis.  »t  y  siiiaG  iiiin»>ts  d'uv»iin»-. 
\    rautonine,  il  ré»tiltait   de   tvtte 

l'im-nee  12-)  min»its  d»*  fort  lieaii 
.lain.  M.  le  euiv,  à  rautonine  d»-. 
i'.HJJ,  enleva  1»'»  soueli<>  »jui  eiua- 
irut»-nt  son  pnsl'yt»  re  et  se  fit  un 
^tf<-dinelrdans  le<iuel,  au  printeniiw 
i914,  il  planta  on  niinot  et  demi 
le  [wtiites.  Ad  mois  d'(K-tobresuis 
.  ant  il  réexiltuit  trente-six  minote  de 
olie»   tul»crculct.      Kol-  z   »jue   ce- 


»K'UX  réooltes  difTériMite^i  n'étaient 
f»a>  préj»iirés.«  par  d»*s  travaux  ni  d«-s 
i*ns;niis  s|>«Vla;ix. 

il  y  a  lieu  de  eroire  o**!»»-!»!!»!!! 
|Ue  l«'s  piineipales  sounvs  du  n-Ve- 
nu  de  »-»lte  j«>ix>i>.M"  ser»>nt  l'éleva^je 
du  U'-taii  tt  l^iiitiustrie  iaili»n*, 
iittand  le«  (xtlons  auront  iKfrielu  i 
suffisatiuiuMit  i»onr  se  livr-  r  A  ivs 
sjié-eialilés  av»i-  avaiita;^'.  <-ar  1»*> 
fourrop-s  de  t^»u^  g  nr».-  vieiuu  lit  à 
uiei  veille. 


Haches 

Pour  Bûcher 


Tram  liaiit  «'ouMe  »»ti  simple. 
Uni-*'lii\»  lie  à  deux  tranehants,  ga 
rantio,  j^.ur  IL-'iO. 

Haches  pour  Chasseurs 
Haches  pour  Garçons 

ScteS  Buck  Saws  à  65c 

Godendards  Croîs  CutSaw 
$1.40  en  montant 

Couvertes  à  chevaux 

de  85c  •  $2.75 

Venez  voir  ces  marchandises. 


Gco.Â.Robcrtson 


552  rue  Msia 


MONCTON 


Toux  Rebelle, 

Bronchite  Opiniâtre 
laflsmmatjon  des  Poumons 

C*»*st  dans  l»"s  ca*  difficileii  «jU© 
l'on  apprreie  la  valeur  d'un  lK»n  re- 
mède :  Rhume  nef  li|c.  To«x  ReWI- 
Ir.  Bronchite  Chroaigvc.  laflaaiaMi- 
lioa  dc«  Poumons  -  t»)ut-  s  afTe»  tion» 
qui  favt>rise  la  t.'onsompti»»n  — !»eront 
pn»inj>t«-inent  frtK'ri»*.  si  v»his  Iaite« 
un  us«4^'  |t»'r>evéraiit  du 

Sirop  Mathieu 

sa  Gonrdon.  à  l'Haiic  de  Foie  de 
Morue,  et  autres  Extraits  Médici- 
naux. <pi'  *^'^^  *  '^  '"'"  ""  nMxumtitu- 
ant  de  ror^misine.  en  UKiiie  tein|i« 
•  itrun  reijusie  sûr  |»nur  l««ti  maladi»-» 
<le  la  Ci«>rp',  di%  iironchi^  et  d«o 
Poumon». 

En  Vente  Parlout  :  35c.  la  baleiné 

Si  vonn  •«'•tifîrvr  >\r  Maai  à*  Tl«e.  Mi* 
•rata*.  Nè»nii|>ir.  i-«ti<««.  S«mnMt».  rr- 
■  ^Niit-r  >iiu>  .1.  liii  aiiv  rorORES  NF.RVI. 
NES  M.\1UIKre\.iii|>t4><l  «ifiiini,  M  «r- 
pliiiit*.  (.'iiloral  et  •iilr».»  <ln>riim  «laiif»- 
re«Mr«.      \'\W  ll|!ir«elit  »  iu  K  hien. 


Ra  vralr  fartoat  :  2Sc  la  \màt  4r  It 

Cie  J.  L.  MATHIEIT.  frapiiiiain. 
SIIERtROOI.  r.  0. 

1.  CliaiMit  FiU  A  l'ie.,  l-iuill^.  I¥po> 

'ilaire*  en  |!r<iit>,  Montn-al. 

ELECTRICIEN 

Ouvrsgc  dVIcctricUé  àm  t««- 
to  sorte  gataati. 

Â.  Ba  Belliveau 

Monctoo,  N.  B» 


PRIMES 


Oilleetionnez  les  liouteillcj!  vides  lettrét-s  A  notre  nom;  n»ms  avon>:  de  MACiNIFlQl'Kï^CA- 
DEAU.K  à  vous  donner  en  «Vliange.  quelle  «pie  M»il  la  <|Unntilé  ipie  v«i»r  ny«-z.  Nos  |  liiins  valtnt 
de  5o  A  $7()0.t)().  T»»utes  le.s  Ixmteilies  doivent  nous  parv» nir  A  Montn'al  r.îUl .*<T-ANT(>1  XK  trana. 
jioit  i»ayé. 

Co|)endanl  iu»us  {Kiyons  le  tnm.«port  |»our  lOt)  lH>utetnes  ou  plus  qui  nous  sont  r»  tourne»  »«. 
t      Noms  p.nyonH  le  transiiort  sur  les  radeaux  «jUe  nous  envoy»»ns  en  dehors  de   Montréal,  mail 
nous  n*exp»'di»)iis  ni  vern-rie  ni  vesselie.  » 

m 

F.  G.  S.  Richard,  Bouctouche,  N.  B.,  échange  autii  nosboutciUcf  vides 

LA   CIE  MEDICAL  DR.  J.   O.  LAMBERT 

^       *  396   RUE  STE-ANTOINE,  MONTREAL, 

Les  plus  grands  fabricaats  de  Sirop  coatre  b  Toax  de  TEmpirc  Eritacai^ac 


FEUILLETON  DE  L'ACADIEN 


JACQUES 

ET  MARIE 

tue  Ili»luirc  d'Acadie 

tSui:e) . 

Murray  passa 
devant  le\f»)rt  Jacques-Cartier, 
et  brùfe  Sorel  ;  1  lavilant  occupa 
nie  aiix  .N'tsix  et  St-Jeaji.  aban- 
donné successivement  par  Bour- 
gain ville;  et  quelques  jours 
après  .Montréal  se  vit  investi 
pur  les  trois  corps  d'invasion. 
Cette  ville  n'était  alors  qu'un 
prcs  »>ourg.  ouvert  aux  quatre 
\ents,  protégé  simplement  con- 
tre les  flèches  des  sauvages. 

Il  n'y  avait  plus  de  résistan- 
ce possible:  il  ne  restaient  de 
poudre  que  pour  un  combat,  et 
nous  n  avions  de  nourriture  que 
iKîur  quinze  jours. 

l^e  gouvernement  assembla 
lin  con:ieil  de  guerre,  on  délibé- 
ra sur  létat  de  la  colonie,  on 
dérigea  iii>  projet  de  capitula- 
tion, et  !)uis  (  n  fit  proposer  aux 
conquérants  im  armistice  d  un 
mois.  L'anr.istice  fut  refusé, 
mais  les  articles  de  la  capitula- 
tion furent  sous  acceptés;  sauf 
les  deux  qui  denuàndalent  la 
neutralité  perpétuelle  des  Cana- 


diens et  les  honneurs  de  la  guer- 
re pour  es  troupes  françaises. 
Iw.évis  en  apprenant  ce  refus,  se 
leva  indigné:  il  avait  bien  mé- 
rité les  honneurs  du  soldat,  ce- 
lui-là! Il  voulut  aler.se  réfugier 
sur  la  petite  île  Ste-Hélène  dé- 
sesi)oir,  qui  exposait  à  la  ven- 
geance du  vainqueur  les  habi- 
tants restés  à  sa  merci:  M.  de 
Vaudreuil  et  les  autres  trouvè- 
rent plus  humaind'accepter  une 
humiliation  qui  assurait  d'ail- 
leurs à  la  colonie  des  conditions 
passables  si  elles  étaient  sincè- 
rement accordées. 

I.,e  8  septembre  l'acte  de  capi- 
tulation fut  signé,  et  les  Anglais 
entrèrent  dans  la  ville. 

Il  n'y  avait  plus  de  Nouvelle- 
France;  près  de  deux  siècles  de 
sacrifices  et  de  combats  étaient 
perdus!... 

Aussitôt  après,  les  soldats  dé- 
posèrent leurs  armes  qu'ils  n'a- 
vaient pas  quittés  depuis  six  ans 
les  Quelques  sauvages  qui  nous 
étaient  restés  fidèles  dirent 
adieu  au  grand  chef  des  f"'ran- 
çais  et  à  leurs  compagnons  d'ar- 
mes, puis  regagnèrent  la  fore: 
pour  eux.  leurs  anciens  alliés 
étalent  un  peuple  d'échu;  les 
troupes  régulières  s'acheminè- 
rent vers  les  vaisseaux  qui  de- 
vaient les  rendre  à  la  France, 
et  les  miliciens,  les  plus  infor- 
tunée de  cette  grande  Infortune, 
furent  conduits  devant  des  ma- 


gistrats militaires  pour  subir  un 
supplice  pire  que  celui  des  four- 
ches caudines.  celui  de  Jurer  al- 
légance  à  l'Angleterre  ainsi  qu'- 
avaient été  forcés  de  e  faire  tous 
les  habitants  des  rives  du  St- 
Laurent.  Ceux  là  nécessité,  les 
besoins  pressants  de  la  famille 
rivaient  à  a  terre  conquise:  il 
fallait  qu'ils  passassent  sous  le 
joug  !....  Alors,  il  y  en  eut  qui  fi- 
rent entendre  des  imprécatinon 
contre  cette  cours  de  Sardana- 
pale  qui  régnait  à  V^ersaille,  et 
veillait  dans  ses  débauches  sur 
l'honneur  de  la  nation;  qui  gor- 
geait  des  concubines  auxquelles 
elle  abandonnait  e  sceptre,  et 
laissait,  dans  son  épuisement  et 
sa  gueserie,  écraser  ses  héros 
sans  secours,  démembrer  l'em- 
pire, ruiner  le  prestige  et  l'In- 
fluence de  la  France  de  Louis 
XIV,  et  borner  son  action  civi- 
lisatrice dans  le  monde  ;  gou- 
vernement hermaphrodite,  qui 
par  l'impudeur  de  ses  vices  et  la 
mollesse  de  sa  conduite.  n'Inspi- 
rait de  hardiesse  qu'aux  frlp- 
pons  dissolus;  gouvernement 
marqué  par  la  main  de  la  Justi- 
ce divine,  et  que  le  peuple,  seule 
vé  conmie  la  tempête,  allait  bien 
tôt  briser  et  rejeter  dans  l'ombre 
du  passé  avec  les  choses  vieil- 
lies et  souillées. 

O  vous,  befgers  courtisans! 
qui  c'u.ant  ces  Jof.rs  le  ;1euil.  fa- 
tirJO^  d'enteti.irele  son  des  clai- 


rons et  ces  histoires  de  batail- 
les, qu'on  livrait  pour  quelques 
arpents  de  neige,  passiez  vos 
heures  aux  chevets  des  Phllls  et 
des  Chloé,  lisant,  sous  tenture 
de  damas,  des  idylles  à  ces  ber- 
gères poudrées  et  peu  candides 
Inventées  dans  cette  époque 
d'afféterie!.. ..G  vous  tous,  petits 
et  grands  bénéficlers.  abbés  mi- 
gnons et  parfumés,  à  qui  l'hé- 
ritage ou  la  faveur  donnait  la 
robe;  hommes  privilégiés  qui 
n'étiez  ni  prêtres  ni  ^citoyens, 
qui  dépensiez  alors  vos'redevan- 
ces  à  faire  la  cour  aux  omphale 
régnantes,  afin  qu'elles  enpè- 
chassent  le  roi  de  vous  deman- 
der des  sacrifices  pour  soutenir 
l'état  ébranlé,  ah.  vous  ne  sa- 
viez pas,  dans  votre  égoisme 
aveugle,  ce  qui  se  passait  dans 
le  cœur  de  plusieurs  milliers  de 
vos  compatriotes  d'Amérique, 
quand  on  venait  eur  dire,  en 
leur  mettant  un  fer  sur  la  gorge 
et  une  torche  au  seuil  de  leur 
demeura:  "Jurez  d'être  An- 
glais! Donnes  votre  nom,  votre 
votre  parole,  votre  pensée,  vo- 
tre génie,  votre  travail,  votre, 
postérité  à  la  nation  que  vous 
détestes  le  plus,  et  qui  vous  r, 
fait  le  plus  de  mal;  Jurez  d'ai- 
mer ce  qu'elle  aimera  et  de  com- 
battre ceux  qu'elle  vous  dési- 
gnera, fusaent-ila  vos  frères!.... 
non.  non.  vous  n'aves  paa  pu 
comprendre  cela,  car  autrement. 


vous  n'auriez  pas  balancé  à  je- 
ter aux  pieds  du  trône  de  ce  bon 
Louis  XV  cette  fraction  de  vos 
revenus  qu'on  vous  demandait 
pour  venir  à  notre  secours:  et 
puis,  vous  Ignoriez  ce  que  de- 
viendraient un  Jour  ces  quel- 
ques arpents  de  neige  qui  s'é- 
tendaient depuis  le  pôle.  Jus- 
qu'à l'équateur!.. 

Pour  Jacques  en  particulier. 
Vheure  de  la  capitulation  fut 
poignante;  ce  fut  une  heure 
d'irrésolution  où  II  dut  livrer 
dans  son  cœur  des  combats 
plus  désespérés  que  ceux  où  U 
avait  déployé  toute  sa  valeur. 
'Sa  situation  ne  lui  permettait 
pas  de  temporiser;  elle  ne  lui 
offrait  que  deux  chemins  pour  y 
Jeter  sa  vie;  Il  fallait  choisir  de 
suite  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre; renoncer  à  la  première, 
ou  abandonner  sa  famille  et  Ma- 
rie qui  devaient  rester  quelque 
part  sur  la  terre  conquise;  et 
puis,  en  se  donnant  au  vain- 
queur. Il  demeurait  encore  en- 
tre l'incertitude  de  pouvoir  re- 
trouver les  objets  de  ses  affec- 
tions et  la  nécessité  d'un  ser- 
ment abhorré....  Il  éult  d'ail- 
leurs accablé  par  l'Insuccès^  de 
ison  dévouement  et  par  la  péni- 
ble indifférence  avec  laquelle  le 
gouvernement  avait  vu  tant  de 
sacrifices;  la  carrière  militaire 
n'avait  plus  pour  lui  de  but.  il  ne 
tenait  pas  à  la  poursoiTre  sur 


un  autre  continent  et  contre 
d'autres  ennemis:  Il  ne  s'était 
fait  soldat  que  par  haine  contre 
les  Anglais,  et  pour  défendre 
ses  foyers.  Il  était  maintenant 
rassasié  de  cette  tuerie  que  n'a- 
vait pas  voilée  les  fumées  de  la 
gloire,  et  qui  n'avait  pu  détour- 
ner aucun  de  ses  malheurs;  U 
ne  ne  pouvait  pas  se  faire  à  l'i- 
dée que  celle  qui  lui  avait  donné 
une  subsistance,  un  ciel,  un  es- 
pace, des  eaux,  une  manière  dt 
vivre  devenus  propres  à  ses 
sens,  n'éult  plus  sa  patrie. 

Oh!  si  j'avais  la  certitude, 
s'écrialt-ll  en  ce  moment  dere- 
trouver.  au  fond  de  quelque  so- 
lititude.  mon  vieux  père  et  Ma- 
rie! J'y  fixerais  ma  vie.  et  se- 
rait encore  là  du  bonheur!  Il 
nous  sera  facile,  durant  bien  des 
années,  dans  ces  forêts  san^  li- 
mites, de  cacher,  notre  existen- 
ce et  d'ignorer  le  joug  du  con- 
quérant; nos  enfants  qui  n'au- 
ront pas  servi  d'autres  drapeaux 
verront  arriver  le  nouveau  au 
milieu  des  travaux  de  la  paix  et 
ils  Ignoreront,  eux,  sur  quelle 
xpêa  etaoin  shrdu  etaoin  etaao 
cendre  il  a  passé,  et  quelles  rui- 
nes il  a  laissées  derrière  lui!... 
le  secret  de  la  Providence  n'aura 
déchiré  que  nos  entrailles,  il  ne 
laissera  à  notre  postérité  que 
des  regrets....  Mais  ce  serment! 
qu'il  me  faut,  avant  tout,  aller 
proférer  pour  moi  et  pour  eux. 


que  Je  ne  puis  éludar.  qui  va  lier 
mes  pensées,  mon  bras,  mon 
sang!  Oh!  qu'il  m'est  dur  d'Im- 
poser ceEs  à  ma  conscience,  de 
river  ce  lien  sur  mes  reins,  sur 
mon  cou!. ..et  si.  après  mètre  en- 
chaîné, je  retrouve  Jamais  dans 
ces  espaces  Imménces  ni  mon 
vieux  père,  ni  Marie,  ni  aucun 
des  miens,  s'ils  ont  suivi  des 
routes  inconnues,  s'ils  n'exia- 
tent  plus!.. ..Oh!  alors,  mon 
Dieu!   vous  me  soutiendrez. 

En  articulant  ces  paroles.  Jac- 
ques promena  Un  instant  son 
regard  sur  cet  horizon  plat  qui 
s'étend  autour  de  l'Ile  de  Mon- 
tréal jusqu'à  l'infini,  et  qui  à 
cet  époque  devait  apparaître 
comme  un  océan  de  verdure,  et 
il  sembla  demander  à  cette  im- 
mensité quel  gage  de  bonheur 
elle  réservait  à  ses  espérances. 
Puis  il  tira  de  sa  poche  celle  de 
Winslol  que  (leorges  lui  avait 
remise  devant  Québec.  Il  l'a- 
vait si  bien  et  si  souvent  fait 
traduire,  depuis  qu'il  la  lisait  et 
la  conprenant  maintenant  com- 
me s'il  eut  toujours  possédé  la 
langue  anglaise;  il  se  mit  donc 
à  la  parcourir  pour  la  centième 
fols  et  à  en  méditer  chaque 
point  à  la  parcourir  i>our  la  cen- 
tième fois  et  à  en  méditer  cha- 
que point  avec  une  grande  at- 
tention. 

(▲  suivre) 
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Au  Jour  le  Jour       DANS    NOS    PAROISSES 


AU    CANADA 
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Ron.  uno  bonno  bordée  de"  ncigo  ce 
mutin      l)c  b»*aiux  <  ht-mins  d'hiver  et. . 


PKTKRS  SILLH,  N.  R. 


r.  lu'aiil   un  .diM^ur.'  fait  A  uit- 
r«'uiii«>ii  |»ul)!imif-,  fii  Auii\  terr.-,  !«• 


tout    le    moliile    conti-nt. 
en  la  Provi«lence. 


RenuTLlonB- 


'      M.  Alphonse  Doiron  est  d«'  retour  d< 
!  Somerset    Main*-,   où    il    travaillait   d  •■ 
puis  queli|ue  t>  IllpS 


'  L'Express  Maritime  est  encore  en 
rtard  ce  matin  et.  quoique  dû  à  7.40  a. 
nv>.  n'arrivera  <iu«-  dans  \^  soirée.  Un 
rapporte  un  di-raillement  par  Canip- 
bellion. 

Le  dêruni  premier-ministre  du  \x>i^ 
vuM-Urnnswiek,  a  co^ch^  à  l'hAtel 
American  hier  soir.  \'u  rubt«en«  ♦•  d»' 
marchands  d<'  hors,  on  rapporte  qu'il 
a  bien  dormi. 


I  J.    H-''b<rt    d3    BDUctou  hi»    dimanche 

j  derni«r  et  s'cjt  rei:du  ju.'i]u'ù  la  Haute  , 

Ab»;ujagano  où  dtmcureul  nvz  parents.  :  -^'^  '•  l:'i"-tlt.«  Crloui*-,  M    Hunoiirt, 

1      r:ie  «'(luipe  d'cuvrierii  e.;t  rmptoy.'-e  |  u  f;iit  allu^i<ill  à  la  |in  m  lire  :iu  fn»nt. 


l'ne  ingénieuse  innovation  digne  de    Lclilanc  afin  d 


;a  sortir  !♦>»  2500  b  Ilots  d"  M.  Jean  L     «U»    troU|it-x    «a;  tt'iiimM-s  et  an  |  rt> 

cliiiiii  tK'pnrt    du  n*>>te   d»i    |in-ii.ier 
i-nijiM  i  X|«'<liiiuntiuire    |  our  !»•  f<-ti 


-M.  Jacob  Foret,  de  cette  ville,  a  ap- 
pris avec  douleur  la  mort  de  sa  sœur, 
Mnif  Leltlac.  d»'  St-J»'an.  qui  est  morte 
qu'-lqties  jours  après  avoii*  subi  une 
opération.  A  M"  Foret,  nos  vives  sym- 
pathies. 

L'un  de  nrf»  aK<ntH  nous  écrivait  hier 
et.  avec  son  rapport  h<bdoma<laire. 
nous  adressait  une  liste  de  »0  nou- 
v.  aux  al>onii>'s.  ("«*st  dire  que  1/A- 
CAniE.N'  prend  bien  dans  nos  canpa- 
gne.  Depuis  que  L'.Xt'ADIKN  est  se- 
mi-quotidien, les  nouveux  alMjnnés  se  i 
font  tr^s  nombreux.  Et  <^  n«k  fait  que  ' 
de  commencer. 


les  transporter  a  son 

remarque   < 'fv^t    une   pain-   de   mitaine  moulin  situ  ■  au  Petit  Cliocpjcho. 

bro<  h|'e    pur    Mme    Marcl    Ar:jeiia;:It  M.  Olivier   H'bort   vient  de  tublr  la 

avec  un»'  laine  tirée  de  la  toison  d'un  lourde    prrle   d  un   jsuac   cheval    d'un        ''^    |fiiot!e  tl  ait  lit»-  ne  «m  l»lu^ 

chien     Frenc  h     Poodle-.     Si    quelqu'un  .r;raii<l  prix. 

p^'ul     battre    (»'la    nou-i    aimerions    d  •  o ■ 

l'apprendre    par    la    voie    de     'L'Ai'A- 
D1F.\'. 

o . 


Lignes  de  Draperies 

Que  nous  vendons  a  Sacrifice 


ST-HM  IN   N.   B. 


M     Arthur   (îaudet   était    de   passas» 
ici  la  semaine  dernière. 

Mme  Joseph  H.  Maillet  vient  d»*  fai- 
re (ad»'au  a  son  mari  d'une  belle  gro;' 
.se  till»'.  EÎN'  fu!  bapti.sé  dimanch  •  et 
porte  b's  noms  d?  Marie.  Parrain 
Arthur  Vautour  fils  d^  p.  L.  Vautour, 
marrain»-:  Uasélii  e  Maillet  fille  adjp- 
live  de  J.  n.  Maillet. 

Tlirtt    le  mon«le  commence  à  se  ré 
jouir   d?   voir   In   neige   tomber.     Eli» 
s'est    fait    attendre    m»s:   vaut    mieux 
.ard  que  Jamais.  | 


KKLLIVIAI    VI1.LA(.K,  >.  B. 


M.  Jop.  L«Pîanc,  est  en  visite  à  Co- 
agn. 

Mlle  Marie   Léger  est   de  retour  d' 
M<  inrameook  Ouest. 

M.M.  Fidèle  et  Jud--  Belliveau  é.aior.t 
i  .M<»ncton  manli. 

M.  Aim'-  LeHlanc  ac.-ompagné  df  sn 
ii/'ur  Florenre  étaient  h  Mon«ton  mer 
•n-di.  Mlle  F'iorence  doit  pa>>ser  un< 
seniaine  en  ville. 

M.    et     .Mme    .\ugusle    Auffrey    sont 
allés  à  .Moncton  c€>s  jours  derniers. 


Nos  féllcitalions  à  notre  confrère  de 
Shediac  à  l'o^'casion  de  l'apparition  d*. 
son  premier  numéro  miuveau  fronia». 
ftui  est  d'apparence  b<>auc-oup  plus  mo- 
derne. M  Uobidonx  s»'  retire,  et  ses 
deux  fil.-t  MM  Paul  et  (îeorgt-s  llobi- 
dotix  deviennent^les  éditeurs  proprié- 
taires. Nos  meilleurs  souhaite  ;\  ces 
deux  vaillants  jeunes  hommes. 

L'utre  jour,  un  commis- voyageur  se 
pr.  sentant  au  Iluniaux  de  l'intercolo- 
nial  par  afTaires.  Heureusement  quo 
c'était  à  l'heure  ort  les  portes  sont  ou- 
vertes. Mais,  quand  il  voulut  soriir 
pour  prendre  son  train  les  porteis 
étaient  sous  clé  et  le  gardien  se  pro- 
nii  i.dit  devant  la  gare.  Il  n  laMu  pas- 
ser un  p«'tit  gardon  pur  un-.>  fenéir" 
rt  faire  venir  le  ear,I>.  r.  «vadI  J«;  pou- 
v«  ir  fScher  le  prison  .i-i  nouveau  gen- 
re E«  vous  saïf  "  un  oommis-%ova- 
geur.  ça  parle,  t^u  '  va-til  dire  de 
bon^du  régime  pra-..!-  m  de  l'I  C.  I;. 

Le  rédacteur  de  L'tVAN'CÎÊLINE  n'a 
pas  aimé  notre  ptite  mise  au  point  de. 
l'autre  jour.     Il  laisse  entendre  qv'un 
ne  lui  a  pas  Imposé  l'article  en  ciues- 
tion.    Alors,    de    deux    choses    l'une - 
coit  qu'il  a  écrit  l'rticle  lui-même,  oii 
soit  qu'il  l'a  accepté  de  bonne  grftce. 
Et  dans  l'un  ou  l'autre  cas,  ii  est  cou- 
pable d'avoir  publia  un  article  indis- 
cret.    Quant  à  un  rédacteur  qui  publie  ;  nombreux  amis 
tout  ce  qu'on  lui  présente,  nous  n'en        ^,    j    g    u^ger.  le  représentant   d. 
savons  ri-n.     A  LACADIEX  le  rédac-    i  ^cadien    était    de   passage    ici   la   se 
teuT  est  seul  maîtres  et  il  va  s'en  dira  I  „.ine  dernière  en  route  vers  le  Nord 
qu'il  pablle  ce  qu'il  veut  et  comme  U  |  ^^  j.^^^^  ^^  ^  ^^^  enchanté  de  la  ré- 
^  veut.     Mais  à  LEVANOÊLINE  Oiï  11     ,.^p,,on    ^u,   jui    est    faite    au    nom    du 


STE.A>^E,    I»E    Kt:>T 

MM.    Placide   Caissie   et    Amédé    RI 
ihard  qui  s'étaient   blessé  au   p'uii  en 
travaillant  aux  Chantiers  prennent  du 
mieux  et  seront  prêts  a  vaquer  a  leurt 
occupations  sous  peu. 

.M.  Edmond  Richard  est  de  re'our  d' 
l'hôpital  de  Moncton  et  est  maintenant 
.'onvalcseent.  M.  Richard  avait  ét« 
victime  d'un  sérieux  a<'cident  en  tra- 
vaillant (>our  le  Grand  Tronc  Pacifi- 
que. 

Le  Kev.  N.  P.  Landry  de  Bouctouche 
est  venu  saluer  le  Rev.  Phil.  Hébort 
iiamedl. 

On  est  a  préparer  la  pierre  qui  doit 
senrlr  a  la  construction  d'un  pont  à  la 
Côte  8  e- Anne. 

M.  Albert  V.  C'aissle  est  retenu  a  la 
maison  par  un  méchant  mal  a  la  maie 
droite;  il  prend  néanmoins  beaucoup 
de  mieux,  ce  qui  réjouit  beaucoup  se} 


y  a  autant  de  tel  que  de  directeurs, 
BOUS  savons,  par  expérience,  que  c'est 
autre  chose. 

O- 

'  EN  VILLE 


M.  O.-M  Melanson.  M.  P..  de  She- 
diac. 

M.  le  conseiller  M.  G.  Sidall.  de 
Port  Elgin. 

Son  Honneur  W  juge  P.-A.  Landry, 
d"  I^rchester. 

fi.  Aimé  LcDlnc,  de  Belliveau  Villa- 

««• 

Le  lieutenant  J.-A.  Léger,  du  26ième 
bataillon,  de  St-Jean. 

Le-Rév.  Père  Mondou.  c.  s.  c,  du 
collège  St -Joseph. 

-  : — o 

LE  rOMMERI  E  PKM»A>T 

LA  «ilERKE 


La  guerre,  loin  d'affe«ter  le  commer- 
ce ordnaire.au  Canada,  est  portée  à 
aider.  Seulement,  si  l'on  se  passe  le 
mot  qu'il  faut  cesser  toute  entreprise 
et  attendre  que  la  guerre  soit  finie 
avant  de  pouvoir  faire  de*  affaires. 

("est  ridicule  d'entretenir  de  pareil- 
les idées.  Les  ffaires  marchent  tout 
aupacavani,  tr,  dans  bien  O's  cas 
mieux  qu'avant  la  guerre.  Il  faut 
mettre  de  côté»  cette  fauss  peur,  et, 
avec  prudence  toujours,  voir  à  ces  af- 
fair4>8  et  à  son  commerce  tout  comme 
si  la  paix  régnait  en  Europe. 

Voyez  par  emeuple  la  "Singer  Sew- 
ing  Machine."  Voilà  une  compgnie 
canadienne  qui  fabrique  et  vend  une 
marchandise  canadienne,  et  son  com- 
merce, grâce  à  l'énergie  de  ses  vail- 
lants employés,  est  tout  aussi  bon  si- 
non meilleur  qu'avant  la  guerre.  M. 
Pitre,  le  urintendant  de  Singer  dans 
cette  partie  ei  du  pays, ^ nous  dit  que 
tout  va  bien  et  qu'il  ne  comprend  pas 
que  l'on  puisse  s'effrayer  outre  mesu- 
re des  effets  que  pourrait  avoir  chez 
nous  la  guerre  europ^'enne. 

Voyons  à  nos  ffaires  tout  comme  par 
le  passé.  N'allons  pa»  perde  d'-s  «han- 
re»  exceptionnelles  d'augmenter  le 
chiffres  de  nos  affaires.  Que  les  cul- 
tivateurs «<•  disent  que  les  produits 
•  seront  rares  et  (  hers  le  printemps  pro- 
▼bain,  et  encore  plus  à  l'utomne.  Qu'- 
ils se  préparent  en  conséquence.  I.* 
blé,  l'avoine,  le  foin.  l»>s  patates,  les 
animajix,  tout  sera  demandé'à  grand 
cri.  et  si  nos  cultivteurs  sont  préparés 


grand  et  toujours  populaire  grand 
Journal  S<-mi-Quotidien  Acadien.  Nous 
aimons  le  progrès  t  nous  l.encoura- 
geons 

o ; 

BOrCTOK  HK.   >.   B. 

Avit  lieu  lundi  matin  les  funéraill(>»> 
de  feue  N'athalie  Richard,  veuve  d« 
Lucas  Ri<-hard,  de  St-Frangos  de  Kent. 
Elle  était  la  tante  de  notre  populain 
barbier  K;l.  Richard 

L'hon.   O.   J.    1^-Hlanc,  d"   Ste-Marlc 
était   Ici  mercredi,  et  sa  santé  est  ex 
cellante.  malgré  son  grand  âge. 

L*"  Rév.  A.  J.  Poirier,  l'aimable  Curé 
de  la  paroisse  de  Mont  Carmel,  était 
en  visle  mardi,  chez  Mgr.  J.  Hébert  T 

n. 

B.  J.  Johnson,  de  Richibouctou.  shé 
riff  pour  Kent  a  visité  otre  ville  mer- 
cndl  par  affaire  professionelle. 

MM.    Thadé    Girouard.    Johnny    Gi 
rouard.  Damien  M.  Cormier  et   FA    I 
Girouard   de   St-Paul.  étaient   à   Bouc- 
touche  mercredi. 

M.   Thadé   Gauvin.   de   Grahd'Digue 
malgré  son  ftge  avancé  de  86  ans  étai 
■ici  cette  semaine,  avec  une  charge  dt 
blé  au  moulin  à  farine. 

Nous  apprenons  que  Anselme  J.  Gi 
rouard  de  Sle-Marie.  Mont  Carmel.  ej' 
mort  mercredi  matin  à  l'âge  avanC^f 
de  84  ans. 

M.  Olivier  Richard,  employé  du  che- 
min de  fer  Moncton  à  Bouctouche.  est 
de  retour  de  son  voyage  de  noce. 

M.  rivocat  A.  A.  Dysert  est  arrivé 
ce  soir,  mercredi  pour  passer  quelquer 
jours  a  son  bureau  ici. 

o 

VILLA(;E  RlC'HIBOKTOr,  N.  B. 


ST  J(»Sf  PU,    :,.    B.     . 

Vendredi  le  22  janvier  avait  lîcu  .l'é- 
lection   et    l'inbtallation    des    officiers 
pour   l'année   1S15,  du   Cercle   St-Tiio- 
mas.     En  voici  le  ré^^uliat: 
Préaident  Vice  I*résident 
Edmond  Gaudet,  Antt)in<'  C.  Belliveau. 
Séc.  et  Très.  1er  Conseilfor 
Ald'^ric  Caudet,  Ferdinald   F.  Lardry 
2me  Conseiller.   Raynuind   I.Andry. 
L'ameublement  de  la  ^alle  du  Cercle 
est  à  peu  près  complet.     Beaucoup  d'^i' 
membres  s'y  rend<  nt  cha(iue  soir  pour 
s'y  amuser.     On   les  voit   déjà  erijcrai- 
jer,    seulement    depuis    quinze    jouri* 
Hommes  maigre  et  maladifs,  ne  res- 
ez    pas    dehors    pendant    ce   temps-ci 
ar  si  vous  d^'venez  plu^  inalad*-  vous 
n  mourrriz.     Faites-vous  donc  mem- 
tires   et    avant    longtemps    voua   aure-', 
'out    au.ssi   de  santé   qu;-   lou.s   les   au- 
res  membres. 

Le  2»)  janvier,  on  donrnif  une  soirée 
'e  surprise  chez  M.  Calxte  Belliveau 
n  l'honneur  de*  Mlle  Euclida  Belli- 
I  au.  a  l'wcasion  de  l'anivV-r.iaire  de 
»  i:ais.sance.  Voici  quelques  uns  des 
oiiis  des  amis  qui  y  a.sulstaient  : 

Mme  Arthur  I/per.  Mlles  Ani'a  Lé- 
er.  Blanche  Belliveau,  Eva  Bediliveau. 
I^oline  I.,eBlanc,  Annie  Landry,  Eu- 
jhémie  Belliveau,  1/éona  Léger.  Arté- 
iii.se  I<eBlanc,  M.  Edmond  Gaudet,  El- 
•hège  I./'ger,  Euclide  Léger,  Alla!n 
lelllveau.  Mathiaa  Cormier  et  Antoine 
'.  Leillanc.  On  s'ameusa  si  bien  que 
:iinutt  vint  nous  sépur»  r. 

Des  beaux  cadeaux  furent  présentés 
'.  l'hôte  de  la  soirée. 

V<  ndredi,  le  29,  une  grande  bataille 
era  livrée  à  la  salle  L'assomption.  Ce 
est  pas  une  bataille  comme  11  s'en 
vre  actuellemnt  en  Europe,  maiiS  c'ept 
in  "Whiat  Party",  et  c'est  à  peu  prfs 
mreil.  Venez  en  foule  gagner  le 
leaux  prix.    Entrée:   15c. 

o 

PRÉ-D'E>.HArT,  :H.  b. 

M.  William  Gautreau,  qui  avait  été 
ippelé  au  chevet  de  son  pdre  feu  Phi- 
lippe Gautreu,  et  retourné  k  a  famille 
1  Baldwinrllle,  Mass.  M.  Gau'reau  a 
laissé  le  toit  paternel  pour  aller  tén- 
or fortune  aux  Etats-Unis  voilà  seize 
xn%  à  l'âtc  de  dix  -sept  ans;  et  ta  pre- 
mière visite  au  pays  natal  depuis  son 
lépart  ne  fut  pas  un  voyage  de  plai- 
ir,  mais  bien  une  triste  mission.  Inu- 
tile "de  dire  que  bien  dej  visages  in- 
connues^ saluaient  l'arrivée  de  M.  Gau- 
treau,   pèrmi    lesquels    se    trouvaient 


!uit;.'iie,ii:ainti'naiil"'.  dil-il.  llatx- 
|>iiiiié  i'ojiiiiioii  <|ii('  iMts  troiiitc."  [e 
lotît  lioiiiieiirau  Canada. 

A  \\  iiini]M.;g(oiuiiic  à  Cliuaj;o.  le 
iiuiiclié  du  blé  est  ù  lu  h:lUs^e.  I>- 
I»lé  de  itiai  fc'y  e.-t  vctidu  $1.41  et 
même  $1.1.')  U;  !H)i.Ksicau,  liier,  et  ce- 
lui dejuil'et,  $1.40  1-2.  AC'lii.  âgo, 
te  )>r;x  du  Idé  a  atUitit  le  tiiaxiiiium 
dc|iui»  le  i-uiniuenc  meut  de  la  guér- 
it' et  le  marché  f'y  l'^t  ftitné  à  $l.-lt> 

\-'2  le  lH>i8Se:;U.  ljt>  |>ri.\  île  toUti> 
le.s  autre.-*  eéivuîes  y  .M-iit  au>si  à  lu 
liau.-sir  i-l  l'on  ^jK'•cu^e  d«'jà  M«r  le  hlé 
d«'  la  i^dcliaiiK'  r«V«4te.  l.ii  iÀ)tu>e 
u  eiiit  gi.'-tré  une  hKi»'>e  de  5  b<iu.>  K 
!)«»i.-(-c;ui    jMnir    ce    Mé,     nu    eoui> 


Le»  prix  que  nous  avons  placés  sur  k  (out  sont  tellement  bas  qu'ils  forcent  Tstlention  de  tous. 
Nous  n'avons  aucnnemeot  considéré  le  profit.  Sculcneat  nous  voulons  nous  défaire  de  ces  lifncs 
avant  le  printemps. 

Ces  marchandiaes  sont  actnelicnent  en  démonstration  à  l'étape  supérieur. 

Une  réduction  réelle  sur  chcfoe  article. 


de   la  w'ance  d'hier.      !/• 


gouvemtv 


m«  htainciiéaiu  i-i>iitmu«  H>n  en«|ue- 
te  «juaiil  à  la  nttture  de  celte  hutt.M^-. 
i)r*)V<Hjuée  en  paitie  iNir  dei<  f|H'eu- 
lalioi.s  ^ij^iut'  mun  *ui  les'  eéiéaltf, 
.'^titloiit  tjuaiit  au  hlé.  Il  est  iudih- 
rulahle  «|iie  .si  le,"<  moiivellHiit.s  des 
.■;|K'ni!at4iiis  y  e<iin|>t«'iil  |>4»ijr  Inau- 
cou|»,  la  gnii^de  deliiaiide,de  hlé  il 
de  eéiéaleh,  jMir  les  uatiuii<«  Ulllj,é 
raiite>.,  eu  e-taus.si  re<|M>i)saltledui).- 
une  larjîc  moiiie.  Kl  «i,  ruiitumiie 
liriK'haiii,  les  rée<dteN  sont  un  tant 
.si>it  peu  iUi-deRs()us  de  la  i)M>yeniie, 
aux  Ktats-riii.<«  et  au  l'unada,  la  ni 
tuatiou  deviendra  extrêiiieiiuiit  gra 
vè,  au  jKiint  de  vue  éeononiitjue, 
•jM»ur  pi-u  <|Ue  la  gutrie  he  |>rul<)iij(e. 
a|»it"b  !♦•  leuip.s  deî*  wniaillef»,  en 
Ktilope. 


REDUCTIONS  bK  SALAIRES 


Ottawa.  2S.  —  Des  m|>|>oit(iau  dé- 
partement du  travail  demoutn-n'. 
<|Ue  l»eauooup  de  réduction»  de  t»a 
laiieti  ont  élé  faites  duufc  le«  troi- 
derniers  moi»  |de  1*.U4,  à  Ciuise  d«- 
la  dépression  de»  i«f!airei>  réi»ultant 
de  la  gucrn'. 

A  Ottawjt,  lo«  ptAdiers  ont  été  ré 
duil»  de  ÔÔK-  A  4ôe  l'heure;  A  Orilln. 
Ont.,  les  salaires  des  j<m:-naliers  ont 
été  rédtiits  de  $2  <K)  et  $'2.2'>  à  $1 .« 
et  $l.7ô  par  jo.ir;  le  tr.ivi  il  A  la 
j  >uruée  n  baiïwé  tîe  $\M0  à  L  th- 
hidjf*.      A  llerliu  hî»    ou.v;-i«'n*    ont 

ses   plus  j.ûnes   frères;  sa  sœur  Ca-     vu  rédii  r  •  Knir  salniri- de  24    A    IS. 

Jette  il  "avait  Jamais  vu.     M.  Cautreau.  !  |»ar  heure;    à  lïetoria.  de    $3 i(0   à 

parail  il,  fait  bien  son  affaire  au  pays 

le  son  adoption.     Il  occupe  une  posi- 

'ion    d'importance    dans    uire    grande 

uanufacture  de  meublé. 
Mlle     Sara     Bourque    de     Boudreau 

Village,  qui  demeurait  depuis  quelques 

nois  chez  M.  et  .Mme  Willie  Gautreau, 

.'eat     eml)arquée    la    emaie    dernière 

jour  St-Jean,  oi^,  dit-on,  elle  a  accep  é 

ine  position. 
M.    Sigefroi    Cautreau    s'est    cmbar- 

lué     la     semaine    dernitre     pour     le» 

'Itats-Cnis  où  il  doit  subir  un  traite- 


COUVERT  EN  TAPISSERIE.     né>;"li«'r  ti  R.V.  W  |«mei-*<  de  largeur  et  Vert.      Tour  S9c. 

COUVERT  EN  TAflSSERIE.  Itéjr.  à  ?2.(10,  .'lO  pct«  de  largeur.  j:nind  et  |««s«n«  «|tii  |H:ut  ser- 
vir jKiur  rouvrir  u'iini>orte  ijuello  chose.      ("<»uleur>  mêlées  en  v«it.  ioU).f  et  fane.    S|«Viai  $1.40. 

REP?  ROUGE.     Ité«ulier  à  t '25.    '•<)  |m»iu<-k  «K  laiireur.     Houire  avec  |».vt, ou  Heur  d.- ly.-.   79c. 

DRAP  CROFTER  -iM  |»<>uees  de  lai-geur.  Ci-ci  e^t  un  di.ip  e.\r  lient  |Kiur  il»  >  diajn  iii>  dans 
li'«  elianil»r«!  à  eoueher.      30c  la  verjçe. 

TAFFETA  EN  TOILE  ROSE  pour  40c. 

CRETONNE  Uomun  Sirip.-,  in.ur  24  l-2c 

SEINES  ARABES  I»<)ur  lkni;?uh»u.<.    IL^ulier  à/><>e.    Maint,  naiit  2ÉC. 

DRAP  VELTON.  Uéj,'ulier  A  $!.()«»,  IH)  |k-s  «le  hirp  ur.  CVei  e^t  tris  prati.jue  j^.tir  des  |H.r- 
tièivs,  coins  de  ie|to-,  ridmux,  etc.      En  couleurs  luéhVs,  rtise,    hKti.  vert.  etc.     67c  la  verpe. 

REPP  ENDOMMAGE  de  .')()  i»otues  de  aiyeur.  S;iIjuiiiku.  Yen  sculemwnt.  Prix  iVgulier 
l..'l'».    Maintenant  23c  la  verg»'. 

Moitié  l'iix  |N»ur  toute  Mou.sseliiM',  Xotljngliam,  Irisli  l'oint.  Point  d'Kspiil.  Iîid«auxcn  IK  n- 
telle,    etc. 

Quel«pies  Paires  de  Porlières  de  '>.(X)  A  12. (XI.      M«>ilié  Prix. 

Vous  devriez  être  connaissant  avec  nos  prix  sur  Fourrures 

Chemises  et  Caleçnns  sa  Fleecc  pour  hommes,  65c  le  co&tumc 


Tous  ces  bons  marchés  sont  maintenant  exposés 


Cie  Peter  McSweeney,  Ltée. 


Le  Grand  Magasin 


C^>^»i^*H^  V..w:yN^  . 


Moncton,  N.  B. 


'r*'v^ 


PARTIE  DE  WHIST 


$2.(/0;  dans  cette  niénie  ville  le^ 
chant  tii-rs  reçoivent  fo.flO  au  lieu 
de  $7  tX)  par  jour.  A  Otlawa,  uu> 
eomptignie  «jui  faille  eomtnene  de 
Iniis,  a  réduit  le  nomhre  des  heure- 
de  travail,  de  ÎA  :V4»S  heures  jNir  se- 
niaine. '    . 

Les  stéiKtjjfnphe»  de    \\'iiini|M'g. 

ont  dû  aeeepter  'Uni'  diniinulion  de 

20  pour  cent.       Ix*  .si-rviteuii»  et  1«> 

servantes  ont  «'U  leurs  salaires  eou- 

.iient    spécial    pour    quelque    trouble  |  j^.,  j^  ,„„jtj^        ^    jf,,;^    Hivicres. 

ime  iilature  à  rédtUl  de  15  |»our  cent 
le  tjalairv  de  50U  employé»*, 

0-: 

LA  SITUATION 

VUE  DE  LONDRES 


Voici  les  statistiques  vitales  pou.- 
l'année  1914:  8  mariages.  40  t>apté 
mes  et  19  sépultures;  197  familles  or 
1155  habitants  ce  qui  donne  une  mo- 
yenne de  6  par  famille;  le  plus  &gé 
de  la  paroisse  est  M.  Lucas  Thibodeau 
âgé  de  101  ans  et  2  mois  et  il  possèd 
encore  toute  sa  lucidité  d'esprit  com- 
me a  l'âge  d(*  50  ans;  la  plus  jeune 
est  une  fille  de  M.  Ar;hur  Richard 
baptisée  dimanche  dernier  par  le  Hcv. 
Père  Uaudet. 

L'Installation  dt^  offlciers  d?  la  So- 
ciété l'assomption  se  fera  publique- 
ment dimanche  prochain.  Depais  l'ar- 
rivé de  notre  nouveau  curé  aotre  suc- 


ciH-sale  fait  des  progrès  réels  par 
pour  faire  faee  à  r.^  demande^,  i|,  i  l'intérêt  tout  particuUer  qu'il  porte  a 
forott   de   bonnes   affain^s.     Sinon,  ce 


sera  leur  faute  et  non  à  cause  de  la 
guerre. 

^O- 


toutes  nos  œuvres  nationales  et  nous 
nous  a  tendons  a  voir  cette  belle  socié- 
té ,,4!eurir  u  milieu  de  nous  parce  qu'il 
est  puissamment  secondé  d'une  Jeunes- 
se anxieuse  de  voir  le  bien  s'accomplir 
a  l'avantage  des  intéreasés. 
t'o  d^str  de  faire  le  bien  e  manifeste 


Chaussure  faite  et  réparée 

M.  Faul  Richard  a  ouvert  une 

boutique  au  coin  des  rues   LutZ  «l'une  manière  effective  dans  la  prépa- 

et  Main,  où  il  fait  et  répare  les  ration   dune  séance  «ai  sera  donnée 

chaussures.      Les   prix  sont   des  vers  le  15  février  et  dont  les  bénéfices 

plus  raisonnables.      M.  Richard  ««^ront    versés  au   fonds   de   l'érection 

jinnODCe  aussi  qu'il  continue  de  d'une    nouvelle    salle    paroissiale    qui 

réparer   les    dianSSUres   coniiue  .  <  «t  devenue  une  nécessité  qui  s'impose. 

«uparavant  à  sa  boutique  près  !    l»  Bev.  Aip.  GaodK  curé  de  cette  j  Bo  6S«,  me  Mala. 


>rovenant  d'un  sérieux  accident  dont 
1  a  «'-té  victime  voilà  au-delà  d'un  vi. 
Ospérons  que  le  traitement  aura  ral- 
on  du  mal,  et  qu'il  nous  reviendra 
>mpli  de  santé.  Son  fr>re  An:hony 
'a  accompagné. 
M.  et  Mme  M&x:min  D.  rorniier  sont 
eacer.dus  à  Hjudreau  Village  ces 
ours  derniers  pour  voir  leur  oncle, 
I.  Antoine  Bourque  qui  souffre  d'un 
.;auvais  mal  au  genou.  Le  trouble  est 
'ev^cnu  si  grand  que  M.  Bourque  a  dû 
Mer  se  faire  traiter  à  Moncton.  Il 
n  est  revenu  un  petit  peu  mieux,  et. 
es  nombreux  amis  font  des  vaux 
our  son  prompt  rétablissetnent. 
Les  gens  de  nos  campagnes  pren- 
er.t  avantage  de  la  mince  couche  de 
'clge  qui  couvre  la  terre  pour  faire 
our  charroyage. 

M.  Philias  R.  Gautreau  et  revenu 
,'une  promonade  de  quelques  jours  à 
donc ton. 

M.  Dénis  P.  Gautreau  est  allé  à 
)orchester  samedi  en  tournée  d'afTai- 
es. 

M.  Anthony  R.  Gautreau  des  ateliers 
le  rintercolonlal  à  Moncton  est  venu 
-assé  le  dimanche  avec  ses  parenia, 
icccmpagné  des  MM.  Adelln  Qreau  et 
>onat  LeBlanc. 

M.  Emile  Bourgeois,  ci-devant  de  ce 
village,  mais  depuis  quelque  deux  ans 
lomicilié  à  Moncton,  s'est  envollé 
-x>ur  la  guerre.  Il  est  attaché  au  28e 
:)ragon8  actuellement  à  S  -Jean,  N.  B. 
Dans  une  lettre  adressée  k  un  ami 
l'ici,  il  dit  qu'ils  attendent  l'ordre  de 
'aire  voile  pour  l'Egypte  sous  peu. 
Bravo,  Emile!  et  "Aurevoir", 

Un  accident  qui  aurait  pu  avoir  de 
conséquences  sérieuses  ejt  arrivé  à 
notre  postillon  samedi.  Comme  il  ar- 
rivait prés  de  notre  bureau  de  poste 
quelque  cho^e  manqua  après  la  voiture, 
et  le  cheval,  effrayé,  prit  l'épouvante. 
Heureusement  que  quelques  hommes 
étaient  au  bureau  de  poste,  et  Us  pu- 
rent arrêter  le  cheval  avant  que  le 
dommage  fut  grand.  Après  quelque 
délai,  le  postillon  put  continuer  son 
trajet. 

MM.  Tilmon  Gautreau  et  Zoël  Auf- 
frey ont  vendu  leur  gofilctte  récem- 
ment. 

o- 

Poar  voti  paqaets  on  Uafr^afre 
4*Expresm  téléphoaei  4M-S1, 
OH  biea  lalftseï  votre  ordre  aa 


I.ondrei",  27  —  lii  lutte  dans  les 
aiis,  Mir  mer  et  sur  terie  a  muri|ué 
leein<piante-sixièmea<fniv«r.-  tire  de 
nnissnix-e  du  Kaiser  aujourd'hui. 
I>es  sous-maiins  russes  livraient 
coinhat  au  <Toiseui'teuton  '(iazelie". 
dans  la  Hallique,  des  canons  ru-r-c!' 
ahatlaient  un  zu)»|  elin  ai  J.ihau,  et 
de  \ifs  pngagetncbts  se  liviaient  en 
en  Faance,  cil  rflfii<|uc  «  t  dans  h- 
noid  de  la  CvlçugHe. 

lies  suhincr.-ihies  firent  leur  ap- 
I  a!  il  ion  au  large  de  Pile  de  llue;.e.i, 
utta<{uèrent  le  croiineur ennemi.  (V 
dernier,  hieu  qu'avaii*',  ^a^nu  le 
|N>rt.  1^  zeppelin  fut  infdns  hou- 
leux, car  au  dire  du  euuimuni<jué 
o(1i<iel  il  fut  détruit. 

A  Cvt*  opérations  militairei^  prélu- 
dant à  la  céléhratioii  de  lu  fête  du 
Kai.«-er,  sueeèdeni  i:n  n«):ivein«n' 
d'ofeusive  de  grande»»  |  n>|»or.ion.« 
eruil-on  dau»  les  cvn  leii  militaires. 


Ce  soir,  vendredi,  dans  les  sal- 
les du  Orrle  BeaiK<éjour.  il  y 
aura  une  partie  de  Whist  donné 
par  les  membres  du  Cercle.  Ces 
•mrties  sont  toujours  Intéres- 
Rantes.  et  il  est  recîonni!  que  les 
prix  dé'cernés  en  valent  la  peine. 
— o— 

AVIS  IMPORTANT 

Vous  feriez  mieux  de  vous  pro 
curer  d  uthé  avant  que  les  taxes 
de  la  guerre  en  fassent  monter 
le  prix. 

Entrez  au  EsNt  ladla  'loa  Sto» 
re,  840,  rue  Main,  et  p.':curez- 
vous  le  meilleur  thé  de  la  ville. 
\  45c  seulement. 

H-  C.  CHarteri*,  propriétaire 


LE  FKOID  DANS  L'OUEST 


du  Bureau  de  Poste. 


paraisse  est  allé  faire  une  visite  a  Mgr 


£.  C.  Conaicf 


>\  innipeg,  27. -7,Le  frt»id  le  phis 
iiitensi*  rè;;!»-^  actuellement  dans 
tout  rOueft;  ix  matin,  A  2  heuri's, 
le  men-uix'  est  desit-ndu  jtis»^!'^  .'!(» 
dégiés  au-iiessouSjde  zéix)  si  Wiuni- 

•|»'  fe'- 

Duliith,  Minn.,    27.— .V  S  iMnien 

<*  matin  le  thermomètre  est  h«i.«sé 
ju.«,u*à  ol  dégrés  au-d»*s«»u»  de  zé- 
ro. 

C'est  la  plus  froide  temix'ntnro 
de|)uis  le   n>inni«liet'iiM'ut  de   i'Ii»- 

Ver. 

o ^ 

DE  BONH  KAKC'HËS 

«  De  vrais  bons  marchés  dans 
les  tasses,  les  assiettes,  et  la 
vaisselle  en  générae,  vous  atten- 
dent au  East  latfia  Tea  Htore, 
840.  rue  Main,  Moncton. 
H.  C.  Ckarters»  propriétaire 


Les  Marchés 

Prix  payés  par  lt>H  31arrliandH 
PU  irr4)H« 

A  M(»Xt'T()> 

ratâtes,  le  bolBfîeau,. . .  .40  à  r.Oc 

Porc  frais,  la  livre,. 12  à  14c 

Avoine,  le  boisseau .73c 

Foin,  la  tonne .$17.00 

Paille,  la  tonne $9.00 

A  CHARLOTTETOWN 

Patates,  le  boisseau, 28c 

Porc  frais,  la  livre, .S^V^c 

Avoine,  le  boisseau,. .  .49  et  50c 

Foin,  la  tonne $14.00 

Paille,  la  tonne $6.50 

A  BOST<»N 

Avoine,  le  boisseau, ...  40  à  65c 
Foin,  la  tonne,  $23.00 

t'aille,  la  tonne $10.00 

HARRY  THAW  A  XEW-YORK 


a  déclaré  que  le  Juge  Davis  al- 
lait fixer  la  date  du  procès  de 
son  client.  Il  ne  prévoit  pas 
que  ce  soit  avant  un  mois  ou 
six  semaines. 


IN  CARDINAL JSUB  LA  UGNE 
DE    FEU 


I^  cardinal  Bonme  vUlie  len 
soldats  eathollqaefl. 


Paris,  27. — Le  cardinal  Bour- 
ne.  accompagné  de  son  secrétai- 
re. Mgr  Jackman,  est  arrivé  sur 
la  ligne  de  feu  anglaise,  en  Fran 
ce  et  en  Belgique.  '.  est  muni 
d'un  laisser  passer  spécial  du 
War  Office.  Le  cardinal  veut  se 
rendre  compte  par  lui-même  des 
facilités  données  aux  soldats  ca- 
tholiques de  remplir  leur  devoir 
religieux.  A  son  retour  il  sug- 
gérera s'il  y  a  lieu  certaines  mo- 
difications à  apporter  à  l'état  de 
chose  actuel! 


L*I>DrMTRIE  DE  L'ELEVA- 
OE  DES  RENARDS 


LES  ALLEMANDS   REDOITE 
LA  FAMINE 


Le  meurtrier  de  Stanford  White 
comparait  aujourd'hui  devant 
la  Cour  Suprême,  acmxé  de 
conspiration  pour  s'évader. 


New-York,  26.— L'intermi- 
nable et  sensationnel  procès  de 
Harry  K.  Thaw,  commence  en 
1907,  va  recommencer  aujour- 
d'hui. Le  meurtrier  de  Stan- 
ford White  sera  traduit  devant 
le  Juge  Davis,  qui  siège  à  la 
chambre  criminelle  de  la  cour 
Suprême.  Il  devra  répondre  à 
l'accusation  d'avoir  conspiré 
%\ec  Richard  Butler,  Roger 
Thompscn.  Eugène  DufTy  et  au- 
tres, dans  le  but  de  s'évader  de 
l'asiele  d'aliénés  de  MatUwan^ 
en  août  1913. 

Thaw  est  arrité  hier  matin  à 
New-York,  venant  du  New 
Hampsbire.  11  était  sous  la 
garde  *îe  M.  Horneck,  shérif  du 
incarcéré  à  la  priton  de  Tomb.s 
Aucun  mtn  bre  M  la  fainilh" 
Thaw  n'é<a>t  à  la  sjare  po'i:-  !t 
re  evoir.  Sa  î.ure  n'a  pa-  été 
ai  torlsée  à  lui  i.  n  Ire  yisit?  à  1." 
ptison. 

Mtre  Ab«l  Siupî.  junior.  «"••!• 
avocat.  n*;i  i»a-  :é  j  lus  hen  ■■  -v 
On  lui  a  fait  h^voir  qu  .!  i  • 
pourrait  voir  son  liient  jvtun 
aujourd'hui  et  encore  faudrait-il 
qu'il  eut  une  autorisation  spé- 
ciale de  la  cour  Suprême. 

Thaw  n'a  forpiulé  aucune  ré- 
clamation: il  a  été  de  joyeuse 
humeur  pendant  toute  la  jour- 
née, aux  dires  des  gardes. 

Mtre  John  B.  Stanchfield,  qui 
est  le  chef  deTavocaU  de  Thaw. 


Berlin,  via  Londres.  27. — 
Comme  ii  fallait  s'y  attendre, 
j  les  Journaux  et  le  peuple  alle- 
mands discutent  surtout  le  dé- 
cret du  gouvernement,  p^'omul- 
gué  à  la  surprise  générale  ('< 
l'Allemagne,  hier  soir,  par  le- 
quel les  autorités  militaires  ont 
mis  la  main  sur  tous  les  .  *>pro- 
visionnements  de  maïs,  ^.  blé 
et  de  fleur  du  pays.  Tous  sont 
enclins  à  bien  accepter  cette  dé- 
cision et  à  considérer  la  mesure 
nécessaire  pour  empêcher  le 
gaspillage  de  ces  produits  et 
d'en  assurer  une  réserve  suffi- 
sante Jusqu'aux  prochaines  ré- 
coltes. 

Cependant,  le  "Tageblatt" 
critique  le  gouvernement  et  lui 
reproche  d'avoir  retardé  à  pren- 
dre des  précautions  qu'il  Juge 
maintenant  né'^essalres.  On 
déclare,  dans  Ij^  cercles  officiels 
que  la  mesure  tut  adoptée  parce 
qu'en  dépit  de  tou.s  les  avertisse- 
ments et  toutes  les  supplica- 
tions, la  consommation  du  pain 
fait  de  blé  et  de  fleur  ne  sem- 
blait pas  diminuer  et  continuait 
plutôt  dans  des  proportlotn> 
alarmantes  et  menaçait  d'épul- 
^er  les  provisions  de  lAllema- 
gne  avant  la  nouvelle  moisson. 

Le  gouvernement  avait  à 
choisir  entre  l'augmentation 
des  prix  afin  d'empêcher  cette 
consommation  excessive,  mais 
alors  les  «^lasses  pauvres  au- 
raient eu  le  plus  à  souffrir,  ou 
s'emparer  des  réserves  et  ass^  % 
rer  une  distribution  équitable,  à 
un  prix  modéré. 

D'autres  raisons  Justifiaient 
l'adoption  de  cette  dernière  al- 
ternative. Les  spéculateurs  dé- 
ployaient une  grande  activité; 
des  gens  retusaient  de  mêler  du 
riz  et  de  la  fleur  de  patate  au 
'jlé,  et  surtout  nourrissaient 
leurs  animaux  avec  les  denrées 
•onfisquées. 


Québec.  28.— M.  Hector  t'a- 
ron.  surintendant  des  pêcheries 
et  de  la  chasse  de  la  province,  a 
fait  Un  rapport  Intéressant  qui 
est  contenu  dans  le  rapport  pré- 
senté par  l'honorable  M,  Mer- 
cier, ministre  de  la  colqnisation, 
des  mines  et  des  pêcheries. 

Nous  en  extrayons  quelques 
notes.  On  y  voit  que  le  rev<  tni 
de  cette  branche  de  l'adinini!,- 
tration  a  atteint  pour  l'année  1^- 
tratton  a  atteint  |»our  l'année  f*- 
nlssant  le  30  Juin.  1914,  la  soni- 
me  de  $126.435.72. 

Il  me  fait  plaisir,  dit  M.  CtL- 
rOn.  de  vous  dire  que  l'élevage 
du  renard,  surtout,  a  pris  des 
proportions  étonnantes    depuis 
quelque  temps,  et.  pour  i>eu  que^ 
cela  continue,  nous  aurons,  d'ici' 
à    quelques    années,    plusleur; 
magnifiques    tenues    d'élevag.» 
dans  notre  province.       Je  doi  » 
répéter  4cl.  C!  que  je  disais  Itm- 
lée  dernière  :    "C'est  quo  nous 
'oyons   des   éleveurs   étn.  ngcir. 
'i»re  dt»s  cfTortP  ènorn'.eï»   u»  tu 
ie  procurer  de     nos     rentuds  . 
•  Is  |)rennent  toute  espèf-e  do  luo- 
>fen8.  et.  si  no.i  ren8elgnr»menC;i 
wnt  corrects,  il  y  aurait  Htm^  le 
seul  dii-itrict  de  La     Tuqiie.     h» 
fîrlnteinps  dernier,   ru  delà  de 
250   à  300  renards  en  captivité; 
sur  ce  nombre  pliisieiir  auraient 
été  vendus  à  l'éi rangers,  tua igré 
l'active  surveillance  de  nos  offi- 
ciers.    II  fntit  don"  que  des  rè- 
glements sévères  soient  adoptés 
relativement  au  transport  et  à 
la   vente  de  cet   animal.         SI. 
comme  en  le  sait  d'ailleurs,  un 
couple  de  beaux  renards  noirs 
ou  vrolsés  vaut,  de  $6.000  à  $10.- 
000  II  nous  faut  prendre  les  mo- 
yens de  contrôler  ce  commerc3 
au  double  point  du  revenu  et  de 
la  préservation  de  l'espèce.  ^l'ai 
déjà  suggérer  le  n'oyende  cou- 
pons de  transi>ort.  comme  pour 
le  gros  gibier,  et  Je  suis  encore 
de  cet  avis. 


LE  K'AMINO"  A  HALIFAX 


Halifax.  28.— Le  "Caminô"  a 
été  ramené  dans  le  port  d'Hali- 
fax. Il  eat  sans  gouveiTiail  et 
ses  cbjyidières  sont  hors  d'état. 
La,^^Bpino"  porte  une  cargai- 
soik^^».  vivres  destinées  aux 
Bflgea. 


PREMIER  MfNISTRE 

FRAPPÉ  l»'r\  SYNCOPE 

Saint-Jean,  N.-B.,  27.— M. 
George  (Marke,  premier  minis- 
tre du  Nouveau-ltrunswick.  a 
été  soudainement  frappé  de  syn- 
cope pendant  qu'il  était  en  visite 
à  Salni-André.  Hier  soir,  s^m 
état  était  beaucoup  amélioré  et 
l'on  croit  qu'il  |M)iirra  sortir 
d'Ici  à  quelques  jours. 

o 

LES  KKLtJKS  Vf»NT  TtU'T  RE- 
CilNSlKllRE 

I*aris.  27. — L  jgen'-e  Havas  a 
reçu  du  Havre  la  (iédaratlon  sui 
vante  d'une  de:  plus  liauteii  per- 
sonnalité du  g  .uvernement  bel- 
ge. Elles  son.^tiiue  la  ré|K>nsc 
catégorique  ai  x  histoires  d'un-? 
agence  allema'ile  d'infoniiatlon 
sur  la  préten  !ue  situation  la- 
mentable des  fininccs  belges. 
CeMe  déiM-ehe    e  lit  comme  suit  : 

"U  est  évideiiin  ?nt  difficile  au 
gouvernement  «le  disnoser  de  kos 
ressource  non  lal  «s.  car  les  Al- 
lemands ont  ;  -is  la  main  Hur 
tout.  Néanu>ij;s  il  a  fait  jtist^u'- 
icl  face  à  toute  s  •s  obligations. 
Lorsque  les  AI  et  mnds  évacue- 
ront le  pays,,  L  s'tuation  ne  se- 
ra pas  brillant  II  faudra  tout 
reconstruire  et  rtÎ3ver  toutes  les 
ruines.  * 


tH 
ni 

q« 

Ui 
lo 

n( 
cl 
ér| 

r 
ti 

U 
L 


di 

s*i 


iilillliW 


WT».:,  > 


M» 


^:^^rj- 


-\ 


'é  m 


^  4^ 


'^mrmmtm 


VOLl ME  II.»  NO.  JÎ6.  , 


MONCTON.  N.B.,    LU^£I.  1er  FEVRIER  lUS. 


'  4 


i 


^i    I 


sj 


'4 


i 


i.   f 


•  •«  '^n»  4r*>«*M 


Al    CANADA 

Tr«»i»    -il  >;%  :    -fOc      •    Six    %!f>i<<  s    TTc     -     lu    a;i   S  1.50 

AIX  ETATS  in: S 
Vli.i.i:  DE  MONCTON 

Tr.ii»  mobs  50c  -six  moi«  t  S  1.00  -    l  n   «n  :   ST. 00 
A   c««  prix   ie  j(iurR«l  ckl   ilLiivri-   «   liunii^ilc 


J.-O.  (iAl.I.ANT.  1 

Direct  eu  r-î>rnpr:étaire 


L'AVENIR    EST    AJCEUX    QUI    LUTTENT    [ 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


AUX  ABONNES 

ortLoui:s  AVIS  importants 

(>■  p««t  paver  dircrtratcnt  «u  harcaii  o«  ««t 
•^•Bt»  mmio.-mC»  «.t  «ibsi  ic»  NwwB  parMi»»«t>l  4*  t«iy 
à  «wlrc  J«<ak  It  iwuraal.     At(caii»a  •mx  («me  «^calk. 

Les  a>is  de  décès,  maricifrs,  actions 
de  grdccs,  cic.  ut:  »«■  ront  p^>^ii(>'S  t|u'«  cun* 
dition  qu'il»  suicot  uccumpu^iics  ùe  25c.. 


Sict?  s«cî«l  I 

600,  rue  M«in 


r 


l'KANCAis  j-:t  anglais 

•  >ji«'  (lir:!!!'!)!  I*'."  IVn*  ili    !.i  Ciinfi  n  ration  (.■iii:'.ili<iii.i'  .- 
:i  I  îiii!i<  li  <lr^ii<»U'*-i*Ji  cru  t»  luii-  •!••  InlÉ»-  •  iitif  «I-  nv  >:\'  >  <  i|n"ii;ii' 


Il  \>  li:ili  lit 


aiai 


Cllll.»- 


ti'U'i   II  tl<-v:iit   ii!Mi'«t  {Jl'ot^L'»  r,  <n  ai.'iOKlaiit  ;"i  i'iiini! 
•  Il'»  L-  t-l  ih's  |»i  ivil.'f.  ^*  •':.îMi.x  ? 

Kr  «•••>»•  v'™'»'J-  «îi>|«»ni>  «l»  ?-••  lii  iii.iiwirr  :  ij'i".  11»-  ot  l.t  «Mii-rdc  <•< - 
lii'T- -  '  I,'-  Ki;uir:ii.-  l»-iir  rr|i<iii(it:ii|i|iri|  jintrinl  r<-.»l«T  ««'iju'il  f.-f  et 
«•l.l^  i^iHf  à  .'VJ*  •  nfijnt."  la  tnii;j:iii-  «!••  .-ninic»-  ;  «iiTil  vt  iit  .-.-i  |>:ii1  «t   litii 

<'••  Jtlll-,  «  t  ijiK' >'il  a.\  I»lt:rr;rt|jt.tir'riiliir'f>f   |>:!rr«-i|ir(iil   !•■  t'Jiiti    rniii- 
in'f  un  »'tt:»nir'T  '••ir  «-ftlr  tt^n-  ■' lU  Kliiiiii'-,      I-' Aiiî.'!:ii-.  lui.    i<'|.oii(|i;iit 
,     •!»»'■  !'•  (.au.i.la  «•"•t  :lll^'^i;li^  |nii-<jii*i'  ix-t}  »«iiim  la  ('«iiirnitiK-  luilain.ii.jii'-, 
vl  t\\\<-  !«•  l'iaiiYai»  n'a  |>iii«  (h-  druii  «-tili'it  «liKjiarutrf. 

{\>~r  '•!  -Il  là  1:1  sili'.aluii  .jtii  i-t  f.iiii'à  ri.îriix-m  fiaiu,'"!'  «]«•  i<'  pays. 
•  »iit:a.i(  iiu-iit  à  la  (•«»ii-tilii!i<iii.«'i'.'l|Ui)«-  rarf  «^iii  v«  iit  «lofiiim  r  i'aii- 
ti..  <'«iMttain->iniil  au  "l".iiti-li  f:ijr  J>lay".  r'».-t  '',\iij:'aih  tjui  vi  ut 
rna-i'i  1«'  Kia»»<,ai.-.  Ilfiu»  !i>é,in<  ut  <|W«- !<•  Kiaut.ais  n'est  j.a>  iioiniin- 
::  rv  lai'^-iT  lia!T(>iiii-i  iti.Ii'liiiituciit.  1^)  s:iuj;  français  ronnait  la  lutte  tl 
il  ur  «THiiit  I  a-  <lf  >»•  iiicsun-r  .a\ii-  un  *.in<iiii,  fut-il  anj.'iais. 

-Au  li>-M  j1  •  .-'aiiclioifr,  la  .'•ituatiini  (|i  vi- ut  plus  ;.Mav<'.  Pans  l'Oii- 
-tario,  >\-tI  C(  ii.hi  à  tin  |t.iiit  «ju'il  faut  <jUv  i,tn  îijijc  <  l.j^c  >nit  fait 
avant  lo:'};tt'iii|»x  ni  Ton  VfUt  t'vit»  r  d»-  j:iavt.s  dan^'t-is  pout  lu  t'ouj-ti- 
hiti<«4i  nituiu  du  pny»».  Iji  if  î^tMi^mi-mcnt  de  <•«-»«•  proviiiVe  pcTf'iste 
A  rifu!«er  aux  2ô(».(XX)  CunadiiUs-franvai*  K-  droit  d'iUMMKîur  U-  frau- 
i^v.f  à  leur-  wif.iijtp,  (»ii  peut  ^'aUendte  :\  une  lutte  4ui  éhranlira  la 
Cdiftilt-ration  ju^l^^l  •  datis  t-ej?  fond»  nicnt."^. 

Im  i»rovince  de  Québec  bV^t  kv.'e  eomnie  uu  pcul  honmir  pour  j»ro- 
tofter  centre  lu  tyranni  •  dont  îc?  Caiiatli-  >i.''-fmn»;ni!<  de  l'Ontario  sont 
l'olijit.  I/H  Canaditn-fnnu.ui»  de  l'Oui*:*!  sont  de  cœur  aVcc  leurs  frè- 
ro«'du  Qnil>er  |»ttnr  denjandL'r  ju.-tir<'  i»iur  lef  pei^Ocutc»  de  l'Ontaiio. 
-I*»'»  Ara'U'ii"'  dt  »  l'iovinco  Matitiine)<  ('Ut  dt'ji'i  fait  coniuiîtn.  par  la 
Viix  il<  Itii-?.  j»iurnaux.  fpiils  sont  liani*  le  uintiv»  nu  nt  m  favt  ur  ile 

I  >  u  «-iiîUr'Uir  ni  «lu  f.anr:»i-i  dau>>-  r():.tario.  Tous  les  Fiaii<;ais  ciu  Vu- 
i:  !  il  -  >:;t  iiuiiiiriici  HUt  t"  iHii.it.  »  t  toite<  sont  diterniiiu'-s  à  «»l<t»  nii  ju.«i- 

I)f  l»-ur  «ote  le^  Anni.ii-.  «le  i  Ontario  dirent  <ju  il.-'  m*  veulent  pns  <|i!e 

II  tir  proviii'O devienne  franeii?»»'.  Kt  eVst  ainsi  iju'iip  déplaeent  la  «jue»- 
t;o:i,  car  «•■  n'i-t  pas  l'iiitenlion  d<'  p«rs<»nni-  d  faire  nie-  ville  frali.ai- 
s<-  -AViv  T>r«»nt«*  et  eiieon'  moins  une  pn»vinre  fiani/aise  avec  la  piande 
|.irtviiu-c  aiiiîlaisc  du    Pominiou.      .Mais  la  vrai  «jucstiou,  et  l»s  .Vn^^lais 

-  lU-  rOiituio  l.-i  e«»nuaii<i«-nl  Lien,  c'i*>t  rinsei;in«  nient  du  fiaïK.ui.s  là  «  ù 
1.^  (*:ina<li«  i!"'-fr:rti<,niH  Huit  jfn.tijx'j»  eu^i.mnl.re.  sti^i^ant.  Kt  l;i  s»  nie 
ni"ntiou*llu  t'ra>t.;ai*  siiilii  ]•"  ir  «!'.  lain  iier  tout  le  fanati.'<nie  dont  Cette 
j»r»»vinc*:  v*l  caj4il».'e. 

<  >('<p'v.i  noîfs  lucurr  cette  liille  "/  >»*un  <ôli',  I<  s  français  .«iint  d«'t  r- 
iiiin«-r«  .»  ne  lia.-  c«  der  un  im>uiu-  de  lLur^  droit.*',  et  de  j'muIi..-  les  A!i«;la).» 
I*  n«ist»nt  à  «liass-r  la  laUiT'h-  fial)<,aise  l.ois  il<  s  «  êoU  s.  l  ne  «  hose  cer- 
tain!  ^t  iv. dente,  e'e.it.i|Ue  K-  dioit  it  la  ju-tice  sont  du  côté  «!«•  la  mi- 

-uorité,     Kt   jHtur  nou:>  «jui  avonî»  la  foi^,   i,i.'U>  ^avoni>.4Ue  le  droit  et  la 

jjtistic'  lu'  iH-nvent  |H'rir. 

i' e.-t  doiie'de  ;:rantl  crrur  <|tie  n<ius  diMiions  la  niiiiii  àee>»fivr«s  de 
l'Oular-io,  îi  ces  niart.Ms  de  la  langue  fiain;ai>e,  à  ces  vaillanls  lultiur» 
jMii.ir  couM-rV'T  à  l'ur.s  enfant.-  le  tloux  ptiilir  d»-  riance.  Il  faut  admi- 
rer <e  n>"ole  eoiini^e  et  en  tirer  de  .-aiutaireh  ItHoim. 

~~  CORRESPONDANCE   ^^ 

. — : ■■ 1 -, — : 


Un  réserviste  québécois 

écrit  de  la  ligne  de 

bataille,  eh  France 

M<)n>itur  Jus.  Gully,  parti  des  !c  premier  appel  de  1 1  France,  ra- 
conte la  nuit  de  Noël  dans  les  tranchées,  k  quelques  verges 
des  AlJcmjnd^t.-l.es  cantiques  dans  la  tranH^'e. 


Le  devoir 

de  Theure 


.\ou.-'  avon.-  fét«'  Noël  dans  1«  h  tian- 

•  liées.  l'ar  un  hasard  lieiirttux  il 
u;elait  et  tt*'  nuit-là.  l.:i  lune  proje- 
tait paisiiilenieut  set<  niyons  pA!e«  et 
laiteux  sur  l'inimense  plaine  «l  de- 
niyriadis  <i'i'toile»<  tapi>  aient  «le 
i-iou.«  «l'or  le  lirnianient.  Qui  aurait 
pu  «lire  sans  le  s.n voir,  <|Ue  dans  cette 
nature  tranijuillcdes  milliers d'iiom- 
liies  w  tt  riaient  i^uir  mieux  n'eiitre- 
lui  I?  Tas  II'  plu-  |Klit  sotiifle  de  v»iit, 
pas  de  l<ruit  j>as  m."nH'  i<«  trilles 
aiiioureuscM  d'un  petit  oiseau,    rien 

•  |ue  la  morne  M)litude...  Tout  à 
loup  dan»  ce  cileuco  oppreswiiit  un 
chant  grave  et  d'une  nii-Iuiicolie 
lugiihre  »'tleva  d.  9  profondeurs  de 
la  terre  et  monta  en  ondes  rythmées 
vers  le  ciel:  c'était  le*  Prusaiens  qui 
cliantuieut  Xocî!  Ils  chantaient  Nœl 
'  '.)  cet>  vainiiircp,  cei^  nu'Uitrici-s.  ces 
in«(  luliaires  «réglinf!!  Il»  dainiai- 
eiit  l'av.  lu  ment  du  petit  J.'sU- après 
avoir  dttruit  sur  h  ur  |>a>sage  touf* 
set»  sanctuaires:  (iand,  lîruxelles, 
[.nuvain,  àMaul>eu;,'e,  Ueim»,  .Snli.s 
et  autres!  (Quelle  ouliecuidance  et 
<|UeI  infiine  toupet!!  N'ous  dire  notre 

I  tonueiiienl  d'alK)rd  et  notre   e«>lère 

ciisuite  est  inipo.'>si)ile!!  Si  à  ce  nio- 

inent-là  nous  avions  re\u  Tordiv  de 
follet  r,  sus  aux  envalii>seurs,  nous 
auiioii>  fait  liu  Ihmi  tihvail! 


C'»s    chants    religieux    durèrent 
•  leux  heures  p'iisapn's  «•«•  furent  de- 
chuiiM.ns    palriotifjues    al'iniandis! 
Vous  auriez  d  a   t-nlendre  les   Alsa 
cien»  Il  s  inveclivor  ù  ce  niOm;  ni  l.'i: 
Ce    fut  alors  un   tintamane.  «pie  je 
n'uuhlierai  de  mu- vie:  d^-scii.",  de- 
jurons,  des  dt'(is,*deo  airs  de  <  lairon 
et  d'auH-ordtoli,  d-s  chants  sur  tout^ 
la  Hkiic  de  feu!..;   Et...  dtf  nwj  d« 
tirei!  t'onnne  je  (letraM  avec  rage  la 
crosse  de  mon  I>l»el*!t comme  j'au- 
rais   vtiulu    leur   envoyer   <(ueltiu<'s 
halles!  Pau  iRur,  un  jour  viendra... 
Au    Nouvel  An   imas  étions  au 
cantouucnKut  miiisavont>  fuit  à  lu 
|X)pote  des  K>u«>off,  un  petit  gutul- 
ton  intin)e  bien  r((  .-ai     Nouts  avoi.»' 
trinqué  aux  cainliradcs  inortii,   aux 
blessés,  aux  païuirts  et  amisetauspi 
à   nos   Dames  (f^   aux   délicieusch 
belles  qui  firent  le  cliannc  de   notre 
j(unesre.     Je  reçois   u»sez  soiiv.nt 
d\nc«»uragennle8  ft  g'  iitilîes  lettres 
de  charmantes  Caiiadieniiis,  il  yen 
U   mêm«' ijui  m'écrivent  <jue  je   ne 
connais  pas.     C"e*t  aimable  de  leur 
part  de  ne  pas  oublier  et  d'encouia- 
gfci   le  jKtit  soldat  fianyais  qui   tra- 
vaille |K)ur  la  grande  cause. 

Quel  est  le  stut  des  lîo«  lieH  au  t'a- 
nada'  truelle  sale  race:  En  tuer,  en 
tuer  encore  de  ces  inaudits-là  je  ne 
demande  que  cela. 


DE  TERRIBLES  COMBATS 
SE  LIVRENT  DANS  L'EST 


Les  Russes,  aux  prises  avec  les  Allemand»,  leur  livrent  de  ft^ 
rii-UK  comhjts.-Les  soldats  du  kaiser  subissent  un  échec  à 
SiMNSons.-Tn  navire  marchand  an<*iais  cuulé.-Au  Canada. 


On  .sent  «le  jour  on  jour  cette 
guerre,  dôjii  inimon.se  et  iuriou- 
ie.  KO  gonfler  encore.  Au  prln- 
•emps.  avant  pv'u(-être.  elle  aura 

itteini  des  ditnen.sicns  toiles  que  j  

lout  dan»  le  monde  dép«  ndra  de  i      i^g  combats  les  plus  achar-  i      Htrlln  dit  encore  que  c\»8t  un 
ion    Issue,     l^s   natu;us   même    „ée  .se  livre  de  nouveau  sur  le   dirigeable -parsevar"  et  non  un 


jui  n'y  pronn«nt  point  part  re 
.•oi\ont    une  se':-otiiise   profonde 
lant   elle  remue  d'Intérôts.  d'i- 
lées.  de  m.îtière  l.uTnaiuo. 
Quant  ù  nous  et  k  nos  allii^ 
^l'aujourd'hui   et  de  demain,   la 
partie  que  nous  jouons  est  colle 
Je  la  vie  ou  de  la  mort.  Nous  ne 
levons  donc  pas  la  perdre  de  vue 
aie  un  instant  ;   nous  ne  devons 
i)a8  laisser  notre  atleniion  s'éga 
.er  une  seconde.      L'adversaire 
3st  redoutable,  certes,  mais  il  ne 
peut  plus  gagner  que  par  la  sur- 
prise et   la  tricherie.     Et  quel 
iricheur    gigantesque  !       Dans 


théâtre  occliîentale  do  la  guerre.  '  ZepjK'll'n  qtie  \(^  KiiRses  ont  dé- 
dans  la  Prusse  occidentale,  à  truit  à  Liban  il  y  a  quelques 
certains  endroits  de  la  Pologne   jours. 

<  t  dans  les  l'arpathcs.  j      .\\t('  la  destruction  du  navire 

1.^  plus  Important  de  ces  en-  nia) chaud  anglais  ••Viknor".  25f 
<',npeu)ents  est  celui  de  la  Prusse  marins  et  immtises  de  la  réser* 
cc< idtntal«j.  a  l'extrôme  nord  ,  ve  navale,  qui  composaient  tout 
les  lac»  Mazure.  où  les  Kusses,    son  équipage,  ont  |>éri. 


4U  comencement  de  la  gtierre. 
ont  essuyé  un»  défaite  aux  main 


On  dit  qu'à  l^xemple  d«  PA1< 
lemagne,   l'Autriche  s'eut  attri- 


du  général  allemand,  Von  liln-  >  bué  le  mono|M>le  du  blé. 


ieuburg.  A  cet  endroit,  les 
troupes  ruesses  font  des  efforts 
léscfipérés  pour  percer  les  11- 
Tnes  ennemies  et  atteindre  Koe- 


Uerlin  dnnonce  qu«  le  général 
Ar CANADA 


Chez  nous,  le  télégraphe  nous 


im:  i.kttkk  a  sa  .mfkk 


tout  en  réduisant  au  néant  le» 
provocations  et  marchoiià  le 
Iront  haut. 

Continue,  mon  cher  I^udator, 
à  mottrt;  publics  et  tels  (juils  le 
FOUI  les  houiuios  cachés  sous  un 
dehors  iKimpeux. 

St)is  as.uiré  (juc  t«'s  articles 
causent   de   profondes     iinj^ros- 


I^  soldat  Olimen  Gagné,  en 
d»^  voir  à  Halifax,  écrit  à  sa  mère 
.\imo  Cajiné.   do    Rocky   IJrook. 
de  .M.idawaska. 
l'hère  maman; 

"•  Quelques  tiiots  pour  te  donner 
d«"  !nos  nouvollos. 

Je  >ui  bion  et   toujours  con-  j  sions  et  font  du  bleu 
tout  d'être  Ici.     .Ma  siinté  na  ja- i      .\  toi  de  cœur 
mais  "été  moilioiire.  | 

Je  n'jii  pas  de  nil.sère  à  part 
que   je   m'eii.lonv  liLO-iuc(Uip   par 

lois.     Jo  fîîih  la  garde  à  toutes  I 

J.s  d.'ux  n'iit.  >  .S'c'ti.;  s(»nimes  Li  n  Ires.  L'7. — L'an nivers-i ire 
4<!c  :xrçt  il  no  se  pa^se  pos  uiu'  !c  nuiPîiiMico  d'i  Kai-er  a  éir»  cé- 
nult  fcn.;  qn*»  nous  pronniona  i  lébré  avof  tuihou:-.i'jsino  à  Iter- 
dciix  ou  trois  prison ni^rt?.  Mtni  iitr,  ;n!j(<urd  Ir.ii.  bien  que  K.^  ré- 
caniaradr*  a  tné  deux  nègres  la  joulài.jiices  ai;  ut  été  eiiiproinlés 
nuit  dorni''  r»'.  ave."  i,on  revolver,  i't.nt*  gravité  inconnue  on  tomp?. 
'<;râ  *•  à  aon  h.ibileté,  ilu'a  pas  ^do  paix. 

et' blessé-  -  i      lîne  dépêche  de  H^iliu  à  l'a- 

-    Jo-me  rcfbniinunde  .\  vos  prie-  ■  gi  nço  îituter  décrit  la  lôte.     L.i 


Patriote. 

o 

I  A  KfcTi:  l>r  KAISKR 


f^r-,  cif  iiuif;.  st.iàJMCS  t^uj  utr.s 
t'X|»f>sos  kl. 

Votie  cnf-ut  qui  ne  vcii.s  ou- 
Lli.'  pas, 

.  GPînei»  (^»??».'. 

Le  17  janvi-»r. 

M   M  cl    r  LMi^lator. 

i  est  n.uj.Hn.s  avec  un  plafï^ir 
nojveau  q:ie  je  i;  •.  tes  corros- 
poirluuces  si  a  point  sur  P.ica- 
dit  u"..  Aussi,  tout  en  le:^  apprc-r 
ti.,»ti  iMMUciC.p.  luis.;e-moi  te  re- 
ire.cif  r  cl  admifer  avec  tous  ta 
belle  'enduite  et  ton  noble  but. 

-A  cote  h^ure.  où  c'est  prosipu 
loi.  de  perséc.îur  notre  langue 
d'empiéter  sur  n-^s  droits  et  d'os- 
sayor  de  ii!tu><  avilir,  il  nous  faut 
de  vrais  pairiot»  .s^.  des  fervents, 
et  des  hommes  d'action  atin  de 
coniu-rv^  r  Ihériiage  de  nos  an- 
cêtres, notre  lang.ie.  gardienne 
de  notre  foi.  de  nos  moeurs  et  de 
notre  riationalité. 

.\us:^i  t;i  dernière  correspon- 
dance intitulée  'Patriotisme  et 
Slhcérité",  a  frappé  la  note  jus- 
te :  et  je  te  félicite  d'avoir  mon- 
tré sons  un  j«>ur  vrai,  à  la  lumiè- 
re dos  preuves,  ceux  que  nous 
croyions  oru<'>s  et  enro'his  dos 
qualités  qui  f«yit  des  hommes 
titilHs  et  gr^ids  parmi  le, 
grands.  ^ 

Tournons  donc  noG  regards 
vers  d'autns  et  plaçons  notn 
espérance  plus  h.iut  ;  soyons 
dégagés  de  cet  esprit  accusateur 


L*ArrrsATio>    de   tuahi- 

SON  CtLNTRE  L'ALLKM ANU 
^       SEHLWU 


Ce  ntanhand  de  Toronto  qui 
M\ult  une  NUceurKale  à  Qaébee 
suliira  son  prorèN. 


te  de  lait 
Londres,  29.- 


(Can.  Press) 
éét 


ville  étiiii  pavoiséo.  Dos  di- 
plomates, des  personnages  de 
la  cour  cl  des  lepréiientant.;  du 
!Lïouvein:Mneui  otii  as:;i;{é  à  rno 
cérénicnie  religieuse  cél.'brée 
;i  la  caihédr.ile.  La  prluçt  s.Jîe 
'Jéfile  et  ie  p»-i!îce  .Xugujto  CiUii- 
laume  furent  acclamés  avec 
frénésie.  Il  y  eut  plus  tiiid  une 
réception  à  riu'.tel  de  \ilK'. 

La  fête  fut  aussi  célébré  danr. 
les  autres  villes  de  rKmpire. 

Des  cérémonies  roligleuses 
îurlnt  lieu  aux  quaniers-g*né- 

•;iux  ilu  Kiiser  où  ce  «lornier 
prononça  un  discours,  se  disani 

,aii:Uait  des  progrès  de  soa  ar- 

uéer.  et  donn n-lxnt  à  .«e-i  trou- 
pes de  ccniinufr  à  servir  leur 
pnys  C'.;mine  elles  l'ont  fait  j;:8- 

iu'i(  i. 

L'j  ;  j<  urn.iux  dc'  i'.orlin.  me- 
né Ic.T  fouill'S  scci:ilistes.  font 
do  grands  éb.'ges  do  l'empereur 

■,'.\ilo:iugne   et    prédisent    qu'il 

ortira     non-seulement     vlcto- 

icux  mais  en  jre  considérable- 

•»  ri'  «ïriMidl. 
L'imp.'ratrlce  Aug  ista  Victo- 
ria a  envoyé  un  long  léb'graM 
me  de  souhaits  à  son  époux  c  _ 

lui   a   offert   coniPie   cade  ;u   do  '  enfant  qui  meurt  à  Nish.  il  y  en 
fête  une  nappe  d'autel  militai-   ^  vingt  qui  meurent  dans  les  ré- 
re   qu'elle   a   travaillée   de   ses 
mains. 

Durant  la  journ  «e,  le  Kaiser 
a  reçu  des  félicitations  de  l'em- 
pereur d'Autriche  et  du  sultan 
de  Turqul«. 


Toronto.  30.— Emil  Nerllch, 
-e  grand  marchand  de  jouets  qui 
est  accusé  de  haute  trahison  en- 
vers le  Canada,  en  aidant  un 
jeune  officier  allemand  à  sortir 
lu  Canada  et  à  passer  aux  Etats 
l  iiis  pour  de  là  se  diriger  vers 
l'Allemagne,  a  été  condamner. 
îii.T,  à  subir  son  procès  sous  l'ac 
:-usation  technique  tle  haute  tra- 
iii.son. 

Les  avocats  de  Nerllch  veu- 
lent tenter  l'impossible  pour  que 
leur  client  soit  admis  à  caution. 
mais  le  magistrat  a  déclaré  qu'il 
:i'a  aucun  pouvoir  de  libérer  l'ac 
cusé.  Des. démarches  vont  être 
i entées  auprès  du  procureur  gé- 
néral. Thon.  I.  B.  Lucas. 

L'accusé  Nerllch  avait  une 
succursale  dans  la  ville  de  Qué- 
i>ec.  rue  du  Pont.  Cette  succur- 
sale a  été  incendiée,  le  premier 
janvier  dernier. 

o -" — 

1  A  IîKTKKSSSE  kstcjraxde 
EN  SLniîIE 

Df  scrlpiion  de*  .<;ouffranee«  d.' 
la  pojiula'.ion  de-:uls  Pouver- 
fu^e  de  ia  cuerre. 

Nev.-York.  29.— Pne  dép'che 
du  Lond(  ti  Daily  Express,  dat.^e 
de  jeudi,  à  .\lîi.  envoyée  au  .New 
Voik  Herald,  dit:  ••Métori>olite 
Dimitti.  ch -f  de  l'Eglise  serbe. 
m'a  décrit  dans  les  termes  sul- 
v:nits  la  détresse  terrible  de  la 
populûticn  de  la  Serbie"  :  Uu 
million  de  Serbes,  soit  un  tiers 
de  la  p:)pHlatlon,  sont  dans  1.^ 
grande  détresse.  Depuis  le  eoni 
nu  nceiiK  nt  de  la  guerre,  ils 
maiK,uent  de  tous  et  endurent  de 
terribles  privations. 

*T.*s  mères,  les  femmes  et  les 
scrurs,  ainsi  que  les  enfants  de 
un  million  de  Serbes  souffrent 
maintenant  à  cause  de  la  secon- 
de invasion  qui  doit  être  beau- 
coup plus  longue,  et  plus  de  Ser- 
bes enc-ore  sont  chassés  de  l?ur8 
demeures.  Dans  six  des  dis- 
tricts les  fertiles,  pas  moins  de 
50  pour  cent  enfant  lueurent  par 
manque  de  nourriture  et  de  mé- 
decine et  par  le  froid.  Presque 
tous  les  villages  ont  été  pillés  et 
détruits." 

I.,e  rapport  de  Métropolite  Mé- 
dici  ne  contient  pas  d'exagéra- 
tion. Il  dit  que  la  situation  est 
tellement  horrible  qu'elle  est 
presque  indescriptible.     Sur  un 


tofn 

pements  de  la  guerre  fait  par 
l'observateur  officiel  attaché 
aux  quartiers  militaires  et  pu- 
blié ici.  donne  une  description 
des  nouveaux  projectiles  emplo- 
yés par  les  Allemands  :  "Dans 
certaines  parties  du  champ  de 
bataille,  les  Allemands  font  usa- 


gorge 
traction. 

Ainsi  l'Allemagne  se  rassem- 
ble pour  un  suprême  effort,  mais 
pour  un  effort  désespéré.  Elle 
sait  qu'elle  n'a  plus  de  quartier 
à  attendre  de  ceux  qu'elle  a  mas 
sacrés,  pillés  et  rançonnés  lors- 
qu'elle croyait  tenir  la  victoire. 
Quoi  qu'elle  en  dise  par  la 
voix  de  se.^  journaux  retors  et 
perfides,  c'est  'onlre  nous  que  sa 
haine,  sa  colère  sont  plus  arden- 
tes. C'est  nous  qu'elle  visait  au 
cccur  et  qu'elle  voulait  atteindre 
Guillaume  II,  au  début  de  la 
guerre,  nous  a  jeté  ce  défi.  Et 
par  Conséquent,  tous  en  France, 
petits  et  grands,  riches  et  pau- 
vres, gouvernement,  parlement, 
citoyens  de  n'importe  quel  rang 
et  de  n'importe  quel  elaaae,  no> 
tre  devoir  est  pareil.  On  pour- 
-i«H  ISéntnicer  de  hi-'toçun  trafran 
te  :  "Que  chacun  de  nous,  au 
i)oste  où  il  se  trouve,  cherche 
sens  cesse  ce  qu'il  peut  faire 
pour  la  victoire. 


kalen,  une  ligne  allant  du  nord  !  re  en  Angleterre,  a  reçu  dm  or- 
iu  sud  et  ayant  trente  milles  ùa  dres  de  se  préparer  pour  Meoin- 
longueur.  piir  u  traversée  du  ftw  4s  C>- 

rétrograde  dit  que  près    de  Uls  au  cours  de  U  semaine  pro- 
ilorjimo"'  en  Pologne,  des  tran-  [  chaîne.  Ceci  ne  signlfle  pas  que 

hces  ont  été  e.ilevées  aux  Aile-  toute  notre  première  armée  sera 
•:.and8,  «u  moyc.;  d'attaques  à  la  ;  au  feu  d'ici  à  une  disaine,  mais 
lia  ion  n  tte  e*.  que  sur  la  lign  ,•  de  bien  qu'elle  va  terminer  son  en- 
)ataiio  de  la  Cralicie.  dans  le  . .  trainement  sur  le  sol  français. 
Carpaihes.  les  Russes  ont  fait  n  peut  s«;  passer  encore  quelque 
kr  progrès  notables.  |  semaines  avant  qu'elle  soit  tou- 

Vienne  annonce  que  l'ouest  dit  lo  au  feu.  à  moins  d'événements 
léfilé  d'Pzsok.  dans  les  CarjM-  imprévus  qui  nécessiteraient 
thés,  les  Russes  ont  été  rep(m8-  scnis  peu  sa  mise  eu  activiti , 
iés  avec  de  lourdes  pertes,  o»  Pe  ^«dt  dcns  le  nord  de  la  France. 
irograde  confirme  cette  nouvel-  !  soit  autour  d'Yprcs. 


le  en  disant  que  dans  la  région 
le  la  passe  de  Reskld.  en  face  dt 


Le  ministre  de  la  n^ili(«  cans. 
dienne.  lo  général  Hughes,  vient 


la  supériorité  numérique  des  en-  j  de  dire,  quelque  part  dans  POu- 
aemis,  l'avant-garde  russe  a  dû  est.  rapportent  les  dépêches,  que 
se  replier  queli^ue  peu  sur  ses  à  son  avis,  la  «oerr^  «e  iersalae- 

m,  ptoteblemeAi  sa  «ciôâ  it«^ 
oliab.  ^tt  ^sa>^  iirt  ^fmm  y  m 
deux  mois  à  peu  prèn.  lord  Kit- 


aneietines  poetàoos, 

A  l'o«Mst,  U 
dont  fe  communiqué  officiel  fas- 
se mention,  est  celle  qt:l  s'est  li- 
vrée près  de  Soissons,  où  les 
Français  ont  été  chasseh  der- 
nièrement au-déJà  de  rllisne 
par  les  Allemands.     A  l'est  de 


Un  simple  particulier,  le  plus 
modeste,  le  plus  éolgné  du  com-   Soissons,  les  efforts  des  ennemis 
bat.  a  son  rôle..     Il  a  son  elTort,    ix)ur  traverser  la  rivière  à  deux 
si  mince  qu'il  par.-^isse,  à  joln- 1  endroits,  au  dire  de  Paris,  ont 

ge  d'un  nouveau  genre  le  bombe  i  ire  à  l'effort  t'jtal;   sa  vibration    échoué. 

explosive,  dont  la  détonation  est  '  si  tenue  qu'elle  soit,  à  apporter  j      Du  Caire  on  annonce  que  les 


acct)mpagnée  d'iiue  épaisse  fu 
mée  blanche.  Ils  lancent  aussi, 
par  Intervalles,  une  espèce  de 
bombes  grise,  mesurant  trois 
pieds  et  n  juf  pouces  de  long  et 
environ  dix  pouces  de  large.  Ce 
projectile  pèse  plus  de  200  li- 
vres. 

"Les  suppositions  de  l'enne- 
mi quant  à  la  durée  possible  de 
la  guerre,  continue  l'observateur 
sont  évidentes  par  les  mesures 
qu'ils  prennent  pour  qu'on  ne 
manque  pas  de  nourriture  dans 
certains  endroits". 


dans  le  puissent  rythme  fran-  avant -postes  turcs  sont  rendus 
çais.  Un  seul  citoyen  qui  set  dé  dans  le  voisinage  de  Tor.  près 
courage  et  se  plaint  i)arce  que  la  d'un  endroit  de  la  péninsule  du 
guerre  est  longu».  cet  homme-là  sina'i.  sur  le  golfe  de  Suez, 
rompt  l'énehanLement  dans  le  |  Berlin  affirme  que  tons-  les 
milieu  où  il  vit.  Qui  sait  s'il  |  navires  allemands  qui  prirent 
ne  brise  pas  une  énergie  voisine  part  à  la  bataille  navale  diman- 
de  lu  ?     S'il  n'arrête  pas  un  élan  I  che  dernier,  sont  retournés     à 


S'il  ne  diminue  pas  une  force  de 
r^sistnnce  ? 

Le  devoir  de  l'heure  ne  com- 
porte ni  une  défaillance  ni  un 
murmure. 


("Le  Figaro") 


leurs   postes   respectifs,  à   Per- 
ception du  "Bleucher". 

Un  décret  royal  a  été  publié 
appelant  aux  armes  les  soUatK 
Italiens  de  la  première  et  de  la 
Alfred  Capns.  troisième  catégorie  des  troupci 
jet  aussi  les  régiments  alpins. 


chener  déclarait  qu'elle  durerait 
I»etK-être  trois  ans  ;  et  il  y^  a 
une  semaine  ou  deux,  II  disa. 
qu'elle  n'allait  commencer,  p.)..'* 
les  Alliés,  que  le  printemps  pro- 
chain, signifiant   par  là     qu'ils 
n'auraient  tenniné    tous     leurs 
préparatifs  qu'alors  seulement. 
Et.  hier  niênw.  à  fyindres.  un 
banquier,   sir   Edward    Ilopkin- 
son  Holden,  déclarait  que  l'Alle- 
magne a  assez  d'or  pour  ^enir 
>ncx)re  douze  mois  et  qi»e  si  elle 
ède  auparavant,   ce  sera   iniur 
l'autres  causes.     Il  se  pourrait 
lue  le  télégraphe  ait   mal  rap- 
mrxô  les  paroles  du  général  Hu- 
ches ou  qu'il  se  fasse  illusion; 
•ar.  dans  Ips  cercles  militaires 
nglo-français.   nous  disent   les 
t)urnaux  de  I^ondros  et  de  Paris, 
n  n'ose  espérer  que  les  années 
•niées  viennent  si  vite  que  la 
aminé  s'en  mêle. 


LA  CAVALERIE  RUSSE  A  LA  POURSUITE  DIS  AUTRICHIENS  A  TRAVERS  LES  AÎONTACNES  CARPATIIIS 
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glons  dévastées  p;7r  l'Autriche 
J'ai  vu  réfugié.         Les  enfants 
font  peine  à  voir,  ils  souffrent  de 
la  faim  et  sont  malades,  n'ont 
pour  toute  nourriture    que    du  i 
pain  sec  et  pas  la  m;>indre  g>ut- 1 
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L'ACADIEN 


ni 


ECHOS  DE  LA  GRANDE  GUERREi 


Deux  vaisseaux  anglais 
seulement  endommagés 
dans  le  récent  combat 


—  I 

Dctiiils  nouveaux  sur  le  eombut  naval  de  dimanche 
dernier  d'ans  la  Mer  du  Nord.-Rcciîs  par  des 
survivants.  , 


ïxindres.  LIS  Lo  journal  f  K»\'.it  la  filo  du  cûié  anglais,  at- 
"St-ottsnian"  publi»*  le  récit  que  i  teignit  1-'  K-nt  "lîlcucher"  et,  en 
Iniont  lait  plusieurs  membres  !  le  pnssi  nt.  lui  la!u;a  toute  une 
(le  léquipaK.»  des  divers  vais-  iMàiléé.  causant  des  dégâts  et 
seaux  an'j;lais  qui  ont  pris  part  ;  avaries  terrii)les.  Le  "Lion"  ne 
à  la  bataille.'  Ils  la  détrivent  '  r'esfi  pris  li,  re!)endanr,  à  altriji- 
(!!inn»e  un»*  des  luttes  les  pins  '  dre.  i-ais  rcntinua  sa  (ourse 
pilantes  et  passitiunates  de  pour  aller  rej<)Liulie  Us  fuyard». 
niistoire,  U*  'Dertlinger",  le  'Sev-dlitz".  et 

Se  l>asant   sur  la  |»osition  ou    le  '^loltke". 
se  trouvait   lu  Hotte  alleiuande.      ,  Le  "Tiger"  qui  venait  ensr.i- 
quand  on   lu   réjoignit,   les  ob-    te.  lan(;a  aussi  une  décharge  de 
scrvateurs  maritimes  disent  qu*-    tons' s»  s  canons  contre  b'  "libni- 


elle  se  dirigeait     certaiui  mi»  nt 


tclicr  '  et  le  "l'rinceHs  Koyal"  en 
vers  NeUcastle.  1  fit  autant  ;    tous     deux   filaient 

La  ft)r(H  de  l>sc:'.dre  temant  'i''-''»*  d.ii  ner  la  chas.se  avec  les 
1»^  raid  fut  vice  ♦'tal)Ue  par  lesj-iutres  vaiss^eaux.  Il  était  déjà 
Anglais  qui  la  ppurchassaient.  !  é-vidtnt.  à  cette  heure  hâtive  de 
et  comm»*  toute  escadre  Ke  sau-  '  la  bîtîe.  que  le  "nUuîfher"  aban 
vail  de  toute  hâtearfo  odwk  mb  d(  nn^^  par  ses  consorts  plus  ra- 
yait de  toute  la  vitesse,  et  filé- j  pides.  («tait  perdu 


rt*nt  longti'inps.  avant  d'être  as- 
svz  près  ]M)ur  (jue  Ivvrs  canons 
fussent  efficaces 


lUj'i  la  chasEJ-e  durait  depuis 
Jeux  heares.  Les  croisetirs  pbu 
légers  se  lancèrent  avec  courac*^ 


Sur  une  distance  de  40  milles  pour  couvrir  les  cdoiseurs  de 
les  deux  flattent  filaient,  pre-  j  combat  qui  retraitaient,  mais, 
nant  le  chemin  le  plus  courts  voyant  que  la  tâche  venait  im- 
pcur  se  rendre  à  Heligoland.  l  possible.  Ils  suivirent  l'exemple 
Les  Anglais  faisaient  tous  lerus  1  des  gros  veisseaux  et  consacrè- 
efTorts  pour  couper  la  route  aux  '  rent  toute  leur  énergie  à  fuir, 
fuyards  et  le  "Lion",  qui  dirl- 1      Les  navires  plus  gros  étaierit 


Made 


Canada 


S'il  vous  faut  une  fonrnaise  à  îîaz,  rrocurez-vous 
la  **Record"  qui  est  fait  à  Moncton  ;  vous  ne  sauriez 
en  trouver  une  meilleure. 

Nous  pouvons  vous  fournir  une  liste,  de  ncms  de 
Monctonqui  font  usage  de  cette  fournaise,  et  ils  vous 
diront  que  la  "Record"  est  économique  et  qu'elle 
possède  toutes  les  qualités  voulues. 

Achetez  des  poêles  faits  à  Moncton  ;  sauvez  de 
Tartent,  tout  en.  faisant  votre  part  pour  donner  de 
Touvrage  aux  ouvriers  de  la  ville. 

Record  Foundrv  and  Machine  Ce. 

Moncton,  N.  B., 


ilois  rejoint  rapidement  et  sou- 
:nl.4  à  l'H  feu  terrible  par  les 
!  rn.iscurs  anglais.  "Le  Lien". 
I  jul  avait  rejoint  et  éclabot.ssé 
j  un  croisciu"  allemanJ  qui  se  te- 
j  n.ilt  à  la  deuxième  Ujcne  vit  que 
!  la  Ir.ite  semblait  devoir  1*.'S  i)ro- 
i<»u.i;er  ju:.qu'ai!X  champs  de  uii- 
i  ne  cnui-mir». 

'  Le  "iîg.'r".  le  "PrinceMM 
llcyal  lîî  •  InJci'.itribk'"  étaient  | 
iilois  à  portée  des  gros  vais-  ' 
;e:.ux  et  les  homme.;,  dans  leurs 
n'.revues.  ont  exprimé  lopinion 
qu'ils  (^nt  causé  des  dégâts  terri- 
;>les  aux  croiseurs  de  bataille  al- 
lemands. 

Le  feu  du  "DerfliDger"  tt  du 
'LStydlilz' ,- dit-^n,  faidiit  gra- 
lu<  Iknient  à  niesuri-  que  la  ba- 
aiîle  rangée  se  dévt  loppait. 

"Eu  im?  demi-heure  de  cour- 
te slir  le  thai::|>  iW  mine  •..  dii 
un  homme,  le  "l)ertlinger"  était 
n   i<"i  "     Des'lnaESi-S  de  flam- 
mes sechappaiont  do  st-n   p^nt 
avant  jonché  de  débris  des  ku- 
i)erstruct lires  ci   l(<rr(jtril  attei- 
jîiiit   le  champ  de  mines  il   n.- 
pouvait  réfï-ndre  à  la  grêle  de 
projectiles    qui     s'al^^ttait     sur 
lui.     11  doit  avoir  subi  do  gros- 
ses pertes  d  hi-mmes. 

"Ontrcit  qtic>  le  tioisième  na- 
.ire  était  le  h'oydlitz.  mais  pout- 
•tre  que  c'était  le  Moltke.  11 
.lit  le  plus  ctjnsidérabl.Mueut  cn- 
icmmagé.  11  vint  sous  l^  feu 
lu  Lion  et  de  plus  soutint  le  feu 
;ki  Tigre,  du  Princess  Royal  et 
Je  rindomitable.  Il  était  dans 
un  état  terrible.  Il  eut  ses  ca- 
.irns  brisîs  Tun  apr^s  l'autre  et 
.iiis  hors  de  combat  et  un  grand 
nombre  des  membres  de  l^équl- 
page  furent  tués.  Il  s'enÇuit  à 
toute  vaqour,  cy:;nt  scn  pont 
J'arriére  <  n  feu. 

"Kn  même  tempe,  lo  "Lirîn" 
luttait  avec  des  croiseurs  K^gors 
atilin.Mit  res  canons  à  tir  rapide 
ivec  grauîl  suce" s. 

"Lo  "Lion"  travailla  ainsi 
lans  riment icn  de  pousser  les 
croiseurs  lég.?rs  aîlomands  tout 
près  des  rroiseurr  rnglais  qui 
kur  H »'!•:•  icnt  pour.-uite.  Ce  fut 
ijne  tâche  dlfficil-?.  Par  suite 
du  grand  nombre  d"s  navin-s 
engages  dans  le  combat,  le 
"Lion"  causa  des  dommag2S 
\  parmi  eux.  mais  ils  réussirent  à 
*  luir  cependant.  Quelipies-uns 
l'entre  eux  furent  tr(\<  sérieu- 
sement endommagés  et.  dnns 
nombre  de  cas  les  canons  ont 
et»'  arrachés  de  leur  monture. 
On  considère  que  plusieurs  na- 
vires sont  du  c(jup  hors  d'état, 
po'.^r  longtemps. 

LE    'ilLlECIIEU'  COMHAT 

i-JM'JlKÎIQrKMKNT 

Le  "Hluccher"  a  lutté  vail- 
lamment. Mais. à  mesure  que. 
l'un  ajirès  l'autre,  les  navires 
anglais  coneeniraimt  leur  feu 
sur  lui.  des  effets  désastreux  se 


"Il  étui'  S  lieïïï^  dimn-.'ho 
iiiatin,  loT.'  c;uo  les  .iHeman  '.-»  fu- 
rent signaié.^  pi^r^'*  patrouille 
ces  airs.  A  la  fin^L;  bataille 
to  vice  amiral  l^r^i«  quitta  le 
"Lion"  pour  se  rcaitra  à  bnrd  du 
•'Princess  Royal"  où  tl  fui  l'ob- 
jet d'une  véritable  ovution  que 
lui  firent  les  hommes. 

PRÈS  DE  LA  COTE  ANGLAISE 

Suivent   les  récita  des  mem- 
bres des  équipage??,  l'^cadre  an- 
s;laij:e  ai)erçut  les  Allemands  à 
M)  milles  (îe   la  \ôte  anglaise. 
Le  jour  était  bon  et  la  mer  très 
aluîe.     On     voyait     les     Alle- 
..rnàs  de  très  loçi  et  c'eat  à  15 
ailles  environ  qu"  le  "Lion"  ti- 
a  scn  premier  coup  de  (îanon. 


La  faim  en  Allemagne 

Il  y  a  un  mois  a  peine,  une    lions  de  quintaux  de  céréales 


dépé'  hetd'Amsîerdam  signalait 
la  ijublication  à  Berlin  d'un  do- 
cunn  nt  qui  a  pas.^é  presqu'lna 


Cela  fait  donc  iKmr  cette  r.nnéo 
vn  déficit  de  53  millions  de  quin- 
taux.    Le  £tuek  existant  ne  re-  ; 


per(:u.  mais  dont  l'importance  |  présente  donc  que  la  nourriture  . 
est  considérable,  à  cause  de  ce  >  normale  de  l'e-mpire  |>endant  \ 
qu'il  signifie.  11  s'agissait  d'un  |  huit  mois  et  demi  en  partant  du  < 
ai>pel  à  la  popula;lv)n  rédigé  par    ' — j    .-  -.'  • •   -    •    


les  professeurs  d'éccncmie  nié- 


jour  de  la  déelaraticn  de  guerre. 
Do  son  côté,  le  comte  Otto  de 


Cette  question 
d'achat  des 
navires 
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\\:!-liii)-:t«t,  2".»  —  l.ev  r^pr''.-«'ii- 
t:iiit-  «lénnMiat<'i^  nu  Séii.it  «Mit  aii- 
jiiunriiui  n'|Mmdu  :nix  îittjique!*  dth 
iVpuliliiJons  tniilfi;  l.i  l«»i  i-flalivr  i\ 
.jn  li;U  de  navires  par  N-  «.'(«uviriu- 
iiitiit.  l.<'  M':ii:it<\u  \\a!.-li  a  pio- 
unnré  un  long  plaidnver  en  h'|muh«' 
:\  l'apixl  ré«<  lit  fait  pnr  le  ►iéiiat^'iu 
llot*^,  dnnnodnnt  cjiic  le  guuverue- 
im-nt  américain  ne  doiiiiu  piiît  liuA 
une  (  liiciuic  int<'riiati<)iiale  eu  uche- 
tunt  <bh  vnisscuux  alkniaiidï' dv'leii 
us  coiiiMM'  pi  i.M)niii»  If. 

Le  .-^énatuir  (hi  Montant,  npris 
.avoir  eilé  pluwictirs  auteurs  de  dmit 
luaiilinic,  à  l'rtranjrt  r,  rcvi-ndiqua 
liautiiiHiit  le  dinlt  |>our  un  ^luvi'i- 
iitiiinit  iitutr--  ou  p.iur  lo  eitovnis 
il'un  pay.<  lunitnï»,  d'aeliettrdis  nu- 
viresinanlian.ls  d'iui-  nation  Ulli- 
m'-nuiff  «Ml  ti-!np!^  de  Lfuerri'. 

"Il  peut  y  avoird»"-  raisons confrc 
!•'  pitijtt  (If  lui  artUtl,  l'a.»^i'ts  sur  des 
lonsidi'iatioiiK  d'^un  curailère  pure- 
iiH'iit  nationnl,  admit  le  sénateur. 
1 1  n'y  a  pas  de  mfcl  i\  n'en  (kcu|ht,  en 
autant  <|Ut?  nos  relations  «'.xtt'riciires 
sont  «  n  ji'ii,  nn'nic  si  le  Hun  un  dis 
Kx|'«ii talions  consentait,  en  mlie- 
taiit  ilf  n«)uvcaii.x  navir«K  dt'tt'nus 
dans  nos  j»i»rts,  à.s'assurer  si  la  Déela- 
rati<<n   de  I.A«nfJrea  nous  enip«*«lrira 

4M>ur  tuiijuiH'.<j)^  )viM'<^VL,l'*^iâé^'''' 
(pli  fut  la  nùtro  jus«jn'i«i  an  siiji-t  «lu 
«Iroit  des  neutres  «l'atlulrr  «les  vais- 
seaux uppart«-nant  à  «les  nations  en 
;ru:riv."'  . 

L-    sénateur;  iwilant    du  «:i>    du 
■  1  );iiia",  a  «li'iîlaié  «jiie  la  siulc  «ho- 
ab 


nag^re  à  ri'nivercité  de  Berlin.    Molike  affirme  sans  détours  qu» 
Ils  y  dcnuiient     i;n     certain  j  •  de  la  saluticn  satisfal3;'nte  du  ' 
nombre  de  conseils   minutieux    problème  de  l'alimentation  alle- 
et  pratiques  pour  "parer  à  la  fa- ;  mande,  pendant  la  gueire,  dé- 
min?  qji   pourrait   contraindre  '  i>endra  la  victoire  contre  i;u  en-  ; 
l'Allemagne  à  signer  une  paix    nemi  fort  et  dangereux.     11  e'a^  ' 
Jéi^hciuin.nte."  i  K-t.  dit-il.  do  l'alimentation  (juo-  ! 

11  efct  vrai  que  les  "Ilerr  Doo-*"tidienne  de  (jti  millions  de  fer-  j 
tor"  afiirment  que  c'est  tout  sim  sonnes.  Et  il  ajoute:  "Y  ^au-  j 
plement  "l'esprit  de  précaution  ;  rait-il  assez  de  marchaniises.  > 
:;ui  doif  déf  i  lor  un  changement  j  même  après  cinq  mois.'"  i 

itn-i  r.'.limentation  nationale".       Même  après  cinq   mois!  s'c- 
maiG,  comiiîe  le  reinarque  une  j  crie  l'économipte  allemand.     Or 
revue    française,    la    "Uéforme    nous  voici  au  sixième  mois  de  la 
éct>nomique",  "qualifier  de  pré-  |  rruerre.     La   détresse   écononn 
•auticn  la  consommation  d'une   que  doit  don?  exister  là-ba:..     Et, 
;)artie  des  ordures  ménagères  et    elle  y  existe.     L'appel  à  la  ih)- 
i'cmploi  de  la  farine  de  ix)mnies  |  pulation.  lancé  par  les  écono- 
tîe  terre  pour  la  fabrication  du  I  mistes,  laisse  entrevoir  l'état  «i  . 
pain  semble  un  euphémisme  un  j  gêne   et   d'inquiétude  dans   le- 
i)ea  excessif.     Ce  genre  de  pré-  ;  quel  oh  se  débat  l'autre  ,c«jté  dn 
cautions  est  de  ceux  auxquels  i  Rhin.     Il  prouve  que  les  vivres 
1  recours  une  fc»rteresse  assié-  .  se  font  rares  dans  ce  payj. 
3réc,  lorsque'elle  serait  sur     le  i      De  ce  rcté-là.  l'Allemagne  n'a 
point  d'être  rédufte  par  la  fami-  |  pas  su  prendre  ses  précautions 
le  à  la  capiiulaCion.         Est-ce  j  Cela  dépend  de  ce  qu'elle  ne  cro- 


pnnluisirent.  D'abord  sa  cou-  j  -■  ^'  I""  •"^^^•-  'f  l^'j"^  '\'  ^^  ""y- 
pole  fut  démolie,  ses  supers-]  ""twiial  et  dai**  le  but  de  faire  nlA- 
tructiires  détruites  et  la  pfupart    «lier  !«•  navjte,  .«-t  «h  !«•  s(»usimireun 


(!c  ses  canons  mis  hirs  de  corn- 


«hin;rir   «l't'tie   ('«iiulaiiiné    ]!ui 
bat.     Les  jirojectiks  arrivîiient  i  ^.,,^|,.  ^j,.      ; 


L'avenir  de  aotrc  pay*  •«•nble  menacé  pmr  cet  ctprit  d'intliffércncc 
hcla«.  trop  commun  chcy  notre  peîiplr.  l.'cvprit  d'cpar^ac,  surtout. 
devrait  être  inculqué  à  l'enfant  de*  «on  bat  mie. 

La  France,  «i  rtcbe.  doit  cette  pui««aace  ii  la  belle  coutume  fran- 
çu*«  de  "tlrr*  «elon  «et  moyen*".  r<it«r<;uot  pn*  suivre  ce  bel  exem- 
ple et  commencer  de*  aujourd'hui  à  l'occasion  de*  cadeaui  de  NncI  à 
•ecoutvmer  le  jeune  homme  ii  faire  dc«  écunomic*  EN  ODVRANT  A 
SON  NOM  IN  COMPTE  D'EPARGNliS  A  I.A  BANQUE  TRO- 
VINCIALE  DU  CANADA. 

De  *uitc  vou*  inculques  chez  lui  cet  esprit  de  frugalité  et  de  suint 
•t  alur*  de  lui-même  il  fera  profiter  ce  compte. 

$1.00  Ouvre  un  Compte  d'Epargnes  îi  la  Baoïiue  Provinciale 


C.  H.  Boudreau,  Gérant,  Moncton,  N,  B, 


L.  Ai  Ga^non.  Gérant. 
EdÉinndstoa.  N.  B. 


P.-E.  Moreauh.  Gérant.       ^ 

Caraqnct,  N.  B.  S 


Avant  d'Acheter 

Vos  Poêles  Cet  Automne 

N'.Miblit^z  fian  df  vî.'*iter'notre  ma?a.«in  oil  voas  trouverez  le  pUi.«  !k1 
Ass4>rtinifnt  âf  |xh1«'î»  du  toute  wnte  tt  duiit  If?  piix  sjoiit  à  la  jH)rt«'-c'  de 
twute?*  le*'  Iwcrw».  )  ' 

T.  &  A.   LEGER 

En  Gros  et  en  Détail 

Moncton,         -        -        -         N.  B. 

La  question  des  PoclcSa 


Serait  vite  rcj^Iée  si  vous  veicz  voir  notre  ligne 
complète  de  pocJcs  à^ 


Gîiz. 


Charbon 


Bois 


Nc«  Empress  Steel  Ranges.  Soverci^n  Steel  Oven.  Standard 

Oak  Mjitaziae  lleatert.        Ilot  Biast.   Tortoisc  et   4ir*Ti|i>t   Ileaters. 
Ericx  Rcflect  )rs.  Fuel  Heaters  and  Kadiators. 


Notre  actliode  de  parements  faciles  est  de  plus  en  plus  populaire. 
Elle  voat  éparfac  de  l'arlent. 


THE  NATIONAL  MFG  CC,  LTD 

TeL  282-11  £•  L.  DAY.  Gérant  678  rue  Main 
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de  toutes   pîirts  semant   parmi  j 
■  son  f  qiiipi  ge  la  dévastation  et 
i  la  luorl. 

!      "Juste  à  la  fin  de  l'cngrige- 
nient.    lo   "Aretliusa"   tira   une 
j  torpille    rontre    lo    '•lilueoher** 
j  qui    fut    aussitôt    atteint.     Son 
(•(juipage  sai'ta  alors  à   la  mer 
I  pendant  qt;e  le  gros  navire  se 
prenait  à  pencher.     Le  "Blue- 
j  clier"   coula   lentement  justiu'à 
:  ce  que  ses  ponts  fussent  atteints 
par  la  mer.  puis.  Il  coula  subi- 
tement, son  drapeau  encore  au 
I  vent. 

,      "Quand    il    prit    sa    derni.^re 
;  plongée,  on  vit  des  centuinos  ds 
j  malheureux  se  jeter  à  la  mer. 
I  Les  vaisseaux  anglais  s'occupè- 
rent immédiatement  du  sauve- 
tage.    On     aurait     sauvé    bien 
plus  de  gens,  s'il  n'était  survenu 
une  intervention  allemande. 

UN  ZEITt:LL\  ENTRE 

EN  SCÈNE 

'De  la  dircctlcn  de  Heligo- 
Ir-nd  vint  un  immense  Zeppelin 
et  plusieurs  aéroplanes,  qui 
c<  inmencèrent  à  l.incer  de« 
bombes  sur  les  destroyers  qui 
étaient  à  porter  seocurs  aux 
survivants.  Quand  les  vaU- 
seaux  allemands  avariés,  se  di- 
riîîèrent  vers  Heligoland,  les 
vaisseaux  aériens  los  escortè- 
rent. 

'Le  gouvernail  d'un  des  vais- 
seaux anglais  se  détraqua  qucl- 
ques  instants,  c'est  ce  qui  a  por- 
té les  Allemands  à  le  croire  dé- 
seniparé  i)ar  leur  feu. 

"Les  vaisseaux  sont  sortis  de 
la  lutte  portant  des  marques 
évidentes  du  combat  mais  pour 
tous  le  dommage  fut  léger. 

"11  semble  certain  que  les  for- 
tes p«^rtes  subies  par  le  "BlUe- 
cher  "  ont  'été  causés  par  les  ca- 
nons anglais.  Tous  les  hom- 
mes qui  se  jetèrent  à  )a  mer 
étaient  pourvu*  d'appareils  qui 
les  firent  flotter  et,  sans  l'inter^ 
vention  des  aéroplanes  alle- 
niandfl,  ils  auraient  tout  été 
Bauvés." 

"O.i  a  fait  uiiJ  grande  ré^ep- 
llor.  à  l'escadron  du  vice-ami- 
ral Deattie  à  son  retour,  dit  le 
correspondant  du  "Daily  Mail", 
(ûblant  d'un  p.)ii  dont  le  nom 
n'est  pas  meniio:Mé.  L'esca- 
(  ron  n'est  pas  héi  U  twement  en- 
dommagé et  Be.iicie  avait  Juré 
O.i-  capturer  rcnnen!i. 


une 
;cs,  l't.iit  d'rta'ilir  «pu*  !•• 
tiaii»>i'iit  di-  pt^prittt'  d'.MIt  iikiiuK 
aux  .\iin'rinrMinM,  ii  été  fait  de  lati- 
ne fui.  Ce  dnàt  de  vendre  des  iia- 
vin»  iiianli.iudH.  en  temp."<  de  giu-r- 
re,  a  t'té  r»c;)nnu  à  HKiinte.-  r«pri.'<e.>i 
pur  It'fi  finir»  aiigltti)*eî*,  et  leur»  dt- 
fis-iiins  ont  été  ,  approuvtc.-*  liuute- 
UMiit pur le«  Ktits-l'niH.  Hi  le  -éna- 
tiur  Uoot  hoiitieiit  maintenant  (jue 
noire  gouveni'  nient  u  changé  d'i»iti- 
iiion  à  ««'.«uji-t,  nji»ute-t-il  e'f.-t  <iu"il 
a  niiKpu-  à  t»4)i\  di  Voir  parce  que  le 
srcri  taire  d'Klit  n'a  pa'4  annoncé  au 
Sén:it  et  an  pays  (pi,un  iliang^-ineiil 
all^.■5i  esHiili»*!  ftvait  étt-  fait. 

b-  >.'nateur  Wal.-li  mité  de  long^ 
extraits  d«-s  in>lrn»tun."<  donn^'e^  par 
Irsi  cours  anglatfe.«<,  le  C'ons  si  l'ri- 
vé  et  l'Aïuiruiité  aux  oflici»  r.s  de  la 
marine  anxl»^t|o,  «lin  de  montrer 
«pie  la  (.IrandciUntagne  a  toujours 
dt'cidc  «pie  la  vente  d'un  vai».«tau 
ennemi  faite  d«  iMinue  foi  à  un  i>a\> 
neutre  était  valide. 

Ix'  fOnateur  ^Vai^ll  a  cité  au  K-ng 
l'opinion  du  jftHUreurgénéral  dci^ 
KlaUrnis,  CUfiiin;:,  en  1S,'34,  «pli 
«•v»ndii|ue  le  droit  |.uiir  un  iieutri.' 
d'aelu  ter  un  navire  marchand,  vn 
temps  de  guerfe,  d'un  eit«>yen  de 
l'autre  des  Inilligérants  et  a  déclaré 
ipie«'ctte  |K)liti_<jtie  avait  été  suivie 
|»ar  \k-^  .américains  depuip  }>lus  ne 
cent  anné-es. 

Psu-iwint  en  revue  le.s  articles  de  la 
I)é«laration  de  Londres,  le  sénateur 
«lit  «pie  ter»  prlnci|H«  n'avait  ut  pa.»^ 
modilié  l'altitud  !  de  la  (îiande-lhe- 
tagne,  au  sujet  des  Iraiihfcrt.s  de  pro- 
priété de  navirofi,  |K'ndanl  la  guerre. 
Il  étudia  ensuite  les*  imKlamalioii.-^ 
fninvîii!^»  »«  et  fnglai-ses  jieixlant  la 
mûrie  a(  ttell»*,  diclarant  pne  le  do- 
cument de  I/i«îdre.>-;  mo<litié  sciait 
eu  vifîU»  ur. 

i  "Il  «'st  oif»rt»HX  de  préti mire, 
»r3«>ule-t-il,  <p*  la  I>écla.;Uion  de 
ïx>ndies  si  mal  in(«'rpréi«'e  par  letJ 
.Alliés,  piiisw  servira  juslitieraïuu- 
f'ne  de«»  dt.(  i««i«ns  qu'il*»  jK^irront 
prendre,  la  gnerre  aituelh-,  et  avoir 
aucune  force  jk.'rï'uasive  contre  no« 
prét«ution«,  eqnc«in«iit  lailmt  des 
navuiies  ilronier». 


U  ne  la  situation  non  d'une  des 
forteresses  allemandes,  mais 
lo  l'Allemagne  tout  entière?" 

l  ne  chose  certaine,  c'est  que 
a8£ez  longtemps  avant  la  guer- 
re, la  question  de  ralimentation 
de  la  population  avait  occupe  les 
technicien»  allemands.  Et  les 
sommités  de  la  science  écono- 
mique allemande,  le  comte  de 
Moltke  et  le  Dr  Cari  Ballod,  ont 
rédigé,  il  y  a  plusieurs  mois,  un 
document  sur  la  soli'tlou  de  ce 
difficile  problème. 

En  parcourant  cette  étude,  oii 
voit  que,  pour  appuyer  leurs  cal- 
culs, los  deux  économistes  s'ap- 
puient sur  la  prévision  d'une 
prompte  victoire  allemande  et 
sur  1:  fr.ît  cls  !"  n:i!trclité  mr.l- 
vcîll  .î'to  de  l'Angleterre,  qui  re- 
fus'irait  ii  sos  navires  l'autori- 
sation de  trrnjpnitor  les  céréa- 
les di.n  .  los  p  rt3  de  l'Allema- 
gno.  Malfîi;^!*  cela,  ils  déclarent, 
chiffres  on  mains,  que  l'appro- 
visionn.?ment  m  pourrait  s'ef- 
fectuer qu'au  prix  de  grandes 
difficultés  et.  dit  le  Dr  Ballod 
"dans  ces  conditions,  l'alimen- 
tât le  n  de  la  i)opulation  serait 
très  menacée." 

Or.  les  conditions  prévues  ne 
se  sont  pas  réalisées.  I/Angle- 
terre  n'est  pas  neutre.  Et  non 
seulement  ses  vaisseaux  n'ali- 
mentent pas  l'Allemagne,  mais 
ils  empêchent  cette  alimenta- 
tion. Pour  ce  qui  est  de  la  vic- 
toire prompte  on  sait  ce  qui  eu 
est  advenu. 

Il  s'en  suit  donc  que  l'Allema- 
gne  est  dans  une  impasse. 

Le  Ur  Ballod  écrivait  au  com- 
menc«^ment  de  1914  que  "ce  se- 
rait se  faire  une  terrible  illusion 
de  croire  qu'au  peuple  allemand 
iwurralent  sufflr,  pour  onze 
mois  de  l'année,  les  céréales  à 
pain  de  sa  propre  iroductlon." 
Or  la  récolte  de  1914,  sur  laquel- 
le doit  vivre  présentement  l'Al- 
lemagne, a  été  Inférieure  de  25 
millions  de  quintaux  à  celle  de 
1913.  Et  cette  cnnée-là  il  a  fal- 
lu importer  de  l'étrange  28  mil- 


yait,  pas  à  l'entrée  en  scf^ne  do 
l'Angleterre,  et  de  ce  quelle  ne 
s'attendait  pas  à  voir  la  petite 
llelgique  lia  barrer  le  chemin  €< 
l'empêcher  d'aller  rapidenieiA 
dicter  la  paix  à  Paris,  pour  ve- 
nir bien  vite,  ensuite,  mater 
rours  moscovite  encore  lourde- 
meiit  emp^'J-é  dans  les  raarals 
de  la  Pologne. 

Elle  est  donc  acculée  à  la  fa- 
mine. Et  avant  longtemps 
peut-être  dans  trois  mois,  la 
faim  lui  fera  probablement  tom- 
ber les  armes  des  mains. 
o 

rilOTOGRArilE 
Poriralts  et  enradrement 
Des  kodara  et  autres  acre»* 
solres  pour  les  amateurR. 

L1STËR*S  STI'DIO 
71H  me  Maia 
o =- 

LETTRE  DE 

RECONNAISSANCE 


mé«l«'.  Apn "^  la  trothiCnn-  l»oiit»nl«« 
je  cou^tatal  iili  fCiMid  «  hai.p.  n  ii.t 
lM)t!i  K*  iiii<  u.\;  J'ni  fuit  u^K^)-  tu*  h 
iMMilfiitc  de  •*'"  S4>us  tt  (te  t  iliq  -i 
$1  (H).  .Xpn.- avoir  prip  Cela  j'êinit» 
parf.lili  llit  ni  ^ueri.  Je  \<vi^  iii.li- 
^ér  de  la  viaiitiojî  u'iinjHKte  «ju«  I 
t«inps  et  ruîHiit  «pu-  jf  vi  nx  cl  ji- 
pui'>  tmviiiili  r.^iutai.t  ip:r  n  il).|Nii  it- 
qi.cl  li<>miiit'  île  iiH>li  :\p-.  Je  suii*-, 
afît-  tîf  <>•'»  ai,«î.  j';ii  «^auvé  tout*»  ma 
rvtolt'-.  j'ai  iftliit.n  IS  aij  «nls  tK- 
ttru  !•)  auti-miif.  J,  i4itreitraits«-i. 
ititii  «pi  Tl  r  ;■';..'*•  d«  11»  «ll^.  ftsiv-' 
mt'do  n.-  isi  ont  |>Mi>M-uli  ii-(i)i  pu»  ri 
»!«■  i:t  l>\>|>«-;>hiintaU«,iit,  haigf  lt>ijl 
ii.««ii  >\  >iém»  :  jt- iiH- M-n^  tinji.u^H 
rt|Hr»H'.  JN-irvoi»*  tittf  liiticAUf.. 
HttKrl  |«>i!r  |,i;l>litiititiii.  J«- lui  m 
psiyé  h-  prit  «h-  M>  r»nu'<i»-n.  luai.- ]•• 
S4  ns  «pM-  j«-  lui  «l«ii!«  plu»  t•"^•^t  |H»ur 
tt  il  «pie  j<-  lui  fiivoitit  tu*  l<'itu<|ui 
p-m-*'tie  lui  aidrra  à  in'xn-  ^-^^%\. 
iiaitîe  Msrini««hn.  Si  ipicli|u'un 
:<iutit:tit  tic  la  Vi  lilvdc  ce  téut«>i^ii;,p< 
je  le»'  |>riiais  di-  in'eeriiv  it  jr  ^iiiit 
prv't  Tl  «lonn»  r  M-riiitiit.  .^HV:li^d(- 
|H*npé  à  |.iii  piCs"  f  .')0.(  t»  )'i)  niiii"- 
d  s  avai't  «le  r«'i»e«»iitM  r  M  iltU'it. 
Jf  n*«>i'l>li<  lai  ji'Uiais  M.  lltlnit  ni 
.-«•n  r»!tH»d  Ttinic. 

l*Al  IXTK    PAI.I  K. 
Vilhi^'-   Si  .Iran.  ., 

Kti;:ers\ill.'.  N.  H. 
*  Tons  et  iix  <|iii  dé>ir«'iaii-nl  se  |«rr>- 
eiinr  «le  «-es   r«nièdis"'|'fu Vi  nt   s'a- 
dres.«.tr  à  M.    U.     n.    litlH-rt.    IUuh- 
cliois,  S.    ]i. 

o 


IN  NOl'VEAl)  MARCHE  A 

VIANDE  DANS  LA  VILLE 


Pendant  17  ans  jai  soulTi  rt  de  la 
I)ysjK?psic.  .l'ai  con^ullé-plusieurs 
mé-dcciiiM  et  ai  eK*«yé  tousle^^  reuiè- 
doK  rec«niimend«'s  |«our  e«  *te  nial.'.«lie 
'ans  en  ol)l(niraucun  Hitilap-iixiit. 
J'ai  «'iiployé  une  d«ui/jiine  d<-  U»it«s 
de  Kiuita-tivf.'i  et  t«)Ul«s  lt>  pihilt-!- 
et  i«'mt"«l«'s  patent«s  «l«»nl  j'entiiidai:» 
paihr.  I)«s  fois  j«*  me  ^entais  un 
[M  u  mi<  ux  maisaussit«'»t  «pie  je  maii 
ifi-aisun  |Mii  les  «îoideiirs  reveiiai)  nt. 
INiulant  tout  ce  ti  nq»  je  n■«^sili^ 
manger  de  viande  et  pendtint  h  s  «ler- 
nii  rs  nniu'es  snrtoul  j«*  n'en  ai  pas 
mangédu  t«>uliin  peu  d«'pain  gniié 
ét:iil  tout  ce  tpie  je  (Kiuvuis  difp'-ifr 
Voil.\  à  l»eu  près  IS  mtiis  passt's  je 
tis  In  MUColitre  «le  M.  llélnlt  et  hii 
racontai  ma  imil:idi>>.  Il  m«- donna 
une  lMiut«-ille  tl«'  s«»ii  merv«'ill*'U\ 
Tiiii»-  iM.ur  letiinj;.  J<:  lie  u.-jtgi*  «le 
la  m«)itié  de  la  lHtut>'ille  mais  me  sen- 
tant fail.lir  j'ain'tai  «l'en  pn-ndrc, 
.l'avais  au^si  «!«•<*  é^^»unii^Hem^•nlf. 
.rav«itis  M.  lléUit  de.  la  rlu»^'  «  t  il 
nie  «lit  «le  «-ontinu'  r  «piant  même  «t 
m«!  d«>iina  autres  Itontt  ille  d»-  ««•  r«- 


J'ni  le  jilaisir  «rannoneer  aux  «-il-vciiB 
«le  Moiulon  «t  .le»-  fii\  inni«.  «|ue  j'ai  "W- 
vfrt  «Il  nmnht^  «!*•  Viunile  «ir  l'aveiuM 
Knilway.  J'o««  u|«  une  iKHiVflle  ImUIsm! 
qui  e*l  ce  «|v'il  faiiiau  p«>ii»t  «le  vue  Miii- 
«Mii-e,  «liiim  la  ville  «U-  Moii«-t  ai.  Jo«il  y 
e»-t  iiio«itTne  el  mi  «It^-ir  «lu  Itiirt*»!!  i\» 
.Si;iitt^.  Je  |4n'|»itre  iir<>i-iii«*tiif  iiin  »*in  i— 
«',  iiin  l."t«-fri.iiinj.tS*.  .\yaiit  tioiiti*  «ni» 
«l't^xi-'rifiice  «Inns  le  iiit'litr.  Jf  «-n-in  j«>u- 
M'ir-lin*  <|n«*  mit  iiim<liaiiili>*  n'a  |'«i'« 
<i'«''ï:Hlv  «l«ii«'  !«•  iiiuich»'.  Je  iir«ff«>ri-«'ri<i 
<ra«h«Ur  U-H  iiicillfiirvf"  vi«ii«lt^.  vt'iit»-^ 
tiiiix  «-t»-..  «I  «t»  «jiiil  y  a  «le  ii.ifux  atiK 
iliff«'T<'iil<f  fai.-M'ii»'. 

Je  v«Mni  n-iiicri  ie  poHr  \«.trr  rtnMiim- 
ir*'iiieiit  imr  l«*  |i:i»»<'.  «I  je  •^•lii.  it>*  n*- 
|M'«lllfUH(liK-lit  te  ii:«'«re  |"»o  Ijtveliir, 
■  v»^*  le*  iKMjvelU**  |«rali<iiief  «jiil  .  ii  inlr«iiit 
m*  j>>iii<lr«-  aux  iuiriciiiiei*. 

Je  ^araiilio  «me  li\rai-4«ii  |iri>iiif>le  et 
amun'-e. 

Volrf  ttmt  <l«'v«Hi«'-, 

ti««.  C.  MaltlMiva* 

T.'i.  Ma. 


Les  Pharmacies 
.  .  •Spencers.  .  . 


Marchands  de  drogues,  pcr- 
fums,  kodaks,  films,  cffccts  pour 
photographie. 

Nous  sollicitons  votre  patro- 
nage. 


Spencers  Drug  Stores 

834  rue  main 

Suceurs^!  :  2St  rue  St.  Grorfr 
cf  Shrdiac. 


L'Association  Acadienne  des 
Renards  Noirs  Argentés,  Ltée 


EMMANUEL  F.  GAUDET 

Président 


SYLVAIN  E.  GALLANÏ 

1er  Vice-Prcaidcnt 


Capital-Actions  $75,000        Chaque  Action  $25 

Cinq  Paires  de  Renards  Noirs  Argentés  des  Meilleures  Races,  pour 
la  Reprod  ction,  et  pou^  U  grande  valeur  de  leurs  pelleteries 


Kludi«z  celle  iu<lu»ilri«'  qui  aujourd'hui  eut  coruîidé-nV  ctimme  unv  bRCiieliir  imjKtitauU*  de 
l'agri«uUuro. 

Vérité    Incontestable 

Des  centaines  de  iiersonnos  pe  sont  enrichis  daiiH  ré!«*\*:ige  des  reiianl.-»  ntiirs  argtni/i*.  IViur- 
«pi«>i  lu*  i»as  vous  y  inlére.**.'»er  ? 

Tous  v«)Us  dé.«-in-z  faire  de  rarg«-nt  et  d'en  faire  iM-amoup  dans  un  court  temps.  L'  .k.sswt iati<»ii 
A«adi«  une  d«'s  Ueuanls  Nr>ir«  Arj?«nt«'»,  Limif  e,  v«»us  «)(Tn*  c«  t  avaiita^. 

ri-orit«'/.-en,  en  devenant  acti«)niiaire.  L'industri»-  api^nitiinl  à  tout  le  iiHMide,  ni:i:.-  >euleuicnt 
ceux  «pli  T  plac«nt  dî  l'arpent  «n  r«tir«nt  di-  grand-  lH'n.'.'i*fH. 

Qui  ri-<pie  rien  n'a  rien  !  î 


Renardière:  '    Burcau-chcî: 

EîJmont  Bav,  I.  P.  E.  Summersidc,  1.  P.  E. 

Pour  projîiipctUf  et  autres  infomiatious  A'udrettM'r  ft 

Adrien  F.  Arsenault,  B*  A., 

Secrétaire-trésorier,  8UMMERSIDE.  I.  P.  E. 
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VOS  HARNAIS? 8 


Un  tour  de  force  de  i 

rintendance  française 


fourrés,    des   bottes   en    caout- i  fait  remarquer.     C'est  un  jeune   Tou\ Rebelle, 

chouc  ou  en  toile  imperméable.  '  homme  du  nom  d'Orlof.  de  Zhi-  '      Bronchite  Omniâtrc 


et  en  a  prévu  même  pour  les  i  boni ir.     Il  a  pris  pan  à  onze  eu- 


n'I*  Il  TTi'TiM'JÎTLg 


J  Avizv-li     t..ut  «•.' iju'il  VotH  f:\ut    In    fait  <rii:uii:.i-.  mi  v.ni- 

1    !_,:irHHi»' t  iî  wii!«ii«eî*  i'Hrli«-.«?    liiiiitr»i  jli' t<  iii;>  <!>>  Lalii'- >  «l  hi-  ' 
i  ■.irt'"ij«iiai>aî<  te  t  inj»*  ^'v^''^  •'"' I •'•'"'  ^■"' ""'''''•  V. 

\    i-ii..iH»i  z  .1  .  \  innrt  !i:in«I.' avi"»-.  <|4ii    v<4u.-    f.ilt'^^    nir.in  -  «L    vi.ii- 
-   Ui:ll«4la;»fU^^^  ;  il?    *''ii    f<ri<'iit    un    j-loi-ir.      >iii..ii, 


r 


.  l\     ..-IH  11». 


SAT:s;  ACIION    CiAIlANTIi: 

IVIor.cion  Lciilher  Mf  g  Co. 

'M'jncton,  N.  B. 


asasor.:  nzftisi^:. 


-    -'    .  »       —  ■ — ^— — — 


BONNETERIE 

Nous  Mirr.mcs  en  avant 

Nom»  j.i.r''«l"'"-  '•>  !'  l''«tnliiin  «uvialilo  «!<■  t<)uj.iui>  };:u<l'  r  1  .-  iik  il- 
li-:ii.->  !>j,i'«  - '!<•  !«Miii<  t'  ri<*.  I.' ^  valf!ir«<  jn«î  |><iivi.iit  «"Irc  Imlliio  «n 
i»ull<-  1"^'.     N"ti\-  .«>t<».k  «'-I  toiij'.iii-  Kini  ;^.-oni  i  t  r<iiii|iift. 

Rl.'CiliY      r«»ii.i»«ti'ric    |..-.<uiili'   tn   Uiu«-    l'oiir   Ihiims  «t  f)ifaiit.«, 

t  H.  ':r:IMtii-l!lr   »|r   '»'.    ù   K  >.  I    . 

'  INVINCIBLE— Kii  lai'K".  av.  c  côtî^  ('troil  s.  Ciniinkiirs  G  à  S. 
22'   'i -V.     Oi;iiitli  U!>  |"our  «hiiii' »  2N.-. 

r.Mi.ii«  ttrie  icnti;  Ininp,  <Jv  iTc  .\ '»0<\      GraiidiMirs  T.J  \  10. 

lK»iint.t«-ri»-  fil  cnthçniii-t'  |Hinr  dattit  h,  n  27r,  UH<;,  42o,  4Sc  et  •'jOc. 
Llanm,  uli  i*atlifuiirc  \A\\^  inmi  tt  fin  Ô2<-  \  ôSr.     Iiidiaim,  iilws  piKint, 

'j;!>:iM'  Ijii»'  '■"  qnrîir-uiire  wwv  eut  «,  }.(>ur  eî:iint.«,    12i  :\  77r. 
l;.»ujn  tr;je  iii  nu  lniuia»,    iK>ur  ciifaiil>.     .Ciiaiidtui>   4i  à  •""■,  2I<' ù 

T  i* 

r.oi.nrtfrie  lU  Ijilm-  diiral-k'  it  forti;,  |ii)ur  ^rar^t)!».".  tiuiliiiU'  chose 
ijui  vi'U.^  doiin  ra  ^ati^fai  lioiiT     2'm'  à  2^r. 

CiMiiulMi»-    M-Of^aisc    v\\    laiiio^    tûU-S  lar^'i-.«.      Cr:;iidcur.s  y'>\  à  10, 

W.   F.   FERGUSSON 

Le  Mu;;usin  le  IMus  Sûr  de  Moncton 
6t.6rusMu;n  -  MONCTON  -  Td.  220-21 


CARTES    D'AFFAIRES 


ANTOINE  J.   CORMIER 

Chiriiriflcii  DriitisI* 

(•rn<iu«-  «lu  CViUiV**    IVnlairt;  «U'  lîultj- 
uior»'  uvM-  jfr.iJi«l«'  «hcliii«ti«4  ;  »<'iiii>lt-U* 

uiM'Mir?  Mij^di  itr  ù  I  Ciiiverj-iu'  *iV'l"eiiii- 

r.itn-aii.r  .Vi»'i«ii  lainau  <lii    I>r..  «iiilla- 
i:h«'r,  f-iiitriv  VV\re,    «-l'iii 'K--*   rur«  IJuliiii- 


s.  w.  Bt  RGESS.  M.  D. 

Tr.iit<;ii><at  )-|»-«  i.il  "1«j«  >fux,  U»*  Orcil- 
1.^,  (lu  Si'J^il  «k-  lu  li«>r>w;. 

Til«'pli"Mi'  »u  "htirt  u'i  :  •-•«>.■!,  à  la   Uô>i- 
di'ti't;  :  "JW»-  11. 

l'.ni-aii  ;  «:»l  ru»-  Ma'.u.  ;   i:«':?i<lrii«<' -'U 
r.i.    <^i.i  t  :i. 

Muaclon.  N.  B. 


Ciicniin  de  Fer 

Moncton  et 

Bouctouche 


Milinuii<iftliiii, 


A  partir  du  lundi,  28  décembre 
lîn4.  les  trains  mixtes  circule^ 
ront  comme  suit: 

De  la  gare  de  11.  C.  R. 
Ihl'part  de  Moncton:   15.45  hres 
Arrivée  à  Ductouche:  18.05  hrea 
Départ  de  Iiu«  touche:  8.00  hres 
Arrivée  à  Moncton:    10.20  hres 

Tous  les  jours  excepté  lo  di- 
niaijche. 

E.  G.  EVA\S.. 

Gérant        Moncton. 


DR.  OMKR   COMEAU 

li.  yi^  M.  ». 

Grudu<!  <lo  ri'nlvcrBlttî  I^val. 

L.   C.    V.   ol   8.    of   N.    D.   avi;c   grande 

didtinction 

HIM  (TOr(  IIK,    .    -    N.B. 
DR.  G.  T.  SMITH 

Mc<lccin-Chirur£icn 

Traite  1<"  iitalii-lii-s  ili-»  y\i\.  At-y  irreil 
.«^,  «'r.  ii«'Z,  •!«•  la  lioruf,  ft  jiar  I Cltt  tii<  itv. 
"■  ll»'tifv>   <lr    lii.rrîii  :   W  à  !_'  a.  m.,    U  :'i 
S.:{(l  l'i. m.,  l't' |iur  ;i)>|M>iiili'iii<.'iil. 
71  rite  C'Iiiirrli,  .M«>u<-U<ii. 

F.  A.  McClJLLY,  L.L.D..  K.C. 

Sullitfitvur,  Nutdirc.  etc. 

Cour  «If   \'«'riJÎ«*:iti<>n.     Armiil  à  pn'U-i 

sur  Iiiiiiifulilfx. 

r.un-îiii  :   llaiii|iK'  K<>y3l<«. 

l{ta  Maia,  M..iul..t.,  .\.  U.        T.l.  m 

-.|-___ — :--^_ — 

J.-E.  .MICHAID.  B.A.,  L.L.B. 

Avocat,  Notaire  Fulilîc 

Ca.'^ier  l'ii-tal  t  TcI«^|'1h>iii 

N.  B. 


S.  L.  T.  Harrison 

Assurance  et  Immciildcs 

Tbc  R«il«r«y  Pc»»cn|(rrt  Assurance  Co 
The  Standard  l.ifc  Insurance  Co. 
Tbc  Nurtb  West  Firc  Insurance  Co. 


T'J»  Kl'K  MAIN 


N.  B. 


Comment  elle  pourvoit  à   rcquîpement  et  «u  campe* 
A     ment  des  troupes  françaises 


Miélion  tiens  considéra-  '  militaire  s*est  trouvée  devant  la 


•>i'.H.  de  véritables  iran^ifonna- 
iciis,  viennent  d'être  apportées 
n  quelques  Ht-maines  par  l'ad- 
•iiini.ctrition-militalre  aux  uni- 
loinits  français,  pour  le  plus 
^r..  iivi  i;ien  des  df^fenaeurs  pen- 
;.'.!!(  lo  rc5itc  de  lu  campagne. 

Mai»  ce  n'a  été  l^.  qu'une  fai- 
lle i>;.rtie  «le  la  tâch*'  écrasante 
;i!i  s'iiiîposuit  pour  assurer  l'ha- 
nlienicnt.    l'équipement    et    le 
auiiîMiKiit  des  troupes. 

Ai.x    premiers    jours    de    la 
.pierre,  (n  effet,  par  suite  de  la 
'.MuLnce  i)rolongée  aux  écono- 
.nies  sur  l'entretien  des  appro- 
,iRionntnuiit.>.       il       n'existait 
lans  les  magasins  que  les  quan- 
tités   d'effets    nécessaires    pour 
liabill'.'r  et   équiper   les  classes 
rhfimuiî^H  faisant  partie  du  i)re- 
nier  appel.     (>.»*  il  fallait  comp- 
er.  pour  les  premiers  mois  de 
la  guerre,  sur  l'envoi  de  nom- 
•retix  renforts  jiouvant  s'élevei 
i  prts  d'un  million  d'hommes 
ur  l'îipj-.el  des  classes  1914  e' 
1915  et  de  plusieurs  classes  ter- 
:itorl,iles;    et    déplus,    il   fallaii 
,)réi)arer    le    remplacement    er 
temjts  voulu  de  tous  les  effetf^ 
les  milliers  d'hommes  en  opé- 
ratlcns. 

La  multiplicité  et  la  diversité 
les  tiIoLs  et  objets  qui  étaient 
Jnsi  à  réaliser,  et  la  rapidité 
le  leur  fabrication  ou  de  leur 
achat  rendaient  cette  tâche  par- 
Licullèrement  ardue. 

On   peut   l'apprécier  en   rac- 

.'ouici  si  en  songe  qu'il  ne  faut 

•as  moins  à  la  France  de  100,- 

000  mi'tres  tle  drap  par  jour, 
dors  que  la  fabrication  natio- 
!iale  en  drap  de  troupe  ne  dé- 
:)assait  pas  4,000  mètres  par 
jour  au  début  de  la  mobilisation 
I)e  inême.  les  chaussures  s'élè- 
>'ent  au  nu)ins  à  50,000  paires 
!»ar  jour;  et  les  chemises  et  ca- 
lerons demandent  près  de.  15 
miliions  de  mètres  de  tissus  par 
mois;   enfin    l'équippement   né- 

•essite  la  fabrication  d'au  moin^ 

1  million  500,000  ustensiles  de 
campement  et  d'autant  de  cein- 
turons et  havresacs  par  mois. 

11  s'agit  là  non  seulement  d'u- 
ne ccnfection  d'effets  qui  peut 
être  relativement  facile  avec  la 
nombreuse  main-d'œuvre  deve- 
nue disponible,  mais  surtout  de 
l'organisation  rapide  et  Inten- 
sive des  fabrications  multiples 
(production  de  matières  terri- 
toriales, lavage  de  laine,  tanna- 
ge et  corroyage  de  cuirs,  em- 
boutissage de  tôles,  etc.),  dont 
■ertaines  n'existaient  même  pas 
•n  France  avant  la  guerre.  Et 
l'ouvre  à  réaliser  s'est  trouvée 
d'autant  plus  difficile  que  dès  le 
iébut  de  la  guerre,  les  régions 
pii  fournissaient  la  plus  grande 
pjantité  de  tissus  d'habillement 
.»t  de  campement,  comme  celles 
le  Houbaix,  d'Armentières  et 
l'Amiens,  ont  été  envahies  par 
l'ennemi  et  sont  encore  en  gran- 
!e  partie  en  sa  possession. 

Cependant  toute  cette  organl- 
lation,  à  improviser  pour  ainsi 
dire  sons  le  feu  de  l'ennemi  a 
'*té  rapidement  menée  à  bien. 
1^3  achats  nécessaires  ont  été 
oréparés  et  effectués  partout  en 
i'Yance  et  à  l'étranger,  les  fabri- 
cations industrielles  ont  été  ml- 
:es  en  train  diins  toutes  les  re- 
tiens du  territoire,  de  telle  sorte 
lue  tous  les  hommes  de  renfort 
int  pu  partir  pour  le  front  ha- 
!>illés  et  équipés,  et  tous  les 
remplacements  d'effets  néces- 
iiairea  (  ni  pu  être  assurés  sans 
.qu'aucune  mesure  du  comiuan- 
domenl  militaire  ait  eu  à  souf- 
frir de  ce  gros  travail  d'impro- 
visation administrative. 

En  même  temps  d'ailleurs,  et 
l)ar    surcroît,     l'administration 


nécessité  de  doter  rapidement 
tous  les  hommes  d'effets  spé- 
ciaux i)ouvant  prémunir  toutes 
les  parties  de  leur  corps  contre 
les  rigueures  du  froid. 

Il  est  très  facile,  en  temps  or- 
dinaire, à  chacun  d'entre  nous 
de  se  iKîurvoIr  d'un  gros  paletot, 
d'un  cache-nez,  de  gants  fourrés 
de  chaussures  chaudes  ou  même 
de  snow-boots. 

Mais  lorsqu'il  s'agit  d'a.ssurer 
tous  ces  accessoires  et  de  multi- 
ples autres  à  une  armée  de  près 
le    (^atre    millions    d'hommes, 
l'une  façon  écont)mique  et  lors- 
iue  les  rc^ssoMrees  industrielles 
les   i)ays   neutres   sont   deman- 
lées   par   les   besoins  de   nom- 
:>reuses  armées   mobilisées  ou 
n  instance  de  mobilisation,  le 
:)roblème  devient   partlculière- 
nent  difficile.     Il  a  été  cepen- 
lant  résolu. 

En  voyant,  à  un  moment  don- 
ié,     l'administration     militaire 
ppel  dans  une  certaine  mesure 
lu  concours  de  l'administration 
)réfectorale  et  même  des  dons 
•articuliers,  le  public  Français 
pu  croire  qu'elle  ne  voulait 
.)as  ou  qu'elle  ne  pouvait  pas 
tssurer  les  besoins  des  soldats 
lu  front  en  effets  spéciaux  d'hl- 
.er,  autres  que  les  effets  habi- 
tuellement réglementaires. 

Or  il  n'en  est  ri«n,  et  le  public 
peut  être  complètement  rassuré, 
>ur  ce  point,  depuis  plus  de  deux 


g(*ands  froids  la  diâtribution  de 
vêtements  en  peau  de  mouton, 
dont  la  confe<cticn  est  sur  le 
point  d'être  terminée,  si  elle  ue 
l'est  déjà. 

Une  mère  attentive  et  prévo- 
yante n'aurait  pas  mieux  fait  et 
l'Intendance  française,  n.lgré 
les  difficultés  de  sa  tâche,  aura 
ainsi  réussi  à  assurer  à  tomi^s 
les  besoins  multiqles  et  inces- 
sants de  toutes  nos  formation 
mobilisées  en  vêtements  de  tou- 
tes sortes,  sans  avoir  même  re- 
cours au  procédé  qu'emploient 
régulièrement  les  Allemands  de 
dévêtir  leurs  morts. 

Elle  avait  deux  grands  rôles 
à  remplir:  faire  vivre  les  trou- 
pes en  campagne  et  les  habiller. 
Elle  a  assuré  le  premier  d'une 
façon  parfaite  depuis  le  début 
de  la  guerre,  u-.ril.a;r.''  les  nom- 
breux déplacements  «les  régi- 
ments; il  n'esi  pas  moins  équi- 
table de  lui  riMiilro  hommage 
I)our  le  second,  qui  semble  le 
moins  important  peut-être, 
:nais  est  sûrement  le  plus  diffi- 
cile des  deux.  Entretenir  la 
bonne  santé  et  la  vigueur  che^ 
les  combattants  ei  répandre  la 
confiance  paimi  ceux  qui  sont 
rcotés  sur  le  terrltolrf  c'est  pré- 
parer les  éléments  indispèlisa- 
bles  du  succès  final. 


Inflammation  des  Toumon  > 


/ALIMENT ATIO>    DES   80 L- 
DATS)  RFSJÏE.S 


Pétrograd,  29.— "Les  soldats 

russes  ont  un  appétit  étonnant, 

écrit  un  officier  qui  se  trouve 

avec  l'armée  tinsse  en  Pologne. 

"A  midi,  dit-jil,  chaque  soldat 

reçoit  une  livre  de  viande,  trois 

livres  de  pain  noir,  et  un  grand 

nois,  tous  les'honîmes  sur  le  jbol  de  soupe  aux  choux.    Il  ne 

ront  sont  pourvus  d'une  toile  de  I  reste  plus  rien,  au  bout  d'une 

ente  imperméable  qui  les  abrite   heure,  et  quelque  temps  après 

rendant  la  nuit  et  peut  pendant  ;  ils  se  réunissent  plusieurs  en- 

e  jour  être  portée  en   cas  dé   semble,  pour  acheter  des  pouIeU 

)luie  comme  un  manteau.     Ils; qu'ils    font    cuire    eux-mêmes 

;nt  également  pour  la  nuit  une   Souvent,  on  entend  les  cris  per- 

ouverture  de  laine,  et  même  ils   çants  d'un  porc  qu'on  égorge. 

,cnt  avoir  tous  incessamment,  1      "J'ai  lieu  de  croire  que  des 

n  sac  de  couchage  en  toile  im-  milliers    d'écoliers     russes,     la 

)erméable.     Il    n'a    pas    fallu,   plupart  au-dessous  de  douze  anF 

)our  réaliser  ce  but,  moins  de  20  ,  se  sont  enfuis  de  la  maison  pa- 

nillions  de  mètres  de  toile  et  de   ternelle  et  se  sont  joints  à  l'ar- 

1  millions  de  couvertures.  I  niée  où  ils  essaient  de  se  rendre 

On  a  distribué  en  même  temps  j  utiles  de  mille  façons  diverses. 

i  tous  les  hommes;  des  paires  j  A  cet  ftge  précoce,  ils  font  peu 

le  chaussettes  de  laine,  dont  le  j  de  cas  de  la  mort  et  ne  redou- 

•emplacement     périodique     est ,  tent    pas    le   danger.     Ils   vont 

irévu   pour  toute   la  durée   de  :  i>orter. des  munitions  à  leurs  aî- 

hiver.  des  bilets  et  caleçons  de  .  nés  qui  combattent  sur  le  champ 

iaine,  des  cache-nez  et   passe-  j  de    bataille.     L'un    d'entre    ces 

montagne,    des    ganU    moufies   écoliers    s'est    particulièrement 


gagements  et  il  a  été  décoré  par 

le  Tsar,  de  l'ordre  de  St-Georges       ^        .        ,  j  «•  -, 

Tandis  qu'il  était  en  reconnais-       vT.^t  da^l^  K»  ea*  difruili*  qu 
sance.  le  jeune  Orlof  arriva  à  un  |  '  «"  appr^-^»'  1»  Vait- ur  d  un  Um  n 
endroit   où   les   Russes  étaient  ;  «>'^^^«^    Rb""»*, •>'<••<«.  Toux  Rik< 
aux  prises  des  forces  alleman-    if.  Bronchite  Chruuitiwr.  Inflamau  • 
des  supérieures.     Il  se  jeta  dans    ••«•>  ^<»  l'oiiinon»    u  ut-  .*  a;îi»;ioi 
une  tranchée  et  combattit  toute  '  M">  t«vo^^f  la  lonH»m|aion— 8cn»i  '. 
la  journée.     A  la  tombée  de  la  '  pr«»mj.tinHiit  piuriv*.  si  vou^  f«ib  • 
nuit  les  Russes  n'ayant  plus  de  ;  "•»  "»«K*'  l«»r>K v. tai-t  du 
munltiojîs,   Ôrlof  se   rendit    en 
rampant  jusqu'au  corps  princi- 
pal des  troupes  russes  où  il  de- 
manda de  nouvelles  munitions,  t 
Il   fit   ee  trajet,  exposé  tout   le  j 
temps  au  feu  des  batteries  enne- 


Sirop  Mathic! 

au  Goardon.   à  ITIuile   de  F<ii«  • 


mies,  mais  réussit 
sain  et  sauf. 

'■ o- 


à  échapper 


L'ENROLEMENT  DANS  ONTARIO 


Ottawa,  Ont., 
pus  dv»  tli^tritt> 
ri<»    manifi^triit 


2Î'.  —  Ix'H  jeune* 
lurnux  d«*  l'Ontii- 
une  n'^ug'iiaïue 
uiarqut'o  .  i-our  le  r'd' nit-i  t  dm  p 
l'arniée.  l"apr»>  M.  C  F.  Aylr?- 
worili,"  rfx-pré?idt'nl  dt;  la  '"Dond- 
nioij  I.i)iid  Survcvdrs  .\.>^«H'i«tion", 
ils  lu-  .''avi  ni  |':»>  ."-TU  vir  au  niviau 
d»'  «'ouru^re  «liraltti^niinit  1«  urs  1 1*- 
res  au  trnqw  de  hi  ni»  lliun  de  liiH. 
"Dan»  ma  vilU-  natal-  (Slailor), 
a  «K'ilaré  M.  AylrhW«irtli,  au  e«»ur 
il'un  baii<|Uet  tenu  l.ior,  quativ  jfU- 
n«f  ^fiiK  s«uUnient  !«•  wmt  enrôlén 
depuis  le  coumieneeinvnt  de  la  guer 
re.  Je  ceniprend  que  dan»  1«'b  eam- 
ptgnei*  de  l'Ontario,  Un  parentf  per- 
inuttenl  difficilt-wint  à  1«  urt*  tilt»  du 
pr  ndre  rang  dans  l'armée  t'es  vo- 
lontaire». 

Il  n'y  a  aucun  dotile  qti'ui.c  dif- 
ft-rcnce  notable  exi^l^•  A  «*  Mij«'t  en- 
tre le."  .Anglaip  ntp  en  At»^l»t  riv  »  t 
les  CanadieUH.  Ce  ffu'icl  wiiv  dif- 
fércueef  J«  ne  Runiai»  l'expriuiir 
elai ruinent  luxin  elle  exitft«>. 

Onadit<|Ue  leK  deux  tier<«  dcK 
iM>ldat«  à  ivin^ston  étaient  d'origine 
an^lai^e.  ■  Nom  |mivm  ont  r<'|NMidu 
atitrefo's  A  PàpiH'l  aux  ariuef;  <|u'- 
est-er  '^ce  foiit  leur  fils? 

"Je  n'ai  jamais  ent<  udii  dire  qu'- 
uni* 8'-uI  '■  |>en(onne  en  Canada  tn* 
fut  ôbjeetée  à  la  guerre  aeturlle,  ou 
\  la  participation  du  Canada  il  eettc 
jçuerre.  l'ourquoi  alorK  le»  jruneh 
hotunie",  au  ««  in  di-a  di-trirtf  ru- 
raux de  notre  pn>vin<*«*,  ne  ftknt-il.-^ 
|Mi8  preuve  d'un  luvilU'ur  «Kpiit  ? 
C'e.st  coinnto  je  viuitH  do  le  dire, 
dillieile  à  ooinprondre, 


Mnrur.  et  antret  Extr&tt»  >ic4ic  • 
naux,  qm  cm  à  la  foin  un  rveonutiti  - 
anl  df  l'urptuiMiir.'  m  nièine  toitij  t 
«l'un  ri-ni«-<l«-  Mlr  jx.urlf»»  inal«di>  ♦ 
f»  la  (M»rjr«>,  d«">»  iin>n(-l>e«  et  d<  * 
Poumona. 


;i 


F  n  Vente  Tarteut  :  35c.  la  bonteil  e 

Si   v«»u«  #«>iiffrr»)t  i\f  Maai   4t  Tète.   I»  • 
trame.    Ncrralfie.   Falitar.    S>ir«ieaa|^.   l   - 

.>Hir.-r  -jif  .t.  lu»  «iix  rurnitKs  ner\  • 

NfcS  MAIIIIIl' fxttiifi»  •itt|.iiiiii.  M4  . 
;>liiiii>,  i'Iiltirxl  it  aiilr««  tlm^titNi  daiiy - 
riiMiit.     KIU  «Kiowiit  vit»'  ♦  l  bifO. 

Ra  Tcnic  ra^aal  :  2Sc  ta  boite  4e  II  t»m4    i 

CIEJ.  L.  MATIIIM  .  rr«fnét«r«. 
SKF.RBROGK.  F.  Q. 
!..  ChMpiit  Filii  A  rie..   I.itiiit^,  IV{  >• 
aitairt»  mi  friw,  )l<>nliv«i. 


H  a  c  h  e 

Pour  Buchet 


S 


Trancliant  double  ou  simple. 
Une  hài-he  à  deux  trancSants,  1 1- 
rantie,  pour  11.50. 

Haches  pour  Chasseui  s 
Haches  pour  GarçoF  % 
Scies  Buck  Saws  à  65c 
Godendards  CrossCut&iw 

$1.40  en  monUiiC 

Couvertes  à  chevaux 

de  85c  tt  $2.75 

Vene»  voir  eii*  nian  liandiacs. 


Gco.Â.Robcrtson 


532  rue  Msin 


MONCTON 


Jt 


■^ 


Arrêtez  cette  Toux! 

Cir  bi  VOU8  i.égli,'ez  ce  ni.-iuva:^  iliunte  voua  ouvnz  la  ]Mti(e  à  la 

CONSOMPTION 

S<»i;;nez-vni!fi,  pui8i|U<>  vouk  If  |m>iiv('Z,  surtciut  quand  voev  avci  ■\ 
v«»trf  «lis|M».«iti«»n  le  ♦■«'l."bre  Sirop  du  Dr.J.  O.  LAMBERT  qui, 
apnV  (jiU'ltjUt  .s  dt».s««,  vous  ;:in'i  ira.  Sungiz  que  «e  niervt  ilk-ux  hj)i'<  i- 
fi|ne  voUH  éviU'ia  d<  H  w)nq'ti  »  de  niéd««-in.  \hti  niilli<  n<  d«*  r:ni' M>iit 
là  |>(>ue  |»rouv«-r  qu'il  guérit  dfpui)*  rcnf::nt  au  lM-rc«>i(u  jiK-qu'au  vieil- 
lard ;  TouZt  Rhume*  Bronshitc,  C«^arrlie«  Aathme*  Croup, 
Coq':e'uche  «'t  Consomption  dan^  t^a  in  miôrf  p«  ri<Mlc. 


^vs^*ft:i$^; 


PRIMES 


J.  O.  BAMBERT.  M.  D. 


rol'wtioiin»*»  Uf  Imutt'illt^  \i>le-<  lutr^rt  ù  nôirv  (i<>n  ;  iw»"  «von»  .!«•  mairiii- 
fi(|ii(^i  i-a<luaux  à  voiiH  «loiintT  t* ii. /••  li  in;^,  <  u -Ue  qiif  M>it  Li  «junutii/- «{u**  voun 
ave*.  Non  priiiim  vitUnt  d»*  St*  i\  fî^L'i ».  T"Ut««  le»  Ututi-ille»  liiâvrr.t  ii<>ita  |iar- 
veiiir  à  MONTREAL.  J96  ra*  8«io(>Aaloia«.  tr.Mi«]>oit  {•«iy4'>  par  l'cnv<>y«>ur. 

Nuuii  {MiyoïiM  If  triiiiii|>->rt  pur  l«^  raiit-anx  (|ut*  ti<iiin  i  ii\<i\oiii>  en  «iihorv  de 
Montrnil,  inni»'  ii(>ii!<  irt>x|M'-<lion*>  ni  verriTi»-,  ni  vai«>\'ll«'. 

Non»  iMiyuntt  U- traii^IM>rt  [Miur  liH  U(M.°TULi.F>  ou  |)lim  <|iii  nous  imnt  re- 
touriuV^. 

F.  G.  S.  IHckanl,  Bouctouche,  N.  B..  cchaaKe  aussi  nos  boutcillet  vi4ea 

La  Cie.  Médicale  Dr  J.  0.  Lambert 

396  rue  Sainl>Anloinc,  Montréal  ' 

Lea  »!■•  troada  tth.immmt»  à*  Sirop  coatre  U  Toai  d«  l'Eaipire  Brhaaai^w 


FELII-I.ETON  DE  LWCADIEN 


JACQUES 

;  ET  MARIE 

7'» 

Lue  IIi^oi(<  ti'AvaJâC 

(3ai<.o) 

^^JUS  alloris  la  lire  avec  lui. 

Mon  (h^r  cajdl.TVte. 

Depui.s  notre  départ,  nous 
n'av<jns  pas  cessé  de  nous  occu- 
per de  vos  protégés  et  nous 
avons  usé  larg ment- clés  moyens 
oue  VOUS  nous  avez  donnés  de 
Boulager  les  Acadiens.  Votre 
banquier  trouve  que  nous  fai- 
sons comm;.nt  à  votre  nmnifi- 
cence.  Ngus^  faisons  distribuer 
tous  les  jours  des  aliments  à 
to!i8  ceux  qui  HT»  peuvent  rien 
gagner.  .Nous  avons  fait  visiter 
IfH  mal;;do»  par  des  médecins. 
Cràre  a  vos  lK)nnes  Jntentions 
rt  au  plaisir  que  nous  éprou- 
von.s  dailleiirs  de  soulager  ces 
infortunés,  leur  état  s'amélio- 
re. Quant  à  la  famille  Landry, 
qui  nous  intéresse  plus  que  ja- 
mais, je  dois  vous  en  parler  plus 
en  détail. 

jai  continué  les  recherches 
que  vous  aviez  commencées, 
pour  réunir  ensemble  ces  ten- 
dres cœurs  déchirés,  et  J'ai  le 
chagrin  de  vous  maader  que  J'ai 


étaient  d'autant  plus  «lifficilë 
que  lc;i  amateurs  n'avaient  pas 
pris  la  peine  d'enregistrer  le 
non»  des  déjjortés;  comme  il 
leur  suffisait,  pour  toucher  leur 
salaire  de  constater  le  nombre 
de  ceu)^  qu'ils  avalent  à  leur 
bord,  ils  ne  se  sont  pas  donné 
plus  de  peine. 

J'avais  oui  dire  que  le  vieux 
notaire  Leltlanc  venait  d'arri- 
ver à  Philadelphie  :  j'y  fis  faire 
aussitôt  des  perquisitions  qui 
n'eurent  d'autres  résultats  que 
Je  m 'apprendre  la  fin  déplora- 
ble de  ce  vieux  serviteur  de  no 
tre  gouvernement.  Accosté 
d'abord  dans  le  port  de  New- 
York  avec  sa  fenune  et  deux  de 
ses  plus  jeunes  enfants.  Il  n'a- 
,ait  piis  voulu  s'y  reposé»r  sans 
avoir  retrouvé  quelques  autres 
les  siens.  Mais  sa  santé  était 
déjà  trop  délabrée  pour  supi)or- 
er  plus  de  fatigiie  et  de  cha- 
grin, il  expira  en  rejoignant 
trois  autres  membres  de  sa  fa- 
mille. On  ne  sait  ce  que  sont 
devenus  les  seize  qui  manquent 
encore.  Quelques  rapports  re- 
cueillis en  Pensylvanie  m'ont 
fait  soui)Çonner  que  le  père  Lan- 
dry serait  mort  lui-même  à  bord 
de  lun  des  pontons,  et  aurait 
été  jeté  à  la  mer.  D'ailleurs 
près  de  trois  cents  de  ceux  qui 
4ont  arrivés  dans  cette  province 
ont  déjà  péri  de  maladie  et  de 
misère.   . 


Pour  se  délivrer  de  la  dépen- 
se qu'entraîne  le  soutient  de 
ceux  qui  survient,  le  gouverne- 
îuent  leur  a  offert  de  les  vendre 
comme  esclaves!.. ..Vous  savez 
déjà  qu'ici  la  ville  s'est  crue  gé- 
néreuse en  offrant  de  placer, 
dans  lam  ain  des  pauvres,  les 
enfants  que  leurs  parents  ne 
peuvent  pas  alimenter.  Nous 
leur  avons  enlever  une  partie  de 
leurs  affections  et  nous  leurs 
demandons,  par  charité,  de  leur 
arracher  le  reste.  Nous  les 
avons  faits  prisonniers  sans 
raisons  légitimes  et  nous  trou- 
vons lourd  de  leur  donner  à 
manger;  et  nous  nous  étonnons 
qu'ils  refusent  de  pareils  té- 
nu)ignngo8  de  bienveillance! 
Vraiment,  nous  allons  laisser 
i:ne  belle  preuve  de  notre  esprit 
de  justice  à  la  postéritél 

Malgré  tous  mes  efforts,  je 
n'ai  pu  me  mettre  sur  la  trace 
il'aucun  des  frères  de  Marie;  U 
n'est  pourtant  pas  probable  qu'- 
ils aient  tous  succombé;  quel- 
qu'uns  auront  réussi,  je  l'espère 
à  s'écliapper  du  côté  de  la  Loui- 
siane. Je  sais  qu'un  convoi 
s'est  dirigé  vers  le  MississipI; 
cMic  <leux  vaisseaux  ont  été  sai- 
sis par  les  prisonniers  et  forcé 
de  rebrousser  chemin  vers  la 
Baie-d es-Français,  d'où  person- 
ne ne  les  a  vu  revenir,  et  qu'un 
autre  s'eat  perdu,  corpa  et  biens, 
sur  les  côtes  de  la  PensjiTanle. 


On  m'a  dit  qu'une  partie  de  ceux 
qui  avaient  été  déposée  sur  le 
littoral  de  la  Géorgie  s'achemi- 
naient vers  le  nord  avec  l'espoir 
d'atteindre  l'Acadle.  QuoiquV 
ils  n'ignorent  pas  l'immense 
étendue  de  côtes  qui  les  sépa- 
rent de  leur  patrie,  ils  ne  déses- 
pèrent pas  d'y  arriver.  Plu- 
sieurs ont  atteint  New-York;  et 
ils  rapportent  qu'un  grand  nom- 
bre d'entre  eux  ont  péri  dans  ce 
long  vojrage.  Pauvres  gens!  Il 
ne  se  doutent  pas  de  se  qui  les 
attend  ici.  Lawrence  vient 
d'expédier  l'ordre  de  les  disper- 
ser de  nouv|eau!.... 

Depuis  quelques  mois,  j'ai  dû 
négliger  vos  intérêts  devant  les 
occupations  incessantes  que 
m'a  données  le  service. 

Vous  le  voyez  donc,  mon  cher 
capitaine,  toutes  nos  peines 
n'ont  aboutit  qu'à  constater  des 
pertes  irré^^arables  pour  nos 
protégés.  Comme  il  n'y  avait 
aucun  avantage  à  leur  rendre 
compte  de  ce  triste  résultat,  j'ai 
préféré  leur  laisser  tout  Ig:no-^ 
rer.  Le  hasard  et  le  temps 
leur  révéleront  toute  l'étendue 
de  leur  malheur.  Cependant, 
comme  leur  isolement  me  pa- 
raissait les  accabler  de  Jour  en 
jour  davantage^  Je  leur  ai  pro- 
posé de  les  acheminer  vers  le 
Canada.  Ils  acceptèrent  ma 
proposition  avec  r«connalsaan« 
ce.    Un  échange  d«  prlaonnien 


avait  eu  lieu,  je  profitait  du  dé- 
part de  quelques  F'rançals  pour 
leur  confier  les  proscrits.  Un 
convoi  de  nos  troupes  qui  par- 
tait pour  laf  rontière  les  accom- 
pagna jusqu'au  lac  Champlain. 
Je  doute  que  la  mère  Landry  et 
la  veuve  "Trahan  aient  pu  sur- 
vivre ù  ce  long  voyage.  Si  1^ 
succès  couronne  vos  efïorts  sur 
Québec,  vous  savez  bientô.,  si 
mes  pi^évisions  sont  accomplies. 
Aaieu  mon  ami, 

Jbhn  Wlnslow 

Après  cette  nouvelle  lecture 
Jacques  se  leva;  sa  résolution 
était  arrêtée;  il  allait  l'exécu- 
ter. 

S'il  restait  quelquefois  indé- 
cis entie  deux  grands  intéiéts 
de  sa  vie,  aussitôt  qu'il  avait  fait 
i'on  choix.  Il  ne  consultait  plus 
que  son  énergie.  II  se  rendit 
donc  au  quartier  où  était  can- 
tonné le  corps  désarmé  de  M.  de 
Boishébert  pour  faire  ses  adieux 
à  ses  confrères  et  à  son  com- 
mandant. Celui-ci  qui  soup- 
çonnait les  motifs  secrets,  de  la 
conduite  de  son  capitaine,  ne 
voulut  pas  lui  adresser  de  ques- 
tions sur  ce  qui  le  faisait  renon- 
cer au  service  de  la  France. 
Jacques  lui  sut  gré  de  sa  dis- 
crétion; II  avait  trop  combattu 
ôâns  àon  propre  cœur  pour  ai- 
mer à  lutter  encore  avec  un  ami 
pour  lequel  il  avait  tant  de  oon- 
gldérmtion.    Cet  adieu  fut  pres- 


que silencieux;  on  se  pressa  vi- 
vement iK)itrine  contre,  poitri- 
ne, avec  des  larmes  dans  les 
yeux.  En  apercevant  quelques 
lambeaux  de  son  drapeau  de 
Montmorency  et  de  SaInte-Foy, 
que  son  chef  rapportait  sans 
doute  en  France  comme  un  reli- 
que, Jacques  s'empara,  et  les 
embarassa  étroitement,  il  ne 
put  s'empêcher  de  s'écrier; 
Adieu!  je  ne  te  reverrai  plus 
que  dans  mon  souvenir  et  dan.s 
mon  amour  passé.. .que  dans  mes 
heures  de  désespoir!  c'est  fini!.. 
Maintenant,  il  me  faudra  prier 
pour  que  tu  ne  reparaisse  ja* 
mais  sur  cette  frontière.. ..je  se- 
rais obligé  de  te  combattre!... 

Quelques  compagnons  d'ar- 
mes qui  n'étaient  pas  dans  l'in- 
timité du  proscrit  acadien. 
moins  discrets  que  leur  com- 
mandant, ne  pouvaient  com- 
prendre pourquoi  ce  fier  ennemi 
des  Anglais  voulait  rester  en  ar- 
rière; ils  s'écriaient  en  le  vo- 
yant passer  devant  eux; 

Quoi!  voua,  capitaine  Hé- 
bert, vous  renoncez  à  la  France 
malheureuse  et  vaincue!.... 

Jacques  se  sentit  suffoqué  et 
Il  h&ta  le  pas:  il  lui  sembla 
dans  ce  moment  qu'il  franchis- 
sait un  océan  et  qu'il  met  le 
pied  dans  un  autre  camp;  mal- 
gré les  motifs  purs  qui  le  gui- 
daient, il  crut  que  la  honte  des 
transfuges  rou|^ssalt  son  front. 


et  il  fut  prêt  de  se  rejeter  en  ar- 
rière. Mais  Wagontage,  à  qai 
il  avait  donné  le  bras.  l'entAi'  a 
sans  comprendre  son  émotioi 

De  là,  se  rendit  devant  Jes  m  i- 
gistrats  chargée  de  recevoir  e 
serment  d'allégoance,  et  il  le 
prêta;  puis  ayant  découvert  des 
l>ateliers,  il  loua  une  embarci- 
tion  et  se  dirigea  avec  son  com- 
pagnon vers  la  mission  de  la 
I*rairie  de  la  Magdeleinc,  que 
les  Hésuites  évangélisaient  de- 
puis plusieurs  années.  Voici 
quel.étalt  le  but  de  ce  voyage. 

Jltcques  savait  qu'un  grand 
nombre  de  ses  compatriotes, 
lors  de  leur  émigration,  avaient 
obrenii  du  gouvernement  d'ou- 
vrir quelques  nouvelles  conces- 
sions le  long  du  St-Laurent. 
Durant  les  deux  hivers  précé- 
dents et  pendant  sa  retraite  sur 
Montréal,  il  avait  pu  recueillir 
assez  d'informations  pour  être 
persadué  qu'aucuns  de  ses  "pa- 
rents ne  se  trouvaient  dans  les 
établissements  situés  entre  Qué- 
bec et  Montréal,  mais  il  avait  su 
|tout  dernièrement  que  plusieurs 
familles  acadiennes  s'étaient 
fixées,  sous  la  direction  des  Pè- 
res Jésuites,  dans  un  endroit 
isolé,  en  arrière  de  leur  mis- 
sion, au  milieu  de  la  vallée  for- 
mée par  le  St-Laurent  et  le  Ri- 
chelietL 

(A  aolvre) 
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Au  Jour  le  Jour  LlS  AMIS  DE  L'ACADIEN 

REPONDENT  A  UAPPEL 


A 


LA  RATION 
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Après  qut^fiues  jaurs  d'un 
froid  iuttMise.  jl  fait  doux  ce  ina- 
tni,  «'f  la  luMno  t()nil)e  «-ncor»'. 
Ptuirvu  quf  «;a  ue  lourii»'  pas  à 
la  \y\uu\ 

Mercredi  soir,  les  J)anies  Ar- 
tisans doniurout  une  partie  de 

Whisi  dans  l-s  sall»;s  du  ('••nie. 
lît'ausi'jitur.  au  prolil  d«'  r«'i;lise. 
l'rix  dVntrée.  ::5t'.  11  y  aura  8 
prix  à  gagner. 

Nos  f*''li(itatii»ns  à  Monsti- 
pntMir  J.  J.  Walsh.  lo  nouveau 
(îrand  Nieaire  «lu  tiiocvse  St- 
Joan.  el  à  M.  le  rurê  K.  Savage, 
de  Moneton.  qtii  vient  d'être 
n  uiinié  le  direrteur  dioeésain 
|.<)ur  r«euvre  des  Prêtres  ado- 
rateurs. 


I. 

Ils  sont  avec  nous  pour  assurer  le  ^ucc! s  tlu  plus  ««r.înd  journal 
ffjnvais  en  Acadie.-Dts  Itdres  de  feiititJtit.ns  cl  4  entM  u- 
ra<ienicjil.--Kxcmple  à  suivre. 


Âniherst  a  été  visité  par  un 
gn>s  incendie  samedi  dans  la 
nuit.  Le  fe)i.  <lans  des  maisons 
'e»J  lK)is,  se  détiare  dans  le  l)loc 
Andrews  et  se  communiqua  au 
l'.ioc  rugsley.  et  de  la  au  bloc 
Main.  Les  hlocs  Kohert  Cliani- 
bers  et  1  Jonglas  furent  aussi  la 
jiroie  des  tlammes.  Les  pertes 
sélevèrent  à  $3'.».00o.  l'ne 
partie  est  couverte  par  des  as- 
surances. 


I^  petit  MADANVASKA  se 
plaint  de.(e  que  le  calme  règne 
à  L'ACADIKN.  11  parle  de  s<»r- 
tir  une  autre  biptf)ire  «le  <hè- 
que  jKiurm  ettre  «le  la  vie.  S'il 
veut  passer  pour  menieur  en<«v 
re  une  fois.  Je  .MADANVASKA 
n'a  qu'à  renouveller  ses^  atta- 
ques contre  M.  iMigal.  Quant 
aux  13  abonnés  dont  parle  le 
petit  ct)nfrère.  nt>u8  sommes 
prêt  à  prouver  que  L'ACADIEN 
est  plus  populaire  dans  le  comté 
âe  Madawaska  que  ne  l'est  le 
petit  journal  d'Edraundston. 
Et  ce  n'est  pas  peu  dire. 
0 ^ 

EN  VILLE 


Mlle  Marie  A.  Cormier,  de  St- 
Joseph. 

Mlle  iloucher.  institutrice,  dr 
Pi-Paul. 

M.  Onésime  Cjotreau.  de  Ca- 
ïman. 

M.  l'avocat  Lelilanc.  de  Camp- 
bellton.  de  retour  de  St-Jean. 

M.  Gill  Bourgeois,  de  St-Paul 

l.E  KK>T  >ORTHKR>  ACIIK- 
TK  PAR  LK  1.  F.  R. 


L'Union  fait  la  Force. 


\huih  niitrr  iiiirin'io  d>-  lumli  '<1<  riiiir,  non.''  cau.-i'mri  dan-  l'intiiniti- 
awc  n«>s  aiui>  ft  lfct<-iii>*.  li  était  <|:W'.-lioii  d."  rinipriim-ji*'  <iue  jikiii* 
.Moiunies  ù  in.>'t;il!fr  »l  dfÉi  jrrandv»  dt'(K'ii.«»«  s  ipr«Kru.>ionn»;  »  «'ttf  in>tall:i- 
tioii.  Nous  terminions  »ft  t'iitn-tl»-ii  «ii  fai^iant  u|>|iek  à  t«>iit«.'<«  lis  !«.n- 
*M»'s  viil.ntés  x\v  iiousdoiimT  un  lonp  de  main  à  et'tti  ««fasion, 

Niiti-»'  app<  I  ti'a  p:>s  été  lan«é  «  n  v..in.  I'<'jA  tjinliiut."  :viÀ>  i.ous  »tnt 
A-lit.  nous  di>.mt  <if  l>'d!«  s  rlio**. -^  d»-  nuln-  j-mrnal.  Ils  ont  l»i«n  voulu 
y  ajout»  rlrur  »>!•<. I.-.  «-i-  jH>ui.jn'ii  no.is  ]«•>  n  nr  n  i^iis  d.  tout  lu  ur. 
L" MU  d"«ux  nou>  •  «rivait  la  Irtlii  suivante: 

) 

Ciitr  Mon~if\jr, 

J«-  n'ai  pas  riioiui»  ur  *\v  vnns  cuniîJiitri'-^iî'ixtiiiu-lIrnMiit.  mai»  ji'  li.s 
.ré;,':diéK  nnnt  votre  j.iurnal,  «t  p»  rnnttiznioi  «It- v«>u»«  dire  loul«*  mon 
:iduiirati'>ii. 

.Fi'  vou  Irai-  <'tr«-  ri<  ii.-  ponr  vous  »ii!«T  eonnuf  v.ius  le  méritez  ;  ninis. 
Voit  i  iiiif  piji>trr,  r'i'.-t  jH'U,  mais  si  t<.us   vos    ami-  'ii  font  autant  v<ins 
Iii.uriiz  falrr  fa<<*  aux  déjM  us  .«  iju-    vous    f;iit«'s    jMiiir  a.-siuer  !»•  su*rès 
ili- Votre  joîîpnal.  «-t.    conàine    vou.-    ifon-   le  di.-iiz,  ce  sont  v«)»  alnjunés 
ipii  en  prolittToiit. 

;ii  vou-  -oul.aitc  pl«in  «^m  r,%.  J'.  -p.'n  «jui-  «l'antns  ]toiirront  vous 
aidff  plu>  t\Uf  nioî  ;  mais  v-'iillr/  cro.!»-  ijuc  !«•  p'  u  >[\U'  y  vous  envoif. 
;<•  vou»  r»nvoif  dr  jrrauil  to  ur. 

\  .  \'otr«-  tout  dévoué, 

)  \  '  ;•••• : •■•••    . 

V.  rt  (*«tl<'  pi:L-tre  n*«'St  pa.-i  |M.iir  mon  aU)unfiurnf.  «•  « -t  un  [K-tit 
(ad'-ati  pour  vou>  aider  à  \>»\vr  -ur  votre  iniprinu  rie:. 

j('i!t«'  lettre  se  pav-e  de  eoinuientaires.  Kile  «•^t  f-\  Ik  lîe  «jUe  nous 
n'nvoiis  pu  r.-i-trr  au  d-  -ir  de  la  repnwluire.  N«»us  en  avons  re.,u 
d'autres  dau-  le  m.'ine  genr«%  et  nous  osons  «six-rer  que  <■«  n'eM  «jUe 
le  comni'  neement  d'un  m<)uv«'menl  en  faveur  d<-'  L'AC'.VDIKN.  Comme 
nous  l'avons  dit  ot  coîumP  le  dit  la  lettix'  que  nous  rcproduisontt  plus 
haut,  c'est  pour  les  abonné*  et  non  iM)ur  le  directeur  du  journal  que 
l'on  doime. 

Il  nous  faut  faire  une  dt|K"n«;e  d"au-deU\  d^'  80.000.00.  Nos  nuiis 
comprendront  faiilenient  la  position  oii  non?  nous  trouvon.*.  Ils  eon- 
naissenl  notre  intention  de  leur  do;in<r  un  journal  toujours  meilleur, 
to'.ijou!?  plus  perfectionn.'.  Kt  elia.  un  fera  sa  li-titc  [lart  pour  a.-surer 
le  suceés  de  notre  entreprise. 

L'union  fait  la  forée,  les  i^oup  font  les  jiiastn's.  f^ue  ceux  <|Ui  ainunt 
siieèrenient  L'.\C.MMKN  nous«  «neoiira;:i  nt  d'une  manière  piatique  en 
eotitribuant  «luelqucs  !-C)Us  jtour  nous  aitler  à   installer  non»  maelnnerie.s. 


(Spérialà  PAradien) 
Notre  corresptjudant  nous  fait 
part  d'une  grosse  rumeur  qui 
circule  à  Richlboucto  et  environ 
à  propos  de  l'achat,  par  le  C.  P. 
U.  du  chemin  de  fer  Kent  Nor- 
thern, de  Kent  Jet  à  Kichibouc- 
to. 

La  compagnie  du  C.  P.  R.  doit 
étendre  le  réseau  à  Chipman  et 
au  Cap  de  Kichiboucto,  où  sera 
le  terminus  du  Colf  et  la  Junc- 
tion  des  Ferries  avec  l'I.  P.  E.. 
avec  grands  hôtels  i)our  touris- 
tes. 

Nous  publions  cette  rumeur 
sans  avoir  certifier  l'exactitude 
du  stijet  en  question. 

o 

LES  (iA(;NA\TS  A  V\K  PAR- 
TI K  1>K  W  HIST 

Les  membres  du  cercle  Beau- 
séjour  donnaient  une  partie  de 
Whist  vendredi  soir.  11  y  avait 
40  tables  à  peu  près.  I>»s  prix 
ont  été  remportés  comme  suit  : 

Le  $.j.UO  en  or.  par  M.  Pat  Le- 
inanc. 

Les  dames  :  1er  prix,  par 
Mlle  Sarah  li(n:rque  :  2e  prix, 
par  Mlle  Zelma  Landry. 

Us    hommes  :    1er    prix.    M 
Donat  Ilastarache  ;   2e  prix,  M. 
David   Kichard. 

'Vendredi  prochain  il  y  aura 
une  autre  partie,  et.  en  plus  du 
\\hibion  jouera  le  Bridge. 
— '■ o 

LES  MARnirs 


DANS    NOS    PAROISSES 

>iT.FRA>('OI.S,  1»K  .MAI».  \.  IL  ^'"^^  ^l"'"'"  aiment  à  se  dire  ses 

'    amis.     MM.   Josie   Babineau   et 

'  Félicien  (îoguen  firent  les  frais 


De  passage  en   notre   village 
ces  jcîurs  derniers  Mme  Dr.  Cyr  '  d"  chant  ««t  de  la  musique 


Inu- 


Prlx  payés  par  les  Marchands 
en  gios. 

A  MONCTON 
l'atates.  le  b«>i.sseau.  .  .  .10  à  r>Oc 

Porc  frais,  la  livre 10  à  I2c 

lieurre  la  livre 28  à  30c 

Oeufs  la  douzaine 32  à  35c 

Avoine,  le  boisseau 75(^ 

Foin,  la  tonne.  .  .$12.00  à  $ir..oo 

Paille,  la  tonne.  .  .$8.00  à  $10.00 
A  SI  M  M  EUS!  DE 

Patate.q,  le  boisseau, 22c 

Beurre,  la  livre 22  à  28c 

Avoine,  le  l)oisseau. .  .  .r>0  à  52c 

F^oin.  la  tonne $12  00 

Paille,  la  tonne $»J  00 

Blé 80c  à  $1.00 

-o- 

IILCATtïMHK 

Les  pertes  allemandes  depuis 
quelques  j)urs  se  sont  accrues 
avec  une  foudroyante  rapidité. 

L'effort  pittjyable  de  l'ennemi 
pour  cfTrir  au  kaiser  un  cadeau 
de  fêle  a  donné  pour  résultat 
rne  hé«.ûlonibe  :  et  c'est  peut- 
être  ce  cadeau  qui  convient  le 
niieux  à  l'empereur  fêté. 

AVI8  IMPORTANT 

-  Vous  feriez  niieux  de  vous  pro 
curer  d  uthé  avant  que  les  taxes 
de  la  guerre  en  fassent  monter 

*^  Eiurez  au  E««t  ImàU  IM  Sic 
re,  840.  rue  Main,  et  P^'^^' 
vous  le  meilleur  thé  de  la  vUIe. 
à  45c  geulenient. 
IL  C.  ClUHers,  propriéuire 


le  K«.rt  Kent  Maine.  Mme  Dénis  1  '•!<?  d<^  tlire  qu'ils  surtnt  amuser 
Pelletier  et   Mme   L.   Daigle  de  :  l'auditoire. 

Ledges  Maine.  '      ^^^  refralchlssoments  de  tou- 

Aprés  un  voyage  d'un  mois  <<*«  sortes  fuient  passés  aux  in- 
.lans  B(.naventu"re  M.  et  Mme  A.  viles  pendant  la  soirée. 
Brotherton  et  leurs  famille  sont  Voici  les  noms  des  personnes 
de  ret«ur.  tous  en  bonne  santé.  prrseuK-s:  Mlles  Mélina  et  Ilo- 
et  ont  fait  un  heureux  et  beaux  sanna  Léger,  des  Trois  Ruis- 
voyage.  Ces  derniers  doivent  seau.v. 
retournée  à  leurs  demeure  à  Sa-  '  triije  de  ce  village.  Kégina  Bour- 

•  anne  Ontario  dan.s  quelques  se-   ^^'•^^^/"\"'*^,^7^_V  l^^l^^^   ™'"*;^" 
inaines/  ""      " 


S  il  faut  en  croire  le  télégra 
I  î.he,  le  ginivern  Mnent  alle.nanvl    ^ 
]  a   réqulfeitioiiiié   toutes    les   cé- 
!  rJaldS  du    Vaterlund  cous   pré- 
1  'exte  d'empêcher  tout  gaspilbi-    jj 
' '^ô  et  «le  faire  durer  les  provi- 
.Ucns  ju.iqn'à  la   pnwhaine   ré-  j 
coite.     L'^  chose  est  importtn-  j 
le.    «n-'ore   que    p.n'vue    do,»i'«    | 
loi»'^JGm)s.     En     cîTot.    db^     1 
iiuiis  d  .'îo.'t  191^   ;ni  écon omisi..' 
français   étudiait    dans   le   Cor-  ' 
rerpcndcnt  la  question  du  Ravi- 
taillement   de    l'Allemagne    en 
cas    deguerre,    ét.Tblissaiic.    dès 
les  prcmièree  lignes,  que  les  Al-  \ 
lemands    seraient    obligés,    au  i 
kiulemain  de  la  déclaration  de 
guerre,  de  brusquer  les  choses. 
>t  de  remporter  ds  victoirss  aus- 
•i  rc'pides  qiK*  jiosslble.  afin  d'é- 
v'itr  les  difficnltés  que  leur  sus- 
citerait le  problème  du  ravitail- 
lement. 

Kn  eff?t  il  apport  entre  autre'? 
i'aits  intéressants,  que  l'.Vllema- 
Sne  dépend  des  pays  étrangers 
fK'ur  l'i  substance  des  2-5  de  sa 
population,  ef  qu'en  ce  qui  re- 
garde la  seule  production  de« 
céréales  à  pain,  elle  doit  comp- 
ter sur  l'étranger  pour  deux  ou 
trois  mois  par  année,  ce  qui 
u'cHt  pas.  ajoute  l'auteur  de  cet- 
te élude,  sans  créer  un  péril  gra- 
ve pour  le  cas  de  guerre. 

Ne  vous  est-ll  pas  venu  à  l'i- 
lée  que  du  côté  des  Alliés,  tant 
ilusses  que  Français  et  Anglais, 
un  semble  suivre  un  plan  géné- 
ral de  temi)orl8ation'.'  En  som- 
!ne.  que  pouvons-nous  compren- 
îre  à  l'état  actuel  des  choses"? 
Et  n'avons-nous  pas  la  vague 
impression  que  les  armées  en- 
nemies ne  font  guère  que  se 
tâter.  nerveuses  et  agressives  du 
:;ôté  allemand,  prudement  et 
obstinément  défensives  du  côté 
allié?  On  dirait  que  ces  der- 
niers se  contentent  de  montrer 
la  garde  autour  du  molosse  pour 
l'empêcher  d'aller  manger.  En 
d'autres  termes,  que  les  Alliés 
cherchent  à  faire  durer  la  guer- 
re le  plus  longtemps  possible, 
tandis  que  de  son  côté,  l'Alle- 
mand, impatient  et  inquiet,  se 
débat  comme  un  diable,  multi- 
plie les  tentatives  d'encercle- 
. lient  ou  d'i^crasement,  finissant 
toujours  chaque  fois,  par  se  re- 
înuver  au  même  |x>int,  tel  un 
sanglier  puissant  et  dangereux 
acculé  dans  sa  bauge  par  une 
meute  aussi  patiente  que  déter- 
minée. 

ICt  tout  le  temps  baissent  les 
gmoncellements  de  blé,  de  sei- 
gle, de  pommes  de  tere  d«)nt  ce 
peuple  «le  plusieurs  millions  fait 
une  si  formidable  consomma- 
tion. Et  c'««t  au  point  que  l'E- 
tat vient  de  mettre,  comme  on 
dit,  la  main  à  la  ceinture,  et  de 
la  sereer  d'Un  rran. 
Chaque  jour  gagné  travaillera 


Encore  d'Autres 

Bons  Marchés 

|j       Qui  valent  bien  la  peine  d'être  considérés 

Quelques  lignes  de  Sweaters  pour  fcmincs  et  filles 

SWEATERS  POUR  DAMES,  trois  qu.irts  l..ni:n.  nr.  CouK m?  ^.lis,  (^rdii::d.  t:u>,  .  t  noir. 
(Jran.huss  ;U;  A  40.      lléjruIuT  à  «'4.00.      Pour  $2.49. 

SWEATERS  POl'R  ENFANTS,  tout  laine  «  l  blanc  et  noir  mnd  n»  nt  t:randrur>  2(î  i  o2. 
U'.Mili.r  à  *1.2'>.     Tour  69c. 

COL'M-RT  EN  TAPISSERIE.    Réj^urur  à  Kh,  'A^  |.«.uch^  de  lar>:.ur  «rt  v.rt.     l'our  59c. 

COUVERT  EN  TAPISSERIE.  INt  A  >2.(iO,  -•()  jk-»  d»-  largeur,  gn.nd  tt  |K'>ant  qui  jHUt  wr- 
vir  jK»ur  couvrir  n'inijKtite  qui'lle  «lioM*.     C*>nl«-ui>  méléfh  en  vert,  ii>i;>f«'  et  f;un'.    S|K'«.ial  $1.40. 

REPP  ROl'GE.     K»>:ulii-r  à  1.25.    V»  iKunes.  dt  larp-ur.     R*.U)i:i- avte  |«-tn>n  !î.  ur  th  ly.-'.    79c. 

DRAP  CROFTER  <iO  IhiUci-k  de  larg«-ur.  Ciii  «î-t  un  dr:tp  i  .\«-  II-  nt  |>«iUi  «I.  >  draj  «  «it^  «lan- 
hs  cliaiiildcs  à  f<>r,<h<r.      39c  l:«  VTpi'.  , 

TAFFETA  EN  TOII.E  ROSE  pour  10c. 

CRETONNE  Il<«nianStii|H-,  |K)ur  24  l-2c' 

SEINES  ARABES  in^ur  UunjfulonP.    Ué-nlit  r  à  .'lOc.  .Maint.nant  36c. 

DRAP  VELTON.  KéjruJ»»»' j'«  Jl  <><>.  -"îO  !•<•»*  »J^'  l.upur.  C.-.  i  »>t  tns  prati.jup  j^mr  des  jxir- 
tivn'>.  ri>iii>  <l«'  n|iM-.  lidiaux,   vW.      Kn  coidcui-s  nu'-lé»!*,  ros»-.   M»  u.  v«  ri.  et»'.     67c  1^'  v«T>;r. 

REPP  E.NDOM.MAGE  dt-  .'•<»  iKUut>  d*-  larg«ur.  î'^ali  un  pou.  Vert  M-uUnifiit.  Tiix  n'gulirr 
l.;j.').   .^laint^•||ant  25c  'ji  vcr;^.  * 

Moitié  Trix  |H»urioute  Moussât lini',  Nuttinj;liani,  Iri.-h  l'oint,  I*«»int  d'l>i»ri(.  KidtauxtMi  r>«*n- 
tllf,   etc. 

(iurIqiHs  raiiv.x  de  roilii'rtf  de  Ô.OO  à  \2AÀl.    Moitié  Prix,  v  ^ 

Vous  devriez  être  connaissant  avec  nos  prix  sur  Fourrures 
Chemises  et  Caleçons  sn  FIcecc  pour  homnies,  65c  le  costume 


KU'IIAKDVILLE,  N.  It. 


le 


District  No.,.*». 

Tableau    d'honneur    pour 
mois  de  janvier. 

l'etitts  filles  :  Domine  Broau 
.Melina  Hreau;  Aima  CJoguen; 
lo.séphine  LeHlanc.  Rosanne  Le 
lilane.  Ombélitie  Caissie.  .Marie 
.\rstuault.  Marie  .\nne  Haslara- 
he,  Eniilienne  Roy;  Délia  Le- 
Blanc-  10. 
Petit  garçons  :      Pierre     Hreau, 


HcnrKîoguen.  Hilaire  LeHlant .  i  K"  n.  Ida  Lacera.  John  Devine. 
Joseph  Arsenault.  Eloi  Bastara-  !  Martin  (îonll  et  Aimé  Porelle,  et 
•he  Antoine  Robiehaud,  Robert:""  grand  nombre  d'autres  qu'il 
LeRlanc    Emile    LeHlanc.    Hié-    nous  est  impossible  de  nommer 


mélite 
10. 


Roy.    Léonard    LeHlanc. 

E.  W.  LeBlant- 

Institutrice, 
-o- 


KDMl'NnsTON,  >.  H. 


Mlle  F^lorcnce  a  reçu  un  grand 
ncnd>re  de  cadeaux.  A  une  heu 
re  avancée  dans  la  vcllliée  cha- 
(un  s'en  retourna  jv>youx  de  le 
belle  soirée  qu^  leur  avait  l'ait 
p.')s:ser  Mlle  Niles  et  ses  parents. 

o 

VhVR  F>VOVKK  DES  LET- 
IHES  A  NOSS<HJ)ATS  EN 
AXiEETEURE 
nij^-t  de  notre  pont.     M.  le  Mai-    Ministère  de3  l'osteis.  Canada, 
•e  de  la  ville  t  n  fait  partie.  I><nu- 1      ,        Ottawa,  le  !»  j-^^UMcr  l'.lH 
uirau'on  va  l'avoir  ?  au  couirail      ï^t'^    arrangenu  nts    ont     et-^ 
.•c  dirait  Tii.uithee  '!  \^^^^^  «^"  ^'^'''^1'  desquels  !e  tan: 

•Le  Petit  Madawaska"  rst  i  oniius.re  de  deux  cents  par  once 
)lu8  qi'.e  tranqidlle.  Son  conotj  '  mUoc.lXf^  à  toutes  les  btlrn, 
K;ndant  de  St-Jacques  fait  uJ  •n'-oyees  di.  (  anada  au  Royati- 
naliu.  Il  ferait  mieux  de  ne  pi's  !  oh«-1  m  s  ai.pliquera  egalenu  lo 
iiter  au  vent  du  cial  bleu  Us  h'^x  lettres  adressées  aux  tron- 
luelques  restes  d'une  intclllgon-    V^^   Hr.tanniques  et   (  ^^nudien- 


pour  nous,  disait  Téirivain  plu 
M:irie  Rabin  »au.  Institu- !  i,aut  cité  en   1913.  rappelant  à 

l'appui  de  sa  prétentitîn  un  mot 
du  général  prussien  de  Moltke  : 
"Des  l'instâTit  où  l'agriculture 
allemande  »e  serait  plus  en  me- 
sure de  nourrir  l'année  et  le  peu 
pie  Indépendamment  de  l'aldo 
de  r»'t rangor.  nous  aurions  per- 
du chaque  campagne,  avant  qu'- 
on ait  tiré  le  premier  coup  de 
canon."        ' 

A  ce  compte  II  est  maintenant 
plus  que  probable  que  l'empe- 
reur Ciulllattme  aura  en  effet  per 
du  cette  campagne  dès  avant 
l'avoir  commencée.  Et  il  est 
iflsez  piquant  que  la  «^hose  lui 
3it  été  prédite  par  le  propre  ar- 
tisan de  la  gninde  victoire  prus- 
dcnne  de  1870. 

Robert  VaL 
Du  "Devoir^*. 


et  Devina  Cormier.  MM.  Ciîl 
bert  et  llippolyte  Corutier,  Al- 
bert Atkinson,  Abel  LeHlanc, 
Toînmy  Helliveau,  Charles  Ri- 
c-diard.  Ainédée  Doiron  Edmond 
Cormier.  Emery  Hrien.  Patrice 
Cormier.  .M.  et  Mme  Alban  Dn- 
i^iay.  Frederi*^  I>.)nelle,  Jos 
Hrien.  Rogers  Dugaay,  Dos  Le- 
Hlanc. Patrice  J.  Cormier.  Ja- 
cob \'autour.  du  Petit  Cap  et  M 
et  Mme  David  Niles  grand-pa- 
rents de  l'héroine  de  la  soirée. 
-Mesdames  Willle  Niles.  Jude  Ha- 
biiioau.  Jos  Cormier.  Wilfred  (lo 


l'ne  délégation  cet  partie  ce 
:uidi  pour  Ottawa.  ren< outrer  le 
ministre  des  travaux  publias,  au 


•c  apparemment  délabrée. 

M.  Lefaivre.  ropréscntnnt  de 
la  maison  I.  P 


LA  MARINE  ANCiLAISE 


•1.'.^  ^ur  le  continent  européen 

I.,o  tarif  d'affranchissenier.t  des 

Dery  &  Fils  de    'ett*  es  ordinaires  partant  du  Ca- 

Qnél)er'4"taït  en  ville,  ces  jours    nada  iK)ur  le  continent  européen 

le'  iiier's  i  ^'^^  '''*^  ^"^^  cents  pour  la  preîr.ie- 

Notre  curé  le  Rév.  M.  Conway    re  once  et  trois  cents  pour  chii- 

.^t  revenu  de  voyage,  vendredi    que  once  s.d)séquente,^de  sorte 

.yir  |Q»e  1  applir-ition     du  tarif    de       L'Angleterre,  sur  mor,  a  pu 

M    et    Mme   Raoul    Bélanger   tleux  tarla  et  cmfwyp  shrdmbm   afflnner  sa- supériorité  non  scii 
notis    annoncent    la    naissance   tJeux  cents  par  once  aux  lettres  ,  jement   en  nombre,  mais  aiissi 
l'une  jolie  petite  fille.     Nos  fé- j  adressées  à  nos  soldats  sur  le   en  habileté  et  en  cctircge 

licitations.  i 

Joli   bal   à   niotel   Ringuette 
vendredi  soir.     Orchestre,  dan- 


LA  PERKErriH»  n»NTIM'E 
C4INTKE  LES  ItEL(;EH 


Hruxollo»,  via  Londres,  29. — 
IjC  g'n.  Von  Bissing.  g.)uver- 
neur  allemand  de  la  Belgique  a 
publié  une  proclai.iaiion  décla- 
;ani  qu'à  la  suite  des  tentgtlvcr 
ni!:lt!i)le8  des  Belg>3  pour  fitin- 
•hir  les  frontières  hollmda'.sop 
ot  aller  se  joindre  i  iix  arm.?9> 
•îlliée:^,  tout  Belrîe  de  IG  à  40  r.nr 
î'ixposen'k  dr. ns  f.n<*  parelHo 
tentative  A  é!re  abattu  à  coup:-: 
de  fusil  ou,  s'il  était  pris  à  être 
envoyé  coirtnic  priscuinier  en  Al- 
lemagne, trtiis  ceux  qui  les  aide- 
raient de  lee  détourner  de  ce  prt 
jet  f'exi>o.Hont  à  être  traité  sui- 
vant les  1  )la  de  la  guerre.  La 
proclamation  nie  que  les  Bel^e-^ 
soient  forcés  de  servir  dans  l'ar- 
mée allemande. 

o 


se  et  réveillon. 


'continent  européen  est  une  for- 
te réduction  en  faveur  des  cor- 
respondances adressées  aux  sol- 
dats. 

o 


KA.S  CAP  PELÉ,  N.  B. 


Le  27  janvier  dernier.  Il  y  eut. 

'i  la  demeure  de  M.  Eddy  Niles, 

nie  jolie  petite  soirée  donnée 

ù  loccaslcn  du  seizième  annl- 

!  versaire  de  la  naissance  de  Mlle 
Florence  Niles,  fille  aînée  de  M. 

I  Niles.  Les  amis  de  Mille  Llo- 
rence.  et  ils  sont  nombreux,  s'é- 

\  talent  rendus  à  cette  soirée 
|)our  lui  souhaiter  une  bonne  et 
heureuse  fête  et  bien  d'autres 
encore,  et  aussi  pour  lui  prou- 


-o — 


DE  B0»(  MARCHES 

De  vrais  bons  marchés  dans 
les  tasses,  les  assiettes,  et  la 
vaisselle  en  générae,  vous  atten- 
dent au  Easl  India  Tea  Store, 
840,  rue  Main.  Moncton. 

H.  r.  Charters,  propriétaire 
o 

Tour  vos  pnquets  ou  luirgage 
d'ExpreKj*.  téléphoner  lOS-Sl, 
ou  bien  laisMeK  votre  ordre  au 
Bo  620,  rue  Main. 

£.  C.  Cormier 


Pas  un  petit  soccès  alleninn.' 
dii  à  la  surprise  et  à  la  ruse  qui 
n'ait  été  suivi  d'une  forte  vic- 
toire anglaise,  calculée  à  l'avrn- 
ce  et  remportée  au  pleine  lumiè- 
re. 

: — — o 

COMME  TN   VOLEIR 


Tous  ces  bons  marchés  sont  maintenant  exposés 


Cie  Peter  McSweeney,  Ltée. 


Le  Grand  Magasin 


Moncton,  N.  B. 


.y^^y/y*:^,- 


LES  RELATIONS  A>OLO-, 
AMERICAINE 


L'imbroglio  anglo-américain 
est  resté  depuis  son  origine, 
dans  les  bornes  stricte  de  la  for- 
malité et  de  l'échange  amical  de 
notes  diplomatiques. 

Certains  journaux  allemands 
espéraient  stupidentent  en  voir 
sortir  une  cause  possible  de  con- 
(lit  entre  les  deux  pays  :  mais 
les  Etats-Unis  ne  songent  nulle- 
ment à  atténuer  la  cpi-dialité  de 
leurs  relations  avec  l'Angleter- 
re, surtout  au  profit  de  l'Allema- 
gne. ,       , 

o- 

COMMENT  LES  SOLDATS 

VIVENT  ET  LUTTENT 


LonériH,  •2'.'  janvier.— Quand  il 
pii'ut  l«-H  traurliées  w>nt  à  moitié 
ifnipli'S  d'tîui.  Ix-  fnûd  iht  t<»u- 
jouixi'fioid  binnid",  |H'u.'lr;uit,  rv- 
^l.tutiiltk'  qui  galee  ju^'<luc  diUJh  U> 
nxi-lles. 

Des  aliin  nts  clumds  w>nt  wrvi.-< 
tn.if  f«»i^  par  joursiux  lioninies  dans 
li's  tran«,li.'tn  ]i;>r  d'autu»  .«oldatf, 
•  pu  se  faufiNiit  conuMedislièvref  ù 
Uuvii!»  d»;  Iun>tH  coul()irt»ouvrrts«|ui 
«H)iirtnt  en  arritr»-  dt»  travaux  niaf- 
i|uant  l<i»  ranon.«. 

I/ji  honuneti  dan.s  li«  tninchées 
diiivcnt  «'tic  aliuKUtéh  de  bonne  nou- 
nituie  afin  d'avoir  du  Um  sang,  «t 
«ilsoiitdii  Uuisaiij;,  ilxont  Imiu  i-ou- 
ia.i;<\  i!s  .««•  timn  ni  «ii  Imhi  état  d«- 
chaleur  juin  «■  ipu'  leur  einulat'oii 
se  f:iit  l>:(>n  et  qu'ils  se  gardiiit  les 
.'Xtréiiiités  t  l»nu«l»in«ur  |Mir  suite  dc."^ 
extrei««s;  rUisirurs  lioinnies  sont 
l'varués,  cejM'hdant,  parec  <pi'i!s 
n'ont  pas  le  sai»}:  <  t  l'e.-toniae  »n 
/•tut  de  sup|M.rtir  Us  afin  u.-«P  ri- 
.iuursdtcelt<'  canipague  d'bivi  r, 

O 

I  A  SITUATION  I:N   HONGRIE 


rhe  de  l'ennemi  et    qu'il  faut    s'at- '  ()nnT  et  datée  du  2.*)  j:uivi«r.  I«s  .M« 


1/.  '  Morninjî  r«»sl"  d«-  l.i'ndr.  s 
vitid  de  pul>li»r  dis  K-ttifs  d'un 
.•.>l1»'S|K>Iid;iu1  l;on;:roi«  «jui  tout 
tr»s  iem:in|U.'r.'<.  L'auldir  Irait»- 
de  la  situation  |M»!iii<jin'  »  t  Juilitain- 
-!«•  la  ntounr*  lijf  a»)  l-int  tic  vu«- 
dts  intérêts  plus  sjK'tiaU-nieid  hon- 
grois. Voici  nn  résumé  do  ce»  dt- 
elaniùons  ayant  trait  :\  ec  sm<t: 

Au  témoipnaj;»'.  d'ofii»  i.  rs  env«>- 
V»'s  en  ciinvaK-.-crnct*  |s»ur  une  cau- 
pe    d'épuiscuicnt.     la     pliq^rt    dcr. 


ten<lrc  à  voir  le  Ilot  rus.*»*'  descendre 
dans  la  plaine  lionj;r.)i.-e.  On  pré- 
voit une  nonvelle  ligne  de  défense  à 
cinquante  mille  à  Fud  de  lu  ligne 
Ej  eyres-l'ngvar  Munkacz. 

L'invusitin  ru.-K*  aura  «'ct  nvntda- 
pe  de  faire  comprendre  au  |m  iiple 
lionpiois  e(  à  lu  |>urtic  liongioi.-e  de 
l'armée  Tubsurdité  «l'une  résistjince 
uitérieure  sur  ce  secteur  el  «l'une 
guerre  dnns  luijuelle  la  II«iii;;iie  est 
su«'riliée. 

L^K  ofiieiers  lionprois  parlent  «b- 
réveil  nulional  «t  estini*  ni  qu'il 
faut  s'attendre  à  de  gnindu  événe- 
ments en  llonpiois.  Mt'nie  parmi 
d'autres  nationalités,  le  nH'eontente- 
mcnt  ne  se  di-.simule  plus  «t  on 
rend  l'état- major  générul  r<s|M)nsa- 
ble  des  défaites  subies  tur  les  deux 
frtMits. 

l'n  haut  fonctionnaire  «le  l'Ktat 
aurait  dt'cluré  «ju'en  )irocI:Miiunt  son 
in<lé|K>nee  «t  en  sus|H-ndant  l«'s  hos- 
tilités, la  Hon;:ri<'  H«-<-onq>lirait  une 
o'iivre  {.'ran<ii«>st  s  pour  ell«'-rnêine  «l 
eu  même  tenqw  elle  rendrait  un  im- 
mense H-rvice  au  nutnde  entii  r. 
O 

ON  LE  CRUT  NOYE.- 

IL  EST  ENROLE 


leniands  ont  c.-.s:iyé  de  |K'.<'«'r  l«i( 
li;;nes  des  aliit's  jMiur  s'»  nq>arer  «le 
1  Ut  h  une. 

L'attaque  ciunnienc.-a  «le  prand 
matin,  l'infanterie  étant  soutenue 
par  l'uitillciie  et  |iiir  «l«s  tiains 
Miinhs.  I>rs  AIUintiiul.s  nvanc«- 
rent  ju.iipiù  r«'-^li.Hc  de  (iiv«'neliy- 
les-|jl  lîas.siV. 

De  t«Trililes  c«tnil*uls  à  la  baïon- 
nette, ajoute  la  déjN-i  lie,  ont  été 
nonibn  ii.\  <lans  <  «  tte  bataille  «  t  le 
curna;:e  fui  grau  I. 

A  Verniellis,  A  (Mv«-n«-l>y  «'t  a 
(iuinchy  le  h»1  était  c«»uvert  dcH 
ct»r|tt»  des  soldats  alli-inandH. 

lu  prisonnier  a  «h  «  laré,  con«  lut 
la  dép.'«lM'.  ipn-  le  pliui  d«'  «•«•lt«'  al- 
ta«pie  avait  (h  «Iressé  plusituis 
jours  nnpuruvant  par  reiujM-reur 
CiulUaunie  lui-nirine  t|ui  éiail  venu 
H  Li  lliissé»^  |K»nr  étudier  l'cmphni- 
nn-nt  qU'*  d<.\aient  <K'cU|M'r  s«>  tri*u- 
lies. 


LES  INTENTIONS  DU  JAPON 


On  se  rajtjH'lle  encore  d«*  détail.- 

<|Ue    nou.s   doiuiions   en    septcndtre 

dernitT  de  la  «lisi>aiiti«)n  mpstéiicu-     ,.'■  ,      ■ 

.    '  '  d  «  va«uer  .«-ans  retard 

sp,  dans  lu  nuit  du  l'.>  septejnbn-. 
«In  jeune  Ui>nit'«)  lUilduc,  (ils  de  M. 
Joseph  lUdtluc,  stirinlend:u:t  de  la 
Sun  l.ife  .\sstirance  Co  .  à  L'vis. 

I.a  «lerniîre  f«»is  «pu  le  jeune  lUA- 
duc  fut  vu  U>rs<]u'il  prit  le  kit«-âu 
d«'  la  traverse  ù  minuit  |<«»ur  s«-  ren- 
dre à  l/vis.      On  iM.'rdil  al«>rs  t<4^t<' 

n;ce  d«*  lui  «'t    apiès    bi«  n   «l«s    ré- 
el.«  relies  on  «Il  vint  à  \a  conelu>i«in     Ji      . -"    i<     .•       '      «m       ' 

.  .  7  lUMite  «I  a«luin  «n  »  lune  «1   «lUe  <« 

«11.  il  elail  t«)nibé  ^u  iM>nton  «t  s'é-  !   ,  t        •  v    f 

•  '        •  «l«  riii«  r  pa\  .*  s«  i:i  hti.-.M-  a  .•>«»>  propt*-.- 

lait  noyé.  )  f,„,.,.^  •'     ■  ' 

Il  y  a  «pi«-l.|U«*5  s«-inaiiies  la  n-vu»'  I  il  parla  «h-  l;i«pi<  >li<.n  navith-  l<>n. 
'lanatlian  touii-r"  i»i.blia  mu- .  »-"''enteni,  i<»im|i;iiu  1  i*  Kiat»-riii-< 
ph«.t«»j:iapl.ic  repiéMiUi.nt  nn  ;;i.mi      «««x  auties    |  t^.^'»l  ««  s  an  |  «.im    «ie 

.  .    ,     ..         I-         >  w-   •■  i  i>i   •         vue  inuiitiini',    «4  ti«  inandu  l'In?- de 

\H  <!«•  (  anudien.o  a  .Sa:isbury   llam.  I       •  .     .        .  '  '        . 

en  Anpiett  rre.      l'urmi  c<  s  miiilai- 

n  s,  il  y  en  avait  un  «pii  ri-ss«-nibl:iit 


\Vashji);itoii,  ''10.  —  Dans  un  d  r- 
nier  appel  à  lu  Chanibn-,  hier  M»ir, 
en  fsveur  d'une  luarine  ninéricain** 
plus  consi«l<'ral»l«-,l«'  d«'|  nt«'  IbiUiiii. 
«1  .\l  il>ani:i.  a  détlaré  «ju'il  étuil  par- 
fuitiMii'-nt  (-«Mivaimni  «pie  lés  Klat.^- 
l'niH  avaient  obtenu  la  |uiix  avee  1«» 
Ja|M>ii  s<-ulctn(*nt  apr«V  ;i\*«tir  pniniis 

«s   l'hilip^i- 
n«'s. 

'■J«'  sai?-.  <lf  I  lus.  ronlinna  .M. 
Ib'bson.  »jii«*  ii<)tt<'iii<|Ui't«*  nu  i«uj<  t 
<l<-s  int'-ittiiins «i:i  J  i|i(tn,  «-«HKvriiitiit 
la  p'is«-  «II'  Ki;«ii  Tehi-on  «•!  «h»  il»  s 
«lu  l'at  iri<|i:«-,  ne  sera  pai>  menée 
JM.'^i)u'au  lsi:it,  du  nioiii»  |tKr  Ic^o'!- 
verneni:  lit  a«tu<l,  «t  que  le  Ja|«tit, 
[Miui  «pie  nous  ayons  la  )>tiix,   ema 


I  yaisM'auxet  plUc  <l<-  ni:irin.<  |i>mr  !•  s 
Kt-its  Cuis. 

.Vu     e^iiirs     dir  «b'bnt.        IImIi-uii 
«n  j«  un«-  liohbu-,    mais  sur  l«-  «i»up  i  "fiii^uia  «pie  !«•  prési«l>  ni  W  lU.n  «t 

le  »*e«*rt  taw«-  IbvtHi  <  tai«iil  l«s  d<  liX 


Ui<  pan-nts  «-t  aini>  «lu  j<*une  homnt« 
restCrent  duiis  le  doute.  l'ne  vin;;- 
luintf  de  ix-r^onnes  de  Iji-vim  «ktivi- 
nnt  à  M.  l'ablié  o  {..««ry  i'aUin«'»- 
nii  r  «pli  ac<-«>uq>£}:iHa  le  pn  nii«  r 
i  o  nting<  ni  <  anudi<-n  •  n  Aii^delerre. 
al  n    «le  savoir    si,  U-    j'-une    lloititn 


liomnieM   se  trotivent   sur    le  fnmt  i 

dan.-  de  déplorable  conditionf,  nlîa-  |  f..i^aii  |„„ii^.  ,Ju  cM.tin/ent. 

méj4<'t  transit.  j      q,,  ,|(,  |-,^iit  jta^  de  ré|>«>nM*,  mai 

On  pe  bat  dans  la  n.i<.'.-,    si    hau-     y     PabU'  O'U-ary  et    .M.    M 

te  imr  endroit.- «jiie    Us    lu.mm.sy     ^^.,„„„i     d'airivêr     «le     S.ili.«l.ur,\ 

eid«)U(vnt  et  s'y  jn-nb  nt.       b-sgtiir    j-j^^j,,  ^.^  i,j,j„i,.,  „t  .,  m    j,,,  j,|,  ];„[. 

des  fclovutpMJ'  pris  dnns  It 8   villa;?*s    due  «ju»- .son  fil».  Rom* o  était  Ul  et 

~  |K»ur  diriger  1«  s   c«)l«»nm*s  déserteul    bien  vivant  et  fait  partie  du  pivinitr 


■^ilu»  praiids  riii^'iiiir  de  1»  d<':feniM- 
iialiiuial*-. 

O 

PAlKlOTIUl't  PAROI  tS 


Au  cour»  d'un  discours  ;\  Ca\- 
gary,  ces  Jours  derniers,  le  sé- 
nateur Lcnghed,  leader  conser- 
vateur au  sénat,  a  dit  que  les 
prochaines  élections  générales 
pourront  venir  "comme  un  vo- 
leur dur?nj,  la  nuit." 

En  d'autres  termes,  l'orcteur 
a  sonné  l'oeil  ct  avoiti  lc3  libé- 
raux de  se  tenir  prêts. 


p«ndant  la  nuit.  On  a  vu  «l«-s  .tiin-| 
pognies  hors  «r«'tat  de  faUi-  ft'U  elj 
»e  rendre  aux  Ui;ss«  s  .oans  r*^i^lan- 
ce.  I>*  Uu»s«.-s,  en  revan»  h«',  bien 
tcpiil^'f,  leurj<  eaq»oUs  d«>nbié«'8  de 
fourrui^s,  suplH»rt«'nl  le  fivid  ct  le» 
privations  euiiurées  dans  une  guer- 
re de  niojitajrne. 

L'«qnnion  de»   «.ffi»  ier»   est   qu'il 
n'v  a  aucun  esj>oir  d'arrêt»  r  la  mar- 


c«>nliiig»nl  à  Saiisbury  IMaiii 

Ia:  jeune  l>4»lduc  fait  faire  d  s 
hulula  à  s«-s  (>ar<'nts  et  anii.>;  et  dit 
«jU'il  «"st  eu  «-xcelb-nle  santé. 


-o- 


ECHEC  ALLEMAND  EXPLIQUE 


l'arii*,  20. — .\]>rè'«  av«>;r  «'«jnccntré 
des  for«>es  im|MHtJiiites  entre  la  lias- 


r:iri.«,    2*»,     — 'Mei»  panvi  -s  en- 
fant- 1    puis.-i»'  lelii  s:»«  rili-c  élivflti- 
le  à  leur  pallie  !   '    »'»-j.t  »'»'rié  l«  ,^. 
nat<-ur    Lmilt;  (  it;»tit'tn|is,   uncicori 
iKpiis  '  Miiniftre  «l<-  ^    ni.rine,  «n    appu- 
nant,   d;ins   le!»  «<.uî«.ii>  du   .^énat, 
ipie  s«»n    liU  Fél:  \   \  »-nail  d'elle  tné 
en    Alsa<n'.     Ce   «1  rnier.    aulr«fi.is 
député  de  la  Saxni  .  avait  été  nom- 
mé lieutenant  ré.  ij;. ment,  et  dénné 
d«  la  L'^i<»n  d*lJ«>  in«ur,    |i«»ur  sa 
bravoure  sur  !«•«  <  hMiUjis  «le  kituiile. 
Chauteiiip    .1  jHnlu  un  .-iiiiri 
.Mauri.  V,  (né  au  comUit, 
L'n  troisiè- 


M. 

de  ses  Jils, 

au  m<»i>  de  tii'cei  .i.e. 

rj.  V( ment   hlehM'. 

1»^",   fui   asrassitié 


m»',    l'itrie.    fut 


l>e  plus    âté,   II 

«la«s  r.\frl<jn«- or4...tnli ,  «>ù  «.n  l'a- 


,éc  et  Festuljcst,  dit  une  dépéi  he  de  i  vail  envoyé  aix-unii  iir  une  Uilî«fci«ja 
j'agence  Ilavas,  envoyée  de  Saint-    ini!il»ij-«. 
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Sii-méi 
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VOI  IMr  II.     NO.  27. 

V 


MONCTON.  N..B..    MERCBr^I,  3  FEVRIER  1915. 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


-    '  AT  CANAI.»  V.         i 

Al  \   ITAIS  IMS 

Tr.'J»   moi.:    tt'w:    •     Siv    >It>i>:   Si. 25   •     l'ir   un    S2..^0 

MlAAi  \y.'.  Ma.NeiON 

',     Trai'»  Hinî^  :  50«.*   -  Âà\   M.>:*  t  s  1.00  •   l'n  ^n  :  %2.(jO 

A    ce\   |<ri\   K-   j'uruiti   r*t   Jc<>«ré   4  4iua><vil« 


J.-O.  r.jLlI  ANT, 


AUX  ABONNES 

OL'ELOl  tS   AVIS    IMPORTANTS 

Oa  prmt  payrr  dirccfroieat  «M  l»«ir«<««  «m  ««m 
•icnl»  «u!ori»é«  ri  JonI  le*  noi»«  ;>ardi«>crl  4«  trar|»« 
à  ««t^  4«a«  le  jonraal.     Altrntioa  «•>»   !■«•■  «2c«i«. 

I.c«  avik  de  décès,  marinffes  nef  ion» 
de  Iriices,  etc.,  ne  serrnt  publies  qu'à  con* 
dition  qu'ils  soient  acconipc^ncs  de  25c. 


Direi'tear-proprictjirc 


^{Tavenir  est  a  ceux  qui  luttent  I» 


Siè^e  social  t 

.600,  rue  Main 


LA  SÎ'SSiON 


("»-:«t- thinafii.  jtiKÎi.  l'oiivi  I  tiiif  i'<'-  (ii:iu;l>riV  f«M, i  •»!»•*.  '  |)t'|iii1.'s 
«t  >T5|i;i!«'iin*  M*  i>  tuii-M'itt  ru  .«•« ->ii<ii  (.rfliii.HÎn-  j.f»(:r  la  piiiuiiii-  fui-- 
«lipiiis  <[.iy  i.'i  jfiMTii*  «>t  rijiiiiii.in  M'.  -4;îiw  \.-.^  se  j  :i.--i  r  .'  Cilli- 
^«■--i.»ii  -rta-t  *'A\'  i'«nirti\  Iomv'ik'.  tiiunvciiK  ut»  «•  uti  loul  <iii.i>i<  ui'  u5  tu 

"       l;i;'|  <»j   :H< '■   t'  ^lli  Ile? 

-Il  II  »i|>»  si-uiMt-rail  «l'ir  ]>■  in^iiU'Ut  i-.-l  tr<>].  ,«•('•!  icubc  j»u;ir  «ni--  I<  s  |>ar- 
tix  {>.ts>i-ii(  l"'nf  l«'tiij>' à  iliM  lit- I  -ur /di"»  ri<*iJ.'*,  «Muitiif  il  :iiii\i  ti<>|» 
.'ojTV.  :  f  I  •»•  ^>hi>.  <l.-s  ^^l-«•u•■^il•u■^  arrilKM  n«*  wiaii  Ht  j>a-<  «le  ui\sv  «ii 
11-  joui.- K.j  l'uuiou  il>  il  it  ;,'iii  I  t  ii!r«  li ->  )  arti>  1<fi)t  lomin»- <  utif  It  > 
îuiJivi^iti!'.  lU  n-  l'.'l^V"'. 

;  "  ('••■jHii  iauf,  il  faui  vuir  siiix  atTaif'  >  <lii  I»'iuiiui<'iii  «t,  î-nit  ni  <»l>srr- 
vant  uiM-  rtitaiîft'  nMt'iV'-.  m».-  «It  jiiiiC-v  ont  U-  «Icvoir  (!<•  ^ul  vtiiJir  u<>> 
inti'i';!-.  I.  i<;iiti  «41  iiouvuir  divia  •  XjMvfi  r  :iii  j;>ai!Ù  joui  Sis  nrtrs  tt 
...,  a'^ri-»  liirjits  li  fait»' runuaîttf  m  y  iuti-iiti<>i,>  pour  l':a>hir.  I.''  pai- 
li  ilaii.'^rj»,»jHj>itiiMi  Uf  ilôil  pa-.   à  <au-«"-  <!<•  la  ^'i!<  m*.    iVinur  Us  veux 

MIT  tout.  S.»u  ili  Voir  t-t  i\i-  fairr  df  la  luMiir-n-,  «t  !<•  pnili  au  iKiMV<tir 
Uf  'aiji,tit,l<-  lax>  r.  ]M»lir  rrla,  *U-  faire  ilu  «M|iiial  i'<ilili«iiir  «  u  t<'ai|i<  ili' 

I>f.«  UiiiUou.-  niil  il«jà  t'tr  vuU-s,  «t  (raiJtiis  v<»ut  1*1  tn*.  (Jiu*  «eux 
*|iii  ;;-ttiv.--in<  lit  r«  iiil  lit  il*uiii|>tt-  (i>-  !•  ur  iKluiii.is^tiatioii.  Il  y  a  «!<  > 
;;i  u-  <|ui  lii-i'iit  ipM'  «f  irr>l  |ui-  Ir  ttiu|is  i\i-  «li>(Ut<r,  i\\u-:  )«>  IiJm'i.-uix 
»i.  vraifut  !ai>î*  r  fu'ii- li;  gi>uv«  lucuuiit  «•!,  iim-  fuis  la  {."loin- liiiit',  <v 
*•  mit  l.'  ti  Mip»  iU-  la  t  jilii|U»' Vil  V  a  lit  u.  C't^t  un  |  ai.vn*  nii.-tmiH- 
lufiît.  Kl  t|'ai,!»-ui>.  1«»  liU'raiix  .-e  stiiit  b'fU  partit ^  »if  niiltie  i\>>  Ini- 
tt>u>  tiii);.  U>  iiin»>  (1« 'pui.s  le  luuliia'ut  ciufiit  lU-  la  gr.t  rn  .  ^■llIlt  intiit. 
])•  uilatit  ué»"  »^•^>ib^  cuiutur^cilU-  ijui  ^  iiuvif,  rti|iiM.^ili('>u  tU-viail, 
l'.iit'fu  iv>5al»t  litvalf,  vxt^u  <J<?*  ixplit  atitJiifi  di'taillt  es-.«<iir  1  s  lit  |*li-: 
».s  tjiH  i,>nt  t-lv  failt'>  et  .««nr  cv  i|ii't>ii  -<■  pn»pii>f  «!<•  fairt'  à  Tavriiir. 

1.)  auta:il  p!ii*  tju'il  |m»ui rail  arrivii  «|iu*  )f>  «'Ifftitui- jît'iM'ral«'.-<  Mii- 
VKaiflil  df  i>ri>lji  rlt'ituif.ilf^  (  liauil>ii>.  Si  «•«  II»- M•^^«ioJl  doit  t'tK*  la 
dtiuiviv  .-iV.tiil  U-i'  »'l<-tlioMs.  il  faut  tif  t'tuUî  ii<=t«->itt'  iji:'«-ilf  .M»it  ti»m- 
pKlf.  !>•  puMic.  jtout  foiuuif  Ifi*  lit  pull•^^,  U  If  dit.il  «If  ^•.•  P' li>fi;:iif r 
mr  la  >ituatioii  |K.|ili(n;f  du  paV".  11  lu  M-rait  pas  ju.-tt-df  faiif  «le fi-tt»* 
-  •-.  )U,  nw<' H-.-itM\  d'c  jïucrrf,  tout  Miinpl'.'iu' ut.  »  l,  -au-  «li-<  u->itiu  »u 
rli.iiitl»r."'>ur  It  .s  jîiaudfs  «|Ut.'.sti(iiis  iKjlititijii».,  vfuir  dtvaiit  If  ptupif. 

N'.iiT- <  >p  i<»i»s  tjMi"  ItS  parils  N*('Ut"UiIrt>t!t  )  our  di^  iiti  r  avt  t-  <aluie 
«I  -iUl'  fi-oid  l't  travaill- r  |->ur  ti-  plus  {;l:«utj  J'ii  u  lU-  tt>us.  l^Uf  la 
-  rUfirt-iif' ."MUi  juis  un  '  i  x<ii.-«r  ^Htui.tfuir  r»'U'«'torat  dans  rij;i»oi:ii  »«•«•. 
(^u'ou  iMiiui  ttf  à  l'oj'itositit»!!  df  dire  s.a  fai.t.u  tIf  jx-n.^  r.  sans  |<our  «e- 
la  II  t.iXfi- d<-  di'Iovautt'.  Quf  I"  j;t»uvirnf hniit  ail  îi  («turaj^f  tif  dt- 
f.  utirf  son  adi»iiiii>tralii>u  lïan.s  .sf  i  at  lit  r  tit  iii«  n-   I.- diai.faii    l-ritanni- 


^.1 1  -U- 


CORRESPONDANCE 


KN   PAS.SANT 

Lp  >ii.rnî\l  '•I.**  Madawaska-, 
IN  l)i:rf«rEM)ANTS  dt'S  Coii- 
»t*rval*ura.  a  pris  une  détermina 
tirn  l»u  n  arrêtée  de  uî  pas  ètiui- 
tcr  U"':i  hiiU'i  conseils  ue  ses  anii.s 
le:;  plus  intimes. 

Il  y  a  quelques  teuip^.  après 
nvoir  ((insiaté  (pie  Le  Mada>«u — 
ka  é^ait  en  baisse  dans  l'opinion 
publique,  nous  avons  ta«hé  de 
le  re.ie\er  tlan.c  sa  ehulc  en  lui 
tciiseillHut  de  se  rendie  inté- 
lessrnt  s  il  ne  voulait  pas  se  reti 
lire  i.u  fi;nd  d«?  lahime. 

(Il  ncuii  a  répondu  (jue  Lî*  >fa- 
di'^^aHka  était  INTKKIOSSANT. 
Nous  avons  ab^rs  compris  que  le 
mal  était  sans  renu»de. 

l  u  autre,  «ie  hes  aiuis.Vnnée 
IJuiinée,  nou  moins  sympathique 
qu  nouin  a  es  .:»yé  «le  flatter  les 
é<liieurs  du  Mndnwuska.  à  re- 
brousse-pt.il,  tu  leur  conseillant 
de  publier  Ibistoire  tlu  comté  du 
Minlawaska.  il  n'a  pa«  été  plus 
heureux  que  nous.  ^ 

KiifiH.  i:n  msliu.  Jean  Sent 
Faitout.  vint  la  semaine  derniè- 
re mettre.  1c  nez  dans  la  plaie 
encore  ouveite  du  Mudanaska, 
en  lui  demander  de  publier  qiiel- 
qu'affaire  de  tlIKQl'K.  toujours 
iri'ur  rendre  le  journal  plus  in- 
téressant. Pas  plus  de  succès 
que- ses  deux  copains. 


C  hers  amis  du  petit.'VIadawas- 
ka.  ]K»ur  vous  relever  (hi  maras- 
me où  vous  êtes  tombés,  si  vous 
ne  juîçez  i)as  à  propos  de  publier 
l'hTstoire  du  comté  du  Madawas- 
ka.  que  vous  ne  connaissez  pas  ; 
ou  si  vuus  n'avez  plus  d  histoi- 
res de  CHKlilK.  veuillez  donc 
Vfius  rendre  ini.x  désirs  d'un  de 
vos  lecteurs  eu  pibliant,  par 
«•xemple.  l'histoire  dun  ex-poli- 
ticiMi.  (pii,  arrès  avoir  promis 
aux  Ap«")tres  de  la  Prohibitioi. 
de  ne  pas  mettre  de  bois  dans 
les  roues  a  fait  jtUs  démarches 
pour  faire  rater  la  pétition  des 
gens  de  Clair,  et  s'est  fait  pren- 
dre les  doigts  dans  le  i)iège  lu'»; 
avait  ttndu.  Ensuite,  toujouro 
pour  rendre  votre  journal  inté- 
ressant, veuilb^z  donc  juiblier  le 
MASSACRE  des  quelques  Vingt 
Colons  de  la  Rivière  à  la  Truite, 
dans  la  iiaroisse  de  St -Jacques. 
Knfin,  veuillez  donc  publier,  en 
même  temps  (jue  le  résultat  de 
vutr.'  fameux  concours  de  re- 
ti utement.  le  Rêve  d'i'.ne  fille 
pauvre,  de  Saint-lîaslle.  qui.  un 
boii  matin,  s'est  éve.llée  croyant 
(pielle  avait  été  dépouillée  de 
ses  droits.  Après  cela,  chers 
amis,  je  ne  dojite  pas  qui»  le  nom 
bre  de  vos  abonnés  aiiia  doublé. 

A  Ixin  entendeur,  salut. 

Jean  Sent  l{<»n. 


La  récolte  de  1914 


]r  rapp)rt  Uual   liu    r.unau  «lf.*î 
ntati.'ititjnrs  ft' It'ial- t-timc  !a,valfur 
df  II»  r.'tt.ltc  «b-   l'-'ll,   l'«'*u-  totitfs 
Iffc  jçrauiltj*  ctiltMit  s,  à  la  soiniue  de 

$(;;>'.»,  (M, i..':t»<>.    l-i  r«<t>ito  de  r.'io 

avait  »'tf  cvaUitf  à  •■>■"»-  iuilli«»n.>». 

Df  celte  appitr  ut-  aUL'tuiiitalioii 
df  *«<J  niillittus  <lf  «Itillar.*  il  n'y  a 
pa?-  li«u  df  Mou><  fflit  iler  outrf  lue- 
Miff,  cal  «Ile  <<»rnsiKii\d,  non  à  un 
aiMToi.ssfin»  Ht  df  piiMlutti>  ii,  mais 
à  un  niv«au  plus  é'fVt'  tb  s  pr  x  , 
«crvaiit  lie  bas*  à  l'estimation. 

Auisi  «pif  l'anuont.aifnt  1  s  lap 
]H»'ts  aiU»  rieurs,  le  rendement  au'ti- 
«•ol.  a  été  |»eiidaiit  Tannée  dernièrf 
«•.nisi.l'rablfiiH-nt  iufi  ritMir  à  lan- 
uéf  pn'cftifiitf.  Ix-  bit-  u  tloiiné  70 
ini!lion:«  <lf  iKjissfuux  de  nioiii." 
«pii  u  V.l'*;  ravoine.  IH)  millions 
d  Im  ifc.-éaux  en  n»oin.«  ;  l'or^rf,  12 
iiiilliinii»  -en    niojn». 

Ijx  récolte  a  »  ei-ndant  été  normal 
dan-'  1  s  l'M  viiK-  s  de  l'est.  Tout 
le  dtWicil  tt  été  t  autH-  {«r  la  i^écho- 
ivjîse  daii-'  h^  pnivince-*  de  l'ouest, 
où  plu!*  d'un  million  d'acre<i  enjje- 


ii:t  ncés  n'ont  ]  asdioiné  de  n-t-oUf. 
-\u.s»^i,  maI>;Ti'  la  liaiis.M-  dt .«  prix, 
qtii  «onqK»s«'nt  dans  une  certiiiuf 
mes'.ir.'  les  ]«'ïtes  houfftrts  par  lf.«< 
rultivat«-urs,  l'annér  jMUt-fllf  t'tif 
«onsidéit'e  «-oiunif  la  plus  mauvaise 
tpH-  nous  ayou.s  vue  tb-pui."»  Itnij:- 
tt'nipH. 


ENQUETE  SUR  LA  HAISSE 

DU  PRIX  Dr  PAIN 


W'a-I  in<:loii,  hr  ft  v.  -Couiinf  il 
a  t'tf  annoncé  que  dts  prix  plus 
'If VfS  |>our  le  jiaiii,  à  Cliicigti, 
pifiiiM-nt  efTfJ  ff tt<'  semaine,  le  re- 
crisfiitaiit  .MaJial,  «le  .M inii'siJta. 
tit  luif  nitttioii  t|(>iunndaiit  iiuf  eii- 
«lUt'tf  l'oiir  If  C*>n^ivs.  ImI  mt)tion 
de  .Mabnn  ist  à  i'fffft  tpn- lentpit'tf 
^oit  fait  par  nu  ft.iuitt'  tonjoint  du 
(  'oii'l;!  ts. 

. — O 


AVIS  »Ji  PORTA  NT 

Vous  ferle  É  mieux  de  vous  pro 
nirer  d  uthé  avant  que  les  taxes 
de  la  guerre  en  fassent  monter 
le  prix. 

Entrez  au  East  India  i«>s  Sto* 
r«,  840,  me  Main,  et  p-::curez- 
vous  le  meilleur  thé  de  la  ville, 
à  45c  sauleonent. 

H*  C  €14«rt«n,  propriétaire 


Un  officier  allemand  ^? 
fait  sauter  un  pont  au 
Nouveau-Brunswîck 


Werner  Vau  ilorr.,  ^e  coupable,  e^t  arrêtés  par  les  aatorltéc  ané 
ricaines  sur  Tordre  du  Hollhi  ur-fénéral  Baxter, 4«  Noaveaa* 
IliuiisuUk. — l/exploslon  «*a  pas  produit  IVIfrt  désiré  et  le 
tiuïfic  lei  rend  son  cour»  aprèn  quelques  heures.  cC: 

On  veut  ramener  le  prisonnier  au  N.-B. 


Le  iKiit  qui  unit  le  Nouveau- 
Brunswick  à  l'état  de  Maine,  sur 
la  rivière  Ste-Crolx,  a  été  en 
partie  démolie  par  l'acte  crimi- 
nel d'un  supposé  officier  alle- 
mand. 

Cet  individu,  du  nom  ide  Wer- 
ner  Van  llorn.  venait  du  côté 
américain  avec  l'intention  bien 
arrêté  de  faire  sauter  le  pond.  Il 
3e  servit  de  dynamite;  mais  une 
partie  seulement  fit  explosion  et 
en  sommes  les  dommages,  qui 
auraient  pu  être  très  considéra- 
bles, n'ont  pas  grands. 

Mais  ce  n'est  pas  ce  qui  excu- 
se le  coupable.  Ce  sale  individu 
i'est  empressé  de  iraversre  la 
frontière.  Mais  les  autorités  du 
•Xouver.u-nrunsv.lrk  l'ont  tout 
de  suite  fait  arrêter,  en  atten- 
dant que  !:•  loi  suive  son  cours 
ft  que  les  procédures  d'extradi- 
tion sont  prùses.  Ceci  pourrait 
amener  des  complications,  vu  la 
guerre  actuelle  et  la  neutralité 
des  lOtats-Tnls. 

Van  Ilorn  est  un  homme  d'âge 
moyen  et  d'apparence  milntaire. 
Il  laissait  l'Allemagne  ÎT  y  a  cinq 
ans  et  habitait  depuis  à  Mexico, 
il  arrivait  à  Vai^ceboro,  MaiUe, 
samedi  soir.  Un  étranger  le 
rencontrait  dans  la  nuit  au  pont 
en  question.     L'étranger  lui  re- 


niettait  une  Bac:)die  contenant 
de  la  dynamite,  et  ji  deux  heures 
le  lundi  matin  4'ezplosion  se 
produisait. 

j     II  voulait  se  sauver,  mais  tu 
j  le  froid  il  retourn*  à  son  hôtel 
I  où  la  police  le  trouva  à  7  heures 
;  ie  même  matin.     Diaprés  la  loi 
I  il  appert  que  l'acte  criminel  de 
i  Vcn  Horn  est  de.  ceux  qui  per- 
I  mettent    TextradiCion.        D'au- 
tant plus,  dans  le  cas  présent, 
qu'ij  y  a  eu  des  dommkfes  de 
faits  du  côté  américain,  l'explo- 
sion  brisant  des  vitres,  etc. 

L'allemand  4lit  «ue  son  acte 
recouvre  un  caruwrs  politique, 
vu  la  guerre.  Mni  Iss  autori- 
tés disent  que  i'aète  n'est  pas 
centre  un  gouveriiement  direc- 
tement. Van  l^rn.  en  plus, 
n'est  pas  venu  Jtû  Canada  en  ha- 
bits militaires.  11  n'a  pas  agi 
d'après  dos  instructions  de  ses 
supérieurs.  En  arrivant  au  Ca- 
nada, il  se  trouvait  sous  les  lois 
du  pays  et  il  doit  en  subir  les 
conséquences. 

On  attend  les  développements 
avec  imi>atience.  Il  faut  espé- 
rer qtie  les  autorités  canadien- 
nes profiteront  de  cette  leçon. 
Ija  surveillance  loin  d'être  par- 
faite au  paya. . 


Sir  John  Frcnch 
en  Angleterre 

Le  général  anglais  a  eu  un* 
nouvelle  conférence  avec  Ii 
roi  et  set  principaux  mini:.* 
très. 


Joffre  ne  fait  pas  de  #g$^eur8 

Pourquoi  lady  Asquith  n*a   pu   se   rendre  jusqu'au   camp  de 
l'armée  anglaise*  en  France.-Pas  de  fêtes 


Ijon«lif.«,  1. — Il  y  a  environ  une  | 
sfinain»*  luatitiine  Asquitb,  »'|MUise 
ilii  pn-uiivr  luiiiisti'f  et  tniis  autros 
d  luifs  partait/iil  df  Luidres  |»onr  la 
Krancf,  s'  r  mlaiit  fu  partie  df 
piaisir,  <  t.uiuif  les  invités,  d'un  «»f- 
tifier  ik'K  (iarde^,  li.abilaiit  une  vil- 
la fil  .Mirièrf  d«s  lij;ufs  ar.;.'lai."^es. 

Cts  vi.-!tc.s  df  ti:i  de  ^<'n  aine  de- 
vieiUHiit  très  à  la  n.»nb'.  I.a  ffiii- 
iiif  di  l'oHicier  des  (îaitltti  était  au 
uumliiv  dfs  inviu'e.s.  l'n  gr..nd 
nttinbfotie  villas  ont  illé  Uuiéc»  )>ar 
df  ritlif.-  ulIiiifiM  di-8  Gardis  et  de 
la  ('avalerii'.  ll.s  n'y  re|K*>eiit 
ipiaml  ils  t>iit  tpiilté  la  traju-hée. 
.Madaïuf  .\htjuilli  et  ses  amis  laiiuii- 
r^nt  Calai.-»  vers  midi,  sani«-di.  !>• 
^îroujK.' oiftipait  deux  nutoinubilcH. 
\  six  niiilis  de  la  villa  où  ellfs  se 
irndaifiit,  une  patrouille  de  «-avale- 
rie  française  arrêta  les  voilures  «M 
t>u  ne  U  ur  iH-rinit  ni  de  «o  rendre  à 
tlfstiiiatit>n  ni  de  retourner.  Ma- 
ilaïuf  .\s(|iiitli  tpii  parle  le  fraji^-aiij 
fonrauiiiifiit  fut  |t«>liment  prévenue 
par  le  jt  une  oflit-ier  cpi'il  avait  ror- 
tlre  de  ne  lal>ser  p;iB»er  aucun  civil 
."i  cft  en(li*oit,  et  de  garder  toutes 
les  ptr-onufs  sou.«  hurveillsinre  ju.s- 
t|u'à  te  tpi'un  fort  convoi  de  ravi- 
taillt  nient  et  de  niunitluns  ait  jÉts- 
rté  cet  fudioit  {xtur  >«e  reiidru  à  La 
U:  ««ée.  Ttiu»  les  civil»  alons  de- 
vaifiit  ftn'  reiiToytV  à  l'arrii  re  des 
lignes.  C'fst  eu  vain  que  madame 
.Vstpiitli  montra  tn-e  perniiti  et  bcs 
pusSfiKirts  (t  reeomnmndatloiiB, 
rotli»  i  r  exipii.sem*»nt  i»oli,  exprima 
.son  regret  d'avoir  h  mécoiinaitre 
^•^•^  doi-nmenL".  L'ordre  est  )M'reUilv 
toire.  Tue  demi- heure  .s*éet>ula  et 
plusieurs  autre»  visitcun*  de»»  plai- 
sirs lie  "fin  de  sciuaiiie"  arrivèrent 
ft  subirent  le  même  H>rt.  Paniii 
ees  ptrsoiints,  il  y  avait  la  duche»- 
se  de  Sulherland,  lady  Cowdray. 
Ut«  autniu  furent  évacués  de  la  rou- 
te dans  un  champ  et  leurs  occu- 
pants funnt  iuviti's  d'avoir  à  y  res- 
ter ssns  fautti.  '  Kllu»  y  demeurent 
jusqu'à  cinti  heures  du  matin.  Pen- 
dant i-e  temps  le  convoi  de  |»IOvi- 
»ion»  et  de  iniinilious  était  ]»HM»é. 

I/«s  femiii'îs  eurent  tout  le  loibir 
df  gttùter  au  biscuit  du  soldat  fran- 
çais et  au  fromag»?  de  rurtiiée.  El- 
le» furent  traitt'es  avec  la  plus  ri- 
goureuse jjolitehse.  Entiu  le  d|-« 
uiauche  après-midi  elle»  revenaient 


à  Calais,  et,  vers  9  heures  ellcb  at- 
ttiignifent  iiondrcj». 

Voiri  eoinine  cela  étiit  arrivé. 
Ces  fêle»  «le  tîn  de  scmnine  étaient 
désapprouvée»  aux  «luarlit-rs  gêné- 
laux  franeais  et  le  g'nt'ial  .It)(Tif 
(pli  ne  voulait  p:is  plus  de  bonheur 
|>our  If  rit  lie  ollieit  r  anglais  tpif 
n'en  |»eut  avoir  le  mod»  ste  et  |»«u;- 
vre  soldat,  voyant  l'effet  déniondi- 
sai  t  <|Ue  cela  faisait  sur  la  trou;>< , 
donna  onlre  de  ieriner  toutes  l»-s 
routes  aux  vi-iteurs  aCn  qu'ils  re- 
«,*oivfU»  une  Ifçoii  méritée. 


SIX  MOIS 


Le  conflit  euro|  éeii  duie  depuis 
six  mois  et  il  semblerait  qu'il  ne 
fait  (pif  coniinencer.  hord  Kitehe- 
ner  a  dit  :  ''Je  ne  sais  |»as  (piaiid 
la  guerre  finira,  mais  je  .'lais  bien 
elle  commencera,  et  cx>la  au  mois 
de  mai  prochain." 

11  .se  jK'Ut  que  les  aruu'-e«  aux 
piisos  ne  donnent  la  inei>ure  de  leur 
puissance  qu'au  printemps. 

L'.Mlemagne  était  prête  à  entrer 
en  lice  dès  la  fin  de  juillet  ;  elle  a 
depuis  comblé  .ses  rangs  déci nus  et 
complété  son  organisation. 

I.a  Uu»sie,  cumuie  l'Angleterre, 
ne  sera  véritablement  prête  à  frai>- 
lier  le  grand  i*(»up  ()Ue  dans  <]Uel- 
(pies  mois.  Connue  IWngletern- 
aussi,  elle  a  fait  de»  prodiges  d'or- 
ganùsatioii.  1^  France  aura  bien- 
t«'it  plus  d'un  niilliim  de  nouveau 
soldats  sur  le  front.  Et  les  deux 
miirions  d'hommes  que  I>ord  Kit- 
ihener  a  proinis  d'armer  seront 
prêts  A  entrer  {lonr  de  l>on  en  cam- 
pagne au  mois  de  mai.  Dos  rcn- 
f«»rts  sont  toutefois  envoyé»  réguliè- 
rement en  France. 

I>es  dé|H'clie(>  nous  ont  lai^^st'  en- 
tendre *iue  le»  ut),  eut)  «oldats  Cana- 
diens sont  rendus  à  la  lisière  du 
champ  de  liataille.  De  sorte  que 
Ton  i>eut  s'attendre  à  voir  bientôt 
Iiartir  le  Royal  Cunadien-franvaiset 
les  autres  inillien  de  soldats  recru- 
tés dans  Ks  priiici|iaux  centres  du 
Canada. 

Ks|»éionB  donc  qu'avant  l'expi- 
ration des  autres;  six  moi«  que  nous 
c«numençons  la  guerre  sera  termi- 
née et  que  la  paix  — une  jmix  dura- 
ble— sera  rétablie  dans  ce  monde 
entier. 


Londres,  2. — Incognito,  sli 
John  Fron'h,  commandant  eu 
jhef  des  armées  an5;laise8  cpiK>- 
dées  à  l'Allemagne,  a  fait  une 
nouvelle  visite  à  Londres,  a  eu 
ne  conférence  avec  le  roi  et 
ivec  lue  comité  sup;5rieur  det 
3pérations  militaires  et  est  re- 
tourné prendre  sa  place  en  face 
de  l'ennemi  sans  qu'un  ipot  ait 
paru  dans  les  journaux,  Certai 
nement  à  tous  les  précédents 
c'est  le  roi  qui  se  rendit  ches  U 
maréchal,  à  sa  résidence,  94  Lan 
caster  Gâte  W. 

Sir  John  flt  le  voyage  habilk 
d'un  complet  brun,  coiffé  d'un 
derby  et  personne  ne  soupçonni 
qui  il  était,  ni  sur  le  train  ni 
quand  il  descendit  d'une  auto  t 
la  porte  de  sa  maison. 

Son  premier  visiteur  fut  M 
Asquith,  qui  resta  à  peu  près  une 
heure.  Ensuite  vint  Winston 
Churchill,  premier  lord  de  l'A 
mirauté,  et  celui-ci  fut  suivit  pai 
M.  Lloyd  George. 

Dans  la  soirée  le  roi  arrivn 
dans  une  auto.  Personne  ne  st 
douta  que  ce  fut  lui,  pas  un  salut 
ne  lui  fut  fait.  11  e.st  douteux 
même  que  les  domestiques  de 
3lr  John  French  connaissent 
quel  était  ce  visiteur  à  l'attitu- 
de modeste. 

Pendant  plus  d'une  heure  U 
roi  demeura  en  consultation 
avec  le  vieux  soldat  ;  personnt 
autre  n'y  était  présent.  Ce  qu'- 
ils ont  dit,  le  sujet  de  leur  dis- 
cussion i>eut  être  quelque  histo- 
rien un  Jour  le  dévollera-t-il. 
Les  rues  étaient  peine  éclaréee 
qucnd  le  rot  sortit  et  son  départ 
fut  aussi  myftérieux  que  son  ar- 
rivée. 

Le  lendemain,  sir  John 
f<Vcnch.  sous  le  même  habit  mar 
ron,  prit  le  train  sans  être  re- 
marqué iKiur  Douvres.  Là  il 
monta  sur  un  croisseur  qui  le 
conduisit  à  Calais.  Un  contre- 
torpillcu»  ouvrait  la  marche,  a 
droite  et  à  gauche  marchait  un 
jîulraBsé,  mais  personne  à  part 
les  chefs  ne  savait  qu'on  gardait 
ainsi  le  cervenn  de  l'armée  en 
campagne. 


Le  service  postal    - 

de  nos  soldats 

L*hoB.  T.  r.  CaMirrain  minhtrr  den  PoNtrti  du  Canada  >ieat  de  fai- 
re une  trèK  impitrtaate  enquête  pour  reaKpiirner  le  puMIe  «ur 
la  fa^'on  d<iat  la  rorreNpondance  partient  aux  tntupew  Tana- 
dienneN  à  Salisbury  PlaiuH. 


Les  adresses  iosuffisantes 


La  population  alle- 
mande demande  la 
paix  et  est  effrayée 

Ccqu*un  journs  liste  améric«in 
a  vu»  dans  diverses  villes 
d*Allemegne.-Lc  peuple  •*•• 
peure  devant  Péconomie  de» 
vivres. 


New-York,  2.— Alfred  Arnold, 
correspondant  du  "New-York 
Herold".  qui  vient  justement  de 
revenir  d'un  voyage  en  Allema- 
gne à  Franc(ort.  Dusseldorf. 
Elberfeld,  Rrê.ne.  Hambourg. 
Munich,  écrit  que  ce  qui  l'a  le 
plus,  frappé,  en  Allemagne,  ce 
sont  les  signes  de  l'apparition 
d'un  parti  pacifiste  dans  les  cen- 
tres industriels  et  l'organisation 
d'assemblées  où  on  demande  la 
paix.  Le  Journaliste  a  vu.  dans 
maints  endroits,  des  affichés  de- 
mandant à  grands  cris,  la  paix, 
la  paix. 

La  police,  à  Desseldorff,  dé- 
couvrit les  auteurs  de  certaines 
de  ces  affiches,  et  il  y  eut  des  ar- 
restations de  même  que  parmi 
les  rangs  de  plusieurs  person- 
nes qui  avaient  à  des  réunions 
pacifistes.  Deux  de  ces  person- 
nes ont  été  fusillées. 

A  tout  considérer,  le  senti- 
ment dominant  en  Allemagne 
en  est  un  de  dépression  et  d'an- 
xiété. Toutes  ces  histoires  de 
victoires  écrasantes,  surtout 
celles  quon  prétend  avoir  rem- 
portées sur  l'Anglais  qu'on  hati, 
ne  sont  plus  du  tout  Crues,  par 
la  population.  Les  vraies  nou- 
velles de  la  guerre  sont  très  ra- 
res et  rien  ne  parait  remonter 
le  moral  des  Allemands. 

La  rareté  et  surtout  le  genre 
des  alimenU  qu'on  lui  sert  ac- 
tuellement, ne  sont  pas  de  na- 
ture à  rassurer  la  population  al- 
lemande, qui  est  habituée  à  fai- 
re bonne  chaire.  Toutes  les 
douceurs  sont  réservées  pour  les 
hôpitaux. 

En  Allemagne,  maintenant, 
on  ne  voit  plus,  en  circulation, 
que  de  l'argent  de  papier  et  tout 
ce  qui  reste  d'or  ou  d'argent  en 
circulation,  doit  être  remis  aux 
autorités  municipales. 


Ottawa,  2.-1^  service  |K)8tal 
*(mcernant  les  militaires  cana- 
liens  en  Europe,  a  fait  le  sujet 
l'une  enquête  spéciale  de  la  part 
lu  ministère  des  Postes  à  la  de- 
mande de  l'hon.  T.  Chase  Cas- 
grain.  Voici  la  décUration  of- 
icielle  faite  k  ce  sujet  : 

La  question  de  la  transmis- 
don  des  malles  du  Canada  à  Sa- 
Isbury  Plains  a  été  soigneuse- 
ment examinée  et  il  a  été  com> 
)lètement  démontré  que.  en 
ant  que  le  Canada  est  ooncern'^. 
l'en  a  fait  tout, ce  qui  était  possi- 
ble pour  faciliter  et  h&tcr  l'ex- 
>éditicn  de  cei  malles. 

Il  semblerait  que  le  public  en 
général  ne  sache  pas  que  le  ser- 
.ice.  posul  de  l'Atlantique  n'est 
pas  actuellement  aussi    rapide 
lu'il  l'éuit  anuu  to  Cêmmamo^ 
ment  de  la  guerre.    Vm  ni  griaé 
lombrc    de    steamers    f«|>ides 
yant  éi.^  réquisitionnés  par  Pa- 
in ira  ut  J,  il  résulte  que  les  pa- 
lueb:  '.'}  qui  transi>ortent  les  mal 
es  £-.:  Koyaume  Uni,  tant  par  la 
route  cahadienne  que  par  celle 
le  New-York,  sont  a  présent  des 
/aisseaux  à  petite  vitesse,  et  ne 
)euvent  pas  du  tout  être  com- 
tiarés  avec  les  paquebots  qui  fai- 
;aient  le  service  précédemment. 
En  outre,  tandis  que  deux  ou 
trois  navires  quittaient  les  |M)rts 
'anadiens  pour  le  Koyaume  Uni 
chaque  semaine,  il  n'y  a  plus 
maintenant  qu'un  seul  steamer 
Juuiue  semaine.     Le  service  de 
New- York  a  été'  aussi  grande- 
OMat  restreint  par  sutta  d«a  «m 
iitions  créées  par  là  guerre,  et  11 
irrive  quelquefois  qu'il  n'y  a  pas 
Je  bateau  qui  quitte  New- York 
|)our  le  Royaume  Uni  au  milieu 
de  la  semaine  et  alors  il  n'y  a 
qu'un  navire  à     petite     vitesse 
|)our  trans|)orter  les  malles  à  la 
fin  de  la  semaine. 

ArcrNEMENT   RR8P03iMA- 
BLK 

Cela  créé  une  condition  d'af- 
faires pour  laquelle  le  service 
])08tal  canadien  n'est  aucune- 
ment responsable  et  le  public 
doit  reconnaître  que  tout  retard 
dû  à  ces  conditions  dépend  de 
l'état  de  la  guerre  et  n'est  pas 
imputable  au  service. 

LES  ENQI'ETEH 

faites  ont  également  clairement 
Jémontré  que  dan8l>eaucoup  de 
cas  les  plaintes  n'étalent  nulle- 
ment fondées.  Dans  un  de  ces 
cas  une  oorre6i>ondante  se  plal- 
g^nait  qu'elle  recevait  des  lettres 
d'un  ami  qui  était  à  Salisbury 
Plains  mais  que  toutes  les  let- 
tres qu'elle  lai  avait  envoyées  ne 
lui  étaient  pas  parvenues.  Une 
>nquéte  a  eu  lieu  et  lë  destina- 
taire a  admis  fran(hement  que. 
lu  meilleur  de  sa  connaissance 
il  avait  reçu  toute  sa  correspon- 
dance et  n'avait  pas  de  plaintes 
'i  faire. 

En  tant  que  le  traitement  des 
malles  en  Angleterre  est  con- 
crerné,  le  public  doit  sans  doute 
considérer  que  l'Administration 
des  |x>stes  Britanniques  éprouve 
Jes  difficultés  extraordinaires  et 
que  le  mois  le  décembre  est  un 
Jes  mois  les  plus  affairés  de  l'an 
née  et  que  chaque  bureau  de  I)om 
le  important  est  plus  ou  moins 
encombré.  S'il  y  a  eu  queluqes 
légers  retards  au  bureau  de  pos- 
te de  Londres  après  que  les  cor- 
respondances ont  été  débar 
luées  en  Angleterre  cela  ne  doit 
causer  aucune  surprise  parce 
que  ces  malles  étaient  très  volu- 
mineuses et  que  à  cause  de  cela 
?t  aussi  à  l'époque  de  la  fête  de 
Xoel  il  y.  avait  aussi  un  volume 
•nonne  de  corresiwndances-  de 
l'intérieur  du  pays  aussi  bien 
que  de  toutes  les  colonies  britan 
niques. 

"^^^^LISBI'RY  PlTtlNS 

Lorsque  les  malles  arrivent  à 
Salisbury  Plains  elles  Sont  pla- 
cées au  bureau  principal  et  de  là 
sans  aucun  retard  sont  distri- 
buées i>ar  brigades  et  envi>yées 
à  l'état-major  de  chaque  brlgad© 
A  chaque  brigade  les  malles 
onts  immédiatement  triées  par 
un  caporal  et  deux  soldats  ap- 
partenant au  corps  postal,  qui 
sont  attachés  à  la  brigade  ex- 
pressément pour  ce  service.  Les 
malles  sont  alors  données  im- 
médiatement aux  vaguemestres 


des  régiments  de  sorte  que  dans 
l'esiiace  de  trois  heures  après  la 
réception  au  bureau  de  poste 
princiiial  les  malles  sont  entre 
les  mains  des  vaguemeatres  des 
régimenta. 

LA  PLI'H  fiRAXBE  MPFlTrL- 

qu'on  éprouve  à  manipuler  les 
malles  au  Canada  peur  les  boI< 
dau  provient  de  la  maaière  doat 
la  oorreapondanoe  est  srtrneeéii  ; 
l'adresse  de  beaucoup  de  lettres 
est  suffisante,  elle  ne  porte  seu- 
lement que  le  nom  du  destina- 
taire et  son  régiment,  tandis  ou* 
ils  est  essentiels  que  le  numéro 
iu  bataillon  et  de  la  brigade  soit 
indiqué.  Cependant  des  lettres 
adressées  d'une  manière  indéfl- 
bI»  ooBtlBuent  a  Tenir  du  Ouia- 
di^wxMune  -par  eexnple.  "8ol- 
Jat  fmtk  Dupont,  Forces  Cana- 
liennes.  Salisbury  Plains";  de 
sorte  que  cette  lettre  dott  être 
envoyée  à  chacun  des  bureaux 
de  |>oste  de  campagne  afln  d'es- 
sayer de  trouver  le  destinataire. 

POI'R   RENSKi»%ER   LE   PI'- 
HLIC 

{..e  Minist'-rc  des  Postes  a  fait 
une  investigation  au  sujet  de  ces 
r>as  pour  le  public  soit  renseigné 
i\ir.  la  condition  actuelle  mais 
naturellement  lorsque  ces  em- 
ployés sont  entrés  datia  le  con- 
tingent postal  militaire  lia  ont 
cessé  d'ètse  soua  le  oontrôle  du 
Mlntaière  de  la  OuènMDvMb 
Mlnlatère  iss  Peel^ia  Canada, 
mais  en  CàMida  lia  soat  seos  ce- 
lui du  Département  de  la  Milice 
et  de  la  Défense  et  en  Angleter- 
re sous  celui  du  Ministère  de  la 
Guerre  :  à  Salisbury  Plains  ils 
sont  directement  sous  les  ordres 
des  officiers  commandant. 

Le  Ministère  des  Postes  vient 
de  recevoir  un  câblogramme  du 
Colonel  Victor  Williama  géné- 
ral commandant  le  camp  à  Sa- 
lisbury Plains  qui  se  lit  comme 
suit. 

11  me  fait  plaisir  de  donner 
mon  témoignage  au  splendide 
service  postal  dortné  |>ar  les 
corps  |)08tar canadien  à  Saliabu- 
ry  Plains.  Quoique  bien  em- 
barrassé par  des  conditions  de 
mauvaises  adresses  et  de  la  très 
grande  étendue  du  territoiie  oc- 
cupé par  les  troupes,  le  travail 
a  été  accompli  d'une  manière 
très  satisfaisante  et  a  louange 
du  personnel". 

7-^ 

iJitirERRE 


IjSi  marine  allemande  vient  de 
donner  une  nouvelle  preuve  de 
^n  audace  rn  allant  attaquer 
ies  navires  marchands  angltia 
Ins  la  Manche,  à  la  barbe  des 
roiseurs    anglais    et    français 
■hargés  d'en  assurer  le  blocus 
.>t  Jusque  dans  la  Mer  d'Irlande. 
u  large  de  la  Baie  de  IJverpool 
Cinq  paquebots  et  autres  vais- 
seaux de  moindre     importance 
)nt   été  coulés  dans   les     deux 
mers.     Il  ne  parait  pa.s  y  avoir 
*u  de  pertes  de  vies. 

I.^  corres|»f>ndant  do  Daily 
Mail"  de  Londres  à  (Copenhague 
lit  tenir  source  autortsétf  que  le 
ijaron  Burain.  le  nouveau  mi- 
nistres des  affaires  étrangères 
l'Autriche-IIongrie.  au  cours 
l'une  récente  entrevue  avec  l'em 
»ereifr  d'Allemagne,  a  fortement 
représenté  à  ce  dernier  que  le 
moment  est  venu  pour  les  puis- 
sances germaniques  de  songer  à 
faire  la  paix  si  elles  veulent  évi- 
ter de  plus  grands  désastres. 

^UT  le  théâtre  oriental  des 
hostilités,  la  situation  ne  s'est 
pas  modifiée  sensiblement.  De 
sanglants  combats  ont  été  livrés 
dans  les  Carpathcs  pour  l'occu- 
pation des  défilés,  mais  les  ré- 
.^ultats  déK-isifs  se  font  attendre 
Je  ce  côté,  [>endant  que  dans  les 
Caucase  les  Russes  ré<.iament 
une  nouvelle  victoire  sur  les 
Turcs. 

Ije  Canada  i)eut  et  doit  tra- 
verser toute  le  i»ériode  de  la 
guerre  sans  que  son  commerce 
ni  la  condition  de  ses  affaires 
soient  sérieusement  alTectés. 

Ce  que  nous  devrons  re- 
trancher sur  le  luxe  devra  être 
compensé  par  la  surproduction 
agricole  et  l'a^tivtté  des  indus- 
tries qui  produiFont  des  effets 
de  guerre.         -  „ . . 


I, 


% 


i. 


IJÉfc-tJll 


■^^T*:-  «^-1 


I      11  iHW<— — 


# 


.^ 


V 


i 


fl 


L'ACADIEN 


Municipalité  du  Madawaska 


Rapport  de  TAuditeur  pour 
raiincc  1914 


r.MioissK  ni:.sT-Fji.\NC()is 

Taxe  <U»  laniuV  r..»1  4 

Uriacilatairt's  l!Ho 

.Arjî.'àt  <l«'s  clK'inins  en  main 


"Warrctif  i»;»tjr  raiiiu-e  IMl  I 
HttardataiTt'S  |K)ur  I  ainn'»»  lî»!4 

PAKOISSK  î)i:  CL.MIl 

Tax»'  (!••  l'aiin  ■•♦•  !:•!  \ 

Iletanlulaifv.s  ini;{ 

Arg»,hf  (it's  (hiMiiiiir,  eu  main 


'Warrant"  pour  rannt''e  1914 
Iletanlatair*'»  iH>iir  l'année  1914 

rAIÎOlSSKDi-:  L\C  1{.\KKU 

Taxe  de  l'r.nnée  1M4 

Uetanlatriin-s  l'»i:{ 

Arg«>nt  (les  (litiiiiim  en  niain 


••Warrant"  pour  l'annt'e  1914 
Ketarilatairts  j>oiir  lannt'e  1914 

PAKOISSK  DK  ST-niLAlIîK  ' 


$  925.92 
50.70 
25.54 

$ 

973.15 
47  53 

$1001J{6 

595.07 
32.20 

$   462.87 

-  6.10 

-        15.15 

$ 

$  484.12 

$  550.09 
57.64 


$  492.45 
5.56 
l.SO 

$   499.81 


Taxe  de  l'année  191 1 
Retardataires  1913 
Argtiit  des  chemins  en  mains 

• 

$1178.22 
14.95 
29.19 

'Warrant"  pour  l'année  1914 
Retardataires  i>our  l'année  l!»14 

$1303.06 
142.66 

$1222.36 

PAROISSE  DK  ST-JACQri:S 

Taxe  pour  l'année  1914 
Retardataires  1912-1913 
Argents  des  fhemins  en  inalu 

$  870.C3 
88.00 

$  782.63 
90.14 
39.63 

"Warrant"  pour  l'année  1914 
Retardataires  poifT  l'année  1914 

1  912.40 

'Made  in  Canada' 


S*il  vous  faut  une  fournaise  à  tfaz,  procurez-vous 
la  **Record**  qui  est  fait  à  Moncton  ;  vous  ne  sauriez 
en  trouver  une  meilleure. 

Nous 'pouvons  vous  fournir  une  liste  de  noms  de 
Moncton  qui  font  usage  de  celte  fournaise,  et  ils  vous 
diront  que  la  ^'Record**  est  économique  et  qu'elle 
possède  toutes  les  qualités  voulues. 

Achetez  des  poêlés  faits  à  Moiicton  ;  sauvez  de 
Targent,  tout  en  faisant  votre  part  pour  donner  de 
Touvrage  aux  ouvriers  de  la  ville. 

Record  Foundry  and  Machine  Co. 

Moncton,  N.  B.,     ^ 


à\lllllKCSW#A\\^^ 


MENACE  LE  CANADA    f 


m  L'flTcair  de  aotr*  par*  ««iiiblc  meaaei  par  cet  «aprit  d'indifféreacc 

Il   h«la»,  trop  cooMnua  chci  notre   pcupir.     l.'ciprit    d'«par|aci    surtout, 
a    darrait  âtra  inculque  à  l'enfant  de*  «on  ba*  à^c. 

m  La  France,  «i  riche,  doit  cette  puissance    îi   la    belle  coutume  fran- 

S  fai«e  de  "rirrc  aclon  te*  moyen»**.  Pourquoi  pae  suivre  ce  bel  ezeni- 
C  pie  et  commencer  dès  aujourd'hui  à  l'occasion  des  cadeaux  de  Noël  k 
\  aecoutymer  le  jeune  hoomc  a  faire  des  économies  EN  OUVRANT  A 
A  SON  NO.M  UN  COMPTE  D'EPARGNES  A  LA  BANQUE  PRO- 
VINCIALE DU  CANADA. 

Da  Miite  tous  inculques  chec  lui  cet  esprit  de  frugalité  et  de  toini 
et  alors  de  lui-même  il  fera  profiter  ca  compteir 

$1.00  Ouvre  un  Compte  d'£par^nes  à  la  Banque  Provinciale 


C.  H.  Boudreau,  Gérant,  Moncton,  N.  B. 


L  A.  Ga^oon.  Gérant. 

Edmundstoa,  N.  B. 


P.  E.  Moreault,  Gérant, 
Caraquct.  N.  B. 


■ 

Avant  d'Acheter 

Vos  Poêles  Cet  Automne 

N'oubliez  pa?  «le  visiter  notre  maj^asin  où  vous»  trouveror.  le  pliH  U-1 
MHortiiu*-iit  de  |MN-Ui<  de  toute  soitc  et  dont  \v»  piix  i*out  à  la  portée  de 
tuuteM  les  bourw». 

T.  &  A.   LEGER 


En  Gros  et  en  Détail 


Moncton, 


N.  B. 


La  question  des  PocleSa 


Serait  vite  réf^ic  si  tous  veiez  voir  notre  iigoe 
complète  de  poêles  à 

Charbon  Bois 


Gaz. 


New  Empresf  Steel  Ranges.  Soverei^n  Steel  Oven.  Standard 
Oak  Mafaxioc  Healers.  Hot  Blast.  Tortoisc  et  Air-Ti^ht  Ueaters. 
Eries  Reflecton,  Fuel  Healers  aad  Radiators. 


Notre  «éckoJe  dc^arcaeats  bcilcs  est  de  plus  ea  plus  populaire, 
Elle  TOUS  cffarfM  de  l'arlcat. 

THE  NATIONAL  MFC  CO.,  LTD 

Tel.  282-11  E<  L.  DAY,  Gérant  678  rue  Main 

MONCTON.    t    I    t    I    N.  B. 


VILLE  di:dmuxdston 

Taxe  pour  l'année  1914 
lialance  du  l'année  1013 


PARDIFSE  ni:  MADAWASKA 

Taxe  pour  l'ann/'o  1^14 
Ketanlatalres  191 1-Ii*12-1T>Ï3 
Argt  ntii  des  dicniins  en  main 


•'Warrant"  pour  Tanni-e  1914 
Retardataires  pour  l'année  liH4 

PAROISSE  DE  ST-BASILE 

Taxe  pour  l'anné?  1914 
Retardi^taires  1911»-!  9 13 
Argents  des  chemins  en  m^in 


'Warrant"  pour  l'ar.née  1914 
Retardaiaires  i>our  l'anni'e  1914 

TAROISHE  DE  STE-ANNE 

Taxe  pour  l'année  1914 
Retardataires  19lL'-1913 
Argents  des  chemiits  en  main 


"Warrant"  pour  l'année  1911 
Retardataires  iKJur  l'année  1914 

PAROISSE  DE  ST-IJEONARD 

Taxe  pour  l'année  1914 
Retardataires  l'année  1914 
Argents  des  ehemins  en  main 


Warrant  pour  l'année  1914  , 
Retardataires  pour  l'année  1914 

PAROISSE  DE  ST-ANDRE 

Taxe  pour  l'année  1914 
Retardataires  l'année  1913 
Argents  des  chemins  en  main' 


$  G«i7.S9 
106.25 


$  684.75 
248.21 

$  932.96 


$  502.64 

105.15 

15.92 

$  023.73 


$1853.75 
313.30 


$1540.45 

191.23 

51.07 

$1782.75 


■9 


$1507.64 
253.28 


$1254.36 
147.34 
138.0tJ 

$1539.70 


$1293.82 
154.21 


$1139.01 

171.53 

22.47 

$1333.01 


$  922.45 
53.16 
18.50 

994.11 


Warrant  pour  l'ennée  1914  $1115.35. 

Retardataires  pour  l'année  1914  192.90 

MOXTAM  REÇUS,  1»14. 

Somme  totale  de  taxes  perçues  dans  l'année  1914  $11,827.47 

Hcnoralres  des  Jurés  252.70 
Excédent  du  salaire  de  M.  D.  0.  Bourgouln,  enrégistrateur 

249.10 

Rente  pour  terrain  de  la  Municipalité  70.00 

Amende  collecté  par  M.  Jos  Dosjardins  10.00 

Llcense  de  Charretier  100.00 

License  de  théâtre,  St-Léonard  24.00 

Amendes  payées  par  colporteurs  sans  license  30.00 

Licenses  pour  colporteur,  1914  359.00 

Revenus  des  licenses  de  boisson  2048.00 

.\utres  revenus  o.'»1.27 

Balance  en  banque  le  12  janvier,  1915  1828.06 

Montant  total  reçu      $16.950.39 

PEBOrRSES,  1tl4     «> 

rius  Michaud.  salaire,  Secrétaire-Trésorier  $    300.00 

Jos  Martin,  salaire.  Auditeur  }  30.00 

Intérêt  payé  à  la  banque  90.44 

Débentures  et  Coupons  2,640.00 

Rois  et  charbon  pour  palais  de  justice  et  bureau  d'enre- 
gistrement 410.00 
Papeteries  pour  bureau  d'enregistrement,  etc.  160.25 
Dr.  A.  M.  Sormany.  enrégistrateur  des  naissances,  etc.  109.10 
Administratif  u  de  la  justice,  salaires  des  officiers  de  pa- 
roisse et  dépenses  imprévues  8196.00 
Déboursée  au  fonds  scolaires,  deux  termes                          4931.40 


Daté  le  12  janvier  A.  D.  1915 


Total  des  déboursés         $10.950.39 

(Signé)  JOS.  T.  MARTIN 

Auditeur 


Montant  des  Taxes  à  prélever,  dans  le  comté  de  Madawaska 
pour  l'année  1915,  pour  Fonds  Scolaires,  Administration  de  la 
Justice.  Dépenses  Imprévues,  Obligations,  Intérêts,  Fonds  Pa- 
triotiques, P'onds  du  Secours  pour  les  Belges.  Le  dit  montant 
devant  être  prélevé  dans  les  paroisses  du  comté,  comme  suit  : 

PAROISSE  ST-FRANTOIS  :  ,  ,   r  - 


"Warrant" 

Pauvres 

Hôpital  Provincial 

Chemins 

Retardataires  1913 


PAROISSE  DE  CL.\IR  : 

"Warrant" 
Pauvres 
Retardataires  1913 


PAROISSE  DE  I^C  BAKER 

"Warrant" 
Hôi)ital  Provincial 
Retardataires  1913 


PAROISSE  DE  St-niLAIRE  :  • 

"Warrant" 
I^auvres 

Retardataires  1913 
N.  B.  Ry.  Co. 


PAROISSE  DE  MADAWASKA: 

"Warrant" 
Pauvres 

Hôpital  Provincial 
Retardataires  1913 


PAROISSE  DE  ST-JACQUES  : 

"Warrant" 
Pauvres 

Hôpital  Provincial 
Retardataires  1913 


('VILLE  D'EDMUNDSTON  : 

"Warrant" 
Hôpital  Provincial 


|i    809.80 

200.00 

312.00 

15.00 

18.85 

Montant  toUl    $  1355.65 


$     499.89 

•  35.00 

26.50 

Montant  total     $     561.4S 


$     499.98 

312,00 

7.96 


Montant  total    $  819.94 


I  1085.30 

200.00 

48.28 

65.90 


Montant  total     $  1399.48 


$     547.15 

100.00 

156.00 

97.95 


MonUnt  total     $  901.10 


$     851.65 

50.00 

156.00 

26.46 


Montant  total    $  1083.11 


$  1272.87 
624.00 


Montant  toUl    $  1896.8/, 


PAROISSE  DE  ST-BASILE 

"Warrant-      K*'  . 
Pauvres     ■*  -^ 

Ketardataires  1913 


PAROISSE  DE  STE-ANNE  : 

"Warrant" 
Pauvres 

Hôpital  Provincial 
Ketardataires  1913 


PAROISSE  DE  ST-LEONARD 

"Warrant" 
Pauvres 

Hôiiltal  Provincial 
Retardataires  1913 
N.  B.  Ry,  Co. 


PAROISSE  DE  ST  .\NDRE  :, 

"Warrant" 
Pauvres 

Retardataires  1913 
N.  li.  Ry,  Co. 


$  1525.99  ! 
250.00  i 
126  25 

Montant  total    $  11)01.25 

$  1192.S9 
100^.IH) 
150.00 
104.00 


Mentant  total     $  155"^.  19 


$  134f70 

ir.0.0  » 

150.»  j 

2'<  !•■• 

30.92 


Montant  total     $   1705."î 


$  110-:. 52 
15.00 
32.20 
3498 


Montant  total     $  1184.76 


Grand  total  iHJur  tout  le  Comté 


$14,302.99 


Proposé  par  Joseph  Bélanger,  secondé^ar  Joseph  Verret  que 
la  somme  ci-haut  mentionnée  i>our  l'année  1915  soit  enlevée  sur 
les  paroisses  et  sur  la  ville  d'Edmundston  selon  l'évaluation  de 
chaque  paroisse  et  de  la  dite  ville.     Adopté. 

(SlfTBé),  1).  I.  DAIOLE, 
Président  du  Conseil 


BENOIT  XV  ET  LA  PAIX 

I^mlcnux,  :M)-Kn  rC\>oxxso  ù  une 
h-ttre  du  rardinul  l'aul-l'urre  An- 
JHcn.  Su  Siintai  IWnoit  XV  vii-nt 
Of^crirc  te  «lui  ^uit  :  'I^nMine  cha- 
que joui  l'on  voit  Icjs  pUw  lloiissun- 
te»  jiroviiiceH  couvorte»  de  ^a^J^,  on, 
se  n'est  p:i»  wm»  intinittudc  que  l'on 
enviwige  l'avenir. 

'C'ebt  iK>urquoi  nous  ne  ixAivous 
désirer  »ien  autre  que  lu  liu  de  cette 
longue  et  cruelle  guerre.  Ausfi 
avo  is-iit>:i*  f  lit  toit  ni'tri-  iK>î*ible, 

■■»  —  ■«     mm-        ■    -  ■  ■    —^    —  '    I  II         I  ■     — — -        ■  '  '  '    * 

Poisson  pour 

Vendredi 


comme  vous  le  wiv -z,  p  »ur  obtenir 
CA  tt    tin. 

*'l*ui.«*.He  Dieu  doiiUir  d  -^  idéeh 
de  paix  ù  fru.x  <pii  ti<'iuir.nt  iiitrc 
leurs  luuins  lu  destinée  |ieupU>." 


FAtS8ES    SOl'VELLES 


EPERLANS,  9r  la  livre. 

MAQIEREAU 

MOKt'E 

FLÉTAU 

BAR 

MORl'E  FrMÉE 

FILLETS 

HARANG  8ALÉ 

MORIE  HANS  08 

MORUE*  SALÉ 

Pour  Samedi 

Bœuf,  Porr,  Mouton,  Jamboa, 
Lard,  Fore  frais,  l^nrlsses.  Tète 
fromairée,  cornlrhon.**  et  cooser- 

Téléphonez  de  lionne  hcnre 
afin  que  les  ordre»  noient  déli- 
vrées promptement.    Phone  1S6 

L.  T.  TRITES 

289  Roblnson  St. 


La  presse  et  les  agences  alle- 
mandes continuent  à  répandre 
les  plus  fausses  nouvelles  pour 
donner  le  change  au  public  alle- 
mand de  plus  en  plus  inquiet. 

Libre  à  lui  d'y  croire  et  de  re- 
prendre fol  ;  ses  désillusions, 
quand  éclatera  la  vérité,  ne  se- 
ront que  plus  cuisantes. 

LEHRE  DE 

RECONNAISSANCE 


niv-dt^  Apri'>  la  tn(i^it•llu■  Uiut- iiic 
je  e«»it^tutai  v.u  ^Riid  eliKiipiiM  itt 
\ttvM  le  lui  ux;  J';ii  fait  uvh-î.-  «!«•  S 
i»«>Mteilli'  de  ."»0  MiUîi  el  de~  tiih|  ù 
f. KHK  .A;>ri>  »v»iir  priti  etla  j'i^i* 
|i.nif:«itt  ni:  i^t  ^'Ui'ii.  Je  plli^  ii>:tii- 
Kt'r  de  lu  viiiiuie  à  u'iiii|<i>;t«  qii«-l 
teu:|)K  et  autant  qu«'  je  v»uk  et  j<- 
pui>  travaiiltrr  nul  uit  que  .riiniM»rte 
quel  iioiniDc  de  liioii  »^'e.  Je  i>lii« 
:i^  de  (».*»  «n»«.  j'ai  ^ullv»'  tt)Ute  iioi 
r«;ix>lte,  j'ai  )j«U»uré -.S  :u)Kiit>  dr 
tern-  «vt  !ti:toniiie.  J^-  iim  m  us  al.^^i 
|»ien  «m'a  r  ftp»  de  "Jt»  MHS.  C«^  n*- 
iiitdtMie  uToiit  "]  Hh  n  l«  n  t  r.t  ^v.in 
.le  la  d,VH|K-|mif  ii.uii>  tuit  eliMip'* 
lutin  M>i»  me  ;  jf  Mie  K'>ll^  toujours 
n  |i«»«*.  Jenvi»ii*  «-«Ite  1- Itie  à  M. 
1I<  In-it  |Hini  piil>li«*.iti«>ii.  Je  lui  i>i 
jKive  le  prix  de  M'!,  f.  HH<ii'*.  uiatv  j«' 
>«*-lis  qU**  j«'  lui  diii"  pluf.  e*e»t  |M»iir 
r«'fa  qU»-  j<'  lui  envoie  «i-tlr  Ktliv 
qui  |i«ut«'tn*  lui  aidera  à  fuiif  e«»u- 
iiuttit*  wHrtnitd»^.  Si  quelqu'un 
doutait  tli-  In  Vt  i  it«  de  <*e  ti  Uioi):ii:«(;r 
j«'  K«  |iriiai««  d«-  nTêerii-e  it  je  miIh 
prît  A  dtHiiu  r  ^erll.^  lit.  J'uvlli^«l(T 
ft-KM-  à  IK'U  piè»"  tStVnj  rn  n  lur'- 
.l.  s  avant  d«-  ri-iHiiiiti«-t  M  litU'it. 
.te  it'oulilii  rai  ji  niais  M.  lli  U-it  ni 
F>i>n  ni(H>d  Toiiie. 

C.ii.i.xiK  Pau.ik. 
Villap'  St  JcHii. 

Iî.>j;«l>ville.   N.    n. 
Tous  rtûx  qui  di'siretai»  nt  -e  pin»- 
«'urt-r  lie  <•«>  niiirdt-s   pi  uv»  ut   s'a- 
dresser .A  M     K     U     IhUit.    lUiu 
elioi-,  N.    H. 

O 

L'NNOIIVKAI]  MARCHE  A. 

VIANDE  DANS  1^  VILLE 


Pendant  17  an«  j'ai  pouffirt  de  la 
Dyspe[M5ie.  J'ai  consulté  plu.-ïieur» 
luédéciuti  et  ai  eN«iyé  tous  le»  remè- 
de» rccomniendt-p  jKiur  cftte  nial.idie 
sans  en  ol»t«'niruueuu  H>ula);eiiieiit. 
J'ai  enptoyé  une  douzaine  J<-  lN>it(  n 
de  Fruit-a-tive«*  et  toutes  les  pilules 
et  remèdes  {Kiteiites  dont  j'entendais 
parler.  Des  fuii»  je  me  sentais  un 
|ku  mieux  mais  iiustiitôt  «pie  je  man- 
geais un  |ieu  les  douleiirti  reVi-nui«  lit. 
l'eudant  ttmt  «*  t«  nu*  je  n'osais 
man^-r  de  viande  et  |H'udunt  l«'s  der- 
nier» années  surtout  je  n'en  ai  |ku< 
niangédu  t(»ut  un  }»eu  de|Vnii)  grillé 
était  tout  ce  que  je  |M»uvuis  «liffénT. 
Voilà  à  |)eu  prè»  IS  ni«>is  pus.s*'»  jf 
fis  la  r«?ncoiitie  de  M.  IléU-rt  «-t  lui 
racontai  ma  maladie.  Il  med«iiina 
une  iKiuteille  de  m>ii  merveilUux 
Toni«'  jKiur  IoShi'K-  Je  lis  usap'  de 
la  moitié  di-  la  lM>ut«-ill<'  mais  me  sen- 
tant faililir  j'an«'-tai  d'en  premlie. 
J'avais  nu.>^si  «les  élourdissenients. 
J'avertis  M.  Héinrt  de  la  «  liose  «  t  il 
me  dit  de  continuer  quant  niénie  «-t 
me  donna  autret»  Ixiiiteilh-  de  ce  le- 


J'.ii  If  plaifir  <l'«nn<>nrf»r  aux  «•il«n«»r»«i 
«le  MoiHtoii  el  <le«  «iix  iroii»,  «|IH*  j'iii  «"U- 
vert  un  iiiMnlu*  «Ir  Vimule  sur  l'iivjMuie 
Ituilway.  J'ih-«h|>p  uim*  n«»uvéll«'  li*lis<H« 
«jiii  «ni  «"e  qv'il  finit  «u  iM.iiitî.«le  vue  haiii- 
Uiii-e,  duiip  la  ville  «le  M«Mii't  >n.  Tout  y 
tfl  iiKxIfriie  et  «u  tltVir  «lu  n«in>au  «le 
Saiit^  Jr  pri'-|>ani  iiKii-uiéiite  iiia  snut-i— 
1^,  ma  tête-fr(>inii|té*'.  Ayant  trvutc  ans 
d'éxp^rieiic»  «hini  le  iiu'llfr,  Je  crob  |i«>u- 
x-oir  (lire  que  ma  niairhaïuUte  n'a  |«« 
(l'étiale  «lunr<  le  inarehé.  Je  in'eflurrrmi 
«l'acheter  lea  iiteilleiirf»»  \  landes,  xé|ié- 
taux  etc.,  et  r«  «jtril  jr  a  de  mieux  aux 
différentes  niaoïtf. 

Je  voiiB  mnenie  j«niir  votr^  eiietiuni' 
(VDictit  |«ar  le  \<àP*^,  i't  Je  »<>lll«iti-  r<t. 
peetueuaemeut  le  in^'îne  i«Hir  l'avenir, 
avec  lea  nouvelle*  t>iRti<|ne«> «^bi  \ i«  inlruitt 
M^  Jnintke  aux  aiuienne*. 

Je  saraniie  une  llvrainon  pmuipte  et 
aflMir^. 

Votre  tout  •lévou**, 

Q—,  C.  y«uli«wa« 
Tél.  560. 


Les  Pharmacies 
.  .  .Spencers.  .  . 


Marchands  de  drogues,  per- 
fums,  kodaks,  films,  effccts  pour 
photographie. 

Nous  sollicitons  votre  patro- 
nage. 


o  — »- 


Spencers  Drug  Stores 

834  rue  main 

Succursflln  :  284  rue  St.  George 
et  Sbediac. 


L'Association  Âcadienne  des 
Renards  Noirs  Argentés,  Ltée 


EMMANUEL  F.  GAUDET 

Président 


SYLVAIN  E.  GALLANT 
Itr  Vice-Président 


Capital-Actions  $75,000       Chaque  Action  $25 

Cinq  Paires  de  Renards  Noirs  Argentés  des  Meilleures  Races,  pour 
la  Reprod  etion.  et  pour  la  grande  valeur  de  leurs  pelleteries 


Etudiez  cette  industrie  qui  aujourd'hui  est  connidén!*  comme  une  branche  iiii|M)rtiuite  de 
l'agriculture. 

Vérité    Incontestable 

Dcf  centaine»  de  jHîn^nnoK  se  sont  enrichit)  dans  l'élevagi'  dt«  renard:^  noir«  urg«iitéM.  I*«iur- 
quoi  ne  \Mu  voua  y  intéresser? 

Tous  voua  dé»*irci  faire  de  l'argent  et  d'«'n  faire  l»«:ui«ou|»  dan»  un  court  teniiw.  L'  \{<H(Miuti<Mi 
Acadienne  de»  ninurdt>  Noirs  .Argentés,  Limil  e,  vinin  ofTru  «t  avantage.  - 

l'rotitez-cn,  en  devenant  actionnaire.  I/indu.''trie  a|i|wrti('nt  à  t«>ut  le  monde,  in.nir  >eule|nenl 
ceux  qui  y  placent  di  l'argent  on  retirent  de  grande  bénéfices. 

Qui  ri»que  rien  u'a  rien  !  î  ^  - 


Renardière:  Bureau-chef: 

■»,  *•  ' 

Egmont  Bay,  I.  P.  E.  Summerside,  I.  P.  E. 

Pour  )iroi<|iectu«  et  autres  informationt»  e'adrcêser  à 

Adrien  F.  Arsenault,  B.  A., 

t 

Secrétaire-trésorier,  SUMMERSIDE,  I.  P.  E. 
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VOS  HARNAIS? 


fi 


-«.••riv«'/-in  ••»:«. 


SATISlACilON    CiARAMlK 


CZE 


Moncton  Lcnther  Mfg  Co 

MuMcton,  N.  B.  I 


-LuK 


-  Tour  (autcx  sorlCN  de 

BONNETERIE 

Nous  sommes  cm  avant 

\'>i^  |«»->.'i|'«ii-  1:1  ri'{iUt:iti<>ii  «•iivi:tl>!«*  «1<-  tuiijii'!t>  '/aii.i'r  1  ;■  nu  il- 
li  H- >  I:;;ii'>  «ft-  IfciiMirt'-r'u'.  1/ î*  Valfurs  lu-  ixiiviiit  «"lu-  li.'idu»-.- «  il 
inlll«  ]<■  rt.    'N>'lr»'  ►t'M'k  t6«l  touj<nir.-  I>r<ri  aji-oiti  «l  lomiil»!. 

Itî'XJ-uY      IWMiml«<ri«    |Hj<iulf    «ii   lajur    i"«ui    l>;iiiu- <  t  infant»', 

I  NV'INlMIli.E  Kl»  li»;i««%  av.r  lôtrf  .troil.  v  •.uui.li-ury  «i  A  X, 
_'J    .1  JV:.     I  H.iiifi'Ui-.- ["»ur  «laiM's  2S', 

Il<»i'uii;ttiii' l'.Mtf  liliiM-.   «Iv  l7c  à  .*»<M-.      (:r:iii«l««ii>  i'-\  'a  10. 

I'r»îiiii,t«  lU'^  v.u  i-arliriiiiM"  |M.iir  (hiiiuf,  à  27r,  llS*',  4'2v,  4?<«-  et  .'»<;<•. 
IJaiii!».  un  cailieinirf  |ilui»  liiuii  <  t  lin  '»2f  à  ôSt-.  Intliana,  jiluh  jK-nant, 
d«  't'iv  à  ôSc. 

i;-)nml«.iic-  fu  i:ieln  luiif  av.  f  cût'K,  jwixir  dinjcs",  ■12i;  A  77c'. 

lionULli-iiciun  fiuliiiniif,    pnur  cnfautt!.     Orundcurs  «i^  à  S,  2-lc  à 

IVitmolcrli!  en  laine  <î/ral>!e  et  /ortc,  [«nir  ^'arytwij?.    Qiulijuc  cliow 

-  "pli  Vous  ànmix'-rn  j«ulLrfiM'lioni  ■  iJôr  à  2V'.  i 

(  oiimUrJc  LcoK-^isc  eu  Jaiiic,    totea  iiirgiv.     Gisindtun»  GJ  à  10, 

ij^  .■'.2.  j  !)';<-.  7  -         ' 

W.   F.  FERGUSSON 

Le 'Magasin  le  Plus  Sûr  de  Moncton 
666  rue  M^iin  -  MOXCTON  -  Tél.  220-21 


CARTES    D'AFFAIRES 


ANTOINK  J.   CORMIER 

Chirurgien  l)cali«t«  .     i 

«;ru«I'»^  •In  ('««H'-x»-    iH-iilair»-  .!«•  mtiti-  j 
lll^r*-  a\fi-   iirAIiiir   "ll-lilu  tloii  ;   i  kIiiI'Ii.-U-  ; 
uii<-wurcpu|ièniar  »1  tuivfiviw  tle  IVini- 
ty  I  iMiuf. 

Uim-mi  r  Ainu-u  liunaii  «lu   I>r.  iialU- 
niit-r,  tiiiiitv  \\  \M', •«•«.il»  ii»i<  ru**  ll«»i.ia- 


DR.  OMER  COMEAU 

U.  M^  M.  V. 

Graduô  de-  l'L'nlvorsité  lotval. 

L.   ('.    I'.   of^.   of   N.    B.   «vcc   sranOi' 

di.itin(  tion 

llULCTOLClIt,    .    -    >.B. 


± 


DR.  G.  T.  SMITH 


S.  W.  Bl  RGESS,  M.  D. 

TniiU'iîit-ul  .<•!•«••  ial  '\>f  vfux,  tien  Oivil-  , 
le^,  <lu  S>  /.  el  >U-  la  «K'rj;»'.  I 

lVl«-j>li<mf  au  i;ur«.-ttu  ;  -tf-J,  à  l»  ••^i- 

l'.uri-aii  ;  ii'Jl  nu-  Main  ;  K.^i.l«-ii«-e  -'•Jl  j 

'Mooctun,  N.  B. 


Chemin  de  Fer 

Moncton  et 

Bouctouche 


A  partir  du  lundi.  28  décembre 
lî»14.  les  trains  mixtes  circuler 
ront  comme  suit: 

De  la  gare  de  l'I.  C.  R. 
Dt'part  de  Moucton:   15.4G  hres 
Arrivée  à  Buctouche:  18.05  hres 
Départ  de  BUctouche:  8.00  hres 
Arrivée  à  Monctcn:    10.20  hres 

Tous  les  jours  excepté  le  di- 
manche. 

E.O.  EVA>S.. 
Gérant 


MéJccia-CbirurAica    - 

Tiait»'  U-^  niala<li«t«  <!«•»'  _v«mix.  iU-^  or»-il- 
.*•«,  «lu  m-/,  '!«•  la  ^<>r:;«-,  ♦•t  |»iir  rt'-lfctiifité. 
'  lifUrt«  «tu  iMin-aii  :  'J  ù  l'J  a. m.,  li  ù 
K.1<l  p.iii.,  et  |>ar  a|i|HiiiitciiH-iit. 

71  l'a*  L'Imnli,  .Momtoa. 

F.  A.  McCULLY,  L.L.B.,  K.C. 

Sulliciicur,  Notaire,  etc. 

C.iir  «If   Vt  rili«-ali<'i».     Ar;:«-iil  â  l'riU-i 
sur  laiimulil**». 
-    Uureaii  :  l)i»M<|Ut*  Uoyal»*. 

Kue  Mail»,  M-.a.  t4.n,  N.  15.        Tfl.  193 

J.-E.  MICHAL'Û,  B.A.,  L.L.B, 

Avocat.  Notaire  Public 

facÙT  l*.r-tal  4  Télrpla.iir 

I>l4lniini<l!<t(>i),  -  •  N.  li 
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ECHOS  DE  LA  GRANDE  GUERRE 


Mir^^irrrt;^  ia:s  n  j;riv.\Ti;ii;s 
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Les  opérations  en  France 

Du  16  au  26  janvier 


IV.ris,  1. — Le  mjnictvre  de  la 
'guerre  a  publié  une  déclaration 
ofliiiellv.  résumant  les  évèno- 
mtnti;  dtt  la  guerre,  du  10  au  20 
jarivif^r.  Cette  déclaration  dit 
te  qui  KUÎt  : 

"Notrt'  marche  en  avant  a  été 
ienle  mais  répuliôre.  A  la  fa- 
veur d(  s  téni  l)ros,  nos  soldats 
>*•  sont  avancés  le  long  d<»s  che- 
mins ft  des  dunes,  iinprovisant 
rapidement  des  retranchements 
ivec-  fies  paniers  et  des  l>oîte8 
remplies  de  terre  ;  car  on  ne 
sai'.rait  creuser  des  tranchées 
I:  lis  le  sable  mouvant.  Avec 
l'aido  de  l'artilb'rie.  nos  soldats 
ont  forcé  les  Allemands  à  aban- 
leur.s  ti-anchées  creusées  dans 
le  .sable. 

'I^  seul  engagement  d'infan- 
terie, près  d'Yprès.  a  eu  lieu  à  la 
tombée  de  la  nuit,  le  25  janvier: 
une  cojr.|)agnie  d'infanterie  al- 
leiiîande  se  cféjiloya  à  cent  ver- 
ges de  lignes  et  (  hargea  au  pat 
de  course.  Trois  eompagules 
suivirent  à  de  courts  intrvalles, 
lirotégées  par  toute  une  brigade, 
t'etti»  attaque  fut  immédlate- 
iiKUt  mise  en  échec  par  le  feu 
vlob  fit  de  notre  infanterie  et 
de  notre  artillerie. 

"L'offlcier  commandant  de  la 
I)remière  compagnie  tomba  le 
premier,  et,  en  quelques  minu- 
tes,, plus  de  trois  cents  Alle- 
mands furent  tués,  pendant  qu'- 
un grand  nombre  s'accrochèrent 
aux  fils  barbelés  et  furent  faits 
prisonniers.  Ces  prisonniers 
ont  déclaré  que  cette  attaque  de- 
vait être  soutenue  par  d'autres 
détachements,  qui  furent  disper- 
sés par  notre  artillerie. 

"A  la  BasBée,  l'infanterie  an- 
glaise et  l'artillerie  française 
ont  repoussé  une  violente  atta- 
que. Des  centaines  de  morts 
sont  encore  sur  le  champ  de  ba- 
taille. L'attaque  fut  reprise  et 
repoussée  de  nouvau  ;  les  Alle- 
i  mands  ont  perdu  au  moins  2000 
homntes. 

De  La  Bassée  à  Arras,  ont  en 
Heu  constamment  des  duels  d'ar 
tillerle,  à  Blangy.  l'Infanterie, 
.•soutenue  par  l'artillerie,  a  même 
chargé  en  masse.  Trois  de  nos 
compagnies  ont  supporté  seules 
le  i)oids  de  cette  attaque  formi- 
dable. A  La  Fonderie,  cepen- 
dant, on  dût  abandonner  les  mai 
iMiis  en  feu.  Unt  partie  de  nos 
soldats  réussirent  à  retraiter, 
les  autres  furent  tués  ou  fait 
prisonniers. 

"Trois  compagnies  de  la  se- 
conde ligne  de  défense  firent 
plusieurs  contre-attaques,  jus- 
qu'à ce  qu'elles  eurent  recon- 
quis tout  le  terrain  perdu. 

"A  La  Boisselle.  le  combat  a 
été  particulièrement  vif.  Un 
priwjnnier.  pris  le  18  janvier,  a 
déclaré  que  l'empereur  (îuillau- 
me  avait  ordonné  l'occupation 
de  cete  place,  en  l'honneur  de 
l'anniversaire  de  la  fondation  de 
l'empire,  et  avait  promis  sept 
cents  marque  a  quiconque  s'em- 
parerait d'un  canon  français. 
Cet  exploit' nef  fut  pas  accompli 
et  neuf  attaques  successives  fu- 
rent repoussées. 

"L'explosion  d'un  dépôt  de 
mélénlte  a  permis  à  l'ennemi 
de  s'emparer  d'une  courte  ses- 
sion de  tranchées,  mais  une  de- 
mi-heure plus  tard,  il  en  était 
chassé,  et  on  trouva,  dans  le 
monceaux  de  cadavres  de  sol- 
dats allemands. 

"Autour  de  Soissons,  l'enne- 
mi n'a  obtenu  aucun  succès  de- 
puis le  14  janvier.  A  Palsy,  nos 
soldats  sont  à  vingt  verges  des 
tranchées  ennemies.  Quatre 
compagnies  allemandes  nous 
ont  attaqués  à  cet  endroit,  nUiis 


cnt  été  repoussées  et  une  contre 
attaque  ks  a  chassés  de  nos 
tranchées.  Il  y  ont  abandonné 
des  centaines  de  morts  et  bles- 
ser.. Nous  avons  perdu  quaran- 
te hommes. 

"A  Berry-au-Bac.  une  violente 
bataille  a  duré  trois  jours.  Les 
Allemands  ont  bombardé  nos 
tranchées  et  se  sont  {mrtés  à 
l'attaque  avec  succès.  L'enne- 
mi prit  position  dans  nos  tran- 
chées et  repoussa  notre  contre- 
attaque  du  21  janvier,  de  huit 
heures  à  onze  heures,  nous 
avons  alors,  réussi,  à  les  repous- 
ser. L'autre  tranchée  fut  reprl- 
:5e  le  23  janvier.  L'ennemi  se 
lança  dans  ime  cohtre  attaque 
mais  fut  repoussé,  et  éprouva  de 
lourdes  pertes. 

"Dans  la  région  des  Perthes, 
les  Allemands  ont  tenté,  en  vain 
le  reprendre  les  positions  que 
nous  leurs  avions  enlevées 
Dans  la  forêt  du  Prêtre,  au  nord- 
juest  de  Pont-à-Mousson,  nous 
ivons  remportés  d'imi)ortant.'> 
succès,  bien  que  nous  ayons  per- 
lu  une  partie  du  terrain  gagné 
11  y  a  deux  mois,  toute  la  foré: 
était  occupé  par  les  Allemands 
Dans  cette  région,  la  lutte  a  été 
violente.  Le  17  janvier,  nom 
avons,  grâce  à  une  contre-atta- 
que, détruit  plusieurs  travaux  de 
retranchement  des  ennemis. 

"Toute  une  compagnie  alle- 
mande a  été  faite  prisonnière 
Le  18,  nous  nous  emparions  de 
500  verges  des  tranchées  enne- 
mis, et  le  19  nous  avancions  de 
cent  verges  en  avant  de  ces  Iran 
cbées.  Nous  avons  perdu  plus 
qu'un  bataillon,  au  cours  de  cet- 
te lutte.— Depuis  le  19.  les  Alle- 
mands ont  attaqué  furieusement 
et  n'ont  repris  que  le  tiers  du 
terrain  perdu. 

"Dans  les  Vosges,  Hartmann 
Weilerkopf  fut  d'abord  occupée 
par  deux  sections.  (Une  section 
se  compose  de  16  hommes). 
Plus  tard,  trois  compagnies  y 
furent  envoyées.  Nos  soldats 
ont  fait  une  lutte  héroïque,  mais, 
on  dut  se  porter  au  secours  de  la 
petite  garde  placée  au  sommet 
de  la  coligne.  Au  milieu  d'une 
rafale  de  neige,  et  ne  voyant  qu'- 
à  dix  verges  en  avant,  ce  déta- 
chement se  lança  au  aeoourB  dee 


camarades.  Deux  compagnies 
tentèrent  d'cttelnJre  la  gauche 
de  l'enueml,  tandis  que  deux  au- 
tres se  dirigèrent  sur  sa  droite. 
Les  Allemands  étalent  en  force, 
et  notre  avance  fut  lente.  I.,es 
soldats,  s'avançflnr  sur  la  glace, 
se  battirent  tout  le  jour.  Du 
sommet  de  la  colline,  la  garde 
entendit  la  fusillade,  et  le  soir 
les  trompettes  sonnèrent  le  sa- 
lut. Nos  sc^ldats  continuèrent 
à  gagner  du  terrain.  Deux  of- 
ficiers furent  tués,  mais  on  a  van 
ca  toujours.  A  la  tombée  de  la 
nuit,  on  n'entendit  plus  rien  au 
sommet  et  les  héroïques  défen- 
seurs succombèrent  avant  l'arri- 
vée des  secours.  Le  détache- 
ment occupe  maintenant  les  hau 
teurs,  et  n'empêchera  tout  mou- 
vement de  l'ennemi. 

o 

XEITRALITE  gi'l  PAYE 


\tU' VEAUX  NAVIRES 

THA>SATI,A\TIQUES 


Toux  Rebelle.         y> 
Bronchite  Opiniâtre 
luflammalion  des  Toudions 


C'«.>t  diui(<  Us  <-««   Jifiit.ilt-«>  que 

l'on  appnVii'  la  vairur  d'un  U»n  rt- 

HU-de  :  Rhume  nèfii^é.  Tihix  Rrkci- 

I  If.  Eroachitc  Ckroai<|ur.  loftaniBia- 

Cn  vient  de  recevoir  de  nou-  ;  liontle»  roumoas  -i..ui.>  alliriioi .^ 

veaux  détails  sur  les  deux  na- i  ,,,,1  favori.-»  J«  i  onwmiption-acn»i.t 

vires  kue  le  Pacifique  Canadien  ;  ,,n.mpt4nunt  gu.rit*.  .«i  voui^  («it.* 


Tandh  qae  toy»  leti  pays  da 
nioade  ont  va  ieer  rommerre 
réduit,  l*Italle  trl^ile  le  mIi'H. 


Washington, — L'effet  de  la 
guerre  sur  le  commerce  d  expor- 
atlcn  des  Etats-Unis  avec  les 
missances  belligérantes  se  con- 
state par  les  chiffres  suivants  : 

Pendant  le  mois  de  décembre 
Jernier,  les  exix)rtations  en  Au- 
triche-Hongrie se  sont  élevées  à 
2.700,  au  lieu  de  $3,182,657,  en 
(éccmbre  de  l'année  précédente, 
ivec  l'Allemagne     à  $2,194,035 
U  lieu  de  $33,210,283  ;    avec  la 
(Belgique,  à  $758,282.  au  lieu  de 
$5,740.512  ;   avec  la  Russie  d'Eu 
ope  à  $479,429,  au  lieu  de  $4,- 
)71,120  :  avec  la  France  à  $87,- 
i86,879,  au  lieu  de  $18,341,017  ; 
ivec  la  Grande  Bretagne  à  $86,- 
^63,264.  au  lieu  de  $64,092.740. 
En  ce  qui  concerne  lea  pays 
leutres,  les  exportations    pour 
.'Italie,  le  mois  dernier,  ont  été 
'e  $26,162,688,  au  lieu  de  $9.109- 
462  pour  le  mo^s  de  décembre  de 
'année    précédente  ;     pour    la 
Hollande  elles  se  sont  élevéet  à 
U2,427,794.  au  lieu  de  $10.070.- 
)70  ;  pour  le  Canada  à  $18,879.- 
07.  au  lieu  de  $25,768,404;  pour 
l'Inde  anglaise  à  $842,568»  au 
lieu  de  $7,614,727  et  pour  l'Aus- 
ralie  à  $8,649.818.  au  Heu  de  $4- 
310,421. 

On  remarquera  surtout  la 
^a^de  augmentations  deu  im- 
ooilaticns  pour  la  Hollande  et 
nulle,  particulièrement  cette 
iemière  qui  a  acheté  trots  fois 
plus  de  marchandises  qu'elle 
a'en  a  besoin.    Pour  qui  ? 


a  acheté  dernièrement  en   .An- 
gleterre jKJur  son  service  traiis- , 
atlantique.  1 

Le  "Melita  "et  le  •Mlnne.losa"  j 
tels  seront  leurs  noms,  aucont  j 
chacun  une  longeur  de  520  pieds  ' 
une  largeur  de  67  pieds  et  une  j 
profondeur  de  47  pjeds  du  pont  • 
à  la  quille:  |>ourvus  de  turbines 
et  de  machines  à  vapeur  alter-  j 
natives  qui  actionneront  trois  j 
hélices.  Ils  pourront  développer  j 
une  vitesse  de  quinze  nceudh.      I 

Les  navires  seront  de  la  raté-  | 
gorle  populaire  des  paquebots  à 
deux  classes,  pouvant  accom- 
moder 500  passagers  de  cabines 
et  1.506  d'eut^re-pont.  Les  ap- 
artementa  publics  tels  que  les 
salles  à  diner.  bibliothèque,  sa- 
lons, fumoir,  gymnase,  etc..  se- 
ront des  plus  modernes  et  pour- 
ront rivaliser  pour  le  confort  et 
le  luxe  avec  les  plus  riches  pa- 
quebots des  autres  compagnies. 

Le  'Melita"  et  le  "Minnedosa" 
comme  le  "Missanabie"  et  le 
"Metagama",  seront  pourvus  des 
fameux  daviers  Babc*ock  et  Wil- 
cox  qui  i>ermettcnt;de  lancer  les 
chaloupes  de  saiivetages  des 
deux  côtés  du  paquetbot.  même 
dans  le  cas  où  ce)ui-ci  penchf» 
beaucoup  sur  un  de  ses  côtés. 

Rien  n'a  été  négligé  pour  as- 
surer La  sécurité  des  passagers; 
appareils  de  télégraphie  sans  fll, 
compartiQients  étancbes.  cha- 
loupes de  sauvetage  à  profusion, 
appareils  de  signaux  sous-ma- 
rins, tout  est  des  plus  modernes. 

On  croit  que  les  deux  navires 
seront  prêts  à  prendre  la  mer 
vert  la  fin  de  la  saison  prochai- 
ne. 


un  utingf  |terM-v«rai<t  du 

Sirop  Mathieu 

au  Gourdoo.  à  l'Huile  4t  Foie  àc 
Morue,  et  autres  Extrait»  Médic)> 
oaux,  •piiot  ù  la  fol.»  un  r>>4ntnr<titu- 
ant  d«-  l'cir^iiiiiMiK*.  i-n  intuie  t«'in|iii 
un' un  n  nit-«lf  fur  |n>ur  U»  niHladi<ti 
lie  la  tiorgt',  dt*  llruiulies  et  d«n 
IV'Utuon». 

Eu  Vente  Partout  :  35c.  la  boutei!  e 

Si  votip  «oiiffrpt  ilr  Maai  4c  Titc.  Mi- 
(raiar.  Ncvralfic.  Kaii|t»e.  S«naeaa(«.  r<- 
«-.•ar.r  faux  ilolMi  anx  POI  URK  NEIM- 
titS  MATHItr  t  st-iiift*^  <l'M|.itnii,  Mtr. 
ptiiiir,  l'dioral  rt  aiitrr«i  «iniinK*  iianp«> 
rvuara.     Kll«*  ayiiwnt  vit*  et  l'it-n. 

Ea  *ca«c  fartmii  :  2Sc  la  k«A«  4c  It  PaWi  -• 

CIE  J.  L.  MATHIEt'.  PrafrictaiM. 
SHEKIIOOI.  P.  0. 

L.  riiaiHit  FilK  A  Cw.,  Utuii^,  Mi  »- 
ritaim  fti  nnm,  Montrh|l. 


H  a  e  h  e  u 

Pour  Bûcher 


APABI8 


Paris  t^prend  de  plus  en  plus 
■a  vie  gale  et  active;  et  les  me- 
sures qu'il  avait  falltr  prendre  en 
août  dernier  dans  la  crainte 
d'un  siège  possible  achèvent  de 
tomber  en  désuétude. 

Si  l'on  se  reporte  en  arrière 
et  si  l'on  se  rappelle  la  marche 
menaçante  de  rarr-#)  de  von 
Kluck  contre  la  capital  françai- 
se, quels  progrès  ont  donc  faite 
les  alliés  depuis  U  bataille  de 
la  Marne  qui  en  a  marqué  le  dé- 
but! 


Trant  liant  double  ou  tiitnple. 
Un%  hache  k  deux  traochauU,  f  i- 
ranti«,  pour  $1.50.  » 

Haches  po«r  Chasseui  % 
Haches  pour  Garçons 

Scies  Buck  Sawi  à  65c 

Godendards  Cros»  cm  Saw 

$1.40  en  mootaai 

Couvertes  à  thevaux 

de  85c  à  $2.75 

Venez  voir  cea  niart-handii 


GeOoÂ.Robert80ii 

1 5S2  me  Ma'm  MONCTON 


M ADAIfB  AR8BLINB  BTHlER-LArLANTE 
31B  Km  OMala.  Moatrial  | 

Blin«  Laplante  éi-rit  : 

Je  ne  connaia  rien  «le  mieux  pour  enrayer  rapitlemeut  le  rhu- 
me, x^ae  le  fameux  8iro|>  du  Dr  J.  O.  I.Ain)jert. 

J'ai  «aaayée  tous  les  autrea  sans  ri>8ultat,  reliii-là  wiil  m'a 
gu'-rie. 

En  vente  parfont  à  35c  la  frosse  BOUTEILLE 


Le  8lrop  da  Dr  J.  O.  LAMBERT  gaérlt  toajoara,  mbm  dis- 
tiartloB  d*âge,  depals  Peafant  aa  berrcaa  à  Tâfre  le  phia  avancé  t 
TOUX,  KHUMK,  BRONCHITE,  CATARRHE,  ANTHMK.  UO. 
QUELUUHEetNPEUIALElIE^iT  la  CONHOIIPTIOIV  A  LA 
PREMIERE  PERIODE.  Uae  dose  prbie  le  XATI>i  AU  LEVER 
et  le  UOIR  AU  COUCHER,  préviendra  la  CONSOMPTION. 

Mf:RES  RE  FAMILLE».  DoBBei-le  à  voa  bébé».  1^  nrul 
qui  B*al(ère  pas  lear  MBté.  I.e  NIROP  LAMBERT  ne  poHNède 
aucnae  drogae  dangerease,  parce  qn*il  eut  hb  r<»nipofié  véfrétal. 

Gardes  toajoars  à  la  aiaisoB  re  précieux  rcmi-éir.  Pax  aae 
famille  ae  peat  sVa  dlspeaser. 

F.  G.  H.  RICHARD,  BBctoache,  N.  B.,  érhanire  bon  boatellles 
vides  contre  de  BiagalIqBeii  cadeaux.  ._ 

La  Cie.  Médicale  Dr  J.  0.  Lambert 

tff,  rue  HaliU-Aatoiae,  MoatréaL  ''  ^ 

Les  plas  grands  fabrlcaBts  de  Sirop  coatre  la  Tobx,  de  PEn- 
pire  BritaBBlqae. 

W.  D.  Robichaud,  seul  représentant  peur  le  Nou- 
veau-Brunswick,  Bouetouche,  N.  B. 


FEUILLETON  DE  L'ACADIEN 


^  j.-ii_i 


JACQUES 


ET  MARIE 


l'nc  Histoire  d'Acatlie 

,  (Suiie)       "" 

Il  ne  connaissait  le 
nom  d'aucun*'  d'entre  elles; 
mais  il  espérait  avec  raisou  ob- 
tenir tous  les  renseignements 
né<essaires-à  la  maisdn  de  la 
cGHipagnie:  il  avait  connu  au- 
trefois plusieurs  de  ces  zélés 
niis.sicnniires:  il  espérait  en 
rencontrer  quelques-uns  à  la 
Prairie  de  la  Magdeleine.  Il 
faisait  encore  une  hypothèrs  as- 
^(•z  vraisemblable  oi  qui  n'avait 
p2'  moins  de  charm-  ix)ur  lui: 

Si  Marie  e«t  veniio  au  Cana- 
da   .î»r  le  lac  Champlain  et  h- 
j<»  :«   ieu    c....^;"'   le    laisse    a 
t;«:re  la  le      •  »i"  colon-l  v;:i 
...tw   elle  sj  v.:- 1  irrétée  dans  • 
I  •    .ner  éini)  i-»:  ♦•î».  ••»i   *>û   elle 
aura   rencontra  de  ses  conipa- 
iriotes.     Or      la      Petite-Cidie. 
l.i^n    isolée   à   c«  tt»-   époque   se 
l.uuvait  s  n  s"«»  Chemin. 
VII 

C'est  donc  le  cœur  plein  .d'es- 
pérance et  de  crainte  que  Jac- 
îmes  monu  les  dégrés  Ju  perron 
^ui  cc/iduisalt  à  l'hunib'«  babi- 


taticn  des  Pères.  Un  frère  vint 
ou'.rir  la  porte  du  purljir  et 
introduibit  les  voyageurs  dans 
une  pièce  déjà  remplie  de  mon- 
de, puis  il  leur  dit: 

Vous  désirez  parlés  à  quel- 
qu'un d'ici'.' 

Oui.  bon  frère,  répondit  Jac- 
ques, je  voudrais  un  nu)ment 
d'entretien  avec  le  Père  Supé- 
rieur. 

Le  voici  lui-même  qui  vient. 
Veuillez  vous  asseoir,  en  atten- 
dant qu'il  ait  terminé  avec  ces 
autres  personnes. 

La  plupart  de  ces  visiteurs 
•talent  des  fetumes.  des  vieil- 
lards et  des  elifants  canadiens 
ou  sauvages  ;  icn  apprenant  la 
capitulation,  ils  étaient  accou- 
rus auprès  de  leurs  pasteurs 
l>our  leurs  demander  des  con- 
.seil.s  et  des  secours,  apprendre 
quel  sort  leur  était  réservé  et  ce 
(|iil  allait  advenir  à  leur  parents 
restés  sous  les  armes.  Le  bon 
religieux  répondait  à  tous  se- 
lon son  cœur  et  comme  le  requé- 
raient les  besoins  de  chacun  ;  il 
distriburait  en  même  temps  co 
jue  sa  charitable  indigence  lai 
permettait  denlever  à  la  vie  de 
la  petite  communauté  pour  le 
donner  à  ceux  qui  demandaient 
les  soins  les  plus  urgents.  Une 
table  était  dressée  dans  un  coin 
où  les  habitués  de  l'aumône  al- 
laient prendre  qvielque  nourri- 
ture que  leur  servait  le  frère 


IKirtler.  Puis  11  congédait  tout 
ee  monde  avec  douceur  leur  dl« 
sant. 

Allez,  mes  enfants,  espérez  en 
Dieu,  et  priez  soyez  ensuite  sans 
Inquiétude.  Regagnez  vos  mai- 
sons et  vos  cabanes,  vous  verrez 
bientôt  vos  parents,  il  ne  leur 
est  pas  arrivé  de  mal.  Ce  soir, 
à  l'Avé-Marla.  trouvez-vous  tous 
dans  la  chapelle  ;  je  vous  don- 
nerai les  avis  que  le  ciel  m'inspi 
rera....Kt  tous  ces  malheureux  se 
retiraient,  l'âme  calmée  par  ces 
simples  paroles  qui  représen- 
taient pour  eux  la  sagesse  et  la 
volonté  divine.  La  paix  qui  ré- 
gnait sur  le  front  du  prêtre  des- 
cendait dans  tous  ces  coeur  naifs 
En  le  voyant  s'approcher  de  lui 
Jacques  sentit  augmenter  ses  es- 
pérances ;  Il  lui  sembla  qu'un 
air  vivifiant  venait  l'envelopper. 
11  éprouvait  une  sensation  de  re- 
pos et  de  satisfaction  qu'il  avait 
oublié  depuis  longtemps. 

Et  vous,  dit  le  Supérieur  en 
l'accostant,  vous  avez  aussi  à  me 
parler,  que  désirez-vous  ?  à  qui 
ai- je  l'avantage  de  parler. 

Je  suis  un  proscrit  acadien; 
depuis  le  jour  de  mon  exil,  j'ai 
L^ervi  constammen*.  la  FYance.  et 
iv.aintenant  que  je  ne  puis  plus 
:vn  faire  pour  elle,  je  cherche 
mes  parents  disper8ées....Je  ve- 
nais vous  demander,  mon  Père, 
si  dans  votre  malaon  quelqu'un 
n'aurait    pas    enléadu    parler 


d'eux. 

Comment  se  nomment-ils  ? 

Mon  père  se  nomme  Pierre 
Hébert,  et  nous  sommes  allié9> 
aux  LeBlanc.  aux  I.ândry,  aux 
(  omeau. 

Mon  enfant,  ces  noms  ne  me 
sont  pas  inconnus  ;  je  les  ai 
souvent  entendu  prononcer  lors- 
que j'étais  à  Québec,  et  même 
depuis  le  peu  de  temps  que  je 
suis  ici.  Mais  je  ne  puis  moi- 
même  vous  «donner  aucun  ren- 
seignement exact  sur  les  famil- 
les qui  les  portent  et  sur  les 
lieux  où  elles  résident  ;  depuis 
que  j'habite  la  Nouvelle-France 
j'ai  exercé  mon  ministère  sur- 
tout parmi  les  sauvages.  Un  des 
pères  de  cette  mission  pourra 
vous  être  plus  utile  que  moi;  il 
a  séjourné  au  milieu  de  vos  com- 
patriotes, il  les  a  suivis  après 
qu'ils  furent  enfuis  de  leur  pays, 
les  a  aidés  dans  leurs  nouveaux 
établissemenU,  et  depuis  les 
quelques  semaines  qu'il  est  ici. 
il  a  visité  deux  fois  ceux  qui  se 
sont  fixés  à  quelques  lieues  d'ici 
sur  les  bords  de  la  petite  rivière 
de  Montréal  ;  peut-être  le  con- 
naissez-vous. 

Puis- je  savoir  son  nom,  mon 
Père? 

C'est  le  Père  de  la  Brosse. 

Le  Père  de  la  Brosse  !  s'écria 
Jacques,  mais  c'est  preaqu'un 
frère  d'armea.  11  a  vécu  prèa  d'un 
an  à  cOté  de  mol;  nous  cou- 


chions sous  la  même  tente.  Oh 
qu'il  fait  du  bien,  après  les  dures 
séparations  que  je  venais  de  su- 
bir, quand  nous  errions  dans  les 
environs  de  l'Acadle.  mol.  pour 
protéger  nos  émigrés,  lui  pour 
les  recueillir  et  les  consoler  î 
Que  je  suis  heureux  de  le  ren- 
contrer encore  î 

Malheureusement,  dit  le  Père 
Supérieur,  il  ne  se  trouve  pas 
maintenant  dans  la  maison;  on 
est  venu  le  quérir  pour  des  ma- 
lades en  danger... .précisément 
pour  un  Acadien  de  la  nouvelle 
commune.  Il  ne  reviendra  pas. 
probablement  avant  mardi  pro- 
chain. C'est  aujourd'hui  ven- 
dredi; or  comme  les  chemins 
sont  très-mauvais,  et  que  le  Pè- 
re veut  donner  à  ces  bonne  gens 
le  service  divin,  les  visiter  tous 
un  peu.  leur  offrir  tous  les  se- 
cours spirituels,  les  préparer  au 
grand  coup  qui  vient  de  les  frap- 
per, il  a  besoin  de  quatre  jours. 

Depuis  combien  de  temps  est- 
il  parti  ?  dit  Jacques  avec  pré- 
cipitation. 

Depuis  une  heure  seulement. 

Alors,  il  nous  sera  facile  de  le 
rejoindre,  n'est-ce  pas.  mon  Pè- 
re, en  prenant  le  train  d'expé- 
dition ? 

Je  n'en  doute  pas  ;  le  Père  de 
la  Brosse  a  maintenant  le  pas 
appesanti  ;  mais  je  vous  en  pré- 
viens, la  route  est  difficile. 

Alors,  mon    Père,    permettes 


que  nous  partions  ;  j'ai  grande 
hâte  de  causer  avec  lui  ;  s'il  al- 
lait me  coi\duire  lui-même  de 
ma  famille  !.... 

Je  vous  le  souhaite  mon  brave 
quand  on  sait  si  bien  accomplir 
ses  devoirs  de  citoyens  et  d'eji- 
fant.  on  mérite  que  Dieu  nous 
récompense  ;  que  la  bénédic- 
tion d'un  vieillard  vous  accom- 
pagne dans  vos  pieuses  recher- 
ches î  SI  nous  restons  ici... .et  si 
le  ciel  vous  favorise  dans  votre 
voyage,  venez  me  compter  votre 
bonheur,  afin  que  je  me  réjouis- 
se avec  vous. 

Après  ces  paroles,  le  saint  re- 
ligieux indiqua  à  Jacques  la  rou 
te  qu'il  devait  suivre. 

Un  seul  chemin  traversait 
alors  l'Immense  forêt  qui  sépa- 
rait de  ce  côté  le  St-Laurent  du 
Richelieu  ;  c'éuit  celui .  de  .St- 
Jean,  et  c'est  celui  que  le  Jésui- 
te avait  désigné  à  nos  voyageurs 
INI  éuit  droit  et  déjà  bien  tracé, 
on  ne  pouvait  s'y  égarer  :  Jac- 
ques et  Wagontaga  s'y  avancè- 
rent rpidement  mais  après  avoir 
un  espace  de  trois  lieues  à  peu 
près,  il  commencèrent  à  s'éton- 
ner de  neÂas  apercevoir  dans  le 
lointain,  le  missionnaire  qu'ils 
désireraient  tant  rejoindre. 

Pour  quelqu'un  dont  le  pas  est 
appesanti,  se  dit  Jacques  en  lui 
même,  je  trouve  qu'il  enjambe 
lestement  cette  route  d'enfer  ; 
il  faut  qu'un  ange  l'ait  voiture. 


ou  bien  qu'il  sait  tombé  aux 
mains  de  quelques  patrouilles 
anglaises. 

I  En  effet,  ce  qui  a  été  dans  tout 
le  temps  un  des  plus  difflciles  du 
pays  était  à  cette  époque  à  peine 
praticable  dans  les  plus  l>eaux 
mois  de  l'été  ;  perds  à  travers 
des  marais,  des  savanes  et  des 
t^^rres  argileuses,  imnté  à  plu- 
sieurs endroits  de  bols  rond,  il 
avait  serci  de  passage  durant 
toute  une  saison,  à  toutes  les 
troupes  françaises  et  anglaises  ; 
ce  n'était  plus  qu'une  vole  de  ca- 
hots et  de  voue.  A  tout  Ins- 
tants les  deux  voyageurs  étaient 
forcés  d'entrer  flans  la  fourré 
pour  tourner  quelque  mauvais 
pas,  et  aussi,  pour  éviter  la  ren- 
contre de  quelques  bataillons  un 
glais  qui  réjoignaient  l'armée  «le 
Montréal  ;  Quoique  Jacques  f  it 
l>ourvu  d'un  acte  qui  faisait  foi 
de  son  allégeance,  il  |)ouvait  for 
bien  arriver  que  les  conquérantrt 
missent  des  entraves  à  son  vo- 
yage. Il  fut  donc  bienheureux 
quand,  arrivé  dans  les  environs 
de  la  petite  rivière  de  Montréal, 
qu'on  appelle  communément  au 
jourd'hui  rivière  de  Lacadie.  il 
trouva  un  sentier  de  traverse 
qui  pénétrait  à  droite  dans  le 
cœur  de  la  forêt,  et  qui,  selon  les 
indications  du  Père  Jésuite,  de- 
vait conduire  directement  aux 
oremiers  établissements  acar- 
diena. 
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L'ACAOIEN 


Au  Jour  le  Jour  L'Ecole  Abcrdeen  est 


■^ 


I^  nefp*»  *\t  aussi  rontnmnê^ 
niain««  iraiit  «lU»'!!»*  a  été  rare  vn 
juii\if*r.  lOiifor»'  iin«»  tPiui>ête  ve 
j  iat;n        Le    frolil    est    moins 
KFafKJ  (îu'hief.    ■:■ 


déîriiîie  par  les  f'amîT!:cs 


M.  J.  Alltert  L»FUaiif.  de  celte 
\ille.  s»Mnl)ar(jiU'  <-«'l  a5tn'S*nii<li 
pour  un  vciy.ipe  (lafTaires  icBos- 
|i  II.  Ifsera  <le  retour  «lans  une 
^eiiiain».     Urn  voyage. 


Les  élèves,  uu   romWn 
t'iiirêe  à  uiie  II 


ilf  s<;«j,s(.i>l  sans  é*o1(  s. — l'r.e  pci* 
•;j>sfiraij«e  4i<'  .".l.ôtX). — Lin:«i.»ii.>  ^V  . 
urv  du  m-.i'.ln  eî  à  iri'i.;  hiurisîojt  «taî» 
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feu  est  un  nivsttre 


Si  vous  êtes  un  ami  sincère  «le 
l'Acadien.  c'est  !»•  temps  <ie  le 
prmu'er.  l'u  rép<Mwl:mt  à  l'appel 
(jui  a  étH  fait  immit  aider  ce  jour- 


n:'l  à  aller 
«le  lavant. 


(!e  I  avant.  t,iuj(furs 


Le  haïujuet  en  rhonn«Mir  «ie 
M.  F.  \V.  i^inufter.  le  nouvel 
agent -g»' n»' rai  du  Non».- lU-liruii 
s'.vick  à  Loiuln's.  aura  livu  le  lô 
touraifi  à  1  hi»t«  1  Krunswick.  l.,e 
lient»  nant-gouv»Tneur  et  le  |)re- 
luier  ministre  «le  la  province  i 
stiiit  au  ihnnbn*  d«'s  invit«''S.  I 


L(»s  pri.x  lie  la  farine  luonte 
toujours.  lli«'r  tutore  la  farine 
«!U  M.ihitoba  est  monté»*  «!«•  l'n< 
h-  baril.  «•«•  qiii  fait  que  le  prix  «lu 
gr«)S  est  ouiintenant  $S. •».">. 
Kparpnons  le  pain  î  les  prix 
vont   encore   m«)ntés.  Atten- 

tion. 

Quand  un  aWoiuu'r  n«)us  écrit 
p'jiiT  faire  chanK«r  son  atlresse 
il  ne  devrait  jani:iis  oul)li«'r  «1«- 
nous  donner  sa  vieille  a«ln'ssc 
il  nous  est  impossible  d«»  tenir 
Il  mémoire  plusieurs  milliers 
«l'â<Iresses.  .Aussi  que  le  |>aie- 
hieut  «le  VulK)nneiu«-nt  t>e  fasse 
par  mandafts  de  iK>stes  ou  note 
)>ostales. 


Abenleen.   It-cole 


Les  fidèms  de  l'église  Presby- 
t 'rienn.'  «le  c«'tte  ville  n«*  sont 
vraiment  pas  chanceux.  Après 
l'incendie  qui  détruisait  leur  egli 
Be  il  n'y  a  pas  encore  un  an,  ilb 
se  réfugiait  dans  les  salles  de 
l'école  Aberdeen.  Kl  cette  éco- 
1.»  était  la  proie  dés  flammes  la 
luiit  «ierniére.     Nos  sympathies  j 

l'n  M.  Philips,  dé  Tyne  Valley 
I.  F.  E..  se  trouvait  à  Vanceboro 
r.uan«l  PAllemantI  Van  Horn  a 
ctc^  fait  prisonnier.  M.  Philips, 
de  passage  à  Moncton  hier  soir, 
dit'  que  le  crimin-1  semblait  souf 
frir  du  frof^l  et  qti'il  était  pau- 
\ rement  vêtu.  Il  avait  un  re- 
volver avec  lui  t  des  plans  du 
jMint.  Si;n  intention  était  «l'ar- 
rêter le  transport  des  pnxiuits 
de»  provinces  Maritimes  à  Mon- 
tréal et  de  là  en  Angleterre.  Il 
n'a  pas  réussi. 

Notre  nouveau  député  A.  H. 
Copp,  élu  par  acclamation  le  pre 
mier  février,  était  de  passage  à 
Moncton,  hier  s«»ir.  en  route 
iHJur  la  sessi«)n  à  Ottawa.  Au 
nouvel  élu  nos  félicitations,  et 
nos  .«iouhaits  iK)ur  une  carrière 
prospère  et  fructueuse  dans  le 
fhami)  de  la  politique  fédérale. 
Les  lecteurs  du  comté  de  West- 
ntorland  peuvent  être  fiers  et  à 
juste  titre  de  leur  nouveau  dépu- 
té<"est  rhonune  de  toutes  les 
classes  e^  de  toutes  les  condi- 
tions de  la  vie.  V  n  s'occupe  de 
tout  le  monde  et  les  plus  hum- 
bles peuve,nt  se  faire  entendre 
tout  comme  les  plus  élevés.  C'ert 
ce  qui  rend  le  iKilIticien  iK)i)ulai- 
re  et  c'est  par  là  qu'il  peut  faire 
le  plus  de  bien. 

KKMKBC  ItMENTS 

, Remerciements  et  actions  d« 
grâce  à  la  Sainte  Vierge  potir 
guérison  obtenue  après  avoii 
promis  de  faire  publier  le  fait 
dens  PAcudlen^ — L.  R. 

o 

NOS  SOLDATS 


L'i'ccle 

►érit'ure  «le  Mon'iCiU.  a  été  \i 
•)roie  des  flammes  C'^  matin.cm 
»roi«'  «l«>s  llaiuni<"s  à  une  heure 
e  matin.  ii:«Trre<ii.  On  ne  con- 
laii  pas  l'origine  «lu  feu.  L'in- 
«n  lie  a  é«laté  au  sous-sol  et  «n 
lUelcjues  heures,  malgré  le  tra- 
ail  perM'vérant  et  intellig'MU 
!c»  lM>mi>i»'rs.  tout  l'édifij-e.  l'un 
les  plus  beaux  de  la  ville,  était 
•asé. 

("est  l'incrndie  le  plus  consi- 
lérable  qui  ait  visité  Moncton 
Malgré  le  grand  nombre  d'incen 
lies  de  ces  dernières  années. 

L'école  Aberdeen  était  éva- 
uée  à  $70.000.00.     Il  y  a  $-11,- 


.\;;i:HUi;K> 

su-   i!;it».(jo  d'nsr.ursnce 


M:n's  où  la 
li'^rte  est  encore  plus  «•«)nsirléra- 
ble,  c'est  le  prend  nombre  d'é- 
lèves snns  éfole  :    ils  sotJt  ><00. 

f/ouverture  d»  cette  école 
avait  été  faite  par  Lont  Aber- 
deen, en  1SÎ»X.  Les  «lirecteurs 
sont  en  sessi«<n  anjourd'htii  et  il 
ny  a  pas  «le  «loute  «l'i'ils  trouve- 
r(  ut  moy«  n  de  se  n^'tlre  à  l'œu- 
vre tout  de  suite.  11  est  ques- 
ii(  n  d'une  enquête,  ci  ce  serait 
rne  benne  chose.  Il  y  a  trop 
d'incendies  dpeuis  quelques 
temps  à  Mon'^ton  ;  ce  n'est  pas 
ordinaire,  et  à  chaque  fois  l'ori- 
gine du  feu  cfct'un  mystère. 


I      ilnio  J.  A.  Î.Iurray  C3t  moi^te 
I  des  suites  d''.'.u  •  «jp^raticn  faiies 
!  à  M'>n!réjl.     Les  Tunérailles  m- 
:  rt  nt  II'^u  jr-udi  matin.     KUe  lais- 
se sa  lille  quj  r.rA  a'  tuelî^-nuMit  à 
rfc«")pit  J  oti  elle  oien.l  d:i  mieux 
\pres  l'.ne  oj;érailon. 
i      A  lu  coi:r  de  i?lîé^.;?.c.  la  seniui 
,  ne  dernière,  uu  prcc's  avait  lieu 
.iievant  le  magistrat  McD  ;uhH, 
entre  (îodfroy  I>ger  du  Bara- 
cboic  et  Siso(roid  Vienneau.  of- 
ficier de  j,ôche.     I..0  procès  »*st 
ajourné  à  jeridl  le  4.     La  cause 
(îu  procès  est  que  M.  Léger  actm- 
.ie  !'(  ifi -icr  de  pêc  he  do  lui  av«)lr 
;înle\é  s  in  ;  droit  sa  seine.  L'a- 
i/ocat  Friel  déftud  bs  intérêts 
le  M.  Lé^er  et  l'avocat  t'hand- 
ler  ceux  de  M.  Vicnneau. 

L?    P.év.     Père    Larchevê«iue 
"taii  de  passage  ici  la  semaine 
J.ernière  en  roilte  pour  ime  visi- 
te à  ses  parents  danu  la  Provin 
•e  de  Québec. 

La  Cie  McXeil  et  Torrle  st 
ro|Kjse  de  fair 0  un  autro  carna- 
pI  cette  seraiu'?. 

Maintenant  que  la  neige  notis 
est  arrivée  l'ouvra  go  du  boi? 
recommence. 

I.^  prix  «le  la  farine  est  enco- 
*e  monté  Ici. 

I^i  succuusrle  des  dames  d« 
l'Artrytimpticn  réunissait  l'autri 
oir  toutes  les  danses  assomp 
k  Tiiiiâtts  et  leurs  amies.  Vw 
olie  sc<irée  s'en  srJvit.  MM.  J 
I.  L-jIilanc  et  Dr  Sormany  pro 
ir  nc'èrent  d'intéressr'ntH  «iic;- 
•ours  à  cette  occa-don. 

__ o 
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DANS    NOS    PAROISSES 


ST.A\Tor\K,  \.  M. 
I 

La  j)artie  «le  Whist  organis'» 
lu   pn>fit   des  Ilelges  a  eu   lieu 
.•eiidre<li  soir.     Mnlgré  le  uiau- 
/ais  état  dis  th«'mins  il  y  avait 
K;n   nombre  d'étrangers   et   de 
;ens  «If  la  pand.sse.      I>»s  récri- 
es ont  été  un  succès.     N'«)s  rç- 
nerciemt  nts  à  ceux  qui  ont  bii-n 
.«'ulil    p.ttroiiiser    cette      «vvj^Te 
.ans  oublier   les  personnes  jiui 
mt  ablé  de  différentes  tnanlt'res 
1   l'organisation  de  e«'lt»»  partie 
'e^Whi.st. 

jeunes  demoiselles  Eva  A.  ï^e- 
»{lanc.  .\ni«la  M.  ('ormi«'r  et 
Vvonne  F.  Hobidiaud  (|ui  se 
x>nt  si  bien  distinguées  «lans  la 
vente  de  bonbons  et   «le  fruits. 

I>'  premier  prix  des  dames  fut 
^agiié  j>ar  Mlle  Marie  D.  LégLT  ; 
deuxième  prix  par  Mme  Théodo- 
re Langis. 

Premier  prix  pour  les  hom- 
mes gagné  par  M.  J«*an-Hapti8ie 
l.,eHlan-".  deuxième  prix  par  M. 
.Vmédée  Kobichaud. 


ijoi  (  Tordii:,  >.  II. 


L(  s  travaux  du  iKUt  des  charv 
Miiie  St-I^onard  et  Van  B.iren 
Maine,  marchant  rapkleinent. 
La  compagnie  du  pont  a  obtenu 
ie  la  Muiiicipalité  le  permission 
le  motlre  des  poteaux  de  télé 
phone  dans  les  rues.  On  dit 
nênie  qu'avant  longtemps  une 
station  union  sera  construit» 
)rès  du  pont  du  côté  de  StrLéo- 
nard.  Tant  mieux,  notre  petit 
/illage  est  appelé  à  devenir  un 
•entre  d'affaires  très  Iniportan. 
lans  la  provln'^e.  et  les  citoyens 
;ont  toujours  prêts  à  faire  leui 
part. 

\\  parait  que  ça  ne  va  pas  bien 
lans  le  camp  conservateur,  et 
toujours  à  proiios  du  patrona- 
ge. Il  parait  qu'un  certain 
Monsieur,  propriétaire  d'un» 
sbop,  aurait  voulu  louer  sa  bou 
tique  à  un  débiteur  de  boisson 
et  qu'il  aurait  iait  des  Instancef 
pour  faire  accorder  une  llccns» 
i  in  certain  Monsietir  qui  n'ei 
n'avait  i)as  besoin.  La  com- 
missicn  a  refusé,  et  notre  am' 
fait  la  roue,  et  même  des  mena 
ces. 

M.  Alex,  Violette  est  agent 
pour  les  automobiles  Ford;  not 
félicitations,  et  n  )us  luisnihai 


La  dernière  neige  qui  est  tom- 
bée a  complètement  empêché 
nos  patiueu.'-s  et  n  )s  patineuses 
de  s  amuaer  sur  la  glace  de  notre 
livière. 

L'hiver  a  sa  beauté,  à  cause  de 
sa  tcnipératurc  saine,  elle  est  la 
ual8f)n  par  exellen -e  des  jeux, 
("est  la  saison  des  amuseiu«Mits; 
certes,  quel  tei!»M3  peut  êire  con; 
p:iré  à  la  saison  des  glace?  pour 
r<..nnir  aux  jeinies  gens  et  nux 
*^'"'i/.*^^'*ll**!.'"'»''*  ""*  ;  J^^"^s  demoiselles  amis,  des  di-  |  tons  d'en  placer  plusieurs  pont 

vertisaemeut.;  au.-^iii  variva  qu'a- 
gréables '! 

Nous  a  von?-,   vu   cette   troupe 

j  j(.yeusf  «reniants  voltiger,  pour 
ainsi  dire,  sur  leurs  patins.     Ils 

■  .s'éloigui-nt  tantôt  avec  toute  vi- 

I  tosse.     Ifi.  c'est  t. ne  courtie  en- 
tre deux  chun  pions,  là.  ce  sont 

j  des  mouvemeiiti.  <!e  fi'ntiilaie  en- 

i  îre  jeunes  g;  ns. 

j      M.   Cyrille  A.   Renaud,  niar- 
l1i:. n.I  «le  ^t-Kdouard,  était   ici 

I  vendredi  en  affaire  diins  l'inté- 

j  rêt  de  sf:n  commerce. 

Dimanche  vers  les  trois  heu- 

'  les  «ie  l'aprèw-midi  avaient  lieu 
If  s  funérailles  de  .Mme  Aloxan* 
«Ire  Nowlan.  «jui  est  morte  ven- 
dredi après  une  courte  mftladie. 
lue  plaie  qu'il  faudrait  faire 
cesser,  bien  que  la  (hosc  me  pa-  j  parce  que 

I  rait  difficile — Je  veux  dire  la  ma  i  libéraux. 


la  nouvelle  saison.  Il  est  re 
'•(.  ïïinx  que  le  Ford  est  le  chai 
qui  s'adopte  le  mieux  à  nos  mau- 
vai.'î  chemins. 

o 

SAINT-AM>R!5,  >.  n. 


Prix  de  consolation  par  Mlle 


Marie  tîoguen  et  M.  Jad«ius  Uo- 
!)ichaud. 

Le  2S  janvier  s'<Heignait  pii- 
dblem»  lit  «lans  le  Seigneur,  l):i- 
îie  t'yi>rit  n  Dionne  à  l'âge  de  7o 
ins.  Hlle  demeurait  chez  st)n 
Ils  Alb.'in  Dionne.  A  la  famille 
en  deuil  nous  offrons  nos  sincè- 
res <»n«loléances. 

viLLAGK  RicHimu  nou 


Il  iiarrit  hors  de  doute  que  les  .««il- 
dâb*  du  premier  nirpg  ex|>«'diti«»n 
nair»'  ranaiiicn  sont  en  Enuir»-  d».- 
|tui.«  l:\  tiii  df  la  .M-iiiàiue  diruivfc. 
De»  :M),t)(iO  boniiui's  «ninj»'.-'  à  ^jali^*- 
bury  Plains,  un  «orjtMrariin'fCoin 
plet,  w»it  21,tXM)h(»ninus,  auniit  tra- 
v«  i»é- la  nian<  lu-  «l«'j>uis  |lusî«Ui> 
heurer*.  et  lo  restant  n-vivrait  de  r  - 
wrvoir  à  ce  ^•ol■p^'  li'i.rnit'»-,  |>»>ur  rem- 
plir l»s  cadres,  à  ni'S'ur»'  «lU-'il  |  er- 
dr:i  «les  «.•fT»<tifîl.  I>«'S  dép«\hej- 
d'Ottana«'oiitirnn-nt  i-i-s  nnnv»'ll»s  «t 
san.-adiun'ioni  ii-lU'iu  -nt  le  pus.-age 
de  n«>s  li<»n|K>.-nr  li'«t»nlineiit.  sont 
tkivcz  expliciti»  sur  c<;  )>4»int. 

Ia-  répîinient  '"Prinoi-ss  I^itri»-ia", 
an  feu  depuis  X<h-1,  vient  d«'  se  «li>- 
.tinj:n«r,  dit  l'agen»»-  Uiultr.  à  Li 
P:u<.vée,  où,  en  »-«)nn'Ujrnie  do- An- 
j{luiK,  il»  ont  eu  ù  faire  fa»t*à  uiteat- 
tntpie  des  Aileniainl^  sur  K-urstiun- 
clié»'f.  Ils  ont.  avfc  l»',>i;Anj;l4is,  ro- 
|»ons.«H'  r»nni  lui.  |K'rdu,  ipiand  à 
eux,  «jUeijue  soldat.s,  tliéfi  ou  blfs- 
b«'k  et  fait  pii*«>nnieis  plu!*ieur.s  All«'- 
nuinds.  dont  la  pliquirt,  in^'inliresde 
il»  l*|j»nd-turni  '.  Il  ap;>rit  «jue, 
depuis  U-nr-  preniirrs  enj,'ng«'in»nts 
à  v  Jiirau^Jl  janvier,  les  >'Piin«e.'X 
pMlrieia'  ""t  jn-rdu  au  plus  70  lumi- 
«IC?,  Utllt  blt-sséi*  «jUC  tu«-s.  C"«st 
dire  «jue  iio?*  tM»Mut»«  |«i«  eneon-  été 
bitinxi»»i«H.'»«:.u  f«  U.  aut  rniei.t,  leur»  ,  Caissio. 

fxîrtes  ^ela  ent  j  1  8  graD«leî'.  Car  !  Tî^bleau  d'ijonncur. — Emma 
oii  ne  ra|  |H  lie  que,  tout  au  d«  but  de  Babincau,  Eva  Léger.  Joséphine 
îa  guerre,  et  actthlleinent  encore,  ,  LeBlanc.  Lucie  Caissie,  Lucie 
•les.  régiments  frunr/aic,  exj)o»»^.days    3!aranda,  Alvlni  C.  Richard. 


DiKtrict  \o.  K 

Noms  de.  ceux  (>t  «le  ccdles  qui 
jnt  obtenues  les  plus  hauts 
points  pendant  le  mois  de  jan- 
vier. 

(Jrade  V. — Emma  Babineau. 
»î7;  Lina  J.  Ri«hanl.  M;  Salo- 
lUée  J.  LcBlcnc,  «il. 

Grade  IV.— Eva  Léger.C.S:  An 
na  Babineau,  6»;. 

(;rade  111. — Lucie  N.  Caissie. 
>7;  Joséphine  J.  LeBlanc.  (j7; 
iîmllienne  F.  I^Blanc,  t)2. 

CiPdde  II.  -  Lucie  Maraiula,  G6 
Alvina  Richard,  Gti. 

(îrade  II. — Loraine  Babineau, 
70;  Léa  Caissie,  G8;  Joséphine 
Babineau,  63. 

(îrade  I,  1ère  divlsioii. — .Mvi- 
11a  Maillet,  tiS;  Eugénie  Allain. 
liG". 

Grade  I.  2e  division  -Edna 
Roi,  t*î>;  Exelda  Babineau,  H.'»; 
Dorinâ  Caissie.  »)2. 

Grade  I.  3e  division.— Aline 
Caissie.  59;  Marguerite  C.  Ri- 
chard. r)2;  Lina  J.  Richard   52. 

Assiduité.-  Emma  Babineau. 
Lucie  Caissie.  Anna  Babineau, 
Eva  Léger,  Lucie  Marauda.  Al- 
vina C.  Richard,  Joséphine  Le- 
Blanc, Gérard  Léger,  Albert  P. 
Maillet.  André  F.  Richard.,  Al- 
bert F.  Léger,  Alvina  Maillet, 
Alvina  Léger,  Eva  Allaln.  Zelma 
Allain,  Edouard  Richard.  Til- 
nicn  Léger.  Antoine  Zlon,  Dori- 
nâ Caissie,  Joseph  Léger,  Mar- 
guerite Richard. 

Tableau  d'honneur.  -  I.,oraine 
Babineau,  Léa  Cai.ssie.  Alvina 
Maillet,  Eugénie  Allain.  Edna 
Roi.   Exelda   Babineau,   Dorina 


nie  qu'ont  certains  jeunes  aca- 
diens,  et  priMcipnleni.ent  certai- 
iifs  jeuu'js  acadiennes  d'afiecter 
de  no  parkr  qu'anglais  entre  el- 
les, alors  que  Vvn  voit  le.-;  jeu- 
nes an.^laises  bien  élevées  par- 
ler français  aux  .\cadlennes. 

Nous  rencwntr.,ns  ici  et  là 
«Irns  nos  villes  où  la  graiide  ma- 
ji)rité  est  de  langue  française. 
Cl  s  petits  sots,  et  ces  petites  sot- 
tes qui  semblent  dédaigner  leur 
Irngue  ;  c'est  de  bien  mauvais 
goût. 

II  est  rumeur  que  le  gouver- 
nement Fédéral  demandera  à  la 
(  hambre  des  députés  de  voter 
une  petite  bagatelle  de  cent  mil- 
lions, pour  la  guerre  î  De  quoi, 
srns  doute,  écraser  les  amis  et 
lf»3  ehnemis. 

On  nous  dit  que  M.  John  She- 
Iridan.  député  au  local,  vient  «le 
recevoir,  du  département  des 
travaux  publics,  un  ch^ue  de 
'"cnt  dollars  pour  ouvrage  com- 
me employé  lôrs  de  la  oonstruc- 
tif  n  du  pont  de  la  petite  rivière 
près  de  Bouctouche.  Il  faut  que 
tous  y  foure  la  main  dans  le  sac! 
A'fïre  le  Mouileur  ArHdien, 
depuis  que  M.  Flemming  a  été 
trouvé  coupable  devant  la  Com- 
Uiission  Royale,  il  semblerait 
qce  l'erreur  prend  le  n^asque  de 
la  vérité,  le  vice  les  airs  de  la 
vertu.  Le  loup  revêt  la  petJa 
de  la  brebis,  et  les  simples  i;e 
k.issent  tromper. 

o 


Nf;tre  ami,  M.  Cyr,  a  i)çrdu  sr 
liccnse.  Plusieurs  tcnt  à  s» 
deinomler  pourquoi.  M.  Cyi 
paraissait  être  très  bien  vu  der 
conservateurs,  et  surtout  du 
Présid«nt  de  la  Commission  dt 
liceiTîies.  On  se  rappelle  que 
lors  des  élections  municipales 
il  y  a  deux,  ans,  c'est  au  même 
Cyr  que  Max.  D.  Cormier  écri 
valt  une  lettre  pour  lui  deman 
der  de  travailler  contre  les  can- 
didats Marquis  et  Desjardins 
'•eux-cl  étaient  tropt 
M.  Cyr,  en  honnêtt 
homme,  lut  la  lettre  de  Cormier 
s'-.r  le  p*;rroh  de  l'église,  et  le  ré- 
siîltat  en  a  été  que  Marquis  et 
Desjardins  ont  remporté  la  vic- 
tfdre  avec  de  grosses  majorités 
Et  c'est  pour  cet  excès  de  zèk 
que  notre  ami  Cyr  est  puni  au- 
jourd'hui. C'est  toujours  k 
même  histoire  avec  ces  conser 
\ateurs,  plus  vous  en  faites 
pour  eux,  plus  ils  vous  persé- 
cutent. 

o 

ST-FRA>ÇOIS,  MAD.  >.  R. 

La  maison  de  Monsieur  Henri 
Thibodeau  a  été  séduit  en  cen- 
dre le  30  au  matin  vers  les  neul 
heures,  quand  la  foule  a  été  ren- 
due pour  leurs  venir  en  aide  11 
était  trop  tard.  Peu  de  choses 
ont  été  sauvées.  Chez  M.  Thi 
lM)deau  deiueurept  aprésent 
dcns  l'encienne  maison  de  M, 
Achile  Bérubé. 

0A8C0NS,  >.  B. 


«k*  «ndnjit*  dang»  rtux,  ont  été  i»r«» 
({ueanéunti:^ 


Oenevlèvc  Richard,  Inst^ 
Ldinée  Thibodeau,  iMsIiitanfe. 


S.IIKDIACN.B. 


IjC  Rév.  curé  LeBlanc  est  de 
retouV  d'un  voyage  de  quatre 
jours  à  Montréal.  I.A  visit'»  de 
la  paroisse  est  terminée  et  a 
rnonorté  un  nouveau  revenu  d* 
presque  mille  piastres  poiir  la 
nouvelle  église. 

M.  Narcisse  D.  LeBlauv-  est  de 
retour  de  son  voyage  à  Gaspé. 

Le  froid  est  intense  ici  depuis 
quelques  jours. 


Mlle  Rachel  Brotherton  qu' 
était  opératrice  et  assistante  au 
bureau  de  poste  do  plus  organis- 
te a  l'église  de  notre  village 
nous  laisse  ces  jours  dernier 
pottr  un  voyage  de  quelque: 
mois.  Drnr,  lem  ornent  elle  est 
en  visite  chez  Mde  N.  St-Pierr«. 
au  Madawaska  et  dans  quelque^ 
semaines  elle  dtdt  se  rendre 
dans  l'Ontario.  Bon  voyag. 
nous  lui  souhaitons. 

o 

DE  IWSH  MAKCHEH 

De  vrais  bons  marchés  dans 
les  tasses,  les  cssieites,  et  la 
vaisselle  en  générae,  vous  atten- 
dent au  Easi  India  Tea  Store, 
840.  rue  Main,  Moncton. 

H.  C.  Charîer»,  propriétaire 
c 

Pour  vos  paqnets  ou  batrfraire 
d'Express,  téléphonez  40S-31, 
on  bien  lai.osez  votre  ordre  an 
no  62G,  rue  Main. 

£•  €•  Cormier 


te  de  Fourrures 


Bas  Prix  pour  en  finir  qui  sont  prcsquincro- 
yablcs,  mais  pourtant  vrais         ^ 

En  plus  des  prix  très  bus  sur  toutes  classes  de  fourrurcf,  nctrc  joli 
stock  de  Minic,  Renard,  Mouton  de  Perse  et  Loup-Marin,  nous  énumC' 
rons  ici  quelques  prix  pnrticulicrcnicnl  Uns  sur  murcLandÎM^  à  fuiitr  ilis- 
paraîtrc  avant  les  dix  jours  prochains. 


I 


Lisez  ce»  i;rl\  et  Inspectez  ea- 
Rul^e  noire  sloek. 

l>.fM>  Mnff  en  mou'on  de  Perse 
— fîî.tlO 

is.ts»  Muff  en  >nnk.— i9.I» 

s.'».t;t»    t  .ip«>fs    en    fourru.-e. — 

57  ro  CapoiR  on  fourrure. — 
li.m  y.u<T  .i:arni<it  m  .Hiuk. — 
110.00  Gros  .Muff  en  .Mlnk. — 

crîLtîo. 

«.1.00  l\tUc*H  en  Mlnk.— M  «MM» 
:i:>.(;d  Coîlets  oiienlal.— Clf>.0« 

Ceux-ci  et  heaucouj)  d*autrcN 
niniiiîenant  placés  au  publia. 
.  .(Quelques    Ions    Hiarcb:'*s    ;|ui 
doiu'ui  attirer  raltcntion  du  1  u* 
blir. 

Le  Mtock  entier  de  Tapis  en 


i>:iiue  et    l'aito.   ni:.Liteua:tl   à 
un  VU'  |iri\. 

^   7t'u'  |;our  àSt 

«Oe  p«>ur  Mie 

M>c  \.uur  4ttr 

^•'•c  I  «lur  ISr 

9«U  |iour  4.ir 
f     A  |.eu  i-ri-s  10  modes  i*5ffér:'B-" 

.fc*.  ^ 

Ta;»!»:  l'onr  es. aller,  r'^. — 50,» 
— 1.-1?. 

Tai'is  p<»ur  escalier,  rég.  2ir 

Tapis  pour  cscttli«*r,  rec.  i<»r. 

Itords  iMi  t)\n»lnsler  pour  Ta- 
I  Is,  réir.  2.«M».— 7»r. 

Tapis  Itrassels;  ré«r.  l.:!5— CSr 

1*1  Ix  spéciaux  en  tuât  rariier 
de  noire  magasin  et  sur  toutes 
liKU<s. 


Tous  ces  bons  marchés  sont  mainte  n  mt  exposes 


Cie  Peter  McSweeney,  Ltée. 


Le  Grand  Magasin 


Moncton,  N.  B. 


UNIVERSITE  DU 

COLLEGE  ST-JOSEPH 


Vendredi,  le  29  du  mois  der- 
ui'jr,  M.  l'abb'"  William  Dargai. 
lisait  un  (lerni2r  adieu  à  son 
*Alma  Mater",  avant  de  s'enibar 
qner  îiour  l'Or.est.  à  la  conquête 
If  s  âmes.  M.  l'abbé  Dar»;»!. 
erniin.n  ses  étuds's  en  1911  et 
lès  loiM,  il  se  con>a»ra  à  la  b  •  - 
le  vocaîK^n  de  l'«  ppeignem*-!'-!. 
'1  lit  ses  éludes  tb'V»Iogique&  aii 
'ollèiie  jusqu'à  <e  «lue.  tout  ré- 
cemm«-nt,  il  se  r^rdait  à  l'appel 
le  son  evêque.  Le  collège  St- 
loHcpb  nerd  un  professeur  dis- 
tingué et'  dévoué.  M.  Dargan 
Hait  l'ami  de  tous  et  beaucoup 
îstlmé,  surtout   par  les  élèves. 

Quelques  semaines  avant  les 

/acances  de  Noël,  M.  l'abbé  Dar- 

;jn  disait  anrevoir  à  son  "Aima 

vlater".     atin   de  se  rendre     à 

:Jrooklyn,  sa  ville  natale,  où  il 

'ut  ordonné  prêtre  le  20  décem- 

)ré,  dans  la  cliapelle  de  Salnt- 

lean.   p::r  Sa     (îrandeur     Mgr 

:eorg.»  W.  Mundelein,     évêque 

uxiliaire  de  Ilrooklyn.     Il  célé- 

jra  sa  première  messe,  diman- 

he  le  27.  dans  l'église  de  Saint- 

.lartin  de  la  Tour.     Après  avoir 

)assé  quelques  semaines  dans 

•,on  pays  natal,  il  est  revenu  au 

>eau  Canada,  qui  deviendra  son 

pays  adoptif. 

C'est  marûi  soir,  le  26.  que  le 
)Grsonnel  du  Collège  et  tous  let; 
•lèves  jouissaient  de  sa  présence 
în  le  voyant  revenir,  au  milieu 
le  suaves  applaudissements, 
lartager.  avec  nous,  nos  agapes 
rateinelles.  Mais,  "C'est  jeudi 
natin,  que  l'himible  chapelle  du 
'-ollcge  était  dans  l'allégresse 
)ù  tous  es  élèves  réunis  atten- 
lalent  l'arrivée  du  nouveau 
'Christ"  pour  y  célébrer  la  sain 


te  messe.  Ce  fut  un  spectacle 
I  vraiment  toiuhant  de  voir  un 
des  nôtres  gravir  les  dégrés  du 
saint  autel,  témoin  plus  d'une 
fois  de  ces  scènes  grandio:*es. 

M.    l'abbé    Dargan    demeura 
avec    nous    Jusqu'à      vcndred' 
après-midi,  le  2(i.  alors  qu'il  m 
dirigeait    vers   les   vastes    pral 
ries  de  l'Ouest,  où  il  va  travail 
1er,  |>our  le  reste  de  ses  jours.  î* 
la  vigne  du  Seigneur.     Nous  lu' 
souhaitons  bon  voyage  et  un» 
moisson  fructueuse.     Puisse  son 
exemple  porter,  chez  nos  élèves 
bons  fruits,  et  qu'un  plus  granc 
nombre  de  nos  ftnissants  se  con- 
sacrent au  Sèi^eur,  c'est  ie  dé- 
sir ardent  d'un  chacun  de  nou.i. 

Nous  avons  le  plaisir  d'an- 
noncer que  la  i)rophétie  de  M 
Comestor,  disant  que  tous  lot 
spectateurs  seraient  charm.'s  d< 
voir  l'habileté  et  la  souplesse  de 
nos  patineurs,  jeudi  soir,  c'est 
réalisée  dans  toute  la  force  dr 
mot.  Et  la  preuve,  c'est  que  nos 
joueurs  donnaient  tine  éclatan- 
te défaite  à  nos  faiTteux  jou.^irF 
Je  Moncton.  en  rapportant,  sur 
l'adversaire,  une  brillante  vic- 
toire de  8  à  1  et  celle  de  dlman 
che,  2  à  0.  Voilà  des  preuv«»F 
Widentes  de  l'habileté  et  de  la 
souplesse  de  nos  patineur.!.  Ks- 
';>érons  qu'avant  longtemps,  la 
'»rophétie  de  "Comeetor"  se  réa- 
lisera avec  mi  résultat  aussi 
fructueux,  sinon  plus,  que  C€^ 
deux  derniers. 

Pendant  la  semaine  derni-'ré 
MM.  les  abbés  Kd.  Savage,  cun' 
de  la  paroisse  de  Moncton.  et 
Nap.  Landry,  vicaire  de  li.iuc- 
touche.  rendaient  visite  à  leur 
"Aima  Mater'". 


NAISSANCE 

A  Moncton.  le  27  janvier,  à  M. 
;t  Mme  Adelard  LeBlanc.  une 
ille.  baptisée  sous  les  noms  de  ; 
ilarie  Emilie  I^raine.     Parrain 
3t  marraine  M,  et  Mme  Azime  j 
Léger. 

o 

AVIS  Al'  PI'BLIC 

M.  Adelard  Gallant  vient  d'ou- 
vrir une  boutique  au  colp  des 
rues  St-Georges  et  Westley.  où 
;i  fait  ie  réparage  des  chaussu- 
3ures  et  des  hainais.  Il  soUici 
le  respectueusement  l'encoura- 
gement du  public  en  général. 

LA  TACHE  DES  RISSES 


A  VARSORIË 


liCS  Russes  ont  à  lutter  dans 
l'est  à  la  fois  contre  les  Prus- 
siens, les  Autrichiens  et  les 
Turcs,  et  le  front  de  combat  est 
étendu  sur  des  centaines  de  mil- 
les. 

Mais  les  ressources  de  l'empi- 
re du  tsar  sont  presque  illimi- 
tées, et  tout  indique  qu'avant 
longtemps  les  Russes  auront  ré- 
duit à  l'impuissance  leurs  trois 
ennemis. 

o 

PHOTOGRAPHE 
Portraits  et  enraërement 
Des  kodacs  et  antres  acces- 
aoires  pomr  les  amateurs. 

LI8T£R*8  STUDIO 
718  ne  MmlB 


Priidaiit  plusifurx  jours  unr  ini 
iiH'iiH'  qii:intit*'  d".\ll«-n»aiid.x,  fiiil.- 
pri>«>niii»  r.-i  lorr.  dl.■^<  d«iiii<  i>  <<iin- 
l>ut)<  en  I'«>logn<-.  ont  d«-lilt  diui.o  h  - 
rues  d''  Vur-ovU*.  I^i  f»»nK'  Ii'S  a«  • 
eueillr  j>nr  de»  niillericc.  Kn  ^^tiK- 
ral,  les  Allemand.»  ne  n'inindi  nt  |»a.» 
et  w  coutrntint  d--  ytt't  df-  n-^faid- 
plciuh  de  haine  Mil  \i-t-  f^jH'rtiilriir."^ 
Qiu'hiue^-unc,  eo]Kndant,  Mint  j>rt^t> 
A  rijoster.  Cn  j«  une  H>ldut  pnis- 
sifu,  entendant  Uf*  aurvuntut'h  d»-  la 
foulr,  s'»'«iia  H)iidain  en  |»«»|onai.«': 
■'(Ju'ave/.-V((ii>à  riif?I>-  k:ii>«4'r  n<>n^ 
a  ord«»nnr  de  pnn<lif  Vai>ovic,  il, 
bien,  v»>ilà,  noim  y  r>(»tnnie>  !" 

C^-tte  iic|H).-lr  «»l»tint  un  ):'':o'd  mu- 
tvj'  et  la  f«>nlf  se  mit  A  jeli-r  au   sol- 
dat de  cipin  ttes  et  in'nn-  di-  la  niv- 
ntU'  nionnaii  . 

l'arnii  k■^p^i.'«>nni«■r>on  rcMnaripia 
un  jour  t'in  |M'tit  vit-illard,  à  di  mi 
av«Miglect  c<»ifTt'  d'un  Iwinni-t  d«'c<»!-a- 
<|U«.  Ije  cdinmandant  dt-  la  placi- 
k'  fit  ai'lK'lci  et  riiit«rn>j;»-a.  !>• 
l'ruçt^iin  en  Unintl  de  cor-aqm*  lui 
dit.:  "C'eft  Une  erreur.  Je  Hui> 
profi'.««'ur  de  b<jt;ini<inu  à  l'univer- 
sité de  n«rlin.  Jf  nu-  trDUvait',  non 
loin  du  noH  Kildat.>i,  «]Uand,  Uml  ù 
coup,  daui'lefi  marais  j'ai  uis-n^u  imh- 


plante  fort  rarr.     .XKm-î'  ji-  ni<    .•ni!« 

éloi^n*'    «If   Uitu    ||-IM1|•4^    «t    Mii>  iilU* 

dan^  It-maraihoù  le>('4i!>H<|U<  h  m'ont 
pris.  J'avai^  |HTilii  ji-  ih*  hai»  où 
mon  <'lia|><  Hii.  nIorK  uni-o<-n.|ni- m'a 
donné  win  Uiunt  t.  Kl:  i.«  !«•  |  ri*-  «h* 
tout  c'ol  «jn'fii fin-  flianif  iimuiu- 
d.te  I  l.inte,  j  ai  lyiW-  tondn  r  ùn-n 
iunttleH  dan»  \v  m.'ind",  rf,  Mina 
lini<tte>,  J4' n«- voi^ricn."  J^' «iim- 
rnamlaiit  tU  la  pla<-«'  .1  domié  l'«»rdi«* 

■  i»'  faire  diiiiOt  I  di .-  Iiih  ii«  ^  ;  n  |  m- 

M.i:h,  hi  l«-«<  |triMMinier><all<  niand(« 
se  monlr«iit,  en  ^uiéral.  trtu  m>\u- 
l»ri>.  il»nt>t  liiitnnient  tlt»  Antri- 
«•!ii«nh  «pu  cauM'iit  Itèn  voltmti»  i» 
a  ver  IcK  UnoMv*  «t  se  plai;:nent  .1  v\:X 
le  liui>  allii'H  |.>  Alli  maiidf,.  Un 
di.-enl  «pu*  ««nx-ii  li>  lai-H>nt  mnn- 

■  |ii-r  de  nounitup.  L'intendaneu 
dt  h  tioiijH'.s  autti)  liu  unes  ,|(|i  i-,,:i.. 
Itiltenl  ave«-  l'arme*-  all«-man<le  et 
•  pu  H»nt  sur  le  fhMit  Tnorn-Cia4o\  itr 
est  entre  les  hiH'nH  de»  AIU-mah4l»<. 
h'alMiid  ils  ont  n<>iirii  les  .\iUri- 
«liiens  aiifcsi  l»ien  <ju'«  ux,  mmsj.luN 
l'armée  h'enfoii<;aif«  en  l'i»lo;;Me, 
moins  il  .«-e  i<onl  »«oueiés  d<f»  im>I<Ii>|!4 
de  reni|H-re(ir  Kr:u>eoi>J«»hé|  l«. 
.\ux  plainte>  d<  s  Autiit  biens  1«Mif- 
ti<  il  rs  ailem.-UKis  ont  ré|Hindn  tnin- 
'piilli  nii  iit.  ''l'onr  la  nourritiin^ 
laites  eonitne  Uf  nôtres.  Kn  l'tdo- 
ii\u\  il  y  a  x-isez  de  ville.- et  de  villa- 
ges." 


CHARBON 

Nous  vendons  le  charboa 

INVERNESS 

Essayez*lc  et  toyes  satisfait. 

Moncton  Fuel,  Icc  & 
Curtagc  Co.,  Ltd. 


724.  rue  Maia 


Téiépkonc  3  H 


Chemin  de  Fer 

Moncton  et 

Bouctouche 


A  partir  du  lundi,  28  décembre 
I&14,  les  trains  mixtes  circule- 
ront comme  suit: 

De  la  gare  d^-  II.  C.  R. 
Départ  de  Monctjn:   15.45  hres 
.\rrlvée  à  Buct.ui  he:  18.05  hres 
Départ  de  But  touche:  8.00  hres 
Arrivée  à  Moncton:    10.20  hres 

Tous  les  jours  excepté  le  di- 
manche. 

E.^.  evaSs... 

^  Gérant 


ELECTRICIEN 

Ouvrage  d*c'ei  tricitc  de  tou- 
te sorte  |aran;i. 

A«  B«  Bclliveau 
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MONCTON.  N.B^   VENDRE! f.  5  FEVRIER  191S. 


7 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


AI     (  ANAÎ>V 

rt*i^   o»f>i'.  :    41'r      •  '  Sim    \lail<k  :   75c     -     I  a  au   Si. 50 

AIX.KIAIS  IMS     I 

f'I^  tn;>'«  :  .6Sc  -    Si»    Mui»  t   S!. ^5  •     l 'n   un   $2.50 

mim:  iJi:  .Mo.Ncrc.N 

ll-roi»   ■>••■•'  s   5t;c   •   S.T    in..i»  ;   5 1  .<H»   -    I   n   an  :   $2. (10 
A  ~K*\  prix   U-   {(•lU-iiiti  C!>i   tir  titre   j  tiumicilc 


AUX  ABONNES 

OIELOIES   AVIS    nirORTA.NTS 

On  p«Mt  payer  dircctcMrat  «m  barc««  •■  •■« 
•t«nt»  «utorisé*  •!  duac  l«»  aoin*  p«rat%>eBt  4*  t*wap% 
à  aatre  daa*  le  joarnal.     Attcaiioa  «mi  fauB  a^eai». 

Les  avis  de  d«cès.  mariaUcs,  «étions 
de  Créées,  etc.,  ne  seront  publics  qu'à  con* 
dition  qu'ils  soient  sccorapnjincs  de  25c. 


Ji-O.  (JAl  i  ANT. 

Directe  ur-proprictaire 


i 


L'AVENIR    EST    A    CEUX    QUI    LUTTENT    !• 

— — -  ■  -■,^-,— ■  — -      ,        ■■       ■  ,     ,,.  ,.,     II.,.— «^ ^—  —         -    -       — ■■,..■   .-f 


Siège  social  t 

600.  rue  Mais 


r 


LK  CANADA  Kl  LA  G 


--j 


KRRK 


U'-HMjr»  i|ti-  «ti»iii>  lir  |»n:i»i<' Tt'  iiii|M>i'taii<'<-  oiit  ;'tir;.'i  :iii  < 'îir.iuiii  «li 


..  I  tii>  i|«i.'J;i  i:ji«rr.-  <  U'«»j'ii'niu'  :i  •'»  lut»-.      Lit*  aut<^ritr>  ftil-ra!» 


"<  l'Ap-  lit  ^»«  lix'«;U*»  ni.  »l  la  w.<->iiiti  «j»ii  î-'«|ivif  .-<  r; 
:t|  |«iii»n».'f.'f. .uiu'%«>^!»iKit'«lf  j:ii«  iif. 


<  n 


u  :i)  Il  >  tt'iili  a  Un 


la  —■•■Mon  ^|M^'lal•^  <  «»iiV(Mjii<,r  :ni  ii  ii(i<  maiii  « 
.'.niSi-  »iitJf'  r.\n.-I  t»  IM'  «'t^  l'.\llrlii:ii.'Ut'.  \i>  (  li:t 
t:L.  Ht  ,?.".()  (Kil>,M;(»  j..iiir  «l«  s    liii.'i  n)ilit;.in .<.      Cl  t!) 

M 

iK  lit 
i> 
«i  iiii 


la  <iri!;.ratiuii  <^c 
lildTfi  f<4i<'ial<)'   vii- 
•iiitiir.    i|ii<iii)iK- 


«.-t  <i«-|»tii»   li>ii;:l«  jiij.»  ili>|iarii<-.      <!ii   >att(ii(l  ;i  «c  i|Im-  le  iiii- 
i.i.iii.ir,  y  !t  j<»ur.».-ii,  iiii  iiuliv.ail  ri*  Jit  inliilain-  «!«•  ÇÎ(iO.(MM). 


Lettre  du  soldat  Bonnevie  à  son  cousin 

du  Petit  Cap 


Hali.sbiiry  iMains, 
Lo  IG  jan.,  1915. 
M.  Thadih'e  IJoiinevie, 
Cher  (ousiii, 

Jo  vi( us  do  recevoir  ton  ai- 


aux  soldats  de  T»ir  ce»  objets 
rares.  J'ai  vu  aussi  les  tom- 
beaux de  Jyjrd  Eoberts,  de  la  rei 
ne  Victoria,  du  Roi  Eklouard  V\l 
et  de  plusieurs  autres,  tous  dans 


maille  lettre  et  très  content  de  !  la  grande    cathédrale    St-Paul 
((Molattr  que  vous     êtes     tous!  J'ai  trouvé  la  ville  de  Londres: 
bien.     Je  suis  aussi  content  d'ap  |  bien  belle. 
Mn  iitlre  que.les  membres  de  l'As  !      Maintenant,  j'aimerais  de  vi- 
.somptioM  ont  apprécié  mes  nou-  1  siter  Paris.     Kt  n^nis  Irons  bien- 
velles.     Présente  leurs  nu»s  res-    tôt.     Ensuite  nous  irons  à  Mer- 


Les  chaussures 
canadiennes 


Pourquoi  les  a-t-on  refu.sécs  en 
Angleterre 


Du  Tanada** 


n-  «l'Iil.lli'lr,   t 

t  |M"iit  riii- 1  lu-. 

iiittt  itairt.   il  I -t  f(.iuiii  (jur  jir-  t;i\.y  ilt- l'î!«  rr<*  i  in  |  •().-<'»  s  m  aofit 
I  r  110  -iilli-i  lit  [yi?*  à  a>>invr  un  nvtiiu  t<  I  «jin-  li-  dt  iiiaïuic  la  j^iur- 
II":;''  I  artii'i|.iali;iii  à  <•  Itf  ;;iii  lu-.      I'   fifTi.îiai  ta.xiT  <lr  maivian, 
.i|il  ^  In-  ijiH    11  ^  Il  vi  1:11-  <Iii  puiiiiiiiun  <u(t  «liininiii-  <li-  1>«  auioup. 
I  l;'.il-  .^ur-tT.»  iiiiiivt-aitx  ini|'«.t>  r«  n»nl  «  nnnns  du  pnMir  tmil  i-io- 
iiM  ht  la  SI  maiiii   ]ir<i('}iaiii«-.     -li  \  a  a»  Imlli  nu  lit  Ix  amimp  «liii- 
ii'l"  .  l't  f<!a  alï«rti' If  coninincc.      I,i>  niar<  iiaïKls  «n  ;;fo-.  n'usi-nt 
ii'ln-  ni  aclii  t»  r,   avant  de  «onnafto-  la  patun*  «U-.'-  iioiivtatix   iin- 
<  •■  ipii   t>t  nitaii.  »  "t  ^t    <|iii    fie   litiUTill»>  ta.xicM   vont  <'tre   fliipo- 
<  \.  bon  Sj'iv  mal  itré,  il  faU'Iia  l<i't>ii  ;u«»|iti-r  cr.  «jim-  Ir.s  autoritéh  fi'- 
•s  non-  d''ix>.«^Tont  .-^iir  no-  <'|uuli.-,  Ks-nucllih  lnint  inniitant  di'jà 
«liaip'i^. 
autre  «|!n\-ti(»ii  iiui  <i<e\y  e  a<  tiulli  nu  nt  lis  .nlitoiitt'y,  e't.-t   («rit' 
di- l^lllt  iiiànil  llorii.   l'autrur  «lu  nn-fuit  cohinii.- au  pont  de  la  riviire 

Mais 
t 


lia  Ml 
i.iti 

l-'M 

<i  ni 

a--  i 


Stc-"^  I 
I.-  :A 
<l\\i 
ni-tuc 
I. 


iiix.     ,J."  •••-t  un  «as  ijni  (louiniit  amener  de.x  eomplicalion.''. 
t.o'i,iié"«    fidéiali-s  n'ont  qu'une    li;;ne  île  ennduile    à  Miivre 


;<  r  hlvs  :uit<»riir<  atn>  riiaims.     T»  xtratiitioii    du 
Il  nli  lit  Moii-  l.i  jranli'    di.»  aiitorit' i 
Kt'at'-  l'ni^,    |»ays.n   (lin-  (H-ndant 


Cl) 


iipa 


l.lr 


e  ei 
liUi     e.-t 


<  unijHtent»!-,  aux  Ktat.-'l'iii.-. 
•  i  iMatv  I  n;*,  pays.n  uln-  jMMidant  la  jineric  a«tu«'lle,  n«'  [«'UVeiit 
pa-  pidt.'i^er  ('t  .Xllcinand.  (V-  .-«rail  dire  i|u'«ii  ttiritoip-  luutr-,  lis 
\ilttrt  iiniy»«Mit  1il»re<  de  se  pi«'[ianr  <  t  de  feiin-  l.i  ;:iiene  à  un  territoi- 
II-  vi»iv-in  :>ve-  (pli  |<-  neutre  <^st  en  paix.;  Kt  dan-  le  r.as  di-  r.Mleinaiid 
ll->in.  lis  Ktafs-l'nis  ont  «lé  ini-ulli's  tout  eoinnif  le  1)«  million  du  (  a- 
iiada.  H  y  a  «1  s' «•«•ntaiu«'J*  «le  iniili«T.s  «i*  Al!«  iiiands  aux  Ktats-l  uIm. 
Si  II'. m  n'«>t  pas  puni  luninie  il  \r  inéiiie,  ipii  p«ut  ié|M»ndre.  «!«•  s«\s 
<  'ifTi^ttriotif  ■.'  Kst'ei-  iju'un  pay.s  n«-utie  e«»innn'  l«'S  Ikats  l'nis  |H-rtiiet- 
Iniit'-à  «i-i  .\ll«-niai>«ls  «l«  venir,  «  liai-un  Iji-ut  ti<ui.  »|i')  o-i  r  (!«•  hi  dviia- 
l>jit'- -ur  le.»<  fnmlièir.- «anailieniHs? 

I.i-  l)«»ii  Miix  noin»  |H»rte  à  eroire  «pie  lis  fnit«iriti's  ani«'ri<uiia's  n;«t- 
tr«>Mt  dt*  «t'ilé  la  pn^>i«iir  ipi»'  font  tiatiir«-ll«  ni«  nt  I*  >  autorités  allemands 
-<  Il  Amériipie  |Kmr  »;mpi"<-li  r  i'extia«iitiiiii  de  llorii.  -  CV  fai.-aiit,  elles 
*v  iieraiénl  dî-'  -ouN  vi  i^d«  -  eoiiiplications  infrinalioiiali  s  iji.i  ]>ourraiint 
avilir  «les  <init«-«  £âehe.u.«!es  |H>ur  le  )»ays  «le  l'Oncle  J'ai!!. 

Il  faut  «pjM'rer  ipii;  lé^^autorifés  eaiiudi«  niie>  ngiroiil  ]iron:pt«  nwnt  et 
f«'n»T<Mni'Hl.'*'.  îl  s'agit  d'une  «piestimi  «érieus»-  et  de  haute  iiiip«irtaiie(>. 
l'i)  j^cj»l»inint  «!••  «■i'lt«'  iioesliim  dé|iendia.  eu  gramie  punie,  la  *iéeurité 
•«I  s  liaMtuuts  du  Canada.  i        i 


I>ecl  s. 

Quoirpie  très  éloigné.  Je  pehse 
souvent  à  mes  frères  assoinp- 
titnnistes,  surtout  à  ceux  de  ma 
s;;cnirsale  de  St-Jean  où,  avant 
nu  n  départ,  j'avais  l'honneur 
d'occuper  la  charge  de  chance- 
lier. Ces  bous  confrères  se 
s<;nt  engagés  à  payer  mes  dus 
jusqu'à  mon  retour.  Et  je  sais 
qu'ils  tiendront  parole. 

l'our  des  nouvelles,  en  voici 
une  :  je  viens  d'être  promu;  je 
suir.  maintenant  Lance  Caporal. 
J'ai  charge  des  soldats  qui  tra- 
vaillent et  je  dois  voir  à  ce  que 
louvrage  se  fasse.  Aujourd'hui 
je  suis  à  Lark  Hill,  avec  30  sol- 
dats, et  nous  transportons  le 
bois  de  constructions  pour  les 
huttes.  Demain,  je  serai  à  Edih- 
gton  avec  une  autre  équippe 
d'hommes.  Je  fais  mon  possi- 
ble pour  nie  rendre  digne  de  ma 
nouvelle  position. 


lin.  et  ce  sera  avant  la  dernière 
grande  ville  qun  Je  visiterai 
avant  mon  retour.  Tu  sais,  è 
Berlin,  nous  y  allons  avec  nos 
carabines  chargées,  et  :  à  kas 
les  Allemands  !  Noua  voulons 
les  anéantir,  et  e«  sera  facile 
car  on  voit  qu'il»  n'ont  plus  d( 
courage. 

Le  Kaiser  est  fou  de  colère 
et  il  se  tient  sur  «es  gardes,  de 
peur  d'être  assacsiné  par  son 
propre  peuple.  Wt  nous,  les  Al- 
liés, nous  avons  hâte  de  mettre 
ces  animaux  d'Allemands  à  leur 
place.  J'espère  ^i|U'on  nous 
fournira  roccaslon  de  leur  ad- 
ministrer une  bonne  raclée. 

Bien,  vu  que  !•  temps  presse 
aujourd'hui.  Je  tehnine.  SI  quel- 
que chose  d^ntéressant  venait  à 
arriver,  je  te  réciterai. 

Ma  santé  esU  parfaite  et  Je 
vous  souhait/sv-  tous  le  même 
bonheur.     Veàlllei  ne  pas  ni'ou 


J'ai   visité  I^ondres.     J'ai  vu   blier  dans  vos  bonnes  prières 


bien  des  choa«>s  intéressantes 
entre  autres  les  couronnes  du 
roi  et  de  la  reine.     On  permet 


Des  saints  à  tous. 
De  ton  cousin, 


Hjpollte 


CORRESPONDANCE 

Changement  de  tactique 


Ni;tre  joi;ru..l  iir.lépendant. 
"1^  Miulawaska  ",  d'ordinaire  re 
digé  eu  collabî.ratiou.  s'est  plu 
«  Il  ce:<  di-riiiers  temps  de  rere- 
voir et  «le  faire  bénéfécier  ses 
l'<'teurs  de  charmantes  corres- 
p"n:l:^nfes. 

il  semble  que  la  censure  n'a 
j  1':k  rien  <!«»  sévère.  On  dirait 
«;ue  le  gros  cray.  n  bleu  est  usé; 
celui-là  niême  qui  servait  à  l)if- 
fer  les  eutrt'fib'ts  «bint  la  publica 
tien  ne  plai.^ait  pas  aux  n'^dac- 
Meurs  (le  <e  p.^iit  journal. 

l'n  beau  Jean  Sent  Partout 
(pu«irc(jripl»  ter  le  nom  j'ajou- 
ttiai  .M.ACv'AIS  après  parfont) 
vomirait    que    ■I.,e   .Mailawaska" 


I      ve  ment  ion  t'd. 
I  L.  ».  Max.  1».  Corinlir» 

î  .\'ora<y  Public. 

Kegistered  October  L'I'nd.  A.  D. 

D.  ().  lîourgoin, 
llegibtrar 
•   "Il 
l'raducfton  du  rcrlificat  nolarie 

Province  du  Nouveau  itrunswick 
Comté  de  .Madawaska.  SS., 

Ceci  est  pour  certifier  que, Ae 
10  (x'tobre  A.  1)..  l;»K5,  en  la  pa- 
roisse de  Saint  Basile,  dans  le 
(«unie  et  la  Province  susdits,  de- 


OUVERTURE  DU  PARLEMENT 

liH  (iiiqiiW  me  Mosslon  du  parlera !>Bt  aetael  s'est  Oiverte  hier, 
Jeudi — D'aprèM  eerUtas  Joai  laax  ceaservateaffs,  ee  serait  la 
dernière.— Ouverture  san»  grandes  eéréaioaies^—AaJeartfe- 
nient  à  lundi.  i 


Une  session  de  gu 


Ottavia.  4. — I^  session  s'est 
ouverte  cette  après-midi.  On 
s'est  dis|)ensé  des  grandes  céré- 
m(>nies  d'usage  à  ces  occasions 
Ia"  discours  du  trône  ne  con- 
tient rien  d'extraordinaire.  11 
y  est  question  tout  naturella- 
in<  nt  de  la  guerre  et  des  mesures 
à  lirendre  pour  faire  face  aux 
circonstances  crées  par  la  guer- 
re. 

Après  la  lecture  du  discours 
«lu  tr()iic,  les  membres  de  la 
Chambre  des  Communes  se  sont 
retirés  dans  leur  salle  de  délibé- 
ration où  ils  ont  tenue  une  <x)ur- 
te  séance  avant  l'ajournement  à 
lundi. 

Le  premier  ministre  Borden  a 
mis  en  tête  de  l'ordre  du  Jr/ 


l'avis  d'une  résolution  deman- 
iant  à  la  Chambr#  de  voter  |100 
000.000  pour  la  guerre.  Cet  ar- 
gent serait  dépensé  dans  l'inté- 
rêt de  la  sécurité  du  Canada, 
pour  continuer  les  opérations 
militaires  et  navales  au  Canada 
et  à  l'extérieur,  pour  payer  les 
indemnités  causées  par  la  guer- 
re, pour  pourvoir,  en  général, 
aux  besoins  que  demande  l'état 
de  guerre  actuel. 

Plusieurs  membres  de  l'oppo- 
sition, en  agissements  des  mi- 
nistériels, ont  demandé  des  in- 
formations sur  plusieurs  points 
où  la  lumière  se  fait  rare. 

L'ajournement  a  été  proposé 
et  le  travail  ne  commencera  que 
la  semaine  prochaine. 


Les  déi>êches  rapportent  que 
par  ordre  des  autorités  imp '^ria- 
ies,  les  si)ldats  du  c*outingent  ca- 
nadien actuellement  à  Salisbury 
iMains,  devront  être  munis  de 
haussures  de  fabrication     an- 
glaise avant  d'à  11  or  sur  le  front. 
La  conclusion  logique  que  les 
chaussures  de  fabrication  cana- 
lienne  ont  été  Jugées  Insufflsan- 
.es  et  ont  été  re  Jetées,  créera  au 
Janada  une  pénible  impression. 
Car,  outre  les  chaussures  pour 
le  contingent  canadien,  nos  fa- 
bricants de  chaussures  ont  reçu 
les  commandes  importantes  des 
ministères  de  la  guerre  de  Fran- 
ce et  d'Angleterre,  qu'ils     oui 
commencé  à  exécuter.     S'il  fal- 
lait que  ces  chaussures  soient 
refusées,  ce  serait  un  coup  terri- 
ble porté  à  une  de  nos  plus  im- 
portantes industries  et  aux  ou- 
vriers qu'elle  emploie. 

Le;  chaussures  du  premier 
xntingcnt  ont  été  acc^eptées  par 
le  département  canadien  de  la 
nillce.  II  est  donc  logieuse  de 
croire  qu'elles  étaient  confor- 
mes au  cahier  des  charges. 

Leur  rejet  en  Angleterre  pro- 
vlendrait-ll.  alors,  de  ce  que  le 
cahier  des  charges  canadien  n'é- 
tait pas  conforme,  sur  un  point 
essentiel  à  celui  qui  est  en  usa- 
ge en  Angleterre  ?  Voilà  ce  qu'- 
il faudrait  savoir  au  plus  tôt. 

Il  a  été  question  m  plusieurs  re 
prises,  dans  la  presse  et  ailleurs, 
e  mauTaises  chaussures,  livrées 
par  quelques  fabricants  et  le  gé- 
néral Hughes  a  promis  qu'il  re- 
::hercherait  et  ferait  punir  les 
-«upables. 

Mais  II  semble  «u'Il  ••  t'agla- 
Té  pas  simplement  de  cas  isolés 
de  mal-façon  ou  de  matériaux 
«hféricurs.  puisque  le  rejet  des 
chaussures  canadiennes  est  fait 
en  bloc. 

En  nous  plaçai  nt  au  point  de 
vue  purement  national,  et  sans 
la  moindre  arrière-pensée  poli- 
tique, nous  ne  i»ouvons  qu'espé- 
rer que  la  question  sera  nette- 
«cnt  élucidée  à  la  prochaine 
session. 

o 


LES  TURCS  BATTUS 

PAR  LES  ANGLAIS 

La  siraation  des  arinccs  est  à  peu  près  la  mêine.-Les 
Russes  otit  coulé  un  tarpillcur  allcmand.-Lcs  re- 
belles du  Sud-Africain  se  rendent  aux  Ani^Uis.— 
Les  soldati  de  rAustralie  prennent  part  au  com- 
bat et  se  distinguent. 


I^eM  Tares  oat  été  repoasMéM  à  deax  repriseii  différrates  par 
leM  forrcK  anglshes  aidéeii  deN  vaiHaats  NoMats  de   rAastralle. 

liS  narine  niNHe  a  été  trèiiaetive  depalit  qsekioes  Joars  et  la 
Kassie  anaonee  offiriellemeat  qn*aB  torpUlear  alleoMad  a  été 
rnalé  par  an  noas.maria  rusite  aa  large  de  Ilaneaiark. 

Le  llcatetfaat-eoloael  Kemp  et  ses  rebellcM  se  soat  r«adas 
aax  forées  anglaise  daas  le  sad-afrleala. 

Les  fraafals  asBOMeat  des  progrès  sor  lear  llgae  es  Wilallla. 
ns  ont  gagné  na  pea  de  terrala  ea  Belglqae.    Ils  oat 
■ne  aUaqae  alleaiaade  ea  Alsace. 

LVmpérear  N  kolas  de  la  Rassis,  es!  parti  a«  tmmU 

Les  Aatriehleas  adaMtteat  qa*ils    perdeat    da 
Basses  les  foreeat  à  rsealer.  Les  pertes  de  vie  saal  laa)aai 

s  éaonaes,  qaolqae  la  si'.aatioaest  à  pea  près  la  méi 


EXTRADITION  DE  VAN  HORN 

-f- 

SlrCé-fl  Riee^aBibaKMsdeardes  Etats-rals  demaade  oflelella- 
ir.:>!it  rexIradliioB  de  faire  saater  le  p<»at  da  i\  P.  R. 


En  prison  pour  30  jours  en  attendant 

i 

Washington.     4.r-Slr      Cecil  ;  produire  des  documents  attes- 


LA  CRIME  Dr  BLE 


LA  MISERE  EN  POLOGNE 


Pétrcgrade.   3.-   En  dépit  du 
fait  que  plusieurs  Commissaires 
vant    moi   le  soussigné   notaire  |  travaillent  actuellement  à  faire 
l'id)llc  dans  «'t  p«)ur  la  Province  |  une  enquête  au  sujet  de  la  dévas 
susdite,  dûment  assigné,     com- !  tation  que  la  Pologne  à  subie  >  plis  :   mais  le  drame 


publiât  une  autre  histoire  do  chè 

que.  .M«)i.  je  leur  Conseillerais  nussionué  et  assermenté.  r«'sl- 
avunt  d'eu  eutrepremlre  une  :/.!-;  <>«»'  «t  pratiquant  rtims  le  vil- 
tr««.  de  rmu-c«lle  qu'ils  ont  aban-  :  laS»'  d'Evlmundston  dans  le  com 
(Uiunée   avec   tant   de   lâcheté  ;  i  té    .susdit,     personnellement    a 

ti)  make  it  lively  ?  d'un  de  leur  !  comparu  Ozite  Cyr,  d<  natrice  et  i  nue  et  n'a  pas  encore  été  soula- 
avixat.  rcn«)nriatrice  mentionnée    dans' 

J^i.n  Sent  Partout  MAL'V. /Sila  quittance  précédente,  et  qu'- 


par  suite  de  l'invasion  Alleuian 
de.  il  reste  encore  des  millions 
d'habitants  de  ce     malheureux 
psys  dont  la  misère  reste  Incon 


ment  tient  à  distance  la  sympa- 
thie elle-même. 

La  tragédie  de  la  Belgique 
s'offre  au  premier  plan  et  elle 
en  rétire  une  importance  pro- 
portionnée aux  sacrifices  accom 

polonais 


(  nui Mju'ils  faut  l'appeler  par 
F  n  nouo  ne  t«'rali-il  pas  aïlu- 
y.K.n  à  eeinême  avocat  mention- 
né diius  "l..e  Stamlard"  du  ♦>  jan- 
\ier  qui  dit  (pie  :  Max  D.  Cor- 
mier. rtM|a(  i«'ur  «l'un  journal  du 
Ui»m  «le  "l^  M.ida.va.ska"  y  a  ré- 
priMlnit  1»'  fa<  -siiiiilo  d'un  chè' 
dite- de  $L'l.o«»  eii  faisant  des 
charges  contre  L.  A.  Dugal.  Di- 


l*artout 
même  avo 


tes  doue.  Jean  Seul 
.M  MV.VIS  ?  est-(«'  ce 
en.  .Max.  D.  Conuier.  iéfunt  i..L. 
tt.  qui  a  fait  la  déclaration  sui- 
vante : 


elle  a  reconnu  avoir  signé,  scel- 
lé, exécuté  et  délivré  lu  dite  quit 
tance  iMuir  les  fins  et  les  inten- 
tions y  mentionnées. 

KS  FOI  DK  QllOI,  je.  1?  dit 
Notaire  Public,,  ai  ci-dessous, 
signé  et  opposé  mon  sceau 
Notarial,  le  jour  et  l'an  et  au 
lieu  dernièrement  ci-hau^ 
mentionnés. 

Signé.     Max.  1).  Tormler. 


La  destruction  est  si  générale 
qu'elle  semble  absolument  en  de 
hors  des  limites  des  secours  hu- 
mains. 

Dans  sa  situation  normale,  la 
Pologne  est  une  (X)ntrée  trèj 
agréable  qui  ne  diffère  pas  sen- 
siblement du  "Middie  West". 
.Américain. 

L'industrie  agricole  s'y  dével- 
oppe au   milieu  d'un  territoire 


très  fertiles  où  les  fermes  s'en- 

Notaire  l'ublic  .  tre-mêlcnt  de  parcs  et  de  forêts 

qui  forment  dan ^  l'ensemble,  le 

Vous  avez  donc  devinez.  Jean  |  plus  agréable  paysage. 

Sent  l'arlout,  que  je  suis  décidé  j      A  l'heure  qu'il  est.  les  routes 

de  remplir  mes  devoirs  de  dépu-  'sont  disertes,  et  les  maisons,  à 

té  et  que  quand,  je  verrai. que  |  demi-ruinées.  sont  remplies  de 

quelqu'un  de  mes     concitoyens    personnes  mourant  de  faim  ou 

'I  hiA  is  to  cenify  tiiat  on  this  !  est  lésé  dans  ses  droits,  je  ferai  !  de  froid  et  qui  n'ont  aucune  pers 

t'tun  d^y  of  (>ct«)ber  iV.  D.  19ir»,  I  tout  mon  possible  iM)ur  lui  aider.  '  pective  de   trouver  ailleurs  un 


I*r')Vince  ()f  .Vew  Hrunsv.ick. 
C:.i  nty  of  Madawaska.  SS., 


at  ihe  parish  of  Saiiït  Basil  in 
:ih«^  («lunty  and  provi  «ce  afore- 
said.  l)efore  me.  the  ui  dersigiuKl 
.Notary  ihiblic  in  and  for  the 
said  province  duly  appointed. 
commissioned  an<i  8W(t)rn,  resid- 
iiig  and  pra(Jisln.fî  at  the  town 
f»f  lOdmi  n(lst«n  in  the  county 
aforesaid.  perstuially  came  and 
j'upeared  Ozije  Cyr.  the  granter 
jnd  acKnowledge  ihat  che  did 
sign.  scai,  exécute  and  dellver 
tlie  sa  me  as  her  fre?  act  and 
deed  f<:)r  the  uses  and  purpDses 
tlK'Irin  mentioned. 

Tn  Tes'tinx.ny  Wheroof  l.  the 
Kald  .Notary  l*ublic  hâve  here- 
unto  set  iny  hand  and  afflxed 
niy  .Notarial  Seal  the  day  and 
year  and  at  the  place  last  abo- 


Mlle  Ozité  Cyr  dit  n'avoir  ja-  ialni  quelconque  ou  ce  qu'il  leur 
mais  signé  ni  autorisé  qui  que  !  faut  pour  subsister, 
ce  soit  à  signer  pour  elle,  l'allé  Le  tableau  suivant  en  est  tra- 
n'a  jamais  consentit  à  se  dépo- i  ce  par  le  prince  Radziwill  l'un 
séder  de  ses  droits,  comme  le  dit  |  des  plus  vieux  membres  de  Taris 
ce  document.  I  tocratle   ]>olonaise,   qui   est  ve- 

De  plus  Mlle  Ozité  Cyr  peut  '  nn  à  Pétrograde  dans  le  but  spé- 


ùgner  son  notn  et  le  docinuent 
lit  qu'elle  a  fait  sa  marque. 
Vous  Jean  Sent  l'artout,  qui 


claie  de  secourir  les  citoyens  de 
son  malheureux  pays. 

J'ai  peur,  à  déclaré  le  prince 


•ne  semblez  ne  pas  demeurer  j  Badziwill.  à  la  Presse  Associée, 
bien  loin  de  la  boutique  du  "Ma-  |  que  le  monde  ait  été  si  actlve- 
dawaska"  dites  où  faites  dire  ce  j  ment  occupé  à  secourir  l'infor- 
qui  doit  résulter  de  tout  ceci.  I  tuné  Belgique  qu'il  ne  songe 
Pour  moi  en  ma  qualité  de  re-  |  plus  à  notre  pays  dont  l'éloigné- 
présentant  du  peuple  soyez  aver 


ti  que  je  suis  pKMir  la  protection 
des  droits  opprimés  ;  et  qu'en 
toutes  occasions  je  prends  la 
responsabilité, sous  ma  signatu- 


re, des  avancés  que  Je  fais 

L.  A.  Dagal,  H.  P.  P. 
Edmundston.  N.  B. 
Le  1er  février  1916. 


n'est  pas  encore  terminé. 

Au  cours  de  cette  deuxième  in 
vasion  Allemande,  )a  Pologne  à 
souffert  beaucoup  plus  que  du- 
rant la  première,  et,  à  tel  point 
qu'il  n'en  reste  presque  plus. 

"Je  souhaite  que  le  'malheiù' 
de  notre  peuple  se  représente 
aussi  vivement  à  l'esprit  des  au- 
tres peuples  qu'il  s'est  offert  en 
réalité  au  nôtre.  S'il  en  éuit 
ainsi,  je  suis  sûr  que  les  secours 
seraient  offerts  sans  qu'on  eût 
besoin  de  les  denuinder. 

o ' 

CE  QUE  DIT  PARIS 


Pttrif,  1 — le  ministère  de  la  Guer- 
re a  publié  uniourd'hui  le  comiuuni- 
qué  «)fli(-iel  huivant: 

I^  nuit  du  31  janvier  a  ^té  très 
(Milm«<.  I^  matin  du  1er  février 
l'enn-'uii  a  li\  réune  violente  attaque 
sur  no!^  ti-an«-liéc8  au  nord  du  chemin 
entre  Bétltuie  et  I^ABassée.  L'at- 
ta<pitMi  «té  n  J  ousséeet  les  Alleman- 
de ont  luic^sé  i  n  Iwn  nombre  de  morts 
8ur  le  <-liiun|  »  de  bataille. 

A  Bi'aumon  Hsrael,  au  nord  d'Al- 
liert,  riufaiiterie  allemande  s  tenté 
de  prendre  nos  tranehées  par  surpri- 
se, niuiti  elle  a  dû  prendre  la  fuite 
apK's  avoir  abandonné  ses  muni- 
tiun.><. 

Dans»  l'Argonne,  il  y  a  eu  grande 
activité  diinh  la  région  de  Fontaine 
Madame  et  dans  la  forêt  de  La  Gru- 
rie.  i'ne  uttoque  par  les  Allcraandi* 
a  «lé  reiM)i  iwée  pr^  de  Bagatelle. 

Dans  ]ei*  Vof^geset  en  .ilssœ  il  n'y 
s  rien  à  signaler.  La  neigea  tombé 
abondamment. 


Comme  on  s'y  attendait,  la 
saisie  des  stocks  de  céréales  ^ 
pain  par  l'autorité  militaire,  en 
Allemagne,  a  eu  i)our  effet  im- 
médiat de  forcer  l'Angleterre  à 
bloquer  plus  Impénétrablement 
encore  la  côte  allemande.  L'am- 
bassadeur américain  à  Londres. 
M.  Page  vient  d'informer  son 
gouvernement  que  les  cargai- 
sons de  grain  à  destination  alle- 
mande seront  désormais  considé 
rées  comme  contrebande  par  la 
flotte  anglaise.  Le  paquebot 
•Wilhelmina".  parti  de  New- 
York,  ka  semaine  dernière,  ne 
pourra  décharger  à  Brème  sa 
cargaison  de  produits  alimentai- 
res. Mais  comme  il  était  en  rou 
te  lors  de  la  promulgation  du 
décret  de  confiscation  en  Allema 
gne.  il  re<«vra  un  traitement 
spécial.  Le  gouvernement  an- 
glais achètera  au  prix  de  re- 
vient les  marchandises  desti- 
nées à  la  population  civile  de 
l'empire  teuton,  l^s  autres  na  • 
vires  portant  des  vivres  à  desti- 
nation de  l'Allemagne  seront 
nation  de  l'Alleinagne  seront 
confisquées  avec  leurs  cargai- 
sons. 

On  conviedra  ceci  n'arrange 
pas  du  tout  les  affaires  de  l'Alle- 
magne, qui  comptait  sur  le  <x)m 
merce  des  neutres  pour  nourrir 
;Wi  iMpulatioh  civile  déjà  rédui- 
te, après  six  mois  ie  gueire  h 
manger  du  pair,  fabriqué  de  80 
parties  de  fa>'in->  de  siègle  et  de 
:'0  parties  de  fécules  de  pommes 
de  terre. 

o 

MORT  Dr  R.  P.  MIRPHY 


Ottawa.  Ont..  3.— Le  Ré,vé- 
rend  Père  W.  Murphy.  O.  M.  !.. 
curé  de  l'église  St-Joseph,  et  an- 
cien recteur  de  l'Université 
d'Ottawa,  est  mort,  ce  soir,  après 
une  longue  maladie.  Le  Juge 
Murphy  de  la  Cour  Suprême  de 
la  Colombie-Anglaise  est  le  frè- 
re du  défunt.  Le  Père  Murphy 
était  ué  à  Cariboo,  C.  A.,  en 
1865. 

o 


Pour  vos  paqaets  oa  baggage 
d*£xpress,  téléphones  40S-S1, 
oa  blea  laisses  votre  ordre  an 

«•  tSt»  nie  Mtd** 

E^CCeraOer 


Spring-Rice.  l'Ambassadeur  An- 
glais aux  £tats-Unis  à  soumis 
hier  auprès  du  département  d'E- 
tat une  application  formelle  re- 
lativment  à  l'extradition  au  Ca- 
nada de  Wemer  Van  Hom,  ac- 
cusé d'attentat  à  la  vie  humaine 
au  cours  de  la  récente  ezploalon 
de  dynamite  dont  11  a  été  l'au- 
teur dans  raffalre  du  pont  de  la 
rivière  Ste-Croix. 

L'Amliassadeur  s'est  rendu  en 
personne  aux  bureaux  du  Secré- 
taire Bryan  et  à  soumis  à  ce  der- 
nier une  note  assez  brève  sur  le 
motif  de  sa  visite.  La  note  était 
liasée  sur  les  informations  four- 
nies à  l'Amliassadeur  par  le  mi- 
nistre de  la  Justice  en  Canada. 
et  se  rattachant  à  la  question. 

Le  Secrétaire] Bryan  a  référé 
la  communication  au  solliciteur 
Quant  à  la  forme  si  l'on  trouv 
que  l'application  est  rédigée  de 
façon  régulière.  Van  Hom  devra 
comparaître  devant  le  Commis- 
saire Américain  ayant  Juridic- 
tion le  plus  près  de  Vanceboro 
où  le  prévenu  est  actuellement 
sous  verrons.  Les  autorités  Ca- 
nadiennes auront  le  privilège 
d'y  comparaître  par  l'entrprise 
de  leur  procureur  afin  d'y  sou- 
mettre les  motifs  susceptibles  de 
justifier  la  remise  du  prisonnier. 
Les  rouages  Judiciaires  dans 
CAS  de  ce  genre  fonctionnent  de 
façon  presque  automatique,  et 
les  représentants  du  départe- 
ment d'Etat  ne  pourront  exercer 
i  ce  sujet  qu'un  pouvoir  discré- 
tionnaire très  limité. 

Si  l'on  en  arrivait  à  la  conclu- 
sion qu'il  n'y  a  pas  de  "(;ause  à 
faire  contre  Van  Horn.  celui-ci 
pourrait  être  relâché  sans  autre 
procédure.     Si  l'on  juge  que  la 
lemande  d'extradition  est  moti- 
vée. Van  Horn  ou  ses  amis  pour 
ront  olors  en  appeler  au  départ 
ment  d'Etat  et  opposer  à  l'exé 
cution   d'ordre  des  commissai 
res. 

11  est  même  possible  que  l'au- 
torité des  cours  américains  puis- 
se être  invoquée  en  faveur  des 
prisonniers  bien  que  l'occas- 
sicn  s'en  présente  rarement. 

Van  Horn  a  déjà  manifesté 
son  intention  de  combattre  l'ex- 
tradition. 

Dans  un  télégramme  expédie 
aujourd'hui,  il  a  lancé  un  appel 
à  l'ambassadeur  allemand,  le 
priant  de  veiller  sur  ses  intérêts 
il  déclare  être  sujet  allemand  et 
"qu'il  n'a  pas  mis  le  pied  sur  le 
sol  canadien". 

Ce  dernier  membre  de  phrase 
sert  à  indiquer  que.  bien  que  le 
prisonnier  fut  sur  le  pont,  il  ne 
se  "tenait"  pas  "actuellement" 
sur  le  sol  canadien,  étant  donné 
que  la  limite  frontière  entre  les 
Etats-Unis  passe  juste  au  milieu 
du  pont  de  la  rivière  Ste-Croix. 
I.«s  fonctionnaires  ici  n'atta- 
chent aucune  importance  à  ce 
plaidoyer  éventuel. 

L'ambassade  anglaise  i)orte  à 


tant  qu'il  agissait  directement 
sous  des  ordres  venues  de  plus 
haut.  L'acte  d'un  individu,  to;- 
compll  sous  sa  propre  responsa- 
bilité n'est  pas  généralement  te- 
nu comme  {>ouvant  être  un  acte 
de  guerre. 

D'autre  part,  si  le  priaoïmlar 
prouvait  qu'il  avait  agi  sous 
l'empire  d'ordres. expUdtea  at 
directement  venus  du  gouverne- 
ment allemand,  on  |>rétend  que 
l'on  pourrait  alléguer  la  viola- 
tion de  la  neutralité  des  Etats- 
Unis  par  un  suje:  du  Kaiser. 

I-e  gouvernement  Cj..iaiiien. 
en  soumettant  son  application, 
y  parle  d'une  offense  tombant 
sous  le  coup  de  la  loi  criminelle 
ordinaire.  Incidemment,  on  en 
conclut  que  Van  Horn  ne  ^ut 
être  traité  comme  espion  alle- 
mand ou  même  comme  prison- 
nier militaire. 

Vanceboro,  4,— Van  Horn  a 
déclaré  ce  soir,  que  tous  les  ar- 
rangements pour  la  destruction 
du  pont  avaient  été  faits  en  Al- 
lemagne. Il  a  aussi  avoué  qu'il 
avait  été  payé  iK>ur  accomplir 
cette  tâche  sans  vouloir  toute- 
fois donner  le  nom  de  celui  qui 
l'avait  employé. 

"J'ai  réellement  fait  cela  pour 
mon  pays",  a-t-il  dit.  "Je  vou- 
lais tuer  personne.  Nous  vou- 
lons simplement  arrêter  le  tra- 
fic anglais  sur  ce  |>ont .  \je  froid 
a  empêché  mon  plan  de  mieux 
réussir".  Van  Horn  a  ajouté 
qu'il  avait  l'intention  de  retour- 
ner à  New- York  immédiatement 
et  qu'il  n'avait  aucune  instruc- 
tion de  détruire  d'autres  ponts. 

H  a  déclaré  eu  même  tenips 
qu'il  ne  s'inquiétait  lias  sur  s  «n 
sort. 

"C'était  un  acte  de  guerre  et 
l'étais  sur  une  t«;rre  neutre.  Qre 
M>uvent-ils  me  faire  ?. 


-o- 
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Ij^h  a%istesrN  sllemandit  tarât 
SB  vieillard  et  nstileat  hb  ea- 

fSBt. 


Paris,  4. — D'après  un  message 
du  front  aujourd'hui,  des  avia^ 
teurs  allemands  ont  lancé  des 
bombs  dans  la  région  située  au 
sud-est  de  Verdun.  -  Un  non- 
combattant  a  été  tué  près  du 
l'ont-à-Mousson  ;  un  Jeune  gar- 
çon a  été  mutilé  à  Nancy,  ou  une 
txmibe  est  tombée  dans  !a  cour 
d'une  école,  à  Hémiremont.  l'I  (*>- 
pital  de  la  maternité  a  été  lég»- 
emenl  endommagé. 

La  nouvelle  de  ce  nouveau 
raid  aérien  est  arrivée  à  Paris 
peu  après  celle  qui  annonçait 
que  des  avions  allemands  avaien 
t  encore  lancé  r;u  bombes  et  des 
torches  incendiaires  sur  Dunker 
kue.  ^Ces  deux  nouvelles  ont 
soulevée  à  Paris  la  plus  vive  in- 
dignation.    Tous  les  journaux. 


Il  1*^*'  faisant  l'écho  d  l'opinion  pu- 
la  cause  un  vif  intérêt,  mais  elle  ij|jq„e.  geccordent  à  demander 
rfuse  de  faire  aucun  commentai- 1^^^  ,^g  aviateurs  alliés  prennent 
re  pour  le  moment.  .,, '<!«  suite  l'offensive     et     aillent 

On  a  fait  remarquer  que  s  11   exercer  des  représailles  sur  les 
veut  prouver  que  son  acte  était  !  ^m^g  allemandes, 
un  acte  de  gurre.  Van  Hom  doit  I 
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L'ACADIEN 


ECHOS  DE  LA  GRANDE  GUERRE 


Les  prêtres  a  la  guerre 

Au  miliu  des  miracles 


-In  àuniûuuM:  de  la  (îirondo  ;  toi.r  !  Quelle  n'^novat  ion  !  Nous 
écrit  à  S.  Km.  le  tanliiial  anh- | récoltons  à  r"uvant"  les  fruit:; 
é\êque  (le  lltjnleaiix  une  lettro'de  la  l)onne  parole  entendue  au 
drnt  nous  détac  luii-  ce  pas-sa^e  catéchisme  et  au  patronage.  Nul 
il  la  fois  consolani  et  réconfor-    d'ailleurs,  ne  résiste  à  l'exemple 


tant 

'Atissitôt 


arrivé  sur  le  front. 


et    LMeu  sait    combien   nos  offi- 
ciers sont  exemplaires  quand  ils 


Notre  section,  tapie  dans  sa 
tranchée,  attendait  avec  impa- 
tience le  moment  d'>  ntrer  en  ac-  ]  

tl^n.  Tout  à  coup,  j'aperçois  un  | 

de   mes  camarades,   le   caporal  j  ^u»"  ""  r»»**«»pr  ^oto 

Durquei,  qui  se  hisse  hors  de  la 

tranchée  : 

—  Tu  es  fou  !  Tu  v£s  t?  faire 
descendre  !   lui  crie-t-on. 

D'un  geste,  il  comr.iande  le  si- 
lence. 

-  liusleurs  de  nour,  vont  peut 
être  resté  ici.  je  voudrais  vous 
Jonner  l'absolution. 

Reculant  un  \ym.  il  s'agenouil 


Navires  internés^ 


au  Sénat 
américain,  la  ineKnre  du  foa> 
Terneineai  e^t  di^faile. 

!      Washington,  3. — N'euf  déiiio- 

crates  ont  causé  toute  une  sen- 

'  saticn  au  Sénat  en  se  joignant 


Apres  Nancy,  c'est  Arras 

,•  -^— ^— — - 

Le  kaiser  rate.une  deuxicme  entrée 
triomphale 


saint  mJnistèn".  ^race  a  l'extrê- 
me obligence  des  officiers  et  ans 
si  à  la  syni|)athie  des  soldats. 
■"Tous  sont  lieuieux  de  voir  le 
prêtre  à  leur  côté,  et  notre  tâ- 
<  he  est  bienfac  ile,  tant  les  dis- 
lM»s!tions  de  leur  âme  les  i>répa- 
rei-.t  à  racti<»n  de  grâce.  Nous 
\ivons  au  milieu  «les  miracles". 
(>uelle  mis.sion  Ként'rale  prê(  hée 
aux  hommes  de  France  dans  les 
hôpitanx  comme  au  fuiul  des 
tranchées  les  plus  avancées  ! 

"IMns  de  resjject  humaiii  Of- 
ficiers et  soldat.s  t^ftichent  leurs 
sentiments  chrétiens.     Quel  re- 


de  guerre,  revolver  et  sabre  au 
coté,  et  qu'ils  conununient  avant 
de  remonter  en  selle. 

"Dieu   ne   petit    pas  abandon- 
ner de  pareils*  soldats". 

IL  SK  MITS  A  KIUK  KT  MHS 

A  Thum.  écrit  i:n  serg«Mit  du 
I9<\  notre  régiment  défendait  le 
!>ass::ge  de  la  Sambre.  Dès  l'an 
')e.  les  i)remlères  balles  sifflè- 
rent au-dessus  de  nos  têtes  :  fu- 
ùls  et  mitrailleuses  arrosaient 
opieusement     nos       positions. 


j'ai  pu  rem|>lir  des  fonctions  du  i  confessent  devant  ^""f  •  f",  ^^"^'*^  i  le  face  à  l'ennenii.  d.passant  de 

tout  son  torse  le  pai'apet  de  la 
tranchée. 

Toutes  les  têtes  s?  décotivrcnt 

D'une  voix  qui  tremble  i.n  peu 
il  commence  le  "Conliteor".. 

Tout  proche  de  s:ii  oreille  un 
^Ifilement  le  tait  tresaillir.  Il 
>met  une  jihrase  mais  domptant 
4es  nerfs,  il  se  repn  m]  aussi- 
tôt. Et  c'est  d'uno  voix  claire 
»t  forte  qu'il  achève. 

Puis  l'absoltiticn  donnée,  il 
lemande  : 

—  Vous  allez  dire  avec  moi 
rois  "Pater". 

Calme,  les  mains  Jointes,  la 
witrine  offerte  aux  balles  plus 
iicrabreuBes  qui  cinglaient  l'air  ! 
utour  de  lui.  il  dit  la  prière  len- 
ement  afin  que  ceux  qui  l'avait 
)ubliée  puissent  la  répéter  après 
,ui. 

Quand  il  eut  terminé,  il  fit  un  | 
large  signe  do  bénédiction.  Pals,  ; 
lentement  cette  fois,  il  ress^.ute 
ians  notre  trou,  le  coeur  joyeux 
'o  corps  indemne. 

11  se  mit  à  rire....  et  nous  pleu- 
rons. 

Le  caporal  dont  il  est  parlé 
plus  haut  est  M.  l'abbé  Durquet. 
■le  Labastide-Clairence,  diocèse 
le  Bayonne,  prêtre  de  la  derniè- 
re ordination,  faits  sergent  de 
Duis  et  décoré  de  la  médaille  mi- 
litaire sur  le  champ  de  bataille. 
o 

Pas  assez  de  pain 

l'n  nouveau  rèjrlemont  en  force 
dauH  l'empire  dMatrlche-Hon- 
g-rle. — Mélange  de   farine  de 
blé  et  de  ma  h. 


aux  Hépuî>licain3  dans  le  but  de 
renvoyer  au  Comité  du  Commer-  , 
ce  le  bill  demandant  l'autorisa-  ; 
lion  d'acheter  les  navires  de  ' 
commerce  allemands  iminobili-  i 
ciésdans  les  ports  américains.      | 

L"s  démocrates  ont  réussi  à 
jbtenir  l'ajournement  et  ont  dé- 
cidé de  se  réunir  en  caucas  gé- 
néral demain  matin. 

Le  sénateur  Clarke,  de  l'Ar- 
icansas,  démocrate,  et  président 
î)rcicmpbre  du  Sénat,  a  amené 
;n  chang'itticnt  complet  à  la  si- 
tuation à  laquelle  le  Sénat  doit 
(aire  fac^  (fe|)uis  quelques  jours. 
Le  sénateur  Clarke  prit  la  paro- 
le, en  réponse  au  sJinateur  W. 
Alden  Smith  du  Michigan,  et  lui 
iemanda  de  présenter  une  mo- 
lion.  Ce  dernier  le  fit,  et  le  sé- 
nateur Clarke,  au  cours  de  ses  re  i 
narques,  demanda  le  renvoi  du 
jill  au  comité. 

U>E  SENSATION 


OAaeONa.  -  N  '  r«r»t  DM  ••  «  an  •«  M 
«i.votr  a'vABSOLUMINT  OiATia7»« 

1ir-iTl'  an*  «p^ndul*  p«ir«  Ar  pÎMIn*  à  harkrr  forli 
•«raarMV  DOll  tootr*  |ranil«ar«  an»  ho«f>»  pack  »t 
aa  tort  borkoT  htM»  fait  »n  orm»  4ar  »»  »n  atld-tlon 
lllia<a>  t^rcon  p«ut  •  %Mmar*r  rontm*  an  pr.-*rat 
ntra.  an*  honn*  r«*rr  <!•  <>flU  t  hoek'f  <lont  IM 
4al<tl  •«  pô  «n»l«  »onl  pr.>t'«^  [«r  à**  «lt»«»«  ir 
oana4  ooQTcrtea  d*  cu^r  ou  un*  pair*  <l*  fort*»  ho* 
liiwap— aBt»t  horfc^y  la  chrTille  d a  pi«^  t^m^anrïï* 
•nteiaVamt.  »l  fanfor»»  à  «-^t»-»  dn  <>»,o  4a  "'«i 

■QUIPB  OU  OAMP.         • 

BOMIVCZ  ikUJOURO'HUI.-ATaBt  <pm  *aas 

NATIONAL  PRODUCTS.  LIMITED.  0«p« 


GRATIS.. 

CODIFEMENT  OOMnra  DEHOCm 

■  l'aabllai  «t  »oo»  »«a»  «nTarrOBa  pat  mail»  *  tU 
«aatai  hoaUllM  »<■  noir»  ().-:iri»«»  parfoai  RoiaJ 
Jaaoanat*  pour  »»i.'lr»  parm  »o«  ami.  â  muUibmiI 
10»  chaau*  SU  i1i«»r»iile«  c^'Hr-  n<a»  Blanc»*. 
V,olrtt»«  Ktr^irnnf  Llla.  (>».l  «t  H.llolrop»  »»c 
paad  ri  rouble  du  tout»  ir*  Tpndr»  T..UI  Irmood» 
Ml  »»u»  1  ou  hoiit»  ll«  Vou«  l»a  «rrïHm  dan>  an* 
brurr  *ior«r»touTn»m  nooi  nn*  •!  ro  »l  »ou»  raea» 
trt  immMll>t*m*nl  I  ♦quii»-'"'"»  <•»  hor»*T.  complet 
4a  patina  4*  honn*  lualii'-  ►uïk  »n  (««utchouc  «l  le 
korkey.  *•  q'i'  ">u*  donnera  I  opportuniu  4a  4a4B*' 
aoaal  »*  prMien»  ad.litionnel  d  ane  lionn*  palra  4* 
(aataoo  totime*  hockef  «an»  TeiKlr»  d  aolraa  mar- 
çli^adlarft  fiarron*  dépêcha*  tdu*  Nou*  noua  ar- 
raacram  ir  manière  à  paaroir  parar  tous  le*  tni* 
*ar  Totre  «juipemetit  huan  à  »o»e*  porte  a<M  Mira 
•T>t>  me  de  rambonraaOMiit  A   r  •   lia 
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'Made  in  Canada' 


S*il  vous  faut  une  fournaise  à  gaz,  procurer-vou» 
.la  "Record*'  qui  est  fait  à  Moncton  ;  vous  ne  sauriez 
en  trouver  une  meilleure. 

Nous  pouvons  vous  fournir  une  liste  de  noms  de 
Moncton  qui  font  usage  de  celte  fournaise,  et  ils  vous 
diront  que  la  **Record"  est  économique  et  qu'elle 
possède  toutes  les  qualités  voulues. 

Achetez  des  poêles  faits  à  Moncton;  sauvez  de 
l'argent,  tout  en  faisant  votre  part  pour  donner  de 
l'ouvrage  aux  ouvriers  de  la  ville* 

Record  Foundry  and  Machine  Co. 

Moncton,  N.  B., 


MENACE  LE  CANADA 
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S|  L'avrair  àm  «otr»  p«y«  Mmblc  menace  par  cet  e«prit  d'indiffcreBca    S 

l|  héla*,  trop  côoiaaa  cbcs  notre   peupir.     L'e.prit  d'éparlne.   turtoat.    g 

S  devrait  être  iacalqné  k  l'enfant  d^s  ton  ba»  âKe. 
S  La  France,  si  riche,  doit  cette  puissance    è   la    bcUe  coutume  fran- 

5  çaise  de  "TiTre  selon  se*  moyens".     Pourquoi  pas   «utTre  ee  bel  emem- 

6  pU  et  eommcaccr  de*  aujourd'hui  k   l'occasion  de*  cadeaux  de  Noël  k 
S  accoutumer  le  jeune  homme  à  faire  de*  «conomie*  EN  OUVRANT  A 


I 


SON  NOM  UN   COMPTE   D'EPARGNES   A    LA   BANQUE    PRO- 
VINCIALE  DU  CANADA. 

De  suite  Tou*  inculques  chca  lui  cet  esprit  de  fmCalité  aC  de  soin; 
et  alor*  de  lui-même  il  fera  profiter  ce  compte. 

$1.00  Ouvre  un  Compte  d'Epargnes  à  b  Banque  Provinciale 


I 
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Ca  H.  Boudreau,  Gérant,  Moncton,  Na  B.^ 

L.  A.  Gagnon.  Gérant,  P.  E.  Moreault.  Gérant, 


Vienne,  par  Londres,  3. — Le 
décret  ministériel  par  lequel  on 
devra  réduire  de  80  i>our  cent 
qu'elle  était  à  50  pour  cent  la 
proportion  de  farine  de  blé  ou 
de  seigle,  dans  le  iwin  viendra 
en  force  samedi  prochain.  Pas 
plus  de  20  pour  cenj  devra  con- 
sister en  patate  et  le  reste  sera 
composé  d'orge,  de  mais,  d'avoi- 
ne ou  de  riz  et  de  sucre.  L'usa- 
ge du  sucre  est  réduit  à  5  pour 
cent. 

11  est  défendu  de  se  servir  de 
farine  de  choix  pour  confection- 
ner le  pain. 

On  a  donné  des  i)ouvoirs  extra 
ordinaires  à  la  i)olice  pour  re- 
chercher ceux  qui  commettront 
les  infractions  à  ce  décret,  in- 
fractions qui  seront  punies  se 
vèrement. 

Le  bourgmestre  Weiserkerch- 
ner  à  une  assemblée  politique 
s'est  plaint  de  ce  que  des  mil- 
liers de  familles  à  Vienne  vivent 
comme  s'ils  n'y  avait  pas  de 
çueire.  Des  dames  élégantes, 
lit-il,  ne  se  privent  aucunement 
rendant  que  leur  frères  et  leurs 
fils  donnent  leur  vie  pour  la  pa- 
trie. 

Les  gouvernements  hongroif 
n  autrichiens  ont  ordonné  touf- 
dcux  que  le  nouveau  maïs  soil 
moulu  dès  maintenant  pour  fai- 
re la  nouvelle  farine  qui  con 
tiendra  50  pour  cent  de  maï3. 

G 

LES  "PATRICU"  AU  COMBAT 


Çaraquef.  N. 


Avant  d'Acheter 

Vos  Poêles  Cet  Automne 

KoublU'Z  pa>  d.-  viî*itfr  notre  iii:«f.'asin  où  vojs  trouvtnz  !♦'  plus  ImI 
ft.HfM»rthii.iit  df  ikhUs  de  toute  .sorte  et  dont  let«  piix  sont  à  la  iK.rlée  de 
loulet*  II'!*  lK)ur>*^îî.  f 

T.  &  A.   LEGER 

En  Gros  et  en  Détail 

Moncton,         -        -,   -         N.  Be 


La  question  des  Poêles. 


Serai!  vite  réglée  si  vous  veier  voir  notre 
complète  de  poêles  à 

Gaz«  Charbon 


ligne 


Bois 


.SU- 


M»     New  Eaprcs»  Slecl  Ranges.         SoTcrei(n  Steel  Ovea.         Standard 
Oak  Hâ^at  Healert.        Hot  Blast.  Tortoisc  et  iÀir-Tifkt   He«ten. 
.    Erie»  tcflectf».  F«el  Heaters  aad  lUdiators. 

N«trc  miàMèt  de  ftfcaents  faciles  eit  de  plus  en  plus  populaire. 
Elle  vert  éftflie  de  r»i"« 

THE  NATIONAL  MFG  CO.,  LTD 

T«L  2S2-11  £•  ^  D^Y*  Gtrmnt  678  rue  Main 

MONCTON,   I    I   t   I    N.B. 


Londres,  3. — Le  capitaine 
Smith,  de  la  compagnie  no.  4  du 
régiment  Patricia  raconte  ses 
premières  impressions  de  U 
guère.  Le  major  Hamiltor 
Gault  et  lui  furent  choisis  ave< 
me  compagnie  pour  aller  com 
jcMtre,  C'est  dans  la  dernière 
jemalne  de  1914,  qu'ils  reçurent 
le  baptême  de  feu,  le  24  et  le  28 
Le  capitaine  rend  un  bel  homma 
Te  à  l'endurance  des  belges.  Le 
Patriclas"  ont  pas8éé96  heures 
Ja,ns  les  tranchées,  afors  que  Ir 
3tage  ordinaire  est  dc|36  heures 
Quand  ils  prirent  poâession  de 
a  tranchée,  elle  était  presque 
remplie  d'eau  et  l'on  dut  faire  de 
l'irrigation  et  se  débarrasser  det 
cadavres  de  soldats  français  et 
allemands  qui  gisaient  là.  Les 
journaux  dit  le  capitaine  Smith 
aconte  beaucoup  de  mensonges 
'/en  a  |)eu  de  temps  a  donner 
aiut  cartes  et  autres  arts  d'agré- 
ments. Les  repas  se  composent 
d'aliments  froid  et  le  thé  est  très 
rare. 

Le  capitaine  Smith  établi  une 
fois  pour  toute  au  sujet  des  mort 
H  blessés,  quel  en  fut  le  nombre 
■  •'est  quatre  sous-offlclers  et  un 
ofOcier  de  tués  et  16  hommes  de 
blessés.  La  mort  du  capitaine 
Newton  a  laissé  bien  des  regrets 
II  fut  enterré  dans  le  cimetière 
d'un  petit  village  de  Belgique. 
)  Le  capitaine  Smith  avait  char 
'  ge  de  quatre  tranchées.  Une 
nuit,  en  faisant  une  reconnais- 
sance, il  tomba  dans  une  tran- 
chée et  se  tordit  la  Jambe.  Il 
est  maintenant  dans  un  hôpiul 
de  Londres. 


Cn  n'a  pzs  vu  un  tel  désordre 
bns  la  Chambre  du  Sénat,  de- 
puis bien  des  années,  tel  que  ce- 
ui  qui  suivit  la  proposition  du 
sénateur  Clarke.  De  toutes 
mrti,  les  sénateurs  accoururcn; 
i  leur  sit-gés.  Dès  que  les  chefs 
lu  gou\ernement  sef  urent  res- 
-.aissis.  le  sénateur  Fletcher,  qui 
i  charge  du  bill  souleva  \m 
.joint  d'onire  contre  une  motion 
lu  sénateur  Smith.  I^e  vice- 
ijrésidcnt  Marshall  maintint  ce 
,)oint  dordre.  Le  sénateur  Clar 
'ce  en  appela  de  cette  décision 
}t  la  décision  fut  renversée  par 
m  vote  de  4G  contre  37,  neuf  dé- 
nocrates  s'étant  joints  aux  ré- 
:>ubllcain3. 

Le  sénateur  Reid  prit  alors  la 
;)arole  et  reprocha  à  ses  amis  dé 
inocrates  leur  défection  et  accu- 
sa les  adversaires  du  bHl  d'être 
soutenu  par  le'trust  des  arma- 
teurs.. 

Le  sénateur  Fletcher  proposa 
l'ajournement  et  personne  ne 
s'y  opposa.'  Demain  matin,  les 
Jémocrates  auront  un  caucus 
peur  tenter  la  réunion  de  leurs 
lorces.        J 

I/A(TIO\    lîi:    L*A>GLETER. 
R£ 

Washington,    2. — Le    député 

Mann  et  plusieurs  autres  chefs 

épublicains    ont    pressuré    de 

outes  manières  aujourd'hui  le 

iecrétaire  d'Etat   Bryan  et  Os- 

•ar  Underwood  le  chef  du  parti 

iéniocrat^ prétendant  dans  leur 

liscours  qlle  le  secrétaire  d'ICtat 

ivait  en  sa  possession  une  lettre 

le  Sir  Edward  Grey  disant  que 

.'achat  des  navires  autrichiens 

•t  allemands  par    les     Améri- 

■ains  était  un  manquement  à  la 

neutralités 

M.  Bryan  et  M.Underwood  on 
'ormellement  démenti  ces  ru- 
tneurs  et  en  causant  avec  les 
journalistes  après  la  séance  il  a 
refusé  d'émettre  l'opinion  de  son 
parti  à  ce  sujet  sous  prétexte  qu 
;i  n'accepjtera  pas  de  discuter 
ivec  le  gouvernement  étranger 
la  manière  dans  laquelle  sera 
exercé  le  pouvoir  est  autorisé. 
L'ambassadeur  anglais.  Sir  Ce- 
•11  Spring  Ricc,  a  refusé  de  re- 
cevoir les  journalistes  ou  de  dis 
•uter  aucvne  mesure  publique. 
o- ' 

Anxiété  a  Londres 

Les  ordrfl^  fénémnx  de  la  police 
de  prendre  certaines  préean- 
tlons  causent  une  panhiue 
I/aMsagrère. 


!  Paris,  3. — Arras  continue  à 
I  ^'tre  attaqué  sans  succès  par  les 
I  Allemands,  qui  n'ont  pu  entrer 
!(lan3  l'ancienne  cité  historique. 
i  quoiqu'ils  aient  démoli  les  murs 
et  détruit  l'hôtol  de  ville  et  le 
beffroi  avec  leur  artillerie. 

11  y  a  quelques  jours,  on  re- 
marquait une  animation  inusi- 
I  tée  dans  le!»  lignes  allemandes, 
s'étendant  de  l'entrée  de  Blangy 
j  au  petit  village  voisin  de  Saint- 
I  Laurent. 

!      Pendant  lia   nuit,  un  jnouve- 

i  ment  de  troupes  fut  signalé  et,  à 

j  l'aube,  les  avant-postes  s'aporçu 

rent  que  les  soldats  allemands 

avalent  reçu  des  renforts  dans 

leurs  tranchées.. 

A  dix  heures  les  batteries  al- 
lemandes ouvrirent  un  feu  terri- 
oie  sur  la  partie  de  Blangy  occu- 
)ée  par  les  Français,  ainsi  que 
sur  Arras. 

Les  canons  français  répondi- 
icnt  vigoureusement  et  les  trou- 
pes françaises  attendirent  à  l'a- 
)ri,  jusqu'à  ce  qu'une  pluie  de 
grenades  tombât  sur  leurs  têtes 
Au  mèm^e  moment,  les  Alle- 
mands parcoururent  vite  les  600 
mètres  qui  les  séparaient  dee 
bVcnçais  et  les  attaquèrent  à  la 
oalcnnette.  Les  Français  recu- 
lèrent ;  uneune  tranchée  fui 
prise,  puis  une  autre,  et  une  mê- 
lée furieuse  s'ensuivit. 

D'autres  Allemands  apparais- 
«lient  de  tous  côtés,  s'encoura- 
;et*nt   les  uns   les 
Tiant  :     "Arras  "  ! 
raient  cn  une  masse  compacte 
contre  les  forces  françaises. 

Pendant  un  instant,  une  cer- 
taine incertitude  se  fit  sentir 
ians  les  lignes  françaises.     Les 


gy 


Triomphalement,  une  colonne 
bllematide  avança  vers  la  ville. 
Les  Allemands  marchaient  eu 
chantant,  par  quatre,  comme  à 
la  parade. 

"Tout  à  cop.  ils  aperçurent,  bra 
quées  sur  eux,  de.^  bouclies  de 
canons  et  de  mitrailleuses  sor- 
tant des  crevasses  des  murs 
d'une  usine.  C'était  trop  fard! 
Les  premiers  rangs  furent  ané- 
antis: ceux  qui  suivaient,  pris 
de  panique,  jetèrent  leurs  armes 
et  s'enfuirent.  Ils  se  heurtè- 
rent à  ceux  qui  avançaient. 

L'empereur  attendait  l'issue 
Ju  combat,  monté  sur  un  cheval 
blanc,  caparaçonné  de  rouge. 

Les  Français  reprirent  l'offon 
sive  et  regagnèrent  le  terrain 
perdu  ;  ils  restèrent  dans  Blan- 
gy et  l'espoir  des  Allemands 
d'entrer  dans  Arras  était  une  ^ 
fois  de  plus  déçu.  ; 

Le  kaiser  partit.  Il  annonça  ; 
•lu'il  reviendrait  le  15  février  et  i 
ajouta:  j 

J'avais  apporté  quelques  croi^  i 
le  fer  pour  les  épingler  sur  vos  j 
poitrines,  mais  Je  désire  le  faire 
là-bas,  sur  la  place  de  la  Repu-  j 
bllque.  à  Arras.  Souvenez-vous 
ionc  que  vous  devez  faire  davan  { 
tage  pour  les  mériter."  i 

Ces  paroles  ont  été  connues 
lar  une  lettre  qu'écrivait  à  sa  ' 
'amille  un  Si:>ldat  allemand,  fait 
prisonnier  deux  jours  plus 
autres     en  !  Il  avait  également  ajouté  : 
et      avan-  |      "Le  kaiser  ne  paraissait  pis 
contant.     Il  est  entré  dans  son 
automobile  sens  rassembler  sf»8 
officiers  autour  de  lui,  comme  il 
a  l'habitude  de  le  faire.     Les  of- 
ficiers nous  dirent  qu'il  se  ren- 
dait à  Lille.     Nous  nous  étions 


luède.  .\|tn>  la  tn^i^it-nH»  boultille 
je  con^tutul  nn  ^linid  «-|:Hnp  n  •  i.t 
lour  If  iiiivux:  J'ai  fnlt  um<^'c  «if  S 
[>ui)t<-illtr  df  «VJ  mUI!»  il  d».'  rilMj  à 
t.l(^).  A;  ixV  nvnir  j.|•i^  ttia  j*^I•i^ 
jinifiiitmi:  ut  vtit^ii-  Je  pui^  n  :in- 
^ii  <lt-  la  viaiidf  à  ii'iui}M>'te  tjrt-l 
tt-nipi»  «-t  autant  t\\.lf  jv  veux  «-l  Jf 
|'Ui^^  truvaiiUr  aut.Hit  que  ii'iui|M>tu* 

•  {U<'l  liolltllf    de    UKMI    à^*.       Jf    ^UIM 

np'  d«-  (»•*»  Mii.«».  j'ai  ^uuvé  toutv  iiin 
ivtx»ho.  j'ai  hiliouiv  .S  ni|'«iit5  Hv« 
t(  rir<-  «t-t  :iuf«>niu«'.  J<- ma  M  iiMiur^i 
l>i«ii  qu'à  l'.'^' d»' J|l  an»».  Ctf  n- 
Dit  di>  IM- m'ont  I  as  ^«l<ll.lllt  ^(:<'ll 
d<  la  dv>|<«'| '^it*  uimIa  ont  cliMi^ 
mou  M>tîme  ;  je  nie  t*  jh^  touj«>i<ii« 
p  |h»m''.  J'rnvoiti  it'ttf  1  tJir"^  M. 
lleitt  rt  |M'iir  (KiMimttKin.  Jt-  Un  i«i 
lutyt  !«■  |iiix  tic  M>  n-mvdi  »".  uiaibje 
««  n>  «I»  i- j»'  lui  dui^  |>Iu».  r'«-t  |  our 
«i-la  qU-  jf  lui  »*nv«»io  otte  l»  iU«r 
«jui  jn'iit-vln'  lui  aidi-m  à  faire  con- 
iinitiv  .«-«^  M  ui»d«  K.  Si  i|U«-lt|irnii 
doutait  df  la  v»  litt'  th-  <■«•  l*  iiioigi  av»* 
j»>  Un  priruiK  df  lu'tVrir».*  tt  jf  Miii* 
l'iîl  à  <loiriu  r  M'in  »iit.  J'nvni^  ù«- 
j>i  u.-é  à  jxu   |>i»»"  f^(K»  0  vt\  n  iin*- 

•  i.-î»  avant  dr  nin-tniti-ir  M.  H«'i>fit. 
.K-  n'uiiMi*  nii  j«u)ai^  M.  lltlHit  ni 
fOU  UltitHl  Ton  if. 

Viiln^T  St  J.nn, 

l(<>^ri>\  illr,  N.  B. 

ToUî^  Cl  ux  i^ii  d«  ."iniait  ni  w  pnv- 
«'un-r  df  ««*  nuifdfti  |K'UVfiil  t'n- 
HreK-^ftAM.  H.  B.  lliUit.  Baïu- 
choi^,  X.   U. 


IN  NOUVEAU  MARCHE  A 

'     VIANDE  DANS  LA  VILLE 


.Vllemands  gagnaient  du  terrain 

ot  pouvaient  même  croire  qu'ils  ]  cependant  bien  battus 

cot^chernicnt  c^tte  nv.it  à  Blan- ' 


les  denrées  alimentsires  qui  ont 
déjà  été  aecrus,  s'élèveront  en- 
ooie  à  queiqu  autre  exploit  de 
ce  genre  doit  se  renouveler.  Le 
trafic  océanique  sur  la  côte  oues 
se  trouve  en  quelque  sorte  an- 
nulé, la  "Dublin  Steam  Packet 
Company"  ayant  annoncé  ce 
soir  qti'elle  avait  abandonné  tem 
porairement  tout  transport  avec 
Belfast.  Liverpool  et  Glasgow. 

Une  autre  compagnie  de  Du- 
blin a  aussi  discontinué  ses  opé- 
rations mais  les  autres  main- 
tiennent leurs  "schédules"  com- 
me à  l'ordinaire. 


CHARBON 


LETTRE  DE 

RECONNAISSANCE 


Londres,  3. — Les  batteries 
d'artilleries  qui  protègent  Dou- 
vres ont  ouvert  feu  hier  soir  et 
l'on  crolf  à  une  attaque  soit  par 
des  sous-marins,  soit  par  des 
Zeppelins,  mais  cela  était  en  rai 
scn3  des  instructions  générales, 
'^manant  des  quartiers  généraux 
de  la  voilée. 

Dans  plusieurs  quartiers  de 
Londres  les  citoyens  ont  atten- 
du pendant  plus  de  deux  heures 
pour  constater  si  ce  que  l'on 
avait  pr^vu  arriverait  ou  non; 
ils  en  furent  quitte  par  l'attente 
On  ne  put  s'assurer  aux  quar- 
tiers de  la  police,  de  la  source 
d'où  provenait  les  renseigne- 
ments reçu.  Un  message  de 
Douvres  à  rapporté  que  les  avia- 
teurs ennemis  avalent  été  chas- 
sés par  le  feu  de  l'artillerie  mais 
aucun  détail  n'est  venu  confir- 
mer cett*  nouvelle. 

Cette  dernière  a  suffi  tout  de 
même  a  rompre  la  monotonie  de 
rapporta  reçus  des  fronts  de  ba- 
taille de  l'est  et  de  l'ouest,  où  les 
armées  adversaires  n'ont  pu  ré- 
ussir à  frapper  un  coup  décisif 
l'une  à  l'égard  de  l'autre^ 

Les  attaques  des  sous-marins 
allemands  contre  les  vaisseaux 
marchands  anglais  continuent 
d'être  le  princlpl  sujet  de  discus- 
sion et  l'on  prédit  que  les  prix 


Nous  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

Estayez-Ie  et  soyez  latisfait. 


Moncton  Fuel,  Icc  & 
Cartage  Co.,  Ltd. 

724,  rue  Main  Téléphone  314 


riudaiit  17  an»  j'ai  6«)ufTnt  dt-  la 
l>\>jH.*|»i»if.  J'ai  o)U^ullt*  plu*icur.'» 
luOdcfin»  l'I  ai  cK-^ayé  t«»Ublfb  niiif- 
de*  lefoimijfudft'  |«our  fttc  maladie 
haiH  t^n  oWtfuiruui-uu  HmlHgemciit. 
J'ai  fuployé  une  douzjiiue  de  lK»itl^ 
de  Fiuil-a-tivia  et  toutrs  Ich  pilule»*' 
et  rvmcdf»i»altntc»  dont  j'Oriteudais 
|fail<  r.  J>fp  fui»  ju  iiif  M-ntaih  un 
j)fU  mieux  iiiaisau.'<»it/^t  <|Uf  jf  maii- 
gfui>  un  |H-u  leti  duuif ur»  revi-nuit  ut. 
IVndaiit  tout  fc  ti  ui|«  je  n'oriuis 
manger  de  viande  et  {tendant  lee  der- 
niers année»  Hurtoiit  je  n'en  ai  p:i.s 
mangé  du  tout  un  |m.u  deituin  grillé 
était  tout  ce  «jue  je  iKiuvaih  digi'ie r. 
Vuilù  à  |)eu  près  I^  mois  pu»b<h  je 
fi«  la  rencontre  de  M.  llél>ert  et  lui 
nu'ontai  ma  maladie.  Il  me  donna 
une  iNtuteillu  de  hon  merwilliux 
Toiiif  |K»ur  le  Sang.  Je  lis  usage  de 
la  moitié  de  la  Iniut*  ille  mai.s  me  sen- 
tant faiblir  j'auiCtai  d'en  prendre. 
J'avais  aussi  df<*  étourdisscments. 
J'aveiii»  M.  Ilélwil  de  la  ilM)se  <  t  il 
me  dit  de  continuiT  ipiant  même  et 
nio  donna  autres  l>outeille  de  ce  it;- 


J'iit  If  (ilaifir  il'anni  ntrr  ani  elti>.\eiii 

«If  Mon«toii  et  <Ir»  «-nx IroDH,  quf  j'ai  ou- 

vfrt  lin  tititrelié  de  ViMnde  mit  r«r«'iiiie 

KitiiwH}.     J'iM-iiii-f  une  m-iivellf  ItAll»*» 

'        .    I  «jiii  efi  «f  (jv'ii  finit  Hti  |Mi4iit  «le  viif  »aiil- 

I  lairr,  ili.iiH  la  xilletle  .Moiiet  in.     Tout  y 

«•^t    iiiiHirriie    cl  Hii    <lé<-ir   «in  ItiireHii    'If 

Saut-'.     Je  |iiv|>Hn-  ni((i-iii<^iiie  ma  sjnn-ls- 

(N',  nm  ttHe-(r«>niH^:ée.     Ayant  trente  1.IM 

«réxiK'riein-»-  «luns  te  iiiéli«r.  je  «n'is  iwii- 

I  Voir  «lire  ijiie    ma  inao  liandixe  ii'â    \<u<* 

I  d'ép>le  «Ians  te  niaritié.     Je  in'efltireertti 

«rM«.liet«T    les  iin-ill«-'nvt.  \  iHiKlef,    x»'"»:»'- 

latix  etr.,  et  ee  <)'    il  y  a  de  mieux  aux 

diffi^n'Hlfti  saiiH>nii. 

Je  voiiH  reineoie  jxmr  votrr  «-m",  nm- 
Remeiit  |«r -le  |<«^^é,  «I  j«-  Mil'i  Ile  r«»- 
l'^-tueuM'inent  le  niême  |niiii  <  raxniir, 
avec  leo  niiuvelle»  {•i-ali<|iie«i|iii  vii  ndruiit 
1^  joiiiiire  aux  hiu  ieiiiieii. 

Je  Karuiitie  une  lixraiwwi  |>r<>iii|>te  et 
an>iink*. 

Votre  tout  dévoua, 

G«o.  C.  M«ttli«wa, 

Tél.  h^'ii. 


Les  Pharmacies 
.  .  .Spencers.  .  , 


Marchands  de  drojjues,  per> 
fums,  kodsks,  (i|ms.  cffccU  pour 
photo^aphie. 


Nous  sollicitons 
na^c. 


votre   patro» 


Spencers  Drug  Stores 

834  me  main 

Succursales  :  284  me  St.  Gcor|c 
et  Shediac. 


L'Association  Âcadienne  ^es 
Renards  Noirs  Argentés,  Ltée 


EMMANUEL  F.  GAUDET 

Président 


SYLVAIN  E.  GALLANT 

1er  Vice-Prcaidcnt 


Capital-Actions  $75,000        Chaque  Action  $25 

Cinq  Paires  de  Renards  Noirs  Argentés  des  MeiUeures  Races,  pour 
la  Reprod  ction,  et  pour  la  grande  valeur  de  leurs  pelleteries 


Etudiez  cette  industrie   qui   aujourd'hui 
l'agrieuliure. 


est    coiisidérée    comme    une    brandie  im]iortante  de 


\ 


Vérité    Incontestable 

sont  cnriebis  daru»   l'élevage  de»  renard»  noir»  argenu'a.      l'our- 


l)e*  centaines  de  lïcrstmn»'* 
«luoi  ne  |Ki9  vous  y  intéresser?  ^ 

Tous  voU!«  désirez  faire  de  l'argent  ^t  d'en  faire  IxaiKoiip  daii-xoin  aiurt  lempiii.      I."  Akhim  iution 
Aendienne  des  IU*n:ir«l*  Noirs  Argentés,  Limiti.e,  voui*  offre  cet  avAiHage. 

Trolitez-en,  eii 'devenant  actionnaire.      l.'induHtrie  apirtirtienl  à  tout  le  monde,  n  uio  feulement 
ctux  q»i  y  placent  ds  l'argent  en  retirent  de* grande  bénélices. 

Qui  riîjque  rien  n'a  rien  !  ! 


"T 

Burcau-ch.f:'!^, 


Summerside,  I.  P.  E. 


Renardière  r 

Egmont  Bay,  L  P.  E. 

Tour  l'rosjiectUÉ  et  autrefc  iufoiuiullons  s'adref^er  à 

Adrien  F.  Arsenault,  B.  A., 

Sccrctaire-trésorier,  SUMMERSIDE,  I.  P.  E. 
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AVEZ-VOLS 

VOS  HARNAIS  ? 

MKSSIKIKS  I.r:s  (•|•I.TIV.\TK^U.S:— 
Avc•/  v'Mi.-  tuiil  rt;  «ni'il  voiiv  f.iiil  «Il  fait  «riiiimai-,  <>ii  V(»n«^ 
ii  iiiRii>|ii!-  t-il  «■«•rl:»in«'f  |>îM-ti'>?  l'irnlAt  If  ttiiip»  <Ii>  li;i:l;i;:i  .<  (Jhi-  k 
U  vrr.iinivtni  ;  irattrmlrz  i»a.>*  ce  t'iiipH  iivaiit  «Ir  |»l;ui  r  vm>  onlioi*.  |) 
~    IViiihikI  ï'rtiix  m:ir»  haïuJ.-  avi  c  i^tii    V<iU»    ImUs    alTain  .-  de  v<.ii.«- 

prtH'nrfr  n«>>  tuarrliai.di.'*-.-  ;  il.-»   .«V-ii    f»  r<Mit    un    j»!ai>ir.      Siiion, 


«Triviz-tM'ii-'. 


S ATÏSI ACTION    GARANTIE 


Moncton  Leather  MTé  C 

Moncton,  N.  B. 


I*.>ur  toutes  sortes  de  > 

BONNETERIE 

Nous  sommes  en  avant 

■"■"^ 

Ni, 11-,  I'o^mM.ih»'  lu  it'|tulati«>n  cnviaMe  «le  loiijom?  gnnl'r  1<  ?  iiifil- 
Iiiirea  ligir-^  «!••  B<»iiuelirir.  1/ s  valeur»  ne  JK-uvitit  élrc  iiulluci?  en 
nulle  |»irt.     N<»ti'f  htix  k  e«t  toiijoufh  bien  iwwiti  it  cotniilrt. 

RL'GUY  — I''<>«"Hl«-'n«   i>c»aiil«   en  luiuc    iKUir  Danu-»  et  eiifuuli», 
*  eh  grnii(!«tu-i  (!••  >'>\  A  10, 

INVINCIBLE  — Kii  inino,  avec  côti!»  .'tioit  f.    Grandeui>  G  ù  8,- 
'22'-  :»  'J')-.      tJiiiii'it  ur,"  pour.daiip  »  2S-. 

Ui)uintfii'.'  toutf  Iniii»',  fUf  47«'  à  ô<H*.     (îrMiidi'Ur?»  (U  :\  10. 

iWaiiit  t«  rie  ni    larltciiiiir  |>«>ur  danM*",   à  27c.  o^*'.  42f,  -1S<-  et  'A-. 
I.latiia,  un  rarliciilirv  jdu.*  luou  i-t  fin  '»2c  à  '».So.     Indiaiia,  ltlu^<  iK-wiiit 
de  5_N  rt  ôs,-. 

l'HtiiniUrii-  t-ii  «ailn-iiiiu-  avn*  rôt  .»,  j-our  dainr.«,  -4'Jc  à  77f. 

J».iuih  l«iif  en  lat  lHU»iir,    pour  ^•l;fullt^'.      t;^:UKk•lil^   Al  à  S,  2-Jc  ù 

n  >nin  tiTU-  rii  laim^  diirnltU-  «t  f(»itr,  ]M)iir  jran.on.^.     Qu  Itjut-  chose* 
qui  voUj*  doiiii  la  ^'ati^farlion.      2ûv  à  '2^i\. 

(\miiuI<  lie   ccuf>uisf    en    laine,    eôtcx  Iai>;c.-.      (.iiunil(iir.s  <>i  A  10, 

d.-  ;;•-•.■  .*i  •■»«»<•.         * 

W.   F.   FERGUSSON 

Le  Majfasin  le  Plus  Sûr  de  Moncton 
666  rue  Main  -  MONCTON  -  Tél.  220-21 


CARTES    D'AFFAIRES 


ANTOINE  J.  CORMIER 

Cbirur^ica  Dcolisl* 

4;ra«lu<'  <lu  ('«'UèK^  th^iitMim  «le  Ilulti- 
1111  »v  ttv»T  >£'■■'"•'•■  'HwliinlU'ii  ;  i-t"!!!!.!»-!*; 
un  ti.iir>çU|<fncur  àl  liii»iT«-iU;  de  l'tuu- 

IWireaii  :  .\n<it-ii  Imb-iiii  «lu    I»r.  (lalla- 
|jli«r,  •-.iiiue  W  \j*-.   o"!»  «len  rue»  Lliil>iti-. 
H>>ii  t:t  Muni.     l\l^i<tit>ii«  4ôi. . 


S.  W.  BURGESS,  M.  D. 

TraiU'iii»nil  cjh!!  iul  ilen  yeux,  <l«ii  Uivil- 
U-j*.  «lu  N»"/.  »l  tlf  la  «lorvt».-. 

Tcl«;-i'l»<>ii«'  au  Dureau  ;  -JW,  i  la  lU-ai- 
il«*ii«.f  :  -'•<>  1 1. 

Iliinaii  ;  Oî^I  rut-  Main  ;  l:é:ri.l«^iii*  --'ol 
ru»:  l^iit^  II. 

Munclun.  N.  B. 


Ch;:niin  de  Fer 

Moncton  et 

Bouctouche 


DR.  OMER   COMEAU 

H.  Ji.,  M.  D. 

Gradué  de  l'Université  Laval. 

L.   C.   P^   of  S.   ot  S.   B.   avec   crande 

distinction 

BOK'TOK'HE,    -    -    N.B. 

— t — ■ ' 

DR.  G.  T.  SMITH 

l^IcJecin>Chiruriica 

Tîiiiti"  It'*"  iiialinii»-?'  ilf»"  y«Mix,  «4f>«  «>r«-il- 
.**,  «lu  ii«'/.,  ili-  la  s:'"'!:»',  et  par  Irlfiirititti. 

ilfiirt-tj  <le  liiinan  :  t'  ù  I;.'  a. m.,  tf  à 
8.31)  |i.  III.,  fl  par  a|>|M>iiiU-iiiciU. 

71  rue  Oiiurdi,  Muuctoii. 

F.  A.  McClLLY,  L.L.B..  K.C. 

SuUiviicur,  Nutnirc,  etc. 

Cour  de  Vérilii-utioii.  Ar}(eiit  ù  prêt**) 
Mir  liiiiiieditkt. 

liurpau  :  liaiupie  Royale. 

Uue  Main,  Mi>ihU>u,  N.  i;         Tel.  1U3 


A  partir  du  lundi, ^8  décembre 
lî)H,  les  trains  mixtes  circule- 
ront comme  suit: 

De  la  gare  de  1*1.  C.  R. 
Départ  de  Moncton:   1Ô.45  hres 
Arrivée  à  Buctouche:  18.05  hres 
Départ  de  Buctouche:  8.00  hres 
Arrivée  à  Moncton:    10.20  hres 

Tous  les  jours  excepté  le  di- 
manche. 

E.O.  EVAXS.. 
Gérant 


J.-E.  MICHAUD.  B.A.,  L.L.B. 

Avocat.  Notaire  Pablia 

t'a»<ier  l'wtal  4  Téléplioii» 

l-^liniui<l)«t<>n,  •  •  N.  B 


S.  L.  T.  Harrîson 

A.ssurance  et  Immeubles 

Tha  Rail«ray  PaMea^crt  Atturancc  Co 
Tba  Staadard  Lifa  Inturanca  Co. 
Tha  Nortk  Wast  Fira  laauranea  Co. 
7»4  ULE  MAIS 

Moncton.       ...        N.  B. 


Ëohémérides  Canadiennes 


Par  M.  F.  J.  Au  Jet 


1er 


Ici 


1er  j'invler  1515. — François  1 
monio  sur  le  trône  de  Fran- 
ce». Ce  fut  sous  scn  règne 
que  Cartier  fit  ses  découver- 
tes. 

1er  j'jnv.  1705. — Joseph  Raudot 
est  nommé  intend&iit  du  Ca 
nada.  Scn  fils  Antoine-De- 
nis ept  nommé  son  substitut 
en  f:as  de  m.iladie.  etc. 
janv.  1709.— M.  St-Ovide 
s'empare  de  St-Jean,  Terre- 
Neuve. 

j.':nv.  1743. — I>es  fils  de  la 
Vér»'n  Iryo  arrivent  au  pied 
des  Montagnes  Rocheuses. 

1er  junv.  1748. — l'Yançois  Bigot 
est  nommé  intendant  de  la 
Ncuvelle-France. 

Î€^r  janv.  1855. — Bytown  devient 
ville  sous  le  nom  d'Ottawa. 

1er  jiinv.  181»9. — Le  port  des  let- 
tres en  Canada  est  réduit  à 
deux  sous. 

îcr  janv.  1912. — M.  Borden,  pre- 
mier ministre  du  Canada. 
est  fait  membre  du  Conseil 
I*rivé  Impérial. 

2  janv.  189G. — Six  membres  du 
ministère  fédéral  démission 
nent  durant  le  débat'sur  l'a- 
dresse. Sir  Mackenzlee  Bo 
well  réforme  son  ministère. 

2  janv.  1908.— Ouverture  de  l'Hô 

tel  des  Mcnnanies  à  Ottawa 
4  janv.  149a. — Colomb  remet  à 
la  vollff  pour  l'Europe. 

4  janv.  1891.— Le  curé  Labelle. 

le  "Roi  du  Nord",  meurt 
presque  subitement. 

5  janv.  1713. — L'incendie  du  pa- 

lais de  l'intendant  à  Que* 
bec.  Bégcn  y  perd  piiB  d» 
30,000  livres.  '    ' 

5  janv.  1805. — Apparition  à  Qué- 
bec du  "Mercury",  journal 
destiné  à  combattre  les  Ca- 
nadiens. 

3  janv.  1816.— Mort  de  Sir  Geor- 

ge Prévost,  ancien  gouver- 
neur en  chef,  à  Belmont, 
Ang. 

a  janv.  1718.— Sir  Peregrine 
Maitland,  gendre  du  duc  de 
Kichmond,  est  nommé  lieu- 
tenant-gouverneur du  Haut 
Canada. 

8  janv.  1789.— Mort  à  Québec  de 
Nicolas  Cox,  lieutenant-gou 
verneur  de  Gàspé. 

8  janv.  18r)4.— Mort  de  l'abbé  J. 
B.  A.  Ferland,  historien  du 
(^anada 

10  janv.  1799.— Une  messe  d'ac- 
tions de  grâces  est  chantée 
à  Québec  pour  célébrée  la 
victoire  de 


r«\lson  à  Abou- 


klr,  et  Mgr  Plessia,  alors 
coaidjuteur  de  l'évèque  de 
Québec,  y  fait  un  discours 
de  circonstance. 
11  janv.  1815. — Naissance  do  sir 
John  A.  Macdonald. 

11  janv.  1875. — Incendie  du  col- 

loge  Massort  à  Terrebonne. 
Ce  collège  avait  été  fondé 
en  1874,  par  Joseph  Masson 
seigneur  de  Terrebonne. 

12  janv.  1598. — Le  marquis  de  la 

Roche  s'embarque  pour  la 
Nouvelle-France  avec  qua- 
rante colons  tirés  des  pri- 
sons de  France.  Cet  essai 
de  colonisation  ne  réussit 
pas. 
12  Janv.  1819.— Mgr  Plessis  de- 
vient premier  archevêque 
cana. 

12  jan.  1819.— Mgr  Macdonnell 

est  fait  évéque  de  Rhésine 
en  Mé80i>otamie  et  suffra- 
gant  et  auxiliaire  de  Mgr 
Plessis  pour  le  Haut-Cana- 
da. 

13  janv.  1866. — Incendie  consi- 

dérable à  la  basse-ville  de 
Québec 

14  Janv.  1838.— Lus  rebelles  éva- 

cuent Navy  Island. 

14  Janv.  1840.— Mort    de    Mgr 

Macdonnell,  premier  évé- 
que catholique  d'Ontario. 

15  Janv.  1540.~j6an  François 

de  la  Roque,  lieur  de  Rober 
val,  est  nommé  lieutenant- 
général  de  la  Nouvelle  Pran 
ce. 

16  Janv.   1859.~-Mort  de  Lord 

Cathcart,  ancien  gouver- 
neur. 

16  Janv.  1907.— Le  Révérend  Ar- 

thur Sweatman,  év4que  an- 
gllcain  de  Toronto,  est  élu 
archévôque  et  métropolitan 
il  devient  aussi  primat  du 
Canada. 

17  janv.  1806.— Mort  de  Mgr  De- 

naut,  évéque  de  Québec. 

18  Janv.  1839.— Cinq  "patriotes" 

Robert,  Hamelin.  les  deux 
Sangulnet  et  DeCoigne  mon 
tent  à  l'échafaud  à  Mont- 
réal. 

19  janv.  16656.— Nicolas      Jac- 

quin  Philibert  du  "Chien 
d'Or"  est  tné  dans  une  que- 
relle par  Pierre  de  Repen- 
tlgny. 

20  Janv.  1887. — Le  premier  con- 

grès des  Cercles  Agricoles 
de  la  Provihce  de  Québec 
est  tenu  à  Trois-Rivières. 

21  Janv.  1796.— Le  général  Ro- 

bert Prescott    est    nommé 


lieutenant-gouverneur      du  notre  historien  national. 

Bas-Canada.  4  fév.  1783.^ — Cessation  des  hos- 

21  Janv.  1897.— Sir  Samuel  Hen-  '  tilités  entre  la  Grande-Bre- 

ly  Strong,  juge  eu  chef  de  tagne  et  les  Etats-Unis, 

la  Cour  Suprême,  est  fai*.   4  fév,  1826— Fondation  de  "La 

par 


m.embre  du  Conseil  1  rivé 
Impérial. 

21  Janv.    1914.— Mort   de   Lord 

Stmthcona  et  Mont  Royal. 
Haut  Commissaire  du  Ca- 
nada à  Londres. 

22  janv.  1806.— Francis  G.ore  est 

nommé  lieutenant-g:)uver- 
neur  du  Haut-Canada. 
22  Janv.  1813— Le  Col.  Procter 
ter  défait  le  général  Win- 
chester à  Frenchtown.  Le 
lieutenant  de  marine  Frédé- 
ric Rolotte  s'y  distlngije. 

22  janv.  1901— Edouard  VU 
monte  sur  le  trône  d'Angle- 
terre. 

23  Janv.  1834 —Incendie  du  Châ 

teau  Saint-Louis,  Québec. 

24  Janv.  1868.— Mgr  Laval  se  dS- 

met  de  son  évêché. 

25  Janv.   1627.— Mort  de  Louis 

Hébert,  premier  "habitant 
de  Québec. 

25  janv.  1801.— Sacre  de  Mgr  Jo- 
seph Octave  Plessis. 

27  Janv.  1721. — Le  service  des 
postes  est  établi  entre  Qué- 
bec et  Montréal. 

27  Janv.  1854.— ouverture  au 
trafic  de  la  ligne  principa 


Minen'e"  à  Montréal. 
Ludger  Duvemay. 

5  fév.  1663. — Tremblement     de 

terre  dans  la  Nouvel le-Fran 
ce.  Les  secousses  furent 
très  violentes  et  se  répétè- 
rent pendant  plusieurs  mois 
(Charlevoix). 

6  fév.  1682— LaSalle  atteinft  la 

Missippi. 
6  fév.  1813. — Des  troupes  amé- 
,      ricaines  conduites     par    le 
Capt.  Forsythe     traversent 
'      d'Ogdensburg,      s'emparent 
de  Brockville,  et  ramènent 
cinquante      deux      prison- 
niers. 
o '■ — - — 

NOS  SOLDATS 


Il  ptira't  hors  dfd«»uto  que  1rs  sol- 
dats du   preuiit-r  «•«•rpf  i-xiH'ditii.n 
'  imire  ranadien  wmt  vu    France  de- 
.  puis  la  tîii  di*  la  mrinaiiic  dornirri-. 
!  De»  .'»().<X)0  houiint^  caiii|H'r«  :"l  Sali.s- 
I  biiry  l'iains,  un  <*«)r|>»«d'anu(Ve«>iii- 
pl<'l,  Miit  2l,00Ulioiiiiiu>M,  aurait  tra- 
,  vifW'  la    niaiM-lir  dt-piiix  plii>i«ur> 
heurfti,  etie  ivstant  revivrait  de  K- 
le  du  "Great  Western  Rail-  '  .ervoiràcecon^d'ariné.-,  i«>urren.. 

27  JaT/' i866.-AdminUtratlon   f'  ^f  "^^^^  .*  "•^*""'  'i^'}\^^"- 

McNab-Taché.  i  ^"^   ^^   effectif.*.      Det  deiiKhe» 

28  Janv.  1868. — Mort  de  Sir  E3d-   d'Ottawsconfirment  ces  nouvelle»  et 

mund  Walker  Head,  ancien  [  saniafBmero(BoieUem.>utle  possugo 
gouverneur. 

29  Janv.  1820. — George  IV  suc- 

cède à  George  III  sur  le  trô- 
ne de  la  Grande-Bretagne 

29  Janv.  1895.— Le  Conseil  Pri 

vé  Impérial  rend  son  Juge- 
ment dans  rafFaire  des  éco- 
les du  Manltoba. 

30  Janv.  1883.— Mort  de  Mgr  P 

A.  Pinsonnault.  ancien  évé- 
que de  London  et  de  Sand- 
wich. Ontario,  à  l'Age  de  67 
ans. 

31  Janv.  1863.— Mort  de  Sir  John 

Robinson,  Juge  en  chef  du 

Haut-Canada    pendant    32 

ans. 
1   fév.   1761 —Mort  de  Charle- 
voix, historien  du  Canada. 
1er  fév.  1865. — Etablissement  du 

système  de  mandats-poste. 
1  fév,  1875. — Les  taux  postaux 

pour  les  lettres  du  Canada 

aux  Etats-Unis  sont  réduits 

au  Canada,  à  deux  sous. 
1  fév.  1886.— Sir    George    Ste- 

phen  est  crée  baronnet. 
3  fév.  1498.— Cabot  obtient  de 

nouvelles  lettres  patentes. 
3  fév.  1866. — Mort  de  Gameau. 


de  nos  t|x>upes  sur  le  continent,  sont 
assex  explicitai  Hur  ce  )M«int. 

liC  régiment  **l*rinoe-8  Patri»  i»«", 

au  feu  depuÏR.  N<iel,  rient  de  se  din- 

tinguer,  dit  l'agence  lleuter,  à  \a 

Vnatiév,  oi\,  en  eiiin|>M{rtiie  de«  An- 

;$laiK,  iU  unt  eu  ài  faire  fneeàuneat» 

tuque  des  Allehiund^  »ur  leur»  tniii- 

cliéet».      IIm  ont,  avijc  le»  .\n)jLir<,  re- 

|N>u.«i<é  l'einieniL,    |iérdu,    i|U.ind    à 

eux,  quelque  Huldsta,  tuétt  ou  bies- 

nén  et  fa't  pri-xonnierv  plu.xieur»  Aile- 

niundt<.  dont  laplii|mrt,  inenil»n*hde 

la  ''l.,iinii.«turnr'.     Il    apprit    (jne, 

depuis  leurs  prciniert»  eiij$agenKnl>< 

)t  veii'r  .TU  31  janvier,  !«•«  'i•^iln•^•h^ 

l'atricia"  (uit  |)erdu  au  plu.«  70  lioni- 

nie»,  t;int   blefsés  «jue  tu«^.     i'\>t 

dire  que  nous  solda t«  |ia«  encore  été 

bi<'nex|K>8é8»u  feu.  autrement,  leui> 

{)crle8  iraient    pli:8  gi^nde)*.     Car 

on  iH>  rap|>elle  que,  tout  au  début  du 

la  guerre,   et  a4-tuelleinent    encore, 

de»  régiments  franvaiii,  ex|K>8é^  dauH 

des  endroits  dangereux,  ont  été  preH- 

que  anéantis. 


Toux  Rebelle, 

Bronchite  Opiniâtre 

loflammaiioo  des  Poumons 

C'ei<t  dan«  le»  t^ao  diflicilen  que 
l'«»n  appncie  la  vaitHjr  d'un  lion  tc- 
niinle  :  RhuRir  nèflicê.  Toex  Rebel- 
le. Broochite  Chroaîqac.  lallaaiaia- 
lion  des  Pounoos  icuti^  afftvtioi  ^ 
qui  favori»*'  ia  CiniKHiq  lion — aerr  t 
pnanpt*  tuent  jtnenef.  ri  vour  tait  < 
lin  Usage  |ierm  vérant  du 

Sirop  Mathieu 

ta  Gourdon.  à  THnile  it  Foie  t 
Morne,  et  autre*  Extraits  Médn  • 
iiMHi.  qui  «'»t  k  la  f<li^  un  r«^<uu•tit  - 
a.it  «if  l'orgaiiiMiie.  en  in«'ine  ttin  9 
«{li'nn  rtiiiède  »ùr  |iour  l(-«  lualad.  4 
de  la  Cîo»|j«,  de»  liroiicltea  et  r.  » 
l'oumon?. 

Kn  Vente  Partent  :  35c.  h  bovtc:  !c 

Si  viHir  poiiffrer  «U-  Mm>  et  JHê,  '  i- 

fraiac.    NcvralKir.  F»ti(ar.    S«iriwia*<t.  >^ 

«•..«m-7  -nMti  .i,.|ai  «„x  ItH  PRES  NEIt  V 

^ES  MAIHIFI)  rxiii  pitxropuini,  >  r. 

pliiiir,  I  lilxral  «t  animi  <1n<ctM«  dai  > 
rvuneu      Klli*  «friM>«iil  vit*-  et  liirti. 

la  v«a«r  fartoat  :  2Sr  la  bail»  it  It  Paa<i«c» 

QE  J.  L.  MATHIEl .  fnfhitmH: 

SHERIIOOK.  P.  0. 

!..  l'Iiapiit  Filp  A  ('!«'.,   IJinit^  Dé  o- 
«itairw  en  irma,  MontnM. 


Haches 

Pour  Bûcher 

Tranchant  double  ou  «impie. 
Une  bAelie  A  deux  traui hanta,  fra* 
rantie,  {tour  $1.50. 

Haches  ppr  Chasseurs 
Haches  pour  Garçons 

Scies  Buck  Saws  à  65c 

Godendari^s  CrotsCmSaw 

$1.40  en  montant 

Couvertes  à  chevaux 

de  85c  à  $2.75 

Venez  voir  ecti  marchand ii 


Geo.A.Robcrtson 


SS2  me  'Mais 


MONCTON 


.Or' 


<<f^)i^> 


J.  o.  LAMBERT.  M.  D. 


Ëcoiitez  bien 

Et  qa*il  soit  compris,  une  fois  pour  toute*»  qu*avec  le 

Sirop  du  Dr  J.  O.  Lambert 

Vous  pouvez  guérir  rapidemcnf  et  radiculement  le  bébé,  rcnfent,  rbcmiRC  et  le  vieillard 
de  RHUMES,  BRONCHITES,  CATARRHE,  ASTHME.  COQUELLCH^.  CROl  P,  et  la 
CONSOMPTION  à  !•  première  période.  Faitcs-cn  l'ESSAI  dès  euiouid'hi:i.  Vci.cfu  d'v^ 
océan  à  l*autic. 

PRIMES 

Collectionnez  les  UnitcilN'H  vidcK  lettréc^  à  notre  nom  ;  nous  avontt  de  mnjïn;fii|Urh  cadcnux  à  \oo».  don- 
n  r  en  échange,  quelle  que  j^iit  lu  quantité  qtie  vous  ayez.  No«  ]irimcff  valant  «ic  .'»,-.  à  I71K)  (M).  Touleti  let« 
b  luteillch  doivent  non»  parv.nir,   tranhiKirt  jMiyé.     à  396  SAINT-ANTOINE,  MONIREAL. 

NoUM  pnyoub  le  tran^i^irt  t'Ur  lei*  cadeaux  que  gous  invoyonf  en  di  borb  du  MuntituI,  Uiaït  itouk  li'(-X|)^ 
dions  ni  verrerie,  ni  vuiswclle,  ni  eti.-tol. 

Nous  iKiyouH  le  tnins|NMt  »ur  100  l]OUTEILT-E.S  ou  |lu8  «jui  nouj*  Mjut  relourni-eB. 

F.  G.  S.  RICHARD,  Bouctouche,  N.  B.,  échange  autti  nos  bouteilles  vides. 

La  Cie.  Médicale  Dr  J.  O.  Lambert 

3909  rue  Saint-Antoine,  -        -        -         Montréal 

Les  plat  grands  (sbricsnts  éc  sirop  contre  Is  toax  de  l'Empire  Brilsnai^uc 
W.  D.  Robichaud,  seul  représentant  four  le  Nouveau-Bmnswick,  Bouctouche,  N.  B. 


FEIII.LETO.N  DE  L'ACADIEN 


JACQUES 

ET  MARIE 


/ 


L'oe  Ili^luire  d'.4cadic 

(SuivC)  , 

Cependant  il  n*eut  pas  meil- 
leure fortune  dans  le  sentier  que 
sur  la  grande  route  ;  celui  qu'il 
poursuivait  avec  tant  d'ardeur 
ne  8'offrit  pas  plus  à  son  re- 
gard. Le  soleil  baissait  rapide- 
U'ent.  et  sous  l'épaisse  feuillée 
il  faisait  déjà  soir.  Ignorant 
les  lieul  dans  «-e  pays  inconnir, 
Jacinîes  craigniit  de  s'égarer  et 
d'être  obligé  de  revenir  sur  ses 
pas.  et  il  se  demanda  comment 
le  111  issionn aire  avait  pu  fran- 
chir si  rapidement  un  pareil  che 
min.  et  fit  observer  qu'ils  ne  ren 
contraient  sur  le  sol  aucune  pis- 
te.s  bie  n  récentes. 

Allons  :  Hâtons-nous  encore 
s'il  est  possible  lui  dit  son  com- 
pagnon. 

Ils  marchèrent  encore  quel- 
ques temps  avec  cette  inquiétu- 
de, puis  après  quelques  milles 
parf-ourus,  ils  remarquèrent  que 
les  lueurs  du  soleil  couchant  ar- 
rivaient plus  librement  sous  les 
voûtes  impénétrable»  de  U  fou- 
raie  ;  Ils  touchaient  à  U  litière 

i 


d'une  prairie  de  castor  ou  bien 
à  une  éclaircie  faite  par  des  dé- 
fricheurs.... ils  s'arrêtèrent  plus 
volontiers  à  cette  seconde  con- 
jecture, et  ils  eurent  raison.  C'é- 
taitra.bord  d'un  premier  hameau 
qui  se  dévoila  bientôt  après  : 
quelques  arpents  de  chaumes, 
i.ne  cabane  coilverte  de  paille; 
une  hutte  pour  les  bêtes  ;  eu 
meulon  de  folm;  une  femme  as- 
sise au  seuil  de  sa  porte  ;  quel- 
ques petits  près  d'un  bûcher  de 
bois  vert  ;  une  colonne  de  fu- 
mée qui  montait  dans  la  lumiè- 
re rose  du  soir,  partant  d'un  tré- 
pied sur  laquelle  mijoutatt  le 
souper  ;  une  vieille  haridelle, 
naguère  superbe  cavale  qui 
avait  échappé  aux  boulets  des 
Anglais  et  à  la  dent  des  compa- 
triotes, et  qui  se  délectait  main- 
tenant en  broutant  sans  partage 
l'herbe  de  son  champ  et  en  mi- 
rant ses  nobles  infirmités  dans 
la  rivière  qui  passait  auprès  ; 
•  oilù  quel  était  tout  ce  tableau. 
Jacques  n'en  fut  pas  moins  en- 
chanté. 

EIn  ai>ercevant  le  sauvage,  les 
enfants  puis  la  mère  rentrèrcr.f 
dans  la  mison.  Ce  pauvre  ré- 
duit ne  les  mettait  pas.  pourtant 
à  l'abri  de  la  violence  :  la  porte 
qui  était  la  seule  ouverture  de 
l'habitation  ne  consistait  qu'en 
oiîelques  pièces  de  bois  mal 
jointes  que  tét  habitanU  auspen 
datent  à  la  nuit,  devant  l'entrée. 


Aussitôt  que  Jacques  s'en  fut 
ai)proché.  il  mit  la  tète  au  gi- 
chet  et  dit  à  la  mère  : 
[     N'ayez  pas  peur,  brave  femme 
;  nous  sommés  de  vos  amis  ;   je 
venais  seulement  vous  deman- 
!  der  si  vous  aviez  vu  passer  le 
I  missicnnaire,  cette  après-midi. 
]      Not'  nouveau  Père  ?  répondit 
celle-ci. 

Préclsénient, 

Eh  !  bien,  non,  monsieur,  je 
ne  l'avons  pas  vu  depub  unt 
quinzaine  de  jours. 

C'est  étrange  !  fit  Jacques  ; 
est-^'e  qu'il  peut  passer  par  un 
autre  chemin  ? 

I  Sans  doute,  monsieur,  depuis 
;  quelque  temps  il  vient  toujours 
I  par  un  sentier  isolé,  plus  direct 
J  que  le  chemin  du  roi  et  meilleur 
1  pour  les  piétons  :  vous  le  ren- 
contrerez à  trois  quarts  de  lieue 
dici. 

Pourriez-vous  me  dire,  ajouta 
Jacques,  s'il  se  trouve  des  Hé- 
bert parmi  les  habitants  de  cette 
nouvelle  commune? 

Des  Héberts  !  oh  !  il  n'en 
manque  pas.  D'abord,  mon  ma 
ri  est  un  Hébert.... Thomas,  fils 
et  petlt-flls  du  grand  Thomas... 
nuls  l'avons  not'  cinquième  voi- 
sin Paul  dit  le  courteau,  un 
blond;  puis  j'avons  un  oncle 
nul  s'appelle  François  à  Simon, 
c'est  le  père  de  not'  cotisin;  lia 
restent  côte  à  oôtê;  puis  il  j  en 
a  encore  d'autres Il  y  a  prover 


be  qui  est  quelquefois  faux,  c'est 
celui-ci  "Abondance  de  bien  ne 
nuit  pas"  dans  ce  moment  Jac- 
ques trouva  que  pour  avoir  tant 
cherché  des  Héberts.  le  ciel  lui 
en  envoyait  trop  a  la  fois.  L'his- 
toire doit  dire  que  ce  nom  était 
aussi  répandu  parmi  les  Aca- 
diens  que  celui  de  Smith  chez 
les  Anglais. 

Et  d'où  vient  votre  famille  ? 
poursuivit  le  capitaine. 

De  Port-Lajoye,  dans  l'Ile  de 
St-Jean  :  elle  oortait  originaire 
ment  des  Hébert  de  la  Rlvière- 
aux  Hébert,  sur  la  Baie-Bassin. 

Evidemment  se  dit  Jacqura  en 
lui-même,  voilà  des  parents  qui 
ne  me  touchent  pas  très-près. 

Et  les  autres  Héberts  de  la 
commune,  ajouta-t-il  tout  haut, 
les  connaissez-vous  bien  ?  sa- 
vez vous  de  quelle  partie  de  no- 
tre pays  ils  étaient  ? 

Je  ne  les  connaissions  pas 
beaucoup,  monsieur.  Il  n'y  a 
pas  un  an  que  je  sommes  ici;  et 
je  n'avions  pas  eu  le  temps,  je 
vous  assure  de  courir  le  voisina- 
ge qui  n'est  pas  encore  proche, 
comme  votis  voyes:  faire  un  peu 
de  terre-neuve,  semer  un  p'tit 
brin  de  grain,  le  couper  et  le 
mettre  à  l'abri  ;  puis,  soigner 
quatre  enfants,  pour  une  pauvre 
femme  presque  toujours  toute 
seulCr  tout  ça  ne  Uisse  pas  le 
temps  de  voisiner,  ni  d'être  ma- 
lade, allef  !....et  arec  ça  mon 


pauvre  mari  qui  est  à  la  guerre 
depuis  le  mois  d'avril  !  ah  ! 
quand  finira-elle  cette  guerre-là 
Mcn  Dieu,  qu'est-ce  que  j'allons 
devenir  !....vous  qui  venez  de  ces 
endroits,  dites-donc.  comment 
ça  va-t-il  ?  j'avons  entendu  de 
ce  côté-là  des  coups  de  canon  et 
les  petits  enfants  qui  sont  Allé.» 
ces  jours-ci  près  du  chemin  de 
St-Jean  pour  voir  s'ils  ne  ver- 
raient pas  venir  leu  père,  m'ont 
dit  qu'ils  avaient  vu  passer 
beaucoup  de  soldats. 

Rouges  comme  des  pavots  ! 
cria  l'atné  de  la  bande. 

Ici.  continua  la  mère,  je  n'vo- 
yons  passer  que  les  lièvres. 

Les  Anglais  ont  le  dessus,  bra 
ve  femme,  le  pays  est  à  eux. 

Mcn  doux  Jésus  !  ils  vont 
donc  encore  nous  brûler,  nous 
chasser  !.... 

Non.  pas  cette  fois,  M.  de  Vau- 
dreuil  nous  a  abandonnés  à  con 
dition  que  nous  soyons  bien  trai 
tés  :  ainsi,  calmez-vous,  la 
guerre  est  terminée,  et  vous  re- 
verrez bientôt  votre  mari.  Dans 
quel  régiment  était-il  ? 

Dans  celui  du  commandant 
Pouchat. 

Oh  !  oh  !  fit  Jacques,  alors 
c'était  un  brave  ;  mais  poursui- 
vit-il à  part,  il  doit  laisser  une 
pauvre  veuve. 

Vous  l'avez  connu  !  dit  la  fem 
me  avec  un  certain  orgueil. 

Non.  mais    1\m  étaient    tous 


comme  leurs  chef,  dans  ce  ba- 
taillon-là. Allons,  adieu,  bonne 
femme;  prennes  courage;  où 
croyez-vous  que  je  trouverais  les 
autres  Hébert  ? 

Au-delà  des  Boudreau,  des  Du 
puis,  des  Bourgeois....vous  pou- 
vez votis  informer  quand  vous 
arriverez  au  chemin  que  je  vous 
ai  dit,  où  a  du  passer  not'  Père; 
Vous  n'avez  d'ici  là  qu'à  suivre 
la  rivière. 

Ce  n'est  pas  moins  un  incon- 
vénient, dit  Jacques  en  s'élol- 
gnant  avec  son  compagnon,  d'a- 
voir eu  des  aieux  qui  ont  su  si 
bien  multiplier  leur  nom. 

C'est  vrai,  répondit  Wagonta- 
ga,  mais  s'ils  n'avaient  pas  tant 
eu  d'enfants,  il  ne  resterait  plus 
d'espoir  de  retrouver  tes  parents 
mcn  chef,  et  ce  nouveau  voyage 
serait  encore  perdu. 

Oui.  mais  il  est  bien  cruel,  Wa 
gontaga,  de  voir  si  souvent  est 
espoir  trompé  ;  combien  de  fois 
en  apprenant  que  quelqu'un 
portant  mon  nom.  ai- je  deman- 
dé vainement  s'il  était  de  ma 
famille  !... combien  souvent  mon 
cœur  a  palpité  pour  ce  qui  n'é- 
tait qu'une  illusion  !...et  aujour- 
d'hui, si  je  suis  encore  frustré 
dans  mon  attente,  de  quel  côté 
pourrai-je  adresser  mes  désirs  ? 
il  me  faudra  aller  parcourir  la 
Nouvelle- Angleterre. 

Tu  viendras  avec  mol,  frère, 
dit  WagoBtaga. 


Et  /  e  vas-tu  faire  toi-même, 
maintenant?  te  soumettre  aux 
Anglais,  regagner  [les  domaines 
de  ta  tribu,  ou  te  résoudre  à  fis- 
ter  pr<-s  de  moi  ? 

Moi     me     soumettre     à     ces 
I  blancs  !  s'écria  le  micmac:  non 
,  non  nous  ne  nous  soumettrons 
I  jamais  qu'à  la  loi  de  la  mort.  11 
I  est  encore  glorieux  i>our  le  gucr- 
I  rier  vaincu  de  braver  les  hor- 
!  reurs  du  supplice,  d'insulter  ses 
[  ennenmis  qui  le  lient  sur  le  bu- 
:  cher,  et  les  braver  sous  le'coups 
de  leurs  casse-têtes,    dans    les 
ceintures  de  haches  brûlantes. 
jNous  combattons    jusqu'à     l'a- 
né^ntlssement,  jusqu'à  la     dis- 
persion de  la  tribu,  alors  cejx 
qui  s'échapi)ent  vont  plus  Irin 
'engendrer    une    génération     le 
veng/e<urs.     Nous  prêtons  notie 
secours  aux  autres  nations,  daa.s 
la  guerre,   mais   nous   ne   Ilo  is 
pas  nos  bras  et   nos  volont<-s. 
V'ous  autres,  blancs,  vous  pen- 
sez à  vos  parents,  à  vos  femmes, 
vous  avez    des    coeurs    mous  ; 
nous  autres,   nous   voyons  que 
l'insulte  faite  aux  os  de  nos  pè- 
res, et  nous  ne  vivons  pas  s'*!» 
ne  sont  pas  vengé  dans  le  sa  tg 
I  de  nos  enneniis.     Ma  tribu  a  «  té 
j  dispersée  les  os  de  mes  aieux  r  nt 
été  souillés;   je  serais  impie  ti 
j'allais  m'asseoir,  seulement  (  u- 
rant  un  soleil,  sous  la  tente  de 
ceux  qut- portent  la  flétrissure 
de  ce  crim?. 
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'Aif  Jour  le  Jour,       I^ANS    NOS    PAROISSES 


I>.STAI.LATIt)>  I»N>FFR'IEKS 


Teiu|»»'>ratuiv     îqi!»'n«li(le.       Il 
fait  iiM'MH  froM  qu'huT  c.*  i^ia- 

t!»!. 


Voue 

nonibi  ' 
('«dicn  i 


otes-vous  eîirt'iîistn'  nu 
(l«'S  bu'ufaiif'urri  de  TA- 
[  C""si  It»  temps. 

-  . t 

Xof?  cjT'ivsiMHKh'.nt  parlc- 
tïu  ntair  •  it  >  .■;  i  »»):•,.  •  .«iiffirt-  di 
1  «'Iles  !.'i  .oj;  p''n(lai!.l  la  s«*ss»oi, 
tf'iléraj  (I      b'>)U\r«*.     Aleni  tl".»- 


'  Sinw  inipriiiMTJ»'  doit  arri\*  i 
dctnaiu  ou  lundi.  L'iiistalla- 

rioii  s»'  fera  inunrdJateiiM'Ui.  Ci 
fiourra  |»reiulrv  qucltiues  seuiai- 
iles  à  totit  iueit»"f  en  j*lace. 


Los  premières  s/'ances  du  non 
veau  C"onseil  de  Ville  »-tit  »''t«'  as- 
sez ujouveiuentées.  Nous  espé- 
nms  que  M.  le  Hiaire  Kagiieru 
s«'n  ]Munt  et  (prvine  aiiditiou 
eoitipiète  ties  livres  sera  l'aile. 
Pourquoi  s'oppose-t-oii  à  rettt' 
audit itin  ?  Cesi  «lèjâ  mauvais 
signe. 

I>^s  inceiirlies  s'aliriiiiciif  de 
tous  les  côtés.  .M.T(re<li  onui- 
uniioiH-iouK  la  destru(ti(>n  de  l'é 
roN'  .Mierde.'!!/  Le  Miénie  jour 
le  feji  d«''irui.sai»  r.Xcadt'uiie  llor 
ton,  à  la  Nouvel!»»  l''cos.se  et  l'hô 
tel  L^-er.  d«'  l'.aihurst.  ('oiiinu 
«  n  le  voit,  il  n!y  a  pas  (|ue  .Nlonc- 
toll  (|UÎ  s.)if   vi.-ité  p.tr  le  l'eu. 


I>»  K/néral  Ifughes.  aiirès 
avoir  fait  2r>  <liscours  et  7.<MM. 
niills  de  clieniiiis  de  fer  dans  l'on 
est  Canadien,  vient  de  rentrera 
Ottawa.  Il  estime  qu  tout  va 
p<^)ur  le  mieux,  au  point  de  vue 
de  recrutement  et  de  |*entraine- 
nient  des  volontaires.  Et  il  s» 
dé<  lare  prêt  à  sévir  contre  (w 
fabricants  inalhotmétes  de» 
ohaussun.:^  militaires  fru<tueu 
ses.  Nous  le  jugerons  à  l'oeu- 
vre. 


Il  est  question  île  I  •  *.;.  irt 
de  la  t^Kislature  le  i'5  février: 
mais  il  est  plus  ])rohal>le  que  <•* 
soit  le  jeudi.  4  mars.  Les  diffé- 
rents départements  .sont  très  oc- 
cupés à  (ont  préparer  pour  le 
session.  S'il  faut  en  croire  le*-- 
rumeurs,  il  serait  question  d'au- 
tre chose  que  la  guerre  européen 
ne  djirant  la  session.  Pour- 
tant, Klemmin^  ne  sera  pas  là. 
Kst-<e  (|u'il  y  aurait  d'autres 
<  liefs  de  son  espèce  ? 

IsSL  semaine  dernière  nous  an- 
noncions l'envoi  par  lin  agent 
d'u:'.e  liste  de  00  nouveaux  abun- 
nemenis,  .son  rap|N)rt  heddoma- 
«iaire.  (.'o>ie  s'-malne.  ju.squ'à 
ce  matin.  veudr,»cl.  noois  avons 
reçu  85  au»ves  nouveaux  abon- 
nements et  nou.s  attendons  le 
iMpport  d'un  autre  agent.  Les 
quelque.s  fauts  patriotes  qui 
avafent  prédi  la  mort  de  L'.\C.\- 
DIE.V.  commencement  à  faire  la 
grimace.  Kt  ce  n'est  que  le 
commencement. 


lO.V  CKKKK,  >.  B. 

•Nous  regrettons  d'a|)i»rendre 
la  mort  de  .M.  I.saae  LeHIanc.  dé- 
cé«|é  ces  jours  derniei-s,  à  l'âee 
de'L'3  ans  après  cincj  années  do 
nialadi. 

Il  laisse  jMiur  le  pleurer  s.;n 
p«*'re  et  sa  mère,  quatre  frère.;  et 
six  soeurs. 

I>es  funérailles  ont  eu  ieu  à 
l'église  St-.Vhseline.  Le  K.  P. 
K<»i)i<haud  officiait  au  service. 

I.^s     porteurs     étaient  :    MM. 
.AlivJie  LeMIanc.  Dominique  Le- 
UKnic.  Kddie  LeHIanc.  Kmile  A 
l»<  urg.'ois.     Arthur    liourgeois. 
Kloi  (lauvin. 

_  -o — 
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Lt»  nèip»  est  arrivée,  depuis  h 
teir.ps  qu'on  l'attendait.     Il  fan; 

spér*  1-  <|ue  les  chantiers  vont 
i'ouvrir  |)our  l>»»aucoup  de  jeu 
tes  gi  ns  et  d'hamnies  qui  uian 
jueni  d'emploi,  l'^t  pourt:ini 
•'tst  aujitiird'hni  ou  jamais  (iu'l 
devraient  en  trouver. 

La  température  .se  maintient- 

ias.se  ces  jours-ci,  aussi  (  hacun 

•este  un    peu  chez  s<)i.  except' 

;MMrt-étre  ces  gens  coureurs  dt 

a  ■  d'uignolée"  anti(|ue;  ils  coui 

eut  la  Chatideleur  de  par  le; 
ïraiides  roules,  costumés  (pj'il' 
;out   de  vêtements  fantastique; 

t  groi«'.s<|ues.  chantent,  dansiin 
;ou:.nt   et  quêtant    pour  la  ma 

iée.  qui  n'a  p'ancore  diné  ".  ("e:. 
:ne  vieille  coutume  ([ui  vient  di 

ieux  temps,  et  qu'il  faut  se  gir 
!er  de  mettre  en  oubli. 

S'il  f;MU  en  croire  le  dictr.i 
les  vieux,  nous  allons  avoir  in 
rude  hiver.  Lu  «'ffet.  le  solei! 
paraissait  dans  la  matinée.  Sou 
haitons.  toutefois,  que  le  "bon 
homme  (|uoèche  ".  ait  atten  lu  ; 
i 'a  près-midi  pour  sortir  de  h 
•achefte. 

On  nous  apprend  qu'il  doit  y 
ivoir  un  nouveau  bureau  depos- 
fe,  avec  une  prison, ¥rigé  Ici  pai 
le  gouvernement.      I.,e  bureau  d 
)osle  e.st  le  bienveiui.  très.  Qiai 
i  la  prison,  y  aurai; -il  parmi  det 
temlards  (»u  des  gibiers  de  po 
lence  '.' 


!  .MIl^Kdmée  Hobichaud.  lus- 
titutr!(  e  du  District,  est  revenue 
d'i.n  promenade  chez  ses  pa- 
rt uts  à  Cormier  Viil.ige. 

1^  neige  continu*^  ci  nos  hnni 
mes  de  charniers  s:.nt  en  comble 
I  de  la  joie. 

\a'  Rev.  Pire  Gervais.  du  Cap 
I  <  lé  était  à  la  mission  du  She- 
;  lu'gue  dimanche  dernier,  et  de- 
vait  resté   pour  dire   la   messe 
mardi. 

o — 
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h 
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Mardi  soir,  à  leur  résidence 
>f.     et     Mme     Ktieiine     Léger 
étaient    l'objet    d'une    belle   dé- 
monstration de  la  part  de  leur 
parents  et  amis,  à  l'occasion  du 
l'5e  anniversaire  de  leur  maria- 
ge.    La  soirée  se  |»assa  agréa- 
blement :    il  y  eut  "de  la  msuique. 
des  parties  de  cartes,  des  refrai- 
chements.     M.    et    Mme    Léger 
reçurent  comme  cadeau  un  jol 
service  à  thé  et  argent.     C'est 
Mme    Philippe    Léger,   au    nom 
des   amis,   que    présenta   le  ca- 
deau,   tandis   que    Mme   Joseph 
I..einanc.  la  nièce  des  hôtes  d( 
la  soirée,   lutu'ne  belle  adresse 
M.  Léger  y  répondit  en  termes 
choisis.     A  M.  et  Mme  Etienne 
Léger,  nos  meilleurs  vœux. 
o 

EN    VILLE 


IHsIrirt  >i>.  1». 

Noms  de  ceux  qui  ont  fait 
plus  haute  nuiyenne     pour 
mois  dt'  janvier. 

Crade  V.-    Kdgar  Saulnier,  74 

Grade  IV.     Uégina  Ciirouard 
9.').  Ijorette  Saulnier.  "s.  Eddée 
Richard.  »;7;  Albert  Saulnier  52 

Cirade  111  .\ntoine  Saulnier 
7t»,  Fîlise  Cormier  ♦14 ,  Elodle  Cor. 
mier  <j4.  Alyre  (îirouard  M),  .N'en 
Cormier.  55. 

Grade  II.— I»rette  .Maillet.  «>r 
Marie  Rabineau.  t>0.  Syrius  Cor- 
mier, 5S.  .Alyre  Richard,  5«i. 

Grade  I.  1ère  division. — Ma- 
ria (îirmiard.  S2.  Laura  Richard 
n,  Ilibienne  Richard.  *'>U. 

(Jrade  I,  Je  division  Réatric( 
Girouard,  Hî«,  Yvonne  Richard 
>5. 

Tableau  d'honneur. 

Edgar     Saulnier.     Elias     (Ji 

"ouard.  IMdie  Richard.  Lorett» 

>aulnier.  Régina  Girouard.  I..0 

rette  .Maillet.  .Alyre  Richard.  Ra 

.'hael  (!grmier.     Elise  Cormier 

'..ianne  Richard.  Elodie  Cormie 

Jibienne  Richard.   Rertha     Ri 

hard.  Joseph  .Allain.  l.,aura  Ri 

hard. 

Zelina  IMonne 
Institutrice 

— o 

PKTIT  CAP,  >.  H. 


M.  Cyrille  Léger,  de  fîouctou- 
che. 

•Mlle  Loreite  et  Cecil  I^angis 
de  St -.Antoine. 

Mlles  Emeri.se  et  .Amenda  Gai 
laiit  de  Shédiac  lîridge. 

M.  S.  R.  (Jaudet.  de  Memrani- 
cook. 

M.   .\n.selme   LeHIanc.  de  St- 
Paul. 

M.  le  lieutenant  J.  A.  I.^ger  de 
St-Jean. 

M.  C.  M.  Léger,  de  Memram- 
cook. 

S»)n  Iloniieur  le  juge  Landry 
de  Dorchester. 

o 

A  L*HOriTAL 


Il  y  a  actuellentent  à  l'hôpital 
de  cette  ville,  les  patients  fran- 
çais dont  les  noms  suivent  Tous 
sont  n  bonne  voie  de  guérison. 

Mme  .Marc  lioudreau,  de  Itou- 
dreau  P.  O. 

Mme  Joseph  Ctallant,  d'Adams 
ville 

M.  Edmond  LeHIanc,  de  Monc 
ton. 

M.  Doslthé  I^Blanc,  de  St- 
Louis. 

Mil  Jennie  Savoy,  de  Monrton 

M.  E<louard  Vilh neuve,  de  St- 
Isidore.  comté  d  Gloucester. 

— o- 

DE  BONH  MAKCHEH 

De  vrai8  bons  marchés  dans 
les'  tasses,  les  assiettes,  et  la 
vaisselle  en  générme,  vous  atten- 
dent au  East  Imâim  Te«  Store, 
840.  rue  Main,  Moncton. 

U.  C.  Charters,  propriétaire 


Le  Rév.  A.  V.  Landry,  de  .Mid 
Jle  Sackville  st  venu  au  Cap  Pe 
lé,  lundi,  rednre  visite  à  notre 
•uré  le  Rév.  V.  X.  Collrette. 

Alphée  Robk'haud,  âgé  de  31 
ns.  de  Port  Elgin.  qui  avait  et/ 
ransportée  à  l'hôpital  «le  .Monc- 
ton    voilà    trois   semaines   pou. 
ilessures  sérieuses  reçue  en  tra- 
.aillant  dans  les  bois,  est  mori 
limanche  après  midi,  et  les  fu 
aérailles  ont    eut    lieu  au  Cap 
t*elé  mardi.     Il  laisse  une  épou 
»e.  et  quatre  jeunes  enfants. 

I.a  pèche  aux  éperlans  n'es 
.)as  très  fnictitleuse  cette  an 
née.  cependant  M.  Patrice  Cor 
iuier.  commis  de  M.  E.  Pâture 
.narbhand  de  paroisse  d«  pois 
;on  de  Shédiac,  en  à  déjà  achet( 
_'S  tonnes  cet  hiver. 

Dimanche  le  17.  jan.  avait 
ieu  l'installation  des  officiers  dt 
la  Succursiile  l..a  Jeune.s.se  .No.Sf 
le  la  Société  l'Asstimptlon.  M 
Thomas  C.  Richard,  agissait 
^minie  officier  installateur  et 
.VI.  Patrice  II.  Meianson  comme 
adjoint. 

Ci-Buit  la  liste  des  officiers: 
Chancelier,  Thomas  C.  Ri- 
Richard;  Président.  Thaddée  A 
Bonnevie  :  1er  Vice-Pré..  Hono 
ré  S.  Cormier  ;  2  Vice-Prés.. 
Françoise.  Richard;  Secrétaire 
Edouard  E.  Dugay;  Sec.-Adj.. 
Willie  H.  Léger;  Perc.  Tré.  Ho- 
noré A.  Vautour;  1er  Commis. 
Ord..  Patrice  T.  Léger;  L'e  Com.. 
Ord.  Patrice  F.  Cormier;  Con- 
seillers: .  T.  M.  Doiron.  Simon 
I>ige  et  Philllppe  T.  Doiron. 

M.  Ilipolite  Bonnevie,  autre- 
fois de  ce  village  mais  depuis 
quelques  années  domiciliés  à  St 

Jean.  N  B à 

Jean  N.  B..  est  parti  pour  la 
guerre  avec  le  premier  contin- 
gent. Dans  une  lettre  adressé 
à  son  cousin  il  dit  quils  atten- 
dent l'ordre  de  partir  pour  l'E- 
gypte avant  longtemps. 


L'hiver  nous  est  arrivé  |)our 
ont    l>on.     On   avait    bien   sou- 
liaité   la  bienvenue  à   Mme   La 
.Neige,  mais  nous  ne  lui  avi.n^ 
mu  parlé  du  froid;   ainsi  s'cst- 
*lle  installée  en  miîlr€'sse  dr.nf 
iios  (hanips.     Mais  depuis  son 
UTivée  elle  :->'eat.  refroidie  telle- 
ut  nt  qu'elle  a  o'bll^é  le  thermo- 
.'.ètre  d'Lnrègistr»îr     1«>    audes- 
j)us  de  zéro,  et  le  mercure  n'es 
las  m.  nié   |)lus   haut   que  zén 
epuis  une  semaine. 

1^  partie  de  Whist  de  mercre- 

li  soir  a  été  un  vr.i  succès  et 

lie  autre  est  annonc-.^e  potir  sa- 

uedi  soir  dbui;     1;'  ménu'     but 

fiais  sont  invités. 

Ltimli.  veille  de  II  Chandel.'ur 
VA  j'.MUK's  du  village  ont  passt 
e  village  afin  de  rcc(jvolr  le  tri 
Mit   du   pjuvre:    le  mon  le  s'est 
:U  litre  très  généreux;    t  ntre  ai 
re.  et  le  couvent  Notre  Danit»  dn 
"i'cré-Coeur  et  le  collège  St-Jo- 
eph,  ils  ont  fait  un  riche  butin 
t  sont  allés  le  porter  à  une  veu- 
e.  (pii  a  plusieurs  orpbelin.^. 
C'est  ainsi  que  nvs  ancêtre» 
étalent   la  Chandeleur,  Ils  r.p- 
telalmt  cela.  "Courir  là  Chan- 
eleur'.     Qu'il  est  b(  n  de  gar- 
es les  iraditlcns    cncestrâles  ! 
Is   étaient    pauvres   nos   pères 
•i^is  ne  manquaieiu  pas  de  pla' 
^ir. 

I..e  soir  il  y  eu  réunion  à  h 
lalle  du  cercle  St-Thon.as  ikhii 
aire  cuire  la  "tire",  où  l'on  j  >uî 
ussi  les  jeux  favoris  des  ancê- 
res,  entre  autres  "Hitte  la  bute 
Mite  branlante,"  "gill-gill  la  gr« 
nouille",  etc.;  on  aurait  dit  qut 
àme  des  aieux  planait  audessu; 
îe  ces  jeunes  gens,  t:int  ils  y  mi- 
rent du  coeur. 

Jeudi  dernier,  avait  lieu  au  pa 
tinoir  l..afrance  une  partie  di 
"hockey"  entre  les  Monctons  et 
les  Collèges.  C^ux-là  s'étalent 
>ro|M)sés  de  venir  iustruire  not 
collégiens,  mais  la  leçon  tourna 
i  leurs  désavantage,  les  Collèges 
les  battant  par  un  score  de  8  à  1 
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I^  Ré^v.  D.  F.  Léger,  arrivait 
samedi     dernier    de     Montréal 
lyant  été  absent  toute  la  semai- 
ne. 

M.  Aimé  Richard,  de  Moncton 
Hait  en  visite  à  St-Paul,  diman- 
he  et  lundi  dernier. 

Mlle  Léda  Cormier,  de  Mr.nt 
'armel  de  Kent  était  en  visite 
•hez  sa  cousine  dimanche  der- 
lier. 

M.  Onézime  f  autrcau  .j'embar 
.liait  mardi  dernier  p.-.i.r  iste- 
\nne  de  la  Pocatière.  P.  Q.  où  II 
ontinuera  son  cours  au  Collège 
l'Agriculture. 

M.  Calixte  D.  Cormier,  mar- 

hand  de  cette  paroisse,  est  allé 

i  Hartcourt,  au  commencement 

e  la  seinaine-dans  l'Intérêt  ck 

on  commerce. 

Nous  avons  appris  avec  pein? 

ue  Mme  Lucien  Pitre  de  Fair- 

ille.  Co.  de  St-Jean.  était  à  Ihô- 

ital  de  St-Jean  où  elle  devait 

ubir  un^  ojjératlon  ces  jours-ci 

Ime  Pitre  est  la  soeur  de  Mtiie 

srael  l^eHIanc  de  cette  paroisse 

•Vyant  demeurée  à  St-Paul  jus- 

|u'à  l'année  dernière  elle  était 

bien  connue  et  bien  estimée.  Ses 

nombreux  amis  font  des  voeux 

fin  qu'elle  .soit  blontôt  rétablie 

Après    avoir    attendu    assez 

cngtemps.  nous  avons  enfin  de 

1  neige.     Elle  fut  la  bienvenue 

iirtout  chez  ceux  qui  font   le 

cmmerce  des  billots.     (M.  Ca- 

nille  Gautreau  à  plusieurs  honi- 

nes  ainsi  que  plusieurs  "team" 

{ui  travaille  pour  lui,  ses  billots 

'oivent  être  scier  au  moulin  de 

.M.  Alphonse  Belliveau. 

M.  Philomon  LeBlanc,  a  plu- 
ieurs  hommes  d'engager  qui  tra 
aillent  au  bois  i)our  lui.  Il  doit 
•Hre  screr  ses  billots  au  mpulin 
e  M.  Anselme  D.  LeBlanc.  Tout 
?   monde   est   empressé   à   tra- 
•ailler  au  bois.     M.  Marcelin  L;* 
Ter  a  plusieurs  hommes  d'enga- 
gés lui  aussi. 


A    l'assemblée'' des    Artisans 
!  Canadiens-français,    hier    soir, 
lavait  lie:i  l'instalLticn  des  clfi- 
cl(  rs  d;;nt  voici  1^:  II:Vie. 

Ileprésentint  pu  ccii3.?il  exé- 
cutif. M.  .A.  j:  L'g*r. 

Présideiit.  C.  D.  L-'ger:  1er  Vi 
ce  Prés.,  H,  M.  L^ger;  2e  Vice- 
Prés.. B.  M.  L*inaiic;  Secrétaire 
S.  J.  Liger;  'i'résorier,  A.  A.  Le- 
lihinc;  1er  Com.  Drd.,  G.  Roy; 
L'e  C*>m.  Ord..  G.  Lf  I;lanc;  1er 
Onseur.  T.  J.  Léger;  -e  CensouiJ 
A.  M.  Belliveau;  3e  Censeur.  C 
\.  Meianson;  Aumônier.  M. 
ral)bé  H.  D.  Cormier. 

c 

1»ECEH 

St-Antoine.  le  25  janvier,  s'é- 
teignait paisiblement  dans  le 
Seigneur,  apr^n  avoir  r(?çu  le<^ 
lerniers  sacrements.  Dame  -Mar- 
guerite Richard,  veuve  de  fer. 
Cyprien  Dion  ne,  à  .''âge  de  7( 
ans  et  2  mois.  Le  service  fut 
•hantée  le  30,  au  milieu  d'un 
îrand  concours  de  parents  et  d'p 
nls.  1>'8  porteurs  étalent  : 
.VfM.  F.  Ix'Blanc.  D.  LeHIanc.  P 
Léger,  J.  Gogticn,  \.  (iirouard  et 
>\  RobichauU-  Bouquet  spiri- 
tuel :  12  messes.  23  commn 
nions,  83  messes  entendues,  220 
ehapelts  de  la  S.  V.,  370  chape- 
lets du  S.  C..  222  litanies  de  la  S 
/.,  2140  asplratlrns.- -R.I.P. 

AvisArPi'HUc 

Je  désire  annoncer  au  publk 
lue  j'ai  ouvert  un  emplacement 
>ù  je  nettoyé,  presse  et  répare 
les  habits,  etc.  Je  sollicite  res- 
>ectueu8cment  l'encouragement 
lu  public. 

WILIRKD  BOI  HtiEOIS 
Coin  ilighetSt-Cleorge 
Mcncton,  N.  B. 

0 

PARTIE  I)K  WHIST 
Ce  soir,   vendredi.    Il   y  aura 
une  partie  de  Whist  dans  les  sal 
les  du  cercle  Beanséjour.  Cette 
partie  de  cartes  est   organisée 
par  les  mmbrcs  du  Cercle.     L 
prix  d'entrée  ordinaire,  et    les 
>eaux  i)rix  à  la  fin  de  la  partie, 
■omme  d'habitude. 

o 

AVIS  IMPORTANT 
Vou.^  ferlez  mieux  de  vous  pro 
curer  d  uthé  avant  que  les  taxes 
de  la  guerre  en  fassent  monter 
le  prix. 

Entrez  au  Kast  India  'loa  Hto» 
re,  840,  me  Main,  et  i-.'îvîurez- 
vous  le  meilleur  thé  de  la  ville 
à  45c  seulement: 

H.  <'.  CHarlefH,  propriétaire 
o 

LEUH  DiTTE 


LeH  Alleniansoontiiuient  A  Im/iu- 
barderdu  liuuli]es:iii>,  daiii«]aseiil<- 
raj{e  de  détruiL*  et  dans  l'e-poir  fu- 
tile de  termrit^K»  J^"  villes  non  pn» 
té;;ées,  et  ils  immolent  A  Kurfureui 
."tupidu  de  vain -I  e  d'innoeeirM  ei- 
t<n"en.<.  «les  feiriine.»  et  dohelifant-'. 

Ils  lie  font  <iue  iviiilr- piu-^lourih 

la  d<-tte  <|u'on  exigera  d'eux,  A  la  fin 
de  l:i  «'lierre.    ï 


LE  CllVRB  EN  ALLEMAGNE 


Ani.sterdain,,  via  Londres  1. — L«- 
d<Hteur  Svliu-ter,  socivlaire  de  VV- 
iiion  de.s  fonderies  allentandes,  A  uiu- 
r/unioii  uinuivllc  A  Hussi-ldorf.  udt- 
l'iaré  <jue  rAlIcnin^îne  a  «lu  cuivr»' 
|M»nr  trente  ai»,  niénic  si  elle  ne  de- 
vait einploy«'r<ïne  Ui  cuivre  contenu 
dan>  Ii's  ni'innnients  de  br.mze,  le.- 
<-«>u|M)|eK  d« .«  «-glises. " 


ILS  ONT  SUBI  DES  PERTES 
ENORMES 


J^)ntln's.  ;>. — l'n  rapport  (.ITniel 
publié  A  liomlres  aujourd'hui,  <K'- 
niontre<iu«;  les  Allemand.*  ont  éprou- 
vé «les  p>-'rt«'S  énormes  ]«)r.-<  «l«'  l«ui* 
«lux  attaipie»  entre  le  caind  Li  llas- 
s«'f  et  la  n>utedi'  It*  tlnme,  k'21»  jan- 
vier. 

•'.Vu  «Mitrp,  dit  !«•  raj»|H»rt.  no.« 
soldnt.s,  fort<'iii«>nt  él;ili|is.  re.;»ir<nt 
feinx  nu  lit  le  elioi-  di  s  AlleiuaiitlH  et 


TARDIFS  REGRETS 


De  fiéipniit»-  runuui*s«)nt  circulé 
en  lùir(ip«'  «pic  ['.Vulridie  v«)uiait  la 
pai.x;  et  «»ii  y  ajoute  niaintennnl  «pie 
r«'iiilM>r«'Ur  hVuiuHii.s- Joseph  v«-ut  ab- 
«jiunor, 

il'inl  iprilen  soit  de  la  préej.xion 


Edgar  LeBianc 

Plombier 

Installations  pour  chauffage  à  vapeur 

ou  à  gaz       : 

Tout  ouvrage  garanti 


882  rue  Main   -   Fhone  376 


Première  Apparition  Ju 

Stock  du  Printemps 


Noire  magasin  cnnimence  déjà  a  prendre  une  nouvelle  apparence  à  mesvre  que 
notre  stock  rentre.  \ous  nous  avez  toujours  trouve  les  premiers  avec  \:s  assoriimenls 
nouveaux  et.  comme  d'habitude,  nous  soiro'.rs  à  la  même  flacc. 


NOS  NOLVEACX  CORSETS  D.  &  A. 

N<».<  f;iiiieux    IimmIÎ'.i-k    I>.  iV  .\.  foiit  eli  httM'k 

et  t|in  li|u<--unefi  »lt>  li;:in}.  les  p!ii>  «  hT-ris  sont 
A  Vfiiir.  Ni»n>  avon.w  i|iiaii<l  menu'  une  lipu- 
varié»' aux  prix  |M>|iiilaii«  ^.  ll.Ot»,  l.l''».  I.'»t», 
•J  <X).  •_'..'»<»  .-j.LNi.  ;;  5<>.  i.(«). 

NOUVEAUX  BOL'TONS  DU  PRINTEMPS 

ll<i(it«in><  |M>ur  l><«Mluiei<  tiii  |Miur  «-«>!-tuin<-!<  «>ii 
li.-iliillt  lut  nlf.  M«n1  a  «-n  nval.  triaii;;!^-,  ImiiiU* 
«t  iiioitn'  ImmiIc.      l'iix  T.'ie  A    l.'tii  la  «Itiuzaine. 

M<K.I<'h  \A\\f  [H  t'.l."   ]'}  A  (Jjc. 

LES  BOUTONS. EN  BRONZE 

S)lit  l<-.s  niixlrlih  len  pliiH  |Kipitlaiti  s  |Mtur 
linxlun-ï*  militaiie^.  ('«>  l)ll(ltl<n^  mmiI  lr< "^  va- 
rién  en  iLrnih.-eur.      12.  l'i,   2ti  et  -•'><•  la  don?.. 


UNE  GRANDE  Ol'ANTITE  DE  SOIE 

Ihint*  iM»tre  MiM  k  du  nriiit»  in|^.  Ijival.l.-. 
hîaiir  et  n«iir.  «  tv|>.'  .!«•  eliine.  >li.«iiitiiix  natu- 
rel .  t  |ttii!l.-lt<-^  in».l«>  et  «Il  .•.>uleiu>  Ici  |H.ur 
Vtitie  in>|H>etion. 


NOTRE  PAPIER  PELNT  EST  ICI 

r.»ur  ««.rii.ioiTi,  Kill<«,  ««in.nuuK>,  kiDo^ 
dîner,  ete.     'l'r«V  vari«'n. 

Papi'T  «>atnieMl.  dilT«niit«>  !^nU>  "îtK  le  niu- 
leaii,  .'U»  |nui.  «•«  ih-  luiv»  ur,  S  vi  ip-.  tii>  limy. 

Aull.•^  à  -!<>.   I«-.  rituli-Nii.      Ii«»iduu»  r.N   vu. 

PAPIERS  POUR  f HAMBRKS  A  LITS 

T<Mil«.îi  U>  variénu  dont  voUf  niinic  li  miIu  A 
•J.*»  «  t  !«•<   le  riiiiii  an. 

IIK^I  nn»di-l«»  «h-  .'k;  a  '».<I0  U-  HMilniu. 


Laissez-nous  vous  envoyer  notre  livre  d'échantillons 


Cie  Peter.  McSweeney,  Ltée 


Le  Grand  Magasin 


Moncton,  N.  B 


de  ces  rumeurs,  il  ««st  nu  nuun»  une 
«•litMH!  induhitalile,  «•'e>l  «pie  l'.Viltii- 
elie  n-giett»"  uinèreiiH-nt  de  Kjétreen- 

jfajjée  «laiirt  ictto  «K'-siftlrus*."?  eiitre- 
priK«'.| 

C 

LA  REINE  ELIZABETIl  DECOREE 


Ilâviv.  via  l'aris,  2  — Iji  nn-daille 
iniiitaii'i-  a  été  dée<'inée  A  la  n  lue  des 
n«  l<;es  par  l'eniiieieur  NieoloH  d«- 
Ilns^ie  en  re«*«»unuis.-an(H^'dii  e«Mirrtj(*' 
lién»i<pie  «le  lu  n  ii:e  «jui  s'ist  nui- 
vent  porté»'  au  s<'c«)ur.-i  «les  bh-stés  an 
rii«:iui,'  de  sa  vie, 


NOS  TROUPES 


lA-f  Mildatseaniidi'-nsdu  ri'^inxnt 
l'utrit  ia  (»nt  prÏM  une  part  luitahle 
aux  réet  nls  ('«iiiiltats  s»*  livrent  «-n 
Fram-e,  et  ils  y  «»i.t  tenu  une  «■«indui- 
te, ii()UMlis4*iit  l»Ydé|»é«'liei»,  digne  de 
tout  «'lo^e. 

IIsNMit  les  premiers  A  donner  IVx 
«nipU'  aux  n«*»tri'h  <pii  w.rH»nt  entiai- 
ii.'s  au  raiHpde!<alisl»inT'  et  aux  h- 
^'iiiHiils  eiu«»re  un  ('ana<la  <pii  n  at 
tendent  «jue  r<M-«-;i>ioii  de  w  |mm|i  r  à 
leur  tour  a  iSiide  de  la  mère-patrie. 


LE  23c  BATAILLON 

ENVOYE  A  IIALÎLAX 

(JuélMM-.  2— Lo  2.'!i: me  lMltaill<»n 
du  se«'«»nd«-oiitin;.'<m  «an  i<li<  n  «pd  a 
Hf's  «inarti.  r.^  ilans  Icn  l«•ui^M^  «|«> 
rininii^'rati<in.  |Hii-tirn«'etles«  ni.iinf 
|H.ur  Halifax.  I^s  «.ni«  i.  rs  et  lert 
M.l.l:it«  d«-  Monti.al  etd'aillinrupii 
avait  nt  «u  |hi  nli^silln  «Ir  >'a.lis«  nt.  r 
ont  nvu  «.nhv  «I.- u  jun.lr.-  iininédiM- 
teiiM'ul  l«  ur  i.>;iiiii  ni.  C'<  liii-ei  pai- 
lira  I  r.il>alil<  iiiint  vendredi  |-.i.r 
ll.d  fax  tn.iisoni  mit  <|nil  s.  joiiiMin 
«pi«l-pi.  stenipsdan««'.(i,viil«'«v«i.t 
de   /«  iiit.;ir.|U«  r  |«nir  l' An^'l.t. m-. 


Vente  sans  Merci 

Pendant  Sept  Jours 


Au 


Eastern  Bargain  Store 

La  vente  eommence  samedi,  6  février,  et  finît 
samedi,  13  février.  * 

l-t  «liH'tle  .rarK«iit4.ou«  a  n'dnit  «le  mettre  notn-  s|«h  k  «  nti  r  A  une  v.  nn-  saii«  m.  i«  i,  <|,  l.i.i.- 
."^er  h's  prix.      Kt  sou v«'n«>z-vou.H  «pie  «-ei*  prix   n'ont  jamais  paru  auparavant. 

.\..u>  «I.Virons  rpie  V..US  ne  pcrdi.  z  pas  sur  t«Mis  vos  «.  I.alr.  I»on«'.  une  «Iianee  de  vouf  reni- 
Ixitir-er  en  v«'naiit  a«lit:t*'r  i«i  à  «h-s  prix  «pie  vou>  ne  p«iiirn  z  avoir  |.Iu^  t.ir«l. 


CORSETS 

Trix  n')îuli«'r  S5e,   maint*  liai  t  ."'Se 
1.2.">  "  69c 

ROBES  DE  MAISON 

Prix  rt-gulier  1.50  et  1.2-"i,  mnintoiiaiit  VJc 

FOURRURES 

lî/'g.  3ô.()0  et  2Ô.00  le  «  t.  iKmr  1  l.-JO  ' 

DRAP 

.V»  |M)U(-es  de  largeur  jiour  45c  la  verge. 

CRAVATES  EN  SOIE 

Pour  Danu-î».     iVix  régulier  o5c,  imur  15e 

CORSAGES  AVEC  BRODERIES    39c 
RABAS  POUR  DAMES 

Prix  ivgulier  IS.CX),  maintenant  7.50 

CAPOTS  IMPERMEABLES 

Pour  Darnes.     A  grund«>  réduetion. 

Lc)i  quelque»  prix  mcntionnc's  ici  servent 


marchandises.     Prenez-en  avantage. 


COUVERTES  PIQUEES 

i'.»ur  lits.      S«'  vend.  !jl  à  I  25 

HARDES  DE  DESSOUS 

Kn  (I  •<!««•,  |HMir  h«»inin«  s.      ,';2<' 
Hordes  de  «ie.s«ou.s  en  laifie,   (j.'ic 

CHEMISES  POl  R  HOMMES 

ÏVix  ordinaire  75«',  maint,  nant  :>l»t; 

CAPOTS 

IJi'g.  à  14. «XI,  ijiaint.nant  ."V.ltô 

PANTALONS 

Prix  «»rdinaitv  l,W^  ^^mr  «>î>c 

î  HABILLEMENTS 

Il.'g.  k  12  6  »,  iKiur  5.75 

l^ur  gan/ons.   prix  r.'gidicrH  ."..m   jK,ur  |..7l. 

GRANDE  REDUCTION 

SUR  NOS  CHAUSSURES 

à  montrer  comment  nous   n  ar«juons  nos 


The  Eastern  Bargain  Store 

R.  &  G.  Bouziane 

575-579  rue  Main,  Moncton 

Deux  portes  à  rouest  du  Bureau  de  Poste. 
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VOLl  MK  II.     xNO.  29. 


,  ■*^. 


MONCTON.  N..Bh   lundi,  •  FEVRIER  1915. 


% 


-    ABONNIRAIENT 

AT  CANADA 

Troi»  moi*  I    4<»c      -    Su    .M,>i%  t    75c    -    Inau  %l.^ 

Al  \   IMATS  l  NÎS 

iTrui*   muis  I  ^3.:   -     Si»    M-j»,  j  il.2J  -     Ln   *a   $2.50 

Vii.U:  01.  MONCTON 

Troi»  tn.>ik  :  ilif/c  -  S<«   ifiiu>  :   SI.O')  -    ln   an:   SJ.OO 
A   ce*  prix  le  iutiraai  c»i   Jjli^ré   ■  doiDivilc 


J.-O.  (;  A  1.1.  A  NT,  ' 

Directeur-propriétaire 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


AUX  ABONNES 

OL  ELOL  ES  AVIS    IMPORTANTS 

Oa  peut  pmyt  4ir«ccrM«at  mi  b«r«««  o«  ••« 
•i«oU  MiiorMM  •!  do*l  \—  BONI»  par«i»»*«t  4«  irai^ 
è  «wlr*  rfaaa  l«  immtmmk.     Atfutium  ««s  Imb  ^««to. 

Les  avit  de  décès,  in«ri«(|rs,  «criom 
de  grécea,  «te*  ne  seront  publics  qu'à  con* 
dition  qu'ils  «oieat  accompcgné*  de  25c. 


fljÂVENIR    EST   A    CEUX    QUI    LUTTENT    |» 


Siè|c  •ocmI  t 

600,  rue  Mata 


\.\  OIIKSTION  Dr  BLE 


-T/uiM' 


«Ir 


îi 


^  ..     «|ti«-.sUoH.«.  ji  I  onlri- iltj  ji-iir  (levant   Is   poin-criu-incnts   He 

f.U!«  U-j«  |«iv*.  .vl  .-.-ll,.  (lu  U!('.     On  H  Ix-fni  .•iv(»ir,ilc.s  U\A\> 
•il..  |«tin  fairr  facv  à  la  >it(ijUi.Mi  (  lit'.-    jiar  la    ^jn.  ne.     fl  r.mt    du 
•  •  :ittrii!i|»  «It   I.;,'.      Kl  «.à  if  t.fcii.lr-'' 


(l.'v; 

.•iV(*ir,Uc.s 
Jiar  I:i    ;.'i|t  ne 
liiii  v.i  11-  |.iiKliiirc 


Cette  Délégation 


•t  (le  l;i  l'OU- 


l.a  i-iMl.'  ilii  Ji  »•  Si-  fii-i  .|,j."i  Miitir.  et    |Miiiita!it    l:i 


'MK  II' 


t 


II 


i>l    «loue 


•l'ii  MX  iimu.       S'il  arrivait  .)ii'(Hl.-  dniât  «  iicor-  un  an 
.  k»tiniauiri-l  (le  V(.ir  li>  jsfiâiivuni  rn=-iifs  !-p    |.r/.Mrii|,ti    de    la    (jii(>li(.ii. 
T!»  .1  riM/iii.*c  «}tir  il«x  |.nys  i(.nMn«-  !.•  (  aiiaila  d  1«>  Klats  l  ni-  H'  uuticnt 
à  l\riivr«-, -»i-  pr«».|uit  iiiin.-|M-ii-alilc  U-rw  «h'-'aut. 

V..,i;  (jtj  lijUi?.  iliîfTic!*  ijui  |.-ar!.  lit    pai  <  u\-in.'ii»h  :      I.4'   pi»  iv.inc- 

-  r.i'iit  iu>»z.|  :ii«lai>  vient  (I.- «IdniiiT  luir  (..niinan(J«i  tl*un  mi  lion  de 
iH.i*»  aux  de  M,-  amîidi.  H  jour  juil!»-!  |.nkli:iiii.  l'ii  million  de  Iniif- 
^•:lU.\  (l'iii  ^.«ij  iHHip,  Voilà  d  •  «nidi  ill^'r^f^.•<.•r  iciix  ipii  h<"tKinj(iit  du 
niiffh.'-  i|.   1,1,*  (ant.dii  II.  ' 

I»  l'^:  \  r.iois  !«•  (rthada  ,1  1(-*  Ktal-s-Ini^  ont  «'l(' à  |m  11  pr.V  U-s 
.-'ul-  |.i.\>  .;  .  xj«,rtir  du  I.!.'.  I.;i  lti>.-ic  .|;ii  «Il  (  xjMirtail.  en  nioy.  une, 
lt»>  niilji..)i'  d.-  lN.iv.-.aii.\  par  an,  n»n  a  i-x|.  jt.'.  «11  l'.MI.  «|iic  lô  n.il- 
Ii«•a^.  K'.\»>:«  iitlin;  u'iii  a  f.\|Mirtt- tjuc  I  iiiiliioii- an  lit  il  d,-  '2't  ntil- 
lii.i.s  cniiftn.  anj-nravanl.  \  hx  .•(in>iat(ra  fanl.jin  nt  la  j,'r:.indc  dimimi- 
tt.ui  dai»^  riAj..>rtali..n.  K(  ivla  rxj.Iitiuc  au?.-i  h-  haut  prix  du  j  ain 
ici  i  rr4i.-if  ni»"  voi-iii-^  d<-s  Ktat—I'iiii.         t, 

b-  \.u.\.i|i-.  iij*.-!-  >.H  ."—«  t  <  'ot  tout  l(^  monde  se  tourn.-  donc  v<rs 
la  n'rollc  i\v  r.iMr«^iniH-  pi(»«  Imin.  Si  c<  ttc  n^oltc  n'ot  pas  j  lu.-  ^'lan- 
d.-,  la  -itnnfion  -'.i'4vrr.ivcn(  jM.iir  le  »  on^o|lllnat.  ur  (anadi.  n,  «t  davan- 
ta:;c  |M.ur  nlui  d.-s  p:iy>.  en  n;u«,Tnr.  M.-uic  av-c  une  Ir:.-'  forte  iV((.lt«\ 
I-  prix  du  M»'  .M-ra  li.'.-.  Iiinf.  \  plus  fititc  rai.-uu,  h  lu  r.'«»»lle  est  pau- 
vre, il  nV  aura  (pie  le  riche  ipii  pnu  ra  M-'jiayer  le  hix-  de  uiang.r  du 
'     pai:i.       ,. 

Maî»  il  y  :»  îuoyen  île  prévouir  mw  di.-*(t|e  d(;  Mé:  '  c'est  d'.  n  récorter 

l'-aU'ulip  plu"  (ple.d'hal.itud(  .      loi  (jUe.«li(»i'i  ol  faeile  àrmiudre  .«i  nos 

tultivateur^  v.'ui:!»iit  se  mttit'à  lo-uvie  ut,    t(.ul    en    s'a.ssurant    »ux- 

mênles  d«*  lieiux  reveinH.  f.iiri'  leur  devoir  de  patrio(e.M.      JCar,  il  n'v  a 

-pils  <|u-  CA-iix  (^ui  v.»!jt  \  laguer.v  •pii  peiiveufs  rvir  leur  patrie;   il  v  a 

-  vv\\\  (j4ji  reM  nt  j.ar  (h  rri.'ie  •  t  «pii  iM»urv(»i.  nt  au.x  Insoins  de  etu.x  \\n 
donnent  leur  vie  iwur  la  d  T'us:  d.-  ii<»tie  drapeau. 

I>e  p!u-,  il  faut  e^iH'rêr  que  les   gouveriunientx  nid»  ront   les  rulti va- 
in r-.      Il  y  a  h  aiu-oùp  à  faire  de  ce  eôté.     Au    printemps,    il    y  aura 

,  «|e>'»  idlivat»trs'<j"ij.  malgré  toute  leur  iKiniie  vo|iini('.  naiiioiit    pah  le.- 
*n:.>y(ii«  de  s  mer  du  M<'.       Que  le  pmveru»  ne  nt    d'Ottan.»   .-'(jr;,Mii;>e 
|«iur  roii-  à  ec»  e-w  tyù  ak-nuit  plu-  nomhreux  <|ii\»n  ne  saurait  se  linia- 
Kiii'  r.  -    I^'i  (-«luiliiiii  d'A<  n  »  d»-  terre  «jui  f««|ent  l't,    fans  eultuie.      Aux 
ai;-!.''  -  inniiii.  i|tjtfe^.  proeiiieial»  .<  »t  .-iiil>  ni    fédi'ia!«r  d'v  voir. 
"""If  NI  fttnl  pMiiMuirîicr qm*  \rv.    fTTiMtnîrs  d'h«m)iiKf4   «pii  .«otif  .wmis    le» 
ariire-i  (Hit  (H>.-.  «l'être  des  pro«lu«(eurs.  (|  (pi'iis    IK-   ««iiit    anj(.ui(lliui 
«lUe  tli-»  eonsoinmateur.-.      ("ot  'iir<   li(\'»t|,-(,iip.      C'est   dire   au.-si    (pie 
V*  pr»i'luet.Mir>.  i|ui  n.-leiit  doivent  doulder  l(  ur  rendement  alin  de  pa- 
r»  r  à  la  faniine  <pii  .ni<-naee  le  inondi^  <  iiti  r. 

I.e  pn.Wl.  m-  est  des  phis>t'riiux.  Il  v  .ni  miiux  reii\i>a'rer  ti^,.t  de 
suite  et  sff  lii«  n  ph'pariT  à  le  ré.-oudreau  printemps  (  n  mettant  »  D  t( ne 
niie  .-emem'e  de  liK-  pins  ipi'ordinaiie.  |.i'  pi  nple  ac  adien,  peuple  a^ri- 
t..'i-  i  t  ji  uple  loyal  à  la  Touroiïtie  hritanniijue,  fi  ra  nohletiK  nt  son  de- 
voir, imu-  n'-ii  doutons  pa>  en  fai.-aïf  .'■a  larjri*  I  ait  [lour  produire  le 
pin-  de  M.'  |M(--il»!(»  li'ti'    pKt-hain.      Kt  p(»ur  cela,  on  se  pn'paiera  d'a- 

■  vane  '. 

"*^  œÛRESPÔNDANCE      " 
Réponse  à  Patriote  ' 

M(  n  chor  l'atriolo,  ,dljç,  dans  les  provîntes  du  N\)rd* 

.  Ta  iMînno  bMtrc  du  preini^T  de  Ouest  et  dans  la  grande  répuhli- 
février  4>^t  venue  réconforta  que  voisine,  tous  ces  Kroupes 
inoli  ûiiiê;  Coilihien  je  voudrais,  française,  dis-je  lutte  avec  eiier- 
«  n  to  serrant  l.i  main  te  renier-  fiie  pour  le.ster  fidèles  à  leurs 
(ierdt-  ces  honn»'^  laroles;  cet-  .  ?>atioj.ilité  et  assurer  l'efficaci- 
te  poisn»''e  de  main  serait  certes  te  de  leurs  a?u»'t< 
plus  éloqueiife  rpie  tons  les  mots  '  ('oMin.e  tu  I.»  ^hS--,  W  se  p tur- 
que (cntiendront  ma  niessive.  |-'i'',  dan.s  rcnKjiio  aeturlN- 
Mais  (n  liriant  ta  bonne  lettre  ,  nieut  une  baiaiik  «ies  plus  n;'- 
-je  me  suis  se<)ii  heureux,  encou-  Monale.s.  gui  par  h  nature  des 
ntR.' et  prêt  à  faire  rimp'>>SKible    coinlxittanls   en    îic.    nous   ior- 


I/i  délégittlon  est  revenue  ;  le  d'Edmundttcn  s'adonner  à 
rofîawa.  Les  quatre  délégués  I  deg  dépenses  aussi  peu  Justiqa- 
Jont  l(>s  frais  de  pa.ssage  sont  Mes  dans  un  temps  où  l'on  s'oc- 
îiryes  par  la  ville  d'Ediiiundston  cupe  à  pratiquer  une  si  stricte 
ont  jouî  d'un  magnifique  voya-  économie.  On  réduit  les  salai- 
re, il  fallait  quatre  réprésen-  res  des  employés,  on  en  renvoie 
tantr,  p<,ijr  nnouveler  à  la  mé-  quelques  uns,  et.  d'autre  côté 
ni')!r<»  du  ministre  des  travaux  on  vote  $300,00  pour  faire  pro- 
publics (e  que  notre  député,  M.  menés  quatre  délégués  à  Otta- 
IMiis  Mivhaud,  avait  déjà  obtenu  i  wa.  C'est  ce  que  l'on  appelle 
On  sait  que  notre  député  avait  j  éteindre  la  chandelle  d'un  bout 
Dbtt  nu  de  la  part  du  gouverne-  I  et  la  bruer  de  'autre. 
ment  fédéral,  l'an  dernier,  qu'un  j     A  mon  avis  deux  délégués  àu- 


Le  Parlement 
Canadien  entre 
en  session 


mentant  do  ($30.000)  trente  miu 
le  piastres  serait  voté  aussitôt 
:jue  l'Kti't  du  Maine  se  serait 
décidé  sérieusement  au  sujet  de 
'•cite  question,  étant  donné  que 
e'ost  une  entreprise  internatio- 
nale. 

Lo  gouvernement  Laurier, 
sons  la  demande  de  notre  dépu- 
\-^  .Miehaud,  avait  mis  dans  son 
programme  la  construction  de 
(rois  ponts  ;  en  commençant 
par  St-Léonard.  ensuite  Ed- 
mundston  et  enfin  Clair.  Le 
gouvernement  Laurier  a  été  rem 
placé  par  celui  de  M.  Borden  et 
M.  Cormier,  l'homme  au  patro- 
nage du  Madawaska,  a  sauté 
pardessus  Kdmundston  et  est  al- 
lé s'échouer  à  Clair,  travaillant 
je  toutes  ses  forces  pour  le  i)ont 
de  cette  localité,  en  négligeant 
notre  position,  bien  entendu. 

Nous  ne  sommes  pas  opposés 
à  ce  que  Clair  ait  son  pont;  mais 
no'  s  sommes  jus  I  kb'es  de  pcn, 
ser  qu'Edmundston  a  droit  au 
même  avantage  en  même  temps 
et  je  dirais  avant  Clair. 

Mais  je  me  demande  si  c'est 
bien  l'intérêt  de  la  ville  d'Bd- 
mundston  que  M.  Cormier  s'est 
joint  à  cete  délégation  pour  ren- 
contrer le  ministre  des  travaux 
publics  ?  Pour  mol,  j'en  doute 
fort... 

Aussi  je  suis  réellemciit  sur- 
pris de  voir  le  Conseil  de  la  Vil- 


raient  parfaitement  suffi  à  aller 
porter  au  gouvernement  la  de- 
mande pressante  des    citoyens 
d'Edmundston.      Par  exemple. 
on  aurait  réduit  le  coût  de  ce 
voyage  en  éléniinant  M.  Charles 
Cyr.  dont  l'uttlfté,    dans    cette 
question  est  nulle.    Je  ne  pense 
pas  qu'un  hon^me  qui  a  renié 
son  parti  pour  avoir  le  patrona- 
ge du  comté,  ait  une  grande  in- 
fluence auprès    de    M.    Hasen. 
Tout  de  même,  «i  on  tenait  tant 
à  faire  représeiiter  Edmundaton 
par  quatre  délécuéa,    pourquoi 
ne  les  a-t-onjwa  choiali  parmi 
les    citoyens^  id'Bdmundston  ? 
C'est  donc  à  dirp  que  notre  peti- 
te ville  est  teUfment  dépourvue 
d'hommes  qu'oë  doit  la  faire  re- 
présenter par  dea  étrangers.    A 
la  vérité,  je  trtfiive  que  c'est  une 
grossière  insulte  à  faire  aux  ci- 
toyens, une  Inaulte  grave  que 
l'on  nous  Jette  à  la  figure. 

Enfin,  i^ous  ne  comprenons 
pcs  bien  les  raiéona  qui  ont  for- 
cé notre  Conseil  de  Ville  à  agir 
d'une  manière  aussi  peu  diplo- 
matique qu'Intelligente. 

Nous  souhaitons  à  nos  éche- 
ylns  et  à  son  honneur  le  Maire 
de  se  conduire  i  l'ayenir  avec 
plus  de  sagesse  et  de  rgearder 
de  plus  haut  nos  intérêts. 

Cltojr-ei 
Edmnndston.  !•  S  (év.  191S 
\ 


NOTRE  LETTRE  D'OTTAWA 

Ouverture  de  la  Session 


DISCOURS  DU  TRONE 


Protestations  de  la  EteliiÉMlr 


Grande  activité  en  Grèce.-La  R:iU3ianie  i;a:dcrs  ta  neutralité- 
Emei:tes  en  Italie. 


Amsterdam,  via  Londres.  5. — 
Le  Ilandelsbead  interprète  l'a- 
verilssement  de  l'amirauté  alle- 
incnde  aux  vai.sseaiix  neutres 
approchant  les  côVs  nord  et 
oue.Ht  de  la  France  comme  vou- 
lant dire  que  les  navires  mar- 
clL-^nds  den  'itnporte  quelle  na- 
tionalité sans  égard  à  la  destl- 
nalicn  de  leur  curgaiscn,  pour- 
ri, nt  êtr«  déln:its  s'ils  s'aven- 
lurent  près  d'un  port  Irunçais  et 
anglais.  Le  journal  demande 
u'  Kvîuvernemen-  danois  d'exi- 
ger une  explicaricu  définie  do 
lAilemagne  ('iif  cet  avcrtisse- 
M(  nt  et  engage  tous  les  i>ays 
neutres  à  protester  ciHicmble 
•entre  de  telles  mesures  de 
guerre. 

Londres.  5. — Un  marconl- 
'îrammc  de  Berlin,  déclare  que 
le  "Berllner  Tageblatt"  rappor- 
te une  grande  activité  en  Grèce.  |  nlstre  plénipotentiaire  suisse  en 


est  à  Bucarest  depuis  quinze 
jours,  mais  il  est  retourné  à 
:ni\\  i>oste  avec  les  instructions 
de  maintenir  des  relations  cor- 
diales. 11  n'a  rep«>ndant  em- 
porté avec  lui  aucune  offre  de 
concussions. 

Sassari.  Italie,  5. — Les  émeu- 
tes qui  se  succèdent  depuis  quel- 
ques jours  par  suite  de  la  haus- 
se dans  le  prix  du  pain  commen- 
cement à  prendre  un  caractère 
alarmant;  plusieurs  centaines 
de  personnes  hier  ont  saccagé 
les  principales  épiceries  de  cet- 
te ville. 

Pour  établir  l'ordre.  Il  a  fallu 
l'Intervention  de  pusieurs  ren- 
forts de  troupes. 

UN  CAS  BELLI 

Genève,  5. — Le  nouveau  mi- 


alin  (!'at,t«4nlrc  le  but  que  tu 
connais.  ^JTombif  n  IL  fait  bon. 
mcn  chei?  l'atriot*'.  de  seniir 
près  de  .sioi  quelqu'un  qui  com- 
|)rcnd  ce  j^^ie  c'est  le  l'atrioiis- 


CMit  ù  éU\er  la  \ci\  en  fav-  .r 
.le  nos  frères  d»  I.K.t^ue  et  de  n.:- 
tionallté.  Les  «;i»:Hdiens-fr:.n- 
cais  de  i'Onlark.  iutent  com.-ue 
des  géant k:   fonimi.  ils  sont  ad- 


nie.  Aussi  combien  je  calcule  j  mirables*?  Xoiir.  nous  soniiiies 
Irèji  hautes  toutes  les  bonnes  pa- I  les  témoins  impressionnés  d<> 
r(.le>i.que  lu  as  à  mon  éganl.  Je  ces  luttes,  gigantesques.  Nous 
'  Huit;  heureux  de  savoir  que  beau-  I  dans  le  Nouveau-Iît  unswick.  ou 
, wnip  d'autres  avec  toi.  appré-  les  français  ont  été  déchus  de 
cient  ma  manière  de  voir  le  pré-  [  leurs  droits  scolaires  par  un  vo- 
tendu  patriotisme  ou  plutôt  le  I  te  a  jamais  néfaste,  nous  ap- 
fanatisme  de  certains  Kens  de  ;  plaudissons  et  donnons  le  com- 
notre  petite  localité.  Je  coni- }  fort  moral  et  pécuniaire,  pour 
prends,  surtout  aujourd'hui.  |  que  nos  frères  de  là-bas  con- 
((;i>ibien  c;^  laiiatiMiie  est  de  |"dui8ent  a  l>onne  fin  cette  vail- 
iiiauvai.s  aloi.  Dans  ce  temps  lante  lutte  qui  est  notre, 
d'épreuves  que  subissent  nos  Soyons  français,  canadiens  ou 
compatriote.H  de  l'Ontario.  iT  acadiens  et  démasquons,  comme 
convient  de  s'affirmer  aux  yeux  |  tu  le  dis,  ceux  qui  se  cachent 
de  ceux  (|ui  veûlenr  nous  oppri- 1  sous  un  dehors  pompeux  pour 


On  se  prépare  à  la  mobilisation, 
et  on  fortifie  la  frontière. 

I..ondres,  5. — "Rien  ne  semble 
indiquer  que  la  Roumanie  en- 
trera dans  le  conflit  sons  peu", 
lit  le  correspondant  du  "Times" 
à  Bucarest,  "bien  que  les  prépa- 
ratifs militaires  continuent.  Le 
ministre   roumain   en   Bulgarie 


Italie,  M.  de  Planta,  vient  de  fai 
re  une  déclaration  importante  à 
la  presse  de  Rome. 

La  Suisse  considère  comme  un 
casus  belll,  a-t-Il  dit,  le  fait  que 
l'on  cherche  à  réduire  sa  popu- 
lation à  la  misère  en  empêchant 
les  envols  dç  vivres  sur  son  ter- 
ritoire. 


M.  nUKClIILL  nîTERVIEWÉ 


mer  et  de  rejeter  loin  de  soi  ces 
lois  infâmes^que  nous  imposent 
<A's    reformateiUà   <himériques. 

Kt  comme  je  voudrais  avoir 
une  voix  d'ar.t;ent  pour  dire 
a)mme  il  le  convient  que  nous 
R<;mmes  attachés  à  notre  langue 
tt  à  nos  droits. 

Malgré  lec  hangement  d'allé- 
geance que  nous  ont  imposé  les 
vissicitudes  politiques  et ,  les 
épreuves  de  notre  vie  nationale, 
n<ni3  avon.s  gardé  intact  Thérl- 
tage  de  nos  ancêtres,  les  pre- 
liiiers  colons  de  la  Nouvelle- 
F>ance.  .  Nous  avons  surtout,  au 
milieu  de  notre  Canada,  cons- 
tamment envahi  par  des  na- 
ti<  ns  étrangères,  conservé  le 
doux  parler  de  nos  pt'res.  De- 
puis les  rives  du  St-Laurent  Jus- 
qu'au delà  des  Ixjrnes  de  '  la 
Louisi£nne.  les  français  qui  vi- 
vent dans  la  province  de  Québec 
et  dlspei-sés  dans  la  chère  Aca- 


en  retirer  un  bénéfice  personnel. 
Oui  n'ayons  pas  peur  de  ces  faux 
prophètes  qui  blâment  et  ridi- 
culisent nos  français  |K>ur  vou- 
loir parler  le  français  à  la  lé- 
gislature de  Fredericton.  Nous 
av(  ns  avec  nous  une  des  têtes 
dirigeantes  des  français  du 
.N'ouveau-Iirunswick.  qui  n'a  pas 
nanqué  de  féliciter  notre  dépu- 
té Dugal  à  cette  occasion,  de  la 
session  de  l'an  dernier. 

Qu'importe  leur  hostilité. 
N'ayons  pas  peur  de  blesser  la 
susceptibilité  de  ces  gens  ou 
leurs  intérêts  particuliers.  La 
Providence  a  ses  blasphémai 
teurs  et  n'en  continue  pas  uioins 
à  répandre  ses  bienfaisantes 
actions  sur  l'humanité. 

S'il  nous  faut  lutter,  luttons; 
accomplissons  nds  devoirs  en 
dépit  de  toute  leur  haine,  et 
leurs  attaques.  Ns  sacrifions 
jamais  nos  droits  par  des  oom- 


Le  "Matin"  de  Paris,  publie 
une  interview  de  M.  Churchill 
par  l'nn  de  ses  rédacteurs,  M. 
Leroux.  Répondant  à  une 
question  sur  la  nature  et  le  but 
Je  la  collal>oration  des  flottes 
anglaise  et  française,  le  premier 
lord  de  l'Amirauté  en  a  signalé 
les  résultats  acquis  Jusqu'à  pré- 
sent: la  liberté  des  mers  et  la 
sécurité  du  commerce.  Il  n'y 
a  plus  maintenant  en  liberté  que 
ieux  croiseurs  allemands  de 
i.OOO  et  4.000  tonnes,  le  "Karl- 
iruhe"  et  le  "Dresden",  et  deux 
oaquebots  armés  en  croiseurs. 
ie   "Kronprini   VVilhelm"  et  le 


promis  prétendus  honorables; 
tous  ont  doit  à  la  vie,  nous  com- 
me les  autres,  et  pas  moins  que 
les  autres. 

Montrons  qu'en  Amérique  on 
;)eut  être  catholique  sans  être 
rétrosrode  et  loyal  sans  cesser 
d'être  français. 

Sois  convaincu,  mon  cher  Pa^ 
:rIote.  que  Je  serai  toujours  le 
premier  a  dénoncer  les  faux 
prophètes  de  mon  pays  et  ceux 
:)ul  parmi  les  français  essaient 
de  qous  en  vouloir. 

Sincèrement  à  toi 
Lavdntor. 
Eldmundston,  8  février,  19I6 


"Prinx  Eithel  Friedrich".  On 
ne  sait  pas  dans  quelle  xône  Ils 
se  sont  réfugiés,  mais  il  est  cer- 
tain qu'ils  Jugent  nécessaire  de 
se  cacher. 

-  "Le  commence  allemand  est 
ruiné,  ajoute  M.  Churchill.  Les 
navires  qui  ne  sont  pas  tombés 
entre  nos  mains  ont  cherche  re 
fuge  dans  les  ports  neu.'*-3  où 
ils  sont  Immobilisés.  La  mer 
est  libre." 

On  trouvera  en  premier  Mon- 
tréal sous  la  signature  de  M.  Hé- 
roux,  les  commentaires  sucgérés 
par  les  déclarations  de  M. 
Churchill. 

o 

LES  RESSOURCES 


Messieurs  du  Sénat.  Messieurs 
de  la  Chambre  des  Communes, 

Au  cours  des  mois  écoulés  de- 
puis la  déclaratif  n  de  la  guerre, 
ie  peuple  du  Canada  a  donné  de 
iiombreuaes  et    convainquantes 
preuves  de  sa  hautes  loyauté  en- 
/ers  notre  souverain  et  de  son 
profond  dévouement  aux  Instl- 
-utlons  de  l'Empire  britannique. 
Depuis  que  e  vous  ai  adressé 
la  parole,  un  corps  expédition- 
naire canadien  de  plus  de  30,000 
hommes  a  été  envoyé  sain  et 
jauf  au  delà  de  l'Atlantique,  et 
.près  son  arrivée  dans  les  Iles 
Britanniques  II  s'est  occupé  à 
compléter  son  Instruction  mili- 
taire nécessaire  avant  de  se  ren- 
Jre  à  la  ligne  de  feu.     En  dépit 
de  la  température  exceptionnel- 
lement rigoureuse  qui  a  régné 
dans  les  Iles  Britanniques,  cette 
instruction  a  marché  d'une  fa- 
çon satisfaisante,  et  l'on  s'at- 
tend à  ce  que  nos  soldats  pren- 
nent procalnement  leur    place 
)ur  le  champ  de  bataille. 

L'esprit  du  patriotisme  ardent 
et  déterminé  qui  anime  tout  le 
Canada  a  provoqué  une  superbe 
réponse  à  l'appel  au  service  mi- 
llulre  au  delà  de  la  mer.  De 
nombretlK  nouveaux  corps  ont 
été  organisé  et  de  ceux-ci  on  a 
détaché  d'autres  <x>ntlncent8 
prèts-4  partir,  dès  que  les  ar- 
rangemsnts  nécessaires  pour  les 
recevoir  et  compléter  leurs  ins- 
truction auront  été  terminés. 

Malgré  la  perturbation  inévi- 
table du  commerce  causée  par  U 
déclaration  de  guerre  sur  uns' 
aussi  vasto  ésbs&s.  I'éln(  «na»- 
cier  et  «ottmsrolat  du  Canada,  à 
Mt  prsimr  iTani  gisais  slaM- 
Hté  et,  dans  l'ensemble,  le  pajs 
s'est  adapté  aux  conditions  nou- 
velles d'une  façon  très  effective. 
Mes  conseillers  soumettront  à 
votre  étude  des  mesures  rendues 
nécessaires  par  la  participation 
du  Canada  à  la  grande  tâche  que 
notre  empire  a  entreprise  dans 
cette  guerre. 

Messieurs  de  la  Chambre  de 
Communes,  les  cximptcs  publics 
pour  l'année  fiscale  écoulée  et 
les  c>setiinntions  budgétaires 
l>our  la  prochaine  ann^e  fiscale 
vous  srrr.nt  soi  tnis  sans  délai. 
On  vcuj  demandera  de  pourvoir 
aux  besoini  flut^nclers  pour  que 
nous  dc^nnit  m  un?  aide  efficace 
à  la  pou-.âuit?  des  hostilités. 
Honorables  Messieurs  du  Sénat. 
Messieurs  do  la  Chambre  des 

Communes 
La  pulr>.:  .a te  unité  de  senti- 
ments qui  Inspire  1.^  possession 
de  Sa  MaJcLl  '.  n  ju.")  donne  la  fer- 
me assuranc:;  r  ne  1  '  3  raisons  qui 
cnt  fait  entrepn  ndre  cette  guer 
re  seront  défen(.:es  Jusqu'à  ce 
que  l'on  obtienne  un  résultat 
heureux  et  honorable. 

Je  recommande  à  votre  atten- 
tion favorable  les  mesures  qui 
vous  seront  soumises  pour  que 
cette  grande  fin  soit  atteinte  et 
Je  prie  la  divine  Providence  de 
répandre  ses  bénédictions  sur 
vos  travaux. 

0 

BERUN  EST  FURIEUX 

CONTRE  LES  FRANÇAIS 


M.  le  directeur, 

La  session  s'est  ouverte  au- 
jourd'hui avec  l'éclat  a(tx)uiu- 
mé. 

I>  discoure  du  trône  ne  fait 
allusion  à  aucune  autre  mesure 
que  celles  de  la  guerre.     Le  gou- 
vcrn fur-général  dans  son   dis- 
cours,  félicite   le  peuple  cana- 
dien sur  son  patriotisme  et  sa 
ferme   loyauté  à   l'Empire.     II 
annonce  aux  représentants  du 
peuple  que  ses  Conseillers — les 
membres    du    gouvernement — 
soumettront   à   leur   étude  des 
mesures     rendues     nécessaires 
par  la  participation  du  Canada 
À  la  grande  tâche  que  notre  Em- 
pire   a    entreprise    dans    cette 
guerre.     11  est  difficile  de  pré- 
dire la  durée  de  la  session.  Bile 
IMurrait  être  assez  courte.     Elle 
pourrait  étra  bien  longue.     / 

Inutle  de  dire  que  le  grand 
chef  de  l'opposltlcn  et  tous  les 
députés  libéraux,  sont  prêts  à 
tout  laisser  dormir  pour  le  mo- 


restc  de  ces  chaussures  inutiles. 
C'est  un  cas.  Maia  on  nous 
dit  qu'il  y  en  a  bien  distlii. 
En  même  temps  le  Parlement' 
pourru-t-il  obtenir  iknit  cette 
session  tous  les  renseignements 
nécessaires  pour  faire  uns  cri- 
tique honnête  et  méritée.  Csst 
douteux. 

A  imrt  cela  le  gouvernement 
devra  faire  face  à  un  déplek  de 
^20.000,000.  pour  'année  oownn- 
te.  Il  lui  faudra  de  toute  nintis 
site  augmenter  les  taxes,  et  Jw- 
qu'à  présent  ça  toujours  été  le 
travaillant  qui  a  payé  ln  pl«B 
grande  partie  des  taxes. 

Le  prix  de  la  farine  et  an  pnin 
est  rendu  à  un  point  déjà  alar- 
mant. Le  prix  du  sucv»  a  été 
augmenté  l'été  dernier  ds  |SJ0 
à  $6.50.  et  de  $6.30  à  $7.  salvant 
les  différents  dégrés.  Oa  paris 
d'une  taxe  sur  le  thé.  Cs  asm 
encore  le  travaillant,  le  fsnaiar. 
le  pécheur,  qui  naiera  esCta  ta^ 
xe.  Après  le  pAn.  c'sat  la  tU 
qui  forme  e  plus  gros  itam  du 

pauvrs. 


ment — c'est-à-dire  toute  ques 

t6t  que  de  créer  le  moindre  em-  '  badset    d'une    famiOa 

barras  au  couvernement.  pen-  L'année  dernière  Is  fanaaa  a 

dant  que  le  salut  de  l'Empire  et  '•  Importé  S7  millions  da  Ivres  ds 

du  Canada  même  sont  en  Jeu  ,  thé,  et  3S  millions  de  Uvrss  ont 

dans  cette  guerre,  la  plus  terri-  •  été  consenflnées  dans  le  pays. 

ble  et  \z  plus  féroce  qui  ait  Ja- 1     Une  guerre  est  choaa  dlapen- 


mais  f .  appé  la  monde.  L'oppo 
sitlon  s'en  eiendra  à  la  trêve 
9Sréée  de  toute  part,  bien  que 
souvent  compromise  par  les 
conservateura,  soit  dans  leure 
Journaux  soit  dans  eura  assem- 
blées publiques. 

Le  gouvernement  a  annoncée 
qu'il  va  demander  la  somme  de 
cent  million  de  piastres  pour 
les  fins  de  la  guerre  peadaai 
l'année  fiscale  lfl6-l»16. 
Ll'oppoaitkm  est  pié(bs  à  vatar 
la  nsaataat  dsnuiadé.    I^s  pa- 

qnent  pas  plus  d*aa  odcé  de  la 

Chambre  que  de  l'autre. 

Toutefois    le    gouvernement 
devra  être  mis  sur  ses  gardes  du 
sujet  de  la  dépense  de  cet  ar- 
gent, dont  on  a  droit  d'attendre 
blés,  et  pour  le  Canada,  et  pour 
l'Empire.     Cent     millions     de 
piastres     sagement     dépensées 
peuvent  rendre  un  grand  succès 
à  l'Empire,  ù  nos  soldats  Cana- 
diens sur  e  champ  de  tiatallle, 
et  au  Canada.     Cent  millions  de 
cieusement  dépensées,  ne  ren- 
daient que  peu  de  service,  et  ne 
feraient  que  mettre  le  Canada 
dans    le   chemin    de   la    ruine, 
B;.ns  compensation  aucune. 

I.«e  parlement  a  voté  cinquan- 
te millions  au  mois  d'août  der- 
nier S'il  n'en  croît  tous  les 
rapports,  II  y  aurait  eu  plus  d'un 
cas  de  gasplllase.  Tout  le  mon- 
de connaît  l'histoire  des  chaus- 
sures provinces  au  Contingent 
Canadien.  L'Amirauté  a  été 
obligée  de  cesser  l'emploie  de 
ces  chaussures,  et  de  fournir 
nos  soldats  Canadiens.  On  a 
même  renvoyé  au  Canada,  le 


dleuse.  mais  ds  cette  DMnlère  le 
tardsau  ne  ssra  pas  Jastamen^  ^ 
distrilMié.  Il  fant  bien  remar- 
quer aussi  que  ce  sont  les  fa- 
milles pauvres  qui  fournissent 
le  plus  ds  soldats  pour  la  défen- 
se du  pays. 

Le  parement  devra  s'sSbrosr 
de  trouver  uns  métteods.  qui  per- 
mette def  aire  subir  «aa  ptaa 
grande  partis  dsa  éépaaasa  da 
la  guerre  par  la  clasas  rkiM. 

à  déatear  qu'une  telle  mesura 

fut  adoptée. 

Après  le  discoure  du  trône,  la 
Chambre  s'est  ajournée  â  lundi 
prochain,  alora  que  le  débat  sur 
l'adr^toe     commencera.     L'ad- 
resse sera  pro|>osée  par  M.  Wil- 
liam  George   Weldiell,   député 
de  Waterloo  Nord  un  Allemand, 
et    secondée    par    M.     Honoré 
Achlm.  député  de   l.<abelle.   un 
Nationaliste  de  1911.  aujourd'- 
hui conservateur. 

II  est  entendu  que  lo  débat  ne* 
sera  poursuivi  que  par  le  chef 
de  l'opporiltion.  Kir  Wllfrid  lau- 
rier, et  le  chef  da  gouvernement. 
Sir  Robert  Borden. 

Le  Ministre  des  Finances  ne 
présentera  pas  son  bugget  que 
dans  une  dizaine  de  Joura.  On 
dit  que  ses  collègues  ne  s'ac- 
cordent pas  avec  lui  sur  tous  les 
points;  et  que  Sir  George  E. 
Foster  a  entrepris  de  le  reviser. 
Cela  Indique  que  l'harmonie 
n'est  paa  parfaite  parmi  lea 
membres  du  gouvernement 
Ottawa,  le  4  au  soir. 


L'Agriculture,  voila  Tamie 

Telle  est  la  yérixé  qui  d<Jcoule  natnrellefflsnt  des  discours  pr<^ 
nonces  à  Toronto  dans  ua  banquet 


L'Angleterre  aaasex  de  ressourvet» 
en  argent  pour  f.-iire  des  prêts  im|K)r- 
tants  à  la  Roumsnie,  qui  ne  tient 
prépan'-e  ù  la  guerre;  i*  .\llemagne  au 
contraire  jM-ut  à  {leiiie  flotter  ses* 
proprt'H  emprunt». 

\a  situation  monétaire  de»  deux 
alliances  ckt  un  gage  de  jdus  de  la 
victoire. 


Berlin.  3. — l/état-nmjor  gt^néml 
allemand  vient  de  publier  le  m[>- 
port  suivant  sur  kti  o|iératii>n8  nii- 
litaires  : 

"A  l'ouest,  il  y  ru  d««  coniltals 
d'artillerie  sur  U-aucoup  de  |M>iiits, 
iiiuiH  rien  d'imiKjrtani  à  sijrnoler. 

'Tl  n'y  a  pn»  eu  de  dévc-l»ip'|»e- 
mL'nUs  nouveaux  sur  la  frontière  de 
la  PruH~e  onentalc. 

*'Kn  Poîogne.i  nu  nord' de  la  Vis- 
tu*e  et  pK-8  de  Lipno  uoiik  nvoiiH  eu 
des  rencontres  avec  l.-i  cnvalcrie 
ruMw.  Au  sud  de  la  Vi^tule  notre 
attaque  continue  à  pn»};re!»fcer. 

"l^eM  rap|M>rtM  français  (Mit  puldié 
8ur  les  df  rnières  oiN-ratioUH  des  dé- 
tails gn>t<>rMpies  qui  sont  de  pun-s 
iiiveniions.  Ou  «'en  ixinvaincrat-n 
les  contiiarant  av(>4-  Iv»  bullctiu»  uf- 
ficielU  allemands." 


T(»n)ntn,    C  — lk'8    n'prés<M»taiits  j      lA'princiiialdiNOoursa  étépronon- 
dihtitiguéa  de  l'agriculture,  des  in-    ce  {wr  K.   Martin    Burrel,    luinintre 


/ 


CONDAMNATION 


Poar  vas  paqasts  on  baggage 
d'Ezarsss»  téiéMaass  Mt-tl, 
•a  Usa  laisses  vatre  aidre  aa 
aaCStyrasMalB. 

E.C.CanUsr 


L'Allemagne  voit  venir  oomnie 
une  nouvelle  menace  l'intervention 
de  r  lUdie  et  de  la  ISoumanie.  Quel- 
le leçon  surtout  |iour  le  Kaiser  que 
de  voir  son  ancien  ne  alliée,  non  seu- 
lement lui  ri'fnser  son  aide,  mais  en- 
core »e  |)r^-{)arer  à  lutter  contre  lui. 
iBt  quelle  oondama-ition  plus  élo- 
quente pourait-on  imaginer  de  «on 
infâme  politique. 


dustries  et  de  la  fiiianc«\  venant  de 
toutes  les  |Mirtie«  du  Canada  se  NMit 
réunis  hier  â  un  laiiiquet  donné  |iour 
inaugurer  une  caniiiagnc-|K)ur  \)ro- 
mouvoir  le  |iatriotisnie  et  la  produ- 
rtion,  afin  de  donner  une  plus  gtaiidc 
fon-e  de  rt';bi>'Uinoe  à  l'iinpirelui- 
nu-me. 

De  tous  les  discours  <|ui  ont  été 
pronctmvs,  deux  reeumiuandations 
(Mit  été  faites  i|ui  ont  une  telle  iin- 
{Mirlance  qu'elles  niériti-nt  d'être 
rittV's.  Iji  première,  venant  de  M. 
l'eler»  Whitc,  ('.  U.,  demande  de 
former  une  cumniiHt'ion  cx>nqK)Mée 
de  rvpré»entants  de  toutes  Irs  blan- 
ches productives  de  l'activité  hu- 
maine qui  hervirait  dccrmseil  an  mi- 
nistre de  l'agriculture  afin  de  le 
guider  plus  sûrement  et  de  lui  four- 
nir les  moyens  de  prriiiHiuvoir  com- 
me elle  doit  l'être  la  priMluetiun. 

Ll  seconde  vient  do  M.  H  K.  W. 
JoliiiMin,  représentant  la  IkiiKjue 
Itoyale  et  {«riant  au  nom  de  tou.^i  les 
finaiicieis  réellement  dévoués  à  la 
prupiieté  de  l'empire.  II  demande 
(|Ue  les  culiivateun*  aient  de  plus 
graiidesfacilitéspourubtnir  de  l'ar- 
gent surtout  quand  ila  itcuveutuffrir 
des  sûretés. 


de  l'agriculture  au  fédéral.  11  dit 
s|té<-ialement  (jue  l'ugiiculture  était 
1m  cheville  ouvrière  du  la  pnjs|iérité 
du  |»ays  et  que  tous  les  intérêts  quels 
qu'ils  Miient  dé|ienduieiit  en  grande 
|tartie  de  l'état  dan  le«|Uel  se  trouvait 
l'agriculture. 

Ce  dont  on  a  le  plus  gnind  («iixiin 
k  l'iieure  actuelle,  c'est  niM.<  produ- 
ction plus  hitense,  uim;  meilleure 
col)ll■is^sllce  des  iiiat(  liés  et  de  plus 
grandes  facilitéH  |Ntury  (air  |tai  venir 
lo  pKiduitn  de  la  ferme. 

Il  termina,  après  avoir  touché  le 
côté  financier  de  la  question,  en 
di!<aiit:  *'-îC'est  notre  devoir  au*>Mi 
bien  «|ue  celui  de  la  (irande  liretagne 
de  voir  à  ce  (|ue  lut»  un  seul  marin 
ni  un  soldat  dun.<4  les  traïKrliées,  ne 
maii<iue  un  seul  instant  d'une  de» 
choses  dont  il  a  l><«oin  |Miur  acnnu- 
plir  son  devoir  envers  la  |iatrie." 


U   DEFAITE 


L'Autriche  fuit  ses  dentiers  efforts 
contre  les  Uus«es,  et  ses  armées  sont 

prati^iueinent  enveloppées  de  toutes 
|*art-. 

L'.\iUriehc  a  et»'  le  premier  pa}-» 
à  déirlarer  la  guerre;  il  est  juste  qu'il 
soit  le  premier  vaitcu  sans  retour. 
Mais  ie  tour  de  i'  Aileoiagnc  viendnu 
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ECHOS  DE  LA  GRANDE  GUERRE 


Les  récits  de  la  guerre 


En  8uî>  ant  les  armée'.— A  Thôpital 


La  France  vue  d'Angleterre 


Le  véritable  caractère  frauçait 


Un   correr>i>onflr.nt   do  gui?rrc   gards. 
en  Fraïur  ratotUt»  : 

...Ixjiii  du  feu  à  plusieurs  ki- 
loiiu'-tres  (!•  s  lignes  alleiiiaiiih'rt. 
hôpital  «'fi  installt'  t\au4  un 
vaste  bâlinuMii  que  de  larges 
baies  vitrées  jtourvoient  abon- 
dûninient  d'air  et  de  lumière. 
Uïeh  fm  niatique  ici.  I.a  ville 
est  grand».*.     Klle  offre  toutes  les 


I 


regrette  d'avoir  des  oreilles. ...  ;b!&nche.     Il  m'en  remercie  avec 

Mais  ces  coups  de   pioche  ! ;dc  grands  regards  affectueux  et 

Lnfin,  passons  î  Nous  quittons  [  il  range  ce  mer>'eilleux  trésor. 

nos  tranchées  avant  (.ne  la  mine  \  Ah  !  l'étrange  bourse  !...Sur  son   ._-„^-.,,„_.     fronçai* 
,  soit  i»rcie  tt  nous  nous  jetons  en  I  crâne,  sous  ses  cheveux  épais  ;  i^" '7;"""„"1  „„,  "lIÎ:'  i.«.»^„ 

av.  nV..Le  prend^r  jour'  nous  g,  '  qu'il  a  tressés  comme  une  courte  |  ^^^'^  \"7,^^r3"ie  .elR.  'que  ï; 
ign,)ns  un  bcn  bout  de  terrain,  nnlte  ou  con^rae  un  petit  chl-i"°"'  *  *  «"gara  ae  cent  que  le 
'  nii'is  en   petit   peu  ('.c  zigzags.  |  gnon  serré,  noué  par  un  mor 


Voici  une  étude  de  la  "Pall 
Mail  Gazette  "  sur  le  vériuble 

C'est 


"Times"  consacra  récemment  à 

nais  en  a 
tesse  les 
sources  profondes  et  générale 


I     j.tiiL    i-cu    -..c    iiBiUfca.  !  6"    n    r.tii^,    ••«uç    i/».     «.....«.  français        îapiai 

-I>onn'-  voir  toii  poignet Nous  avions  surtout  à  notre  droi  i  ceaux  de  ruban  vert,  il  a  ménagé  ;  î;^f;     .  i,^'^  ni,,R  ,{Lumt 

Oui,  plus  de  fièvre.     Tu  peut  ru-  w.   coopérant    à    n -tre   mouvo- '  une  cachette.     Je  ne  sais  com-   |^^^/jl^"  *_^,j^_,_  \^;"^^^ 

contera  monsieur  comment  fi  i;i.  nr,   dea   tirailleurs  qu'on    ne  ment  faire  saisir  l'aménagement  ,  i,.^„^Tiu^  h*>  r^«  fnrrps 

as  attrape' ca  jk  uva^^   nni  citiHrt>        Ho  âtalniif    fJ«»  fv.t  in€»4nl«nT  nnrtP-mnnnnii»      '"^"'^    inapcr^uei»    ue    ces    luri-c» 

— C'est  bien  simple,  vous  sn-^  allés 
vex.     "Ca  serait  arrivé,  à  noii  ♦,' 
place   à   n'importe   qui."     Non  • 
avions  reçu  l'ordre     d'avancer. 
On  lavait   n  rn.     je  vous     jure. 


ressourc es  nécessaires  à  la  mu-   avec  plaisir.     Uabord,  c'est  tou- 


liplicité  des  rouages,  minutieux 
qui  coniposent  l'organisme  for- 
cément compliqué  d  une  lornia- 
ti(  n  sr.nitaire  séri-euse  et  vrai- 
111'  nt  efficace.  l'oint  de  hasard 
ici.  iHîint  d'iniprovisation,  point 
tie  "pour  i«Mu  ienx"  aussi  daii- 
gt-reux  que  méritoire  Le  7.rU< 
et  le  dévouement  des  métlécins 
disiK)sent  d'un  insfnnnent  com- 
(Uet  et  mis  au  point  qui  jou5 
avec  l'infaillibilité  d  un  iii^'a- 
nisme  régulier. 

Heureux  les  blessés  amenés 
i<  i  sans  retard  î  Car  ce  n'est  pas 
aans  des  granges,  ni  mênie  dan.i 
des  salles  de  marie  exiiosees  aux 
inauvaises  surprises  de  l'artille- 
rie ennemie  que  le  chirurgien 
le  plus  eminent.  le  plus  brave  e". 


jours  pli!s  amusant  d'avancer 
1^3  guerre  de  taupinière  c'est 
vn.imtiit  trop  monotone.  Ct- 
n'était  ])as  la  peine  de  quitter 
Paris  iMjur  se  retrouver  euliiiés 
drns  des  trous  et  des  terrasstj- 
meina.     Mais  nous  étions  i"on- 


i»r;ivait  pntî  suidre...  Ils  étalent   de  cet  insénieux  porte-monnaie, 
si  vite  qu'ils  avaient  at-   11  glisse  son  argent  sous  sa  nat- 

CiUt  un  i-'ctit  bois  au  delà  u'urte  j  le,   dans  ses  chereux,     comme 
?spèce  de   pauvre   château   qui    d'un  air  très  entendu  : 
bâillait  tout  seul,  eu  bordée  la  ;      — Là....  pas  prendre  !... 
route,  de  sa  t)fjuvre  f-içade  où  le.-î  :      — Tu  fais  des  économies,  lui 
obus  avaient  fait  un  grad  iroii...  ;  iis-îe  pour  Mme  Sénégal  ? 

Nous,  nous  étions  phis/Sirudents  j      11  hoche  la  tête. 

mais  nous  progressionsH^ut  de'      -    V  en  a  pas  Mme  Sénégal... 

menie....i..e  srio  esluiéxoins>'bb   Moi,  pas  mari;*. 


niéme..  Lu  soir  les-iirailleurs  (jui 
:vaitnf  trop  loin  se  r.^idient  pc'T 
î?rder  le  cc/Utact  avec  r.ouî..  .J>> 
f'rndemaln.     halte... Cn    s'arrête 


se  enc<»re.  Notre  tranciiée  étair 
sapée.  Ca  n'a  l'air  de  rien,  bien 
sûr.  a  racontv  r  connue  ca,  mai.j. 
monsieur,  si  vou:;  outendie^  sjO-- 
terre.  au-dessus  de  vous,  f- des- 
sous du  boyau  où  vous  êtes  pour 
quarante  Jiuit  heures  de  grands 
cou;)S  sourds,  de  graïu.j  coups 
de  pioche....  vous  vous  deu.ande- 
ri(  ^  l'heure  qu'il  est...  Je  sais 
bien  qu'on  surveille  et  qu'on  con 
tre-mine.       Tout  de  même,  .on 


le  plus  empressé  pourrait   leur  [n'est  pas  fâché  quand  arrive  !■:; 
accorder   les   soins   précaution- 
neux pour  quoi  tout  fut,  ici,  pa- 
tiemment disposé. 

On  enftnd  a  peine  le  canon. 
Juste  assez  pour  sentir  le  con- 
tact des  Allemands  et  pouvoir 
rêver  de  bataille  dans  le  silence 
des  petites  sallfs  tièdes  aux  lits 
alignés,  silence  lourd  de  souve- 
nirs, d'espoirs  et  de  colères 
1  aix  trompeui^es  des  lèvres  muef 
tes  que  dément  l'ardeur  des  re- 


relève.    Et  en  même  temps  ol 
a  tout  de  même  de  la  fsliie  à 
voir  s'installer  les  copains.     L". 
iranchée  est  minée.     A  quel  rao- 
ment  sautera-t-elle  ?     Lesquels 
de  nous  se  trouveront  là  au  mo-  i 
ment  du  bal  ?. ...Drôle  d'impre.-i-  [ 
sion.  vou.s  savez.     A  la  guerre,  ' 
on  entend  l»eaucoup  do  vilaine  } 
nnir>ique;    bien  plus  même  qu'oi- 
ne  voit  de  vilaines  choses,  et  il  y 
a  vraiment  des  moments  oîi  on 


'Made  in  Canada' 


S'il  vous  faut  une  fournaise  à  gaz,  procurez-vous 
la  "Record"  qui  est  fait  à  Moncton  ;  vous  ne  sauriez 
en  trouver  une  meilleure. 

Nous  pouvons  vous  fournir  une  liste  de  noms  de 
Moncton  qui  font  usage  de  cc:te  fournaise,  et  ils  vous 
diront  que  la  **Record"  est  économique  et  qu'elle 
possède  toutes  les  qualités  voulues. 

Achetez  des  poclcs  faits  à  Moncton  ;  sauvez  de 
l'argent,  tout  en  faisant  votre  part  pour  donner  de 
l'ouvrage  aux  ouvriers  de  la  ville. 

Record  Foundry  and  Machine  Co. 

Moncton,  N.  B., 
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MENACE  LE  CANADA 


C.  H.  Boudreau,  Gérant,  Moncton,  N.  B 


La  question  des  Poeles> 


lents  d'avanrer  pour  autre  cho- i  ;»our  oiganiser  le  terrain  con- 

.iu's....l  n    JLur    pas.'îe    encore. 
•;Hii£î  on  décide  de  continuer  le 
mouvement. ..Mais  avj.nt  de  nous 
élancer  il  latit  roct^nn:».itre  ce  pe- 
it  ehâtenu  -Les  IJoches  y  sont 
>ei!t-êtrfs  terrés  avec  des  mi- 
trailleuses  Je  pars  <  n  patrouil  • 

le.  en  pleine  nuit,  avec  quelque-s 
hommes...  Vous  savez  comment 
•a  se  pasre....Gn  mmpe  d.wns  lu 
'ooue,  en  se  cache  drns  des  fla- 
lues,  enfin,  c'est  très  pittoros- 
jue  î  Nous  arrivons  au  cl'.âteau 

Il  est  vide Pas  de  l*russiens  1:». 

dedans.. Pour  bien  nous  en  assu- 
rer, nous  descendons  dan<î  la 
cave,  armés  d'un  mégot  de  bau- 
:?ie  dont  la  flamme  danse. ...;..ça 
'Irssine  de  drôles  d'ombres  sur 
'es  murs...  Nous  descendons.... 
Q'el  spectacle  !  Cinq  tirailleurs 
blessés  qui  sont  là  depuis  l'au- 
tre jour  !....0u  les  avait  n.is  à 
l'abri  pendant  le  combat  et  on 
n'a  pas  pu  les  reprendre.. ..Ils 
ont  froid. ..Ils  n'ont  rien  II  y  en 
a  un  qui  gémit  avec  une  figure 
toute  arrachée.... Deux  de  leurs 
«amarades  morts  traînent  da^is 
vu  coin. ..En  nous  apercevant 
les  pauvres  diables  se  lèvent 
nous  prêchent  shr  mrftfbtmh  m 
nous  prennent  les  mains,  s'aç- 
croclient  à  nous....  Un  qui  avait 
;  l'épaule  déchirée  fait  un  effort 
qui  ravive  sa  plaie. .. .Nous  voil? 
pleins  de  sang.. Nous  ne  pouvon  i 
•)cs  les  laisser  là.. ...Vous  voyez 
d'ici   le  sauvetag'\..    le  travail. 

J  rien  que  pour  les  rencontrer 

1  FA  puis  nous  les  avons  ensis  sur 

1  des  brr.nches  dont  nous  avons 

pri  les  deux  bouts... .Kxcepté  un 

qu'il  a  fallu  laisser.. .Et  cinq  cent 

mètres  en  terrain  découvert  à 

faire  avec  ce  chargement  là 

Ca  nous  a  dcuiî^ndé  tant  de 
temps  que  le  jour  nous  a  surpris 
I^os  Hoches  nous  ont  aperçus  et 
<n  nvml  la  mîtrailleu.^e  î...  Je 
suis  tombé  comme  (.a,  blessé  à 
la  cuisse  et  au  bras,  tout  près  de 
nos  tranchées. ...Nous  n'avons  eu 
(ju'un  seul  mort. ..Vous  voyez  qu- 
(  n  a  été  tout  de  môme  un  peu 
débrouillnrds  et  qu'il  n'y  a  rien 
de  notre  faute 

Je  quite  ce  héro  et  je  continue 
avec  le  major  la  visite  de  l'hôpi- 
tnl.  Il  n'y  a  pas  de  malade  ici 
nien  que  des  blessures  graves. 
Toute  la  ville  est  organisée  en 
cité  hospitalière  modèle,  avec 
centres  spécialisées;  hôpital 
pour  blessés  graves,  hôpital  pou 
éclopés  et  convalescents,  hôpi- 
tal pour  fiévreux,  hôpital  pour 
contagieux  où  tout  est  préparé 
pour  les  cas  à  traiter.  Cette 
spécialisation  donne  les  meil- 
leurs résultats. 

—  Maintenant  d'ailleurs,  m'as 
sure  mon  guide,  nous  allons  pou 
voir  faire  de  très  bonne  besogne 
Les  mesures  sent  prises  pour  le 
ministère  de  la  guerre  pour  nous 
pouvoir  des  indispensables  au- 
tos. Nous  allons  pouvoir  éta- 
blir des  relations  rapides  et  fa- 
ciles entre  les  divers  hôpitaux  de 
cette  formation.  Nous  allons 
aussi  avoir  le  moyen  de  ramener 
du  front  ici  les  blessés  en  une 
ou  deux  heures.  Et  dans  de  pa- 
reilles conditionr.  nous  sommes 
nssurés  de  sauver  en  grande  pro- 
ixrtion  les  hommes  les  plus  ter- 
riblement touchées.  Tehez,  je 
vais  vous  montrer  mes  trépanés. 
Et  nous  voici  dans  une  petite 
salle  de  douze  lits.  Tous  les 
soldats  couchés  ici,  ont  eu  le 
crâne  atteint.  Tous  peuvent 
pourtant  en  réchapper.  Des 
hommes  qui  ont  eu  la  cervell'» 
traversée  d'une  balle  sont  en 
—  «"  de  convalescence.  Certains 
conservent  encore  de  ce  terrible 
^u.,c  une  sorte  d'alphasle,  de  1« 
"cécité  verbale",  me  dit  le  ma- 
jor. On  les  rééduque  leniemem 
On  leur  réapprend  le  ncra  dcf 
choses.  Souvent,  tout  en  re- 
connaissant un  objet  ils  n'en 
trouve  plus  le  nom,  mais  le  sou- 
venir persiste  dans  ces  têtes  ma- 
lades. La  lumière  de  l'intelli- 
gence y  reparaît  peu  à  peu  com- 
me une  aul)e  Indécise.  Déjà  ils 
se  rapi)ellent  le  lieu  où  ils  furent 
blessés.  Un  d'eux  demande  pour 
la  première  fois  des  nouvelles  de 
ses  enfants  et  si  les  Boches  sont 
partis...." 

EUifin,  je  m'arrête  devant  le  lit 
d'un  Sénégalais.  Un  grand  en- 
fant noir  qui  rit  d'uu  bon  rire 
puéril. 

—Il  est  content,  m'explique 
l'infirmière,  parce  qu'on  lui  a 
données  quelques  sous. 

Je  veux  redoubler  son  conten- 
tement.   Je  lui' offre  une  pièce 


— 'l'u  n'es  pas  marié  ?  Pour- 
quoi ? 

11  hé.site  urie  seconde,  soupire 
ef^rofcsse  avec  une  moue  nié- 
«iriai^e 

— Qr^iid  y  e  na  amour.. ..y  en 
i  pas  boîKsoldat. 

Tu  te  tm^iipe,  bon  Sénégal  ! 
Demande  à  tes  camarades,  les 
'>etits  soldats  du  nord  et  de  l'est 
jcnt  les  familles  sont  restéer 
malgré  l'uivablsseur  sur  le 
;eui  des  maisons  natales,  deman 
les  à  ceux  oui  sont  venus  des 
.irovinces  moins  éprouvées  et 
!iui  eut  latte  sur  la  Marne  pour 
^•mpêcher  l'ennemi  d'atteindre 
leurs  foyer  et  de  brutaliser  leur 
compagne,  demande  à  tous  ces 
troupiers  français  qui  ont  des 
êtres  chéris  à  défendre  ou  à  li- 
bérer si  'amour  amolit  le  coeur 
jt  désarme  le  br^s  ou  s'il  n'a- 
vive pas  au  contraire  les  colores 
sacrées,  s'il  ne,  ranime  pas  les 
-»oi;rages  ? 


[  d'élan  ou  de  résistance  qui  sur- 
!  prennent  les  observateurs  peu 
;  attentifs: 

"Les  redoutables  réalités  de  la 
•guerre  tracent  des  chemins  di- 
rects vers  la  vérité  et  le  savoir. 
Par-dessus  tout,  elles  uénètrent 
jusqu'aux  secrets  du  caractère, 
jusqu'aux  fibres  les  plus  intimes 
Jcs  hommes  et  des  nations. 

"lia  déjà  été  enseigné  au  mon 
Je  que  l'Angleterre  n'est  nulle- 
•neut  ce  qu'elle  semblait  être 
jusqu'au  milieu  du  mois  de  juil- 
let dernier,  et  il  doit  se  trouver 
les  qui  sont  également  surpris 
le  la  façon  dont  s'est  révélé  le 
tcmpéramment  français,  qui  s'af 
^rnie  plus  fort  et  plus  résistant 
\  mesure  que  se  développe  la 
rj  m  pagne.  * 

'1^  P'ran^e  en  guerre  est  de-- 
•.'cnue  silencieuse,  résolue,  con- 
centrée en  elle-même. 

'M.  E.  Candler  note  dans  le 
'D:iily  Mail",  l'espèce  de  purita- 
nisme qui  s'est  emparé  de  son 
esprit  et  de  son  attitude. 

"En  Angleterre,  en  trouve  les 
théâtres  pleins,  et  des  auditoi- 
res s'abrndonnant  à  une  joie  qui 
?i  elle  n'est  pas  complète,  est  as- 
sez cordiale.  La  plupart  des  ac- 
tivités qui  se  manifestent  en 
temps  de  paix  se  poursuivent. 


UNNOIVFAI  MARCKF  A 

VIANDE  DANS  I  A  VII I E 


envié  cette  apparente  frivolité. 

"HkUiis  tous  ceux  qui  connais- 
sent bien  la  France  avaient  tou- 
jours discerné,  sous  la  spDnti- 
nélte  et  le  bouiUonneinent  d'une 
intelligence  lumineuse  une  puis- 
sance de  concentration  et  de  ré- 
solution dont  peu  de  races  p-?u- 
vent  se  prévaloir. 

"L'art  français,  l'éducation 
française  et  les  sciences  françai- 
ses éblouissent  par  leur  lucidité 
mais  le  poli,  brillant  qui  retxju- ,  ^        , 

vre  eurs  produits  est  le  résultat  >       .  .   ,       a.       ^     ,        i 

d  un  labeur  secret  et  dune  pro-    '       ,  ,,         .;..:!.  i    .» 

fonde  justesse  de  vues,  de  cette        .      , 

Jt>  i:ar»nlit>  rtiw  lixraÎMtn  pnmii'tf  H 

Vi.lli'  tout  «WtVtHi^. 

G—.  C.  Ilatihcw*. 


J'ii  k*  plaisir  araiiiH^i'ivr  mis  litu^fit* 
•i.f  MuiKia-ii  H  •!(i>  <>ii\  inau*.  qiir  j'«i  «>u- 
v«*rt  un  ni«r<  iu'  «tt*  \  »>iti<lf  Mir  l'a\«iHMi 
Kaiilnay.  J'<m-«<i|>c  wttr  ifiivclU'  bàiUnr 
qui  «■*>(  ur  4|T'i:  f:.iil  hii  |M*inl  >lv  vim*  ^jihï- 
tuiiv,  tUw  la  xiik  ilo  M«hi<  t  m.  T«hiI  y 
««t   iikmU  riif  et  NU   <l<%ii-  «lu  {'.iirvaii   île 

Sulltl*.        ir  |>IV|«I«-  IIHli-IIM-MM'  llUt  SMI!t«*> 
M-,  UaM    tl(t'-'M-ll)i.f«''>'.       .\)MI<t  tl«-illf   un» 

•  rcx|4^ii«  iiie  iluiu-  lo  n.('(i«.T,  j**  i-rtiif>  |«m. 
\oir  «lin-  «iiH>  nia  niitnli;:ii«iiM'  n'A  («* 
•I  ('-}:« k-  «l;.lt^  k-  li!;ir«-h«^.  Je  liiVlIi<rii  R.i 
«l'ailHUr  U*  imiIN-nrr»  \iitiMl«i>,  \«Tié- 
i.iix  «-I*-.,  it«i-  <|i  il  y  a  «>«*  iiiit'us  aux 
diffén  itlt»  i«.;?M'i«i«. 
Jf  \«.M»  n  iii«T«H'  ix'iir  \«ilr»»  <  tirmir*- 


UNE  INNOVATION  DANS 

LA  MARINE 


facuté  infinie  de  prendre  de  la 
peine,  sans  laquelle  aucun  ganre 
n'a  jamais  produit  du  fruit  réel. 
Et  toute  l'Jiistoire  française  té- 
moigne de  cette  gravité  qui  a 
provoqué  des  tragédies  lorsqu'- 
elle a  perdu  son  but  de  vue,  maiô 
qui  a  renversée  des  montagnes 
d'obstacles  et  mené  le  monde 
comme  un  prisonnier,  d'un  âge 
à  l'âge  suivant. 

"Le  caractère  français  repose 
sur  un  pur  granit.  Que  l'Alle- 
magne, même  dans  les  sphères 
intelligentes,  ne  s'en  soit  jamais 
avisée  constitue  la  condamna- 
tion la  plus  écrasante  de  l 'aveu- 
glement et  la  vanité  teutons. 

"Les  politiciens  et  les  soldats 
de  Berlin  se  sont  toujours  Ima- 
ginés que  la  France  était  radi- 
calement frivole,  et  triviale,  que 
sa  puissance  ne  se  manifestait 
que  par  accès,  qu'elle  n'avait  pa» 
le  pouvoir  d'endurance  nécessai- 
re pour  en  venir  aux  mains  avec 
l'alliance  Krupp-kalser.  L'Al- 
lemagne doit  apprendic  et  payci 
Le  reste  du  monde  apprend  ei 


non  pas  indifférentes  à  la  crise  |  en  est  reconnaissant 


L'aTcair  d*  aotr*  paya  taaibU  menace  par  cet  ««prit  «t'iDdiffércnca 
héla**  trop  eonoiun  ch«a  aotrc  peuple.  L*c«prit  d'cparfae,  aurtout. 
devrait  âCre  ia«al4«é  à  l'eafant  de»  toa'ba*  âge. 

La  Fraace.  ai  riche.  doH  cette  paÏMaaee  k  la  belle  eoatame  f  ras- 
çaiae  dm  •'elrrc  acloa  »ea  moym»".  Pourquoi  pat  «nivre  ce  bel  escni- 
pie  et  comnieiicer  dèt  aujourd'hui  à  roecation  des  cadeaux  de  Noël  k 
accoutTiner  le  jeune  honinie  k  faire  de*  économie*  EN  OUVRANT  A 
SON  NOM  UN  COMPTE  D'EPARGNES  A  LA  BANQUE  PRO- 
VINCIALE  DU  CANADA. 

De  auitc  voue  incnlquea  chex  lui  cet  e«prit  de  frugalité  et  de  «oini 
et  alors  de  lui-mime  il  fera  profiter  ce  compte. 
$1.00  Ouvre  un  Compte  d'Eptr^nes  à  la  Banque  Provinciale 


Yariiioiith,  Aiik'»*''''*.  4.— !*<• 
);i)UVfrnfni«'iit  l»iiliiniii<|n«.-  vitiit  de 
ftiire  une  innovation  dans  le  wiviee 
imviil.  (in<|  cent.x  navirs  de  jh- 
elii!  ont  di'j\  cofhniemé  leur  triple 
tâihc  d«  protégir  ii*»  nuvirt»  Ca 
^ueiri;  eontre  le»  Hou.s-niarinsi,  d'en- 
l>ver  Us  mines  et,  à  l'abri  des  eûtes 
de  Iklgique  d'obérer  eontre  les  Al 
len)anil.».  D«'s  luillitr.s  de  tr8  l»u- 
ti-aiix  à  vapeur,  occupé."?  à  la  jK*elie 
vont  bientôt  être  employés  jHiur  la 
i;ueiif  dans  lîT  mer  du  Nord.  Les 
.-tervit-es  leiiduH  jusqu'iei  to'nt  ap- 
piVtiablej',  et,  ^amirauté  est  eon- 
V;iineue  «pi' ils  vont  changer  la  «i- 
tnation. 

IJien  n'est  p'n«  effectif  eontre  les 

sons-m:irins  (pi' un   cordon    de  lia- 

eau.\  «11'  iM'-elie  autour  d'une  flotte. 

Les   sous-iiinrinis   doiv<  lit   s'nppro- 

«lier,    et  le»    bateaux    de  pêeiie    les 

.léeouvrent      faejUl 1,     lo.>i,n'iU    photographie. 

éiiierjreiit  pour  f^in-  usn<;f  du  iM'ri>- 
eoiK*. 

piii  iitôt,  i:n^  tioMibiense  f'.oUe  «!e 
lt:it«:iux  iKtleur.*!  prendra  |  art  ai  x 
o.K'rutioiis  sur  le»  rôles  de  I5elj;i- 
quo.  t'JKUpie  iKit'an  |  orte  un  «a 
non  à  l'avant,  un  trilH.rd  et  lin  au- 
trj  SI  balMtrd.  Ca»  caiHine  tout  à 
Tir  rapide  et  de'i>*tit  calibre,  n>ai8 
ces  ÎKitcHux  s'nçproel.ei'it  l<  nt  près 
de  la  eM(«  et  iH:nd  lit  aii.si  le  tir 
plus  ciTeetif. 

Il»  eiiipêeiunt  l'enn  mi  de  h'éla- 
l)Iir  sur  la  e6te*et  d«'  tir«T  direete- 
inent  sur  les  jro»  croiseur.-'. 
0 

ILS  ONT  SLII  DES  PERTES 
ENORMES 


nationale,  mais  à  peine  effTeu 
rces  par  elle.  Mais  en  France 
des  intérêts  en  dehors  de  la  guer 
re  ne  sont  pas  concevables.  Les 
musées  eux-mêmes  sont  fermés 
toi  leK  1er.  r>cni.^c3  sent  tcnduec 
vers  le  front.  La  population  ne 
fait  plus  qu'une  avec  la  nation; 
la  France  respire  comme  un  seul 
individu,  et  un 3  résolution  uni- 
que l'anime.  Ce  sont  là  des 
choses  nouvelles  pour  l'observa- 
teur superficiel.  Les  Français 
rnt  toujours  été  notés  pour  leur 
frivolité,  souvent  raillés  de  ce 
fait  quelquefois  pris  en  pitié; 
moins  fréquemment  (mais  par 
des  gens  plus  avisés)  on  leur  a 


P.  E.  Moreault.  Gérant. 

Caraquet,  N.  B. 


Avant  d'Acheter 

Vos  Poêles  Cet  Automne 

N'oubliez  pas  dt-  vi.-iter- notre  iiiap:asin  où  vous  trouvt  nz  le  plus  l>el 
ftiiwii liment  de  i»oèks  de  toute  sorte  et  dont  les  piix  sont  à  la  |>ortée  de 
imites  les  bour»»'8.  !  '' 

T.  &  A.   LEGER 

En  Gros  et  en  Détail 

Moncton,         -       -       -        N.  B. 


Les  Pharmacies 
.  .  .Spencers.  .  . 

o 

Marchands  de   drogues,   pcr- 
fums.  kndaks.  filinK,  effccts  pour 


Nous  solliciions   votre  patro- 
nage. 

o  — i — 

Spencers  Drug  Stores 

834  rue  main 

SuccnrMlci  :  284  nie  St.  Gcoric 
et  Skediac. 


"La  France  a  manifesté,  de- 
puis le  plus  humble  hameau  Jus- 
qu'à l'Elysée,  des  réserves  de 
forces  qui  ont  confondu  les  am- 
bitions de  la  tyrannie  et  qui  con- 
stituent pour  la  liberté  de  l'es- 
prit humain  dans  tout  l'univers, 
un  rampart  infranchissable. 

L'héroisme  de  ses  armée**  et  la 
résolution  de  son  peuple  figu- 
rent parmi  les  biens  précieux 
de  la  civilisation. 

"La  grandeur  de  l'épreuve  qu' 
elle  traverse  n'aura  servi  qu'à 
mieux  révéler  la  grandeur  de 
son  âme". 


Haches 

Pour  Bûcher 

Triin<  liant  «lonble  ou  simple, 
l'iie  liAelie  à  deux  traiieliauts,  ga- 
rantie, {tour  $1.50. 

Haches  pour  Chasseurs 
Haches  pour  Garçons 
Scies  Buck  Sawt  à  65c 
Godendards  CroasCutSaw 

$1.40  en  montent 

Couvertes  à  chevaux 

de  8Sc  à  $2.75 

Vi^K^x  Voir  c«*  m»reluuHliK*8. 


Geo.AaRobcrtson 

SS2  rue  Main  MONCTON 


r 


Annoncez  dans 

L'ACADIEN 


Edgar  LeBIanc 

Plombier 

Installations  pour  chauffage  à  vapeur 

ou  à  gaz  ' 

Tout  ouvrage  garanti 


882  rue  Main   -   Phone  376 


Serait  vite  réglée  si  vous  veicz  voir  notre  ligne 
complète  de  poêles  à 

Charbon  Bois 


Gaz« 


New  Enpress  Steel  Ranges.  Sovereijn  Stcci  Oven.  Standard 
Oak  Ma^nc  Hc«lers.  Hot  Blast.  Turtoisc  et  Air-Titbt  llcaters. 
Ericx  Rcficctors,  Fuel  Heaters  and  Radiatora. 

N«tre  actlM^  éc  parements  facile»  est  de  pins  en  plus  populaire. 
Elle  ▼•••  épargac  ê€  Fartent. 

THE  NATIONAL  MFG  CO..  LTD 

T^  28J-11  B*  L.  DAY,  Gérant  678  rue  Main 

If  ONCTON.   I   I   t   I    N.  B. 


I,ondr««,  3.— 'Uu  raj>port  olTuiel 
pulilié  s\  l/>iidrc«»  oujourd'liui.  dé- 
inonlrecjuele*-  Allcniandf  ont  éprou- 
vé di-s  p'Ttes  énormes  lors  de  leun* 
d  ux  nllîKjuef  entre lecanal  î.:i  lias- 
MX-  et  la  route  d«  Béthuiie,  le  2i)  jan- 
vier. 

".\u  ctnilie,  dit  le  inp|K)rt,  no^ 
>oldatn,  fortonient  élal'lis,  reçuie|it 
fcrmeiiunit  le  ^\^H^  des  .\lleiiiand.«  et 
\cA  forcèrent  à  reculer,  leur  tuant 
cinquante  llomtne^'. 

'•.\usud.  \w  .\lleinandt*ri'un8irenl 
\  s'emparer,  jHiurun  tenipH,  de  l'une 
■  le  nos  traneliéoH,  unecontre-attîujue 
eut  lieu  m  iiédiatenicnt,  et  tous  Ies< 
.Mleninndisqtii  m' étiicut glissés  dan» 
no.<  trancl.ées  furent  tuén.  Iji  nn'- 
tneeliohese|  rtM^uisitsur  le  eheniin 
(le  1  étlicitr.  Ctt  engagt  nient  r(.û- 
ta  aux  .MUniandHdeux  ctntM  haiù- 
nie»".      X«»t«  \>ar\Of  fuivut  léjîèrex.. 

'Cette  att:  q  le,  comme  eelK-s    de 
(.'livencliy  et  Zopnebeke,  le  2tt,  a  été 
un  i.'.su  x-è«(om.  let  et  le>  Alleinandîi 
n'ont  1  u  se  frire  tuer  en  grand  lu  m 
br«." 

O 

EN  AISACE 


L'Association  Acadienne  des 
Renards  Noirs  Argentés,  Ltée 


EMMANUEL  F.  GAUDET 

Prétident 


SYLVAIN  E.  GALLANT 

1er  Vice-Prcaident 


Capital-Actions  $75,000        Chaque  Action  $25 

Cinq  Paires  de  Renards  Noirs  Arjtentés  des  Meilleures  Races,  pour 
la  Reprod  ction,  et  pour  la  grande  valeur  de  leurs  pelleteries 


Le*«  Français  gagn.iit  encore  du 
terrain  en  Alsace,  et  cette  nouvelle 
|»orte  eu  elle  un#  joie  et  une  allégres- 
se particulières. 

I  ji  brave  petite  province  atteiiduil 
depuis  quarante-quatre  ans  dan»  un 
recuetlUment plein  d'esixur,  l'iieure 
bénie  de  reiivalii»Kero««t  fmnçaisî 
Si  la  guerre  a  sea  homury,  elle  ufTre 
auK>-i  ses  cousokt'ou». 


Etudiez  cette  industrie  qui  aujourd'hui  *:>t  conuidéré-e  ctminie  une  bninebc  iiii]Mirtante  de 
l'a^rieulture. 

•'  .  •■    1  • 

Vérité    Incontestable 

y 

Des  centaines  de  personnes  se  sont  enrichis  dans  l'élevage  des  renard»  noirs  argent»'».  Pour- 
quoi ne  pas  vous  y  intéresser? 

Tous  vous  détfirex  faire  de  l'argent  et  d'en  faire  beamimp  dans  un  court  leinpH.  I.'  Akkm  jution 
Acadienne  des  U«'nards  Noirs  Argentés.  Limitée,  vous  offre  cit  avant.ige. 

lV)titez-en,  en  de\'enant  actionnaire.  L  industrie  ap|iartieutè  tout  le  inonde,  n.:li^  seuleiiienl 
ceux  qui  y  placent  dd  l'argent  en  retirent  de  grands  bénétict*. 

Qui  riH]ue  rien  n'a  rieu  I  ! 


Bureau-chef: 

Summerside,  I.  P.  E. 


Renardière: 

Egmont  Bay,  I.  P.  E. 

Pour  pn»s|ieitus  et  autres  iuforniatioii>>  s' adresser 'i 

Adrien  F.  Arsenault,  «B.  A., 


Seerétaîre-trétorier» 


SUMMERSIDE,  L  P.  E. 
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jij  ju^j  :raM.'jg.rH.  LgtJ*\ 
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AVEZ- VOUS 

VOS  HARNAIS? 


\vi-7.  V<.i!»  toîit  r«' nd'il  voiJ>  f.ml  <i;  f;ilt  «T !i;irii.i:-,  «m  v<r:- 
iij*i'jU«'-t  il  wrtJliiu-s  juiltji-h?  lîii-iitùt  ir  Icinj*  «lis  luil.su'^  «l'hi-  M 
rer  Jirtivfiîï  ;  iCattît-mii-z  jms  «v  t  nij»»  avant  «li-  |»la««-r  v<»  okIh',-'.  |^ 
iKliKiiiii  *  aJix  Ulfll.•^l:^ll'l^  :il»'«-  <jui    vous    f:iitts    :ilT.iii( .-  <It    vini.» 

|»riKtmT  iti»!«  i.KircIiuiMU.'fS  ;  il.-    r'»ii    fi-ruiit    ui:    piai-ir.      Siunn, 

T  ,      .- 

cfrrv4'2-n«»iH.  I  « 

SATÎSFACJION    GARANTI!; 


Moncton  Ix^athcr  /^irg  Co. 

Monctoji,  N.  H. 


Piïur  tftutcs  sortes  Je 

BONNETERIE 

'  ,        N«uis  samjncs  en  avant 

N<»us  |«v*M'»li>n-^  la  r<'|iiilati<)n  mvialil»'  i!<'  toujiMiis  ^lanl- r  !•  s  iiu-ii- 
It'îin's-li'iiir.'»  ilf  r»*»mM'l -ri*^.  K<>«  v.-iUiirM  i|tv  |n-uv»-nl  iWv  Waltijus  en 
iiullf  put.     NKîre  ^t'.>^  k  e-t  l<»nj-nir.-  I»ii'ii  n>Kt)rti  «  t  «Kinpiit. 

RUCîBY  —  iVniiuU'iic  |M-.siiilu  en  laiiii-  p«nir  I)aMi»s<  t-t  enfant?', 
*n  j:iaii<li  nr"<  ilt''>î  A  10. 

IN  VïNCîBLE-  Kn  \mw,  avec  <ûtc*«  «  troit  .«.  (îr:miloui>  C  à  S, 
22<- A  2')C.     (.iiandtiii-ï»  pour  dam- p  2Sc. 

r.<ti.ni't«'rii'  tontf  laintv  He  47f  à  .3(îr.     (Îrnndnn-M  i\\  i\  10. 

IJ  »nn'l:ri«'  en  nurlMtjiirf  jK»iir  dames,  à  27c.  •'!^<'.  42»',  -1  Si- et  TA*. 
I.lAina,  iHi  i-a»  hcm^if  pluà  niou  tt  tin  Wlc  à  oNc.  Indiunn,  plus  |)f?anf, 
de  '»2f  îi  "ôS<\ 

rti>inutc»i»;  «".1  c-nrlirniire  avec  côt'  ?,  i>our  danipp,  42c  à  TTc. 

I?  rtinft«»tf  en  t:v<  liituirt-,  |H)ur  (iifants.  (liandfui>  -lA  à  S,  2-lc  :\ 
oO.-. 

Iloiin^tene  in  îainv  dinaMi^  et  forte,  |M)iir  g:in,*on,-<.  Qiirljui-  ehose 
qui  vou.>«  dinrn  ni  s'ali.-fiulion.      2'h';  à  2S-. 

Conuel'  ri«'  «Voatfïuse  eu  laine,  cût<  .•;  larges.  C;ran<leins  T»^  A  10, 
di-  :î2e  A  i«k-. 

W.   F.   FERGUSSON 

l.c  Magdsin  le  Plus  Sûr  de  Moncton 
666  rue  Main  •  MONCTON  .  Tel.  220-21 


CARTES    D'AFFAIRES 


-ti*- 


ANTOINE  J.   CORMIER 

Cliirur^îca  Dcnti»t« 

lui  ifiii>  -ui«ruiir-à l'iJuivury^iic  tii*  IViiH- 
»>  Lvauî»-.  - 

Ukjnuii  :  .\y.  ieu  Itiiniui  »lii  I>r.  (Jalla- 
j:li«r,  ••«u:.»«-  Wv?^-,  ««.ni  •!«?'  ru»«  UoUiu- 
0i>.i  tt  .Vlmii.      lilfi»!!"!.»-  4.(,l. 


•f 


S.  w.  Cl  HGESS,  M.  D. 

IVU'|.li«>i»e  art   Ktrcaii  :  -t)-»,  à  la  âi»*^'- 
d«;iuv  :  •_W>-I  h  «^ 

llurraii  ;  «»'.<!  rue  -M.ii»  :   lUVi.Irui-»'  -"I 
nu-  «^i;f»Ji. 

Moncton,  N«  %»  . 


Chemin  de  Fer  ^ 

Moncton  et 

Bouctouche 


A  partir  du  lundi,  2S  décoinbre 
19 14,  les  trains  mixtes  circule- 
-ront  comme  suit: 

De  laigare  de  l'I.  C.  It. 
Départ  de  Moncton:   lû.45  hres 
Arrivée  à  Ductouche:  18.05  hres 
Départ  de  Buctouche:  8.00  hres 
Arrivée  à  Moncton:   10.20  Jires 

Tous  les  jours  excepté  le  di- 
manche. 

E.  G.  EVANS.. 
Gérant 


DR.  OMER   COMEAU 
H.  Jl.,  X.  u. 

Gradu.''  rt*  rL'uJverslté  Laval. 

n.    V.    p.    (»f  s.   of  N.   D.   avec   graud^» 

distinrtion 

IMUtTOlXlIE,    -    .    X.B. 
DR.  C.  T.  sMrni 

MûJccin-Chirur^icn 

rniiti-  !••-  htal:iili«-?i  «lit»  vt'ii\.  ,\,-s,  on-il- 
%\»,  •in  »ifi-.,  >li-  lu  imruf,  ••»  |>i.i  I  «Iim  Iri»  itc. 

Ileiiris  .II-  liiinu'i  ;  ".t  \  \i  a. m.,  C  à 
H.:tl>  |>.  III.,   «•(  l'îir  ;i|i|M.iii|,  Mu'jil. 

71  ruf  iliur»  11,  .MuiirtMii. 


F.  A.  McCUl  J.Y,  E.I  .K..  K.C. 

Soiiicitcur.  Notaire,  etc. 

CiMii  <!••  W'iitii'itiiiiii.     .Ar^'iit  à  |«r«'U'i 
Hiir  liiiMi'MiliUs. 

r.iirfan  :  r>:iii<|ii»-  llovale. 

ICue  Main,  Muiuton,  .\.  B.       T«  I.  I»3 

J..E.  MICHAUD,  B.A.,  L.L.B. 

Avocat,  Notaire  PubUc 

l'acier  iVictal  \  Téli'|.lioiif 


FÀlininalistoii, 


N.  i; 


S.  L.  T.  Harrison 

Assurance  et  Immeubles 

The  Roilwar  PaMcniera  Attarance  Co 
Th«  Staodard  Lifa  loturance  Co. 
Tlia  North  Wast  Fire  Inauranca  Co. 

794  UIK  .M.\IN 

Moncton.       ...        N,  B. 


LECTURES   POUR   TOUS 


Les  devoirs  de  Tinstituteur, 

d'abord  envers  Tenfant 


:  c'ic  a  d.'e'aré  «jUe.  fût-elle êeule,  elle 
I  n«'  renourt-rait  \^*  «t  lutterait  JM.«- 
•  <ju'«u   dernier  iioinnie  et  jui>«|u'au 

i»ne  habitude  oui  goùvern?  sa  ■  <*"^»»''"  f'rtJ''">î. 

vie.     A  l'école  surtout  ce  n'est  i      ^*^  'TinKV  ne  *<•  la^ho  |*a«  do  ce- 


Toux  Rebelle, 

Bronchite  Opiniâtre 
Inflammation  ée%  Poumons 


Lin.;liteur,  de  par  sa  position  I  nient  lui  nuire  en  bouleversant 
u  (k  (n  s  lourdes  reijpv>njabil!tés  '  l'ordre  nécessaire  entre  les  fa- 
.,:,n.  doute  scn  rôle  est  tr^s  j  cultes  pour  faire  l'enfant  un 
I  îicau  et  trèr,  enviable,  puisqu'il  j  homme,  c'est-à-dire  une  force, 
I  doit  former  les  jeunes  ginéra-  j  une  liberté,  une  résistance.  Tan- 
raticns,  lour  donner  1  instruc- i  tÔbelle  sera  trop  hâtive,  violen- 
LÏJ.  Il  et  rcdiicaticu,  et  faire  de  j  tera  la  nature  par  un  ehseig^e- 
cfcs  tnfanfs  qu'on  lui  confie  des  i  ment  précédent  l'époque  natu- 
'itoyenj  honnêtes  et  des  hom-  I  relie  de  l'éveil  de  l'intelligence 
ui-r,  de  bien.  Mais  pour  attein-  j  D'autres  fois,  et  c'est  le  dan- 
Jre  ce  résultat,  que  de  peines  I  ger  des  études  exclusivement  au 
'.iiijîiit.iteur  doit  se  donner  î  que  1  détriment  des  autres  facultés  et 


le  déi>iiitére8sem«iU  il  doit  ap- 
porter à  l'acrom plissement  des 
devolfs  de  se  charge  !  C'est  une 
vie  d'abnégitlon,  d'oubli  de  soi- 
même  et  de  travail  cominuel, 
(jiî'il  doit  s'imimser  :  et  cela 
avec  la  perspective  de  ne  réali- 
îer  son  idéal  qu'imparfaitement 
,Je  voudrais  vous  entretenir 
.les  devoirs  qui  incouibent  à  l'in- 
.-;tifuteur,  s'il  veut  remplir  exac- 
lemcnt  sa  mission.  Car.  sui- 
vant le  mot  de  Monseigneur  Da- 
Jollo,  évêque  de  Dijon,  l'institu- 
teur e^t  "maître  d'école  et  non 
ans  le  maître  à  l'échoie",  c'est-à- 
dire,  qu'il  a  l'autorité  à  l'école, 
ou  en  d'autres  termes,  l'école  ne 


en  viendra  fermer  l'enfant  à  tou 
te  évidence  morale.  En  tous 
cas,  elle  ne  fortifie  pas  la  volon- 
té, elle  ne  prépare  pas  l'action 
Son  intériorité  par  rapport  à  l'é- 
ducation est  donc  bien  évidente. 
On  a  cru  cependant  longtemps 
en  certain  pays,  que  l'instruc- 
tlcn  pouvait  suppléer  à  l'éduca^ 
tion  et  suffisait  à  elle  seule  pour 
l'aire  des  hommes.  On  fermait 
délibérément  l'oreille  aux  objec- 
tions, et  l'on  disait:  Instiiiire 
c'est  moraliser;  la  criminalitc- 
iiminue  avec  le  développement 
le  l'instruction  (Paul  Bert)  ;  ou- 
vrir une  école  c'est  fermer  une 


C'est  daiiii  les  em»  difCeilea  que 
pas  une  science,  c'est  un  art,  j  venir  our  les  miM>n»i  de  ivtte  iK>liii- j  l'ou  aitpréciti  la  valeur  d'un  boa  n^ 
•Tart  d'incliner  la  volonté  libre  •  - 

vers  le  bien." 

La  mission  do  l'éducateur 
pour  faire  cette  étîucutlon  mora 
le.  est  bien  délimitée:  lo.  Il  doit 
habituer  ses  éloves  à  une  obéis- 
sance Inetelligente.  volontaire 
et  raisonnée:  2o  leur  apprendre 
à  se  respecter;  V.o.  faire  naître 
le  sentiment  d'honneur  et  du  de- 
voir, encourager  souvent,  punir 
peu  et  surtout  exclure  les  puni- 
tions dégradantes;  4o.  les  ha- 
bituer à  être  francs,  ouverts  et  à 


UK-de  :  Rkaac  actlitc.  Tmi  teWi- 
le.  BroBchitc  Giroaiqoc.  laflaaiaM* 
tioB  des  Foumeas-  -tuut<-«  alTei-tioiiK 
qui  LivoriM*  la  C<»nw»iii|'liuu — seront 
proniptt-uient  i;u«  ries.  ».i  vou»  (aita* 
un  U6agi>  {temcvinuit  du 

Sirop  Mathieu 

an  GoarJoa.  à  l'Hailc  ic  Faic  4c 

Morue,   et   autre*  Extraila  Mé^ict' 

aaaz,  (pii  e^tt  à  la  fi»iM  uu  ivetHiatitu- 

».,.u^.  »  <^i.v  a.«..vo.  wu.v. ..o  ^t  c»  ,       -1,1,  I      ,  ant  d»  rorpjiM*>ine,  en  même  tfnii« 

dire  toujours  la  vérité;  5o.  for-  !  '«"  ""  lM3ntdelaj;min-.  et  plu- Ions-  j  .,„•„„  r..iî„\|..  ^ftr  i->ur  V»  n>aladi<<« 


<iue  inflexible.     Voici  eoniuje  il  y 
in.>i»te  uuj<iuid'liui: 

l'n  J4»urnal  allentnnd  d.'inandàit 
récfnnnent  si  niuif  voulitm^  faire 
^Hiulant  vingt  aits  la  gueriv.  Oui 
vini^t  aiiK  et  phta;  «"il  e»t  mi;(>i<iiai- 
re.  Nous  ne  dé.-arnien>n(i  |ih«  au.«<- 
KÎ  longtemi**  «pu-  \\-*  .Mieniundu  ue- 
eu)>erunt  !«•>*  I'ay.—  lta.H.  Noupeinpi- 
n*  a  4<iO  niiliionb  d'lioninu->;  av«v 
'  200  millions  d'alliés,  nou^  inui;' ju^- 


ttfier  leur  volonté  en  leur  don 
nant  des  taches  de  nature  à  exi- 
ger une  application  constante-, 
6o.  leur  inspirer  le  sentiment  de 
la  justice  en  étawfjuste  avec  eux 
et  le  sentlmeiit  «le  làYharlié  en 
leurs  montrant  ce  qu'Ile  doivent 
faire  pour  leura^camalrades;  7o. 
leur  faire  comprendr«f  toute  la 
noblesse  du  devoir. 

l'n  Trofesscar 
L'"Ens€lgnement  Priuialre". 
o 

LA  TENACITE  BRITA.NNIQUE 


Iji  presse  anglai."<e  n  «'té  la  pre- 
mière à  |K»»or  la  (juestion  eapitul»-: 
"Juf(ju'où  doit  alKr  l'ilT«irl  e<in)- 
mun?"  Kile  a  été  unanime  à  ju};er 
qu'il  fallait  |  ourt>uivr«  juHpi'au 
bout  l'impuissance  militaire  de  l'Al- 
lemagne, sinon  i'énoime  eflfort  de» 


prison;  en  dissipant  l'ignorance 

lui  appartient  pas,  mais  il  a  dans  on  aura  failllblement  la  verti 

l'écoie  le  rôole,  quels  devoirs  lui  j  (V.  Huso).     Et  ces  fausses  thé- 

.^cnt  lmix>sés.  ories  ont  été  mises  en  pratique 

11  a  des  devoirs  à  remplir  à  aux  prix  des  plus  grands  efforts. 

l'égard  de  l'enfant,  à  l'égard  de  |     Mais  les  conaéquencaa  de  pa- 

la  famille,  et  à  l'égard  de  l'Etat:  j  reilles  autopies  ont  été  ce  qu'el-   alliés  serait  en  pnrc  perte  et  les  bel 

J'où  une    tripe    série   d'obliga-  j  les  devaient  faire  éhcinfwy  cmii   Xx^^^x^    „i  dépnscraient  trop  tôt 

lions:    lo.  envers  l'enfant.  2o.  I  lea  devaient  être.    Cet  enseigne  j . '^  .         '         ^  ' 

ment  à  proudlt  beaucoup  d'ea-  '®*  **'^" 
prit  médiocres.  Infatués  de  leur 
demi-eayolr,  des  déclaases  mé- 
contents dé  leur  sort  et  révoltés 
contre  l'ordre  social  ;  au  dé- 
veloppement de  rinstructlon  a 
correspondu  une  baisse  continue 
de  la  moralité  publique,  un  ac- 


envers  la  famille.  3o.  envers  l'E- 
tat. 

V\\  enfant  naît,  ce  doit  être 
plus  tard  un  homme,  mais  ac- 
tuellement et  pour  de  lonmes 
années  encore,  il  a  un  absolu 
besoin  de  protection  et  de  direc- 
tion.       Au  physique,   nul  être 


les  seraient  menacés  d'un 
danger  plus  grand  eneoro  que  celui 
qu'ils  doivent  actuel k-nu^nt  coudiut- 
trr. 

1/ Angleterre  en  fornm'nnt  la  né- 

I  ccssité  de  la  ^'uerre    à    ontranee  a 

prévenu  toutes  h^  objectione  quand 


t(iii|>s  elle  dnieni,   \Aw»  ftuls  noiiA 

,  wnins,     iiius    faiblt.x    ansfi    S4'n»n! 

'  1«>  ltan«ln.'i  pius.>-i«.ns.      Celle  annt'e, 

\  nnu8  niettr«>n.x  en  ligne  1  ntillion  dr 

j  Mili]nls<|ue  n(lUsaVK)n^d<'j:V;  l'nnnéf 

pitvliaine,    2  niillian».;  en  IDU;,    ;{ 

millions,  et  tonjours  ainsi,  juwju'à 

<-e  «pie  l'ennemi  aeitpte  nuh  eondi- 

ti«at^'. 

".Wtu.s  ne  Minimes  |ias  astîcx  fuus 
INJur  aei-eplcr  une  \v\\x  qui  nj^gra- 
verait  la  foinie  actuelU»  do  arnie- 
nient.'^  i-t  |K-nni't(i-ait  à  la  l'ruM^e 
d'entrer  en  at-tion  plus  tard,  quand 
un  jour  plu.'^ favorable  se  pre.M-nterait 
|Kiur  H*s  armées.  Jantais  liays 
n'ont  été  plus  indissolu  nient  unis 
que  ne  le  tiontr.\ngleterre,  la  Fran- 
ee,  la  Russie  et  la  Belgiijue,  pour 
mettre  l'AlliUingne  buts  d\'tut  de 
nuire." 

Ce  siMait  alTailiUr  la  vigueur  sai- 
sissante dt'  cette  orgumenialion  que 
d'y  ajouter  le  moindix;  mot — *\  ce 
n'e^t  que  l'opinion  fran^-nis  est  à  ta 
hauteur  de  cette  t*onttunee  que  re* 
conintaiide  le  plus  grand  oipuie  de 
l'opinion  anglaise. 


de   la  tJorge,    di«  UrtHieltes  et   des 
l'oumons. 

En  Vcate  Partout  :  3Sr.  b  Watci  !e 

f<i  voiw  sotjtrer  M  Ma««  ê»  TMt.  àii- 
Iraiaè.    Nèvralftir.   Fati|ac.    SttfWaMfv.     e- 

ei.iir»-»  «îin«  .!.)«i  aux  rOt'PICS  NEf  I- 
NkS  MATHlIll' «xf.iiU-sd'Oi.iiiiii,   M  f 
\h\\Wy  fJiJ.TiiI  ««t  atitrxii  i)n>ff«H^g  «lan  «• 
\  T\.\vf>f*.     Kllf  a|:i^Mal  vite  et  tiirn. 

En  vraie  parteat  :  2Sc  la  \m\Dit  et  It  ra^N  •«• 

QEJ.  L.  MATHIEU,  rrofriétaif*. 
SliERBROOK.  r.  Q. 

!..  ÔraiHit  Kilf  à  Ci*..  làmiU^,  Df.o- 
eit»im  «m  ff*»,  Montréal. 


CHARBON 


Noos  Tendons  !•  oharboa 

INVERNESS 

EssaycB-le  «t  soyea satisfait. 


Moncton  Fuel,  Ice  I 
Cartage  Co.,  Ltd. 

724.nieMsia  Télcphoac  314 


être  n'est  au  premiers  jours  rus-  |  croissement  constant  de  la  cri- 


sl  faible,  débile.  Impuissant  à  se 
défendre  et  à  se  conserver,  il 
est  d'ailleurs  tout  Instinctif  et 
3o*h  éducation  est  a  faire:  des 
soins  incessants  et  délicats  s'im- 
poseront :iour  cultiver  son  intel- 
ligence et  sa  volonté,  ces  quali- 
tés distinctives  de  l'humanité. 
L'enfant,  en  effet,  est  un  être  mè 
lé  de  bon  et  de  mauvais,  incapa- 
ble de  se  faire'  homme  seul;  11 
faut  qu'il  soit  dirigé,  redressé 


minallté.  Aujourd'hui,  on  sem 
ble  accorder  pour  proclamer  qu'« 
11  y  a  le  plus  grand  intérêt  pour 
la  moralité  publique,  à  transfor- 
mer au  plus  vite  les  établisse- 
ments d'instruction  en  "de  vé- 
ritables maisons  d'éducation." 

En  conséquence,  l'instituteur 
doit  donc  être  surtout  éducateur 
il  doit  faire  l'éducation  et  intel- 
lectuelle et  morale  de  l'enfant. 

En  effet,  il  ne  faut  pas  oon 


3ur  certains  points,     développé  _  fondre  l'éducation  intellectuelle 

et  l'instruction;  pendant  que 
l'instruction  procure  l'homme 
quelque*  talents  nlua  ou  moins 
utiles,  l^édueatlon  tnteloctnells 
le  prépare  pour  la  vie  en  faisant 
appel  à  totit  ce  qu'il  y  a  en  lui 
de  raison,  de  Jugement,  de  rai- 
sonnement; et  si  l'instruction 
lui  ouvre  telle  ou  telle  carrière 
la  culture  intellectuelle  le  prépà 
re  heureusement  pour  toutes. 
L'une  forge  l'esprit,  suivant  l'ex 
pression  de  Montaigne,  et  l'au- 
tre le  meuble.  Et  comme  disait 
Monseigneur  Dupanloup:  "A  la 
fin  de  son  éducation,  un  jeune 
homme  sera  parfaitement  élevé 
intellectuellement,  non  pas  s'il 
est  très  capable  de  s'instruire". 

L'instituteur  doit  donc  viser  à 
ce  que  les  élèves  emportent  de 
l'école  d'abord  une  source  ed 
2onnais8ances  appropriées  à 
leurs  futur  besoins,  ensuite  et 
surtout  de  bonnes  habitudes  d'es 
Tirit,  une  intelligence  ouverte  et 
éveillée,  des  idées  claires,  du 
jugement  de  la  réflexion,  de  l'or- 
dre et  de  la  justesse  dans  la  pen- 
3ée  et  dans  le  langase. 

De  plus  l'instituteur  doit  veil- 
ler à  l'éducation  morale  de  l'en- 
nfant.  Or  cette  éducation  mora 
le  se  meut  dans  une  toute  autre 
sphère  que  l'éducation  intellec- 
tuelle: son  but  n'est  pas  de  sa- 
voir, mais  de  faire  vouloir,  elle 
agit  sur  l'être  sensible;  elle 
n'entreprend  pas  d'analyser  tou- 
tes les  raisons  d'un  acte  morale 
elle  cherche  avant  tout  à  le  pro- 
duire, à  le  répéter,  à  en  faire 


sur  d'autres,  élevé,  en  un  mot 
Par  conséquent,  ce  dont  l'enfant 
a  besoin  avant  tout  c'est  d'une 
-.oli<Ie  étnicatlon.'  *      " 

I/inntructicn,  sans  doute,  est 
ime  partie  de  l'éducation,  une 
partie  importante  certes,  mais 
non  la  seule  ni  la  même  la  plus 
nécessaire.  Sans  Instruction, 
l'tnfant  peut  devenir  vraiment 
i;n  homme,  choss  Impossible 
.'ans  l'éducation  à  laquelle  l'in- 
sfructii.n  ne  i>eut  à  elle  seule 
suppléer.  C'est  que  l'instruc- 
tion met  des  connaissances  dans 
l'esprit,  tandis  que  l'éducation 
met  des  habitudes  dans  tout 
l'être,  et  les  habitudes  influent 
1?  plus  immédiatement  sur  l'ac- 
ilcn.  Or,  le  but  poursuivi  par 
l'éducation  est  lo  développement 
des  puissances  de  l'élève  afin  de 
les  rendre  capables  d'agir  par 
elles  mêmes,  l'action  étant  le 
terme  et  la  perfection  de  la  puis- 
sance. 

Il  y  a  plus.  L'être  humain 
étant  complexe  et  ordonné  tou- 
tes ses  facultés  doivent  être  cul- 
tivées dans  l'ordre.  Sans  quoi 
la  fin  dernière  de  l'éducation  ne 
serait  pas  atteinte,  qui  est  de 
fonner  l'himme  tout  entier,  de 
préparer  l'enfant  à  la  carrière 
universelle,  à  la  vie,  et.  tout  à 
fait  secondairement,  à  la  carriè- 
re préparergr-l'a  cmf  hhmtmm 
re  spéciale,  à  la  fonction  sociale 
présumée.  Or,  l'Instruction  in- 
flue sur  l'éducation  ;  elle  peut 
y  contribuer,  elle  le  doit  même. 
Mais  elle  peut  aussi  singulière- 
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Une  Histoire  d'Acadie 

(Suite) 

Non.  j'irai  me 
jrundre  à  ceux  qui  peut  corabat- 
-rtou  dp  îBJdj  oiu  af  :  ojooua  di^ 
velJes  amies  ;  j'aurai  des  er 
fants  que  j'exercerai  à  la  guewc 
en  leur  faisant  tué  des  renards 
et  des  bisons,  plus  tard  des  An- 
glais. II  poussera  des  ailes  aux 
ours  et  des  cheveux  aux  cailloux 
avant  que  la  clémence  et  l'ou- 
bli n'entrent  dans  le  coeur  de 
Wagontaga.  Et  crois-tu  que  je 
voudî-ais  attacher  ma  vie  à  vos 
lois  de  paix,  à  vos  travaux  d'es- 
claves ?  Vous  aiîtres  hommes 
faibles,  vous  vous  êtes  fait  deS 
besoins  srrviles  ;  il  vous  faut 
dcnnir  sur  des  lits,  manger  des 
X  landes  as.saisonnée,  couvrir  vo- 
tre peau  sensible  variée  ;  \o\i» 
êtes  gouvernés  par  dt»8  nécessi- 
tés, et  vous  travaillerez  tout  vo- 
tre vie  pour  gagner  ces  mor- 
ceaux de  métal  qui  servent  à 
vous  procurez  ces  choses.  Quant 
à  nous,  nous  prenons  à  la  terre 
ce  qu'elle  donne  pour  nous  ali- 
menter et  notis  couvrir  nous  con 


tinuons  à  coucher  sur  elle,  tel 
que  la  vie  nous  y  condamne. 
Partout  elle  nous  offre  ses  ri- 
chesse et  elle  ne  nous  retient 
nul  part.  Nous  sommes  ses  vé- 
ritables souverains,  jamais  ses 
serviteurs  et  captifs.  .Mépri- 
sant ce  que  vous  appelez  des 
biens,  nous  navons  pas  un  vil  in 
térpt  à  protéger,  ou  à  pleurer  si 
nous  les  percions,  comme  des 
femmes  pleurent  leurs  enfants  ; 
et  nous  ne  sommes  pas  tenté  d'à 
voir  recours  au  vol  et  au  men- 
songe |iour  déposséder  les  au- 
tres. Un  éclos  de  nous  parque 
pas  comme  un  bétail  !  Quand 
notre  raison  et  notre  honneur 
nous  disent  "il  faut  partir", 
nous  partons  :  quand  le  cri  de 
guerre  nous  appelle,  nous  n'a- 
vons pas  à  réfléchir  si  l'ennemi 
brûlera  nos  palais,  enlèvera  nos 
trésors,  ruinera  nos  jardins,  dé- 
chirera nos  beaux  vêtements, 
s'emparera  des  champs;  nous 
volons  au  combat  sans  regardée 
en  arrière.  Oh  î  non,  mes  bols 
sans  limites,  mes  espaces  sans 
entraves,  je  ne  vous  sacrifierai 
jamais. 

Jacques  écoutait  tout  rêveur 
ce  discours  où  respirait  tant  de 
grandeur  sauvage,  et  11  ne  res- 
tait tout  ému;  il  se  demandait 
si,  dans  le  cas  où  il  ne  retrou- 
verait ni  Marie  ni  son  père,  il 
ne  s'enfuirait  pas  avec  ce  sage 
du  désert  pour  mener  avec  lui 


cette  vie  de  souveraine  nomade. 
!      Pendant  cette  conversation  la 
forêt  s'était  enfermée  autour  des 
I  voyageurs,  mais  la  route  restait 
I  cependant  découverte  et  éclai- 
rée sur  un  côté  car  elle  car  elle 
I  cc>ntournalt  la  frève  de  la  petite 
I  rivière  calquant  exactement  tou 
tes  ses  sinuosités.     A  cette  épo- 
I  que  le  soleil  et  les  défrichements 
j  n'avaient  pas  tari  ce  gracieux 
j  afluent  du  Richelieu,  et  son  lit 
I  trop  rempli  s'épanchait  souvent 
I  sur    les  terres    environnantes, 
formant  sous  l'ombrage  des  nap- 
pes argentées.     Ca  et  là,  ott  vo- 
yait descendre  dans  le  miroir 
:  des  eaux  des  lambeaur  festonnés 
!  de  la  feuillée  ou  d'énormes  tronc 
d'arbres  encore  verts  que     les 
I  flots  du  printemps  avaient  en 
'  partie  déracinés.     Ces  colonnes 
'  de  la  forêt  se  croisaient  à  quel- 
ques   endroits,    par    dessus    le 
cours  de  l'onde,  formant  des  arcs 
de  triomphe  agrestres,  sous  les- 
quels fuyaient  peu  soucieux  de 
gloire,  des  alouettes  et  des  mau- 
ves en  gaieté;  des  volées  de  ca- 
nards s'élevaient  à  tout  instant 
du  milieu  des  prairies  de  joncs 
et  s'en  allaient  s'abbattre  en  chu 
chottant  derrière  un  replis  de  la 
rivière,  pour    recommencer,    à 
l'approche  de  Jacques  et  de  Wa- 
gontaga, la  même  course  et  le 
même  plongeon.    Une  multitu- 
de d'écureuils    venaient    auni 
trottiner  autour  de  la  routa,  m 


pourchasser  sur  les  arbres,  se  ba 
lancer  sur  les  lianes  au-dessus 
de  l'eau,  grignotter  sans  scrupu- 
le, aux  yeux  des  voyageurs  affa- 
més, un  souper  friand  composé 
d'un  bleuet,  d'un  gland  ou  d'une 
noisette.  Le  soleil  éUit  dispa- 
ru depuis  quelque  temps,  le  bau- 
me des  sapins  et  des  liards  rem- 
plissait l'air  sur  les  fraîches  va- 
peurs du  soir.  « 

Jacques  respirait  avidemment 
les  senteurs  vivifiantes  de  cette 
solitude  U  écoutait  »vec  extase 
les  chants  des  oiseaux  insou- 
ciants ;  au  lendemain  des  com- 
bats et  des  horreurs  d'une  lon- 
gue guerre,  la  vue  de  cette  re- 
traite ramenait  la  paix  dans  son 
&me. 

Si  j'allais  trouver  ici  ceu^  qui 
j'aime  !....  sécriait-il  à  t^'jf  in- 
«tant,  en  gantant  une  nouvelle 
émotion  en  passant  devant  un 
nouveau  tableau. 

Aprèa  une  demi-heure  de  mar- 
che les  traces  de  déf i  K:hements 
plus  considérables  se  manifestè- 
rent de  nouveau,  le  boia  s'éclair- 
cit  sensiblement,  a  route  devient 
mieux  frayée,  des  haies  d'arbres 
renversés  annoncèrent  l'exis- 
tence de  la  propreté  ;  on  enten- 
dit à  quelque  distance  le  bêle- 
ment de  troupeau  et  des  voix 
d'enfanU  qui  s'appelaient  ;  en- 
fin, en  tournant  une  anse  de  la 
rivière,  les  deux  compagnons  vi- 
rent apparaUre  lUr  une  pointe' 


verte,  un  petit  chaume  bien  pro- 
pet  qui  se  cachait  sous  un  grand 
orme  ;  plus  loin  encore,  leur  re- 
gard put  embrasser  une  suite 
d'éclaircles  non  Interrompue  s'é 
tendant  de  chaque  côté  de  la  ri- 
vière, ici,  la  main  du  défricheur 
avait  fait  une  vigoureuse  trouée 
la  paroisse  nouvelle  était  bien 
fondée;  à  plusieurs  endroits, 
une  moisson  abondante  mêlait 
ses  teintes  dorées  au  sombre 
feuillage  de  la  forêt  vierge,  et 
des  habitations  entourées  de  tou 
tes  les  dépendances  d'une  mé- 
tairie déjà  florissante. 

Jacques  hâta  le  pas,  comptant 
les  maisons,  mesurant  sa  mar- 
che qui  lui  semblait  sans  fin. 
Quoiqu'il  rencohtrat  mainte- 
nant quelques  personnes,  Il  n'o- 
sait faire  de  nouvelles  questions 
sur  les  Héberts  ;  il  attendait 
pour  cela  qu'il  fut  arrivé  près  du 
sentier  qui  conduisait  à  la  prai- 
rie de  la  Magdeleine,  au  delà  des 
Boudreau,  des  Dupuhi  et  des 
Bourgeois  ;  il  se  continuait  de 
se  faire  désigner  les  demeures 
de  ceux-ci.  S'il  devait  être  en- 
core trompé  dans  son  attente.  Il 
voulait  au  moins  garder  ses  illu- 
sions jusqu'à  la  fin. 
VIII 

Enfin,  arrivé  dans  une  passe 
où  le  bois  se  rapprochait  sensi- 
blement, de  la  route,  les  voya- 
geurs crurent  distinguer  dans 
une  tranchée  coupée  dans  le  tall 


I  Ils  et  formant  sentier  des  figu- 
res humaines.  La  nuit  presque 
venu.  Ils  attendirent  un  instant 
PQur  s'assurer  s'ils  ne  s'étaient 
pas  trompés,  La  rivière  faisait 
là  sur  sa  surface  polie  et  encore 
légèrement  éclairée  par  l'image 
du  ciel,  tous  les  objeu  dessi- 
naient leur  silhouette.  Jac- 
ques ne  resta  pas  longtemps  à 
son  point  d'observation  avant  de 
voir  glisser  entre  lui  et  lemiroir 
de  l'eau  deux  formes  qui  ne  lui 
laissèrent  aucun  doute  sur  leur 
nature.  C'était  bien  le  mission- 
naire et  son  guide.  Il  entendit 
même  distinctement  le  prcre  di- 
re, en  sortant  du  bois  : 

Voilà  une  tâche  rude  pour  toi, 
mon  enfant,  j'espère  que  nous  ar 
riverons. 

Oui,  mon  Père,  répondit  le 
jeune  homme,  il  ne  reste  plus 
que  quelques  arpents. 

Jacques  et  son  ami  se  préci- 
pitèrent sur  leur  pas.  et  le*»  re- 
joignirent bientôt. 

La  surprise  du  religieux  ne 
fut  égale  qu'à  sa  joie,  en  recon- 
naissant son  capitaine  aimé  d'au 
trefois. 

Quoi  !  c'est  bien  vous,  mon 
cher  Hébert,  que  je  revois  ici,  à 
une  heure  pareille  ! 

E^  c'est  une  bien  lionne  fortu- 
ne que  le  ciel  me  fait  que  de  me 
jeter  sur  votre  chemin,  à  cet  in- 
stant 

Mais,  c'est  que  je  vous  croyais 


panui  nos  moru  depuis  long- 
temps ;  connaissant  votre  ar- 
deur, je  supposait  que  si  les  bal- 
les des  Anglais  avaient  de  l'es- 
prit, elles  ne  trouveraient  rien 
de  mieux  à  faire  pour  leur  comp- 
te, que  de  vous  choiris  pour  but. 
La  l>énédiction  que  vous  m'a- 
vez donné  quand  nous  nous  sé- 
parâmes près  de  la  rivière  St- 
Jean  leur  a  ôté  tout  l'esprit  qu'- 
elles auraient  pu  avoir.  Et  vous 
mon  Père,  comment  avez-voua 
échapper  à  nos  ennemis?.... 
Vous  vous  êtes  bien  exposé  pour 
sauver  mes  malheureux  oomiia- 
triotes-î 

Oh  î  je  m'en  suis  tiré  à  mer- 
veille; j'ai  réussi  à  conduire 
jusqu'à  Québec  presque  tous 
ceux  que  je  recueillis,  grâce  à  la 
connaissance  que  j'avais  de  le 
pays.  Une  partie  de  ces  braves 
gens  ont  pu  s'établir  dans  les  en- 
virons des  Trois- Rivières.  De- 
puis cette  époque,  j'ai  exercé  1« 
ministère  chez  différentes  tribus 
sauvages,  et  les  derniers  évé- 
nements m'ont  ramené  dans  no- 
tre mission  de  la  Prairie  de  la 
Magdeleine  où  en  attendant  que 
le  vainqueur  règle  notre  sort  fu- 
tur, je  vais  m 'occuper  à  visiter 
les  nouveaux  établissements  dis- 
séminés dans  ces  environs.  Ce 
sont  ces  gens  qui  m'amènent  ce 
soir  dans  cette  concenlon  iso- 
lée, ouverte  en  partie  par  vos 
compatriotes... 
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Au  Jour  le  Jour!      1>ANS    NOS    PAROISSES 


Teiii|H*rature     maussade     de- 
puis    qiU'Iciiu's     jours.     De     la 
jilui**  ♦•!   «lu   t^nips  doux   en   f«'- 
vrier.    <»>ii     est     pas    agréable, 
.mais  ti 'allons  pas  iiiurniurer. 


KD.MIMISTON,  N.  B, 


IM'IMVKAT    Vil.LACK, 


:>'.  H. 


L'vronseil  de  Ville  a  décidé 
de  mettre  un  gardien  |)Our  sur- 
veiller le  iM)nt  de  la  rivière  l*e- 
ticodiac.  N'oilà  (pii  est  bien  dé- 
cidé.    Et  les  autres  itonts? 

Il  eï?t  dit  que  la  Moncton  Loa- 


M.  A.  Diihanu'I.  représentnnt 
de  la  maison  J.  C  \Vili»<*n  Limi- 
tée, était  »  n  ville  ces  joiu's  der- 
nier». 

'"Le  .Madawaska"  a  oublié  sur 
son  dernier  numéro  d'annoncer 
qu»'  la  délégation  était  partie 
IKMir  Ottawa.  Sans  doute  qu'il 
fera  ïneniion  de  son  retour  ;i 
Pldmundston. 

].♦'   -Jean   Sent    Partout",   de  j  ^eois.  Carmélite  Lt  lilauc,  Obé 
ther  Co..  tout  recenuuent  orga-    "^"--^iifq»*^».  a  eu  amplement  son  ;  iine   LeHlanc.    (Vé^ina  Dupuis, 
i.sée  r»ar  des  Kran<,ais  de  la  vil-    ^liauKe  sur  'TAcadien  d'hier.  Je.;  \nnie  Auffrey)    (Zoel  Leblanc 

crois  qu'il   va   le  trouver     plus  ~  ' 


Rapport  de  Técolo  pour  lo 
mois  (le  j.;nvier.  N(  lUs  des  élè- 
ves qui  cnt  fait  les  incilleu'res 
m«  ytnncn  dur&ir  lej.ioiauo  jaa- 
vi(  r  dcuj  l'ordie  de  meil.e. 

Cirado  IV. — Aliaa  IJourgeoU. 
\deline  I.f  lîbiic.  Aimé  Leillanc 
M.. rie  Aiiffny,  LH'!r:«.  Cjur- 
^et)is. 

f'.n'de  III  A. — Yvonne  lîour- 


Les  nouveaux 
officiers  des  Fores- 
llcrs  Ciitiioliqucs 

Cour  St-Bcrnarî!,   1477 


■-s,^.»,/^ 


le,  vient  de  recevoir  une  jolie 
commande  du  département  de  la 
>iili<e.     Nos  félicitations. 

Les  prix  du  marché  sont  à 
peu  prés  les  mêmes  depuis  quel- 
ques jours.  Il  n'y  a  que  la  fa- 
rine qui  monte  toujours.  Que 
ntm  cultivateurs  se  préparent  à 
st  nier  'ueancoup  beaiu'oup  de 
blé  au  printemps.  11  ne  sau- 
rait en  avoir  trop. 

Lu  question  <le  l'incoriKira- 
tion  de  Sunny  Urae  est  de  noii- 
veau  sur  le  tapis.  Ce  faubourg 
de  MoiK  tuu  est  ass»^z  important 
r^-ujounlhui  pour  que  quelque 
<  bose  soit  fait.  On  •-"''  demande 
s'il  ne  serait  pas  mieux,  pour 
tout  le  nxuHle.  d»*  voir  Sunny 
l'rae  anncx»"  a  Moncton  an  Umi 
«îe  f«)rmer  une  petite  ville  par 
eile-mém<».  (Ma     dépendra 

beaucimp  des  conditions  de  part 
et  d'autre.  Nous  apprenons  de 
s<iurce  certaine  que  les  tram- 
ways se  renilront  à  Sunny  Hrae 
par  la  rue  Chureh,  le  printemps 
prochain. 


I. 


qu'iutéiessaiif  ;  il  sait  bien  qu'il 
est  plus  populaire  que  le  petit 
"Madawaska"  . 

Les  Chevaliers     de     Colomb. 
i'Edmundston,  sriiit  à  préparer 
me  jolie   soirée   pour   le   lundi 
gras.     Ce  sera  chic. 

l.ie  lii'ulenant-colonel  Rossi- 
;!j()l.  <le  (îltiidyne,  I\  Q.,  était 
.Ml  ville  hier. 

Notre    p(»piilaire   député.      M 
Miî'hauil,  est  parti  iM)ur  Ottawa 
)our  assister  à  la  se.-'.idon. 

Mlb 


Oorilla  LeHl-dnc),  François  Le- 
Mlanc,  I./éo  LeRlahc. 

(îrade  lUR.— Ivuidla  liour- 
'^e^us.  Anna  LelilauL,  Antoine 
i.*Hlanc. 

(îrade  II. — Laudla  LeBlinc 
■:iodie  LeBlanc,  Ern*'fit  LelMau'^ 

(îra<le  I.— Locadij  Hotiig^oia 
^r'•'^i\e  I>'lil:inc.  I).  nat  Auffrcy 
.'amille  LeRlanc. 

Ceux  qui  n'ont  ]>•'»  perdu  dt 
tei)ips  durant  le  mois  : 

Dorilla   Lf^MIanc.   Adela      Le 


JUm!C.  Aîinie     Auftrey,     Ltvdlî 
H.lène  Cyr.  de  Cabano.    LeHlanc.  Laudla  liourgeois.  Ev« 


P.  Q  .  est  «Il  proiïienade  dans  sa 
auiille. 

M    J.  \.  R.  Leroiirs.  voyageur 
le  MiUitréal.  était  en  ville    .<«.. 
i'int'>rêt  de  la  luaist  n  qi.»   r<- 
jréfente.           '  j.', 
o: 
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Mile   Richard,   institutrice  d< 
Memramcook-Ouest  était  en  vis 
e  il  i  chez  sa  .^-œur  samedi. 

M.Jaddus     V.     LeRlmic,     qu 

•tait  retenu  à  la  maison  pendan 

uel'.pie   temps   par   un    mal   dt 

>ieds,     prcn  i     maintenant     di 

iiieux.       Kspérons    qu'il     sera 

oieiitôt  comj)lètement  guéri. 

l'ii  bon  nombre  de  nos  jeune;-' 
gens  ont  assisté  au  Whist  Party 
buiué  dans  la     nouvelle     salP 
l'Assomption   à   St-Joseph   ven- 
!re<li    soir.     Tous   se   sont    fort 


lino  Rourgeois,  I»cadie  IJour 
g'ois  Anna  LsRlanc.  Elodie  Le 
iilanc,  .Mphée  LeRIanc.  Alyrt 
L.'Rlanc.   l)L,n'it  Aufirey. 

Présent   tous  les  joi;/ji.   mil 
n  refard  une  fois  : 

Yvonne     Rourgeoi.s.       i^lb.'t^■ 
bourgeois. 

Nond)re  enrôlés  :    4(» 

Moytnne  :   34 

o - 
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A  roocasioo  du  premier  an  in- 
versa ire  "de  la  fondation  de  h» 
paroisse  r.Vssomption  de  Monc- 
I  n  e  mercTedi  lu  février,  il  y 
aura  Réiiédiction  du  Très  Saint 
Sacrement  le  soir  à.  7'^  lires 
I>a  mes.'ie  de  7  heures  mercredi 

s«'ra  chantée  aux  intentions  des  j  »icn  amus.s.  parait-il 
parçissiens,  et  celle  de  jeudi  ma-        "    "     "'  '"   '^      - 
tin  sera  iK)ur  les  paroissien»  dé- 
cédés dans  Ih  «-ours  de  l'année 
M.  é  curé  Cormier  tient  à  bien 
faire   les   choses.     Son   dévoue- 
'  nient   et   sa   grande  charité   lui 
ont  gagné  tous  les  coeurs.     Al- 
lons en  foule  à  l'église  mercredi 
soir. 


I>a  semaine  dernière,  des  re- 
présentants des  employés  de  l'In 
tercolonial.  se  réunissait  à  l'hô- 
tèl  Minto.  sous  a  présidence  du 
lieutenant  J.  A.  Lt'*Ker.  de  St- 
Jean,  pour  discuter  la  situation 
créée  par  M.  (iutelius  qui  avait 
fait  distribuer  une  circulaire,  di- 
sant que  es  employés  de  l'Inter- 
colonal  s'enrôleraient  continue- 
raient de  recevoir  leur  suialTc 
jpt  dont  rien  n'a  été  fait  j'-^-^u'à 
date.  L'assemblée  a  passé  une 
résoution  qu'elle  a  envoyé  à  Ot- 
tawa, demandant  justice.  11  est 
bien  simple  que  ces  soldats  ont 
droit  à  leur  salaire  et  il  est  peu 
patriote  de  a  part  de  Guteius 
de  la  leur  refuser. 

'        EN    VILLE       , 

M.  Geo.  D.  Porelle,  du  Cap- 
Pelé. 

M.  Léon  T.  Leiîlanc,  de  Ri- 
chardville. 

M.  Donat  Henri  de  Si-Paul. 

M.  Albéni     C.     Boudreau,  de 
Boudreau  Village. 

M.    Siméon    LeRlaaic.   de   St- 
Paul. 

o 
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I..a  partie  de  Whist  organisée 
par  les  Dames  .Artisans  au  profit 
de  la  paroisse  de  l'Assoniiition 
a  rem|>orté  un  beau  succès.  Nos 
remercreuients  à  ceux  qui  ont 
bien  voulu  patron iser  cette  œu- 
vre sans  oublier  les  personne 
n"i  f)nt  aidé  de  différentes  ma- 
nières à  l'organisation  de  cette 
parti  de  Whist,  surtout  Mlle 
Béatrice  Melanson  et  M.  Phi- 
lias  Léger  qui  ont  bien  voulu 
nous  fournir  la  niusic  pendant 
la  soirée.  Les  |>rix  furent  rem- 
portés comme  suit  : 
i'rix  j)our  les  Dames:  — 

1er  prix  une  pairede  gants 
donnée  par  Mme  Joe  P.  LeBlanc 
gagnée  par  Mlle  Aima  Forêt. 
.  îilème  prix  une  paire  de  gants 
donnée  par  Mme  G.  Bourque 
gaKuée  par  Mlle  Minnie  Richard 
3ième  prix  une  épeingle  donnée 
par  Mlle  Régina  Breau  gagnée 
par  Mlle  Aima  Léger.  4ième 
prix  un  collet  de  fantaisie  don- 
née par  Mlle  Béatrice  Cormier 
gagné  par  Marguerite  Ck)miier. 
Prix  pour  les  hommes:  — 

1er  prix  une  pipe  donnée  par 
Mme  Dominique  Lirette  gasnée 
par  M.  Sam  Léger. 
:;ième  prix  une  {mire  de  boutons 
donnée  par  Mme  Placide  Ri- 
chard pagaée  par  M.  Pat  Cor- 
mier. 

Siènie  prix  une  boite  de  moa- 
choir  donnée  par  Mme  Dr.  Ri- 
chard gagnée  par  M.  Philippe 
Pellerin. 

4ième  prix  une  sravatte  donnée 
par  Mlle  Rose  LeBlanc,  gagnée 
par  M.  Z.  (i.  Bourque.  Cette 
IMirtie  de  Whist  à  rapporté  la 
belle  aonuiie  de  $<>0.  25. 

. — o _ 


M.  Dociihé  B.  dautreau.  qui  r 
lu  auspentire  ses  travaux  par  su 
e   d'un    mal    a    une    main,    est 
naiiitenaiîi  complètement  gué 
•i. 

Mlle  Minnie  A.  Gautreau  s'e.s 
Mubarquées   jKJur  Moncton   ces 
ours  dernier?. 

M.  Sévérin  Melanson  de  Mea- 
low  Brook  était  en  visite  ici  au 
commencement  de  la  semaine. 
M.    et   Mme   Ferdinand   Gau- 
ireau   ont   donii,    une   soirée   c 
eurs    a^mis    lumli    dernier,    er 
l'honneur  de  leur  fille,  Mlle  Adè- 
e  dautreau,  revenu  de  Dorches 
er  après  une  absence  de  quel 
lues  mois.     Tous  s'y  rendlron 
n   foule  sachant   bien  d'y  êtn 
evu  d'une  manière  hospitalière 
ar  uoa  hôtes  sont  bien  connu; 
>our   leur  hospitalité:    et   Mlb 
Vdèle.  la  héroine  de  la  soîrée  qu 
ait  si  bien  entretenir  ses  ami 
'n  tout  temps,  mais  surtout  en 
•es       circonstances,     contribu?^ 
)eau(t>up  au  succès  de  la  soiré« 
Les  jeues  et  divertissements  fu- 
ent  nombreux  et  fort  goûtés  dt, 
tous,     l'n  repas  fut  servi  dans 
la  soirée  auquel   les   nombreux 
:*onvlves  firent  pleinement  jus 
i<e.     Comme  l'on  célébrait  éga 
lement  la  fête  de  la  Chandeleur 
la  "tire  "  et  es  "poutines  râpées* 
l'avaient  pas  été  oubliés  du  me- 
nu:  et  quelles  bonnes  poutinef 
"âpées  ".     Fin  effet,  tous  les  met; 
étaient   préparés  on     ne     peu 
mieux.     C'était   le  dernier  mo* 
lans  l'art  culinaire,  quoi.         / 
ine  heure  assez  avancée  dan? 
la  soirée  les  convives  se  sépa 
erent  en  remerciant  M.  et  Mnu 
?t  Mlle  Gautreau  de  leur  avoii 
passer  une   Ai   agréable   soiré( 
it  promettant  d'y  revenir  à  1: 
;jrochaine  occasion. 

rO 
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Dhtrirt  >o  4 
Voici  le  résultat  des  examonr 
pour  le  mois  de  janvier: 

timde  V 
Vlcide  Lansis  100, 
'lovis  Goguen  7fi.08, 
Mdéric  Cormier  71.5, 
iinée  IV 
:îella  Richard  89.8. 
^Imyre  Goguen  88.5, 
Bella  Goguen  88, 
Julie  CV>rniier  73.6, 
iîléonore  Cormier  59.94, 

Onide  ni 
Kva  Cormier  87.5. 
Wva  Goguen  85.5 
Delphine  Cormier  84.6, 
Clovls  Cormier  66 
Alcide  Goguen  51.5 
Alyre  Cormier  69,5 
Alphée  Cormier  47 
nimond  Richard  42.3 
»rade  II 
Delphine  Richard  73 
Sarah  iUchard  93 
Victoria  Goguen  87,5 
Lilianue  Laniris  87,5 
Virginne  Goguen  61,5 
Arthur  Cormier  43 
Laura  Cormier  75.5 
Joseph  LeBlanc  69 
Jacob  Cormier  81 
Hector  LeBlanc  77,5 
Valéry  Cormier  60 
I.«éandre  Cormier  61 
tirade  II 
Biaise  Cormier  56 
Lorie  Goguen  75.5 
Kniery  Cîormier  77 
Rose  Aimé  LeBanc  SS 


Dimancli*»        dernier        noui 
viona  l'hciineur  d'avoir  parm 
lous  M.  Rémi  Benoit  organisa 
{■ur  de  la  société  l'As-somptiiui 
.'u   que   notre  succursale  aval 
té   complètement   abandonné» 
".epuls  les  règlements  adoptés  ; 
a  Convention  spéciale  de  l'au 
Dinne  dernier,  il  .s'agissait  de  h 
éorgc^niser  et   M.   Benoit   étai 
ustement  l'homme  qu'il  fallai 
>cur  cela.     Un  grand  nombre  d« 
lersonnes  se  rendirent  à  In  sal 
e  dimanche  après-midi  pour  en 
endre   M.    Benoit.     Celui-ci   fi 
n  si  charmant  discours,  su  s 
itn  l9s  convaincre  de  la  néces 
ité  d'une   suQcursale  de   l'As 
icmption    dans    une    paroisse 
.u'un   grand  nombre  d'ancienj 
t  de  nouveaux  membres  se  fl 
ent    initier.     Les   officiers   fu- 
ent   élus  et   installés  et   notr. 
uccursale  va  marrher  de  pro 
Tes  à  l'avenir.     Merci  M.  Be- 
noit. 

I^>s  paroissiens  de  St-Norber 

ont  à   se  jiréparer   pour  bâtli 

ne     nouvelle    église.     Chacui 

st  à  faire  sa  part.     On  profite 

e  la   neige  pour  charroyer  I* 

K)ls     nécciisaire.''    Si     tout     1« 

:ionde  y  met  un  peu  de  bonm 

olonté  tout  marchera  à  mer 

veille. 

Mme  Charles  Mailler  du  villa- 
;e  de  Brest  a  eu  la  malchanci 
le  tomber  su»  lag  lace  et  se  irac 
urer  une  jambe.  Nous  lu 
i;uhaitous  un  prompte  réta- 
'jlissement. 

M.  Frédriç  Boucher  à  été  re 
cnu    à    sa    chambre    pendan 
rois  semaines  par  un  niauvai 
bcès  au  bras.     On  nous  dit  qul- 
il  prend  du  mieux. 

ii  nous  tait  i>eiu3  i'annouce, 
•e  M.  Clov'-,.  Boucher,  iiialad 
Icpuis    bientôt    deux    an.<)    ne 
r»'r«l  puà  de  mieux. 
Mlles  RéKin  i   Hrrau  et  Elis- 
.laillet  de  MontCarmel  sont  ac 
-iellement  en  visite  ici  chez  des 
)arents  et  amis. 

Mlle   Elise    LeBlanc,   de    Re 
lauds  Mills,  qui  est  en  visite  iCi 
epuis    l'r.itomns   dernier   doit 
'en  retourner  bentôt. 

MM.  Edmond  Robichaud  el 
.'loi  LeBlanc  étalent  dans  net 
tarages  ces  jours  derniers  en 
ournée  d'affaires. 

Mlle   Dina   Richard   de   Sot 
landie  était  en  visite  che'z  Mllc 
nnle  Boucher  dimanche. 
Le  23  janvier  l'épouse  de  M 
.ohny  Richard  donnait  naissan- 
•e  à  un  garçon  qui  fut  baptisa' 
imanche  sous  les  noms  de  Jo- 
seph Ozias. 

o 

XE  <»PIMO>' 

INDÉPENDANTE 


Ci-su  It  la  liste  des  nouveaux 
foficlers  de  la  Cour  St-Beruarù, 
des  f-'orestiei-s  Catholiques  de 
Moncton: 

R.  A.  I>ochet.  chef-ranger 
Fred.  Elliot,  vice  chef-ranrror 
B.-A.  Bourgeois,  ex-chef-rangor 
L.-Régis  cormier,  sec.  corresp. 
J.-Ald.  Léger,  sec.  fiuan. 
E.-H.  Melanson,  trésorier 
W.-O.  McAl lister,  orateur 
Geo.-D.     LeBlanc,    Adelard    A. 
LeBlanc  et  M.  F.  Foran,  syn- 
dics. 

Clovls  Cormier,  premier-ccni. 
iohn  Kennedy,  secoud-cond.        I 
lésiniond  D.  Bourgeois  et  Peter  | 

McKenna,  sentinellos. 
Î.-A.  Léger,  délégé. 
i.-A.  ik>urg(>ols,'subs(itut. 
O.-H.  Mclausou,  Adelard  A.  Le- 
lîltnc    et    L.-Régis    Cormier, 
comité  de  visite. 
Vdelard  A.  LeBlanc.  B.-A.Bour- 
getds   et    M. -F.    Foran,   audi- 
teurs. 
Îeo.-D.    LeBlanc,    B.-A.    Bour- 
geois. 
*eter  McKenna  et   Edmond  E. 
..éBlûnc,  comité  pour  le  Bien  de 
a  Cour. 


Première  Apparition  du, 

Stock  du  Printemps 


Noire  nia<;;:sin  coinicerce  déjà  à  prendre  une  nouvelle  apparence  à  mesvre  que 
notre  stock  rentre.  Vous  nous  avez  toujours  trouvé  les  premiers  avec  les  assorlimenls 
nouveaux  et,  ctmme  d'habitude,  nous  scir.n;cs  à  la  mîmc  place. 


LKS  GAGNANTS 


M.  Edouard  Goguen,  de  Mc- 
lougall  Sett.,  désire  d'annoncer 
e  résultat  suivant  du  tJrrg-.: 
l'une  loterie. 

M.  WHKe  Dupuis,  do  Memram 
■ook-Est-  a  remporté  l'anneau 
't  la  montre  par  Mlle  Aima  Go- 
:uen,  de  Robichaud  Oflice. 


NOS  NOUVEAl  X  CORSETS  D.  4  A. 

Xoh  fumeux  iiHHlèiCK  1).  A-  A.  Mint  «'u  ft«H-k 
et  <|U«Iipif>  iin««  d»>  li^iio  l«  «  piijt.  1 1  inti  M>nt 
à  venir.  Nous  uvonH  ijUiiiMl  -iiu'iim-  iiik-  lijrnv 
Viiriét'Miix  prix  |K»pnlaiiv)-.  $l.tlt»,  1.25,  l.ô(>, 
2.(10,  2.Ô0,  y.U»,  y  50,  4.0(\ 

NOUVKALX  BOUIONS  DU  PRINTEMPS 

rM>iiti»n>'  |K>iir  i>iiHhiic't>  on  |M)ur  t-ohtiHiii-s  oii 
Inbilli  nu  Mts.  M(k1  n  en  «»val.  triiiii|fl«-.  Im»uIc 
et  iiioitii'  Im>uIi'.  IM.x  T.m-  :'»  1.50  lu  douziiiiu-. 
Minli'h  plus  |Mtt.-  15  à  i'5r. 

LES  BOUTONS  EN  BRONZE 

Sont  Ifs  inodMt-x  h-»  plus  |H>pubir«8  jMiur 
ImimIiip-s  inilit:iir«*s.  Co  Im»u1oii>  .>>«hiI  tit's  va- 
rit's  en  ijr<)>Mur.     12,  15,  20  tl  25f  lu  dou/.. 


INE  GRANDE  QUANTITE  DE  SOIE 

Pans  Moln-  st«K  k  «lu  pnnlrin|>>'.  Ijtvublr. 
blanc  H  noir.  vt\]u'  d«-  rliinr.  sliantin»;;  natu- 
nl  <t  |»j(ill(lti-s  iiuinn  it  iMi  (-oultur:*.  .l«i  jNiur 
votrr  in>p('(  tiiM), 


NOTRE  PAPIhJl  PEINT  EST  Kl 


i(»n:niun(>>,    ^all^s  A 


r«>nr  «<>niii<»i-s,    sa!l»n, 
diner.  «if.      Tn\<.  vari.  s. 

r»pi'T  n.iinM'.il.  «liffénnt»  M»rt«f  .'KX-  le  mu- 
l»-aii.  VA)  |K>u<(-s  «If  hoyfur,  S  viifri-ti  di-  long. 

Autrt-hà  UW-  U'  roui. -au.      Ilorduivi*  12.-  vir. 

*  . 


PAPIERS  POUR  CHAMBRES  A  LITS 

Toutrs  Kti  vari.  I«'s    dont  vous  uurii  b  Niin 
25  !•♦  -JO.-  U-  roulrau. 

lOfX)  uukKUh  de  ."k-  ù  5.00  li>  nudiaii. 


D£  BOXH  MARCHE» 

De  vrais  bons  marchés  dans  j  .\rthure  LeBlana  60 
les  tasses,   les  assiettes,  et   la  \  .\lice  Murray  99 
vmissello  en  générae,  vousatten.  j  Alexander  Murray  75 
dent  au  EasI  lB4ia  Tes  Store,  I  .^^arab  Cormier  *'■; 
840.  rue  Main.  Moncton.  H.  e.  Boirfeols,. . 

,  'U.  C.  C^uttrUf  proprléUirt     I  inst. 


N'ous  reproduisons  du  NEW 
KEEMAN,  de  St-Jean,  journal 
ndépeudaut,  la  note  suivante 
ue  nous  préférons  ne  pas  tra- 
uire,  afin  que  l'on  puisse  cons- 
ater  toute  la  force  des  termes. 
')'£illcurs,  nos  lecteurs  sont  de 
eux  qui  comprennent  l'impor- 
ance  des  deux  langues,  et  ils 
)irlent  et  lisent  les  deux  lan- 
gues. 

Voici  la  note: 

Parliamcnt  opcned  Thursday 
with  the  usual  pomp  and  cere- 
mony.     Owing  to  the  war  it  is 
quite  possible  that  the  session 
wlll  not  be  unnecessarily  pro- 
longed.     Tt  is  understood,  how- 
ever.  that  Important  queries  wlll 
be  made  into  certain  cnotracts 
that  hâve  been  Ici  for  the  pur- 
pose     of     supplying     military 
dquipnient.     Doubtless    Mr.    F. 
B.  Carvell  who  ceaned  out  the 
Augean   stabes  of  New   Brun- 
■iwick  ast  sumnier  wlll  be  heard 
from.     It  is  well  that  there  is 
to  be  found  in  the  fédéral  house 
such  a  man  as  Mr.  Carvell  and, 
the  bonor  belongs  to  New  Brun- 
swick of  producing  such  a  nian. 
Glve  us  more  Carvells. 


Les  préparatifs 

de  l'Allemagne 

Paris,  6. — Un  Suisse,  membre 
le  la  CroIx-rouge,  revenant 
l'AllemaBne,  où  U  a  étudié  sur 
place  tout  l'organisation  sani- 
taire allemand,  a  raconté  la  fait 
iuivant  prQuve  que  ce  pays  se 
préparait  à  la  guerre  au  moins 
un  mois  avant  qu'elle  n'éclatât:- 

"Toutes  les  écoles  allcmanis 
wnt  construites  de  façon  à  pou- 
voir être  aménagées  en  hôpital 
iu  Jour  au  lendemain.  Des  lits 
prennent  les  places  des  pupitres 
et  il  y  a  même  un  emplacement 
tout  près  poor  y  installer  un 
fourneau  de  cuisine.  Avant  de 
commencer  les  travaux  de  cons- 
truction pour  un  bâtiment  quel- 
conque d'école  dans  tout  l'empi- 
re, les  plans  doivent  être  soumis' 
lu  ministère  de  la  guerre,  qui 
les  soumets  à  son  tour  au  conil- 
é  sanitaire,  qui  les  accepte  ou 
les  change,  suivant  ses  conve- 
nances."        r 

Or,  pendant  sa  tournée  en  Al- 
lemagne. Il  visita  plusieurs  de 
•es  écoles-hôpitaux  actuelle- 
uent  remplies  de  blessées.  Au 
•ours  d'une  de  ces  visites,  il  ex- 
prime à  un  officier  allemand 
lui  l'accompa^alt  l'admiration 
iue  lui  inspirait  ce  tour  de  for- 
^e  d'organisaiion. 

— Nous  avons  eu  le  temps  de 
uous  préparer,  répondit  l'offi- 
-ier.  Huit  jours  après  l'assas- 
dnat  de  l'archiduc  François- 
.''erdinand  d'Autriche,  nous 
vvcns  reçu  l'ordre  de  commen- 
■er  à  aménager  toutes  les  éco- 
es." 

Puis,  voyant  qu'il  avait  trop 
larlé.  il  s'arrêta  net  et  changea 
e  sujet  de  la  conversation. 

Mis  eu  éveil,  le  Suisse  s'ar- 
ansea  à  visiter  un  autre  de  ces 
ocaux  avpc  un  autre  officier  sa- 
nitaire et  il  lui  demanda,  au 
;ours  de  la  conversation  : 

— Je  pense  qu'ici,  comme  par- 
out,  vous  avez  commencé  à 
•ous  organiser  vers  fin.  quel- 
lues  jours  après  l'assassinat  de 
'archiduc  Friançols-Ferdinand? 

— Mais  certainement,  répon- 
lit  son  interlocuteur." 


Laissez-nous  vous  envoyer  notre  livre  d'échantillons^ 


Cie  Peter  McS^eeney,  Ltée. 

•  -  • 

Le  Grand  Magasin 


Moncton,  N.  B. 


aesidlnÉgLVsii 


ALLI  MANDS  DEl.Or.FS 

A  LA  BAVONNETTE 


Ixmtln-p,  ;».  —  l.'ii  (-orn'siKindunt 
du  "i'aily  T  bympl.''  tt'lrgiai'liit' 
d'ut)  I  <  int  delà  fruitière  liullnn- 
daii^e  : 

"Les  ri-nsfi;rnrinont.'<  qui  nous 
viennent  dt-  la  Flandie  oeiidintale 
indii]tu>nt  ijuu  Tt-mpriM^  d«w  AIIp- 
nmiids  sur  la  <-ôte  du  la  Mot  du 
Nord  drvii-nt  dt!  phi.s  »m»  pins  prt- 
caiie.  Ndii  ht  iilt  nient  It  ur.<  {Hi«i- 
tionx  80IU  »>ujelli-H  à  d- H  Utinltiinle- 
inent»<  |  iir  la  ll«itt<>,  mai»  depuis 
quelques  Jouih  Km  .Mlit'n  <Mit  jKJur- 
siiivi  avec  t-neet»<  leur  attni|(ie  par- 
ticuliCicnii  nt  tntie  Ki4U|M>it  et 
;  I>>inba<-rt/V(lf  en  eaptiirant  de  for- 
te8  |M>.siti«MiM  alleniaiideh  hur  les  du- 
ne». 

"Il  y  «ut  ]\  des  eoiijl  at.*i  dcVe»- 
I  érés  ;  mais  !a  |  arlie  la  plus  ardue 
fut  le  l(»t  des  fiisillit  r^  ntarins  (run- 
çaiH  qui  apris  deux  eliargirà  !^ 
baïonnette  d'alHud  rejxdjpMVH,  ga- 
gnèrent le  .>^iinniet  de  la  |>ot>iti<)n  et 
en  cliasrèreni  l'ennemi,  Imionnette 
dan.s  les  rein:*. 


Van  Horn  reçoit 
une  première 
condamnation 


LA  CAMPAGNE  DU  PRINTEMPS 


UNE  DISTRACTION 


Tx*  riguoun»,de  la  nnison  d'hiver 
font  noire  k  n»  printem|>K  liAtif  en 
Kurrn»e.  Ces  j  mr»  (h  r.iieiu  même,- 
les  dépt-elies  tnit  annaneé  qi:e  la 
neige  avait  eoinmencé:'  à  f«»ndre 
dans  Ut*  VoFgoi',  ft  s'il  ni  tncor.' 
tmp  tôt  iMHir  iioluer  lo  n  t  »ur  «les 
liirondelles,  le  temiw  rpt  v.-nu  jK)ur 
les  ex|Krt8  luiHt.iires  de  ealetiler  It j< 
■  'faïKu  ités  d  ffTfetifs"  des  |-ays  Ih-I- 
ligt'nuits  en  vue  du  la  campagne  qui 
eonmicneera  de»  l'uuveiture  de  la 
prœlinine  i«ai.«ion. 

lià-dessui»,  le  colom'l  R  p'njrton, 
de  l'aruM-e  nng'a  s«',  et  le  col  n  I 
Feyl  r,  de  la  réserve  de  l'arniée  ter- 
rtorialu  (i-anriti»»*,  qui  occuj>cnl  une 
situation  éiiiinente  |  arnii  hs  icri- 
vains  de  guerif  fn  fltimpe,  ont  pu- 
bli»'  it'wnniient  d'intér««mte*i  étu- 
tles;  elle."  ont  «cité  boiineoup  d'in- 
térêt daiis  le  monde  militMiie. 

I^e  eolt.nel  ll^pingtt  n,  n  établi 
|)ar  «K»  cliiffçe«  qu'*.u  pr;Diemp«( 
prochain  l'Alloniagne  st-rait  m  me- 
tiure  de  nu  ttic  en  ligne  une  deuxiè- 
me nruite  de qu.-.tr  nii^Loii» li'liom- 
mes. 


Sait-on  «ju'au  début  «le  la  guerre, 
les  soldats  iiliemaKdi  firent  le  Mic 
il'un  "village  allenian<l?" 

l»rK«{iie  les  trou|>cf<  ail  mandes  ve- 
nnnt  de  Malmétly  se  «lirigeait  nt  sur 
la  lielgiijue,  «Iles  étaient  si  prt'sst'es 
de  t«e  livrer  ;\  la  dévastation  que, 
trom|>ée.>«  |iar  la  langue  «pie  parlait-ut 
les  habitants,  ell«-K  brûlèrent  et  piU 
lèrent  le  dernier  vil'nge  allemand 
«prellcs  traversèrent,  avant  même 
«l'arriver  à  la  fr«ii.^tère  l>elgc. 

Dans  la  ri-gion  de  Malmédy,  ron- 
tr«'e  wallonne,  attribuée  à  la  l'rusK* 
en  1S15,  où  eut  lieu  celte  méprise, 
le8  lialiiUmti»  ne  {«rient  (NHat  l'al- 
binand  innig  la  même  langue  «ju*: 
dans  la  ftartic  du  la  lklgii^u«  qui 
l'avotsinc. 

Cet  incidtMit  montre  bien  le  parti 
pri.s  qui  animait  les  trou|te.<;  alleman- 
des man  liant  sur  un  territoire  où 
elh  K  n'avaient  certainement  été  l'ob- 
jet d'aucune  agrei^sion.    . 

Et  l'histoire  est  racontée...  par  un 
témuin. 


LA  FAMINE 


L' Alb-magiH-,  forcé«;  de  confi.'*quer 
le  blé  fur  n  n  [i^jj  re  terril»  ire  en 
d'en  ti.'m  une  piopriété  d'Etat, 
avoue  |Kir  hVmême  «{ott  la  situati«in 
alimentaire  e^t  dt  8  plus  graves,  et 
(|u'elle  e^t  UM-nat'ée  d«:  maïKjut-r  de 
|Hiin. 

Ia;  blé  devenant  ain.-i  eontrelMiiitle 
de  guerre,  l' Allemagne  ne  {loun-a  se 
taviiailUr  audt^lioi«  q(t'<n  minimes 
quantités  et  ]tar  nufv.  Déjà  la  fami- 
ni*  montre  fvtt  dents,  la  (auiine  qui 
affaiblit  contre  l'advorsaireet  quien 
même  tem|w  peut  amener  une  révo- 
lution au  tfiin  mêjiMrde  rew|>irtf. 


Vanceboro,  Maine.5. — En  at- 
tendant que  Washington  décide 
du  point  de  vue  iwlitique  de  l'at- 
tentat de  Van  Horn.  l'Etat  du 
Maine  a  condamné  ce  dyuami- 
Urd  à  trente  jours  de  prison.  On 
croit  que.  avant  l'expiration  de 
ce  délai,  Van  Horn  sera  remis 
aux  autorités  fédérales,  qui  dé- 
cideront s'il  devra  être  extra- 
dé. Plusieurs  témoins  étaient 
présents  à  l'enquête  devant  le 
juse  Smith,  mais  on  ne  les  a  pas 
entendues,  et,  on  a  disposé  de  la 
cause,  sommairement. 

Demain  Van  Horn  eera  con- 
duit a  la  prison,  à  Machias.  mais 
comme  le  chemin  de  fer,  condui- 
sant à  Machias,  passe  en  grande 
partie  sur  le  territoire  canadien, 
V^an  Horn  y  sera  conduit  en  pas- 
sant par  Hangor  et  Washington. 
11  imrtira  demain  à  9.45  heures 
et  sera  à  Machias  vers  G  heures 
et  demi  p.  m. 

Washington,  5. — Les  fonction 
naires  du  Ministère  d'Etat  ont 
déclaré  ce  soir,  que  les  procé- 
dures qui  vont  suivre,  dans  la 
cause  de  Van  Horn,  seront  fai- 
tes par  les  autorité  canadien- 
nes, devant  un  commissaires  des 
FXats-Unis.  dans  l'Etat  du  Mai- 
ne. On  ne  s'occupera  pas  d'ex- 
tradition d'ici  là.  Oa  croit  que. 
à  l'enquête  devant  le  Commis- 
saire, on  étudiera  à  fonds  la  pré- 
tention de  Van  Horn,  d'avoir 
fait  un  acte  de  guerre,  et  de  ne 
pas  s'être  trouver  en  territoire 
canadien.  Les  fcnctionnaires 
croient  que  la  cause  ne  sera  pas 
finie  avant  un  mois. 

L'ambassade  n'a  rien  déclaré 
sur  l'affaire  Van  Horn.  cepen- 
dant, le  Prinz  Hatzfield  a  deman 
dé  au  ministère  d'Etat,  des  ren- 
seignements sur  cette  affaire. 
o 

AVIS  IMPORTANT 

Vous  feriez  mieux  de  vous  pro 
curer  d  uthé  avant  que  les  taxes 
de  la  guerre  en  fassent  monter 
le  prix. 

Entrez  au  East  Iidlm  'i  t>a  Hto. 
re,  840,  rue  Main,  et  p.'':;curez- 
vous  le  meilleur  thé  de  la  ville, 
à  45c  seulement.  ~ 

H.  C.  Cltorters,  propriétaire 


S'JPREMATIE  NAVALE 


Dans  une  giieiiv  «oiimii  eellt  -  j, 
où  les  ennemi.'4  >e  eomitiitienh  av«t: 
lentt ur  et  «»ù  le  tem|t8  devi«nt  l'un 
di's  facteurs  de  la  bataille,  il  ect  «lu 
sii|.iême  im|>oi|anee  de  pouvoir 
'•omiiiuniqiur  nv  «•  le  rote  du  fii«»n- 
de  el  de  eiuilinuer  des  «i  luiiige» 
«■omiiM  n  iaux  avic  lis  |„iys  étraii- 
g.rs. 

Ijir  Hii|iréiimlie  iinvitif,  mn^-ni  «v.ii». 
y!ète  tp^ill•li^(  ut«<-.  «bs  alliés  «ht  <n 
Minime,  si  l't  n  y  lètlt'el.it  b'e-,  le 
meilleur  gage  «le  suceî»  final. 


UN  PIEGE 


I/AII.  inagiie  ofTie  dans  s«>  usiiit  n 
et  aux  eliani|ts  «lu  travail  aux  ou- 
vriers italiens  |Miur  rt  iii|.|a(^-r  w« 
Imiiiiiies  punis  il  rarmée,  «t  elle 
leur  offre  lii  .«i  piges  plus  éU  Vt's  ipin 
le  prix  ntirmai. 

.  i/intentiou  est  «-Inire  «'t  b  s  Ita- 
liens la  verront  iiiimi'diateni«nl;  le 
but  u.««t  «le  créer  une  ««Mifusiini  et  d'é- 
l«»ign -r  d«- b-nr  |:pis  tpielqnrs  mil- 
liers «le  soldats,  «jiii  ««iiistitiM  rnieiit 
une  première  priM-  degmiiY,  au  ca* 
où  l'Italie  pnnilrait  i<s  armcK. 
■ o 

U.N  NOUVEAU  MARCHE  A 

VIANDE  DANS  I.A  VIU.E 


J'«i  l«  |iUi."ir  iraiiiitineer  aux  «-itm-riM 
tje  MiiiitiiMi  et  ii«^  rti\  irint»,  «|ue  j'uj  ou- 
vert un  tiitinlii'  lit-  \  ÏMliile  Hir  l'uvriitM) 
ItaijlMuy.  .r<x'i  ii|4'  tint  ifiiVflle  IimIj^m* 
(|iii  est  ««  <|v'il  faut  nii  |H>iiit  «le  VHfMiiii- 
taiiv,  tliiiiH  lu  \ilJtil».  .Mi.iiitiii.  T«Hit  y 
vrt  hitHl«-riif  et  hii  lUVir  <lii  lliire«ii  «le 
Haut»'.  Je  |>n'|iHre  iiii.i-iiii''iMe  ma  souris-. 
se,  ma  têl«-fn>iiuij;iV.  Atutii  4i«iite  liim 
ti'éx|i«'rieli<'e  <iall^  le  liii'ùti,  je  «riiii4|MMi- 
voir  tiin'  <|iie  nui  iimrttiaiMliM-  n'a  |«h 
tlVvnJe  tliiiiM  |«-  iiiiitil,,'.  J,.  Di't-fri.ft^rui 
tl'Mtlieter  lt-s  ^neilleinrv  \  iaiitlcf ,  »«•».«'•. 
I)i(ix  el«-.,  et  ee  i|iri|  y  ■  (|«  u.h-ux  aiiix 
•  lifft'rfiiU-»"  mi^<•||*. 

Je  viMi»  ri-iiieri  ie  |i«>ur  v«»lre  «sentira- 
KeiittEfiit  imr  U-  [«^m^,  k  >•  Milli.  iie  rvn- 
IMfttieiiM-iiieiit  le  iih'iiiv  |Miiir  l'iitdiir, 
a\ee  leiiii<tuveJUti|.raiti']iiettt{iii  \  i«-(i«ln>iit 
M'  }<>in<lre  aux  auiiiniies. 

Je  caritiitie  iini*  litraixon  |>n>ui|>(e  et 
asHiin'f. 

Vntre  ttMit  •k-v«HH', 

tico.  C.  Mattlicw*. 

Tél.  Û<i0. 


Nous  avons  des 

CLAQUES 


Pour  Hommes,  Femme  s.  Garçons, 
Filles  et  Enfants. 

De  toutes  les  modes  et  de  toutes  1< 

Claqort  poor  Honnies,  de  7Sc  à  $1.45. 
CUquei  pour  Femmes,  de  50c  à  $1.00. 
Claques  p«ar  Enfants  et  Garçnnt,  40c.  S8c.  73c. 


Red  Front  Shoe  Siore 

de  Tbôtel  Minto       ...       Moncton 
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J.-O.  (iAlJ.AN  r,  i 

Dirccteur-proprtctaire 


AUX  ABONNES 

01  EI.OLES   AVIS    IMPORTANTS 

On  p«Ml  p«7cr   dirtctcMsmt    ■•    b«r«*«   o«   •■■ 
m  Mrtr*  4«M«  i«  joiiraai.     Att«ati«a  «wi  (««x  ««••t** 

I-çs  avis  (le  dccèt.  nicriatc»«  acfiont 
de  traces,  etc.,  ne  «ercnt  publies  qu'è  ooih 
diiioo  qu'ils  soient  accompagnés  du  25c. 


(    LAVENIR    EST   A    CEUX    QUI    LUTTENT    |» 


Stè|«  aecwl  t    - 
«00.  racMaia 


IN  AîALAHURlvl'X  MALF.NTKNDU 


|vtrliu>i.-  ihiits  n;ilri)  «l.  nlicr  iiuni-'ii».  îl  .  xi-t»-  t  iitn  1  >  .tijl'»- 
r'ti'f  «If  riiiti-i4-<*l<>iti:il  «t  1rs  ciiiiiloyjit  *J  J  cv  «■hciiriii  il-  f.-r.  tiii  ur.'A»  ii- 
t  -imI!!  <pii  ••.•*t  ttuit  :\  fait  "^  -••.♦■( -l-î. 


^  jrivtîal.'i- 
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Lord  Grey  félicite 

les  soldats  canadiens 

L'uncien  gouverneur  du   Canada   a  des  paroles  Ires  clo^ieuscs 
pour  les  soldats  du  continj^ent  canadica 


Dj'vizcr?,  ^. — La  première  bri-' avait  fait  l'expérfcnce  à  Salis- 
g&do  d'artillerie  canadienne  a  i  bury  Flain,  on  no  s'e«t  pas  laissé 
eu  1  lioniieur  d'être  jiass^  en  re-  !  aller  aux  "murinitfes";   les  trou- 
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I!  i-.-t  j.^ijx  >|Uf  j»a»!«il.h'  «lUf  li;   gouvtrmnici.t  va  <«iiii|>nudr«'  le    Ikh» 
stii",  v|  «ju'iî  lit'-'. 'Mfiti  t'ii  favfur  ci«*f  i  iiii»!u}r"'.      Mais  «•'«.■•t  d«j;\  htid  «!«• 
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d.vaut  !'«-s;)iil  «le  {tuLrioU-Muô  dOjdctyt»  par  «'f  xr^'Ul»»'  d'<'iii|»li»yi'H. 


ilTi 


Le  temps  n'est  pas  a       , 

.  la  politique  de  partis 

Sir  Wilfrid  Laurier,  prenant  la  parole  sur  l'adresse  en  réponse 
au  discours  du  trône,  dit  que  le  pjrti  iih(fral  est  prêt  à  avi* 
scr  aux  m  >ycns  l.s  plus  efficaces  djns  la  situalicn  actuelle. 


Oitava.  0.     Cn  a  ccninunj^5  ;  iKiini  de '. Ile  cîe  jur,t:cp  liumani- 

li"  tra. ^il  de  la  session  d'unt*  fa-  ,  taire.     Le  Canada  a,  «lit-Il,  une 

t.  n  fner;rique.     Après  des  din- luette  de  gratitude  tnveré  l'An- 

f    ti'-.;  iiriiM,i<t''s  pir  MM.  \\t?i-  u^leiern*  pour  la  jouiosanc-ede  sa 

^(^Mùiei  Acitiui^blir  Wii/rid  t«au-|  liberté  de  cousî-ieuce  et  i'exiu- 

rie.'.  ;-ir  HoluTt  IlorUonT  Te  DrfiiKo  dp  sc^;  instltiîtions  iiHtîo- 

(l.rk.   Mai.   Mt-Lean   et   M<iXj- j  oah's.  qu'il  ne  faut  ]>as  iiK^'Oon- 

n:sld,  on  a  adopté  liidresse.     Lo.n:iitio.     La  KtuMre,  avec  toutes 

budget  pour  lD15-IL)lt)  a  été  dé-  ,  les  horreurs  qu'elle  comporte  en 

poie  et  le  ministre  de»  Finances   ce  nioiuont,  doit  réveilk*r  dans 

a  annoncé  qu'il  ferait  son  expo-  ^  le  cour  de  tous  les  Canadiens. 

bi-  l»iaig.^tairc  jeudi  de  cette  se-  i  le  Sv^ntiment  oe  loyauté  envers 

>- luaine.  I J  i  (îrGmle-IVietysne.     M.  Acbini 

Au  commenceuient  de  la  se-  '  a   parié  avec  véliémence  de  la 
tnee.  les  nouveanx  députés  M.  j  valeureuse   petite   nation   belge 


vue,  dimanche  dernier,  sur  la 
'grande  place  du  marché  de  I>e- 
vizes  par  le  co!»te  CJrey  qui  fut 
.çouverneur-gf'néral  du  Canada. 
Très  peu  de  personnes  s'y  trou- 
vpient  réunies,  ignorant  que  1? 
noble  lord  avait  formé  le  projjt 
de  venir  à  Devizcs.  La  brigade 
s'aligna  à  neuf  heures  et  quart, 
ifin  d'être  soumise  à  une  Inspee- 
ti' n  préparatoire  à  la  grande 
parade  d'église  qui  devait  sui- 
vre— il  s'agissait  de  voir  si  les 
armes  éuiienl  bien  fourbies,  les 
boutons  liiisants  et  tout  le  four- 
niment en  bon  ordre. 

Son  excellence  est  arrivée  à 
Devizcs,  samedi  soir,  et  il  passa 
ia  nuit  à  rArk".  la  jolie  résl- 
duive  de  M  T.  H.  A.  Ferris.  où 
l'î  colonel  Morrison  et  son  état- 
rnajor  sent  très  confortablenun- 
installés. 

Après  rinr.poction  prélimi- 
naire, les  soldiits  se  mirent  en 
route  vers  la  place  du  marché. 
La  réunion  des  divers  régiments 
s'eff?ctua  dans  un  ordre  parfait  j 
et  sans  la  moindre  confusion. 

On  a  pu  constater  les  excel- 
lents effets  du  séjour  de  la  bri- 
gade, une  semaine  durant  Ici. 
L.eH  hommes  sont  vifs  et  alertes, 
leur  tenue  est  excellente,  et  ils 
ne  conservent  plus  les  traces  de 
l)oue  rapportées  de  Salisbury 
Plains. 
En  fait,  pour  l'une  des  pre- 


pes  ont  surmonté  galamment  les 
ol)8tacles.     Lord  Grey  a  compli- 
menté les  soldats  sur  l'exceilcn- 
ce  de  leur  tenue  et  la  façon  dont 
ils  font  la  manoBuvre.    Le  jour 
précédent,  il  s'était  mit  en  com- 
mun<cation.  par  téléphone,  avec 
la  princesse  Louka.  qui  a  tou- 
jours porté  an  îliitérêc  très  vif 
aux  affaires  canattleiines.    Elle 
lui  a  exprimé  tout  le  regret  qu'- 
elle ressentait  de  re  pouvoir  ve- 
nir à  Devises  alLi  d'être  elle- 
même  témoin  xZçi  progn^s  ac- 
complis par  noa  ^roupei.    Elle 
adresse  un  cracioux  message  de 
féliciutions  à  tona  les  aoldau 
ai  leur  souhaite  Umt  lea  auocës 
iéairables.     R^pelant  les  con- 
ersationa  qu'il  eut  avec  de  hau- 
tes   autorités    mlUtalres,    lord 
3rey  prédit  aux  âf^dau  qoe  les 
iours  qu'ils  aurost  déiormais  à 
passer  en  AngleCfe/re  feront  de 
courte  durée.    LaM  Orey  à  ter- 
miné par  de  ilouvelles  et  cor- 
Siales  félicitatiooa  à  l'adresse 
des  officiers  et  ^  Untte  là  briga- 
de dans  son  MÉiBible. 
_o— — 

LES  DEVX  TMKETTES 


Le  Pape  prie 
pour  la  paix 

Une  impressionnante  c^rëmonic 
à  St- Pierre  de  Rome.- Le  Pape 
chante  lui-mcmc  Toraison  qu'il 
a  composée  pour  la  paix. 


Rome,  8. — Ce  fut  une  scène 
impressionnable  dans  la  cathé- 
drale St-Pierre  quand  le  pape 
Benoit  XV'  entonna  son  oraison 
pour  la  paix. 

Le  vaste  temple  était  rempli 
de  fidèles,  quand  le  Pontife,  en- 
touré par  22  cardinaux,  monta 
à  l'uatel  papal.  Se  tenant  de- 
bout entre  les  quatres  colonnes 
en  spirales,  luxuieusement  do- 
rées du  baldaquin  du  Hernin.  le 
pape  Benoit  entonna  la  prière, 
qui  fut  répétée  par  la  multitude 
agenouillée,  dont  les  voix  trou- 
vaient leur  écho  dans  le  vaste 
édifice.  La  prière  était  adres- 
sée au  "Dieu  de  toutes  les  misé- 
ricordes. Prince  de  la  Paix". 

Le  pape,  en  entrant  comme  en 


LES  RUSSES  FONT 

TOUJOURS  UN  BEAU 

ETBON  TRAVAIL 

A  part  ruffcnslvc  russe,  il  y  a   peu  de  nouveav.-Tout  est  traih 
quille  en  France.-L* Angleterre  aura  3.000.000  de  saMata. 


L'Italie  continue  sa  mobilisation 


Sur  aucun  des  divers  théâtres 
des  hobtilités  en  Europe,  on  ne 
relève  de  progrès  appréciable, 
fait  par  lea  arméee,  qui  se  com- 
battent mutuellement  Les 
communiqués  officiels  ne  don- 
nent aucun  renseignement  au- 
tre que  les  quelques  alluaions  à 
dea  incidents  de  peu  d'impor- 

Le  calme  semble  régner  en 
France  et  dans  lea  Flandres  tan- 
dis que  les  centaines  de  mille 
soldats  qui  constituent  les  for- 
ces, combattant  en  Pologne 
russe,  dans  les  Carpathes  et  en 
Prusse  orientale,  paraissent  en- 
core engalies  dans  des  duels 
désespérés    qui    durent    depuis 


,    ,    , des  semaines  et  qui  ont  amené 

sortant  de  St-Pierre,  reçut  une  i*^<^*  pertes  de  vie  en  grand  nom- 
ovation.    Comme  il  se  retirait  ^^' 


Allemagna  «t  Franee 


Veut-on  savoir  ee  qu'est  l'Al- 
lemagne ?  et  la  France  a  côté 
d'elle  7  Simplement,  rappro- 
chons les  deux  timbres-postes  et 

mièies  foi.s  pout-être  depuis  leur  regardons.. 


après  les  cérémonies,  on  enten- 
dit de  nombreusea  clameurs. 
"Vive  le  Pape!  Acoorde-nous  la 
paix",  criait»  on  partout. 

A  troia  heures,  cet  après-midi , 
toutes  les  cloches  des  400  égli- 1  *  déclaré,  devant  la 
>es  de  Rome  ont  sonné  appelant  I  ^^  Communes,  que 


Le  pirlement  anglais  votera, 
croit-on,  une  somni«  d'argent 
qui  sera  affectée  aux  besoins  mi- 
litaire.;. 
Le  premier  ministre  Ars^aith 

Chambre 
les  listefl 


4     février     porUient     1Ô4.000 
noms. 

I     Le  fait  que  l'iulie  a  oféonaé 
aux  classes  de  189S  et  de  1S04 
,  de  rester  sous  les  drapeanl  Jue- 
I  qu'au  81  mai  1915  par  un  édit 
,  ro3ra].  témoigne  aases  ^0è.  œ 
'  iMys  poursuit  sa  politisas  étA- 
[tente  et  de  survelllanee.    Ces 
claases   de    recrues   appwtleii- 
nent  à  l'armée  permanente  pes* 
dant  les  huit  premières  anées 
des  ervice  et  passant  eaadfte  i 
I  la  milice  mobile  et  à  U  milloe 
territoriale.    Le    servioe    mili- 
taire est  supposé  finir  à  l'Ige  de 
39  ana. 

De  Berlin,  noua  arrive  In  dé- 
claration que  les  mesuras  nava- 
les de  l'Allemagne.  dlrlféseeDa- 
tre  le  commerce  anglais  ne  sent 
en  aucune  manière  un  bloeda. 
De  plus,  on  ne  nddite  nucnae 
action  hoetile  à  la  navisntlon 
des  puissances  neutres,  et  lee 
vaiaseaux  de  guerre  allemands 
s'elToroeront  de  couler  les  na- 
viree  amérioaina  ou  aeotrss,  et 


qui  a  si  \aillaiument 
.l»oiir  le  maintien  de 
tencc  nationale. 


conïbattu 
son  exis- 


Slii  WILKHII)  LAIKIKR 

Sir  V\ilfrid  L.aurier  a  fait  re- 
marquer que  l'espoir  allemand 
depuis  le  comnïeneer.ient  de  la 
Kuerre,  a  subi  un  rude  échec. 
C'est  que  le  kaiser,  croyant  sa 
puissance  invincible,  avait 
comi)té  sur  des  victoires  promp- 
tes et  relativenient  faciles.  lAiS 
|dan.5  ont  échoué,  lennemi  a  été 
rci>ous.sé  mais  tout  de  même  pas 
évincé  de  la  l'rîinee  encore  ou 
de  la  Belgique.  Il  semble  donc 
que  la  lutte  sera  longue,  san- 
glante et  coûteuse. 

L'n  fait  res.sort  de  cette  guer- 
re;  c'est      que      l'organisation 


Cooi).  de  Westmorland.  M.  Da- 
'\i(I.j.>?i,  de  l*rnue  Albert,  et  M. 

(iiey  de  London.  ont  pris  leurs 
,  îdJ'g^s  apréîi  la  présentation  d'u- 
■K;»g". 

K  bon.  M.  Caigrain  a  dé|»osé 

ensuite    sur    le    bureau    de   «Ja 

Chan'bre  le  rapîM)ri  français  du 

minist -re  «les  j>ustes  pour  l'Jli. 

M.  WKIClf  KL 

M.  Wéiciiell.  de  Waterloo- 
Sud,  a  proïKJsé  l'adresse  en  ré- 
-|H  nst*  au  discours  du  trône,  il 
u  d»'clar«'''que  i)l«u  qb'il  fut  de 
descendance  allt-inande.  ii  était 
coidialeiiHMit  loyal  à  ia  couron- 
n^.*^  britanni(iue. 

il.  Weicbell  a  parlé  avec  ad- 
mirât iiu  de  la  race  allemande 
uu  ]>oitit  de  vue  des  qualités  in- 

tellcctuelle^.       L;;     mouvement  I  brit.Myiique.  basée  sur  l'entente 
Si  K'ijtitlcjue  et  indu.'Uriel  a  pris.  !  harmonieuse  des  éléments  qui 
dit-il.    depuis   quelques   années  I  coniposent      l'empire     anglais 
un  dével(»ppement  merveilleux. 
Iwcs  Allem.'ouis  canadiens,  dit  M. 
VN eichell.  sont  lieis  de  leur  race 
à  ces  derniers   points  de   vue. 
Tout  de  même,  continue  M.  Wei- 
tliejl,   le.s  .Allemands-canadiens 
déplorent  ia  violation  du  terri- 
toire  belgect    le   mouvemei»t  de 

"  di-struction  d'*idifâcts  siiperl>e8 
qui  a  accompagné  les  horreurs 

viiè  la  guerre. 

^  M.  \Vei(  hell,  parlant  de  la  si- 
t4iation  causée  par  la  Kuerre,  ex- 
prime l'opînii  n  que  l'.Vngleterre 
n'est  niillement  responsable  de 
l'horrible  bouleversement  euro- 
péen.    Il  est   persuadé  que  les 

.  Allemands  canadiens  sympathi- 
se!) t  de  tout  cipur  dans  ce  con- 
Ilit  avec  les  sentiments  de  l'An- 
gleterre et  il  croit  i>ouvoir  dire 

,  qi:e  ses  ccm  j»atriotes  refuse- 
raient d'aller  servir  sons  lea  dra- 
peaux allenrjndM.-même  si  le  Ca- 
nada Ico  ial-isait  libres  de  le  fai- 
re. l^eA'anada.  aj(;ute  M.  Wei- 
cbell. ei:t  la  patrie  d'adoption 
des  Aliemantis  canadiens,  et  ils 
sont  sincères  dans  leur  allé- 
geance. 

M.  Weicbell  a  terminé  son 
dii:cours  en  engageant  les  Ca- 
nadiens à  li'aiheter  que  des 
tnan.'handises  fabriquées  au  Ca- 
nîMfa,  alin  de  développer  l'in- 
dustrie de  ce  pays. 

M.  ACIIIX 

M.  Achim.  député  de  Labelle, 
a  Eocondé  ladresse  en  réponse 
au  discours  du  trône.  Il  a  parlé 
avec  éloquence  du  devoir  du  Ca 


j  sendilo  devoir  triompher  sur  le 
[plan  allemand  basé  sur  le  sang 
I  ti  a  maîtrise  brutale. 
[  Sir  Wllfrid  Laurier  parlant 
de  la  F.ituation.  en  tant  que  le 
Canada  est  concerné,  demande 
den  ous  des  siicriflces.  Il  faut 
agir  et  sans  retard,  i-^*  parti  li- 
bérai, dit  Sir  Wilfrid,  est  dis- 
posé, comme  il  l'a  été  depuis  le 
début  de  la  guerre  à  y  contri- 
buer, à  aviser  aux  plus  sages 
moyen  =»  à  prendre  pour  rendre 
les  services  les  plus  efficaces 
Ce  n'est  pas  le  moment  de  faire 
de  ia  politique  de  parti;  l'heure 
est  trop  solennelle  et  le  danser 
trop  grand,  il  faut.unlr  nos  for- 
ces iKiur  le  triomphe  de  la  cau- 
se, il  faut* contribuer  des  mil- 
lions, le  Ca^iada  saura  faire  son 
devoir. 

Touchent  h  la  question  d'ar- 
gent Sir  Wllfrid  a  fait  remar- 
quer qu'il  n'était  que  juste  que 
le  peuple  saciïe  comment  \& 
cinquante  millions  votés  à  la 
dernière  session  avalent  été  dé 
pensés.  On  affirme,  dit  Sir  Wli- 
rid.  qua  deS'^  fraudes  ont  été 
commises  et  il  est  du  devoir  du 
gouvernement  de  jeter  de  la  lu- 
mière sur  ce  sujet. 

ici.  Sir  Wilfrid  Laurier  r:  i.ien 
tionné  la  question  des  chau8.-;u- 
res  des  soldats  et  qui  a  fait  1 
sujet  d'une  petites  enquête.  Lt 
général  Hughes  à  même  fait  une 
enquête  personnelle  mais  on  n'a 
plus  entendu  parler  de  ia  cho- 
se. 11  faut  que  la  lumière  se 
fasse.     L'opposition    ne    désire 


arrivée  en  Angleterre,  les  re- 
fîmes avaient  retrouvé  l'air  de 
satisfaction  et  de  bien-être  qu'- 
elles avaient  lors  de  leur  départ 
^lu  camp  d«  Valoartier. 

A  neuf  heures  et  quart,  tout 
était  prêt  pour  ia  parade  et  les 
soldats  étaient  au  repos.  I.a 
.scène  se  rehaussait  encore  de 
l'appoint  d'une  température  su- 
perbe et  d'un  soleil  brillant.  Le 
colonel  liurstail  et  ses  aide-de- 
eamp,  arrivés  peu  après  neuf 
heures,  furent  rejoints  une  cou- 
ple de  minutes  plus  tard  par  le 
colonel  Morriscn,  le  comman- 
dant de  la  brigade,  et  ses  offl- 
"fers.  -Mors  s'écoulèrent  quel- 
■jucs  minv.tes  d'attente,  plus 
comme  les  aiguilles  de  l'horloge 
Ju  marché  marquaient  9.30  hrs, 
lord  tîrey  fit  son  entrée  en  scè- 
ne et  le  colonel  Morrison  appela 
SCS  soldats  :\  l'attention. 

Son  Excellence  commença 
imniûilatemcnt  l'inspection  des 
trout>e8,  circulant  entre  les 
ran;:s,  et  s'entrctenant  avec  le 
perstjnnel  de  l'état-major  qui 
l'accompagnait.  Sa  première 
observation  fut  celle-ci:  "Vous 
ivez  iciu  ne  superbe  aggréga- 
tlon  des  oldats". 

Lorsque  la  revue  eutp  ris  fin, 
les  officiers  prirent  place  sur  le 
front  des  lignes  et  lord  Grey 
leur  adressa  la  parole.  JNl  a 
L>xprimé  tout  d'abord  l'extrême 
satisfaction  qu'il  avait  éprouvée 
de  iM)uvolr  venir  à  Devises  pour 
y  passer  en  revue  la  1ère  briga- 
ie  d'artillerie  canadienne.  Il 
déclare  en.suite  qu'il  a  surveillé 
de])uis  la  toute  première  heure 
les  progrès  accomplis  par  les 
roupes  dont  se  compose  l'ar- 
mée expéditionnaire  canadien- 
ne, et  il  se  dit  heureux  de  oons- 
ater  qu'en  dépit  de  maintes  dif- 
Icultés  rencontrées,  et  surtout 
lu  manque  de  confort  dont  on 


Oermania  emplit  le  cadre 
du  timbre  rien  qu'avec  la  moitié 
de  son  oorpa.  La  face  dans  est 
casquée  d'une  einira|ui«  maast- 
vemeat  f lagis  ,  tlluf  as<;iej»ai%, 
a  pu  se  loger  a  un  aasio.  rame-^ 
née  dans  le  sens  égoïste  qui  est 
vers  soi-même;  et  avec  un  gan- 
telet de  mailles,  cette  main  ser- 
re une  poignée  de  glaive.  La  pol- 
rondelles  d  un,duxa  cmfmmm 
trine  est  cuirassée  ;  et  deux  ron- 
delles de  métal  l}oml>é  indiquent 
quel  serait  l'allaitement  mater- 
nel pour  'humanité  à  naître, 
quand  celle-ci  aurait  à  le  cher- 
cher dans  cette  ferrcnerie. 

Ah  !  qu'elle  apparaissait  in- 
nocente, en  vis-à  vis,  la  minia- 
ture à  l'image  de  la  France, 
avan  tqu 'éclatassent  les  hosti- 
lités !  Cette  semeuse  vêtu  d'ai- 
mable lin,  comme  ses  marraines 
les  Mused  de  la  Grèce,  qu'elle  é- 
tait  loin  d'encombrer,  k  la  façon 
de  l'autre,  par  un«  carrure  ou- 
trecuidante !  Elle  seblait  toute 
svelte  dans  l'espace  et  jiutour 
d'elle,  on  distigniuiit  des  hori- 
zons, de  la  place  pour  tous;  on 
devinait  de  l'air  respirable.  de  la 
lumière  de  la  liberté  sous  le  so- 
leil." 

C'est  à  la  Sorbonne.  M.  Paul 
Hervieux,  qui  a  fait  cette  com- 
paraison à  laquelle  personne  n'a 
vait  encore  pensée  et  dont  l'ori- 
ginale justesse  a  trappe  toua  les 
esprits. 

o 

AVIS  IMPORTANT 

Voua  feriez  mieux  de  vous  pro 
curer  d  uthé  avant  que  les  taxes 
de  la  guerre  en  faaaent  monter 
le  prix. 

Entrez  au  East  India  'loa  Ste» 
re,  840,  rue  Main,  et  p.'.^curez- 
vous  le  meilleur  thé  de  la  ville, 
à  46c  seulement' 

H.  C  CHarters,  propriétaire 


le  peuple  aux  offices  célébrés 
pour  implorer  la  cessation  des 
hostilités  et  le  rétablissement  de 
la  paix  parmi  les  nations  du 
monde.  Au  delà  de  soixante 
mille  personnes  se  sont  assem- 
blées dans  la  cathédrale  St-Pier- 
re. 

L'immense  basilique  parais- 
sait encore  plus  Imposante  qp'à 
l'ordinaire;  Il  n'y  avait  aucune 
iàooTBtion,   Ir  r^^ueptloa 


des  soldau  anglais  tués,  blessés  '  prendront  tous  les  moyens  pour 
ou  manquant  à  l'appel,  jusqu'au  '  atteindre  à  cette  fin. 


SP^ 


^BW 


leurs  flammes  vadltantes  tu^ 
l'autel  papal,  au-dessous  da  dô- 
me colossal  où  le  pape  seul  dit 
la  messe. 

Devant  l'autel,  se  trouvait  le 
vaste  prie-Dieu,  dont  on  ne  peut 
approcher  qu'en  gravissant  cinq 
marches  et  où  prie  le  pape.  Des 
places  avaient  été  spécialement 
réservées,  pour  les  membres  du 
Sacré-Collège,  les  patriarches, 
les  archevêc;u?8.  lea  évoques,  les 
diplomates,  les  membres  de 
l'arlstorratic  et  ceux  de  la  cour  i 
papale  et  le»  représentants  de  { 
toutes  les  institutions  religieu 
ses. 


LA  PRESSE 

ALLEMANDE  VEUT 

LE  MOT  IKORDRE 


Londres,  8.— Une  dépêche  de 
Copenhague  au  "Datly    News" 
dit  :  "Les  représcnUnU  de  U 
presse  de  Berlin  ont  été  ceavo- 
qués  Mer  soir,  à  une  réuakm  In^ 
ttane  donnée  par  le  ehaaeeller 
impérial.      A  cette  "'rétiaknr  le 
chef  du  département  de  la  ma- 
rine fit  un  discours  et  exprima 
l'espoir  que  le  public  et  la  prease 
allemande  approuvaient  unani- 
mement la  politique  du  blocus 
de  la  côte  anglaise.     Depuis  I» 
commencement    des    hostilité, 
dit-il.  la  Grande-Bretagne  a  fait 
la  guerre  sur  les  mers  d'une  ma- 
nière tout  à  fait  inusitée.     La 
patience    de     l'Allemagne     est 
mnintcnr.nt  épuisée.  Nous  avons 
tout  ce  qu'il  faut  pour  le  blocus 
des  côtes  anglaises,  continua  le 
chef  du  département  de  la  ma- 
rine allemand,  et  noua  agirons 


avec  promptitude  aussitôt  que 
l'avis  de  quinze  jours  donné  aux 
neutres  sera  écoulé.  Le  gouv^r 
nement  allemand  espère  aw«i 
que  lea  Btata  neutres  réaHasro  it 
non    seulement    la    altuatlo^, 

qu'Us 

ear  c'eat  la 
à  preadrs  pa«r  éltn$m  ^  Xf* 
numie  aaglidWs^ur  les  mata. 

Le  chef  du  dépaiteaseal!  âsnt 
parle  cette  dépêche,  ne  peut  et  *e 
que  le  grand  amiral  Von  Tripla, 
miniatre  de  lam  llice  allemanre. 
C'est  lui  qui.  11  y  a  quelques  s^. 
maines.  annonçait  dans  une  e-t- 
trevues  donnée  A  Un  joumaliato 
américain,  l'intention  de  l'Alle- 
magne, de  faire  une  guerre  sans 
pitié  à  la  marine  marchande  an- 
claise.  .^ 

i-o 

Ponr  vos  paqaets  on  baggage 
d*Expres8,  téléphones  40t-8l, 
on  bien  laisses  votre  «rdie  aa 
Bo  fit,  me  Mala. 

E.C.CerBiler   . 


nàda  à  nVeureactùierie  envers  pas  créer  des  embarras  au  Oou 
la  mère-patrie  de  même  qu'au  [  vemement,  mais  le  peuple  a  le 


droit  de  connaître  la  vérité. 
SIR   ROBERT  BORDEN 

Sir  Robert  Borden  approuve 
l'attitude  que  prend  Sir  Wilfrid 
Laurier  au  sujet  du  devoir  du 
moment  du  Canada  et  il  appré- 
cie l'unanimité  de  pensée  à  ce 
sujet  qui  se  constate  dans  tout 
le  pays. 

A  propos  des  chaussures.  Sir 
tobert  Borden  dit  qu'une  eom- 
nission  d'enquête  a  été  nommée 
pour  étudier  les  griefs,  et  que 
les  soldats  auront  à  l'avenir  des 
chaussures  convenables. 

Le  premier  ministre  a  fait  l'é- 
loge des  soldats  qui  font  partie 
Ju  premier  contingent  et  inci- 
iemmcnt  du  Dr  Béland. 

LE  DOCTErR  CLARK 

Le  Dr  Ciarke.  de  Red  Deer,  a 
prononcé  ensuite  un  discours 
)atriotique  dans  lequel  il  a  parlé 
de  la  bravoure  britannique  et  de 
l'unité  d'idées  qui  se  manifeste 
dans  tout  l'Empire.  U  prévoit 
que  le  résultat  de  la  guerre  eu- 
ropéenne, après  le  triomphe  des 


alliés,  sera  le  désarmement  gé- 
néral des  puiaaancea.  Puur  lt 
moment,  il  est  du  devoir u^  Ca- 
nada de  contribuer  à  abattre 
l'hydre  sermanique  et  faire  dis- 
paraître le  règne  de  la  tyrannie 
allenaande.       « 

M.  MacLean,  de  York-Sud.  et 
McDonald,  de  Pictou.  ont  aussi 
fait  quelquea  remarques;  puis 
l'adresse  a  été  adoptée. 

Le  ministre  des  Finances  a 
déposé  ensuite  le  budget  pour 
1915-1916.  L'exposé  budgéUi- 
re  sera  fait  jeudi  prodiain. 

Le  chiffre  total  demandé  est 
de  $190.  826,  850,  soit  une  dimi- 
nution de  $17,789,000  sur  l'an- 
née dernière,  pour-Ia  dette  pu- 
blique $28.678,508,  pour  le  gou- 
vernement civil  $7.021.258.  ad- 
miniatration  de  la  Juatioe  $1.- 
487,000,  pénitenciers  $969,700. 
aru  et  agriculture  $8J06,000. 
immigration  $1,875.000.  milice 
et  défense  $5,755,000,  Travaux 
Publlca  $22.282.000.  servioe  pos- 
tal et  subventions  à  la  naviga- 
Uon  $8.617.000;  servioe  naval 
$2.676,000;  douanes  $4,216.000. 


(1 


L'EGLISE    L'ASSOMPTION    DE    MONCTON 
Le  eiiehé  ei-dessas  représeate  Ik  fa«ede  de  réglise  L'Aseomptioa,  telle  qa*clle  appereitra 
«aaad  le  toat  sera  eoastrait.    D*iei  qael«aes  anaécs  le  soas-soi  •Mileascat  sera  oceapé.    Cette 
éiHse  fera  haaaaar  aax  AeadiaM  de  Moaetoa.    Le  plaa  eet  de  M.  ParehUeete  FréekaC 
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ECHOS  DE  LA  GRANDE  GUERRE 


L'Allemagne  qu'on 

voyait  et  celle  qu'on 

ne  voyait  pas 


Le  Rrlchstiig  a  son  rtgle- 
rr.ojit:   mais,  clios*»  curleii.'.o.  ce 

'  r»  glonj»  nt  «st  (-oiustainiiient  vio- 
lé. Un  droit  couiumier  s'est 
«'•♦abli  qui  en  a  lM>usculé  tous  les 
l«iiragr:ii)hes.  Au  pays  de  la  1<^- 
r'i  |itô,  cette  loi-là  n'a  aucune 
Valeur.  Il  est  vrai  que  c'est  en- 
core p^r  diciplin'e  qu'on  n'en 
tient  aucun  compte,  par  disci- 
pline de  parti,  s'tntend. 

Ije  règlenient  prévolt  qu'au 
commencement  de  la  session 
tous  les  députés  sont  tirés  au 
sort  et  répartis  ain;sl  dans  sept 
bureaux,   qui   devn.nt    élire   les 

(  .m8:r.bre8  des  commissions.     Il 


j  prescrit  encore  qve  chaque  re- 
,  pressentant  du  peuple  pourra 
j  deiiiaiî:ifcr  la  parole  et  devra 
l'obtenir  dans  l'ordre  d'inscrij)' 
'tioM 

j      Or,  cela  no  ferait  pas  l'affaire 
j  des  chefs  de  grouin*  cjui  enten- 
dent   bien    no    pas   abdiquer   k 
menik  fretin  lie  L'urs  collègues 
'mfins  iniluenls.     I.rt?  tirage  ai; 
soît  de3  bureavix   a  donc   lieu; 
nipis  jamais  les  bureaux  ne  se 
rétiiiissent.     L"s      slègey»      de» 
conimifasions  sont   répartis  en- 
j  tre  l*.'.->  fraciiops,  suivant  l'ini- 
!  porte nce  numérique  de  ces  der- 
nières,  et   les   chefs   désignant 


'Made  in  Canada' 


S*il  vous  faut  une  fournaise  ù  gaz,  procurez-vous 
la  **Rceord**  qui  est  fait  à  Moncton  ;  vous  ne  sauriez 
en  trouver  une  meilleure. 

.  Nous  pouvons  vous  fournir  une  liste  de  ncms  de 
Monetonqui  font  usage  de  ee.'te  fournaise,  et  ils  vous 
diront  que  la  **Reeofd**  est  économique  et  qu*cl!e 
posvèdc  toutes  les  qualités  voulues. 

Achetez  des  poêles  faits  èMoncton  ;  sauvez  de 
Tardent,  tout  en  faisant  votre  part  pour  donner  de 
Touvrage  aux  ouvriers  de  la  ville. 

Record  Foundry  and  Machine  Co. 

Moncton,  N.  B., 
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MENACE  LE  CANADA 


! 


L'avcair  4»  notre  paya  acoible  meamcé  par  cet  ciprit  d'indiffcrcocc 
kélee,  trop  eo^mdn  cbcx  notre  peuple.  L'ctprtI  d'épargne,  curlout, 
devrait  être  iuculqui  à  l'enfant  de»  son  bat  iie. 

La  France,  m  riabe,  doit  cette  puittanee  k  la  belle  coatume  Iran* 
çaîee  de  "vivre  selon  «e*  moyen***.  Penrqnoi  pae  «uivre  ce  bel  excm* 
pie  et  eoameneer  de*  anîoard'bn^  à  l'ocraiiioa  de»  cadeaux  de  Noël  k 
aieontvaiier  le  jeune  hontaee  b  faire  dee  icononiee  EM  OUVRANT  A 
BON  NOM  UN  COMrTE  D'EPARGNE»  A  LA  BANQUE  PRO- 
VLNCIALE  OU  CANADA. 

De  «uite  voua  ioculqucz  ohcs  lui  cet  etprit  de  frugalité  et  de  «oini 
•t  alore  de  lui-aeême  il  fera  profiler  ce  compte. 

$1.00  Ouvre  un  ComfMc  d'Epar^es  à  la  Banque  Provinciale 

C.  H.  Boudrcau,  Gérant,  Moncton,  N.  B. 


L.  A.  Ga^non.  Gérant. 

EdmunJiton,  N.  B. 


P.  K.  Morrault.  Gérant, 

Cerequct,  N.  B. 


Avant  d'Acheter 

Vos  Poêles  Cet  Automne 

X'ouMifZ  jias  «le  visiter  notrp  inn^raxin    o\\  voos  trouv<n'z  h  plu.n  lui 
af^«<»rtim«-iit  «le  i^h-K-»  df  toutt-  fort»;  et  dont  U't>  \u'\x  tH>nt  à  la^M»ilte  de 

tUUUM  tes  UjUfMS. 

T.  &  A.   LEGER 


Moncton, 


En  Gros  et  en  Détail 


N.  B. 


'^  Nous  avons  des 

CLAQUES 


Pour  Hommes,  Femmes,  Garçons,  § 
Filles  et  Enfants. 

De  toutes  les  modes  et  de  toutes  les  formes 

Claque»  pour  Hommes,  de  75c  à  $1.45. 
Claques  pour  Femmes,  de  50c  à  $1.00. 
Claques  p«ur  Enfants  et  Garçons,  40c,  58c.  73c. 
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Red  Front  Shoe  Store    I 


En  faee  de  Thôtei  Minto 


LEn  faee  de  1 


Moneton 


La  question  des  PoelcSe 


Gaz. 


Serait  vite  ré^iét  si  vous  veiez  voir  notre  ligne 
complète  de  pocics  à 

B 


Charbon 


ois 


New  Eapreu  Steel  Rioict.  Sovereijen  StccI  Oven.  Standard 
Otk  Mtgtfiae  bciters.  Hot  BUtt,  Tortoisc  et  Air-Tîtht  Heaters. 
Eries  Kcflcctors,  Faci  Heaters  and  Radiators. 


N«trc  milkmit  de  pareacnts  bcilcs  eu  de  plus  en  plus  populaire. 
Elk  Ton  cyarlac  de  rtrlcBt. 

THE  NATIONAL  MFG  CO..  LTD 

T«L  382>11  E.  L.  DAY,  Gérant  678  rae  Main 

MONCTON.   I   t   I   t   N.  B. 


d'autorité      \'*h      cnmml.ssâlres. 

{t(::jéralenieut,  les  frv.clion3  dé- 

Liciinent  autmt  de  sièges  dans 

i  1'-^;  grandes  coninib.ions  qu'el- 

!  k'H    comptent    de    fois    quinze 

j  membres.     11     B'étnLlit.     d  ail- 

îor.rs,    vn    roulement    dans    la 

vOî'iposilion     de     ces    cominis- 

A(,n:i.    Comme  les  ir.andats  up- 

iiaitimnent  aux  pu  lis  et  non 

.iix  individtjs,  les  fractions  veil- 

'ci:t  à  ce  que  leurs  com.iiissai- 

ùïi  soient  luujours  au  complet 

l  que,  \i()ur  chaque  niatiôre  qui 

^ti  traitée,  les  di'inuV'S,  sinon  les 

/lus  w)!npctenls.  du  inoin:;  les 

■]\\:i  habiles,  Bi'^s*  'î^  dans  ces 

j(  mmiSôions.     C'esi    ainsi    que 

elle  «lu  budget  Thr.nse  une  dl- 

'.l'.îne  de  fois  de  p'  rscnnp'l  par 

cession,  les  chefs  do  groupe  res- 

ant  Bouls  à  poste  fixe. 

Il  résulte  de  là  qv.o,  dans  cha- 
{U;^  parti,*  se  forment  des  spé- 
iulist»;s,  mais  que.  p'ur  ailleurs 
iea    députés    qui    n  ont    p<iS    su 
.'injposer    au    choix    de    Icjn- 
liL^is  par  dos  aptitudes  particu- 
lières finissent   par  se  désinté- 
t.sser  compK  tcmeni  de  la  mar- 
he  des  afiuires,  n*;  lisent  i)lus 
t'.'.eun  rapport  et  votent  avec  or- 
Ire,  sansm  ênie  savoir  et  votent 
îcquoi  il  s'agit. 

LA    niCIPLTNK    DES    G  ROU- 
TES ET  LES  "SAUVAGES" 

Comme  dans  tous  les  Parle- 
luents,  il  y  a,  au  Keichstag.  un 
•criai n  nombre  de  'sauvages", 
e'est-à-dire  de  députés  qui  n'ont 
ï'oulu  s'inscrire  officiellement 
lans  aucun  groupe.  Cependant 
•omiue,  par  suite  des  traditions 
!o  la  maison,  ils  seraient  con- 
lamués  à  une  inaction  compl»?- 
te.  ils  se  font  adopter  comme 
"hôtes"  (Ilospitanten)  dans  la 
fraction  dant  les  opinions  se 
rapprochent  le  plus  des  leur* 
Ils  sont,  dès  lors,  "julditlonnés" 
(zugczâhlt)  aux  membres  de 
cette  fraction  qui.  parfois,  par 
r,uite  de  ce  complL'm'.nt  très  re- 
cherché, obtient  un  si(  ge  de  plus 
dans  les  commissions.  C'est 
ainsi  que  les  Alsaciens-Lorrains 
qui,  dans  la  dernière  légiàlatu- 
re,  étaient  au  nombre  de  neuf, 
s'étaient  fait  "additionner"  au 
parti  du  contre,  se  réservant 
Jcccuper,  quand  bon  leur  sem- 
l>lerait,  le  siège  supplémentaire 
dont  le  centre  bénéliciait  grâce 
.1  cette  adjonction.  I^s  "hô- 
tes" gardent,  d'ailleurs,  leur 
pleine  Indépendance  vIs-à-vIs  db 
la  iractidnj  dont  ils  se  sont  ainsi 
raj  «proches. 

Par  contre,  dans  les  groupes 
tux-ménjcs  règne  la  subordina- 
tion la  plus  rigoureuse.  Les 
chefs,  seuls,  peuvent  négocier 
.ntre  eux  et  avec  le  gouverne- 
luent.  Ils  sont  seuls  Juges  de  la 
tactique  à  suivre,  Ils  pr^crivent 
ccnimeni  chacun  de  leurs  collè- 
gues def  ractlon  devra  voter. 
i.nfin,  ils  désignent,  les  orateiirs 
qui  prendront  la  parole  au  nom 
u'j  leurs  groupes  respectifs  et 
leur  dictent  les  déclarations  qu'- 
ils devront  faire  à  a  tribune. 

Les  fractions  se  réunessent. 
sans  doute,  tous  les  soirs,  i)our 
discuter  en  famille  les  questloni^ 
à  l'ordre  du  jour,  et,  en  princi- 
pe, les  décisions  liant  le  parti 
ilevraient  être  prises  à  la  ma- 
jcrité  des  voix.  En  pratique, 
les  comités  directeurs  arrivent 
avec  des  propositions  fermes,  et 
bien  mal  inspiré  serait  le  dépu- 
té sans  influence  qui  s'aviserait 
de  soulever  des  objections. 

Toute  la  politique  estd  onc 
faite,  au  ReichstaK,  par  une  cin- 
quantaine de  personnalités  en- 
c.  nibrantes  qui  imposent  leur 
volonté  à  trois  cent  quarante 
bonshommes  sans  relief  et  sans 
caractère.  I..a  discipline  des 
partis  va  si  loin  que.  par  exem- 
ple, dans  les  couloirs,  les  chefs 
de  fraction  voient  de  bien  mau- 
vais œil  qu'un  député  ordinaire 
de  leur  gi'oupe  adresse  la  parole 
à  un  membre  du  groupe  rival. 
11  redoutent,  en  effet,  que  de  ces 
conversations  dont  le  contrôle 
leur  échappe,  ne  puisse  résulter 
des  velléités  d'indépendance  vis- 
à-vis  de  leur  autorité  dictato- 
riale. N'ayant  jamais  accepté 
de  me  plier  à  cet  usage  absur- 
de, j'avais  pris  l'habitude  de  me 
promener  tantôt  avec  un  conser- 
vateur, tantôt  avec  un  socialiste. 
Cela  me  valut  des  remarques 
dé})laisantes  de  quelques  grands 
bcnzes  du  centre,  que  je  remis 
prv^prcmcnt  à  leur  place.  On 
avait  fini  par  me  considérer  un 
peu  comme  un  phénomène,  par- 
ce que  j'avais  des  relations  per- 
sonnelles avec  les  membres  de 
toutes  les  fractions. 

Cet  usage  de  chambre  les  dé- 
putés dec  haque  groupe  a  l'a- 
vantage d'augmenter  dans  des 
proportions  considérables  la 
puissance  des  chefs.  .Ceux-ci. 
qui  forment  le  "Conseil  des  An- 
ciens", appelé  à  fixer  avec  le 
président  l'ordre  du  jour  des  sé- 
ances des  commissions  et  des 
séances  plénières.  sont  seuls  en 
rapport  avec  le  chencelier  et  les 
secrétaires  d'Etat.  Ils  préi>a- 
iint  les  compromis  et  engagent 
U  parole  del  eurs  fractions,  sans 
que  leurs  colV«cu«-  s'aient  tenus 
lîu  courant  de  curs  mystérieuses 
négociations.  Quand,  enfin,  ils 
daignent  communiquer  à  leurs 
amis  politiques  les  décitions 
qu'ils  ont  prijtctt,  on  se  ti-ouve, 


I  iTesque  tuujour?.  devant  le  fait 
,  accompli  auqyel  11  est  irapossi- 
!ble    de    rien    chenger.     Heyde- 
|br«nd  dispose  ainsi  souveraine- 
I  ment    des    voix    des    conserva- 
teurs, Spahn  de  celles  des  con- 
I  ulLtoc,     Muller-Meiningcn     de 
j  celles  des  démocrates^,   iiasser- 
aicnii  de  celles  des  nationaux-li- 
!  béras-x.     Chez  les  socialistes,  il 
[y  a%'ait  jadis,  plus  d'indépendi.n- 
j  ce  individuelle,  et  souvent,  aux 
'  uéances  de   laf  raction,   on   se 
li'jerellail  avec  âprelé.     Durant 
'es  deiuières  sessions,  les  pos- 
jibilibtes  du  iiarii  avalent,  ce- 
pendant, réusai  à  briser  toutes 
les  résistnnces  des  doctrinaires 
et    Frank,    celui-là    même    qui 
vient  d'être  tué  sur  les  champs 
•  le   bataille  de   la   Belgique,   se 
l)rcparait    à    jouer,    dans    son 
ijiotipe.  un  rôle  prépondérant. 

COMMENT  ILS  PARLENT 

En  séance  plénière,  malgré 
ies  prescriptions  contraires  du 
.tglcnient,  les  orateurs  ne  p.ir- 
ieni  pas  dans  l'ordre  de  leur  ins- 
ri|»iioii.  Uu  roulement  a  éti 
••t::bli  entre  les  fractions,  d'a- 
près leur  importance  numérl- 
iue.  Durant  la  dernière  légis- 
lature, los  socialistes  parlaient 
les  preuiiers,  puisqu'ils  comp- 
taient cent  dix  membres  inscrits 
i  leur  groupe;  puis,  venait  le 
centre,  avec  ses  quatre-vlngt- 
rei  e  députés.  Venaient  ensui 
LC,  à  tour  de  rôle,  les  conserva- 
ùeurs  (60),  les  nruionaux-llbé- 
rdux  (43),  les  démocrates  (40). 
les  Polonais  (19),  le  groupe  de 
l'Union  économique,  (12).  le 
parti  d'Empire  (11),  les  Alsa- 
,iens-lx>rrains  (9). 

Quand  unp  remler  tour  d'ora- 
'eurs  no  sufiit  pas  à  épuiser  la 
Jiscussion,  on  passe  à  ce  que  les 
Allemands  apiK'Uent  la  "deuxiè- 
me"; mais  toujours,  le  roule- 
âUent  reste  le  même;  socialis- 
tes, centre,  conservateurs,  et 
linsi  def^uite.  11  va  sans  dire 
iuo  les  chefs  de  groupe  se  ré- 
servent toujours  les  discours 
niportants.  Le  député  qui  n'a 
pas  la  chance  d'appartenir  au 
comité  directeur  des  on  parti  ne 
prend  jamais  la  parole  au  Rei- 
chstag.  Il  «st  une  simple  ma- 
•hine  à  voter. 

Voici  comment  le  Parlement 
J'Empire  procède  pour  le  vote 
les  lois.  Le  projet  établi  par  le 
.'onsell  fédéral,  au  nom  des  gou- 
vernements confédérés  est  dé- 
posé sur  les  bureaux  du  Reichs^ 
ta  g  par  le  chancelier,  qui  le  pré- 
sente lui-même  ou  le  fait  pré- 
senter par  un  de  ses  secrétaires 


d'Etat.     A  lieu,  ensuite,  la  pre-|,j„^j^^g    applaudit  à  des  résis 
mlère  lecture,  ou  discussion  ge-^ 
nérale.     Puis,  le  projet  est  ren- 
oyé  à  la  commission   perma- 
iiente    du    budget,    qui    compte 


.ingt-huit  membres,  ou  &  une 
•on  mission  spéciale  de  vingt- 
huit,  de  dix-huit  ou  de  douze 
nembres.  Les  rapporta  que  ces 
commissions  rédigent  sont  très 
xridcs.  Ils  no  comportent  nul- 
irment  de  longues  et  savantes 
études  sur  le  sujet,  mais  un 
court  résumé  des  discussions  et 
ne  présentent,  dès  lors,  aucun 
intérêt  hormis  dans  leurs  con- 
•1  lirions."  En  effet,  comme  les 
.x)mmissionl  sont  une  rédac- 
tion proportionnelle  parfaite  du 
Parle-ment,  les  décisions  qui  y 
ont  été  pri;îes  sont,  presque  tou- 
jours, ratifiées  en  séance  plé- 
nière. En  règle  générale,  la 
deuxième  et  la  troisième  lectu- 
res du  pi*ojet  de  loi  devant  tout 
le  Reiehstag  réuni  ne  sont  plus 
qu'une  simple  formalité.  On 
y  prononce  bien  d'abondaiits 
discours  pour  la  galerie,  mais 
les  votes  sont  acquis  d'avance. 
Quand,  par  hasard,  des  amende- 
ments imprévus  sont  présentés. 
les  chefs  de  groupe  se  réunis- 
sent imméditf  ment  pour  trouver 
la  formule  d'entente  et,  s'ils  ne 
le  trouvent  pas,  donnent  à  leurs 
troupes  l'ordre  de  déposor  tel  ou 
tel  bulletin  de>vcte  dans  l'urne. 

COMMENT  ILS  VOTENT 

Très  souvent,  on  vote  par  as- 
sis et  levé.  Dans  les  derniers 
temps,  cependant,  les  votes  no- 
minaux se  sont  multipliés,  sur- 
tout depuis  que  ce  monde  de  suf- 
frage a  été  simplifié.  Autrefois, 
en  effet,  les  secrétaires  faisaient 
l'appel  des  noms  et  les  députés 
répondaient  par  un  "oui",  un 
"non",  ou  un  "je  m'abstiens". 
Cela  faisait  perdre  près  d'une 
demi-heure.  Depills  quelques 
années,  on  vote  par  bulletin  de 
couleur  portant  imprimé  le  nom 
du  vot«»nt.  Au  momfiit  .où  le 
président  annonce  qu'on  va  pro- 
céder à  la  consultation  de  l'As- 
Acmblée.  les  chefs  de  groupe 
asitent  au  tiessus  de  leurs  têtes 
les  i>etlts  bouts  de  carton  blano-  j 
(oui),  rouges  (non),bIeu.^,  (  ids" 
tention)  et  tous  leurs  amis  po- 
litiques les  Imitent  pour  mar- 
quer qu  ils  s'y  conforment.  Le 
sj[>ectccle  de  tous  ces  bras  al- 
longés, qui  se  balancent  de  Jroi- 
te  et  de  gauche,  est  grotesque, 
mais  aussi  symbolique  de  la  dis- 
cipline rigkle  qui  règne  daus  les 
fractons. 

Savez-vous  ce  qu'est  "le  saut 
du  mouton"  (Hammelsprung)? 
Non!  Eh  bien!  voici.  Quand 
le  vote  a  lieu  par  assis  et  levé, 
il  peut  se  faire  que  les  membres 


du  bureau  nés  oient  pas  d'accord 
pour  décider  si  la  majorité  est  à 
droite  ou  à  gauche.  Dans  ce^ 
cas,  tous  les  députés  sont  priés 
de  quitter  la  salle  des  séances, 
dont  toutes  les  portes,  sauf  deux, 
sont  fermées.  Les  deux  portes 
denieuiées  ouvertes  portent,  en 
srotises  lettres:  l'une,  un  "la" 
(oui)  ;  l'autre,  un  "Nein"  (non) 
A  un  signal  donné,  les  expulsés 
rentrent  dans  la  salie,  à  la  f;le 
indienne,  d'un  côté  ou  de  l'au- 
tre, suivant  leurs  jiréférences. 
Des  secrétaires  comptent  à  hau- 
te voix  les  députés  "oui"  et  les 
députés  "non".  Le  tour  est 
joué.  Inutile  d'ajouter  que  cet- 
te cérémonie  comique  s'accom- 
plit toujours  au  milieu  des  rires 
et  des  bousculades.  Pour  le 
public  des  tribunes,  le  salut  du 
mouton  (pourquoi  lui  a-t-cn 
donné  ce  nom  étrange?)  consti- 
tue toujours  le  spectacle  le  plus 
réjouissant. 

Le  Rclchstag.  comme  on  peut 
s'en  rendre  compte  par'  ce  qui 
précède,  est  une  assemblée  fort 
;ag^  dont  un  gouvernement 
énergique  fait  ce  qu'il  veut 
!i'Empire  allemand,  comme  les 
rJtnts.  ignore  le  parlementriris- 
ne  proprement  dit.  Le  chan- 
celier et  les  ministres  des  prin- 
ces re:.tent  au  pouvoir  tant  qu'- 
Is  jouissent  de  la  confiance  de 
'eurs  souverains.  Les  votes  de 
:îu  fiance  les  plus  accablants  ne 
juraient  les  .avscgleaùa.ohaala 
juraient  les  atteindre.  Que  de 
'ois  II  est  arrivé  que  le  chance- 
lier déclarât  aux  députés: 

— Votez  comme  bon  vous  sem- 
Dlera.  Je  ne  vous  ferai  pas 
pour  si  peu,  le  plaisir  d'aban- 
donner mon  portefeuille. 

LE  PARLEMENT  ET  LE 
CHANCELIER 

Le  Parlement  se  rend  parfai- 
tcmeut  compte  de  son  impuls- 
^nce.  Il  préfère  donc,  dans 
toutes  les  circonstances  graves 
négocier  avec  le  chancelier  et 
chercher  avec  lui  des  formules 
d'accommodement.  Aussi  ne 
prenù-on  {uia  un  tragique,  dans 
les  grL-njs  gestes  que,  parfois, 
esquissent  Ico  cheîs  de  groupe, 
lors  de  ïjl  i)rcn;ière  lecture  d'un 
projet  de  loi.  Le  compromis 
viendra,  en  les  ait  à  l'avance; 
car  ceux-là  mêmes  qui,  d'abord. 
semdlaicnt  vouloir  \fi  repous- 
ser, le  désirent  secrètement  avec 
ardeur  et  l'ont,  souvent,  déjà 
préparé,  au  moment  pséme  où 
ils  affirment  leur  décision  de  ne 
point  s'y  soumettre.  Les  augu- 
rer du  Reiehstag  ont,  depuis 
longtemps,  pris  1 'babltude.de  se 
regarder  sans  rirè.  pendant  qu'- 
ils procèdent  à  leurs  rites  com- 
pliqués. 

Le  bon  peuple  allemand,  dont 
la  crédulité  ne  connaît  pas  de 


Parlement. 

Abbé  WETTERLE.  . 
tiens  et.  par  eux,  ren3eu.oie  di 
(Les  Annales.) 


IN  NOUVEAl'  MARCHE  A 

VIANDE  DANS  L\  VILLE 


Poisson  pour 

Vendredi 


J'iii  l«>  |i!«ii<ir  «l'annoorf  r  aux  ritoyens 
(le  ^loni't^'ii  ft  iUf  fiiviioiiii.  qnr  ]'«!  nu- 
vfrt  II»  marilK'  dt-  Viaix!**  mr  ra\«*mie 
lUilwKy.  J'<i<-i-u|ie  iiiir  iK>uv«-lt«>  lMkli«w 
•)>ii  «et  <v  i|v'il  faut  a«i  ]H>iiit  «li*  \uo  «wiii- 
Uiiir,  (iMiir  la  \iilc  (Ir  >l<>u«t  >n.  T<>iil  > 
«••^  iiiutl<ru«  K  au  tlé*ir  «lu  ltiiit>au  «It 
Siiiil»^.  Je  pr''|<«rr  im>i-iiM*iii«>  ma  ►am-i— 
•e,  ma  t«''U*-frt>ni!i(.iV.  .^yunt  trt-nte  iii»f 
«ri'XlH'iinH*  «laiif  k*  nu'tiiT.  j«*  <n»U  |ion- 
\i>ir  (tin*  tjur  tMa  iitaali.-DKitM-  n'a  \<i* 
•  r^valf  tiaiip  If  iiitir«-ià«'-.  Jv  mVff'ro-rai 
.(':><  iii  t«T  kfi  iiM-ilU«irw>  vian»!!"^,  \<'f<i 
i.iux  «-tr.,  rt  (f  <:u'il  y  a  de  uiiriiz  aiit 
«nif«'iviitif  nti.-M>ii». 

Je  voiiK  rpii*r«  ie  p<mr  v-'tre  «•nciHira- 
Ifi'inviit  |Mir  \r  |>si>-.*é.  «»  je  in  llitile  na- 
i>e<  tn«Mi-«  iiiont  U'  iin-iiie  imvut  l'uveiir. 
av«f<-  !<>>•  iionvi-Kep  |>ritliijiieM<{iii  \  iou  liviil 
-<*  iiiiii«lr«-  .iiix  niirii'timii. 

Jf  piruiitic  uiii'  liNrai!"'!  |»r«»aii>te  tl 
<o*inre. 

Votn-  t'iul  <lévoiîé, 

Gre.  C.  Malthvwm. 

r.'i.  .vw. 


tances  de  pure  forme.  Il  ignore 
que  les  acteurs  qui  se  battent 
sur  la  scène  politique  avec  des 
rapières  de  fer-blanc  se  promè- 
nent bras  dessus  bras  dessous, 
dans  les  coulisses.  Il  croit 
avoir  une  repréentation  natio- 
nale modèle;  de  fait,  ses  man- 
dataires s'entendent  comme  lar- 
rons en  foire  pour  l'étriller. 
■Nulle  part,  on  n'ereote  davanta- 
ge qu'au  Reiehstag;  mais  nulle 
part,  non  plus,  on  n'est  plus 
d'accord  pour  faciliter  sa  tâche 
à  un  gouvernement  qui  a  su  do- 
mestiquer les  comités  d^g  frac- 


ELECTRICIEN 

Ouvrsie  dVIectrîcilé  de  ton* 
te  sorte  garanti. 

A.  B.  Bcllivcau 

Les  Pharmacies 
.  .  .Spencers.  .  . 

Marchands  de  drn^^ncs,  per 
funit,  kodaks,  films,  cffecls  pour 
photographie. 

Nous  ftollicitoos  votre  patro- 
naj^c. 

Spencers  Drug  Stores 

834  rue  main 

Saccarsales  :  284  me  St.  <!cor|c 
et  Sbediac. 


EPEKLANS.  9c  la  li«re. 

MAQrEUEAU 

MORIE 

FLÉTAT 

BAU 

JitîKrK  n'MÉE 

FILLETS 

HAUAM^  SALâ 

MOitri:  sAxs  os 
Moiai:  SALÉ 

Pour  S.amedi 

B<ruf,  Porc,  ]IIoHton,  JamKdn. 
Lard,  l*orr  fralx,  SaarIsfteM.  Tô> 
trotuagêct  i'oruivhons  et  consrr» 
ves. 

Télcplionex  d:>  bonne  hi  src 
afin  que  1rs  ordre»  soient  d^iil* 
vrécKproniptentint.     Phone  IS6 

L.  T.  TRITES 

ti9  RobInson  St. 

Haches 

Pour  Bûcher 

Tnin«lmnt  dt»ul>le  oti  simple, 
l'no  liAi  hr  â  *\oux  trani-liitnti<,  gn- 
rantif,  ]X'Ur  11.50. 

Haches  pour  Chasseurs 
Haches  pour  Garçons 
Scies  Buck  Ssws  à  65c 
Godendards  Crots  Cut  Saw 

$1.40  en  montant 

Couvertes  à  chevaux 

de  85c  à  $2.75    ' 

Venez  voir  cef  nifir(-ltaudiri««. 


Geo.Â.Robertson 

552  rue  Main  MONCTON 


•91 


Edgar  LeBlanc 

Plombier 

Installations  pour  chauffage^à  vapeur 

Ou  à  gaz 

Tout  ouvrage  garanti 


882  rue  Main   -   Phonc  376 


.'  -  j^/^}-^ 
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L'Association  Acadienne  des 
Renards  Noirs  Argentés,  Ltée 


EMMANUEL  F.  GAUDET 

Président 


SYLVAIN  E.  GALLANT 
1er  Vice-Prckidcnt 


Capital-Actions  $75,000       Chaque  Action  $25 

Cinq  Paires  de  Renards  Noirs  Argentés  des  Meilleures  Racer,  pour 
la  Reprod  etioo,  et  pour  la  grande  valeur  de  leurs  pelleteries 


Etudiez  cette  industrie  qui  aujourd'hui  es^  considérée  oomn^^  une  lirandie  iiniN>rtante  de 
.Tagriculture. 

Vérité    Incontestable 

IX*  centaiiH-s  de  iiersonnes  se  sont  enrichis  dans  l'élevage  des  renard»  mjirx  argniUV  Pour- 
quoi ne  i»a.s  vous  y  intéresser? 

Tuufi  voMH  débinz  faire  de  l'argint  et  d't- n  faire  l>fau«^ou|»  djin*un  e<»urt  t.nq«.  1/  \tWK  ijtljon 
Aeadienne  dei*  Iltiiards  Noirs  Argentés,  I.intitt'-«,  roux  offre  eet  avantage. 

Prolitez-en,  en  devenant  actionruiire.  I/induoirie  a|»|«vi tient  à  U»ut  le  monde,  n;..i-  fi-uKim-itl 
ceux  qui  y  placent  ds  l'argent  en  retirent  de  grandi*  Ijéné fiées. 

Qui  nsque  rien  n'a  rien  !  !  •  * 


Burcaa-chc-f: 

Summerside,  I.  P.  E. 


Renardière  :/ 

Egmont  Bay,  L  P.  E. 

Pour  i»rtftijjcetU8  et  autreis  infomialions  s'adretsser  k 

Adrien  F.  Arsenault,  B.  A., 

Secrétaire-trésorier,  SUMMERSIDE.. I.  P.  E. 
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AVEZ"  VOUS 


m-    LECTURES   POUR   TOUS    -^ 


VOS  HARNAIS  ? 


Causerie  Agricole 


MKSSIKriirî  I.r.S  CrUlVATIAIlSj:— 

Aviz-vou-  tout  ro  qfj'il  rinis  faut  en  f:iit  (l'li;tri.:i:-.  i.'i  vuii> 
tijnr.ijiu-  t-il  tfr|jii|i(»»  iwirlu-s?  IWt-ntùt  U»  Irinps  tl»«  h  i!m;^.  s  ùlii- 
ver  itrrivrm  ;  n'atltrudrz  jvjti»  ce  t'inj)»  avant  «li-  phucr  vo»  (inîu-.'^. 
!)t^Maii«l  z  aux  uinr<-ti:ui<]>  nv«r  <,iii  vmis  f:.Itis  ailT.ilr.;-  <!*•  vi>ii(^ 
prfh'iiriT  ii'»s  iiinixlriii<HM>  ;  iI.->  ^'^  ii  [1  luiil  un  j-Iai-ir.  Siiiun, 
t'rriv'ii:-iM»u««.  \ 

SATiSrACTIÎ)N    CARANTIK 

Aîoncton  Lcatlicr  Mf'^  Co. 

Moncton,  N.  B. 


ôju^fcs  et  solt!&C8.-**L*agriiuUurc,  c'est  pbL*'-I!  y  a  plusieurs 
i:Mnilrc.s  de  **p!w*Utner"  un  chat.-Eiev^jfe  et  culture  végé- 
ta Ie.--Poé>ti«;  et  bonoc  sânté.-Lc  mot  de  \a  iia. 


I*,»ur  tiiutcs  SOI  lis  de 


.  Nous  sommes  en  jvant 

N'.'.i/  piK-w.'ildn."*  la  n'putr.tiuii  onviaMe  «le  toujours  gîml  r  IcH  nu'il- 
U-urv!"-  li^n.  >  <If  lî.)iiiut'iif'.  L-s  Viili-urs  n»'  iKUvcnt  ttre  l»sittuos  in 
nul!»'  l'.irt,     Nt.Irt'  ^to4■k  e-l  loujour.»  IiIl-u  a.'-so.iti  «t  roinpl<-t. 

RL'GÎjY  -  lî<»iiiHtciie  |Ms.i!ite  en  luiiie  pour  Uanu-!!  tt  enfant»', 
en  <riUMk?urs  dn  Ci  .1  10. 

INVINClîiLE— l'u  laine,  avi-o  cûtfî»  éliuit  P.  (jranduuru  6  à  S, 
1*_*    à  li^'i»-.      tinuuuurs  pour  danns»  2S«'. 

Itoiin»  tcii^;  toutt^  lauM',   Jo  47o  à  AGf.      (îrandcurs  <'..\  à  10. 

r.:>nn<-t*  rie  t-n  raclicniiie  i><>ur  «lann-ï»,  à  1,'7<-,  îi>'r,  4_V,  -ISc  tt  '>0(\ 
Ma«nâ,  tm  ia«  iK-min-  plu»  luou  tt  lin  ôlie  ù  TkSc.  Indianu,  plus  p'^uit, 
«1«-  .'»-Jr  à  ôSo. 

r.  «ini»  lirie  eu  (  ai-lifuiin?  avec  c«"tt«f,  jxiur  «laniofi,  42f  à  77<*. 

liuniii-l«'iiv  eîi  <ai  lii-niiir,    jK-ur  «i.fant.-*.      (îiamltuis   ■!.',  à  S,  2-1  c  ;\ 

ôr.,-.  -.  I         .  -  -  ' 

Ii:»rjh<  t«'iic  in  laino  di^rable  «  t  forte,  jMiur  garrous.  Qu<  liiue  fhow 
«pii  V  >u-  «J.inn  la  gati.-fiution.     25c  :\  2Hc^ 

;C'wnn«'t'  r4f   «!•<  ot-«iise   t-n    laine,    t(''t<-.s  larf;«*s.     Cîrandi-ui-s  C>\  A  10, 

^  W.   F.   FERGUSSON 

-'  Le  Magasin  le  Plus  Sûr  de  Moncton 
666  rue  Mjin  -  MONCTON  -  Ttl.  220-21 


II  remit  utile  do  s'amuser  h 
•crire  un  livre  sur  les  préjugés 
cjuc  l'en  cutretit  n  vis-à-vis  de  la 
•uriit  ro  agricole  et  sur  les  sot- 
tises que  l'en  débite  à  ce  sujet. 
1^'oum.ge  v:iudraK  la  peine  d'ê- 
tre fîiii  et  la  niatière  serait  abon 
dente. 

I'c;ur  le  moment,  cueillons  au 
l;î<.r,ard  :  Vous  entendez  quelque 
ibis  des  gens  vous  dire,  avec  une 
■{  xpression  qui  veut  paraître  in- 
iininunt  avertie,  que  l'agricul- 
turvî  c'est  "plat",  c'est  "pas  in- 
ttressjnt",  c'est  "toujours  la 
iiiênje  chose." 

Il  ftiit  concéder  que  cette  as- 
3oriicn  est  scrupuleusenient  jus- 
te dans  certains  ros.  Ainsi,  par 
v.'X3mplo,  si  l'en  cultive  avec  le 
respect   in\iolable     de  ce     que 


Jiiricuse  complexité  de  sa  forma 
tii^n  anatomique,  de  ses  fonc- 
tions physiologiques,  de  ses  mo- 
des de  propagandesf  ouxp  b 
des  de  propagation  et  de  sa 
nutrition  dans  le  merveilleux  la- 
boratoire ou  se  "cuisinent"  les 
aliments  dont  elle  a  besoin. 

Je  note  en  passant,  avec  l'In- 
tention d'en  causer  plus  tard, 
qu'ici  même  à  La  Trappe,  la  pra- 
tique de  l'horticulture  moderne 
et  intensive  a  conduit  à  des  ré- 
sultats tout  simplement  mer- 
veilleux, tant  au  point  de  vue  du 
rendement  que  de  la  qualité.  Et 
ces  résultats  ont  été  obtenus  par 
l'application  de  méthodes  sim- 
ples, peu  coûteuses  (hybrida- 
tion, forçage,  taille,  repiquage, 
et  arrosage,  etc.,);  on  n'a  pas 


îpriniûnte,  sarchaufféc  et 
iiaiue  des  villes. 

11  ne  s'agit  que  d'avoir  un  peu 
de  "bcn  sens"  emmagasiné  au 
c-erve^u,  c'est-à-dire  de  réfléchir 
et  de  regarder  pour  trouver  dans 
la  culture  de  la  terre  uno  foule 
de  détails  de  nature  à  plaire,  à 
intéresser,  a  poHsicnuer  même. 
I-ies  citer  dépasserait  bcau(t>U|. 
les  limites  d'un  ariicie. 

MOT  DE  LA  MX 


qui,  ensuite,  s'est   réfugié  aux    TouxRebcUe, 
Etats-Unis.  |      p        u-.    n  •  --..^ 

A  la  demande  dos  autorités ,      Dronchitc  Upiniatrc 


'tout  le  monde  fait";   si  l'on  ne  \  môme  eu  recours  à  l'emploi  d'en 


CARTES    D'AFFAIRES 


cherche  jamais  à  se  demander 
se  rairicrnner.  s'expliquer  la  na- 
t'.ire,  le  iwurquoi  d'uno  épera 
lion,  d'un  problème  ;  si  l'on  s< 
contante  de  travailler  en  auto- 
îv.ate  sans  réfléchir,  étudier,  no- 
ter, comparer,  contrôler  et  expé- 
1  inienter  :  si  l'on  ferme  soigneu 
ocmont  la  porte  à  toute  publica- 
tion agricole  ;  si  l'en  "fait  le 
vide"  autour  d'une  conférencier 
où  qu'on  le  "débine"  sentencieu- 
sement,— ce  qui  ne  veut  pas  dire 
que  ce  n'est  pas  mérité  quelque- 
fois !  ! — si,  enfin,  on  est  enter- 
ré d'ouvrage,  à  "tâtons"  dans 
sen  finances,  brouillé  avec  les 
principe  de  la  propreté  élémen- 
taire pourtant  ai  encourageante, 
et  si  fortifiante,  poursuivi  par 
l'idée  d'en  finir  au  plus  vite  avec 
les  travaux  ;  oh  !  alors,  c'est 
le  moins  que  l'on  puisse  dire, 
qu'ainsi  pratiquée,  l'agriculture 
est  souverainement  ennuyeuse. 

>0n  peut  même  affirmer  sans 
crainte  qu'elle  devient  dans  ces 
coudiiious  un  métier  abrutis- 
sant. 


rais  chimiques 

Des  notions  de  géologie  et  dt 

h  mie  appliquées  à  l'apicultu- 

e  aideront  au  cultivateur  à  con- 

uiure  la  nature  et  la  valeur  de 

;t*ii  terralu.       Il     saura     quelr 

j;;'nts  cnt  présidé  a  la  forraa- 

jcn  du  sol  qu  i?  travaille  et  dei 

éléments  qui  servent  n  la  nutrl- 

I  !•  m  des  plante  >  et  des  animaux. 

.A'psi.  en  rationnant  chacune  de 

ses  opérations,  il  trouvera  un 

réel  plaisir,  un  encourcgement 

ot  l'amour  de  son  état. 

POESIE  ET  BO?(NE  SANTE 


A  retenir  comme  "mot  de  la 
fin",  cet  argument  de  Callno. 
Lorsque  Dieu  plaça  le  premier 
homme  dans  le  paradis  terrestre 
11  n'en  fit  point  un  médecin.  A 
cette  époque,  on  mourait  pic» 
simplement  qu'aujourd'hui,  et  à 
un  âge  beaucoup  plus  avancé.  Il 
n'en  fit  pas  un  notaire  :  les 
chroniques  du  temps  ne  font  au- 
cune mention  dr-s  iransactiom: 
le  rimn^.eublc.  Quant  à  en  fai- 
re un  avocat.  Il  n'y  sont  là  même 
pas  ;  ce  vieux  bonhomme  de  \t^ 
re  Adam  étant,  comme  on  le  sut 
ulus  tard,  en  fort  l>onnc  intelli- 
çonre  avec  sa  dame,  il  n'y  avait 
jas  de  différend  à  régler.  Ce 
l'est  que  quand  la  chicane  appa- 
lUt — oh  !  pas  longtemps  après! 
— que  les  "honorables  préopl- 
nants"  entrèrent  en  scène.  Le 
premier  homme  ne  fit  donc  rien 
le  cela.  Le  Créateur  choisit 
nieux  :   Il  en  fit  un  habitant"! 

Armand  LETOFR^EAU 
(Institut  Agricole  d'Oka). 

o 

LE  CAS  DE  WERNER  HOR> 


ccnadiennes.  l'accusé  a  été  ar-  Inaamowliuo  des  Poumont 

mal-  I  rete  aux  Ktatti-t'nis  et  des  pro-  | 

cédures  ï>our  obtenir  son  extra-  !     <-"*'*^  d»u«  les  cm  difficiles  qu« 
dition  ont  été  commencées.  j  '  «^'«'  appnVie  la  valeur  d'un  l>on  re- 

Le  nonmié  Hurn.  qu'il  soit  ou  j  '"«'^t'  '■  Rknae  ■èflifé.  To«x  Rebcl« 
rxn  officier  de  réserv^e  de  l'ar-  le.  Bronchite  Chroattiae.  laflaMa^a- 
niée  allemande,  n'était,  lorsqu'- !  tion  dci  Puuboos  toutes  af?«>i-ti(>>;« 
il  a  commis  son  crln;e.  qu'un  cl-  !  M'"  favurii»*-  la  Con'-oinptiun— srit.rt 
vil.  La  nature  du  crime  qui  lui 
est  reproché  ne  répond  à  aucu- 
ne opération  militaire  et  sa  pré- 
tention qu'il  a  acionipli  un  acte 
de  guerre  est  absurde  et  ridicule. 
La  presse  germano-américaine 
elle-même  le  reconnaît  formel- 
lement. 

Qu'il  se  soit  Imaginé,  pour- 
tant, qu'il  allait  faire  naître  un  .  m  ^ 
Incident  international  qui  favo-  'j"  ""  •^'"'^^l»'  «^ûr  IHïurlen  maUd  a 
riseralt  une  agiUtlon  pro-ger-  i  ,.**  '*  ^"•^^*''  ****  BnuKliea  et  d  •• 
manique  aux   Etats-Unis,   c'est  '  '  ""»"*^"'' 

fort    pos8ll)le.     Partout    où    un    £„  Vente  Partort  :  35c.  la  boatci  It 

Allemand    passe,    il    s  Imagine  \ 

être    au-dessus    des    règles    du  '     '''^*^«'  *oK\tin,z  d.  Mmi  4e  Tu».  » 


pn>iiipt(nieiit  KUt'niti.  .si  vou«  fait  a 
un  u.si^'»'  |icTî*t  vtimi.t  du 

Sirop  Mathieu 

M  Gourdos.  à  rilMilc  de  Fm«  de 
Monte,  et  antres  Kxtraita  Mcdii  i- 
n^DZ.  «pli  «-^(  H  la  ^li^  un  retxHtutit  t- 
a;ii  di-  ri>r)!iiiii.>iMe,  t-n  nu'nie  teu'    * 


IL  Y  A 


PLUSIEl'RS 

Ri:s 


MANIE- 


Ajoutons  brièvement,  pour  ne 
pas  tomber  dans  un  cliché  fort 
exploité,  que  l'homme  des 
'^bamps,  travaillant  au  cœur 
même  de  la  nature,  a  sous  les 
yeux  les  paysages  multiples  et 
merveilleux  qui  se  déroulei)t 
d'une  saison  à  l'autre,  et  dont  la 
grâce  et  le  charme  n'ont  pu  ê  /  ? 
pleinement  exprimés  par  aucu- 
ne reproduction  humaine,  si  gé- 
niale fût^Ue.  En  tout  cas,  si 
^e  point  de  vue  parait  négligea- 
ble, on  avouera  que  l'air  pur.  sa- 
iubre  ^  fortifiant  de  la  campa- 
gne vaut  bicB  l'atmosphère  dé- 


ANTOINE  J.  CORMIER 

Cbîrwr^Ua  Dcntists 

<»ni»îri^  <Ut  C«'lièv:e   I>«  :it!iir<-  tlo  lÎHÎti- 
iiH>r*j  avt^'  ifr.tuiie  •tiM(Lii<iii>ti  ;  (-oiiiii^-Ui 
tui  ciHjff  fUi^ritur  kl  lliii^t-n-iu*  «le  l'tiiii- 
.•»iyt\aiiif. 

r.i.rcRU  :  .\ii«  u^n  bureau  «lu   l>r.  (iiilla- 
'>:li«-r,  t^iiiiif  ^\  v?^,  «t>ni  <Un  riirs  llobjii- 
*s  II  tl  .Mma.     iVù-pltoiM?  iôl. 


S.  W.  BLRGESS.  M.  D. 

Tr.iiuiiif lit  «inrial  >\*i>  yeux,  Jt»  Utvil- 
!.-«.  *iii  Nc«  »i  «if  lit  <  t»t^. 

Tl  l.-j.ln>ii«-  MM   liiireaii  :  -tiS,  à  la  lUVi- 
4!«i»<f  :  -<i»>-l  I. 

r.im-a'.i;  Uvl  nu-  M;;iii  ;  KtVi«l.;ii«-e»*3>l 
t\»  «^.H»  a.- 

Moa«ton.  N.  B. 


Chemin  de  Fer 

Moncton  et 

Bouctouche 


'  A  partir  du  lundi.  28  décembre 
IfJU,  les  trains  mixtes  circule- 
ront comme  suit: 

i)e  la  gare  de  l'I.  G.  R. 
Drpart  de  Mjncton:  15.45  hres 
Arrivée  à  Buctouche:  18.05  hres 
I>.part  de  Ductouche:  8.00  hres 
Arrivée  à  Moncton:  10.20  hres 
Tous  les  j'jurs  excepté  le  di- 
manche. 

E.G.EVA5S.. 
Gérant 


DR;  OMER  COMEAU 

B.  M.,  M.  U. 

Gradua  de  l'L'nJversité  Laval. 

L.   C.  I'.  of  S.  of  i\.   D.  avec  grande 

diiitinction 

liOrCTOl'tllE,    -    -    N.B. 


Une  simple  affaire  de  droit  cri- 
minel. 

Du  (Canada) 

Nous  n'avons  pas  cru  oppor- 
tun de  commenter,  au  point  de 
vue  international,  sur  l'acte  de 
cet  Allemand  qui  a  tenté  de  fai- 
re sauter  le  pont  du  C.  P.  R.  sur 
a  rivière  Ste-Croix,  à  Vancebo- 
ro,  Maine,  parce  qu'il  ne  nous 
semblait  pas  qu'il  put  y  avoir  là 
le  moindre  prétexte  à  un  inci- 
dent International. 

Dès  maintenant  d'ailleurs. 
l'alTaire  est  rentrée  dans  ses 
proportions  normales;  il  ne  s'a- 
git plus  que  d'un  crime  de  droit 
commun,  commis  sur  le  territ  )  - 
re  canadien,   par   un   individu 


droit  commun  et  de  la  commune 
humanité. 

Mais  l'effet  p'rodult  sur  l'opi- 
nion américaine  est  tout  autre 
que  celui  qu'il  attendait.  Les 
plus  charitables,  chez  nos  voi- 
sins, seraient  plutôt  disposés  à 
le  considérer  comme  un  aliéné. 
Et  d'ailleurs,  il  est  heureux 
pour  lui  qu'on  ne  prenne  pas  au 
sérieux  sa  prétention  d'avoir 
commis  un  acte  de  guerre;  car 
alors,  ou  bien  les  E^tats-Unis  se- 
raient forcés  de  le  punir  pour 
avoir  violé  leur  neutralité,  ou 
bien  le  remettaient  aux  autori- 
tés canadiennes  qui  le  traite- 
raient comme  tout  individu 
commettant  un  acte  d'hosiillté 
sous  un  déguisement,  et  le  fe- 
raient Immédiatement  fusiller 
\  comme  espion. 

G 

IN  PIEGE 


Pi  r<Mtf  noiiffret  d«> 
(rawe.  Nrvralgi*.  (M.(«e.  S«nM«a|r.  o- 
^^..llr»-r  Mn«  .l.>l«i  aim  rot'PRIiS  WF.i'  !• 
NU  MAT  Klfcr  «•&>•»  |4r«idO|.uini.  M  r- 
p'iiiir,  <.  Momt  4>t  miinii  rln^iirii  dau  •>- 
rtima,     V.\W  arifvtnl  viir  «c  bi«>a. 

Ea  vrai*  p«rtMl  :  2Sc  la  Uite  it  It  PaWrca 

CIE  J.  L.  MATUIEIT.  ri«r*W«MM. 

SIIEIMOOK.  P.  0. 

I-  Cl.airtJt  Filu  &  (if  ,  I  imilAe,  W»*>. 
••lUirui  en  pT«,  MoutriM. 


CHARBON 


1/ AlLningnc  ofTrc  dans fe»  Uf iiui» 
et  aux  chaiiiiw  du  travail  aux  ou- 
vrier* ifalicnfi  |>«>ur  reniplatvr  v-v» 
liiiuiriK.»  i>arti«  ù  l'amn'-e,  et  elle 
leur  ofTiv  des  jn'g»'»»  J'Iut"  éK  vi'u  qu« 
le  prix  lioinial. 

I/intf'ntiou  cnt  claire  et  h»  Ita- 
lieuK  la  verront  ininiédiati-inent;  le 
liut  efit  de  créer  une  eonfutûon  et  d'é- 
loigner de  leur  {«vm  «piclquee  mil- 
lier»  defcoldata,  qui  eoiihtitucraic-nt 
une  première  pri>e  deguerre,  au  cay 
où  r  Italie  prendrait  Un  armes. 


Nous  vendoas  !•  cWrboa 

INVERNESS 

£ss«yci-le  et  tores  satisfait. 


Moncton  Fuel,  Ice  & 
Cartage  Co^  Ltd. 

724.  me  Msia  TélépkMe  314 


PHOTOGRAPHE 

Portraits  et  eBc«4i«MeBt 
Dos  kodaes  et  aatrat 
soires  poar  les  amatews. 

LlSTERnS  8TUPI0 
718rMltolA 


DR.  G.  T.  SMITH 

Mé<lec!a-Chirurt>cn 

Tniilf  l«*  nialiiil'M-s  «U-s»  yfiix,  i!»**  ori'il- 
.«T».  (lu  lu-/.  «!»■  !îi  >!"'rx»',  •■!  l'iir  rrleclriciu'-. 

lli-i:r,H  •!»•  I>i;r.-ati  ;  9  à  l'J  h. m.,  6  k 
S.,'{li  |i. III..   et  i>ai  a|>|-<>iiil<-iiiriit. 

71  riH*  l'Iiitri'ti,  .M</ii(  toii. 

F.  A.  McCl  IXY.  L.L.B.,  K.C. 

Solliciteur,  NuiKtrc.  etc. 

Cuir  «If  Vi'riiicali'iji.  Arj:«-iit  à  |»r<'t«*r 
Hiir  Iiiiiiit'ii!>!«^. 

numtii  :  HatKiue  Iloy«l«». 

liiitt  aiaiii,  -Moiu-ton,  N.  ï\.       Til.  193. 

J..E.  MICHAUD.  B.A.,  L.L.B, 

Avocat.  Notaire  ruMIe 

Cas-UT  l'uHtal  4.  Tél^-p*"'"»' 

KiliiiuiiiUton,  •  •  N.  Il 

S.  L.  T.  Harrîson 

Assurance  et  Immeubles 

Thoftailwar  P«**«atcrs  A«s«rano«  Co 
Tk«  Stoadard  Liie  InsuraDcc  Co. 
Tho  Nertli  We»t  Firo  Ia*uronc«  Co. 

Monctooe       ...        N.  B. 


Mais  voilà!  suivant  la  pitto- 
resque expression  de  nos  gens, 
'il  y  a  fAusIeurs  manières  de 
"pleumer  un  chat"  !  Il  est  re- 
connu depuis  longtemps  que  l'a- 
griculture, étant  à  la  fois  un  mé- 
tier, une  science  et  un  art.  a 
marché  de  pair  avec  les  autres 
sciences  dans  la  voie  du  progrès 
ouverte  aux  connaissances  hu- 
maines. Un  siècle  de  recher- 
ches, d'études  et  d'expériences 
en  ont  fait  une  carrière  fort  com 
pliquée  et  extrêmement  Intérea- 
«"lUte. 

L'on  ne  constatera  pas  que 
rélevage  est  d'un  Intérêt  capti- 
vant pour  ceux  qui  le  pratiquent 
d'une  manière  intelligente  et 
raison  née.  I^es  animaux  dô- 
mosliques  sent  les  auxiliaires, 
les  "amis"  du  cultivateur.  Il 
est  assurv";ment  agréable  de  don- 
ner des  soins  à  des  bestiaux  qui 
sont  nés  sur  la  fcnne,  dont  ils 
sent,  pour  ainsi  dire,  l'ornement 
et  qui  sent  nos  compagnons  de 
labeur,  toujours  prêt  à  rendre 
les  services  qu'on  leur  réclame. 
Et  puis,  il  y  a  plaisir  à  améliorer 
son  troupeau,  à  observer  de  près 
lea  caractéristiques  variées  de 
tel  ou  tel  animal,  a  pousser  des 
rorhcrches  soit  sur  l'allmcnta- 
ticn,  soit  sur  l'hygiène,  etc. 

CILTURE  VEGETALE. 

Dans  la  culture  végétale,  n'est 
il  pas  intéressant  de  suivre  de 
pn^'R,  à  l'aide  de  quelques  con- 
naissances de  la  botanique,  les 
phases  diverses  de  la  vie  d'une 
plante  !  On  est  frappé  de  la  pro- 
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Oui,  c'est  de  voug  qu'il  a* agit,  car  (pii  qiia  voU5  aoyioi,  quoi  q«e 
vouM  fassiei,  rien  ne  voum  tin|iéche  du  ctmtracter  un  rliuiue,  et  |in  rhu* 
me  mal  noigiié  ou 'négligé  vous  conduira  à  la 
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ou  innainnintion  dcK  hroiu-hcf,  qui  cnt  une  malaidie  d'une  dun-c  indéfi- 
nie; et  lea  fà<|i<-u^ex  cotiiplicalioiiK  qu'elle  cntrainc  aont  griu'raU-nteiit 
diK-f  ai  la  ni'clig*'!!***-'  do><  inTMaine»  afT  ct«'(-£  ;  r'e^t  ainci  «|U'eil<r  |iaaw  à 
l'i  lut  clironii]Uc  <  t  ko  «■4>iMpli(|Uf  de  pncunionie  ou  di>  catarrhe  inuqueux. 
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l'ne  Histoire  d*Acadie 

'  (SaUe) 

En  effet,  je  sup- 
pose que  je  dois  cette  circonstan 
ce  le  plaisir  de  vous  rencontrer 
dans  ce   lieu  ;   aurlez-vous  des 
parente  \(\,  par  hazard  ?.— 

Je  l'ignore  encore,  mon  Père: 
après  avoir  cherché  inutilement 
aillcTîn?.  je  venais  ici  pour  m'as- 
surer  si  quelqu'un  de  ma  famille 
ne  s'y  était  pas  réfugié. 

lx)rs  de  mes  deux  visites,  J  al 
bien  rencontré  quelques  Hébert 
mais  je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de 
m'assurer  s'ils  vou»  éUient  pa- 
rents; nous  découvrirons  cela 
ensemble,  capitaine. 

Mais  c'est  \)0\\t  un  Ilebcrt  que 
je  sommes  allé  vous  chercher 
mon  Père,  dit  le  petit  guide- 
'    Cxjmment  se  nomme-t-il  ?  dit 
Jacques  avec  inquiétude. 

On  l'appelle  monsieur  Pierre, 
c'est  not'  vieux  voisin,  qui  vient 
de  la  vieille  Cadie. 

Ah  !  mon  Dieu  î  s'écria  Jac- 
nues  j'arrive  donc  pour  le  voir 
mourir  !...  il  est  bien  malade 
mon,  enfant  ?... 


lîi'dirni.  Monsieur,  j'croyons 
qu  il  est  malade  d'avoir  trop  vé-r 
eu.  car  il  ne  m'a  pas  paru  plus 
faible  que  de  coutume,  mais  il 
est  si  vieux  si  vieux  quiil  ne  peul 
pas  aller  plus  loin,  quoi!  Ce  ma- 
tin, il  a  dit  comme  ça  en  chan- 
geant de  visage  et  en  passant  les 
mains  sur  les  côtés  :  Ah  !  mal- 
heur !  Il  me  semble  que  ça  va  fi- 
nir, ma  flile,  je  me  sens  faiblir. 
La-dessus  sa  fille,  qui  conmie  un 
ange  gardien,  est  Venue  nous  de- 
mander d'aller  chercher  not' 
Père. 

Connais-tu  les  personnel  avec 
qui  il  vit  habituellement  :. 

Depuis  le  printemps,  **  est 
seul  avec  sa  flllo  dont  je  viens  de 
vous  parler  :  durant  l'hiver  der- 
nier. Il  y  en  avait  trois  autres 
avec  lui.  une  femme  et  deux  gHk 
çons,  qu'il  appelait  ses  L'-'.nts; 
mais  ce  printemps  la  femme  est 
morte,  et  les  deux  sont  partis 
pour  la  guerre:  "Quand  la  Fran 
ce  est  en  guerre  avec  l'Angle- 
terre, les  jeunes  gens  ne  doivent 
pas  rester  à  la  maison  parmi  les 
femmes  et  les  enfants,  comire 
des  peureux".  I-.es  deux  femm^j 
dit  Jacques,  étaient  sans  doute 
deux  de  mes  soeurs,  devenues 
veuves,  ou  les  deux  belles-soeurs 
dont  les  maris  ont  péri  dans  la 
rivière  Coudiac  en  défendant  la 
maison  de  mon  père.. ..quel  âge  à 
celle  qui  reste  mon  garçon  ? 

J'connalMlona    paa  ça,  mon- 


sieur, l'âge  des  femmes,  peut- 
être  vingt-cinq,  peut-être  trente 
cinq. 

As-tu  jamais  entendu  parler 
dans  la  famille  d'un  certain  Jac- 
ques ?.... 

Oh  !  oui  !  beaucoup,  quand 
Ils  en  pa^'lent,  tout  le  monde 
pleure,  le  père,  les  filles... .SI  J'fi- 
chicns  le  camp  dans  l'autre  mon 
de,  moi,  mes  soeurs  ne  se  fon- 
draient pas  ainsi  les  yeux  en 
eau.  II  parait  que  c'était  un  fier 
homme  ce  garçon-là  :  le  vieux 
voisin  dit  que  s'il  ne  s'était  pas 
fait  prendre  comme  un  oie.  il 
aurait  tué  des  Anglais  !...  il  a  été 
fusillé  cinq  ans  trop  vite. 

Pauvre  père  !  s'écria  Jacques 
qui  lui  aurait  donc  porter  ««tte 
triste  nouvelle?....  depuis  quand 
habite-t-il  ici  ! 

Depuis  cinq  ans,  à  ce  que  J'ai 
entendu  dire:  car  nous  ne  som- 
mes venus  nous-mêmes  ici  que 
depuis  l'automne  dernier. 

Eh  bien!  vous  le  voyes^^^t 
Jacques  en  prenant  les  mains 
du  miaslonnalre,  c'est  bien  mon 
père,  ce  ne  peut  être  un  autre 
que  lui:  il  faut  courir  me  jeter 
dans  ses  bras;  pauvre  père 
seul,  mourant!.... 

Patience!  mon  ami,  dit  le 
Père  de  la  Brosse,  il  est  impor- 
tant, dans  de  pareilles  clroons- 
tances,  que  vous  ne  brusquiez 
pas  lem  oment  de  la  reoonâali- 
sance,  cvU  pourrit  avoir  des 


avec,     yiw  un 
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suites  f  taies  pour  votre  père. 
Si  vous  désirez  jouir  de  quelques 
heures  de  sa  vie,  il  faut  vous 
ràsigner  à  souffrir  un  peu  de 
contrainte.  Je  vais  d'abord  en- 
trer dans  la  maison,  je  verrai 
lem  alade;  s'il  est  en  danger 
prochain.  Je  viendrai  vous  aver- 
tir de  suite,  sinon.  Je  le  prépa- 
rerai à  vous  recevoir  et  vous 
pourrez  entrer  dans  un  quart 
d'heure.  Vous  éviterez  d'abord 
de  vous  faire  connaître;  la  cho- 
se sera  d'auunt  plus  facile  qu'il 
n'y  a  pas  d'autres  lumière  dans 
la  maison  que  celle  qui  s'échap- 
pe de  la  cheminée.  Depuis  que 
la  guerre  est  commencée,  per- 
sonne dans  ce  pays,  à  part  les 
seigneurs  n'a  eu  de  quoi  brûler 
sa  chandelle. 

Faites  comme  il  vous  plaira, 
dit  Jacques,  Je  vous  obéis. 

Le  religieux  quitta  son  guide 
et  les  deux  amis,  et  se  dirlsea 
seul  du  côté  de  la  petite  demeu- 
re du  père  Hébert,  qui  n'éUit 
qu'à  quelques  pas;  rcnt>«^ttt  des 
voisins  retourna  aussii^  chez 
lui  et  Jacques  attendit  sur  les 
lieux  son  quart  d'heure  d'an- 
goisse. 

INX 

Le  nouveau  logis  du  père  Hé- 
bert éUit  assis  sur  un  coteau,  à 
un  endroit  où  la  rivière  couUit 
plus  rapide.  C'éUit  une  mai- 
•oniiette  dasoe.  baUe  de  pièces 
superposées  IM  unea  sur  lei  au- 


tres et  blanchies  à  la  chaux.  Le 
défracheur  avait  pris  soin'  de 
laisser  autour  de  sa  chaumière 
quelques  grands  arbres,  vieux 
g^nts  de  la  forêt  qui  devaient 
perpétuer  le  souvenir.  Jacques 
remarqua,  sous  leur  ombrage,  la 
forme  d'un  banc  rustique  de 
lx>is  encore  tout  nsuf:  cela  lui 
rappela  de  bocage  voisin  de  la 
Gaspéreau  au  sa  vie  avait  laissé 
tant  de  souvenirs.  Des  rideaux 
blancs  étalent  tendus  dans  les 
petites  fenêtres,  à  travers  des- 
quels on  voyait  vaciller  faible- 
ment les  lueurs  de  l'&tre.  La 
forêt,  déjà  reculée  dans  le  loin- 
tain, ne  laissait  distinguer  à  sa 
base  que  des  formes  vagues, 
mais  elle  dessinait  vigpureusé- 
ment  les  découpures  sracieuses 
et  infiniment  variées  de  la  feuil- 
lée  qui  semblait  suspendue 
comme  un  guimpure  noire  de- 
vant la  ligne  du  crépuscule. 

Jacques  née  Jeta  qu'un  œil 
distrait  sur  ce  tableau;  sa  vue 
était  clouée  sur  le  petiu  ri- 
deaux auxquels  le  mouvement 
des  personnes  de  l'intérieur 
donnait  unel  égère  ac^itation. 
Mais  il  ne  vit  personne  sortir 
de  la  porte.  Cela  lui  laissa 
l'espoir  que  son  père  n'était  pas 
encore  dans  un  état  alarmant; 
et  il  compta  les  minutes  par  les 
pulsations  de  son  coeur  ee  qui 
raccourcit  encore  ion  quart 
d'heure  d'attente. 


Le  Jésuite  en  était  encore  à 
ses  préliminaires,  quand  il  en- 
tendit le  capitaine  Hébert  poser 
le  pied  sur  le  seuil  de  la  porte. 
Diantre!  flt-ll  tout  bas.  Je  devais 
pourtant  m'y  attendre! 

On  frappe.  Je  crois...  dit  le  pè- 
re Hébert;  en  même  temps  il 
cria  d'une  voix  encore  vigou- 
reuse: I 

Entrez!  j 

La  porte  s'ouvrit,  et  Jacques  | 
s'avançant  avec  précaution  pour 
éviter  les  rayons  du  foyer  et! 
raffermir  sa  ^émarche  ébranlée  ; 
par  l'émotion,  dit  au  maître  du 
logis: 

Nous  sommes  deux  soldats  en 
voyage;   laissés,     ignorant     les 
chemins,  nous  venons  deman- , 
der  le  couvert  pour  la  nuit. 

Vous  êtes  des  amis;  des  sol- 1 
dats  qui  servent  si  bien  notre  ' 
roi,  doivent  être  reçus  partout 
et  à  toute  heure,  vous  trouverez 
seulement  l'espace  étroite  et  la 
table  bien  nue;  nous  avons  tout  j 
donné  pour  l'armée.     Asseyez-  j 
TOUS  en  attendant  que  la  fille  | 
puisse  vous  préparer  un  souper  , 
que  vous  partagerez  avec  le  bon 
missionnaire  que  voici.  ^ 

La  maison  était  divisée  en 
deux  pettes  pièces  par  une  sim- 1 
pie  cloison  de  planches;  la  por-  ; 
te  de  communication  se  trouvait  > 
vis-à-vis  la  cheminée,  qui  était  ; 
plaeée  nécessairement  dans  la.| 
parti  qui  servait  dec  uisine  et 


d'&ntich^mbre.  Le  vieillard, 
était  assis,  dans  ce  moment,  sur 
un  lit,  au  fond  de  Ik  seconde 
pièce,  à  moitié  appuyé  sur  des 
oreillers  comme  un  convales- 
cent. Sa  tête,  penchée  en  avant 
entrait  de  profile  dans  le  cadre 
d'une  fenêtre,  ouverte  sur  le 
couchant  et  ses  traits  amaigris 
par  l'àse  se  découpaient  avec 
toute  leur  énergie  sur  le  ciel  en- 
core luml  nieux.  Comme  ces 
grands  pins  brûlés  restés  deliout 
après  l'incendie  de  la  forêt.  Sa 
fille,  accoudée  à  son  chevet,  pas- 
sait son  bras  derrière  le  vieil- 
lard et  appuyait  son  front  sur 
son  épaule  comme  pour  le  soute- 
nir; et  le  Père  de  la  Brosse, 
assis  vers  le  pied  du  lit,  se  dispo- 
sait à  poursuivre  la  joonversa- 
tion.  mais  à  l'approdke  de  son 
ancien  ami.  il  vint  au  jdevant  de 
lui  sans  doute  pour  l'observer  de 
plus  près  et  le  contenir. 

Quand  Wagontage  eût  été 
blotti  dans  un  coin  et  que  Jac- 
ques se  fut  assis  près  de  la  porte 
de  la  division,  led  os  soigneuse- 
ment tourné  du  côté  du  feu,  le 
père  Hébert  dit  aux  voyageurs. 

Vous  venez  de  l'armée  de  M. 
LévisT.... 

Oui,  monsieur,  nous  arrivons 
de  Montréal,  répondit  Jacques. 

Avez-vous  vu  mes  deux  en- 
fanu?.... 

Etaient-ils  du  corps  de  M.  de 
Bolsbébert?.... 
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Au  Jour  le  Jour        DANS    NOS    PAROISSES 


Tlfau  temps.  Quelques  petits 
flocons  de  neige  ce  niatin.  Le 
sr;Ieil  parait  cependant. 


PK LLETIERS  MILU  >.  B. 


Tout    le   monde  à   l'église  ce 
soir    pour   célébrer   le    premier 
nnniversaire  de  la  fondation  de 
.    la  paroisse. 


Le  premier  Renvoi  des  machi- 
neries  de   l'imprimerie   de    l'A- 
cadien       est       arrivé.     Encore 
•qnehiues  semaines  avant  que  le 
tout  soit  (Il  place. 

"^Une  équipe  de  hockey,  du 
OtUège  St-Joseph.  était  de  pas- 
saKe  en  ville  hier,  en  route  pour 
C'hatham  où  une  partie  de  hoc- 
key a  dû  avoir  lieu  avec  les  élè- 
ves du  collège  St-Tliomas.  Le 
Iw  I*.  Vanier  accompagnait  l'é- 
quipe. ; 


M.  Vital  Albert  nous  laissait 
le  S  au  matin  pour  l'hôpital  j^'- 
néral  de  Eagle  Lake.  Maine. 
Nous  lui  souhaitons  bon  voyage. 

o 

ST.KK.V\(,OIS  Î»K  .MAI».  \.  ». 


Le  S.U'KViLLE  POST  rap- 
porte que  M.  Thomas  Drisdèie. 
de  la  Haute  Aboujogane.  a  abat- 
tu un  jeune  ours  ^a^tre  jour. 
L'animal  éiait  endormi  et  .M. 
Drisdèle  avec  l'habilité  qu'on 
lui  connaît,  n'a  pas  manqué  son 
COI' p.  11  est  assez  rare  de  nos 
jours  d'abattre  des  ours  dans 
nus  forêts. 


l'ne  preuve  de  l'absence  d'une 
tem|)ératuçe  rigoureuse  à  cette 
('poque  de  l'année,  est  le  fait 
que  Maître  lJI:»ir  Melanson,  fils 
de  M.  t^iiMon  .M'ianson.  de  la  rue 
King.  a  fkit  prisonnier  un  joli 
papillon  qu'il  garde,  avec  un 
s<»in  jaloiix.  à  la  maison  pater- 
nelle. Ca  papillon  de  février 
est  des  plus  jolis. 


MM,  T.  &  A.  Léger,  mar- 
chands i>opuaires  dec  etie  ville, 
sont  à  faire  construire  un  maga- 
sin sur  la  rue  St-Cîeorges.  Le 
tout  sera  terminé  pour  le  mois 
de  niai.  Nos  félicitations  à  ces 
vaillants  Acadiens  qui  ont  su  se 
créer  une  clientèle  enviable  et 
qui  cnt  le  courage  d'alleir  de  l'a- 
vant. II  y  a  trop  d'Acadiens 
à  Moncton  qui  passent  leur  vie 
ù  payer  rente  à  des  Anglais. 


M.  et  Mme  Joe.  lî.  Nadcau 
font  part  a  leurs  parents  et 
aiiiits  de  la  naissance  d'une»  fil- 
le. M.  et  Mme  l'itroche  Levas- 
^urs  ont  été  de  cérémonie. 

Après  avoir  passé  quelque' 
semaines  en  visi(<»  chez  M,  Sil 
vain  (îagnon  Mme  Donald  Cha- 
reite  retournait  chez  elle  a  Pat- 
tcn  Maine  enchant»^  de  son  sé- 
jour i>anni  les  siens. 

o 

,      ('OILMIKI«rO\K.  \.  B. 


Mlle  Marie  (îaudct.  garde  ma 
la«U-,  c^t  de  r»'t(»«u   «'e  Dorci:<-î- 
ur  cil  elle  étr'it  alî«v  en  vir,''<. 
hcz  i  non.  Juk«î  Landry  et  Miu» 
ViiioiiK»  (baudet. 

Ses   n,»mbreux   ami-s   apprrn 
!i<  lit    î.vec    regret    qu'elle    doit 
Dattir  tout  prochai. :tMiicnt  j)  no 
etnunicr  d^ins  sa  ville  ad«<i!ti 
,'e,  Miitineague,  Mass. 

o 

CO>>OKS.  >.  B. 


I  'Les  min?3  de  HeersvlUe  four- 
nissint  ])lu<i  fie  th:irlK>)i  cotte 
hi\er  que  iiar  lo  pasrjô. 
:  Trois  nouvellet;  farî.iUe.T  S'^nt 
vcnuoa  s'établir  ici  »i.  nuls  l'au- 
tomne. Tunf^niicu:.:  Qu  il  y 
on  vienne  d'.aiires  elles  sont  le» 
bi<  h  venues. 

j  La  sci-ric  ('e  M.  McWilliain 
située  dans  le  district  de  St-lla- 
1  phael  et  colle  de  2vi.  I^ouis  Mail- 
I  let,  à  St-EJouard  (Lnkeville) 
!  sent  en  opération,  co  qui  donne 
jde  l'emploie  à  plusieurs  de  no.s 
gona. 

Tout  le  monde  prends  avan- 
tage des  bons  chemins  que  nous 
ivcns  pour  charrcycr  leur  bois 
M.  et  Mme  F.  (Jaudet  di:  P-ira- 
h.iis    sont    en     pronenaile    à 
'ampbellton. 

On  appréhoncle  if  I  que  les  al- 
lemands fassent  sruter  notre 
?are.  Les  autorités  feraient 
>ien  d'y  plaeer  une  garde. 

Avez  vous  vu  l'agoni  de  L'.V- 
'ADIEN?  Sinon,   seyez   eur   le 
pii  vive.     11  est  d::ns  les  envi 
rousî  I 


SIR  FRANÇOIS  I.ANCtllER  EST 

Mor.T 


l«-<! 


-■    M.  Béloni  Dupuis.  de  Harley 
Koad.  Queens  Co..  autrefois  de 
FtPaul  de  Kent,  est  çntré  à  l'hô- 
pital de  Moncton  hier  pour  se 
faire  ôter  un  oeil.     Voilà  deux 
Semaines  M.  Dupuis  était  à  fen- 
dre du  bols  devant  sa  porte  lors- 
qu'un éclat  de  bois  vint  le  frap- 
per dans  l'oeil.     M.  Dupujis  est 
eous  les  soins  du  Dr  Burgess  qui 
a  fait  l'opération.     11  novis  fait 
plaisir  de  dire  que  M.  Dupuis  â 
bien  supporté  l'opération  et  doit 
retouiner  chez  lui  dans  quelques 
jours. 


Novî.=;  avions  la  messe  et  Ici 

»é,pfos    en    notre    paroi::se    di- 

:n?.nche  It?  7  vue  le  beau  tempi 

't    les   bon3   chemins   bien   dei 

•irfngors  en  ont  profiter  pou' 

cuir   virîiter   notre   petite  cha 

ic'lle  a  Vej)rcs  l'on  remarquaii 

\I.  et  Mme  Alex.  Mrotherton  d< 

Javoniie  Ont.  Mlle  U.   Hrother 

on  de  (lascons.  P.  Q.  Léon  St 

Pierre  de  Lcdges.  N.  H.  au:^si  M 

't  Mme  Arsenne  Pelletier  et  M 

it  Mme  P.  X.  nianthard  de  Led- 

ges.  N.  n. 

Mlle  Brotherton  touchait  l'or 
rue  avec  distinction  et  outre  les 
hantres  de   notre   paroisse   M 
Mrotherton  et  M.  Ars.  Pelletier 
riou:i  ont  fait  du  beau  chant  no 
félicitations  et  revenez  encore. 

o 

KI».Hr>DSTt»\,   \.   B. 


liOrCTOI  (IIK,   N.   B. 


Il  y  a  un  an  aujourd'hui  que 
fut  fondée  la  paroisse  française 
l'Assomption  à  Moncton.         La 
première  année  a  été  des  plus 
heureuses.       Les  Acadiens     de 
Moncton.  ont  à  leur  tête  un  curé 
sage  et   prudent,  qui   leur  fait 
honneur  à  tous  les  points  de  vue 
\ja.  nouvelle  église  sera  habita- 
ble dans  quelques  semaines.     Et 
dire  que  tout  cea  a  été  fait  dans 
en  an  !  Mais  ce  qui  est  plus  ex- 
traordinaire, c'est  qu'il  n'y  avait 
pas  un  seul  sous  en  caisse  quanU 
•<  le  bon  père  Cormier  est  arrivé 
Encore  une  fois,  où  11  y  a  de  la 
»,  bonne  volonté  et  de  l'entente,  on 
i:éussit  toiijours.     A  M.  le  curé 
Çomiier  nos  meiliures  voeux  et 
84>ubnlts. 

'      o — : 

EN    VILLE 


1^1  délégation  envoyée  par  1? 
ville  d'Edmundston  à  Ottawa 
au  sujet  du  pont  nous  est  reve- 
nus toute  souriante.  On  vien» 
d'apprendre  que  le  résultat  de 
cette  démarche  a  été  une  pro- 
messe de  la  part  du  gouverne- 
ment de  s'occuper  de  la  ques- 
tion après  que  la  guerre  sera 

Inls?  C'est  joli  n'est-ce-pas. 

M.  A.  Morln.  représentant  de 
'.a  maison  Tliônias  LanglaiB 
était  en  ville  pour  affaires. 

Je  pense  que  Jean  Sent  Par- 
tout a  trouvé  que  le  dernier  ni»- 
méro  de  l'Acaidien  était  palpl 
tant   d'intérêt.     "The   worst   if 
yet  to  conie." 

M.  L'avocat  E.  Michaud  étal' 
a  St-Léonard.  ces  jours  dernii-r: 
ypur  affaires   professionnels. 

"L'Acadien"  devient  de  plu; 
m  plus  populaire  dans  le  Ma- 
iawaska.  Cela  agonise  les 
?ons  de  la  petite  boutique  di 
?oin. 


La  pêche  à  l'éperlon  touche  t 
a  fin,  et  sera  terminée  d'après 
a  loi,  le  15  du  présent  mois. 

Cctt»?  pêche  a  été  fructueuse 
nîisquc  nous  constiitons  i)ar  \ei 
hiffres  d(  nnés  par  le  dcpirîe 
:icnt  des  pêchericr.,  qu'elle  v 
éalisée  pendant  lem  ois  de  dé- 
embre  dernif^r,  la  jolie  soni- 
ries  de  $102.00t). 

Si  la  pêche  donne  qucliuet 
dastros  aux  pêcheurs,  d'un  au- 
re  côté  pour  lui  enlever,  la  fa- 
ine monte  toujours  et  c'est  bien 
ifficile  de  vivre  siins  en  avoii 
cns  la  maison. 

Le  secrétaire  Provincial  di- 
ait  l'autre  jour  qu  il  aimerai; 
.'olr  la  farine  se  vendre  quinze 
;)ia8tre8  du  quart  pour  punir  lei 
habitants  qui  ne  sèment  pas  d« 
blé.  En  voilà  une  belle  Idée  et 
in  beau  désire  de  patriote. 

Mgr  J.   Hébert,  P.  D..  V.  O.. 
tait  à  Moncton  samedi  dernier 
M.  André  V.  Landry,  des  bu- 
reaux de  rintercolonlal  à  Monc- 
ton, a  passé  le  dimanche  loi. 

Les  voyageurs  enregistrés  è 
l'hôtel  Queen  pendent  la  semai- 
ne étalent:  H.  N.  Sharp.  Hali- 
fax, N.  S. 

Ed.  Girouard,  de  Moncton:  E. 
B.  Gellaspée  de  St-Jean;  L.  R. 
Rettie,  Moncton  ;  Thos.  Tattlllo 
ie  Tniro,  N.  S.;  E.  C.  Sullavan 
!e  I)igbay;'J.  P.  Barnes,  de 
Moncton;  A.  L.  Ilarding,  de  St- 
Jean  ;    J.  V.  Magee,  de  Moncton. 

o 

LK  REVENU  DU  CANADA 


Qii.'I.f.  fi. --Ia  pn.vir.rr  de  (Jué- 
vi  nt    d'élru    p|. »!>;_'»'•    «l.'iè.'^    un 
ti.  l»iî  pi.ifoi  U-       i>\t    Pjau,;oi>i    Lili- 

j;i!Îi«  r,  ii<'Ut«-i)'Ai>(-^(>iiV,rii«iir  e.-t 
MK>rt.  A  S|M«iH'«T  WwhI,  hi«T  H|.rr»- 
midi  à  'lA-i  ll(■tlr4■^upl^r<  une  loojîiif 
■  ii:il;Mii>*.  Il  n  Mi<'<-jti)il>t- à  hi  }>ai:i- 
!\)'ic.  Il  était  <I.".iih  If  eHtiiia  dejaii.» 
■tix  lî'-uii'.-i  du  iiiuliii. 

Iji  i.ouvcile  de  la  mort  du  di^tin- 
.'iié  oitoreii  à  cau.<é  l:i  plus  pn»fon- 
àv  iln[»r(•^si«)n  à  Qu/liecoù  .sir  Fran- 
';(>is  t'tjiià  tti's  c-^tiiiié. 

I>aii.-  J.i  soirée,  >ir  I»ni«T  (joiiiii, 
li-H  iii(>ii)l)r('.s  du  ealiim-t  piovint^ial. 
un  jiniiid  n'»nil>re  de  déj  «lés  et  de 
pi'i!«()min^7\><  iiillufiith  de    lu    vi«  ilit- 

ra|<it:ile  st'   hOlit    ifliduif!    A    SlH'IKPl 
W'ikmI  (iù  II'.-  rcsti-.'i  «lu    r«';;:etlé   di' 
lUnt  .'^>nt  cxjMkréii  en   ihaiieile  ar- 
dente. 


La  Beauté  et  la  Fraîcheur  du 

NTEMPS 

Indiqué  par  rcxhilitîon  magnifiques  de 
nos  fabriques  lavables 


IIKLLIVKAI   VILLAUE,  X.  H. 


M.  l'abbé  Dominique  Cormier, 
de  St-Mary's. 

MM.  C.-D.  Bertrand  et  L.  Mi- 
chaud,  de  Montréal. 

M.    Lévi   E.   Leiîlanc,  de  St- 
Damieii. 

M.   Siméon   Sonier,  de  Mem- 
ramcook-Est. 

M.    Calixte    H.    Goguen.    de 
White  Settlement.' 

M.  Jude  A.  Caissie.  de  Laudia. 

M.  Camille  Arsenault,  de  St- 
Paul  de  Kent. 

Mie  Léa  A.  Léger,  de  Shédiac. 
en  route  pour  Watham  et  en- 
virons où  elle  passera  un  mois. 
M.  l*aul  Robidoux.  du  Moai- 
tcar  Acadien,  de  Shédiac. 
/  G 


Nou\ 


reaux 

Bureaux 


A  partir  de  vendredi  matia, 
le»  b«re$ux  de  PACADIEN  se- 
rnat  d«as  IVdiflce  **Mivto  HoU^l 
N«mple  KooniM**,  r«e  Kobiason, 
ie  premier  édifice  ea  arrière  au 
mt^gtoAu  Wjrse,  et  ea  face  da 
tfeéâlre  KaipreNM. 

Ceci  ne  (hanire  rlea  à  aotre 
adreK»e  par  Ht  malle  qal  est  toa- 
joarw  t.I/Acadîen,  Moactoa,  >'. 
B..  .11  ae  H*afrlt  Ici  que  de  ceax 
qal  vealeat  veair  aa  bareaa.. . . 
o 

84)IBEE  DE  CARTES 


M.  Joe.  LeDlanc  est  de  retour 
d'une  visite  assez  prolongée  à 
Cocagne  et  les  environs.  Il 
trouve  la  neige  beaucoup  pluf 
^.bondente  par  là  que  par  ici. 

Nous  apprenons,  non  sans  re- 
>?rets,  que  M.  Aurèle  IJourgeolp 
'St  gravement  malade. 

Eilmond  T.  LeBlanc  était  en 
visite  a  Dorchester  mardi. 

M.  Antoine  Relliveau  er.t  allé 
\  Amherst   mardi. 

Mlle  Edna  M.  LeRlanc  df 
-Sackville  vient  de  rendre  visitt 
à  ses  parents,  qui  demeurent 
-t)ar  ici,  avant  de  s'embarquer 
pour  Ottawa. 

Mme  John  Coil  de  Memram- 
eook  était  en  visite  chez  sa  sœur 
Mme  Pierre  LeBlanc. 

Mlle  Florence  LeBanc  est  de 
-etour  d'une  visite  à  Moncton 
Jurant  le  traget  elle  a  pu  se  pro- 
curer une  po.^itlon  pour  l'hiver 

Mlle  Lidia  Melanson  esi  de  re- 
tour ch.7  ses  parents. 

o 

PRÉ-D'EX-HAUT,  >.  B. 


Une  grande  partie  de  cartes 
sera  donnée  dans  la  salle  Régis 
A.  Cyr,  St-Dasile,  le  mardi  gras. 
ISfévrier.  II  y  aura  de  la  bonne 
musique  et  le  café  fera  servit 
pendant  la  soirée.  Prix  d'en- 
trée :   25c. 

luvitaClons  générale  à  tout  le 
monde. 


Au  commencement  de  la  se 
niaine  dernière,  comme  un  jeune 
garçon  de  M.  et  Mme  Henri  P. 
LeBlanc  s'amusait  avec  des  pe- 
tits compagnons  à  la  maison 
J'un  voisin,  il  fut  saisit  subite- 
ment d'une  violente  maladie,  ei 
on  dû  le  porter  chez  lui,  et  il  a 
été  retenu  à  la  maison  depuis. 
.  M.  et  Mme  Anselme  F.  Gaudet 
ont  fait  passer  une  soirée  agréa- 
ble à  un  bon  nombre  de  leurs 
amis  la  semaine  dernière. 

M.  et  Mme  Jean  Breau  de 
Moncton  sont  en  visite  ici  chez 
les  parents  de  Mme  Breau,  M. 
et   Mme  Casimir   L.   Gautreau. 

M.  et  Mme  Albénie  Gautreau 
et  leurs  deux  enfants  Yvon  et 
Yvonne,  de  Cormier 's  Cove, 
sont  venus  hier  visiter  les  pa- 
rents dec  e  premier.  M.  et  Mme 
John  L.  Gautreau. 

M.  Willle  Gautreau  est  revenu 
d'un  voyage  d'affaires  à  St-Jean. 

M.  TUmon  Auffrey  est  allé  à 
Moncton  par  affaires  vendredi 
dernier. 

o 

ADAMHVILLE,  N.  B. 


Ottawa,   6, — Le  communiqué 
lu  gouvernement  à  l'égard  du 
^evenu  du  pays,  pour  le  mois  de 
anvier,  vient  d'être  publié  et  re 
èle  une  chute  d'environ  2  mil 
icns.  ainsi  qu'une  légère  réduc- 
ion  des  dépenses.     Le  revenu 
îu  mois  se  chiffre  par  i>  million^ 
$Sft7,GG4,  en  comparUison  de  11 
uillions    $o:!î>,750,    en    janvier 

Les   recettes   totales  des   diy 
)rcmier  mois  de   l'exercice  er. 
•ours,  de  mars  à  .l.mvier  inclu- 
dvemcnt.  se  sont  élevées  à  109 
nillions  $533. H07  p;'r  comparai- 
■cn  avec  139  millions  Ç101,51C 
)our  la  période  correspondante 
îe  l'exercice  1913-1914.     Les  re- 
cettes des  Douanes,  pour  ces  dij 
lois,  s'inscrivent  en  déclin  de' 
lus  de   18  millions  et  l'accist 
tibit  un  fléchissement  d'environ 
million  en  dépit  de  raccrols.se- 
icnt  de  l'impôt  de  guerre  sur 
es  spiritueux  et  le  tabac. 

Les    dépenses,    pour    janvier 
915.    ont    atteint    16    million: 
i;304,752   et,   pour   les  dix   pre- 
.rJers   mois  de   l'exercice,    101 
nillions    $95(j,36(j    contrastant 
vcc  17  milliçns  $100.445  et  93 
nillions  $88,371.  en  1913-1914. 
i^es  dépenses  amorti.^îiables  par 
cmpte  capital,  y  compris   les 
ravaux  publics  et  autres  de  mè- 
ne nature,  ont  passé  de  5  niil- 
icns  $647.112,  pour  le  mois,  et 
'e  46  millions  $476.063,  p|Our  les 
'ix  premiers  mois  du  précédent 
xercice  financier  à  4  millions 
$78,421  et  36  millions  $753,359 
i)cur  les  premiers  dix  mois  de 
'exercice  en  cours. 

La  dette  nette  totale  s'est  ac- 
■rue  de  18  millions  $634,352.  en 
■anvier,  et  s'établie  maintenant 
\  395  millions  $378.516  contre 
314  millions  $383,870.  au  31 
janvier  de  l'année  dernière. 
G 

NAVIKE3  ABAN- 
DONNES EN  MER 


Il  y  a  rumeur  que  les  travaux 
recommencer  à  la  mine  de  man- 
ganèse. 


llîilifiix,    X.-K.,  0. — T/^  poste  n- 
dioliU'^rapliiquc  du  Cap  Uao«;  niaii- 
d«*,  ce  matin,  que  le  navire  norvt'yicii 
"    Iniatuca"    a  été    îilandoniié    et 
qu."  w)n  équi|iage  a  été  recuilli  par 
I'"  KIzororo".     1/ épave   con-titur 
un  danger  \nt\\r  la  navigation.     Cv 
naviio  juu;;eail  1,235  tonnelet  Sf  d!- 
rig  ait  d'Ayr,  KcofiKv,  ù  Riltiniore. 
Fire  Ihiaiid,  N.-Y.,  0— I^-j»  vinf;i- 
huit  mariiifi  ({ui  ont  abandonné  la 
ltan{ucanglai.>«v  "  ll«»U!iomont''  liit-r 
et   i>ainedi,    wjiit    retciuriui*  à  pi  -d, 
aiijourd,hui,  Dur  le  navire  qui  gisait 
nxxr  le  sable  à  marée  lioMte.     Il  avait 
été  poui^  à  400  piedti  vert*  V^  rivage, 
hier,  et  il  it«t  au  luCiue  endroit  an- 
J4inrd  liui.     I^h  matduth  tiont  alléti 
baintier  les  voile*, 


Un  Allemand 

rîînscignc 

Qusnd  la  France  fut  vaincue 
en  1871,  une  des  premières  pré- 
>ccupati(;n3  de  l'Allemagne  con- 
iista  "a  faire  restituer  aux  su- 
cts    allemands    qui.    avant    la 
guerre  étalent  établis  chez  noug 
)U  étaient  en  relations  d'affai- 
res avec   notre   pays,   tous   les 
Irôits  dont  Ils  avaient  été  pri- 
és au  cours  des  hostilités." 
Ainsi,  l'article  12  du  traité  dt 
Francfort    garantit    aux    Alle- 
iUands  expulsés  "la  jouissance 
>leine   et    entière   de    t»3U8    les 
)lcns  qu'ils  ont  acquis  en  Fran- 
ce".    Ainsi,  l'article  15.  accorde 
lux  Allemands  "qui,  par  suite 
des   événements  de   la   guerre 
auraient  été  mis  dans  l'impossi- 
lilité  d'arriver  en  temps  utile  à 
la  sauvegarde  ou  à  la  conserya- 
tlon  de  leurs  droits",  le  bénéfice 
des  mesures  mêmes  que  le  gou- 
vernement français  aaopterait 
en  faveur  des  Français  placée 
dans  lem  éme  cas. 

En  vertu  du  traité  de  Franc- 
fort, imposé  par  l'Allemagne  è 
la  France,  tout  Allemand  créan- 
cier d'un  Français  avait  donc, 
dès  la  conclusion  de  la  paix,  le 
moyen  de  faire  rentrer  sa  cré- 
ance si  elle  était  échue. 

Les  personnes  compétentes 
n'ignorent  certainement  pas  ce 
détail  en  AJlemacne,  à  l'heure 
actuelle.  81  l'Allemagne  avait 
la  perspeotiv/e  d'être  victorieuse, 
elle  aurait  ^idemment  aussi  la 
perspective  de  faire  rentrer,  dès 
la  conclusion  de  la  paix,  comme 
m  1871,  les  sommes  qu'on  lui 
loit  en  France,  en  Angleterre 
)u  en  Russie. 

Or,  M.  Cahen,  secrétaire  gé- 
néral d'une  ^grande  association 
-ommercialé  allemande,  vient 
l'écrire  les  lignes  suivantes 
Ian3  l'article  de  tête  de  la  "Han- 
lels  Zeitung"  (supplément  com-. 
nercial  du  "Berllner  Tagoblatt" 
—article  intitulé:  "Le  récou- 
rement  des  créances  alleman- 
îes  en  pays  ennemis." 

"Les  commerçants  et  les  In- 
lustriels     allemands     préfère- 
-aicnt    assurément    régler    par 
leurs  proprea  moyens  leurs  re- 
aticns  avec  4eurs  débiteurs  ou 
jrésnciers  installés  en  pays  en- 
.lenii.     Mais,     tout    au     moins 
lans  les  premiers  temps  qui  sui- 
.'rcnt  la  fin  de  la  guerre,  cela  ne 
te  pourra  pas  sans  l'aide  et  la 
)ienvcillance      des      rouveme- 
nents  intéressés,  ne  fût-ce  que 
oour  la  raison  que  voici:   il  est 
probable   que  les   Interdictions 
le  payer  des  créanciers  en  pays 
ennemi   ne  seront  pas  suppri- 
mées dans  les  premiers  temps 
•ui  suivront  la  conclusion  de  la 
paix." 

M.  Cahcn,  qui  reflète  sans 
loute  l'opinion  de  milieux  com- 
merciaux bien  informés,  croit 
Jonc  qu'en  signant  la  paix  l'Al- 
lemi.gne  ne  sera  pas  en  mesure 
d'imposer  à  ses  adversaires  la 
levée  immédiate  des  interdic- 
tions qui  empêchent  les  sujets 
allemands  de  faire  valoir  leurs 
droits  en  France,  en  Angleterre 
et  en  Russie.  11  croit  qu'elle  ne 
pourra  pas  obtenir  ce  qu'elle  a 
obtenu  d'une  manière  si  complè- 
te en  1871. 

Autrement  dit,  il  croit  que 
l'Allemagne  ne  sera  pas  victo- 
rieuse. 

Nous  au5»i.  Mais  nous  re- 
cueillons précisément  ce  pre- 
mier aveu. 

o 


Nous  avons  ouvert  une  quantité  énorme  de  draps  lava- 
bles qui  font  que  de  sortir  des  manufactures  an^ilaiscs  et 
sans  aucun  avancement  sur  le  prix. 

Nas  clients  et  leurs  anitn  soat  priés  de  nous  renilrc  visite  et  d'inspecter 
notre  département  de  Draps  Lavables  que  nous  montrons  pour  lu  premiè- 


re 


fois. 


DRAPS  EX  CRÊPE— Mo- 
des variées  en  Blanc,  Noir.  roux, 
llleu  et  tontes  les  autres  cou- 
leurs et  combinaisons  imagina- 
bles.    15c  18.  20  et  25c  la  verge. 

VOILES  KT  MARQnSHT- 

TES  en  Klanc.  \u  que  cette 
cette  saison  CEt  favorable  pour 
ces  fabriques  notre  stock  est 
complet.  27  à  40  pouces  de  lar- 
geur.    35c  '10,  45  et  50c  la  verge. 

IILMITIEM  BL.\\('— en  C3r- 

retutés  et  rayés.  18c  20  et  25c 
la  verse. 

MOr.SSELINE  ET  VOILES 

— avec  picots  blancs  ou  un  cou- 
leur. Aussi  avec  picots  noirs. 
27  pouces  de  largeur.  35  modes 
différentes.     20,  25,  30,  35  et  40 


la  verge. 

TOII.FS — 33  i>cucos  de  lar- 
pouces  «le  larg;\  Fini',  qiiulité 
curable,  no  laisse  ri-Mi  à  désir-.r. 
lîhnu'.  Ciel.  Roux.  lUeu.  Tawn. 
Mesure,  Tnn,  etc.     20c«  U  verge. 

COLATIES         BKITANM- 

QrES— Ginghams,  Dendara 

Drills,  drap  pour  unlforu.es.  etc. 
etc.  Sont  enfin,  ce  qu'un  maga- 
sin devrait  avoir. 

NOrVKLLES   MODES— de 

Chintzes,  Repp.  Cretonnes.  Taf-^/ 
fêtas,    etc.     Les    couleurs    sonî 
des  plus  harnionleuses  et  la  fa- 
brique de  première  qualité..  Ve- 
nez sanu  faute  voir  ce  nouveau 

SLOCk. 


Lei  modèles  nouTcauz  **Nemo**  ncLi  sert  arrivés  de  New-York. 
Le»  denteUcfl  et  toieries  sont  maintenant  rausés  à  vente. 


Cie  Peter  McSweeney, 

Le  Grand  Magasin 


Ltée. 

Moncton,  N.  R. 


/->■•'- .^i^-V" 


Pour  les  cultivateurs 


C'oimrnt  ils  pcuvcnr  tssurcr  la  prosp4Srité  du  ra^t 

Les    prochaines    récoltes    en  crainte    de    trop    produire;  au 
Ehirope  vont  certainement  être  contraire,    préparons-nous    dès 
diminuées  par  l'étai  de  guerre  ^  les  premiers  Jours  à  augmenter 
qui,  dans  de  grands  pays  pro-  'dans  la  plus  larse  mesure  i)ossi 
ducteurs  comme  la  France,  la   '  ' 
Russie.  l'Allemagne  et  l'Autri- 
che-Hongrie, enlevé  à  l'agricul- 
ture des  milliçns  de  ses  bras  les  :  H  y  a  longtemps  que  l'on  ne  fait 


ble  notre  production. 

Le  blé   et   la   viande   surtout 
seront    profitables  cette  année. 


plus  robustes 

Eît  c'est  au  Canada  d'en  pro- 
fiter, pour  augmenter  sa  produc- 
tion agricole,  en  vue  dec  ombat- 
tre  ce  déficit  et  de  bénéficier  des 
prix  élevés  qui  seront  payés 
pour  ces  produits. 

Nous  profitons  des  quelques 
semaines  qui  nous  séparent  en- 
core du  temps  des  travaux  de 
?ulturc  pour  revenir  à  la  char- 
îe  auprès  de  nos  cultivaieurs  et 
les  supplier,  dans  leur  intérêt 
particulier  comme  dans  l'inté- 
êt  général  du  pays,  de  mettre 
:n  cultare  tout  ce  qu'ils  pour- 
ront cultiver  de  leurs  terres;  et, 
ix)ur  le  reste,  de  l'utiliser  pour 
l'élevage  des  animaux  de  bou- 
cherie. 

Il  va  y  avoir,  cette  année,  en 
Europe,  une  dizaine  de  millions 
d'hommes  que  la  guerre  trans- 
formera, de  producteurs  qu'ils 
'talent,  en  consommateurs. 

Tout  èe  qui  peut  servir  à 
l'alimentation  humaine:  grains 
légumes,  animaux,  etc..  sera 
loue  en  grande  demande  pour 
nourir  ces  consommateurs  et 
combler  le  déficit  de  la  produc- 
tion. 

Les  prix  actuels  sur  nos  mar- 
chés de  tous  les  produits  agri- 
coles sont  très  rénuméititeurs. 
ils  resteront  à  un  niveau  très 
levé,  tout  cet  été  et  l'hiver  qui 
u:ivera.     N'ayons  donc  pas  de 


Machinem  ervei lieuse  qui,  de 
rien,  fait  quelque  chose,  le  porc 
aurait-il  refusé  de  transformer 
en  or  et  en  agrent  les  résidus 
les  plus  dédaitnés  et  les  plus  dé- 
nues  de  valeur  de  toutes  les  In- 
dustries? 

Etrange! 

Livrant  à  a  circulation  Infini- 
ment moins  qu'elle  ne  reçoit 
dans  ses  magasins  d'approvi- 
sionnement, l'industriti  proipè- 
re. 

Retirant  du  sol  Infiniment 
plus  qu'elle  no  lui  confie,  l'agri- 
cuture  ne  peut  rencontrer  l'in- 
térêt de  ses  capitaux. 

Il  y  a  déjà  été  écrit  que  notre 
organisation     agricole     faisait 
..,  .,       i   .  fausse  route,  mais  nous  étions 

sans  restitution  à  la  terre  des  loin  de  nous  attendre  qu'un  of- 
éléments  quon  lui  enlevait.  I  flcier  des  plus  haut  placés  dr.n» 
Voici  le  moment  d'essayer  si  le; cette  même  organisation  vint 
reiws  dent  la  terre  a  Joui  depuis  g}  tôt  corroborer  cette  afflnua- 
dcs  années  qu'on  ne  lui  demande   tion. 

plus  dcp  roduire  du  blé,  ne  lui  |     Pourquoi    rlors    n'avoir 
a   pas   rendu   sa   fertilité.     Les 'travaillé 


plus  guère  de  blé  dans  notre  pro- 
vince. On  dit  que  nos  terres,  si 
fertiles  en  blé  autrefois,  ont  été 
épuisées  par  une  trop  longue 
succession  des  mêmes  récoltes, 


pa.s 
^         ,  .       ,  »   élever   l'agriculture 

terres    neuves    devraient    être  au   ran-  d'une  vérltabe   Indus- 
fertiles    que    celles    de  I  trie? 


aussi 

l'Duest.  Qu'on  se  mette  donc 
à  l'œuvre  courageusemen*.;  na- 
turellement, les  travaux  de  cul- 
ture seront  plus  pénibles;  mais 
quelle  récompense  nous  appor- 
tera l'automne! 
Aux  prix  que  se  vend  la  vlan 


Pourquoi  n'avoir  pas  ensei- 
gné au  cultivateur  &  ralfxmner 
financièrement  chacun  de  ses 
opérations? 

l*ourquol  n'avoir  pas  insisté 
sur  le  fait  qu'il  n'y  a  pas  de  suc- 
CÔ8  |)08Kible  et  durable  en  aierl- 


de  aujourd'hui,   il  devrait  être   culture  sans  une  connaissance 


profitable  aux  cultivateurs  d'é- 
lever plus  d'animaux  et  de  les 
nourrir  l'hiver  à  l'étable.  En- 
core une  ancienne  indutrle  qu'il 
faudrait  faire  revivre. 

Le  principal,  c'est  que  l'on  ne 
cède  pas  à  la  tentation  habi- 
tuelle de  rechercher  l'exploita- 
tion qui  demande  le  moins  d'ef- 
forts, le  moins  de  travail  ardu. 
Montrons  que  nos  cultivateurs 
n'ont  pas  plus  que  leurs  ancê- 
tres qeur  du  travail  et  qu  ils  sa- 
vent produire  les  récoK^T  qui 
"paient". 


PREPARATIFS  DE  RETRAITE 


Trois  pour  cent 


Dernièrement,  à  Ottawa.  Im-  I  de  sa  nombreuse  famille.     Pour 


Pw>tterdani,  8.— 1*  "Tyd"  i  t 
«juc  rélat-ni:ijor  ail  -m and,  se  pré- 
imrc  à  n'tmiter  à  Sidvaete,  aux  fron 
tiorc  du  la  Hollande  «t  que  in'nie 
on  fait  fàii"e  rtscrtrit»  c«  la  n  traite 
\  de  nonibn  ux  réginr-nt".  Ven«'r  - 
di  Boir  le  tocsin  w>ima  au  1  e.Troi  de 
toutes  li's  é^listg  de  Sîiv.tete,  :  n- 
nonviiiit  .1UX  |M>puinli«>iiH  «'ivili  fs  de 
ne  pas  ap|»r<K-h  t  de  l;i  frotiti. Ti-. 
Tui.",  en  njoiiij*  eo  tnnto  niinutes, 
K"»  t^oidutt*  avait  nt  ^dié  liapppg*',  et 
clii-van.x  et  voituriR  étaiont  niBSKéh 
trnr  la  place  du  marché.  Deux 
com;)ft}:niot«  de  HoUlaLi  toutoiu*  par- 
tirent vers  Gsnd. 


portante  réunion  des  régisseurs 
de  nos  diverses  fermes  et  sta- 
tions expérimentales. 

Elxcursions  dans  la  domaine 
Je  l'histoire;  déterminer  les 
progrès  déjà  accomplis  par  l'art 
agricole,  l'exacte  mesure  dans 
laquelle  ces  progrès  se  ratta- 
chent à  nos  propres  efforts, 
comment  ces  efforts  sont  a  con- 
tinuation du  passé:  autant  de 
jalons  plantés  par  notre  ^tat- 
niajor  avant  d'aborder  le  côté 
pratique  de  ses  études. 

De  cet  inventaire,  ou.  si  on  le 
préfère,  de  cet  examen  de  cons- 
cience, il  résulte — c'est  le  com- 
missaire des  Semences,  lui-mê- 
me, qui  l'affirme — que  le  capital 
placé  dans  l'aKricuture  ne  rap- 
porte pas  plus  de  3  pour  cent  de 
profit. 

Voilà  donc  le  résultat  plus  que 
lamentable  d'un  demi-siècle  de 
propagande  agricole.  Mais  le 
fait  ne  Jious  apparaît  pas  enco- 
re dns  toute  sa  brutalité:  ce 
qu'on  appelle,  ici,  le  profit  n'est 
rien  autre  chose,  ^ns  nos  con- 
ditions économiquss,  que  le 
prix  du  travail  de  l'exploitant  et 


peu  que  l'on  voulût  assimuler  la 
ferme  à  un>  usine  et  attribuer  à 
la  gérance  un  traitement  en 
rapport  avec  l'importance  du 
capital  engagé,  que  deviendrait 
ce  trois  pour  cent  de  profit? 

Pourquoi  déception  pareille? 
qnaud  l'industrie,  malgré  le  dé- 
chet de  la  fabrication.  rapi>ortc 
d'aussi  beaux  profits. 

Les  forces  de  la  nature:  cha- 
leur et  lumière  du  soleil,  air.  ro- 
sée et  pluie  refuresaient-eles 
d'ajouter  leurs  concours  à  l'ac- 
tion de  l'homme? 

La  plante  ne  puiserait-elle 
plus  gratuitement  dans  l'atmos- 
phère les  93  centièmes  de  ses 
éléments  constitutifs? 

Le  cultivateur  ne  récolte-t-ll 
pas,  en  quelques  mois,  plusieurs 
milliers  de  fois  l'équivalent  de 
ce  qu'il  a  semé? 

La  vache  a-t-elle  cessé  de 
rapporter  à  l'éuble  l'herbe  des 
pâturages    changée,    métamor- 
phose inconcevable,  en  lait  et  en 
crème? 

La  poule  ne  ramasse-t-clle 
plus  tout  ce  qui  se  perd  dans  les 
diamps? 


exacte  du  prix  de  revient  de  cha- 
que produit? 

En  un  mot.  iKmrquoI  n'avoir 
pas  depuis  longtemps  déjà  dis- 
tribué gratuitement  à  l'homme 
des  champj}  une  méthode  da 
compubilité  i;gi  ic()le.  qui  lui 
aurait  Indiqué,  nfinment  meux 
que  toutes  les  conférences,  les 
défauts  de  fwjn  exploitation? 

Oui,  pourquoi? 

\:h  technicien 


lïE  I10\S  MAR('HK.H 

De  vrais  bons  marchés  <lans 
les   lasses,   les  assiettes,   et   la 
vaisuello  en  générae,  vous  atleii# 
dent  au  Kant  Indls  Tea  Htore, 
840.  rue  Main,  Moncton. 

H.  C.  Charters,  propriétaire 
o 

LNGRATITL'DE 


I/e  p«»uv.nitur  ail.niniid  di-  la 
n<'lpif|Ur  reiii.injiu-  avec  nu  iiid.'lî- 
ni«»alle  n>;rct  *\\\f  ]»>  \U\-^*h  «.ut 
des  "indimipliu  i"  ctquiih  ne  «ion- 
D«  lit  à  leur»  "niMuvanx  maîlri^" 
au»  un<-  preuve  «î.-  !.ienv.  illonee. 

Aj.r«'?i  li.«  noiiil.nuHAK  ni!it<|ij(H 
d'afîf.  tion  .jue  I. >  AlIrmaiH^  «ii.t 
donné -^  niix  \U  i^'o,  vntim.j.l  «•«  nx- 
ci  sont  de*«  in;;r:  tf. 


CHARBON 

Nous  vendent  le  charbon 

INVERNESS 

EMsyez-lc  et  soyez  •atttfbit. 


Moncton  FiieJ,  Ice  & 
Cartagc  Co^  Ltd. 

724,  rac  Msia  Télépkooc  314 
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MONCTON.  N..B..    VENbREDI.  12  FEVRIER  1915. 


DELX  SOUS  LE  NUMERO 


.H 


AT  CVNM   A 

Tnti»   mi'i»  I    -^Oc      -    Sis    Moi»:    7.'-c     -     1  o   an   S  l  .5(» 

AIX   LIAIS  IMS 

Ti«»i»  mt»i%  I  <».'c  •    Si»    M-.!»:   $1.2.^  •    l  o   un   52.50 

Ml.î  I.  I)i:  \UiNCTON 

S.t   mois:   $I.1>0  •    la   .:n  :   S::. 00 


roi»  fni'ts  :  r>^^' 


A 'VCk  prix   le  iitjrii'il  v»t  Jvlixrc   à  û'tiniciic 


AUX  ABONNES 

Ol^^ELQUtS   AVIS    IMPORTANTS 

0«  p««tl  f»«T«r   4ir«ct«Mcat    a«    b«ir«««   om   •«■ 
à  «Htr*  Amwk%  le  jonraal.     AiIcbIm»*  «ms  fMi>  atfcal». 

Les  avis  de  décès,  mariages,  actiona 
de  grâce*,  etc..  ne  seront  publié*  qu'à  cou» 
dition  qu'ils  soient  accompagnes  de  2Sc. 


J.-O.  r.ALl  ANT, 

Uircctcur-proprictaire 


L'AVENIR    EST   A    CEUX   QUI    LUTTENT    j< 


Siège  aocial  i 

600,  rue  Meta 


.^_      U 


1" 


NOS  RIKNFAlTiaRS 

NotK'  ;ij>i»<I,  a  i  iKca-tm  iî«-  riiiKtaHatioti  «I  iiiir  iir.|iiiiiii  r.'-.  nous  \\ 
f  luriii  la  |>rruvi:  «|it«-  l'AtA  l>I  KN  aviiit  «!•  s  niiii.-.  «!«•  viai-<  iimis.  <]ui 
V  nlitil  ^>\\  aval;»-  tiu*i»f  J  «lUi  lui  Miuliailriit  «le  «U  v.-iiir  «jr.uiiiiii  ii   M'  n- 

l.'.t.  \ 

r  •<■  ami'  V'-  «i»  «•.Mi(<*ntfnt  \k\i\  \'\\-x\xk'  «je  iM-IIt-^  lfttr.>  :  il-  y  njoii- 
ti  lit  uiir  I  liiiU*.  alhi  i|n»'  iK'iis  |lu'h•^i<•h^  iii«inr  à  Ihimih-  fin  iioln-  ]ii«ijit 
iliiUt»-  tm  jotir-  iK-  l'aviint  :ivic  n<H!.-  ioni  nul  «pTiis  .«f  j>lai-i-nt  à  mmi- 
in-  r  11'  lufili»  nr  <ii  Aia*!;»-. 

L-i  liMi'j'ï''  •>.•-  !>i  niïiilruis  ^■.•III•»n;r>■  tolij..ni.-*.  11  n«>n.«;  fait  pulirti- 
li.-rt  iijiiit  iitluv^ir  U  ■  ««»n^l  «tir '|iH' If  «•liT.ui- i->l  av-t-  nous.  V.w  «ITct, 
i.Iu«irui->  j>r<*tif.-.  laiit  o«'  la  N.MivtlU'-KcoKM-  <[iiv  «lu  Niiuvtaii  lliuns- 
ui.k.  ««lit  t  uM'Aj.'«'tni< -:>lr«r  à  la  t.'l»>  d^-  lu  li>t«-.  l«-  ti  ni«ii-na';«' 
<rajtliniV«ali«»w  nolij*  «•.<<  ]:i«'ii«  n.x;  «  t  n«»ii.s  voynni»  «luns  cet  a<  tt-  «if  la 
i':t|t  «lu  l'I-r»:''  !i-a«li<-n,  l«  ^raii-l  «l«Vii  i\\\'\\  rt*  iik'uu'  clfr;;»'  «If  j  voir  If  s 
rVfiï.iii'tt- i'''>*|.r«'pr  <n  tout  i"t  |iai  ton!.  !.<•  «-ttr^»'-  afadii  n  f»'in|>i«  ml 
toUti  r.iiuixHiauff  thi  Ihju  journal  «lan.*  lu  fainillf :  il  nous  t«nii  \\\v 
i;i  îô«*l>-  5iifnfalli'«n,  et  n<»u>»  hii  «n  sutiinn--'  n  fli;nl:^L«^ant. 

^la.^-  il  ii'v  a  Yw>  «in<*  U?  fKr;:''-  qui  i-.-i  av«'f  n«»u.->  ;  If  |»f.i,i!f  afalifii 
t<<njiur«  >uil  la  v«»i"  tra«-«'-f  |K»r  X's/ pnltr  M,  ♦•!<t  nu.->i  «n  t'.ivfur  ilf 
aMffjurnt  «If  I' ACAI)I1'-X.  l'ar  jK-u;ilf  Hfadi  n  notis  Uf  von'ons 
tJiij-»"»'»  faux  |»atrii»t  s  «|ui  ont  .r«>t4tKiiti'  «*t    M>nliaitfiit  «-nftirf  la  di.— 

'!tion.<ritn  journal  «jtii  n'a  jtas  |a  !i..unc  ft)rtin>''  «If  If  ur  plairi'.  Non, 
n-ijl-  w  pir'o.i.-'  pas  ifj  «l'S  jaloux  »*t  df?*  Iiyp-x-ritt-s  «jui  tlis«iil  aux  pi-ns 
df  liif  j»a.s  >*ai>o!infr  à  1  ACAhIKN  |>anri«|«»"  "«.«  •>*'  vivra  pas",  l'ar 
fHtlwlf  af.niiu'ii  \v\\\*  fnti-ndods  ifi  la  um-'imî  df  in»s  hnjv  s  «•ii;tivat«Mir!< 
«  t  jif  no' l>oii>  tMivri«*r!».       Voil'i  U-jN-uj.lf  afadifii,  v<iilà  U-    jk-uplf   «jui 

rst  lîtvi'f  n«»\i'*. 

"  A  t"ii-<^'«'sî»!«'!ifaiîi»u.-s  nous  d.'.-iroii^  diif  pu1»îiipif.'n«-nt  toiilf  notrf 
rf«^»nnai«!»nft'.  Il  y  a  «'ncori-  ini  «•«  rtain  noniUn  d«'  n«>>  "pri'tfnilus" 
ami?  t|ui  ne»' Hfut  |ia.-*  tMinvr»'  uiontri's;  nous  aùianis  à-_<TiMrf  i|u'ils 
s'ii|i.<<;-riof«Mit  iùtutot.  11  faut  «pu-  t«>ut  1«'  nmnùf  niftlf  la  main  A  la 
roij'-:  Ttiniou  fait  la  ftm-i*.  et  f'tst  avff  i'aidf  df  ws  ami»  «ju«-  l'ACA- 
l>fK\  Ita  il.    i'avaut. 


CORRESPONDANCE 


AU  PARLEMENT  FEDERAI 


Les  sacrifices  acceptés  et  les  enquctei^ncessaîrct 


Lettre  du  soldat  Jean  Williams  à  ses 

parents 


Hulfoid  Camp.  Anî;îc(?rr<ï 
Le  l'ti  dt'f.  1914. 

Clivr  i»<'-rc. 

».vie>fM  de  ref  evoir  votr»  éimf  _ 

tm'tc  Ifitre  <(Ui  ma  laii   plaisir 
-«  ii  \\\i}  disant  (jue  vous  êtes  tous 
l,i«  n  à  la  iiiais<^n.     La  mienne. 
ma  Funtf'.^st  toujours  excellen- 
te,    l'our  preuve,  je  ppse  aciuel- 
lenaent   l'iS  livres,  j'ai  donc  gtt- 
pné  1«»  U\ros  dt^puis  que  je  suia 
«iaus    l'armée.     Si    (.a   continue. 
j<>   vai.s  (U'Vtnir  aussi   Kr«)s  que 
m«n  oncle  Cari      Je  me  trouve 
IMairtiint  grt)s  :is.'<o/  comme  ça; 
».né   tioi»   K^ois»'   Iwdainc    n'e«t 
|).fs  cotiinKKi'.'  au  réBinnnt.  car 
(  n  est  pa.s  am-.isi  ah  rte. 

Vous  me  dit«'.s  avoir  n'çu  mon 
lH»ilraif:  Je  regrette  «le  v«)us 
l'avoir  envoy*'.  car  J'en  al  fait 
pos«'r  t;n  beaucoup  nu-ilktir  que 
je  v(»UR  enverrai  (ette  semaine. 

Vfotre  r6<'olte  «le  grains  n'a 
ims.  été  aussi  gros-se  que  vous 
pensi«'Z,  <epeinlatit  vous  en 
avf.'Z  assez,  vu  que  la  faniille 
n'est  iras;  aussi  gn  .se  quelle 
était. 

•Voua  me  dit»;;  que  (îeorges 
travaill*'  <  h.'/  M.  Fabien  Arse- 
nault.  J«'  suis  content  qu'il  a 
tnn  bonne  place,  iout  près  de 
vous.  Il  prend  ma  place  où  j'ai 
travaillé  liingtenM)s.  cpiaïul  j'«'- 
taid  jeumv  Dites-lui  que  je  h» 
lemcni*'  l»i«n  de  la  l)(>nne  let- 
tre (pi'il  nia  écrite. 
'  Tous  mes  camarades,  vous  me 
dites.  tr«)uv(  nt  cela  beau  la  i)ho- 
•tograpbie  d'un  soldat,  pites- 
l'^ur  que  c'est  encore  plus  beau 
d'être  dan^  Ihablt  du  soldat. 
Qu'ils  Tassent  comme  mol.  qu'ils 
s'enrôlent  et  viennent  me  trou- 
ver. Je  leur  trouverai  de  l'ouvra, 
ge.  à  i)orter  ou  à  fourbir  les  fu- 
tils...  El  nous  irons,  les  St-Pauls 


1*  nsciubles.si'T    le    «los    des    Bo- 
{thes;c*est  ainsi  que  nous  appe- 
lle.;    les     Allemands,     en     bon 
|KRH»>^fs...  JVn  coniuifB  4r  mf^ 
Camarades  qui  trouveraient  ma- 
laise de  s:^  lover  à  minuit  et  fai- 
re   i.no    liiarche    de    liO    milles. 
c"ommcs    le    font    souvent    nos 
soldats,  la  face  leur  rétrécirait. 
je  peuiie.     Pour  moi.  Je  ne  fais 
pas  ce;i  marches  forcées,  étant 
toujours  «n  di  voir  comme  police 
dans  le  bataillon,     l^s  simples 
soh'.ats.  euXi   exercent   tous  les 
'  jour'5.  de  K  hetirés  du  matin  à  IL', 
et  de  L'  à  «J  heures  «lu  soir;    et 
trois   fois    par   8emain«\    Ils   se 
\  iiM'tttMit  en  marche  à  S  heures 
;  (lu  soir,  pour  s'en  revenir  vers 
les  deux   heures  du   njatin.     Je 
;  ne  m'en  cache  1).ts,  j*'  stiis  con- 
tent  d'être  exempt  de  toutes  ces 
grosses   fatigues.     Hier,  cepen- 
idt'.nt,  a  été  une  Krosse  j«)urnée 
I  pour  nous.  les  hommes  de  poll- 
!  ce.     Imaginez-vous  qu'on  a  érl- 
!  gé  ici  une  cantine,  espèce  d'au- 
I  berge,  ou  l'on  vend  de  la  bière 
fortej   et    hier,    en    \x    donnait 
'gratis   aux   soldats.     On   aurait 
pu    leur   présenter   \\\\   meilleur 
cadeau,     l'n  bon  nombre  de  nos 
soldats  y  ont  perdu  et  l'idée  et 
leurs    forces.     Ces    f«>lies    noua 
«>nt   tenus  sur  l'alerte  toute   la 
journé»'.     J'espère      que      cette 
cantine   disparaîtra   blontôt    de 
notre  camp. 

Rien  autre  «hose  de  noiivcau 
pour  aujounl  hul.  Je  vr«  <*  ha 
l'ie  et  vous  tmbrasse  e  '**.  en 
vous  faisant  mes  meilleurs  sou- 
haits pour  la  nouvelle  ann  e  qui 
approche  vite. 

Votre  fils  qui  ne  voua  oublie 
pas. 

J.  E.  William» 


Los  débats  parlementaires  .\ 
Ofiawa  ont  comniencé  sur  un 
an  élevé  et  «.igné,  en  pirfaii 
•  icord  a  sec  le  >entimen1  patrh». 
licjtio  nui  vibre  dans  tout?  1 1  ;i'- 
iwlation  du  Canada. 

."^liiiistérlels    et    membres    d** 
roj)p«>sition  se  sont  adressés  au 
patrifjtismo  de  la  nation  et  ont 
exprimé  unanimement  la  déter-  j 
mJnation  de  ne   laisser  aucune  j 
tend£.nce  de  parti  troubler  l'har- 1 
monie  qui  doit   exister  'dans  lu 
nation  eu  ce  temps  de  danger: 
naticnai:   de  faire  tout   ce  qui] 
sera  nécessaire  i)our  que  le  Ca-  j 
nada   puisse  aider  de  toui  son 
l»ouvoii'  à  mener  les  ho.stIîités  ù 
leur  couclusion  difinittve  et  fa- 
tale;  et  de  ne  considérer  comme 
(oncliiaion    finale   que   l'écrase- 1 
ment    complet    du    militarisme 
l)ru8sien. 

Sir  \V  ilfrid  Laurier  et  Sir  Ro- 
bert lîcrdcn  se  sont  trouvés 
complètement  d'accord  sur  ce«i 
différents  points  et  leurs  parti- 
sans respectifs  ont  exprimé  les 
méniea  sentiments. 

Certes,  cette  unanimité  est  un 
devoir  pour  tous,  dans  les  clr- 
ccnstsnces  tragiques  qui  nous 
entourent,  mais  elle  n'exclue 
pas  le  souci  des  intérêts  maté- 
riels du  pays,  non  plus  que  celui 
de  ses  Intérêts  moraux. 

Et  les  demandes  de  renseigne- 
ments qui  ont  été  formulées  au 
stijet  de  certains  scandales  ne 
doivent  étonner  personne.  Que 
des  fournisseurs  du  gouverne- 
ment, profitant  de  la  hâte  où 
l'en  ^tait  de  prendre  livraison 
de  leurs  fournitures,  en  aient  ; 
abusé  iKJur  livrer  des  marchan-  j 


dises  de  qualité  inférieure,  il 
fallait  s'y  attendre  étant  don- 
nées la  fragilité  de  la  nature 
humaine  et  l'intensité  de  'amour 
du  lucre  chez  quelques  indivi- 
dus. 

D'ailleurs.  le  gouvernement  at 
Sir  Robert  llorden  lui-même  se 
sont  parfaitement  rendu  compte 
de  la  légitimité  de  ce  souci  et 
des  demandes  d'enquête  dont 
quelques-unes  ont  été  formulées 
par  leurs  propres  amis  politi- 
ques. ^ 

Le  premier  ministre  conmie 
le  ministre  de  la  Milice  ont  pro- 
mis de  tare  ces  enquêtes.  Le 
pays  en  prend  acte  et  compte 
que  les  enquêtes  seront  suivies 
des  sanctions  nécessaires. 

il  y  a  surtout  cette  question 
ies  chaussures  qui  Intéresse 
J'une  manière  vitale  une  de  nos 
pli!()  Importantes  Industries. 
.\ou8  espérons  que  la  lumière 
complète  se  féVa  à  ce  sujet  et 
luc  l'ostracisme  dont  les  chaus- 
sures canadiennes  sont  les  vic- 
times en  Angleterre  sera  levé, 
n  y  va  de  noire  honneur  na- 
tional. 

Demain,  le  ministre  des  Fi- 
nances nous  exposera  »38  pro> 
Jets  flnanelart:  il  nous  fera 
part  de  ses  préirisions  de  recet- 
tes et  dépentM  et  das  moyens 
qu'il  propose ^iK>ur  loa  équili- 
brer, i 

Le  pays.  co^Éne  nous  l'avons 
dit,  est  prêt  à  consentir  les  sa- 
crifices nécessaires,  pourvu  qu'- 
on les  lui  indique  clairement  et 
qu'on  l'assure  qu'aucun  intérêt 
particulier  n'en  bénéficiera  aux 
dépens  de  la  na^on. 


La  Session 

Fédérale 


^Hmma^m 


L'hon.  p.  E.  LeBUnc^ 

lieutenant-^oùvei^ur 

L*ancicn  député  de  Laval  succède  a  feu  Sîr  François 

Lan^elier 


Celte  délégation 


Cher  Citoyen.  1     ■    • 

J'ai  lu  dans  l'Acadién  du  8 
courant  vos  ^j'^rémiades  au  su- 
j.»t  de  la  délégiticn  à  Ottawa. 

Sans  avoir  l'honneur  de  vous 
c-nnyitre.  vous  me  faites  l'effet 
d'i.n  vieux  gr«)g1iard  qui  ne  soc. 
cupe  guèr»'  d«'  la  chose  publi- 
que: qui  n'assiste  jamrîls  au 
assemblées  des  citoyens,  et  qui. 
ceptndant.  est  toujours  prêt  ix 
critiqmr  tout  ce  que  les  «eus 
d'action  font  dans  l'intérêt  de 
njtne  p«'iite  ville.  Des  citoyens 
de  votre  mentalité,  nous  avons 
trop:  des  gens  qu'on  no  volt 
jamais  quand  il  s'agit  de  mettre 
l'épaule  à  la  roue  pour  l'avan<e. 
Uîciit  de  notre  ville,  mais  qui  cri- 
ti(in«'nt  tout,  en  fumant  tran- 
quijlenjent  leur  pipe  près  du 
p(><  le.  nous  en  avons  malheu- 
reusement toujours  trop  eu  par- 
mi nous.  Veuillez  donc,  cher 
Citoyen,  fair<'  un  acte  de  coura- 
ge et  mettre  de  côté  ces  esprit 
de  critique.  Veuillez  donc  vous 
mêler  à  vos  concitoyens,  vous 
apprendrez  alors  qu'il   peut  y 


!  avoir  du  bon  dans  ce  quon  es- 
saie de  faire  dans  l'intérêt  de  la 
ville. 

Aussi,  cher  Citoyen,  si  au  Heu 
de  lumer  votre  pipe  en  grognant 
contre  notre  Marie  et  ses  con- 
seillers, vous  eussiez  eu  assez 
d'esprit  civique  pour  vous  ren- 
ire  à  l'assemblé  du  con.^eil  de 
ville,  spt'tialement  réuni  pour 
décider  de  l'opportunité  d'envo- 
yer des  délégués  à  Ottawa  pour 
obtenir  le  pont,  vous  sauriez  au. 
jourd'hui  iKJurquoi  notre  conseil 
de  ville  a  Jugé  à  propos  d'envo- 
yer quatre  délégués  à  Ottawa 
>u  lieU  de  deux  comme  vous 
l'auriez  désiré. 

Vous  savez.  Citoyen,  qu'il  y  a' 
longtemps  qu'on  nous  promet 
un  pont  entre  Saint -David  et 
Kdnumdston.  Tous  les  partis 
tous  les  gouvernements  nous 
ont  promis  qu'aussitôt  que  les 
Américains  seraient  prêts  à 
faire  leur  part  le  gouvernement 
Canadien  verrait  à  remplir  sa 
promesse. 

Eh  bien,  nos  comjMitriotes  du 


Ottawa,  Ont..  10.— L'hon  M. 
Pierre  hivariste  LeRlpnc,  C.  R.. 
.le  Montréal,  ci-devant  chef  de 
l'Opposition  conservatrice  à  Que 
l)oi'  et  cx-pn'sident  de  l'Assem 
hlée  a  été  niMumé  lieutenant- 
Kouverneur  de  li  province  de 
Québec,  en  remplacement  de  feu 
^\r  François  Lan.u;elier. 

NOTKS  nitXJRArHIQrES 
L'hon.  l 'lerre-Laurent-Dama- 
se-Kvarlste  l..elîlanc — Aadblvbv 
se-Kvariste  Lelllanc,  Conseil  du 
Roi.  est  le  descendant  d'une  fa- 
mille Acadienne  qui  s'établit  à 
l'ile  Jésus  ^iprès  le  "(îrand  Dé- 
rangement". II  est  né  à  St-Mar 
tin.  le  10  août  1853,  de  Joseph 
LeHlanc  et  d'Adèle  Bélanger, 
son  éi>ouse.  Il  fréquenta  d'a- 
bord l'académie  de  St-Martln. 
puis  entra  à  l'école  Normale  Jac 
ques  Cartier.  Instituteur,  .i  en 
soigna  plusieurs  années.  \\  étu 
dia  ensuite  le  Droit  à  l'Univer- 
sité Met; m  et  fut  reçu  avocat 
le  11  juillet  1879.     1  a  toujours 


,  exercé  sa  profession  à  Montréal 
!  En  1893.  il  ét^lt  fait  Conseil  du 
Roi  par  le  compte  de  Dorby. 
I      Le  nouveau  lieutenant-gouvcr 
neur  à  eu  line  carrière  politique 
j  bien  remplie.     Conservateur,  il 
!  se  fit  élire  Aiputé  de  I..ava|  à  la 
Législature  provinciale  en  octo, 
brc  1882.     Défait  en  1883.  il  se 
fit  élire  en  1884. 1886,  1888,  1890 
1892,   1897.   1900  et   1904.     Dé- 
fait aux  élections  générales  de 
1908,  il  Ee  retira  de  la  vie  poli- 
tique. 

L'hon.  P.  E.  LeRlanc  a  é(é 
Orateur  de  l'Assemblée  Législa- 
tive sous  les  gouvernements  Qou 
cherville.  Taiillon  et  Flynn. 
Dans  1a  suite,  il  fut  pendant 
quelques  années  chef  de  l'Oppo. 
sition  conservatrices  à  l'Assem- 
blée Législative. 

En  Janvier  1880.  l'hon.  P.  E. 
LeHlanc  a  é|)OUsé  Mlle  Hermine 
Reaudry.  fille  de  feu  Théodore 
Ueaudry  de  Montréal. 


côté  sud  de  la  rivière  Saint-Jean 
voient  Jour  d'obtenir  de  leur 
gouvernement    leur  $30,000. 

Vous  savez  d'autre  part,  cher 
l'itoyen,  que  de  ce  temps-ci  le 
petit  change  est  pas  mal  rare 
dans  les  coffres  du  gouverne- 
ment, et  ça  prend  plus  qu'une 
belle  lettre  pour  faire  rappeler 
aux  Ministres  leurs  promesses 
qu'il  y  a  deux  ans.  C'est  pour- 
quoi il  fallait  envoyer  une  délé- 
gation à  Ottawa. 

Il  est  vrai  aussi  que  dans  le 
moment,  la  ville  n'a  pas  d'ar- 
gent à  Jeter  par  les  fenêtres, 
mais  nos  conseillers,  poussés 
au  pied  du  mur.  Se  sont  dit,  il 
nous  faut  le  pont  coûte  que  coû- 
te, et  ils  ont  jugé  que  dans  les 
circonstances  il  était  impossi- 
ble d'envoyer  moins  que  quatre 
délégués  à  Ottawa. 

Je  crois.  Citoyen,  que  dans  les 
circonstances  vous  auriez  agi 
de  la  même  manière. 

Ainsi,  ce  qui  parait  vous  cha- 
touiller, c'est  que  Monsieur 
Charles  L.  Cyr,  citoyen  de  8t- 
Lécnard.  faisait  parti  de  cette 
délégation.  Vous  oublies  que 
Monsieur  Cyr  est  un  homme  au 
•)at rouage,  vous  comprenez?  Et, 
.parait-il.  il  est  le  seul  de  nos 
^  ros  poissons  qui  puisse  attirer 
l'attention  de  Mons.  Hazen. 

Sans  Monsieur  Cyr  il  était 
impossible  de  voir  Monsieur 
Hazen.  et  sans  Monsieur  Haxen, 
pas  de  pont. 


Vous  doutez  fort  qu'il  sok 
dans  l'intérêt  de  la  ville  que 
Monsieur  Cormier  se  soit  Joint 
à  cette  délégation,  oubliez-vous, 
citoyen,  que  Monsieur  Cormier 
est  l'homme  à  Bob  Rogers,  tout 
comme  Monsieur  Cyr  est  l'hom- 
me à  Hazen.  Ainsi  vous  devez 
comprendre  qu'il  était  impossi- 
ble d'envoyer  une  délégation 
sans  Monsieur  Cyr  et  Monsieur 
Cormier. 

Quant  à  Monsieur  Hall,  sa 
présence  était  absolument  né- 
cessaire, car  lui  seul  avait  eu  la 
précaution  d^se  munir  d'argu- 
ments pour  faire  face  aux  ob- 
jections des  Ministres.  Mon. 
sieur  Hall  était  l'homme  sé- 
rieux de  la  délégation. 

Et  notre  Maire,  qu'est-ll  allé 
faire  à  Ottawa,  me  demandez- 
vous,  cher  Citoyen?  Notre  Mai- 
re, il  est  allé  prendre  l'air,  et 
cela  est  suffisant  pour  justifier 
le  conseil  de  payer  ses  dépenses 
du  voyage. 

Voilà,  Monsieur  Citoyen,  les. 
raisons  qui  ont  été  présentées 
à  notre  conseil  de  ville  pour 
Justifier  la  dépense  de  $300, 
pour  envoyer  promener  ces 
Messieurs  à  OtUwa. 

A  l'avenir  veuilles  être  assez 
bon  de  vuos  renseigner  avant 
de  jeter  la  pierre,  et  peut-^tre 
serez  vous  plus  saQS. 

Respectueasement, 
Edmusdston,  N.  B.  le  9  février 
CoB«  Ctts  jea. 


M.  Descariics,  de  Jaequcs-Car- 
ticr,  prend  son  siègc.~M.  Se- 
vigny  est  nommé  orateur 
suppléant. 

Ottawa,  Ont..  9. — 11  n'y  a  eu 
qu'une  séance  d'une  hetu-e  hier 
à  la  Chambre  M.  Descarries  a 
été  présenté  et  a  pris  son  siège. 

Lep  remicr  ministre  a  annon_ 
ce  que  M.  Sévigny,  député  de 
Dorchester  avait  été  choisi  com. 
me  vice-président  des  Commu- 
nes. 

11  a  profité  de  l'occasion  pour 
dire  que  M.  Sévigny.  possédait 
une  connaissance  approfondie 
des  deux  langues,  au'il  était  un 
homme  studieux  et  Juste,  et  qu'il 
possédait  des  qualités  admira- 
bles qui  contribueraient  à  faire 
de  lui  un  vice-président  Idéal. 
Sir  Wilfrld  Laurier  a  déclaré 
qu'il  reconnaissait  chez  M.  Sé- 
vigny. des  qualités  incontesta- 
bles comme  vice-président  de  la 
Chambre.  Seulement,  a-t-il  dit. 
que  vont  croire  les  électeurs  du 
comté  de  Dorchester  qui  ont  élu 
M.  Sévigny  à  cause  de  ses  idées 
sur  la  marine..  C'est  que  M.  Se. 
visny  modifie  ses  opinions  afin 
de  devenir  vice-président  de  la 
Chambre. 

Sir  Robert  Borden  a  fait  re- 
marquer que  les  électeurs  de 
Dorchester  conserveraient  leur 
opinion  sur  la  question  navale. 

M.  Dikerdike  a  présenté  en- 
suite son  bill  pour  l'abolition  de 
la  peine  de  mort.  C'est  une  re- 
dite des  dernières  sessions. 

Le  premier  ministre  a  infor- 
mé M.  Michaud  que  le  gouver- 
nement avait  appris  la  tentati- 
ve faite  par  un  Allemand,  pour 
faire  sauter  le  pont  sur  la  riviè- 
re Ste-Croix.  Le  coupable 
avait  été  condamné  à  trente 
jawwi4spHsoa  ecl»artaist>«4e 
la  justice  verrait  à  son  extradi- 
tion. 

Sir  Robert  Borilea  «  donne 
avis  que  la  Chambre  s'occupe- 
rait mercredi  de   la  résolution 
au  vote  de  cent  millions  de  dol 
lars  pour  es  fins  de  la  guerre. 

AU  éliNAT    • 

Ottawa,  9.  I^  débat  sur  l'a- 
dresse en  répî.nsc  au  diaooura 
du  Trône  à  eti  lieu 'aujourd'hui 
au  Sénat.  L'adresse  a  été  adop- 
tée Bi-i».;  dlvisi»  n.  Les  séna- 
teurs Murphy,  Cirroir  ont  pro- 
noncé ci  Bec«ind ''  cette  adresse. 
Les  sénateurô  M  utock,  libéral 
et  Lougheed.  le  dcr  du  gouver- 
nement, ouf  .  us'd  porté  la  i>a- 
role.  La  1  y"  ■>  à  1  l'empire  a 
été  le  fou  ]  ilo  lc»rj  discours. 


NOTRE  LETTRE  D'OTTAWA 


Ottawa,  9  février  1915  tgouvernenient.    c'est    la    force. 
La   Chambre  des   C<mimunes  ;  Mais  les  publicistes  Allemands 


La  loyauté  des 
Anglo-cf.nadieiis 

Le  lieuteuant-colcnel  Woods 
auteur  militi.lre  ulen  connu,  d" 
Québec,  a  parlé  devant  le  Ca- 
nadien Club,  au  Windsor,  hier, 
de  la  «uerre,  comme  facteur  né- 
gligé au  Canada. 

L'orateur  dit  en  somme  que 
le  Canada  au  ne  dette  considé- 
rable de  reconnaissance,  au 
point  de  vue  milltalrer  envers 
la  Grande-Bretagne,  qui  en  un 
siècle  et  demi  a  dépensé  pour  la 
défense  du  Canada  $2,500,000,- 
000. 

Le  Canada,  dit-il.  ne  s'est  pas 
encore  occupé  d'armements 
permanents  parce  qu'il  n'était 
pas  dans  la  période  de  concur- 
rence, mais  cela  viendra  conmie 
pour  les  autres  pays. 

L'histoire  du  Canada,  cepen- 
dant, a  été  de  beaucoup  infiuen- 
cée  par  la  force  navale  anglaise. 
Jusqu'en  1909,  le  Canada  n'a 
rien  fait  pour  sa  défense,  tandis 
que  durant  ses  cent  cinquante 
PUS  d'occupation  ici,  la  Grande- 
Bretagne  a  dépensé  $2,500.000,- 
000  en  fortifications,  pour  l'en- 
tretien des  troupes  et  pour  celui 
des  escadres.  L'Angleterre  n'a 
pas  seulement  agi  ainsi  par  pur 
égoïsme.  Pendant  ce  temps,  le 
Canada  n'a  fait  qu'un  faible  ef- 
fort militaire  sous  forme  de  piè- 
tres exercices  de  milice.  Mais 
avec  lag  uerre  actuelle,  le  «Ca- 
nada est  entré  librement  sur  la 
scène  des  activités  mlitalres.  tl 
ne  veut  plus  vivre  en  parasite  de 
la  Grande-Bretagne. 

Mais  dans  le  récent  effort  mi- 
litaire de  le'nvol  d'un  contin- 
sent.  les  natifs  du  Canada  n'ont 
pas  fait  leur  devoir  eu  égard  à 
la  population.  En  effet,  aur 
trente-cinq  mille  volontaires 
environ.  22,500  éUient  natifs  de 
l'Angleterre  et  1^90  étalent  des 


•\  repris  ses  séances  hier  à  trois 
heures  de  l'après-midi,  et  des 
discours  intéressants  ont  été 
•Icnnés  i»ar  M.  Weichell  qui  a 
i>ro|>osé  l'adresse  au  ttouver- 
neur  Général,  et  M.  Achin  qui 
l'a  secondée  .  Ces  Messieurs 
lurent  suivis  par  Sir  W ilfrid 
Laurier,  chef  de  l'opposition, 
.->lr  Robert  IJonlen.  chef  du  gou. 

ernomeni,  et  dans  la  soln^  le 
Dr  Clark,  de  Red.  brillant  ora- 
■eur,  suivu  encore  de  M.  E.  M. 
McDonald,  de  Pictou.  N.  E.  et 
le  M.  W.  F.  Macl^ean.  de  South 
York,  Ont. 

M.  Weichell  a  exprimé  la  plus 
^r?nde  loyauté  possible  à  l'Em- 
pire, et  aux  institutions  Britan- 
niques, et  le  fait  qu'il  est  d'ori- 
;ine  Allemande  ne  l'empêch? 
pas  d'être  loyal  a  non  paya  «l'a- 
doption, et  il  peut  parler  ainsi 
lu  nom  de  ses  compatriotes  de 
Waterloo,  et  d'autres  comtés 
le  l'Ontario.  Il  fait  un  heureu. 
3e  distinction  entre  le  génie  Al- 
lemand qui  a  fait  beaucoup 
pour  l'éducation,  les  arts,  et  l'In. 
lustrie,  et  l'esprit  militariste 
Prussien  dont  l'ambition  est  de 
dominer  l'univers  par  la  force 
et  la  t?rreur.  Son  discoure 
était  bien  préparé,  et  d'une  dic- 
tion purf*  et  élégante. 

M.  AchIn,  qui  se  faisait  x^nten- 
dre  P'^ur  la  première  IlZa  dans 
la  Chambre,  a  certainement 
soutenu  la  réputation  qu'il  s'é- 
tait acqulae  dans  les  aasemblécs 
pcpulaires.  Il  a  parlé  du  de- 
voir du  Canada,  à  l'heure  ac- 
tuelle, envers  la  mère-patrie,  de 
même  qu'au  point  de  vue  de  jus. 
lice  humanitaire.  Le  Canada, 
iit-il,  a  une  dette  de  gratitude 
cnvera  l'Angleterre  pour  la 
jouissance  de  sa  liberté  de  oona. 
clence,  et  l'existence  de  ses 
Institutions  natlonalea.  qu'il  ne 
faut      paa      méoonnattrs.    La 


ont  encore  à  apprenons,  dit  Sir 
Wilfrid.  qu'il  y  a  une  forcé  plus 
puissante  que  la  force,  et  que 
l'Empire  itritannique.  établi  sur 
la  base  de  la  liberté  est  plus  du- 
rable que  l'Empire  Allemand 
établi  sur,la  base  du  sang  et  du 
fer  Sir  Wilfrid  déclare  aussi  qu*. 
il  doit  s'opi»o6er.  sans  esprit 
l>olitique,  a  la  déclaration  du 
Premier  Ministre  faite  récem- 
ment que.  le  système  Britanni- 
que, tel  qu'il  existe  aujourd'- 
hui, devrait  être  modifié  de 
manière  .à  donner  aux  Domi- 
nions, une  voix  dans  les  ques- 
tions de  paix  et  de  guerre.  Noua 
avons  entendu,  tout  récemment, 
avant  la  pierre,  les  autorités 
Impériales  déclarer  que,  dans 
leur  opinion,  une  telle  assomp- 
tion  seraTt  périlleuse,  même 
pour  les  Dominions,  qu'en  assu. 
niant  un  tel  pouvoir,  devraient 
aussi  assumer  de  lourds  far- 
deaux en  temps  de  paix  comme 
en  temps  de  guerre. 

Sir  Wilfrid  annonce  que  lut, 
et  tous  ses  collègues  du  cMi  ds 
l'opposition,  sont  préu  à  TOtsr 
n'importe  quel  montant  d'ar- 
gent, le  gouvernement  deman- 
dera pour  la  conduite  de  la 
guerre  pendant  l'année  f«i  va 
bientôt  s'ouvrir,  il  ?oCara 
$100,000,000.  et  plus,  il  e^Ml  JH- 
gé  nécessaire.  Le  patitottsma 
des  libéraux  n'est  paa  plus  li- 
mité que  celui  du  gouvernanant 
Mais  en  même  temps,  il  prértant 
le  gouvernement  qu'il  est  néeas. 
saire  de  voir  à  ce  que  J'anpiols 
de  cet  argent  soit  faif'avac  sa- 
sessc.  discrétion,  et  ne  soit  pas 
gaspillé.  Dans  la  dépense  d'un 
si  gros  montant  d'argent,  eom- 
me  $50.000,000.  dans  un  tampa 
oCr  tout  pressait,  on  peut  s'at- 
tendre à  ce  que  des  erraora  da 
Jugement  aient  été 

U  y  a  des  rapports^ 


^svBw,  wTv».  ,iMM».i»  les  norrcnra ~-> -   -   — 

qu'elle  comporte  en  ce  moment  qol  méritant  d'attsatlMSdia 
doit  réveiller  dans  le  oosur  de  lement.  trt  par  i simili  la» 

les   Canadiens,    le   senti.  '  trat  pour  les  ohausaofaa  des  soi. 

data  canadiens,  qui  ont  du  être 


tous    les   Canadiens,    le 
ment  de  loyauté  envere  la  Gran- 
de Bretagne. 

M.  Achin  a  parlé  avec  cha- 
leur de  la  petite  nation  belge 
qui  a  si  vaillamment  combattu 
pour  le  maintien  de  son  exlaten. 
ee  national.  / 

Toutefoi.s,  élu.  comme  Natlo- 
nali::te,  M.  Achin.  n'a  pu  s'em- 
pêcher de  dire  qu'il  ne  voulait 
pas  considérer  l'action  actuelle 
envere  l'Empire,  conmie  un  pré_ 
cèdent. 

Sir  Wilfrid  Laurier,  dans  un 
discoure  bref,  a  fait  un  masni- 
flque  tableau  de  la  situation  de 
la  guerre. 

Il  a  fait  remarquer  que  l'es- 
poir Allemand,  basé  sur  Unt  de 
cependant  un  rude  échec.  Le 
Kaiser  croyait  sa  puièsance  in- 
vincible, et  avait  compté  sur 
des  victoires  promptes  et  rela- 
tivement faciles.  Ses  plans  ont 
échoué,  l'ennemi  a  été  repous- 
sé, mais  pas  encore  évincé  de 
la  France  ou  de  la  Belgique.  II 
sen.blc,  dit-il.  que  la  lutte  sera 
longue,  sanglante  et  coûteuse. 
Un  fait  ressort  de  cette  guerre, 
c'est  que  l'organisation  Britan- 
nique, basée  sur  l'entente  har- 
monieuse des  élémenu  qui 
composent  l'empire  anglais, 
semble  devoir  triompher  du  plan 
Allemand  basé  sur  le  sang  et  la 
maîtrise  brutale.  La  guerre 
actuelle  est  la  ruerre  de  la  dé- 
mocratie, des  libertés  du  peuple, 
l'élévation  des  races,  gagnées 
par    le   bon    sens   pratique    de 


renvoyées  par  l'Amirauté  An- 
glaise. 

11  demandera  un  compte  eàact 
sur  cette  question. 

8lr  Robert  Borden.  le  chef  du 
gouvernement  ré|»ond  sur  .ce 
l>oint  que.  vu  la  hâte  avec  la- 
quelle il  a  fallu  pourvoir  à  l'ac- 
cuutrement  des  sodats  du  pre- 
mier cor{>s  expéditionnaire,  la 
général  Hughes  a  donné  des 
c-ommundes  établies  sur  des  mo- 
dèles de  chaussures  préparées 
et  acceptées  au  ministère  de  la 
milice,  il  y  a  plusieure  années, 
du  temps  des  libéraux.  On 
cherchera  donc  à  mettre  la  res- 
I«iJi8;ibilité  sur  la  parti  libéral. 
Il  y  a  une  chose  certaine,  par 
cxcutple  on  se  plaint  que  les 
semelles  de  ces  chaussures,  en 
grande  partie,  n'étalent  que  du 
papier  recouvert  d'un  mince 
cuir.  Oç  ces  8|>écificatlona  ne 
contenaient  pas  de  telles  cho- 
ses, et  il  sera  inutile  pour  les 
conservât eure  de  vouloir  faire 
partaser  par  !«»  libéraux  cette 
responsabilité.        , 

Le  Dr  Clark,  de  Red  Deer.  a 
fait  remarquer  que  l'appel  de  M. 
Weichell  pour  les  objets  manu- 
facturés au  Canada  "Made  in 
Canada"  devrait  être  reçu  avec 
appréhcntion.  D'abord  si  l'on 
n'importe  paa.  il  n'y  aura  pas 
de  tarif,  et  où  le  Ministre  des  Fi- 
nances prendra-t-U  son  revenu 
pour  rencontrer  le  déficit  de 
l'année  courante,  et  le  montant 
rAneïeterre.  et  l'Idéalisme  de  |  de  la  guerre.  Ihiis.  on  augmen- 
la  France.  Les  publicistes  Al-  i  tera  le  Urif  sur  les  imporU- 
lemands  qui  ont  cherché  à  plai-  tlons,  et  parallèlement  nos  ma- 
re au  Kaiser  ont  prophétisé  que.  nufacturiere  augmenteront  le 
advenant  une  guerre  contlnen- '  prix  de  leurs  productions.  Au- 
tale  l'Angleterre  deviendrait  jourd'hui.  l'ordre  du  jour  étant 
Incapable  d'y  prendre  part;  |  épuisé  à  T.  M  la  Chambre  sa- 
qu'au   premier  coup   de   canon    Journa. 

rAneïeterre  serait  déchirée  par  ,  I^e  Ministre  des  Finances 
des  factiéns  internes,  que  ses  donnera  son  d'f»"",  «"^  le 
DossessIons  au  de  là  des  mère  se  budget,  jeudi  après-midi.  Nous 
séiiareralent  d'elle.  C'était  là  saurons  alors  à  quoi  nous  en 
la  conclusion  de  ceux  qui  tenir, 
croient  que  la  seule  forme  de  , 


Canadiens-français.  H  ne  faut 
pas  s'étonner  de  ce  qu'il  y  ait 
peu  de  Canadiens-français  d'en- 
rôlés quand  les  Canadiens-an- 
glais font  si  peu  leur  devoir. 
Mais  c'est  la  résulunte  d'une  si- 
tuation peu  ordinaire.  Le  Ca- 
nada forme  une  enclave  dans 
l'Empire,  entouré  et  protégé 
qu'il  est  l»ar  la  marine  et  l'ar- 
mée anglaises.  Dans  le  Cana- 
da, i  y  a  en  outre  une  enclave 
extérieure,  les  quatre  millions 
d'Anglo-Canadiens,  et  une  en- 
clave Intérieure,  les  deux  mil- 
lions de  Canadiens-français. 
Or.  Il  ne  faut  paa  s'attendre  à 
ce  que  les  Canadiens-français  se 


lèvent  tant  que  les  Canadiens- 
anglais  n'auront  pas  agi  à  leur 
tour  en  mettant  en  pratique  leur 
théorie  de  loyauté.  Cela  est  à 
espérer,  conclut-il,  car  l'on  sait 
que  lep  remier  contingent  se 
com|M>sait  en  majeure  partie  de 
.'-.ans-travail. 

I>e  lieutenant -colonel  WckmIs 
a  fait  remarquer  qu'il  a  du  sang 
français  dans  sa  famille  des 
deux  côtés. 


Pour  vos  paquets  on  baggaire 
rSxpress,  télépkeaes  4M-SI, 
oa  blea  laisses  totre  ordre  aa 
ao  tSd»  rae  Mata. 

E.CCarmler 
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L'ACADIEN 


LE  CANADA  DEPENSERA 
$290,32?,000  EN  1915-1916 


>   / 


S_*s  diipsnscs  ordinaires  seront  de  $190,329,000,  et 
il  y  aura  de  plus  100  millions  pourfins  militaires, 
et  peut-être  plus. 


MESURES  DE  REPRESAILLES 


rAIlcmagne  dit  qu*clle  ne  peut  se  laisser  affamer. 
Elle  blume  Tatthude  des  neutres. 


giK  lâifciit  agricole.  Le  ministè- 
re de  la  milice  ne  construira 
nulle  nonv»»l!c  caa«^ine  ni  aucun 
manège,  c;   n.gnera  ses  dépen-  : 

ses  Hur  ce  i)(>ii:t.    1  va  falloir  5  j  Dans  un  mémoire  expliquant  ses   menaces  de  blocus, 
millions  cl  <lomi  pour  le  chemin  '  .  .    .-  -    .  _ 

:îe  fer  de  la  Haie  diludaon;    5 

I  iiiillicns  pour  le  Transcontinen- 
tal National:   ?>  millions  et  demi 

I  pour  le  ponl  de  Québec;   5  niil- 

j  liens  et  demi  pour  le  canal  Wel- 
n  1:    1  million  et  demi  pour  le 


**-  *-niLJft{{fntftilrfiilP 


Berlin,    via    Scyville.     10.— 
L'Allemagne  a  publié  officielle- 

!  I  ;  r^Vp^;,Vt.   «w  i-.u  nnu  M  t.ir    nient  le  texte  intégral  du  "mé- 

Ottawa.   Kl.     Le  ministre  des  |  rionna  ires  des  différents  niinis-i   i^««ul  de  iront,  l'^^l^^-';^';^^^^  du  gouvernement  impé- 

Fina.uei;.    .M.    Wiiiie.   a   déposé    lères;    $1.S04. i.ourlins     d<«    î  '''  '''■"■"'*\"'7-   *i7.;f;'X^l^^^^  allemand,   concernant    Ta- 

sur  la  rable  de  la  Chambre  des    ié^M.-,laii<u.  :    $4.J0S.o.m)  pour  Ta-  ,  -c  <  hemin  de  Ur  de  llle  du  I  r  n- 

•       i>révi-Uri(ui.uro:   ^$l.!ji75.00.r  pour  fins  :  ^e-Ldouard.     Il   y  n   s^_>218.0iH» 


t'«MUiiiun«'s,    la    liste   d( 
si<  lis  budgétair»'s  pour  l'exerei- 
ré  rtnnnrier  lîM.'-lî»!»».  coinnveii- 
cpiiî  le  1er  avril  ll»ir>. 

■•|î  n"y  a  nulle  nouvele  entre- 
prise." a  déclaré  \v  ^uiuistre  des 
Fhiniu-es. 

Tel  QUil.  le  budget  prtH'u  est 
de  $l«<<i.:{2;»,3r)L'.(n;.  li  était  de 
$J0.S.lls.ii7:i:.:ir».  pour  lexertice 
l*»14-r.nr>.  actuellement  en 
c-otirs.  Le«  prévisions  hudg;*- 
taires  pour  le  pnxliaiu  exercice 
8*.nt  don<-.  aux  «hapitres  ordi- 
naires, de  $17.7SM,:{J.>.l!i  m<»iiis 
élevées  qû»'  poîir  l'exercice  CAiU- 
raiit. 

,  .11  y  a  augnieniation  d<*  $**.- 
iSd.tMHi  au  chapitre  des  iniérét.4 ,  $2.4_':».0(m» 


w  i migration  ;   '$.-..780.100  pour  la      ou r    édifices    publics    dans    le 
uiilit  e    -  le  mijîistère  a  réduit  d;>  !  '2u''l)ec.  près  d'un  nî.llion  et  de 


j  $r».N:j"*.ooo  les.  dépen-sés  de  ce 
;  ministère  pour  arst-naux.  man»"  - 

f^es.  caseriiv's  et  atures  iiiutili- 
j  tés.  mairs  il  fouchera  une  larg»' 

jvart  des  IviO  millions  demandés 
;  i>f)ur  fins  militaires  et  navales 
I  extn.onliiijirHS,  dans  le  Inidgct 
'de  laK  uerre;  $21.'.351,O00  au 
;li»'u  de  S:i;i  :'••(), iMto  cette  année, 

pour  travaux  ptiblics  à  l'.'.ëme 
Iles  revenus;  «l'.lMiO.ooo  pour 
j  sld)v^nlioI;s  aux  comi.agnies  d" 
jtransiKût;  $L'.3r>.-|.ot.(t  pour  sor- 
ivWe  naval  -qui  énjargera  aussi 
tau      Itudp.'t      extraordinaire; - 

^^  , pour   les   ervic<'   des 

'    -■ •     -'•••"     " '•    $11.- 


Ftir  la  dette  'piildifjiie.- est -<-e  !  phares  et  d'un  littoral; 
ime'des  j.remiers  résultats  de  la  j  Ji'.l.ouo  jx.ur  stibvention-4  aux 
juu^rre  actU'dle.'  ;  de  $i;iî>.- !  nrovincvs;  $a.47r».O0O  pour  les 
000  au  (hapiin»  fin  fond  des  i>en-  terrT-s  et  parcs  de  l'Ktat;  $4.- 
Kions;-  de  $23»i.«Mto  au  chapitre  I  2i:).0oi»  pour  le  service  des  doua- 
de  ragriculfure.  d'un  ntilUon  et  ties;  $ir),rjl.'..0ou  i»uir  les  che- 
quart  au  (hnpitre  d'-s  postes.  '  jtiiiis  lie  fer  et  canaux;  $1(;.«»77.- 
l»ar  contre,  il  y  a  diminmion  Duo  pour  le  servi<e  des  posfs- 
considération  11  luillions. 
au  <  hapitre  des  travaux  pul)lics. 
att  compte.tles  d»' penses  à  même 
les  r«^venus.  et  de  $î.»i:il».i>*>o  au 
compte  du  capital,  pour  travaux 


iii  de  moins  que  pétulant  Tex- 
rclce  piécédeiit;    $Mît.(!.>0  éeu- 
it-nu  lit  pour  (piais  et  havres  du 
littébcc.  la  plupart  des  montants  I 
'éjà   votés;   $1.0.>7.*-;'0   pour   le  | 
•henal   du   Siint-L  tirent.   $1,-1 
0(»l>,(M)o  pour  subvenii.jn  annuel-  ; 
io  à  la  |)rovinr"e  d«'  Québe<-  d'a- 
.rès  Ja  ctJUitiiution  ci«nadienne.  I 
Outre  ce  btid:<et  d;*  $i;>«),3-9.-  ' 
(00,  il  y  a  aussi  le  budKct  ex-  i 
raordiu.ure,   putir  t>\\^  militai-  ' 
îes  et  navales,  de  loo  mil!î(<ns  j 
jue  la  l'liaiid»re  va  voter  unani-  ; 
•leiit.     Cela  fait  donc  $l?yo.(»00.- 
i  :oo  de  d«'penses   déjà   prévties 
!  !l  y  en  aura  bii  n  une  cinqtian- 
•ai'ne  d'autres  si  Ing  uerre  dure 
;  jusqu'en  1  !«!»;.  sinon  davanta.^e. 

UAIPOIIT    Dl'N   MI.\'ST1;HS 
F!>nKRArX 
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et    près  de   4   millions   pour   le  i 
(  (iuitnerce.     Tout  cela,  à  même  j 
les  reventis   prévus.     Il   fau<lra 
aîs^si  dépenser,  à  même  le  (api-  ! 
lui.  oi!  Millions  pour  «hemiiis  de 
publVcs  et  chemins  "de  fer  et  ca-    fer  et  canaux:   î»  tnillions  et  de- 
„y„x.  'mi   potn*  travaux   publics;   et    2 

Il  faudra  $^3. «48. r>!>r,  pour  in-  millicns  <t  deiiii  pour  travaux 
térêts  sur  la  dette  nationale,  ac-  publics  dans,  le  ministère  de  la 
ciue  lie   plusieurs   luillions  de-  navigation. 

I>ui8  le  début  des  hostilités;  !  Le  Québec  recevra  $215,310 
'$1.4S7.oOo  potir  fins  «le  la  justi-  i  pour  fins  agricoles  spéciales,  tel 
ce;   $7.024.000    pour    les    ft>nc- ,  que  prévu  dans  l'-Vcte  de  l'ens-i- 


Made  in  Canada 


S'il  vous  faut  une  fournaise  à  ^az,  procurez-vous 
la  "Record"  qui  est  fait  à  Moncton  ;  vous  ne  sauriez 
en  trouver  une  meilleure* 

Nous  pouvons  vous  fournir  une  liste  de  noms  de 
Moncton  qui  font  usage  de  ce:  te  fournaise,  et  ils  vous 
diront  que  la  "Record"  est  économique  et  qu'elle 
possède  toutes  les  qualités  voulues.  ]    , 

Achetez  des  poêles  faits  à  Moncton;  sauvez  de 
l'argent,  toiçt  en  faisant  votre  part  pour  donner  de 
l'ouvrage  aux  ouvriers  de  la  ville. 

Record  Foundry  and  Machine  Co. 

Moncton,  N.  B., 


•lOKOS 


I 


MENACE  LE  CANADA 


JL'flrcoir  de  notre  p«y»  ««ablc  menacé  pmi  cet  e»prit  d'indiffcrcaee 
héla*,  trop  commun  chcs  notre   pcupir.     I. 'esprit   d'épargne,   «urtoat. 
devrait  être  inculque  à  l'enfant  de»  «on  ba*  â£e. 
S  L"  France,  m  riche,  doit  cette  puisMOce    à    la    belle  coatume  fran- 

S    çai«e  de  "Tivre  ««Ion  ace  moyen»".     Fourquoi  pa«    «MiTrc  ce  bel  cxcm- 

8  pl«  et  commencer  de*  aujoard'hui  à   l'occasion  de»  cadeaux  de  Noël  k 
y   accoutumer  le  icune  homme  à  faire  de»  économie*  EN  OUVRANT  A 

9  SON  NOM  UN   COMPTE   D'EPARGNE»   A    LA    BANQUE    PRO- 
t   VINCIALE  DU  CANADA. 

D«  Mite  ▼ou*  ineul^nas  «hes  lui  eat  «tprit  de  frugalité  et  de  •oint 
et  alors  de  iui>mème  il  fera  profiter  e«  compte. 

$1.00  Ouvre  un  Compte  d'Epar|nes  à  la  Banque  Provinciale 


C.  H.  Boudreau,  Gérant,  Moncton,  N.  B. 


L.  A.  Ga^non.  Gérant. 

Edmundston.  N.  B. 


P.  E.  Moreault.  Gérant. 

Caraquet.  N.  B. 


I 


Avant  d'Acheter 

Vos  Poêles  Cet  Automne 

NHuldii/  p.i."'  «)<•  vi.-itir  notre  inapisin  où  vous  trouv«nz  !«•  plus  1m1 
awwrrttiiKiit  «1»'  iHj4l«h  d«'  toute  sorte  tt  dont  Us  piix  wujt  à  la  iKutée  <le 
loutett.k-8  bour»H8.  . 

T. 

Moncton, 


&  A.   LEGER 

En  Gros  et  en  Détail 


N.  B. 


La  question  des  Pocles, 


Sérail  vite  rc<lce  si  vous  veiez  voir  notre  li^nc 
complète  de  pocics  à 

Gaz>  Charbon  Bols 

New  Eoipress  Steel  Ranges.  SoTcreijtn  Stéel  Ovea.  Standard 
Oak  Ma)(azine  Heafers.  Hot  Blast.  Tortoise  et  Air-Ti^ht  Heaters. 
Eriet  Reilectors.  Fuel  Heaters  and  Radiators. 

Notre  actbode  de  parements  faciles  est  de  plus  en  plus  populaire. 
Elle  TOUS  épnriac  de  l'arfent. 

THE  NATIONAL  MFG  CO.,  LTD 

Tel.  282-11  E.  L.  OAY,  Gérant  678  rue  Main 

MONCTON,   s    t    I    t    N.  B. 


Oftav^a.   10.-  Lo  rapi>orl  an- 

•  url  (lu  niinibtro  dor,  postes  qui 

vient  d'ôtro  rendu  public  accu- 

f    une    au^niontaticn    dp    ce 

ervice.  I/^s  circuiis  de  distrl- 
jution  ont  auK"itnt.'  de  4.278.- 
JÛ7  milles,  et  (;73. 145,000  let- 
:re8.   ti4, 41)3,000   caricy-postales 

t  ir»,r>oo.<iM(»  lettres  reconiinan- 
l«*e8.     11  y  a  357  nouveaux  Im- 

eaux  de  i>08te.  Le  revenu  du 
uiinlKtère  a  été  de  $H».8»»5  451  et 
le»  dépenses  de  $1 2.822.058.  Il 
y  a  eu  un  suridus  net  de  $134,- 

ir.7. 

Le  rapport  in<lique  qu'il  y  a 

140  routes  de  nyillc  rurale,  soit 

•'.ne   aupnuentation    de   50    pour 

cent.  L'émission  des  tiuibres- 
>oKte  s'est  élevée  à  $14,H23,142 

ce  qui  représente  une  auginen- 

tation  d'un  demi-million,     il  > 

ivait  l'an  dernier  3,381  pcrir^ions 
n  vigueur,  soit  un.  montant  de 

J702,1S4. 
Ottawa,  10.— L'honorable 

/rynk  Cochrane  a  présenté  hier 

i  la  Chambre  le  rapport  annuel 

de  la  rommission  du  themin  de 

iVr  Transconiinental.  Les  dé- 
Denses  de  ce  clief  jusqu'à  la  fin 

de  la  dernière  année  fiscale  ont 
•té  de  $142.8«)7,y91>,  sans  comp- 
er  l'intérêt  et  le  coût  <lu  pont  de 

Québec.  A  la  fin  de  la  pose  des 
•ails,   en   novembre,   1^13.   il   y 

avait  1.803  nulles  de  vole  princl- 
»ale,  20  milles  de  voie  double  et 
123  milles  de  voies  d'évitement. 
Ottawa,  10.— In  rapiMjrt  sur 
l'opérât i(n  de  la  h)i  des  conflits 
ouvriers  montre  que  dans  les 
lix-neuf  cas  où  la  loi  a  et  >  >"- j  .-oninrise 
•  oquée  des  grèves  on  jiu  être  '  ' 
'vltées.  Il  y  avait  50.87<5  ou- 
.'li'^rs  intéressés  dans  ces  inter- 
vtntions.  Durant  la  même  pé- 
riode de  temps  dans  les  cas  où 
■a  loi  n'a  pas  été  invoquée  on  en 
Jthors  de  sa  portée,  il  y  eut  113 
grèves  affectant  39,53«  honnnes 
lui  ont  perdu  1,287.078  journées 
le  travail. 

G 


dcpticn  de  représailles  en  face 
ks  mesures  prises  par  l'Ansle- 
icrre  pour  entraver  le  commer- 
<c  niaritime  d^;  P^ys  neutres 
avec  l'Allemagne.  Ce  texte  se 
iit  comme  suit: 

*i.a  tlrande-Hretagne  a  bou- 
icnu  contre  l'AIlcniagne  un  état 
le  gi'.erro  mercantile,  depuis 
l'ouverture  dos  hostilités  sur  un 
ton  qui  défie  tous  les  pricnipes 
^e  la  loi  Internationale. 

Il  est  vr:ii  que  le  ^iouvomj- 
ir.cnt    britannique    a    annoncé, 
dcins  nombre  de  dé<rets  que  la 
Jéclaration  de  Londres,  concer- 
nant  l'état  de   giKîrre   surmer, 
reposerait  sur  ses  forces  nava- 
les, mais,  en  réniité.  n'a-t-il  pas 
ejcté    la    Déclaration    sur    ses 
l)olnts  les  plus  iiiiportanis.  bien 
lue  ses  propres  délégués  à   la 
•on léf ronce  de  l^ndres.  sur  l'é- 
at  d''  guerre  sur  i;ior.  eussent 
econnu  Fes  conclusions  auunit 
!e  valeur  qu'à  uns  Ij»  interna^ 
JouiUe.  ^ 

Le   gouvernement   britanni- 


que a  inséré  une  foule  d'articles    gne. 


cultes  et  de  ptrils  qu'elle  a.  Jus- 
qu'à un  certain  point,  opéré  un 
tilocus  des  côtes  et  desports  des 
puissances  neutres  en  viola- 
tion de  toute  loi  internationale. 

"Toutes  ses  mesures  ont  pour 
but  évident  en  amenant  l'arrêt 
du  ct)mmerce  légitime  des  na- 
tions neutres,  d'atteindre  non 
seulement  la  puissance  militaire 
de  l'Allemagne,  mais  de  frapper 
ce  pays  dans  sa  vie  économique, 
et  finalement,  par  la  famine,  de 
vouer  sa  population  entière  à 
la  destruction. 

"Les  puissances  neutres  ont 
généralement  approuvé  les  me- 
i;ures  du  gouvernement  britan- 
nique; elles  n'ont  pti  réussir  à 
l'amener  à  restituer  les  sujets 
allemands  et  la  propriété  alle- 
mand saisis  imr  l'Angleterre  en 
violation  de  la  loi  internationa- 
le. Dans  un  certain  sens,  elles 
ont  aidé  les  mesures  adoptées 
par  l'Angleterre,  qui  sont  in- 
eon.patibles  avec  la  liberté  des 
mers;  elles  ont  clairement,  sous 
la  iiression  de  l'Angleterre,  em- 
pêché, par  les  embargos  sur 
iexpartation  et  k>  transport, 
rapport  des  denrées  destinées  à 
la  population  paisible  d'Allema- 


GRATIS 


jou  cou!rEMC3rr  de 

CLASSE  1>ï:  28  MORCEAOZ 
ET  UN  BON  CAMEljlA 

Li  MlILLrrRK  rRTM»  EN  CK\Ar>i-     kU%  A   AVol» 
OAIIOOII8  KT  riLLCft     ^'i"*   w^  — •  v^w  donn»r    m-m  «ne  i<«l» 

•omplai  •!  alésant  ^ue  «ona  wr   t  1  i'r„r*«[l   A«   «ot  r     «  !»«•»      l   m  ■  •*  .<  ntiT** 
fc»«l  ee  9Q»  eàft»4ju«  »;ja>(M>na*  u»  eprn.  nt.  — un  (   ami  m^c  4  «v^V  ér  I  '  nas 

Vu^'i*.  OD«  ylv::nA  lotiL.»  u     Sni  v<m  M  ««tra.  va  r&:    f  «ii  «rt«r  ri  tl*   artf*^*.  -  _  ^ 

Bn  crayon»!  |ituti»a  r<ncnt>>r.«i*.itt.    un   r«<ia   ♦q;ilï.»i>««l   d  ini^r'  ii*-»#  •**'•  •*■  p»»»*^  ••  **'**'*'''^  ""^ 


^im 


'sni 


■oar  > 
Tout  V 


.rM  p»f  la  rvio.ir  4*  !a  ira:  r  «i->.l.  m.  i>i  38  H«>arU  of  ll-iw<f»  nui  i  »  f»iM«-«»  »%rfa»  !«'••'•■. 
—m.-i  Pvi;ml  »J»  ftini*  1  aralnBrnt  >irM  rh^i^u»  I  •  »»  Tmicnl  vtn-m-  <W«  priu  •»»•  '■•"■? 
.».^  \m  mao^a  ya\  t»  ce  rxr'm^mlk  »kr(yn  .  Y"\\  a;tW>.-i»^  n4.i:.»  -  l<^«il.»  *•  ^■mm,  U^ara  *»  to 
Valu*.  TlotMta»  tf.i  IV  %.  i1e.llM«.  .M.  M  ro»  »r«n<l»ur»  d»  l«kl«  r«rfar,*T»  »  lu»  i  «rur  !»•«••  ro»r  1» 
Vklvnr  tm  %\J»  »•*  parriin»  nni:»«  -•«.  Cl»  »'•:•  prOHSr»  t  ■-.  ■«'<-•  l^-^r  \r*  »«i«lr«  ItflM.  *  «*  »• 
•ourBct«au«Ba»  f3.SO  •»  I  r^u'rTT>««H  au  ocirpl't.  rfca^o*  ix.'ma  \r\  ^o»  »wi«  U«  »•»«•»•«»  »»•». 
Toa»  Mn  «irar*  an  lotnpUt.  N..- »  voalra»  lal»o.liT'r«  cm  Bonn*»  puruu  à  cKacua  aairw  M  »«»««« 
■  rparrti'wa  iscnn,'  ir^nmr  \  t«»  «n  »»  »  f  »  »-«:l.  t/<»~!i>«  »>^l  rT"^»!*»  »otr»  tm^ty  *v^  «vutot^xV 
■><>ntr,<a  Ut  loaa  Toa  am>>.  m'ah»-»  rn  «  ^  r,  ,>J  r»  i»jij*  ;  •  <•  •  ri  (arBar  m-»  i  rnnr»  > .  tn—  »o«m  I  a»»« 
fllPt  voua-ma'VM,  «4  n^ia  rmtm  d.ifi»«>»otta  4a  aurpl^ia  «•  ma^n-'A  -■>•  f  roa  ««iMar»  •■«•^■•«•"i ■■"•»•  *■••*•**'•■ 

Itou*  nova  »ri*a«anii«  4a  manitrsA  pay-r  toui  rv«'«  tf«  *r»Tt«^^l  

Ka  maxinaa  Ma  r^tu  rha-'a.     F   r  m  •- k.ttr4  kai.    K— "  ••»»ml»«.    A4f«Sa  __      .     .** 

MATIOMAL  NioOVCTa.  LIMMTIO  OE^T.  |  n  TOMOMTO.  ONT 


n:ii«'iit  d''  l:i  eotitr»  l'ainlr  «h  ^'ueire. 
«t,  même  dans  «e  eu*  ou  in-  prinêle- 
ruit  p:i!^  avant  d.êttf  e<  rtain  querê-  | 
quipapi-  jKiurra  «-trc  kiïu  et  wiuf. 

■On  aj'HJtf  «Tpeiidaiil  qU«'  diî*  nie- 
fures  de  jruerre  ►<  rojit  nii^-s  en  vi- 
^H-ur  av»-»-  toute  la  si'vi'rMe  jMK-*-ibl«' 
<  «»iiln  11-  «oiiiMiere  nni  itinu' ait>;lais 
".ifiii  de  «lonnrr  à  rAn;{l«t  ne  un 


ians  la  liate  de  conlrebande, 
lui  ne  servent  pas,  eu  seule- 
•lent  d'uno  manière  bien  éloi- 
gnée, aux  I  i..-  nul'  :  ii-'-^  <"om- 
^.ilitnr.m  ».  L  ces  .«f  '  'o-.  co'  .- 
ne  K«co!u  ».ttent  la  ^é(  laru'.t»'. 
'e  Londres,,  aussi  '>  •  »  que  les 

ègles  -.niiv»  laelki.eil  recon- 
nues de  !••  «oi  iniern  •"  i  ai  '.  m 
le\ryient  >..8  pa.-?î  :  !•  '•'  «l- > 
)bjet8  de  contrebande.  De 
.dus.  l'Angleterre  a  maintenant 
;b<)îi   la  distinction   qui   existe 

iiirc  la  contrebande  absoue  et 
la  contrebande  relative,  en  au- 
tant qu'elle  a  exposé  à  la  cap- 
ture tous  es  articles  de  contre- 
bande relative,  destinés  à  l'Alié- 
na gne.  sans  faire  mention  du 
port,  où  ils  devront  être  débar- 
qués, sans  se  soucier  de  l'usage 
.ïoiitile  ou  paisible,  auquel  on 

ntend  les  soumettre. 

Elle  n'a  même  pas  hésité  à 


puisque  ses  forces  nalyaes  ont 
aisi  sur  des  vaisssaux  neutres 


Les  Pharmacies 
.  .  .Spencers.  .  . 


'  i^€  gouvernement  ^lemand  a  g«>ût  d  •  «i  pMfprr  nn'decuK'  . 
vainement  attii^é  l'attention  des 
puissances  neutres  sur  cîes  faits, 
I)our  leur  envisager  la  question 
de  résoudre  s'il  doit  persévérer 
plus  longtemps  dans  la  stricte 
xbsorvation  de  la  Déclaration  de 
U,ndres;  si  la  Grande-Bretagn** 
doit  poursuivre  sa  politique  et 
■jl  les  puissances  neutres  doi- 
vent continuer  à  consentir  à  ces 
vitilations  de  neutralité,  com- 
mises au  détriment  de  l'Allle- 
magne. 

"L'Allemagne  se  volt  consé 
qiuiv.mcnt  lorcéc  de  prendre  des 
niet^ures  do  représailles  contre 
la  (!r«nde-îiretagne. 

"Les  pays  neutres  sont  aver- 
tis de  ne  plus  confier  leurs  équi- 
pages ou  leurs  passagers  à  des 
vaisseaux  qui  passeront  par  la 
zone  de  la  guerre.  En  même 
temps.  Il  est  spécifiquement  an- 


Haches 

Pour  Bûcher 


violer  la  Déclaration  de  Paris,  -nonce  que  toute  navigation  au 


nord  des  Iles  Shetland,  dans  la 
zone   orientale   de   la   mer   du 


ie  la  marchandise  allemande,  Nord,  et  sur  une  étendue  de 
nui  n'était  pas  de  la  contreban-  i  trente  milles  au  moin^-au  large 
le  et  ce  rn  contrevention  avec  des  côtes  des  Pays-Kas  n'est 
;es  propres  décrets,  concernant  I  piis  sans  être  accompagnée  de 


Marchands  de   dro]{ues.   pcr 
fums,  kodaksa  films,  cffccts  pour 
photr.  graphie. 

N(;U8  sollicitons   votre   patro- 
nage. 

Spencers  Drug  Stores 

834  rue  main 

SuccurMirt  :  284  nie  Si.  Qtortt 
et  Sbediac. 


Tran-  liant  double  ou  ««impie, 
l'ne  luVbe.nd.iix  trniMlmnt.*^,  pi- 
rantic,  |M)ur  |I."»<\ 

Haches  p«"r  Chasseurs 
Haches  pour  Garçons 
Scies  Ruck  Sawft  à  65c 
.  Godc^ndards  Cross  CutSjw 

$1.40  en  montant 

Couvertes  à  chevaux 


de  85c  tt  C2.75 

Venez  voir  etn  uiaicliMMiiH'M. 


Geo.A.Robertson 

552  rue  Main  MONCTON 


% 


la  Déclaration  de  Londres.  Bien 
plus,  grâce  à  ses  foi«es  navales, 
elle   a   enlevé  sur  des   navires 


dangers. 

"Le   gouvernement   allemand 
publie  avis,  dès  maintenant,  de 


neutres  des  Allemands,  soumis   ces  nouvelles  mesures,  afin  que 

I  lu  service  militaire  et  elle  en  a   les  vaisseaux  enemis  comme  les 

I  ait  des  prisonniers  de  guerre.       neutres,  puissent  avoir  le  temps 

I  "    "Finalement,    elle   a   déclaré  ,  de  choisir  les  i>orts  ou  Ils  pour- 

■  lue  toute  la  mer  du  Nord  était ,  ront  atterrir  dans  le  zone  de  la 

dans   le    zone   de    la   guerre.     Il  est  à  espérer  que  les 

guerre   et  si  elle  n'a  pu  ren:lre   puissances  neutres  ne  manlfes- 

imposs'ible  le  passafe  des  vais*   tercnî   pas  moins  d'égard  aux 

•eaux    neutres    entre    l'IOcosse   Intérêts  vitaux  de  lA  llemagne 

•lie  a  fait  naître  tant  de  diffi-   qu'à  ceux  de  l'Angleterre." 


I.K  PROBLKME  DE  1/AU- 

MENTATION 


I/-H  dé|MH-lH*s  annonce  nt  (|Uv  l'au- 
toiité  militaire  en  i;ns.-ic  interdit, 
■ions  yye'xnc  de  mort,  la  Hp'culation 
Ic-t  aliments.  D  antre  |  art,  1 
'  Trltjïîiif"  d'.\t)»st<  nlaiu  dit  «pii*  le 
ginivirn»'m('iit  ti'Ut<»n  a  df<  i<ié  d» 
in-'ttre  dos  prisonni  r-n  dfguirn-  A  I» 
iii>|)f».Hiti<)udi's  cnltivati'urs,  «nii  U-f 
.  luploitront  aux  tr.ivaux  dv la firuM- 
.11  vue  do  l'acoroi^si  nu-ut  dt'  !a  pn>- 
liiilion  luralf. 

C»-8  fait-^  iiufi  punt  que  la  détros- 
*<'.  éionoji  ipie  pré(MCUi»o  f«trttn.eiit 
l«>  auturitt»  d«  s  pays  lKl]i;;tranti'. 
.lus'iu'ii  pré-ient  let«  AlleniandH  «uit 
()«ij<»Ur.i  afTiMté  di-  ne  ]  an  cniindr»' 
ww  dL-^ittc,  n)ai.«  voici  quo  lis  jour 
iiaux  apportent  des  indicitionn  curi- 
t'usi'9.  Ily  a  «lUoIqucHMcnjailHf».  un 
ti'léjjrainnie  traufini.''  dWm.-tordam 
-i^rnalait  la  publication  à  Inrllud'un 
diMunieiit  dont  l'iiitéfvt  c-t  U-au- 
cnup  plu*'  considi'ralil»'  qu'on  |M>iir- 
nrit  le  croire  au  premier  alntrd.  Il 
s'ajîit  d' iMi  upi>c-l  adressé  à  la  i)OiniIa- 
lion  j»nr  les  profcmcu r.-*  d'économie 
iiK-iia^t're  de  rriiiversité  de  IJerlin. 
Ia.'s  pignataircH  de  cet  rtpp«'l  y  don- 
nent de»  conwilH-en  vue  de  l'.UlKK 
A  \A  K.\MINK.  gn  POIUAIT 
CONTIIAI.NDHK  I/.Xl.I.KMAli.NK 
A  SKINKU  INK  PAIX  DK.<IiD- 
NDUADLK. 

Cet  appel  A  la  jiopulation  des 
«rnmden  villet*  allemandes  oM  co- 
raetéri.-tiquo,  eonnne  la  n»aiiuui.»iede 
l'îMitorité  militaire  8ur  les  ct'rtaU-sà 
pain  et  1«  s  farines,  qui  H'a|K>antit 
chaque  j()Ur  dav.intaj(»'.  On  y  v«)it 
natiirellement  l'indication  de  l'état 
de  gêne  du  wrvice  pénénil  de  l'ali- 
mentation et  dcK  inquiètudcii  qu'il 
provoque 

Il  est  un  fait  certaine,  ccp«'ndant. 
Si  rAlknigane  est  aujonrd'l«ui8«»U8 
la  menace  de  iWIrir  d'inanition,  la 
ëituation  n'a  pour  ceux  4ui-<iirigent 


l'.^j.inion  chez  elle  rii  n  qtii  ne  soU 
lonfoiine  à  leurs  i»r<'vi.'ions.  l'iu- 
sienrs  mois  avant  <pie  !a  tfuerrc  n'é- 
dit/it,  la  question  de  l'alimontation 
de  la  i)opulatioiJ  avait  sollicité  Tat- 
tenlion.  De-  techniciens  l'avaient 
étudiée  avec  grand  s(»in,  et  \k\t  eux 
avaient  élé  rédi^'ée«  des  note»  en  vue 
tout  à  la  fois  de  soumettre  au  gnu- 
vemement  les  données  du  problènje 
et  les  diffi.  ul  tés  de  la  solution.  Mal- 
gré tout.  l'AlhMnagncn'a  pas  pris  les 
précautions  su^-gérées  alors,  tt  ctla 
IKHjr  trois  misons:  parce  qu'elle  ne 
cr(»yait  [mis  à  lentace  de  scène  de 
l'An^^U terre  ;  i«rce  cprellc  croyait 
trouver  la  Kinnce  stxde  «  n  fsued»- ce 
qu'elle  jugeait  être  s<»n  i^ré^i^til»le 
puissance,  et  parce  qu'elle  j  ensait 
en  finir  avec  la  Fiai.ee  in  <,uelqu<,s 
semaines,    sinon  en  (pulques   joins 

de  coniUit. 

o 

BERLIN  S'ADOUCIT 


clanintion  allemande  à  Ilerlin.  L  s 
Allemands  n'auraient  aucunement 
l'intention  du  eau»  >r  desdumniages 
aux  vaisseaux  américains  à  moins 
qu'il  n'ait  été  prouvé  «pi'ils  conte- 


Edgar  LeBlanc 

Plombier 

Installations  pour  chauffage  à  vapeur 

ou  à  gaz 

Tout  ouvrage  garanti . 
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lierlin,  via  Li  Haye  à  I^ndres,  R 
—  !>•»  mes ures  navales  <pie  se  prtH 
|K>se  d'adopter  l'Aileniagne  à  l'a- 
dresse du  eoninjerco  martimean;^lais 
ne  sont,  en  aucune  nianièn",  ce  qu'on 
|HUt  apiK'ler  un  blocus.  On  ne  s'at- 
tend pas  à  ce  que  des  liostillités 
soient  commisiA»' contre  les  vaisseaux 
marchands  de«  [«fys  neutres.  L> 
sous-marins  et  les  vais.spaux  degu»r- 
re  allemands  feront  tous  les  eiTort^ 
possibles  \Hiur  évi:tr  de  couler  les 
vaisseaux  marchands  des  Ktats-l'nis 
ni  ceux  de  toute  autres  nation  neu- 
tre ;  toutes  les  précautions  st-ront 
d'ailleurs  prises  |H>ur  éviter  les  mal- 
entendus. 

Ije  fait  q'ic  Ton  a  pr(»clamé  les 
mers  environnant  la  (îninde-Hn  ta- 
gne^  conune  t  Uuit  ztmes  de  guerre, 
iUt\t  sii^nilier  pour  les  p:iys  neutn-s 
qu'un  vai.-seiiu  qui  s'avenlureia 
danslechanq»  des  oiK-rations  nava- 
les ^'exltosede  la  même  les-on  que  !e 
firait  un  garde  civil  sur  le  chan)p  de 
bataille  risquant  d'être  atteint  par 
un  coup  de  feu  de  hasard. 

Ce  qui  précètiedoil  êtie  tenu  Cf>nj- 
jnc  l'iuterprt talion  vrait  de  la  pro- 


L'Association  Acadienne  des 
Renards  Noirs  Argentés,  Ltée 


EMMANUEL  F.  GAUDET 

Président 


SYLVAIN  E.  GALLANT 

1er  Vice-Prétident 


Capkal-Actions  $75,000        Chaque  Action  $25 

Cinq  Pflirci  de  Renards  Noirs  Argentés  des  Meilleures  Races,  pour 
la  Reprod  etion,  et  pour  la  grande  valeur  de  leurs  pelleteries         '  I 


/ 


Etudi«>r  cette  industrie  qui   aujourd'hui  est  cqrtkidérée   annme   une   bruni  lut  inqiortante  d« 
l'agriculture. 


Vérité    Incontestable 


.té«.     Tour- 


Des  Cl  ntaines  de  jx^rsonncs  pe  sont  fnrichis  dans   l'élevage  des  renanls  noirs  arg» 
qu»ii  ne  pa.s  vous  y  intéresser? 

Tous  vous  désirez  faire  de  l'argent  H  d'en  fain-  lM*au<-oup  dans  un  frourt  tenq>s.     I,"  .'.sHMittli«»n 
Acadienne  des  Uenards  Noirs  Argent»*.  Limite' e,  vous  offre  ctt  avantage, 

IVuHlez-en,  en  devenant  actionnaire.      I/industrie  ap|iartient  à  tout  le  monde,  lo.ii;  yeulement 
ceux  qui  y  |»larent  d3,rargent  en  retirent  de  grands  Unéticei». 

Qui  risque  rien  n'a  rien  î  ! 


Renardière:  Bureau-chtf  : 

Egmont  Bay,  I.  P.  E.  Summersîde,  I.  P.  E. 

Pour  pn»?!»*»  tus  et  autres  informations  b' adresser  à  -^ 

Adrien  F.  Arsenault,  B.  A., 

Secréwire-eréwrier.  .        SUMMERSmE,  I.  P.  E. 
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Ml— ir!  i:-  lies  cLi/nvATi:;  iis:- I 

Av.»;!:  vvus  (f»^it  c<*  «iti'i!  von.-<  f;iti(    en    fui^  d'Iiariiai-,  «>ii  v.«ii> 

Îf   ii»nn.|M«-t-U  ivrt:»in<>  i»»«iti«>-?     liiriitùt  le  tiiiips  «l«s  l»jil:i;.'f*s  «llii- 
j   VI I  aiiivini.:  irutti  r.J<z  pas  tt-  tit'i|'x   nvunt  <!<'  phutr  v<i>  onlu.s. 
htiiKHiil  z  :!iix  htari  lijiii<ls  aviT  «jiii    xnii-;    faitis    atTaires  il»-  v..ll- 
'«•^  iin;i  ii«.s  liiUiv  iiutiil  !.>-«>  :  \\.<    .-'in    frioiil    un    i>lai>ir.      >iii<>ii, 
riv<'2^Ji«»u,>t. 

SATISÎ  ACTION    CARANTÎK 


Moncion  Lcathcr  Mf*g  Co. 

Monc'ton,  N.  B. 


I 


Four  I  )iitcs  sortes  do 

BONNETERIE 

N<»us  Nuninic's  en  av;int 

X<»iis  jMif-«Vl<'n>^  la  n'jditatiou  «-iivial»!'-  *]>•  li>iiji»ni<  ^jard  r  1<>  iii«  ii- 
li'un'î^l  Jv4U<.* 'U*  Lî<»iiii«-t;  ri«'.  \ah  valnirs  ne  jm  iivciit  rtic  l>attiu-.<  m 
hiillr  |«  it.      N.in'  >■^tH^i  r.-t  Imijotir.^  I'i»ai  a.->utti  «t  ti>iiii>l<t. 

RUrtîiV  ll»t.'iMi,lrii.-  jM>aiitf  tii  laiiM^  jx.tir  I»:iiiK  >•  »t  oirfuiit»', 
i{ii  ;;raii«l  iîr<  «IfHl  à  10.  ^  ' 

INVINCïULK  I-ii  laiii.\  avr<- (oUs  »'(r<.;tr.«'.  (Jrandi-tjr.- <!  à  S, 
•-'Jf  à  -•"»<•.      |l.raià«l»U!>  polir  liainth  liSr. 

U.IÏ41U  t»ii- t<nrlt-  laiiK-,   «le  1  Te  à  •')<;<•.      (IraïuKurs  «'.A  à  li>. 

l{<»{iii<  U-p*'  i-iP  rr4<  luMuiic  pour  thunes,  à  'J7r.  .'SS',  42r,  4Sf  et  '><V. 
IJanj.i,  un  t-Âi!»».Miî:ri-  I•iu^  iiiou  «  l  lin. -V-V-  à  '>^i-.  liuiiaiia,  plus  |M>*ant, 
(!•    .'".'.•  ;r  .^S«,  ' 

l^';'.M!  U'jif  «Il  «  aclit  Miiiv  nvir  ci'«t'  .•*,  jMdir  «larn<-.«,   1  Je  ù  77e. 

iî;»iuu  t«-iK- «.u  (jt  iKUiin-,    jour  infants,     (iran'lctirs    1^,  ù ''^,  24  c  à 

ltt»wrW]u-  «  n  lalii'-  (lurziMe  et  foitf.  p<»ur  pir.;ons.  Quil«]tU'  rhosf 
«jui  yoiistioim- m  s:iti?fa*lion.     2-^»«' ù  2So. 

i'oii»il:riv   »\o>nui6f   «u    laiue,    toti'.*  larj;!'^.     (uainlrurs  0^  à  10, 

W.   F.   FERGUSSON 

Le  Magasin  le  Plus  Sûr  de  Moncton 
666rucMuin  -  MONCîON  -  TJI.  220-21 

CARTES    D'AFFAIRES 


ANTOINE  J.   CORNHKR 

^  Cbiruritlea  l>cuti»l« 

itii  r««>r<i "•n.t^rkur  k fl'nivf i>itr  «If  IViiii- 
•  v  1  van  11. 

hunau  .  AihifM  l>»in':iu  ila  I>r.  <ialla- 
(fliti;  «HiiiKv  \V\M",  oiiii  «U-S  ni»!'  Il<t4iiii- 
^•11  »i  Muiii.      l\U'i>ii«»i»e  *.■•• 


-     S.  VV.  Bt  RGESS,  M.  D. 

ri;iii«iii»-»il  *i"<  ial  >\*-^  >ttix.  •If8  Orril 
1«  ^.  -lu  .\r/,  •  I  il»-  lu'îori:»'. 

Iri.'-i'li'-ti»'  a>i   tîiirfuu  :  -*»;',  à  la   IU'-»;i- 
<l«  iHt*  :  '»"'•*»- 1 1 . 

tl:ir«i»tr;  «>!'j  rur  Mai»  ;  lu>i.l«'iH-»'  :.*"l 
rili-  Vi!iK<-ii. 

-    Muocton.  N.  B. 


DR.  OMER  COMEAU 

B.  .Mn  M.  I». 

Cradud  «h»  rrniv«'rsilé  I.avat. 

L.   ('.    1'.   of   t^.   of   .\.   B.   avec   grande 

dUtinction 

liorcïOLCTii::,  -  -  a.b. 


DR.  G.  r.  SMITH 

Mctlccia-Chirur^ica 

Tr;ii1f  Uf  iiialaili'ti  il»-*  y«Mi\,  ilrf  on-il- 
•♦*.  lin  m-/.,  il»'  lu  >:<>r>j«',  «-i  par  r«'U*»-trifiU'. 

Ilriirt-x  d«'  lMir»-u'i  ;  î»  ù  12  a.iii.,  6  k 
tf.Hii  [>. III.,  i't  |>ur  a|i|M>iiii«.-iiifiit. 

71   liu-  t'IlMii  II.   Mirirtoll. 


Chemin  de  Fci* 

Moncton  et 

Bouctouche 


A  partir  du  lundi.  28  décembre 
1914,  les  trains  mixtes  circule- 
ront comme  suit: 

De  la  gare  de  l'I.  C.  R. 
Départ  de  Moncton:    15.45  hres 
Arrivée  à  Buctouche:  18.05  hres 
Départ  de  Buctouche:  8.00  hres 
Arrivée  à  Moncton:    10.20  hres 

Tous  les  jours  excepté  le  di- 
manche. 

E.  G.  EVANS... 
Gérant 


F.  A.  McClJLLY,  L.L.B.,K.C. 

Solliciteur,  Notaire,  etc. 

<'<>iir  il»*  \'«'i iii.utii>ii.     Ar;:fiii  à  |>ri'U'r 
Hur  liiiiii«'u)>lc!<. 

Btiroan  :   ltan<|ii»'  IJuvale. 

Kiif  Muiii.  .Moiiitoii,  N.  U..      Tel.  193. 


J.-E.  MICHALÎD.  B.Am  L.L.B, 

Avoeat,  Notaire  Publie 

(''a>i»*r  IVwtiil  4  Télt^plioiie 

}-^iiMiiii<l.Mton,  •  -  N.  I> 


S.  L.  T.  Harrîson 

Assurance  et  Immeubles 

The  Railway  Pa*»en^ers  A»curaace  Co 
The  Standard  Life  Insurance  Co. 
Tha  North  Wa»t  Fire  Inturance  Co. 
7»4  lU'K  MAIS 

MonctOQ.       ...        N.  B. 


Epîiémérîdes  Canadiennes 


Par  M.  E.  J.  AuJct 


S  fév.  1874— Mort  de  Mur  Gui- 
gnas, premior  évéque  d'Ot- 
tawa. 

•;0  fév.  1(;20— Henri,  duc  de 
•M.  utiuon-ti  y.  (ievleui  vice- 
<  e-roi  de  la  Nouvelle  Fran- 

10  f.v.  17«i3  Traité  dé  Paris. 
|)ur  lt»(|n(d  le  CYnada  est  cé- 
dé à  l'Angleterre. 

10  fév.  1K3S — Suspension  de  la 
c(  nstitution  du  Bas-Cana- 
da. 

10  fév.  1S41  l'nicn  du  Bas  et 
(!u  Haut -Canada. 

10  fév.  Hmm;-  <Mort  d'Kzra  But- 
ler Kddy.  le  grand  indus- 
triel de  IIull. 

10  fév.    IIM 4  -Inauguration   du 
service    des    colis    postaux. 
Tiejnhlcni'  nt  de  t»'rre.  for- 
tes secousses  à  Ottawa.      - 
fév.  1902— Mort  du  Marquiô 
DiifTi'rin     et     Ava.     ancien 
gouverneur  général, 
fév.     1S14 — Adiiiinistration 
I)raper-Ogd«  n. 
fév.  1830-  De  l^rimier.  llin- 
d<.>lang  et  autres  "patriotes" 
sont  exécutés, 
fév.  1888— Le  traité  des  pê- 
cheries   e.'^t    signé    à    Wa- 
shington, mais  il  est  rejeté 
au  njoia  d'août  suivant  par 
le  st  nat  américain. 

u;  fév.  1()41  -  Mlle  Mance  fonde 
l'hôtel-DIeu   de   Montréal. 

!()  fév.  1815-  Le  Consrés  amé- 
ricain ratifie  le  traité  de 
(land. 

17  fév.  1  s  20 -Naissance  du  Car- 
dinal Taschereau. 

17  fév.  ll>U2--Mgr  Tangiiay. 
l'auteur  du  Dictionnaire 
généalogique,  meurt  à  Ot- 
tawa. 

18  fév.  1759—Wolfe  quitte  Por- 

tsmouth  à  bord  du  "Neptu- 
ne" en  route  pour  Louis- 
bourg,  puis  Québec. 
18  fév.  1 847— Mort  de  J.  R.  Val- 
lières  de  Saint-Réal.  ancien 
juge  en  chef  de  la  Cour  Su- 
périeure du  Bas-Canada. 


!19 

! 
I 
I 

!21 
21 


2i 


13 
15 

15 


I  '>•> 


i22 


24 


f24 
26 


27 
27 


29 
29 


fév.  ISGC — Départ  pour  Ro- 
me du  premier  détachement 
des  Zouaves  canadiens, 
fév.     1908— L'abbé    Daniel, 
sulpicien.    historien    cana- 
dien,  meurt   à  Montréal   à 
l'âge  de  88  ans. 
fév.     1G9C— Mort    du     Père 
Chaumonot.     missionnaire 
jésuite,  âgé  de  82  ans. 
fév.    1 7 l'i— Gilles   Hocquart 
devient     Intendant     de     U 
Nouvello-r'rance. 

lév.  1834- -Les  Quatre-vingt- 
douze    Résolution:-:   passent 
à  un»    ;."ande  m.iiorité.  à 
l'Assembléo    législative    du 
Bas-Canada. 

fév.  1G12  -  Le  Major  .Var- 
Donnell  s'empare  ri'Ogdens- 
burg. 

fév.  1887 — El '^ct ion  ;  g'n'Ta- 
les  pour  le  Parlement  d'Ot- 
tawa; les  conservateurs 
sont  maintenus  au  pou.'oir 
fév.  1836— "The  Indepen 
dant",  le  premier-né  de  b 
presse  outaouaise,  fait  sor 
apparition.  H  ne  vécut  que 
de  temps. 

fév.  1840— Sir  Charles  T 
Metcalfe  est  nommé  gou- 
verneur en  chef. 

fév.  1864— Mort  de  Sir  Louls- 
IIyi)ollte    LaFontaine.    ba- 
ronnet, juge  en  chef  du  Bas 
Canada  et  ancien  premiei 
ministre. 

fév.  1829— Mort  de  Salaber- 
ry,  le  héros  de  Chateau- 
guay. 

fév.  1838— Lord  Gosford  s'en 
retourne  en  Angleterre. 

fév.  1900— BaUille  de  Paar- 
deberg,  Sud-Africain,  où 
les  Canadiens  se  distinguè- 
rent. Le  Kénéral  Cronje  se 
rend  à  Lord  Roberts. 
fév.  1712 — Naissance  d( 
Montcalm. 

fév.  1892— Traité  de  Wa- 
shington. Arbitrage  pour 
la  chasse  aux  phoques  dan^; 
la  mer  de  Behring. 


CENTENAIRE  DE  LA  PAIX 


Son  Emincnce  le  Cardinal 
Bégin  a  adressé  au  clergé,  ces 
jours  demiers,  une  circulaire 
iii  l'on  trouve  cette  belle  et  forte 
page  sur  la  célébration  du  cen- 
u  naire  de  la  i»aix  entre  l'An- 
gleterre et  les  Etats-Unis. 

Grâce  à  notre  éloignement  du 
théâtre  de  l'affreuse  guerre  qui. 
depuis  bientôt  six  mois,  ensan- 
glante et  ruine  la  vieille  Europe, 
et  dont  pourtarit  l'écho  doulou- 
reux retentit  chez  nous  et  nous 
remplit  de  tristesse  et  d'alar- 
mes, nous  jouissons  au  Canada 
;'Vr.e  tranquillif».'  et  dime  prjs- 
p<'>rité  relatives. 

Cette  faveur  inestimable, 
nous  le  devons  avan  tout  à  la 
U'"  S'':*icoide  divine  (|i:i  nous  a 
pi('.strv«'b  jusqu'ici.  oL  <v>ntinue- 
'.a.  nf'«m  l'espérons,  à  nous  pré- 
server «le  tout  conilit  à  main 
armée  avec  les  eul  pays  qui 
avoisine  le  nôtre,  la  florissante 
Bépiiblique  Américaine. 

Le  traité  de  paix  qui  fut  si- 
gné à  Gand  en  BelKlque,  la 
veille  de  Noël  1814.  mais  ne  put 
être  comnmniqué  à  Washing- 
ton que  le  15  février  suivant 
(1815),  pour  obtenir  le  surlen- 
demrin  sa  ratification  définiti- 
ve, mettait  fin,  comme  vous  le 
savez,  à  deux  années  d'hostili- 
tés, dont  le  Canada  fut  le  prin- 
cipal théâtre,  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  les  Etats-Unis.  Nos 
compatriotes  franco-canadiens, 
prêtant  niain  forte  aux  troupes 
régulières,  s'y  étaient  signalés 
par  des  faits  d'armes  glorieux, 
notamment  la  brillante  victoire 
de  Châteauguay. 

Depuis  cette  date  mémorable, 
il  s'est  écoulé  tout  un  siècle,  du- 


rant lequel,  malgré  des  insur- 
rections intestines  dont  nofe 
pays  respectifs  ont  été,  de  part 
et  d'autres,  les  victimes  et  les 
témoins  attristés,  nous  avons 
continuellement  vécu  en  paix 
ivec  nos  voisins.  Ce  n'est  pas 
^ue,  dans  le  cours  de  ce  long 
siècle,  les  ~w*i'ti""T  de  conflit, 
suscitées  par  l'opposition  des 
intérêts  et  la  délimitation  de 
los  territoires,  aient  fait  défaut. 
Mais,  grâce  à  Dieu,  et  quoi  qu'on 
doive  penser  de  la  répartition 
des  compensations,  on  a  tou- 
jours, pourvu  que  l'honneur  fût 
Miuf.  préféré  la  conciliation  à 
l'arbritaxe  des  amies.  Et,  cho- 
•.e  remarquable,  cet  heureux  ré- 
sultat n'est  pas  dû  au  uiiiitaris- 
.ne;  ce  ne  sont  ni  les  soldats  ni 
les  forteresses  qui  ont  gardé 
notre  frontière  interminable  de 
3,840  milles  qui  «'étend  de  l'A- 
tlantique au  Pacifique.  L'an- 
jien  axiome  latin:  Si  vis  pacem 
para  bellum,  trouve  donc  ici  un 
salutaire  démenti,  car  la  paix 
Jont  nous  allons  célébrer  le 
centenaire  n'est  pas  ce  qu'on 
est  convenu  d'appeler  une 
"paix  armée"  paix  trompeuse 
presque  aussi  ruineuse  que  l'é- 
tat de  guerre,  qui  en  est  le  plus 
souvent,  comme  nous  le  voyons 
lujourd'hui,  le  fatal  aboutisse- 
ment. 

Qu'est-ce  donc  qui  nous  a  ain- 
si préservés  des  affres  et  des  mi- 
sères de  la  guerre?  C'est  l'EIs- 
prit  de  Dieu  qui  inspire  aux 
âmes  de  bonne  volonté  le  res- 
pect du  bien  d'autrui,  la  défé- 
rence pour  les  droits  réclpro- 
iiues,  et  cette  commune  charité 
qui  doit  animer  les  peuples  qui 


jouissent  des  bienfaits  de  la  ci- 
viiiaaton  chrétennv.  Mous 
avcnj  Gv»nc  raison  de  chanter 
avec  le  Psal:ni':tc:  .Nisi  Djmi- 
nus  custodierit  civitaîeni.  frus- 
tra vigilat  qui  custodit  eam. 
(Is.  120). 

C'est  à  ce  Dieu  tout  puissant 
qui  tient  dans  ses  mains  les 
cœurs  des  hounnes  et  les  dirige, 
au  gfré  de  sa  sagesse,  vers  les 
fins  détermfnées  par  si  volonté 
suprême;  c'est  à  lui  que  nous 
devons  le  tribut  de  notre  louan- 
ange  et  den  otre  rei'onnaiissaice. 

Mais  nous  ne  saurions  no» 
i>crner  à  une  dciucnstrati^u^ 
MI.1  tXiériciMoet  passagère.  L-. 
bienfait  de  la  paix  dont  nous 
jouissons  est  tellement  prédeux 
qu'il  mérite  de  notre  part  antre 
chose  que  l'expression  d'une 
stérile  reconnaissance. 

Le  Divin  Rédempteur  qui  se 
glorifie   du    titre   de    Prince   de 
la  Paix,  s'appelle  aussi  le  Sou- 
verain Juge  qui  réeor.ipensc  les 
>x>ns  et  punit  les  méchants.  La 
-guerre,  voilà  le  plus  terrible  des 
1éaux  dont  il  châtie  les  peupl,?s 
prévaricateurs.     Or.  une  nation 
•omme    telle     n'ayant     qu'une 
'xisîence  terrestre  doit  recevoir 
ici-bas,  et  non  dans  une  autre 
le  qu'elle  n3  connaîtra  pas.  le 
»rîx  de  ses  mérites  ou  le  chîtl- 
>ient    de    sa    perversité.    Gar- 
ions-nous   donc    d'encourir    la 
x)lère  du  juste  Juge.     Faisons 
lotre  examen  de  conscience  et 
lemandcns-nous  si.  comme  peu- 
ple, nous  sommes  fidèles  à  nos 
ievoirs  envers  Dieu,  envers  l'E- 
ilise  et  envers  nos  frères. 

Et  comme  les  fautes  indivi- 
duelles, en  se  multipliant,  af> 
fectent  et  corrompent  la  société 
lont  les  hommes  sont  les  élé- 
nents    constitutifs,    veillons    à 
l'intégrité  et  à  la  sainteté  de  la 
l'amille,  qui  est  la  société  prl- 
nordiale,  le  germe  de  la  nation. 
Que  es  devoirs  réciproques  des 
)arents  et  des  enfants  y  soient 
idèlement   observés;   que   Tin- j 
iolabilité  de  l'union  conjugale  j 
/^    soit    religieusement    respec-  : 
.ée;   que  le  fléau  de  l'intempé- ! 


i  rancc  soiî  réprimé  parmi  nous, 
î  Je  crainte  qu'il  ne  devienne  un 
j  /ice  national  qui  nous  entraine 
I  â  la  dégénéréescenee  et  à  la 
i  .Tilne.  Que  le  reiK»s  du  di!nan- 
':  (  he  soit  rigoureusement  cardé. 
;  surtout  par  ceux  qui  disposent 
I  du  travail  des  classes  laborieu- 
I  SCS.  Comment,  en  effet,  pour- 
j  rions-nous  attendre  du  Seigneur 
le  bienfait  d'une  paix  et  d'une 
i  prospérité  durables,  si  nous  re- 
\  fusions  au  Souverain  Maître 
i  l'honimage  qui  lui  est  dû'!  Et 
I  surtout,  que  les  saints  noms  de 
'  Dieu,  de  la  Bienheureuse  Vier- 
ge et  des  Saints  soient  toujours 
et  en  tout  lieu  l'objet  de  notre 
vénôréation;    car    le    plus    sûr 


là  guerre. 

Ct'tte  nMan<o  daiw  la  «rmpatbte 
an;;K>-frajivai>*e  ixmjbirii  soi.t  étnu- 
tt-«  l<»  n-latiLMi^dl^dvux  |HU|tli-8. 


LEIRGI'ERRE  NAVALE 

I.o'sininiiix  all<  niand>  ne  ca»b«nt 
uit'-tiif  plu^  leur  artlont  déhirde  fuir 
tout»-  liMtailk*  navale  n  guliC-re. 

Lut  anitiitiun,  r'i>t  df  «•  glis^r 
:\  !a  f;ivtur<ln  txmillar»!  it  di- luqù!- 
liT  de»  navir«b  niartliand?,  im'uie 
n  utri-»,  n'iU  ^*»•ngap•llt  d«n«  une 
zuuf  «ju'ili»  ont  eux-uiruu'S  arbilrai- 
n-nu-nl  d.'tn'UiimV. 


moyen  d'attirer  sur  notre  iKxys  ]  

la  vengeance  divine  c'est  d'ou- 
trager par  le  blas|)hème.  qui  est 
i;ne  injure  directe  et  personnel- 
le, le  nom  de  Dieu  trois  fois 
.aint.  de  Marie,  sa  Mère,  et  dès- 
serviteurs  qu'il  a  honorés  de  la 
;loiie  du  ciel. 


UNK  COAI ITION 


lu  véritiiM»-  oiîi.mvc  des  journaux 
tilt  iiinnti.'i  Uii  \A\iii  in^|M»rtant»>  vi«-nt 
j  d'uv«>ir  ii<  II,  à  ll<Tliii,  H>u^r«fil  [m- 
j  l4-rn(  I  du  <  liaiuM  lier  iin|M''rial,  daiiy 
;  U' luit  t'vidnit  dr  di'cidi  r  de  l'attitii- 
'  de  M  ti-nir  jm  luiaitt  let<  nu>it»i|ui  vunt 
suivie. 

Iji  pn'sst'  alleniiiiide  va-t-elle  ou- 
vrir Ifh  yUX  â  MUI  pu^lif  ?  ou  plu^ 
vhtiseiiiMaliKiiii-ut  va  t-elU-  t-oiili- 
I  iilUT  d  -  iitaintt-iiir  rii  M>n  ft^piit  un 
faux  i>|K»ir  ?  r«ii  noiih  iiii|i«>rli'  : 
iioUK  ne  |Niuvont>  «jut-  plaiinlrc  lo 
iiaifs  lietcur»  iju'atli-iidfnt  di-  ^i 
eru<  ll«.i*  di'cfi^.tiv^iif. 


NOULELLE  PREUVE 


I'lu.oi»'Ui>  j  urnanx  parihifii.-  pro- 
|M>.-4>nt  «|u'oii  Mipiirinie  le  nom  de' 
DiWtt  doiiiu'  A  l'iiiM'  (icf  lui'fidi  Vi\ 
rih.  ti"  jr'i'Val  nyaiil  piiï*  part  à  la 
réiM'Ilioi)  .Mid  ufiù-aiiu' nu  di'iiut  de 


Toux  Rebelle, 

Bronchite  Opiniâtre 

Inflammation  des  Poumons 

C't>t  dans  Us  eau  diflieil»*  qi't* 
l'on  «ppretie  la  valeur  «l'un  l«oii  n- 
iiimK-  :  Rbumr  nctiiitc.  Toux  RcWt- 
le.  Bronchite  (ihronique.  InfUmiia- 
lion  dcB  i'oumoni  louio  »tTiviioii> 
<|ui  favorise  la  V.  <iii>4iuiptii>ii  —  arroiit 
|iroiupleiiient  gut'rie^,.  hi  vou»  tuiu* 
un  u.sa^-  |M-rM  verant  du 

Sirop  Mathieu 

au  Gourdoa.  •  Tlfuile  it  Foie  de 
Morue,  et  autre»  Extraits  Mcdici- 
■aux.  <iui  o«t  à  la  foi!<  un  reconatitu- 
ant  de  rorganiKiitc,  en  même  tem)« 
«|u'un  remède  hûr  |Mtur  Ii-m  maUdi«-8 
de  la  tiorgf,  dt%  liront-hes  et  des 
Poumons. 

En  VcDtc  Partout  :  35c.  b  b««tcillc 

8i  \<Mih  ittuffnc  <!«•  Maei  ic  Td*.  Mi- 
Craiae.  NèTr«l(i«,  Falifar.  SMiacaegc.  i»*- 
«Miirvc  haii*  •Itlai  aux  POt'PRES  NEt%i* 
NES  MATHIEU  ext  iii|>U«  «i  (>|.iiiin.  M*  r. 
I>liiii<-,-  (Il (oral  I't  aiarifi  iiroau««  daii^  «• 
rt- itf*>c.     Kllv  aifiNM-nt  \  ile  K  bk-n. 

Ea  Tcalc  ^rtaat  :  2Sc  U  k«MM  4c  It  tmméf  •• 

CIE  J.  L.  MATIIIMi.  rrafriitatra. 

SHERBROOK.  P.  Q. 

I..  Cliapiit  Kili*  A  C¥s.,  Limita,  Dé|*<H 
•iuim  en  Kriw,  Moiiiival. 
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Le  Croup 


ou  laryngiti»  nt<i<"«  Ivukc  eat 
uu>'  <-on};e.-tion  ai)  u«*  de  Is 
iiiii<)ii4-n>4-.  eau-  e  )«ar  la 
dilatation  d<H«ap  llaireH  du 
laivnx,  qui  détern  iiu*  fnei- 
leli  eut  lllH"  Méno  e  «le  l'of- 
pn.eet  he  inanité^  >'  \wr  do« 
aeeèj*  hubit  de  «iiITtH-atioii. 
lii)' iiierwillcus.    i^écnfiqU* 

«jU'i  ht 

LESIROI  DU 

DR.  LAMBERT 

vft  nii  l'rt'ventif  huis  iV*', 
et  la  ii.iMlieité  de  non  prix 
le  met  à  lu  jMutée  4»-'  touUM 
Iwj  IfuuriM-».         , 

Kiii|iloyer  le  w.rip  «••Mini»' 
dauii  toUH  l«*H  ea>  de  ToilXi 

Rhumea,  Bronchitea» 
Catarrhe.  Aaihme,  Co- 
queluche* Croup  «t  In 
Cousomption    à   ^A   pi**- 

liiii  le  pi  liode 


PRIMES 
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r«.'leet:oi m  >:  les  bouteilb  ^  vides  Uttrées  à  notre  nc.m  ;  nous  avonp  de  MAGXIRQrES  CA- 
DEAlX  à  voi;>  donner  en  éeliang««,  quelle  (pie  hoit  la  «piantité  que  vous  ayez.  Non  primex  valent 
de  5  c  lits  :\  $7()).()0. 

Toute»  lo  bouteilles  doivent  nous  larA-enir  trnnv)oit  payé  par  l'envoyeur. 

Nous  pryriiia  lo  fret  sur  les  primes  que  nciw  ex^H^diona.  Nous  n'exiiédions  ni  vaiK«elle  ni  ve»-, 
rerie  en  deliors  de  Montiéal. 

Nous  1  ayons  le  tiun^iioil  j^nir  100  nDl'TEII.I.KS  ou  jilus  (pii  nous  sont  relfiurnées. 

F.  G.  S.  Richard,  Bouctouche.  N.  B..  échange  aussi  nos  bouteilles  vides.  mû 

La  Cie  Médicale  Dr  J.  0. 1  ambert,  396  St- Antoine,  Montréal  I 

Las  plas  trmmd»  fabripaata  «la  Sirop  aoBtra  la  Team  da  rEaapirc  Brilaaoi^ua  IB 

W.  D.  Robichaud.  seul  représentant  pour  le  Nouvcnu-Bninswick.  Bouctouche,  N.  B. 


FF.lll.LETO.N   DE  I/ACADIEN 


JACQUES 


ET  MARIE 

«I 

L'nc  lUstoire  d'Acadie 
tSui.e) 

Du  corps  de  M.  de  Boishébert! 
f,t  le  vieillard  en  tressaillant; 
oh*  n<n.  je  ne  veux  pas  parler 
de   celui-là ...   celui-là   on   n'en 

parle  plus! 

Et  le  pauvre  octogénaire  resta 
un  instant  muet,  pris  d'un  treni- 
Mement  pénible  que  sembla  par- 
tager celle  qui  l'appuyait  ;  puis, 
après  cette  pause.  Il  continua: 

Vous  avez  nommé  le  corps  de 

M     de    Bi.ishébert;   est-ce    que 

■vous  lui  ai)parteuez.  par  hazard. 

Oui,  c'est  dans  celui-là  que  je 

A  ion-  vous  lavez  bien  véri- 
tablement connu,  ce  pauvre 
Jacques,  mon  vrai  fils!. ...car  les 
autre>s  étaient  des  adoptes,  des 
orphelins  proscrits. 

Vous  voulez  sans  doute  parler 
du  capitaine  Jacques  Hébert?... 

Oui.  monsieur.  Jacques  Hé- 
bert dé  (;rand-Pré. 

Oh!  sans  doute,  je  lai  connu, 
c'était  mon  capitaine.  ^ 

Votre  capitaine!....;  écria  le 
père  Hébert  ébahi;  et  dei  Ur- 


mcs    remplirent    ses    yeux;   sa 
fillel  fit  entendre  des  sanglots. 

Vous  avez  été  plus  heureux, 
vous,  monsieur;  vous  avez  pu 
combattre,  tout  le  temps  et  vous 
avez  échangé  au  sort  dec  eux 
qui  ont  succombé  lui  au  contrai- 
re... Mais  vous  avez  aussi  bien 
que  moi  comment  il  a  péri. ..Al- 
lons ma  fille,  ajoute-t-il  d'une 
voix  caressante  en  tournant 
vers  celle-ci,  ne  pleure  pas  ain- 
si, je  n'y  pense  jamais je  suis 

père,  aussi,  vois-tu,  ma  petite!.. 

En  effet,  j'ai  entendu  dire, 
reprit  Jacques,  que  votre  garçon 
avait  été  fusillé  à  Grand-i*ré, 
mais  c'est  une  erreur  que  je  suis 
heureux  de  détruire,  ici.  ce  soir; 
des  amis  l'ont  enlevé  au  mo- 
ment ou  il  allait  être  exécuté, 
grâce  à  l'intervation  d'une  per- 
sonne héroïque  qui  troubla  les 
bourreaux. 

Comment!....  mon  Jacques  vit 
encore!. .s'écrièrent  en  même 
temps  le  vieillard  et  la  fille:  et 
celle-ci  quittant  subitement  le 
malade,  fit  un  pas  vers  le  mili- 
taire, joignant  ses  mains  et  re- 
gardant d'un  air  suppliant  et 
navré,  comme  pour  lui  dire: 
Parlez-nous  encore,  achevez, 
achevez!  Lui,  en  appercevant 
cette  figure  qui  recevait  en  face 
toute  la  lumière  du  foyer,  fit  un 
bond  sur  son  siège;  mais  sen- 
tant en  même  temps  lam  ain  du 
missionnaire    lui    tomber    sur 


l'épaule,  il  resta  comme  foudro- 
yé des  on  bonheur;  c'était  Ma- 
rie!  et  le  salut  de  son  père  le 

clouait  devant  elle!  il  ne  pou- 
vait prononcer  son  nom  que 
dans  son  cœur! 

Oui,  dit  aussitôt  le  religieux, 
avec  une  feinte  sévérité,  vite, 
monsieur,  dites  à  ces  pauvres 
cœurs  que  vous  ne  venez  pas 
leur  apporter  dev  aines  espé- 
rances, et,  qu'inspiré  par  une 
fausse  pitié,  vous  ne  voulez  pas 
tromper  leur  douleur  en  accré- 
ditant des  rumeurs  qui  peuvent 
être  Incertaines. 

Je  vous  le  juge,  dit  Jacques 
avec  énergie,  votre  enfant,  votre 
frère  vit  encore;  j'ai  servi  avec 
lui  jusqu'à  ces  jours  demiers; 
loin  d'avoir  été  exécuté  par  les , 
Anglais,  il  leur  a  bien  rendu  le 
mauvais  quart -d'heure  qu'ils  lui 
avaient  fait  passer  à  Grand-Pré. 

Alors  il  raœnta  toutes  les  cir- 
constances de  déllverances,  apu- 
yant  avec  Intention  sur  les  dé- 
tails qui  concernaient  sa  fiancée 
louant  ayec  effusion  son  dévoue- 
ment et  ne  se  ménageant  pas  à 
lui-même  la  sensure  que  méri- 
taient ses  soupçons  injustes  et 
sa  conduite  cruelle  envers  elle. 
L'entrain  et  la  passion  qu'il  mit 
dans  cette  narration,  'exactitude 
avec  laquelle  il  décrivit  les  moin 
dres  circonstances  de  cet  évène» 
ment  qui  éulent  rettées  gravées 
vivement  dans  la  mémoire  de 


Marie,  ne  pouvaient  laisser  sub- 
sister la  doute.  Quand  il  eût  fi- 
ni, la  jeune  fille,  entraînée  par 
cette  confiance  qu'on  éprouve 
pour  ceux  qui  vous  rappellent 
avec  sympathie  les  souvenirs  les 
plus  sensibles  de  votre  coeur  et 
qui  se  font  les  messagers  du  bon 
heur  qui  vous  revient,  Marie, 
saisit  les  mains  du  narrateur  et 
lui  dit  avec  l'accent  de  lap  lus 
touchante  émotion. 

Merci  !  monsieur,  merci  î 
Oui  tout  cela  est  bien  vrai;  ex- 
cepté ce  que  vous  avez  dit  des 
soupçons  injustes  et  de  la  con- 
duite cruelle  de  notre  Jacques  : 
ah  !  non,  il  n'a  pas  été  cruel  ; 
il  a  cru  aux  apparencesxbbzbzbz 
il  était  malheureux  et  il  aimait 
la  FYance  jusqu'à  l'aveuglement 
il  a  cru  aux  apparences  ;  si  vous 
aviez  été  à  sa  place,  vous  en  au- 
riez fait  autant.  Ah  !  mon- 
sieur, que  vous  apportez  du  bon- 
heur pour  le  mauvais  grabat  que 
nous  allons  vous  donner  !...£%  ! 
croyez-vous  que  nous  pourrons 
le  revoir  bientôt  ?....  connait-il 
le  lieu  de  notre  existence  ?  pour 
ra-t-ll  nous  troifVer  ?  pourrons 
nous  lui  faire  parvenir  un  mes- 
sage ?.... 

Jacques  tressaillit  à  cette  ten- 
dre pressipn  qu'imprimaient  sur 
ses  main  celles  de  sa  fiancé,  et 
U  étai^près  de  tomber  à  ses  ge- 
noux. 

Mali  le  père  de  la  Boite  appu- 


I  yait  toujours  sur  son  poisnet  vi- 
goureux conmie  pour  lui  dire  : 
Pas  encore.  Heureusement  qut 
dans  ce  moment  le  feu  de  la  che- 
minée s'était  presque  assoupi 
sous  sa  cendre,  et  que  le  temps 
de  la  conformation  de  l'unifor- 
me avaient  apporté  assez  de 
changement  dans  sa  physiono- 
mie pour  tromper  l'oeil  d'une 
ancienne  connaissance  dans  cet- 
te demie-obscurité;  autrement 
il  n'aurait  pas  pu  garder  plus 
longtemps  l'Incognito,  tant  Ma- 
rie tenait  avec  persistance  le  re- 
gard fixé  sur  lui.  IMul  répon- 
dit donc  en  faisant  un  effort  sur 
lui-même  : 

Le  capitaine  Hébert  ne  con 
naissait  rien  encore  du  lieu  que 
vous  habitiez  lorsque  je  l'ai 
quitté,  et  il  n'avait  pu  recueillii 
que  des  conjectures  sur  votre 
existences  ;  il  se  proposait,  aus- 
sitôt qu'il  serait  libre,  de  visiter 
tous  les  lieux  où  vos  compatrio- 
tes se  sont  réfugiés  mais  je  vous 
promets  de  lui  éviter  des  démar- 
ches Inutiles  ;  demain  avant  le 
soir  il  saura  où  vous  trouver. 

Merci,  monsieu,  dirent  Marie 
et  le  père  Hébert,  c'est  le  ciel 
qui  vous  envoie  vers  nous. 

Il  veut  vous  accorder  quelques 
soulagement  dans  votre  vieilles- 
se, dit  le  Jésuite,  et  récompenser 
de  suite  votre  bonne  hospitalité. 

Maintenant  dit  Marte,  avec 
une  grAce  suppliante,  tenant  tou 


jours  les  mains  de  son  hôte,  ra- 
,>onte»-nous  ce  qui  est  arrivé  à 
notre  Jacques  depuis  son  départ 
le  l'Acadie;  vous  semblez  si 
bien  connaître  sa  vie  !,..  Notfe 
;ière  sera  si  heureux  de  vous  en- 
tendre, cela  va  le  guérir,  le  ra- 
jeunir ;  il  est  persuadé  que  son 
Ils  à  du  faire  toutes  les  grandes 
choses  de  l*armée,  et  moi,  je  pen 
ie  un  peu  comme  lui:  je  vais 
vous  écouter  de  toutes  mes  oreil- 
les, pendant  que  je  vous  prépa- 
rerai un  bien  mauvais  repas,  je 
vous  assure;  que  voulez-vous, 
vous  avez  dévoré,  au  camp,  tout 
ce  que  nous  aurions  eu  à  vous 
donner  deb  on  ici.  Si  nous  l'a- 
vions ici.  nous  aurions  au  moins 
garder  une  petite  part  iK)ur  ce 
pauvre  Jacques,  que  vous  auriez 
ontammée  à  son  arrivée. 

Je  suis  j)ersuadé  madempi.'wl- 
le,  que  le  capitaine  Hébert  se 
nourrira  bien  durant  quelques 
jours  du  plaisir  de  revoir  son  pè- 
re et  une  si  bonne  soeur  î 

Jacques  ne  pouvait  compren- 
I  dre  la  prudence  excessive  du  re- 
I  ligieux  qui  jugeait  encore  à  pro- 
IJOff  de  retarder  le  dénouement 
;  d'une  situation  qui  torturait  son 
!  coeur;   cependant,  il  se  soumit 
'  à  sa  volonté,  trouvant  sans  dou- 
;  te  quelque  compensation  à  sa 
:  contrainte  dans  le  tendre  Inté- 
rêt que  Marie  montrait  pour  tout 
ce  qu'elle  entendait  dire  de  lui, 
et  il  entreprit  volontiers  un  ré- 


j  cit  qui  allait  le  faire  appré<-ier 
beaucoup  comme  historien  et  en 
cf>re  plus  comme  héros. 

Marie  venait  de  s'éloignef;  se 
'  dirigeant  vers  la  cheminée,  Jac- 
iques  jugeant  qu'elle  allait  atti- 
!  ser  la  flamme,  avec  ferveur  de 
*  sentiment  qui  dominait  son  Ame 
!  et  qu'l  courait  le  danger  d'être 
bientôt  reconnu,  se  hâta  d'en- 
trer dans  la  chambre  et  d'occu- 
per la  place  qu'elle  venait  d'ocR 
per  la  place  qu'elle  venait  de 
quitter. 

Après  quoi,  i  commença  l'his- 
toire de  tout  ce  qu'il  avait  fait 
depuis  sa  fuite  de  Grand  Pré 
ayan  son  de  ben  accenuer  ses 
paroles  afin  que  sa^  fiancée  m? 
I)erdlt  aucun  détail  de  son  réc't. 
11  aurait  parlé  moin  haut  qu'el.t» 
eut  tout  entendu,  l'ne  dille  q  il 
écoute  parler  de  son  amant  a 
substilité  de  tympan  incompar;- 
ble.  Tout  en  voyant  avec  une 
attention  intelligente  à  tout  Icg 
petits  soins  domestiques  néces- 
saires, pour  offrir  dans  son  in- 
digence une  hospitalité  qu'elle 
aurait  voulu  rendre  somptueuœ, 
tout  en  exécutant  ces  mille  évor 
lut  ions  d'une  ménagère  empres- 
sée que  le  bonheur  est  venu  I- 
slter  avec  ses  hôtes  il  ne  lit 
échappait  pas  une  syllable  de  la 
narration. 
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Au  Jour  le  Jour  Premier  anniversaire  de 

,  la  paroisse  L'Assomption 


Toinp«'ratnro  do  printemi)^. 
TU  |HMi  <W*  plui.'.  l/i  compagnie 
<îu  sa/  naturel  ne  fera  pas  l)e:iii-  î 
^loiip  (l'argent  si  l'hiver  ronii- 
ii\ie  aUîsi.  l'as  pis  pour  elle, 
tant  mieux  jKHir  la  classe  ou- 
vrière. 

Le  nouveau  lieutenant -pou-  _ 
vemeur  de  la  province  de  Qa«''- ; 
r)ec  est  un  M.  LoUlano.  Voilà 
\  n  notn  bien  aoatlietil  Notis  le_  ' 
n  ns  reniarquer  (ju'uii  nom  acp-  ; 
dlen  t'tait  mentionné  iK)ur  la  po- 
sition, celui  du  Sénateur  Landry 

Le  dernier  <har  <le  machinerie 
pour  notre  imprimerie  est  arri- 
vé Ivier  et  le  tout  est  prescju»  dé_ 
barque.     Ce    n'est    pas    qu  une 
|»eiite   besojîine   (;ue   de    refiiuer 
os    Krosseà     tnachines.     .\ussi.i 
ça  coûte  cher.     Ave2->ous  i>ayé  I 
>otre      alionnemem'.'  ('"e^t       le  | 
temps  «le  nous  donner  un  coup 
<le  main. 

Les.travatix  au  sttbway  vont 
bien.  Nous  n'avons  jamais  vti 
les  catacombes:  mais  il  nous 
semble  que  les  souterrains  que 
l'on  vient  de  percé  à  la  traverse 
de  chemin  de  ier.  rue  Main,  doi- 
v«'nt  en. donner  une  bt)nne  idée 
11  est  vraiment  intéressant  de 
voir  les  ouvriers  à  l'cruvre. 
Aussi  la  température  est  très  f? 
vorablo  pour  (es  travaux. 


L2S  paroissiens  pré.s;;ntcnt  une  bourse  de  près  de 
$1800.00  ù  leur  dévoue  ci-ré 


Nos  1  ctcurs  ont  dû  goûter, 
comme  nous,  la  boHe  lettre  de 
notre  distiiiî^ué  corr  #;pondant 
d'Ottawa.  Noi'.s  ]>ublions  une 
«ieuxième  lettre  atijourd'hui. 
Ces  lettres;  avec  les  rappi^rt*- 
des  débats  d*»  la  Chambr'^  que 
nous  pi'blioi:,-,  ailleurs,  ivji.-.ei- 
pnenieiit  no»  lecteurs  parfaite- 
ii.ei:t  ;)ien  s'tr  ia  situation  i>oli- 
tique  à  Ottav.a.  Faites  abon- 
ner vos  amis  à  rVcadleii  afin  qu' 
ils  p^ii.^sent  sniivre  les  travaux 
t:e  la  sesh^^ion. 


Les  gro.'îse'^  tête.^  conservât  ri. 
•  ces  se  réunissaient  à  St-Jean 
.hier  aoir.  pour  fêter  le  nouveau 
premfer  ministre.  M.  Clarke.  On 
y  a  parlé  de  bien  t^es  choses 
mais  de  tous  les  orateurs,  pas 
r.n  setil  n'a  trouvé  un  mot  pour 
le  dé  I  nt  Flemming.  Ce  pauvre 
Flcmming.  il  s'est  fait  jeter  de- 
hors, et  aujourd'hui,  ses  anii.s 
d  hier  l'ont  déjà  oublié.  Mais 
les  électeurs  n'oublient  pas  que 
le  gouvernement  Clarke  est  un 
ramassis  des  débris  du  gouver- 
nement Flemming. 


Il  y  avait  réunion  semi-annuel 
le  du  Conseil  (îénéral.  de  la  so- 
ciété l'Assomption  ces  jours  der_ 
nlers.  Ktaient  présents  :  l'hon 
Dr  I.andiy.  président  de  Bouc- 
touche.  Dr  Sormany,  de  Shé- 
diac.  M.  Saint-Coeur,  de  ^Bos- 
ton. M.  d'Entremont.  de  Pubni- 
co.  N.  E..  M.  Arthur  Gaudet.  de 
St -Joseph.  M.  A.  Doucet.  de  Syd_ 
ney.  MM.  J.  Ij.  I^Hlanc,  A.  J. 
Lég^r  et  F.  A.  Richard,  de  Monc- 
tcn  On  nous  iitforme  que  les 
affaires  de  la  société  l'Assomp- 
tion fait  bonne  figure  avec  les 
autres  sociétés  mutuelles.  Tant 
mieux.  Succès  toujours  à  notre 
société  nationale  ! 


-o- 


EN    VILLE 


M.  Charles  LeHlanc.  de  Bour- 
geois. P.  O. 

M.  Edmond  F.  F.  LeBlanc.  de 
Cap  Pelé. 

M.  Joseph  l>»Blauc.  du  Petit 
Cap. 

M.  A.  P.  Léger  et  M.  Pierre 
Roy.  de  drand' Digne. 

M.Jaddus  Kobichaud,  de  Co- 
cagne. 

M.  P.  P.  M  élan  son.  marchand 
et  M.  Jos  Drisdelle  de  Légervil- 
le. 

M.  Jacques  Vienneau.  de  Mem 
ramcook. 

M-  Jos.  R.  LeBlanc,  de  Taylor 
Village. 

M.  Bernard  Doucet.  de  Rlchi- 
bouctoti. 

MM.  les  C.rands  Officiers  de 
l'Assomption,  dont  les  noms  pa- 
raissent dans  une  note. 

o 

AVII^  IMPORTAIT 

Vous  feriez  mieux  de  vous  pro 
curer  d  uthé  avant  que  les  taxes 
de  la  guerre  en  fassent  monter 
le  prix. 

Entrez  au  Eaut  India  'J  oa  Hto* 
re,  840,  rue  Main,  et  p/'curèz- 
vou»  le  meilleur  thé  de  la  ville, 
à  45c  seulement. 

H.  C  CHarters,  propriéuire 

o — 

LES    DANGERS   DE  LA   MER 


L'n  r&pi)ort  allemand  s'inquiè 
te  de  déterminer  si  le  sous-ma- 
rin ou  la  marine  offrent  le  plus 
«le  danger  pour  les  navires. 

Naturellement,  erapport  ne 
metitionae  pas  le 'Ranger  de  ren. 
centrer  en  ligne  de  bataille  des 
croiseurs  ou  des  Dreadnoughts 
car  ce  dernier  la  flotte  alleman- 
de l'évite  avec  tout  le  soin  pos- 
sible. 

o 

PARTIE  RE  WliWT 

Dcns  les  salles  du  Cercle  Beau 
séjour,  ce  soir,  vendredi,  une 
partie  de  Whist  donnée  par  les 
membres  du  Cercle.  Toujours 
les  beaux  prix.  I^  carême  arri_ 
ve,  hâtons-nous  avec  les  parties 
tie  V\hl8t.  Donc,  ce  soir  à  8 
lires,  eu  Cercle  Beauséjour. 


Mercredi  soir,  en  régli.,e  .'-^i- 
liernani.  avait  lieu,  ainsi  ({ue 
nous  l'annonçons,  la  Iîéné<lic- 
tioîi  (lu  Très  Saini  Sacrement. 
poTir  commémorer  le  premier 
anniversaire  de  la  fondation  de 
ia  paroisse  fi*ançaise  à  .Moncton. 

L'église  était  ctnible.  Deux 
prt  très  étran>!:ers.  MM.  les  abbés 
F.  X.  Coriiiier.  de  la  Haute 
.Vbciîj:  f;:ine,  et  Dom.  Cormier, 
de  St-Mary's.  assistaient  M.  I'j 
cuié  Cormier.     . 

Avant  la  béné<îiction,  l'estimé 
•nié  des  .Vcadiens  de  Moncton 
fut  1  objet  d'une  agréable  sur- 
pi  ii^^e.  Les  paroissiens,  sous 
ihabik  direct lun  de  M.  le  vicai- 
le  Oiiellet.  avaient  tenu  à  dam- 
ner à  leur  <-uré  une  nouvello 
»reuve  «je  leur  attac  hement  e!  d.' 


V  i:r  scum issir  n  à  fîa  pv^rr,onne. 
l  lu'  udiesae  fut  lue  suivie  de  la 
lirésenlation  d'un  livre  conte- 
11:  nt  les  noms  de  t;  us  ceux  qui 
avaient  contribué  à  ia  bourse, 
et  enfin  une  bour^t?  de  près  de 
$1800.00. 

M.  le  curé  C,>rmicr  nionta  en 
chaiie  et  fat  éloquent  tomme 
toujours.  11  renié;  cia  sincère- 
n;ent  ses  b(jns  parolssicin.  Il 
l'î  tout  le  bL^nlieur  (juc  lui  i)vo- 
cure  l'union  et  la  pr.ix  qui  règno 
J5.  ns  la  paroisse.  S'il  a  pu 
réussir  à  tctire  quelque  chose 
pendant  cette  anni>o.  il  en  d^a- 
ne  crédit  à  ses  braves  parois- 
.îitns.  Il  donne  deb  ons  con- 
seils et  compte  touj  jurs  Bur  la 
b(  tjne  volonté  de  tous  pur  Cv;n- 
.iniier  rtruvr--'  comniiMuee. 


ROiJ  ERS  VILLE,  \.  B. 


Le  '-'7   novembre  dernier   M. 
■>livIvV   Hoirv'Ue  s;*  î:.i.>ciit     i.t  i- 
:>i.i   les  char.>  tl  lu-  r  sa  mais»  m 
•st  devenu  la  proie  des  flamnn.s 
Mme  lîourque  a  failli  perdre  la 
.  ie  en  voulant  s.iuvei  sor  bébé 
igé  de  quatre  mois  qui  donna  il 
ian.-     sa    chiMiibre.     Elle    s'est 
l'ait  brûler  presque  tous  les  che- 
veux.    Mme  Bourque  a  la  sy»:»- 
i)athk»  (le  toute  la  paroi'jse  i)Oiîr 
es  deu-X  grosses  é;)reuves. 
o- 

CLAIRE,  MAI).  N.B. 


Nos  voisins  de  F'ort'Kent  ont 
voté  mardi  dernier  le  î»  sur  lu 
4U8stion  (lu  site  du  pont  inter- 
iiational    enire    CFair    et    Fort 
Kent.     La  majorité" a  décidé  en 
aveur  «lu   "bas",  c'est  à  dire  à  la 
traverse    de    Monsieur    Jos.    B. 
Levesque.     Cette  "élection"  fut 
rès   animée   car   les  deux   fac- 
ions   étaient   bien   décidées   de 
gagner,  mais  cela  était  impossi- 
ble....et  les  gens  du  haut  penvcnt 
>e  consoler. 

On  parle  do  demander  un  i)lé- 
jiscite  a  Clair  sur  la  même  ques- 
tion, cependant  cela  ne  semble 
:)as  nécessaire. 

Monsieur  l'avocat  Keegan  de 
Van*  Buren  était  de  passage  ici 
lans  le  courant  de  la  semaine. 

Monsieur  A.  P.  Labbe,  agent 

général  pour  la  Cie  d'assurance 

l'Union    Mutuelle    de    Portland 

Hait  à  son  bureau  de  Fort  Kent 

ette  semaine. 

o 

SAI>T-JACQrE.S,  MAI).   >.  B. 


Mercredi  dernier  le  3,  la  mori 
enlevait  l'épouse  de  Monsieur 
Dctave  Sl-Onse  née  Claire  Bé- 
ni bé  âgée  de  tj7  ans.  Les  fu- 
nérailles ont  eu  lieu  le  5  ven- 
Iredi  à  l'église  paroissiale. 

On  annonce  poiu'  la  semaine 
prochaine  le  mariage  de  Mon- 
sieur .Nazaire  Morency  à  Mada- 
ne  Veuve  Coq  Robichaud  de 
Sainte  Rose  du  Dégelé. 

Samedi  dernier  le  «i  avait  lieu 
•htz  Madame  Phoebé  St-Onge 
;ne  soirée  de  Charlemagne. 
l'ous  les  amis  du  voisinage  s'é- 
Laient  rendus  à  l'invitaton.  et 
i)as  n'est  beson  de  dire  qu'on 
>'est  amusé. 

Monsieur  Néron,  voyageur  de 
•ommerce.  était  de  passage  ici 
iu  commencement  de  la  semai- 
ne. 

Madame    Philéas    Morneauli 

'tait    à    Ednnindston    vendred 

l-ar  affaire. 

^> 

ST-JOSEFH,  >.  B. 


Vendredi  dernier  les  Cîia- 
hams  sont  venus  s'aligner 
•(jntre  les  Collèges  «nais  ceux-ci 
louèrent  en  cyclone  déclossant 
leurs  adversaires  par  un  score 
le  5  à  2.  mais  ils  durent  vendre 
les  armes  et  mettre  bas  l'étan- 
lard  violet-jaune  mardi  soir 
lernler  quand  ils  sont  allés  a 
;ha.tham.  N'étant  pas  habitués 
i  patiner  dans  la  neige.» car  il 
parait  qu'il  y  en  avait  pas  mal 
épais  sur  la  glace,  ils  furent 
/aincus  par  le  scort  de  2  à  0. 

1^8  Belliveau.  les  Mootin.  les 
Salaboue,  les  Landry  jouèrent 
•n  professionels,  mais  que  faire 
cxintre  un  nmr  de  fer.  et  contr' 
jn  "référée"  aussi  exigeant  qui 
le  Kaiser. 

La  partie  de  "Whist"  de  ven- 
dredi dernier  a  été  un  vrais  suc. 
ces.  mais  on  s'attend  que  celle 
Je  lundi  prochain  le  15  qui  est 
la  dernière  avant  Pâques,  sera 
la  plus  attractive  qui  ait  pris 
place  à  St -Joseph  au  dire  du  co- 
mité, c'est,  c'est,  un  "Pie  So- 
Soclal"  suivit  d'une  partie  de 
Whist  et  il  parait  que  les  vain- 
queurs ne  s'en  retourneront 
pas  les  mains  vides,  car  le  pre- 
mier prix  je  ne  fais  pas  d'illu- 
sion, est  de  dix  piastres  ($10.00) 
en  or.  Voilà  de  quoi  qui  vaut 
la  peine  de  se  battre  pour,  mê- 
me au  prix  de  uqelques  gouttes 
de  sang,  car-  par  le  temps  qui 
court  nos  français  se  battent 
I)our  quelque  chose  qui  ne  vaut 
pas  même  dix  piastres  en  ar- 
gent, le  Kaiser.  Allons  les 
champions  du  Jeux  de  Whist, 
ne  vous  montrez  pas  poltrons, 


car  il  parait  que  les  vaincus, 
ont  adopté  un  atitre  plan  de 
i)at aille,  c'est  de  voiis  faire  por- 
Ire  à  tous  les  tables.,  \  enez 
u)us.  \  icux  tt  jeunes,  venez 
,>asser  uno  soirée  a^^n^able 
VUmissicn  15  cts. 

o — 

SHÉRIAC,  N.  R. 


Mardi  soir  M.  et  Mme  Camille 
v^ormler  donnaient  une  partie 
le  whi:^t.  Les  nvités  étaient  M 
jt  Mme  II.  Montsion,  M.  et  Mtae 
iCdw.  V.  illiams,  M.  ei  Mme  J.  E. 
l'ougère,  M.  et  Mme  I^'''andre 
Jassidy.  et  M.  et  Mme  Nap  Lé- 
^Si\\  ^1.  et  Mme  Jean  McDevitt. 
VI.  V.  D.  Lég-r  et  Mlle  Marie 
.în  liant  Ions  de  Shétiiac.  Le 
îranti  prix  fut  ga^né  par  Mme 
L('andre  Cassidy  et  le  prix  de 
Kjnne  conduite  et  le  moins  de 
Joints  par  Mme  J.  E.  Fougère 
t  Mlle  Marie  Gallant. 

Après  la  partie  de  carte  l'on 
}assa  dos  bonbons,  clgars  et 
rème  à  a  glace.  Tout  le  mou- 
le s'en'alla  contents  de  la  belle 
ioirée  que  leur  avaient  fait  pas- 
sée M.  et  Mme  Cormier. 

Le  Rév.  Dominique  Cormier, 
le  St-Mary's  étaient  en  visite 
chez  son  frère  M,  Camille  Cor- 
mier ces  jours  dernici-s. 

La  Kogers  Millins  a  commen, 
?é  à  fonctionner  à  la  Pointe  au;: 
Chines  la  semaine  dernière. 

Notre  bureau  de  poBie  es 
changé  de  bâtisse.  Il  occupe 
mainlcMiant  l'ancien  établisse- 
îuent  de  feu  C.  J.  Lawton  i»rès 
de  la  pharmacie  Léger.  L'an- 
•ien  bureau  sera  occupé  pai 
Mme  Edw.  Willian  s  pour  ur. 
nagasin  de  chapeaux. 

Mme  Docteur  Sormany  don- 
nait une  partie  de  Biidge-Whist 

mardi  soir. 

o 

INE  PROTESTATION  l?EL€SK 


V,'ashington.  9.-1^  lég.ition 
belge  a  émis  un  rapport  aujour- 
d'hui dénonçant  une  taxe  iuipo- 
sée  par  l'.Mlemagne  sur  les  ré- 
l'ugiés  belges  qui   ne  retourne- 
ront pas  dans  leur  pays  avant 
le  1er  mai-s.  comme  une  confls- 
ation  dans  la  violation  de  la 
onventicn  de  la  Haye.     I..e  rep- 
art a  été  émis  après  l'entrevue, 
\\  ministre   Havenith   avec  le 
ecrétaire  d'Etat.  '  En  voici  le 
exte: 

"Un  srand  nombre  de  Belges 
3  montant  à  environ  un  mil- 
ieu, ont  fui  leurs  demetirs  pour 
auver  letir  vie  et  sauvegarder 
eur  honneur  après  l'incendie 
les  maisons,  l'assassinat  de  ci- 

ytns  inoffensifs  et  la  dévasta- 
ion  du  pays  par  les  troupes  al- 
:  mandes. 

"Maintenant  le  gouvernement 
llemand  imi)ose  une  taxe  égale 
i  dix  fois  la  taxe  personnelle 
unbituelle  dé  tous  les  Belges 
bsents  de  leur  pays  et  qui  re- 
it  ndrcnt  pas  en  Belgique  avant 
;»  1er  mars  1915. 

"Le  gouvernement  allemand, 
près  avoir  imposé  une  énorme 
evée  de  guerre  de  480,000,000 
îe  francs,  $96.000.000,  sur  la 
leîgique  déjà  ruinée  par  la 
•,uerre  a  fait,  le  14  décembre 
914.  la  promesse  formelle  de 
le  plus  iir. poser  de  taxé  au  paya. 

*  La  nouvelle  taxes  levée  sur 
os  Belges  absents  est  non  seu- 
"mrnt  une  violation  de  la  con- 
eniion  de  La  Haye,  mais  elle 
ransige  rengagement  le  plus 
-.olonel. 

"Elle  n'a  pas  le  caractère  d'u- 
ae  taxe,  mais  équivaut  plutvM  à 
ne  véritable  confiscation." 

o 

LES  SACRIFICES 


L'Angleterre  a  perdu  plus  de 
♦cnt  mille  hommes  depuis  les 
)fficiel  IndiqueCietaoin  cucmffm 
lébuts  de  la  guerre,  et  ce  chiffre 
)fficlel  Indique  qu'elle  a  pris 
ine  part  importante  aux  opéra- 
tions. 

Son  action  s'est  surtout  exer- 
"ée  sur  mer  où  elle  joue  pour  la 
protection  du  commerce  des  al- 
liés un  rôle  prépondérant; 
nais  sur  terre,  l'armée  anglaise 
\  aussi  livré  de  vaillants  com- 
bats et  sacrifié  de  nombreux 
?ombatUnt8  à  la  cause  de  la  ci- 
.ilisaticD. 


Von  BFssirig 
et  les  Belles 


Bvuxelks  (vlâ  I^ndres),  8  —  \ 
Dûns  une  enireuie  accordée  au- 
jourd'hui à  la  Presse  Associv'^e 
îe  générûl  Von  Bissing.  le  g  )U- 
veincur-gi'néritl  ce  Belgique,  a 
il'Hlaré  que  les  Beljï'^s  étaient 
au   j>oint  de  vue   p.>litlque.  des  ^ 
enfants  Indisciplinés.       Ils  i 

croient  que  letir  libération  du' 
joue;  allemand  peut  survenir 
d'un  moment  à  l'autre  et  ils  sont  1 
encouragés  à  entietenir  cette 
o]>ini(»n  par  les  journaux  fran- 
çais aussi  bien  que  par  certains 
journaux  neutres  qui  ne  man- 
quent i)as  l'occasion  de  traiter 
le  sujet. 

l.K)isque.    par    d(>s    jtmrs  „de 

îenips  clair,  un  vent   favorable 

tpporte  à   leurs  oreilles   l'écho 

"ointain   de   la   canonnade,    les 

Helges  croient  que  le  jour  long- 

en*ps  attendu  est   eni'm  arrivé 

ji  î;lusieurs  occasicns  en  a  fixé 

la  date  du  retour  du  roi  Albert 

»t  il  n  (  5t  pas  aucun  désappoin- 

ement    susceptible    d'amoindro 

!es  espoirs  du  peuple. 

\jè  Ki'néral   Von    lîlssing  os. 

!gé  de  71  ans.     Il  est  de  taille 

n  peu  audessus  de  la  moyenne 

>t   d'i:ne  sévérité   de   manières 

jue  dénotent  le  geste  et  la  voix 

Cette  inîpression  saccroit  en- 
ore  si  \\n\  note  sa  réponse  à  b 
luesticn  qu'on  lui  pose  pour  sa- 
voir El  les  Belges  cnt  tenté  de 
nettre  de3  obstacle:;  sur  sa  rou- 
e. 

"Des  enfaiHîllagos"  dcélare- 
i-ll.  Si'ns  doute,  ils  aime- 
raient en  provoquer,  mais  ils 
••avent  que  le  cas  échéant,  j'a- 
îopterais  sur  le  champ  des  me- 
sures très  radicales. 

"A  propos  de  l'attitude  des 
"onctionnairos  du  Gouverne- 
nicnt  belge  à  l'égard  du  gouver- 
nement allemand,  le  g'néral 
lit:  "I.,es  fonctionnaires  muni- 
cipaux ont  de  façon  générale 
coopéré  avec  noui»  dès  le  début 

Les  plus  haut  fonctionnaires 
mt  adopté  des  vues  divergentes 
3ur  le  sujet,  et  quelques-uns 
l'entre  eux  ont  refusé  absolu- 
ment d'avoir  quoi  que  ce  soit  à 
^ilrc  avec  nous.  Les  fonction- 
naires du  service  de  la  justice. 
r)ourl  cur  part,  ont  travaillé  lo- 
yal, ment  avec  nous  depuis  le 
premier  moment. 

"Xoi:s  avon»*  eu  beaucoup  de 
troube  avec  les  fonctionnaires 
du  service  do«  Postes  et  ceux  du 
service  des  chomins  de  fer.  L.es 
uremiers  sont  Braduellenient 
Induits  à  collaborer  avec  nous. 
Mais  le's  autres,  réalisant  que  les 
voies  ferrées  sont  d'un  appoint 
Important  pour  le  succès  de  la 
fçuerre  ont  re^iusé  de  nou3  aider 
de  quelque  façon  que  ce  fût.  Ils 
sont  d'avis  que,  den  ous  aider 
serait  faire  oeuvre  de  ntauvals 
:)atriotes. 

"Les  courp  civiles  belges" 
continue  le  général  "existent 
encore,  et  elles  continuent  d'ex- 
.•rcer  le  ministère  de  la  justice 
•lour  les  catisco  ordinaires  d'ef- 
«raction  aux  lois  du  pays.  Tous 
les  délits  commis,  à  l'adresse 
le  soldats  ou  dti  gouvernement 
militaire  souuiis  à  des  cours 
martiales  i)résidées  par  des  ju- 
ges allemands." 

Dens    rensemble.    les   condl- 
icns  en  Belgique,  à  l'heure  qu'il 
st,  sont  aussi  bonnes  qu'elles- 
peuvent  l'être  sous  les  circons- 
tances. 

Parlant    des    secours    offerts 
::ux  Belges  par  les  Américains 
'e  g-^néral  BIssIng  dit: 

"Ces  secours  étaient,  et  sont 
encore  nécessaires  au  plus  haut 
degré." 

11  nie  absolument  que  l'armée 
illemande  se  soit  emparé  de 
quantités  de  denrées  destinées 
lux  BelKes.  "Nous  ne  faisons 
même  pas.  pour  le  moment  dit- 
il.  usage  des  produits  belges  et 
loul  l'approvisionnement  de  nos 
soldats  vient  d'Allemagne. 

"Nous  travaillons  dans  un  ac- 
cord parfait  avec  les  membres 
le  la  commission  an.éricaine." 
c 

La  guerre 

(les  tranchées 

Londres.  8.— Une  description 
de  la  guerre  des  tranchées  qui 
se  livre  sur  le  front  occidental 
de  la  guerre  depuis  plusieurs  se- 
maines, vient  d  être  fournie  par 
le  témoin  oculaire  anglais.  On 
y  volt  comment  se  sont  produi- 
tes les  attaques  des-  Allemands 
centre  les  lignes  anglaises  et  les 
contre-attaques  des  Anglais,  au 
cours  de  la  journée  de  dimanche 
dernier 

Le  témoin  dit  : 

"Les  Allemands  ont  renouve- 
lé leurs  attaques  au  sud  de  La 
Bassée,  mais  ave»c  moins  de  for- 
ce que  lor«j  des  occasions  iirécé- 
dentes.  La  bataille  a  commen- 
cé aux  premières  heures  du  ma- 
tin par  un  &sr>aut  sur  une  petite 
tranchée  ccntigue  au  canal.  La 
tentative  fut  couronnée  de  suc- 
cès et  deux  contre-attaques  de 
notre  part  ne  purent  nous  faire 
regagner  lé  terrain  perdu. 

"Quand  le  jour  fut  cependant 
tout-à-fail  venu,  notre  artillerie 
ouvrit  sur  nos  adversaires  un 
feu  tellement  nourri  que  leur 
position  devint  intenable.  Une 
contre-attaque  fut  alon  décidée 


von 


!*« 


Notre  Nouveau 


Stock  du  Printemps 

Est  exhibé  a  tous  les  jours 


C'est  (rès  intéressant  pour  vous  et  pour  nous  aussi  de  voir 
ces  lots  immenses  de  marchandises  toutes  fraichc$  et  aUra- 
yantes.    Du  nouveau  dans  chaque  département. 


Décidez-vous  à  tapisser  de  bonne  heure.  Nous  sommes  prêts 


\<>rV ELLES  ET(»FFES 

Les  premières  Importations 
exhibitées  consistent  de  Serges, 
Cabaidines,  Coverts,  Sheherd's 
(  hccks,  Tri<>e)ts,  LiegeCords,  etc. 

Aussi  un  assortiment  e^ontplet 
de  Satins  Skinner  SG  poue*es  de 
large. 

Soies  Taffe>ta,  Noir.— 2.00  et 
l'.r.u  la  verge. 

LE   PREMIEK   DES   ROKES 
XJIV ELLES  P(»rR  ILilHES. 

Prix  iwpulalrcs  $12.00,  $14.00, 
$15.00,  IS.OO. 

(  OLLETS  rOI'K  DAMES 

Modes  de  New  York.  Colleta 
hauts  et  bas  et  en  sets  de  col- 
lets et  cuffs. 


DRAi»ERIi:s  >0I  VEI  LES 

Elles  sont  mêmes  plus  jolies 
que  l'émit  notre  dernier  stock. 

Rppps  Roul':ti\ — l'ne  notiv»  1_ 
le  fabiique  a\ec  Florals  3<>c  la 
verge.  " 

Madms  (xihiaL'ar — Vert  v\ 
T::n.     t)5c  la  verge. 

DrapM  **Lnna**  et  '*R«t1iHnt** 
-Combinaisons  de  coulours  de 
toutes  sortes  40c^  50  la  vorge. 

Svrinis — 40  menles  difff^renti's 
en  Blanc.  Crème  et  lùru.  2i>c 
à  7^c  la  verg-î. 

jrP4»s  >urvEArx.  ' 

Frais  de  l'-VTrletcrfe.  S|»é- 
eiaux  à  îl.tVO   $1.25  01  $1  50. 

NorVELLES  DENTELLE 

Ln  Vais.  Torchons.  Oriental, 
Malte'se,  Chantilly  etc. 


Cie  Peter  McSweeney,  Ltée. 


Le  Grand  Magasin 


Moncton,  N.  B. 


C^ditâ^ltjyt'iî'' 


?t  nos  honr.ies  r/ckncant  de  l'a- 
■;ai!t  réussirent    ntn-seulement 
î  reprendre  la  tranchée  qui  ve- 
nait d'être  ab:.n.lcnnée,  mais  en- 
core à  s'emparer  d'un  autre  pos- 
,e  sur  le  c-JLé  ennemi,  situé  sur 
me  sorte  de  chaussée.  11  y  avait 
me  série  de  p6.<}tes  allemands 
.ur  cette  chaussée  et  nous  som- 
mes mainienant     établis    dcns 
l'un  d'eux. 

"Nos  réserves  vln'-ent  alors  à 
la  rescousse,  dépassant  notre  li- 
gne de  feu  elles  s'élancèrent  à 
l'assaut  du  deuxième  poste  en- 
nemi chassant  devant  elles,  la 
garnison  à  la  pointe  de  la  baïon- 
nette». 

"Des  lors  nos  hommes  furent 
•apables  dep  rendre  en  flanc  l'u- 
ne des  tranchées  de  l'ennemi 
lans  l:i  directii  n  sud.  Le  com- 
bat se  poursuivit  au  milieu  de  la 
mitraille  jt^squ'a  ce  que  les  Alle- 
mands se  virent  forcer  tl.'aban- 
Jonner  la  place  sur  une  étendue 
.considérable  de  terrain.  Au 
"ours  de  cet  engagement,  nous 
avons  fait  14  prisonniers  et  (sip- 
furé  2  mitrailleuses.  Nos  per- 
tes n'ont  pas  été  sérieuses;  cel- 
les de  l'ennemi  proviennent  sur- 
tout de  notre  artillerie. 

o 

AVLS 

Vh  ravriuentalioa  des  maté- 
riaux i)Our  la  confertion  de»  bU-»^ 
c'iiltM,  nous  avons  été  obllfré** 
J*augmeiiter  doh  blsrvlts  d*Dn 
demi  NOUS  la  livre.  Ce  noaveaa 
prix  entre  en  force  le  II  février, 
J.  A.  MARVIN,  Ltée. 

LES  LETTRES  Al'X  SOLDATS 


Le  général  RousskI  vient  d'a- 
dresser aux  journaux  russes  les 
lignes  qui  suivent,  au  sujet  des 
lettres  qu'écrivent  les  parents 
3t  les  amis  aux  officiers  et  aux 
soldats  qui  sent  sur  •-'  front: 

N'écrivez  pas  de  choses  tris- 
tes: que  vos  lettres  respirent 
la  confiance!  Un  de  nos  officiers 
tué  récemment,  qui,  dans  la  vie 
civile,  étolt  directeur  d'usine,  un 
homme  charmant,  déjà  grison- 
nant, avait  reçu  le  matin  de  sa 
mort  une  carte  de  sa  femme 
ainsi  conçue:  "Lutte  pour 
l'honneur,  pour  l'avenir  meil- 
"leur  de  notre  peuple,  pour  la 
"Russie,  et  ne  t'Inquiète  pas  de 
"nous.  Nous  sommes  en  bon- 
"ne  santé  et  tout  va  bien." 

Voilà  ce  qu'écrivait  cette  fem- 
me courageuse.     C'est  ainsi  qu'- 


il faut  écrire  à  tous  ceux  qui 
sont  sur  le  front.  Aucun  mot 
de  détresse  ne  doit  i>ercer  dans 
les  lettres  à  e^ux  qui  se  battent 
maintenant  pour  la  patrie.  \/\ 
guerre  est  une  chose  horrible 
et  le  réconfort  moral  est  une  né- 
cessité précieuse  i)our  tous  les 
soldats.  Je  l'observe  chaque 
jour  sur  mes  officiers.  Un  jour, 
je  remarque  un  officier  tout  jo- 
yeux; II  a  reçu  de  la  maison  une 
bonne  lettre.  Quelques  jours 
pus  tard.  Je  vois  ce  même  sodat 
tout  triste.  Je  l'Interroge.  lUa 
reçu  une  lettre  encore,  celle-là 
peine  d3  découragement. 

Encouragez-nous  !  Donnez, 
nous  de  l'émotion  qui  pousse 
aux  actes  héroïques.  Que  vous 
lettres  ne  soient  jamais  tristes, 
mais  réconfortantes. 

o 

DE  BONS  MARCHES 

De  vrais  bons  marchés  dans 
les  tasses,  les  assiettes,  et  la 
vaisselle  en  générae.  vous  atten- 
tent au  East  Indin  Tea  Store, 
S40.  rue  Main,  Moncton. 
H.  C.  Charter»,  propriétaire 

o 

CE  «ill  SE  FAIT 


LA  PRIERE 


i      Pendant  que  les  nations  s'en- 

jtrechoquent  et  que  les  clameurs 
des  batailles  ratnetissent  de  lou 
te  parts  en  Europe,  nous  aven* 

ie-e  spectacle  auBuste  d'un  st>uve. 

'rain  qui  prie  pour  la  paix,  eî 
dont  la  voix  monte  pure  et  sain- 
te à  travers  les  frae-as  de  lu  lut- 
te. 

C'est  <*elle  du  pontife  de  Rome 
S:>  Sainteté  Henoii  XV.  prê- 
chant la  charité,  la  douceur  »•( 
la  bonté  du  milieu  des  oxcAs  et 
des  horreurs  de  la  guerre. 

o 

fESPACNE  SK 

MUNIT  D'ARMEMENTS 


Quoique  l'Italie  n'ait  encore 
donné  aucun  signe  officiel  qu'el. 
le  entend  prendre  part  au  grand 
conflit  européen,  elle  se  prépare 
avec  un  zèle  inlassable  à  toute 
éventualité. 

Son  armée  presque  au  com- 
plet est  sous  les  drai>eaux,  sa 
(lotte  appareille,  et  le  gouverne, 
ment  prend  des  dispositions  pou 
r  faire  une  réserve  de  vivres  et 
d'arscnt. 


L'ARMEE  ANGLAISE 


(irndinllement,  nKii.-avernn  irré- 
si.-'tibU'  I  rojîrè^.  pnr  le  m-ii!  iip|M'l  à 
sep  volontaires,  I' Aii,'l»'U:rn'  fîr(»U|te 
son(»  w».  «lra|H-unx  une  année. pii  at- 
teindra bi  ntiil  trois  mil. ioiiRd'Iioni- 
nie.s. 

Cette  nrnu'e  ^e^a,  r<  ries,  dune 
aide  puissante  |»our  refouler  le»  Al- 
lemand!! 8Ur  leur  teriitoire  et  \v*  ré- 
duire à  la  i»aix,  coneurr.'ininent  avec 
l'année  fninvaise  :  «t  élit-  tioiivi  ni 
¥W\yA  Kiuteuiie  Alliniagne  dt'jà  pié- 
|Mirée  A  la  dé  »ite  «t  notul>ltiiitMit 
épuisée  par  le  WocU«eff«  «tii»' «lepiiis 
le  eonijuenc  moût  de  l.i  gu«  rre  \r..x 
Icï  Hotte»  ullié«.«. 


\ 


Nous  avons  des 

CLAQUES 

Pour  Hommes, "Femmes,  Garçons, 
Filles  et  Enfants. 

De  toutes  les  modes  et  de  toutes  les  formes 

Claques  pour  Hvnnes.  de  75c  à  $1.45. 
CUqacs  pour  Femmes,  de  5Cc  à  SLOO. 
■  Claques  pour  Enfants  et  Garçons.  4Cc.  58c,  73c. 

Red  Front  Shoe  Store 

En  face  de  rhôtel  Minto       -      •      •       Moncton 


ELECTRICIEN 

Ouvrage  d*é!?ctriciié  de  tou- 
te sorte  garanti. 

A.  B.  Belliveau 


CHARBON 


Nous  vendon»  le  charbon 

INVERNESS 

EssaycK-le  et  soyez  satisfait. 


Moncton  Fi:el,  Ice  & 
Cartage  Co.,  Ltd. 


Miulii.l.  i:.|«i^'he,  «.  -18'  nor  Ovi.'- 
<1«».  «lin  <t«Mir  «1m  travaux  d'HrnH- 
UH  ni  (lu  p>uv<>in<invnt  ct^lf  l|-c«>l. 
Ilivirs,  «le  r:ir|ilUri«\  M»nt  |>ni|is«-u 
missiim  «inHii!'»-  .-mx  Kliils  l'nis 
jMMir  l'an  li!it  «i  jiMii«-s.  Il  II  (u-  r«tn- 
lirnir  «(tHricllt  nuiit  (pic  I»-  p>nv«  r- 
n«  iiHiit  d'l>|  »)fiic  a«  litMera  l»i«nti'.t 
(ilnsiiiiis  ;u'n»|.lan«f  «le  hianiifail ti- 
re.» aux   Ktat.»  luis. 

On  s»'  rn|i|MlU'  ijne,  l:i  ^«||l:lil,<• 
«leiniô»'.  ri]s|>;>);in'  a  ailinis  ttv«>ir 
a  lii'tt'    1    souf-iiiariiis,    aux   Kluls- 

l'iiÏH. 

Ma«lr4«l,  via  Taris,  !>.  Tins  «le 
l(J(>,(M«i  |t.  i><iniier<  (1<- toutes  li-t^  «-la^- 
m.'s  M»iit  vijiiies,  hier,  à  ruiiiliur»>a«2e 
1h1>ç«-  «'X|iriiiier  leur  syiii|«lliie  mi 
|*«U|»1«-  «le  «e  |iavs.  T«»u«  eelIX  (|ui 
«•lit  pris  |»nit  :\  ««tti'  tiiaiiifi  stati(>n 
«»it  l.iissé  «lesciiilts  sur  lts<|Uelles 
ïIh  avjii. m  si^'iié  leurs  ii«»ii»t«.  Mnl- 
Vix(-  <|irnii  grand  iKHiiiif  Je  |)ei-Ht|i- 
iu*i«  iii.nt  ••i<t<>ur«'  i^■llltllMs^a(le  |Hii- 
d.Miit  toute,  la  juunn'c,  ee|fn«laiit 
rtinlie  lu  plus  paifjiil  fut  iiiaiiiti  iiu. 
O 

riiOTOCJKAriiE 

Portraits  et  encadrement 
Des  kodarN  et   antres  acres- 
soires  pour  Ion  ainalimrs. 
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LKS  I FNANCKS  FEDERAJ.ES 


-  T>'ajiris  k- ili.M«»tirs  «hi  iuini>tTf  «Il  -  tlM:mri<<.  >'.  W  liit<-.  Mi>iit  il  »>t 
«|»l'*stîiHl  tl.lU-  UlU-  aUll«"  t'iK»Hlli'.  ii  tyl  (  \"i«lrlit  <|ll<-  l>»ut  II  «v-t  lîl.-*  lo«' 
à  Ottawa.  ■  ^ 

I><*|KHs  !»•  ii.iiii- liaiiMl  t|.  mit  r,  ludif  »ii  tic  ii:ili«;!i;tU' >"r.-!  ncrrue  «'»' 
?l  1.0.1»  HMHN».  I..-  iiiii/i-tiv  |.iVvoit  nii  d«'lî.  il  iIf.Çl.s.'».«M  U.)  (()  .l'ici  :ni 
ii»'.>U  «l'avril  HMO.,  "  Lf!«  n  V.  1111-  <lii  Ciiia'la  ijiii  ('tai<  ut  di-  KJ.l  niillions 
ru  l'U  ;  11.  m- .-.(-ii.i.t  i««.<  iJt*  loO  tiiillion.-' et  lit  ;>iiiii-e.  Cette  liiiiiiiiti- 
ti'»n  '  .-t  I  iiiiriu»  ,  fl  lin  III  .'itlrilMir  la  <  au>f  à  lu  i;;i'  i  ii-. 

1/  -  H'V.  luis  «iiiiiiim.»  i-l  if»  il»'jM-ii.-*'«  ;niL'ii.i«i.i<iit.  \a-  l-mii^^!  m»  ii( 
-«•mpr.iiud'  [xnir  fai.'t'-fn»'»'  à  la  >itt!at;i>u.  .Main  il  fainlia  |.:i_v<'f  <i'.«'  «iii- 
|iri;ris>  ••t  rt's  iiDiLVtll»'.»' (l«'|H'iis«-s.  Kt  vu  la  di|itiiiiitii>ii  »i  .- rivtiiii-.  il 
»'«t  «l'Vii  1!  u"n>.-ain'  «l-  i»ii'lfv»T  ih*  u«'"V(;ni\  iuiixit.-.  Notri'  j^aititi- 
|i;it'ou  .i*ja  ;i:i'Tif  ru>U'  y  «il*'.!;,''-.  .Mêtiif  lis  luiiNaax  iiii|>iits  m-  -iitli- 
ro:it)i;i<:  il  f.iuira  «■!!  |>i  iiuI«t  fiii-on- au  iintiuh  ?!<K>.<HM>.U/<»  d'iri  nu 
.  aur     Kl  l:i  dt  lt«-  iiatioital'-  a'i;;!Mtiitf  t>'iij<MM.i. 

(■•  ii'i^t  |ifi?t  !<•  tt'iii|i<»  de  la  cTiti"|U.'.  !.••  ^'otiv»  riHiiiint  n'a  f.iit  <|Ut' 
•  sô:i  d'  vt.ii  i'4»  «»ir  :uit  di-  l'aidi'  à  nittrtMiirr  -  <ali  i  >.  Mai.-*  un  jour  vi  n- 
ilr.i  où  lalutnîr-nr  f,v  f.i-a  Ktir  l>ivu  doM-oiii-iMiuilir.xdi*  lliinire  pré-M'utc. 
N  »!H  «"»:)i  u  -^  iv»--  II*  ïojvrru  •III  'Ut  i|M:iut  A  l'iiiilf  piatiinie  <|'i<'  nous 
di'Vu:»-  à  r.Vtv^irtv»'!"''  fil  ••<•!'  jour.»  d"«'|<r.iiv<--;  mai-'  iiou-  r.r  haurioii-i 
ajijtri»uvi'i' N"  ;r:tfpil!:i;:«' 1 1  Ji-  '  IxmmI;^"  a\yv  \v>  ar;;rîit.">  voti's  jKiur 
tli'S  fins  milttair  s.  I 

!>•*«  atTairk'»  M«' front  iia.<  Imhiih  «-,' r'ot  !<•  iui»i.»-lrc  «]<>  fiiiaïUTS  liii- 
iin'iu"  i|'ii  uou>  !«•  dit.  AU-is  <|i:e  l'on  |>i«Mi«-  toiiU»!  I«  s  jirt'iautions 
n'a-  ."viair  s  piuir  rTiiji'rlriT  I/- pi'piila;.".  Kt  djin- i-i-  l»ut,  «ju'ou  jk^t- 
iii  -itiv  aux  di'|»"it«'-  di*  lopjMJ-iiii  n  d«'  |n»sj«'^r  d^•^  ijii«'^tii>us,  «r»xi;,'i'r  d«'s 
nuiiptt  s  reu<hi.-^  de -r  Iiîi  II  iiHH'ij;iur'où  va  l'u';:«'nt  du  j  i-uplr.  .'■i 
t  lit  i'»t  d.'-|  c'iisi'  à  pM^io-i.  K'  ;{ iuv.riU'Ui**iit  iTu  ricii  à  craiiidr»'.  Kt 
aFor»  n:i  NrApliijU.-  un!  I:i  «-oiMltiite  des  jnnrinux  n>ii<»i  vat»  l'.r?-  (pli  .>•(• 
^' aiiiF.i'i'i'Jit  :iu>.-irt  i|U'uii  di'put  '  lilx'ial  .•«•■  ixMUutdf  juVmt  une  ipif  ■ 
tiui  au  ^'UiViTiii'iinsjt  iJiiiiKn. 

('l'^t  «pi:Mi  1  il  y  .1  iiu  di'ti'if  »'t  'p.i»'  la  di-lft-  ai!j;ni(  iitf.  «ju'il  iiniKirt»' 
d"y  voir  dc-pn-s.  l/t;ppu-ili(iii  a  le  divoir  Jt- ^'<■lll|Ui'lir,  au  nom  du 
ptipif.  di*>  faits  «'t  ^i-'.-tts  dt'.x  miai.'^tt'ri  I.-*.  C^m'oii  ailli-  pa.x  tax«r  h-s 
li'H'r.iiix  d'*  m  m  pji-r  do  iKitriotisuic.  K<' parti  lil».'ial  a  à  «-nMir  h-.i 
!iiî''r»*t«*  df  IKupin".  inai.*'  il  n'iKiMit*  pas  ipi»-  la  rliaritc  liii-n  oitliiuii«'v' 
i  lUiuifiïf*' f-lu-z  .-o'.  iii,  (Il  Caiiad:'. 

.\id.  Ji-  .1  r.\ii;,'l(l  -in-,  ui.-iis  Mirvcill()|is  ikk  propn.^  afTjiir.'S.  Votons 
il  •>  aijîiiils  |».»:jr  (!«•>  tiiis  militaires,  niais  n'alloiis  pas  en  gacpilh'-  la 
iiîiilliun  jtariie.  '  .Mi  tlniis  de  (('«t»'  rc.-'prit  d  |>;;r!i,  mais  «pie  ce  ne 
!-i»rt  pa>  uire  f;ivi  ur  a» cordée  aux  coii.'^ei  valeurs  «jut  peii.-ciit  plus  à  leurs 
1»«i;-Ik'î«  (pi'à  i>:àUV(-r  rKiupire. 


CORRESPONDANCE 


\xiiT2  du  soldat  Jean  Williams  à  ses 

parcPàls 


I'>ulf()rd  Cciini),  Angleterrt^, 
L(^  «>  j  «uvior.  lyl' 
Rév.  et  cht  re  l'ère  l.,éj'or, 

Je  viens  lie  re<evoir  votre 
(liaiinnntc  ♦•:  Ijlrnvjnue  lelire. 
J'ai  été  .surpris  et  eoiiient  à  la 
lois,  de  voir  que  voii.s  avez  pria 
la  iieiiii'  de  iu'é(  rire  et  nie  dvin- 
ner  une  inîiniié  de  nouvelles  que 
je  ne  ciinnaixsais  pas  et  qui 
m'ont  l)'*auvt>up  interesse.  Je 
ne  suij  pas  prêt  d'oublier  les 
b(  ni  conseils  que  vous  prelez 
la  l'Hlnf  de  iiK*  donner,  il.s  ni'en- 
couragt  ni  dans  la  bonne  voie. 
Jo  voiis  en  reinercie  donc  bien 
des  fois. 

Je  suin  toiij  )ur:;  en  parfaite 
santé,  et  garde  encore  ma  \h)- 
sition  d'honinie  de  p(>lieo.  Je 
Ki:p|M)se  que  je  la  ganierai  tant 
eue  je  serai  jugé  capable  de  con_ 
(hiire  les  autres.  Pour  cela. 
vous  i"  coiiii»renez,  Il  taiu  se 
surveiller  et  montrer  l'exemple. 
Je  dois  vous  'avouer,  jusqu'à  au_ 
juurd'hui,  jeti  'ai  pas  failli  h 
mon  devoir,  et  je  suis  fler  de 
moi.  Qupnd'je  pense  qu'à  St- 
- 1  uni.  j'.Mais  si  "escrabe".  et.  au. 
j,ji'rd'liui  je  fais  le  sérieux,  je 
me  ^irenda  à  rire. 

(in  enten  1  dire  que  nous  de- 
vons punir  dici  lo  jours,  sans 
«avoir  où  nous  devons  aller.  Ça 
nctis  est  égil.  aller  en  France, 
tu  en  Kgypre.  pourvu  que  nous 
piUKsic>ns  titieindie  rennemi; 
c'tst  là  tout  notre  désir.  BP**vir 
nct^e  p^y.r  l-,*  îii -mx  passible. 
Nous  avons  hâte  daller  mon- 
trer aux  Alleuianiis  ce  que  |>eu- 
\;nt  faire  les  Canadiens.  Ce- 
pendant, mon  i<lée  est  que  nous 
ne  laisserons  .pas  r.Angleterre 
avant  le  printenïj»s. 

Je  sui3  content  de  faire  partie 
du  corps  de  police,  ça  m'évite 
btetJ  des  fat ig. les  que  les  soldats 
Bt  nt  oblJK^s  d'endurer,  comme 
vous  avez  pu  lev  oir  par  une 
lettre  précédente  envoyée  v 
nies  parents.  Tout  de  n:Ame.  je 
dois  vous  dire  que  noc  soldats 
canadiens  soutiennent  ces  mar- 
ches de  15  et  20  milles  admira- 
Idemeni  bien:   ils  chantent  mê- 


'  me  tout   le  temps  ixndant  ces 
j  marches  forcées,  comme  on  les 
.a|ipelle    ici.     Ce   sont    tous   des 
:  honinurs  robustes  qui   font    l'é- 
;  toiiiieunMit    (lt»s    Anglais,     (."est 
n(;ire  bataillon  qui  est  le  nieil- 
leur,  c'est-à-dire  le  plus  nibiis- 
te;    ce    n'est     pas    étonnant,    il 
^•'ent     du     Nouvefu-nrunswiek. 
Ce  sont  de  fins  tireurs  qui  dé- 
I  iic-iintut  le  reeord  parmi  les  Ca- 
'  nadiens  du  premier  contingent. 
^N'est-ce  pas  qu'on  a  bien  droi' 
d'être  fier  de  leurs  beaux  succès".' 
I      Vous  nie  deniaii'Jez  si  j'ai  de 
l'objection   à  ce  que   vous   f?.8 
I  siez    publier   mes   leitres   envo- 
yées   à    mes    parents;    pas    le 
moins  du  nionèle.  si  vous  pouvez 
les  comprendre  et  qu'elles  puis- 
'sent   intéresser  quelques  uns  à 
venir  nous  rejoindre. 

Il   ne  faut   pas  le  dissimuler. 
j  nous  avens  nos  petites  mvu  les 
I  ici  connue  on  le.-  reticoiitre  par. 
i  toiit  ailleurb!    mais,   en   recoin- 
'l'i  ^e,  on  ev  bien  habillé,  bien 
j  nourri  et  tri:il'>  en  messieurs,  au 
moins   i)onr  ceux   qui   le   méri- 
'tent;   m   outr",   nous  avons   la 
.satisfaction    dv   ti.ivailler   |>our 
I  notre  pays.     Je  pui.i  vous  dire 
qu«'   bien    qn.»    notre   discipline 
so't  sévère  -il  faut  cela  au  ré- 
giment— on  nous  passe  bien  des 
!(hoses,  à   nous  Canadiens    qui 
;  seraient       sévèrement      punies 
':  dans  les  régiments  d'Angleterre 
I      Je  vous  dirai  que  nous  avons 
'avec  nous  un  charmant  chape- 
i1ain  dans  la  personne  du   Père 
O'Leary.     Il  se  fait  estimer  des 
Anglais  protestant  comme  des 
catholiques.     Il     nous     dit     la 
messe  tous  les  dimanches  et  fê- 
tes d'obligation,  à  laquelle  as- 
sistent   tous    es    croyants.     Ce 
'  iK^n  prêtre  est  admirable  de  dé- 
;  vouement  et  de  force  physique 
i  T)onr   son    âge   qui    parait   être 
;  avancé. 

I  Je  termine  ma  lettre  en  vous 
I  remerciant  et  en  vous  saluant 
[  avec  afTection. 

I      Je  demeure  pour  la  vie  votre 
paroissien  dévoué 

J.  K.  Wmianift. 


Tassedroît  aux  architectes  de  Monctoa 


M.  le  directeur.  ^ 

Pennettez-nioi  d'occuper  un 
peii  d'espace  dans  votre  journal 
afin  de  faire  connaître  au  cite- 
yens  de  Moncton  des  faite  qui 
leurraient  peut-être  passés 
Intiperçus,  mais  qui  n  en  sont 
pas  moins  a  l'Etat  d'abus  dans 

nptre  ville.  ^  . ...  j    a^ 

C'est  presqu'une  habitude  d« 


,  J3ter  dans  les  mains  des  étran- 
gers la  meilleur  part  de  nos  in- 
térêts et  ce  au  détriment  de  nos 
concitoyens. 

Regardons  dans  la  ville,  la 
plupart  des  travaux  imiwrtants 
ne  sont-Il  pas  entre  les  mains 
des  étrangers.  Les  revenus  qui 
en  dépendent  sont-Ils  dépensé 
ici?  Non!  Nous     voulons     l'a- 


grandisscniont      de      Moncton.  [  «lires,  pan  .^    i  ••-    •.  tra'.;iiî  fut 
nous    voulons    une    population   payé  a  rarcnitectiit dans  le  temps 
pius    nombreuse.    c(Aiponi}   d'a- 
bord les  ailes  a  ce  trafic,  gardons 
pour  nous  les  bonnes  chosoo  et 


(U;ijnuiis  a  nos  citoyens  l'avan- 
\tages  de  nos  moyens;  nous 
■^i;;ndirons. 

Il  ne  faut  pas  que  ceux  qui 
p'v  uvent  être  utile  à  la  cité 
soi(  nt  déijourvus  (fes  avantages 


La  reconstruction  de  l'Ecole 
Aberdeen  est  un  ouvrage  tout 
différent,  et  les  plans  de  l'autre 
ne  peuvent  s'adopter  ici.  mais 
on  s'accorde  a  ce  même  archi- 
tecte 5  pour  cent  sur  le  coût  de 
la  construction  futur. 

Il    est    possible   de   supposer 
que  ce  Monsieur  était  l'arcbitec 


Une  sensation 

a  Ottawa 


qu'il  leurs  sont  dûs.  Il  ne  faut  te  choisi  d'avance.^alors  pour- 
pas  que  les  étrangers  s'enri- jquol  ne  pas  le  dire^e  suite — si 
chisâent  du  produits  du  travail  cela  n'est  pas,  pourquoi  permet- 
((Ui  devrait  soutenir  les  notrei»  i  tre  a  ce  monsieur  d'assister  a 


Je  ne  désir  \)jd  être  trop  "'sel- 
fisli  "  mais  ceci  peut-être  remé- 
dier et  ce  pour  leb  ien  commun. 


Ces  jours  derniers  le  feu  détrui-  i  que  justice. 


l'assemblée  des  oommlssalrcs, 
au  détriment  des  autres  archi- 
tectes    inintéresséa;  c'est     été 


sait  i!n  de  nos  meilleur  édifice 
l'Kcole  Aberdeen;  il  y  a  ur- 
gence de  reconstruire  ausslt  t. 
a  cela  nos  Conmiissaires  d'Ecole 
ont  agi  sans  tarder,  le  choix 
d'un  architecte  ne  fut  l'afTaire 
que  d'un  moment;  cependant 
nous  avons  trois  architecte  dans 
la  ville  dont  la  compétence 
peut  réalisée  avec  les  architec- 
tes de  l'extérieur.  Personnel- 
lement je  suis  froissé  dans  mes 
droits  de  citoyen,  je  croyais  a 
plus  d'égards.  Il  nie  semblait 
impossible  que  l'en  nous  igno- 
lent.  un  convou*  p<^)i;valt  être 
orr.'inisé  p-^.nnis  lovg  et  je  suis 
(OîivaiiKu  que  nos  commissal 
r:?s  y  aurai*-!:-  trouver  satisfac- 
i.on. 

Mais  ?f».'->  nos  droits  l'.ui 
choigi  toi.»  bonnement  pour  ces 
travaux  l*.»!»  hitecte  F.  Noil 
iJrodIe  dr  :^t  .fejm  et  l'on  nous 
lionne  coui  p?  simple  rai':ion  (|ue 
••  Monsi-'iir  :>  déjà  préparer  des 
p'r'is  po^.  un  extension  a  l'é- 
»  le  Victj"  i.  Mais  cela  ne  liait 
tn  aucune  iranlères  îes  commis- 


Supposons  qu'on  oùvxage 
important  serait  a  oonstruir»  a 
St-Jean  et  qu'un  architecte  de 
Moncton  réussirait  a  caf^ter  la 
ce  n  fiance  et  en  obtiendrait  le 
contrat  que  ferait  M.  Brodie; 
la  réponse  est  factLé: 

Il  n'y  a  pas  de  lois  civiques 
je  crois  qui  pourvois  a  l'imposi- 
lion  d'une  taxes  sur  les  revenus 
que  se  font  les  étrangers  qui 
contractent  en  cette  ville,  il  de- 
vrait en  exister  une,  de  cette 
manière  la  vlll^  béniflcirait 
d'autant  sur  les  iOOO  ou  5000 
dollar»  que  cet  attiiitecte.  em- 
portera dans  sa  b#iine  ville  de 
St-Jean.  ^^ 

Il  est  temps  mT  le  directeur 
que  cetix  qui  payent  taxes  ici, 
soit  un  peu  plus  considérer  et 
que  nos  concitoyens  aient  l'a- 
vantage dans  nos  travaux  d'a- 
voir une  préférence  marquée. 

Vous  remerciant  d'avance 
cher  Monsieur. 

Je  me  souscris  votre  tout  dé- 
voué, 

\  Albert  Slncenae 


Propa<!andc  en  faveur  de  la  tempérance 


Monsieur  le  directeur. 

Etant  donné  la  grande  clrcu- 
Irtion  de  votre  journal  dans  le 
Madawaska  et  sa  popularité, 
surtout  daaa  la  viUtf  d'iSdmunda. 
an.  lais.se^-moi  en  profiter  pour 
iralter  r.ne  question  d'impor- 
tance capitale. 

De  nos  jours,  chacun  sait  que 
écs  boissons  alcooliques  rava- 
gent la  société;  elles  frappent 
le  riche  comme  le  pauvre,  elles 
l'ont  perdre  des  fortunes,  elles 
font  échouer  les  chances  de 
succès;  elles  s'attaquent  à  des 
hommes  dont  les  talents  et  lec 
'•apacités  auraient  été  utiles 
pour   les  autres   et   enfin    elles 


Voici  le  programme  que  je^  sui- 
vrai : 
le  Boissons  atoooliqaes,  leur 

nature,   propriétés  y  les,  .J>ro- 


2e  Utilité  de  la  tempérance 
dans  la  ville  d'Edmundston. 
Moyens  à  prendre. 

J  invite  tous  les  anils  de  la 
bonne  cause  à  venir  exposer 
dans  les  colonnes  de  l'AGADlEN 
leurs  idées  à  ce  sujet.  Persua- 
dés, qu'en  commençant  ce  mou- 
veanent  nous  aurons  travaillé 
dans  l'Intérêt  de  ciiacun,  et  que 
la  population  d'ii^mund^ion 
aussi  intelligente  que  brave, 
nous  secon:iera  dr,n3  la  deuxlè- 


lie  premier   n?iuis«re  a   refis 
une  dépêche  de  New-York  hier 
.4olr,  dimanche,    lui  annourant 
«{«e  troln  aéroplancM  étaient  par- 
is de  rEtat  de  \ew-V<irk  i»oHr 
ravcTKcr  le  lleuve  St-!iaure«t,  et 
;ia*IIs    étalt'iit    en    deN!itta(i:»n 
ponr  Olfana..    Le  chef  des  de- 
ectffs  iMiur  le  l)oi|iin!un  a  reçu 
a  même  dépêche. 
. .  Les  ('dlficeM  du  parlement  et 
les  villes  de  POntario  étaient  te- 
aas  dan»  robscarlté  hier  soir, 
afia  de  préve&Ir  tonte  tentative 
d*assaat  de  la  part  de  ces  aéro- 
planes que  Ton  dit  allemands.. . 
..Oa  se  demande  ce  qse  cela 
vont  dire.      PluKiears  refssent 
refaseat  d*y  ajonter  foL    II  pa- 
raîtrait étranfre  qae  les  autori- 
tés aax  Etais-Lnis  easseat  per- 
mis «ne  telle  eavolée.       Dans 
tons  les  cas,  oa  savra  à  qaoi 
n*tn  tenir  d*lrl  peu. 
. .  Il  ne  fait  pas  que  notre  popa- 
!ntion    sVffraie  outre     mesare. 
Conservons  notre  sang  froid  et 
continaons  paiNiblement  à  va- 
(|uer  à  as  affaires. 

o 

Nos  soldats 


RAID  ANGLAIS 

SUR  LA  COTE  BELGE 


Trente-t^uatre  acroplsnds  et  hydroplaocs  lancent  des  kcmbes  sur 
le!i  positions  allemandes  à  Bruges,  Zccbru]>jie,  Brankcnbcr- 
lihe,  Ostcade  et  Midditkerke,  cdusaol  des  dommaiics  conni- 
dérablcs.-Grahan»  Whitc  fait  une  chute  mais  est  sauvé. 


Berlin  a  déployé  ses  drapeaux  tenu  des  avantages. 
lK)ur  célébrer  sa  victoire  sur  les  '  Tu  raid  sensationnel  de 
Russes  en  Prusse  orientale.  '  trente-quatre  aviateurs  anglais 
reni|K)rtée  sous  les  yeux  de  a  été  signalé  en  lielgique,  et 
l'empereur  Cuillaunie.  On  ne  l'Amirauté  britannique  déclare 
connaît  pas  encore  officielle-  .  que  les  bombes  lancées  par  les 
ment  l'étendue  de  la  défaite.  In-  aviateurs,  ont  endommagé  les 
tllgée  aux  forces  moscovites  uar  j  canonsii  allemands,  causé  des 
le  feld-maréchal  Von  Ilindeh-  j  avaries  aux  stations  de  chemins 
burg,  mais  l'Allemaftie  attent  de  fer  et  aux  lignes  de  tram- 
le    rapport    officiel    avec    h&te  ways. 


dans    l'histoire 
importante. 


d'une    victoire 


L'ambassadeur  Gérard,  à  Ber- 
lin,-a  remis  au  gouvernement 


L'est  a  complètement  rempla-  [  allemand  la  note  du  gouverne- 
ce  la  FYance  et  la  Belgique  ment  des  EtaU-UnIs.  relative- 
oomme  étant   le  théâtre  d'im-  i  ment  à  la  proclamation  d'une 


'attaquent  à  In  vie,  don  le  plus  j  me  moitié  de  notre  programme. 

consistant  à  former  une  ligue 
anti-alcoolique  et  à  obtenir  un 
vote  de   prohibition   dans   Ëd 


orecîeux  fait  à  l'homme  i>ar  le 
-eiKiieur.  Ln  ce  sens  les  bois- 
ions  ennivrantes   au    |)oint   de 


vue  de  l'ivresse  et  de  l'intoxica- ,  mundston  ;   nous    aurons    donc 
tien,  font  autant  de  victimes  que  donné  à  nos  semblables  le  mell- 


les     guerres     modernes;   elles 
peuvent  en  cela  subir  utie  com 
lurai.'^cn  avantageuse. 


leur  de  nous-mêmes. 

Merci,  M.  ie  directeur,  de  bien 
vouloir  acquiescer  a  ma  deman- 


J'ai  donc  sérieusement  pensé  de  et  de  nous  ouvrir  toutes  gran 
;iu'cn  entreprenant  une  campa- j  des  les  portes  de  L'ACADIEN. 
i^ne  en  faveur  de  la  tempérance,  1  Vous  aussi,  vous  aures  votre 
par  la  plu?ne  d'alH>rd  et  par  la  large  part  de  mérite  et  votre 
parole  ensuite,  j'aurai  fait  œu- .  journal  sera  trois  fois  béni  par 
\Te  utile  ot  profitixble  à  tous  le  grand  Maître  de  toutes  chô- 
mes  c(;n(itoyens  du    Madawas-  i  ses. 

ka  et  en  particulier  d'EJmunds-  !  Edmundstcn,  le  12  fév.  1915. 
ton.     .  1  liSadator 


Le  rêve  d^un  Allemand 

Il  ne  doit  plus  y  avoir  de  Belgique 


Le  professeur  allemand  H^- 
niann  I.  Lasch  vient  de  publier^ 
une  brochrnre  dans  laquelle  se 
manifestent  avec  un  cynisme 
'Xtraordinaire  les  desseins  de 
la  kultur  et  de  l'ambition  alle- 
mandes sur  la  Belgique. 

Juniaio  encore  peu'-être,  de- 
puis le  débiit  de  cette  guerre,  en 
n'avait  exprimé  les  sentiments 
allemands  avec  une  pareille 
•ru^'ite. 

Ije       professeur       Hermann 


l'élément  wallon  et  de  l'élément 
fiainand  du  royaume  doit  être 
brisé. 

"Tout  le  territoire  belge  doit 
faire  partie  du  prochain  "bloc 
économique"  de  l'Europe  cen- 
trale, ni  Anvers,  ni  2teebrugge 
ne  peuvent  rester  des  ports  li- 
bres." Du  fait  que  la  Belgique 
ne  constituera  plus  un  territoi- 
re spécial  de  douane  dans  le 
trafic  international,  il  résulte 
que  "ce  royaume  ne  pourra  plus 


Lascii  préconise  dans  son  étude,  |  avoir  de  représentetioa  politi- 
que" dans  des  pays  qui  se  trou- 
veront en  dehors  du  bloc  écono- 
mique de  l'Europe  centrale. 

"Tous  les  chemins  de  fer  bel- 
ges, l'administration  des  postes 
et  du  télégraphe  doivent  passer 
"entre  les  mains  de  l'Allemagne 

"La  Banque  nationale  belge 
doit  être  fermée  et  le  système 
introduit  dans  le  royaume. 

"Ceq  ui  précède  ne  résout  pas 
encore  la  question  de  savoir 
quel  sera  le  sort  politique  de  la 
Belgique. 

"Mais,  vu  la  situation  écono- 
mique qui  sera  créée  à  ce  pays, 
il  est  peu  important  de  savoir  si 
la  Belsique  continuera  à  exister 
en  tant  qu'EXat  et  comment  ce- 


i:i  ii.iniation  i\m\^  "Union  des 
':..iis  de  l'Ei'rOiH»  centrale"'. 
Dans  le  chapitre  consacré  à  la 
Hel.gique.  on  lit  ce  qui  suit: 

"Le  fiôt  de  vaillant  sang  alle- 
mand qui  a  été  versé  sur  le  sol 
flamand  et  sur  le  sol  wallon  ne 
saurait  — c'est  de  toute  ImpossI. 
bilité — rester  sans  vengeance. 
Aucun  chancelier,  ni  même 
l'empereur  Guillaume,  ne  serait 
en  mesure  de  faire  admettre  par 
le  peuple  allemand  que  la  Bel- 
gique doit  être,  après  la  guerre, 
ce  qu'elle  aurait  été  si  elle  avait 
donné  libre  passage  à  l'armée 
allemande. 

"Au  point  de  vue  de  la  sécu- 
-ité.  "non  seulement  toute  la 


\-ti 

'^^ôte   bclee,   mais   aussi   toutes  !  la  se  réalisera.' 
les  places  fortifiées  du  pays,  en 
tout  premier  Heu  Liège,  doivent 
rester  entre  les  mains  des  Al- 
lemands. 
"L'accouplement  artiflciel  de 


C'est  mlMird'hiii  !•  bon 
tcmpt  de  t'«boiiaer  è 
^  L'ACADIEN 


pes  câblogrammes  à  la  Ga- 
zette de  ce  matin  confirment 
que  tout  le  prenUer  corps  ezpé- 
dttloanaéps    «aiaaéUa.    oa    du 

moins  un  corps  d'armée  com- 
plet, — a  quitté  Salisbury  Plains 
ot  cet  maintenant  débarqué  sur 
le  continent,  soit  dans  le  nord 
de  la  France,  soit  dans  le  sud  de 
la  Belgique,  aprîs  un  séjour  de 
plus  de  trois  mois  et  demi  en 
Grande-Bretagne.  Leur  traiio- 
IKirt  outre-Manche  s'est  fait  en 
Jlx  jours.  On  conarme,  de 
Londres,  que  le  réciment  "Prin- 
'•ess  Patricia"  a  été  quatre  ou 
cinq  fois  au  f<  ii.  où  ii  a  subi  deti 
pertes  notables,  et  fait  exccllcn 
te  figure.  Le  reste  de  noa  trou 
pcs  ira  au  f<.u,  lui,  au  début  du 
printemps. 

L'ouverture  de  la  session  fé- 
dérale, en  de  nn:  nt  aux  députés 
l'occasicn  de  poser  certaines 
questions  d'int.rôt  général  aux 
ministres.  J^ttc  quelque  jour  sur 
:es  dépeu  hj  faii.M  à  même  les 
">0  millicni  votés  on  août  der- 
nier, pour  fins  r.î  guerre.  Le 
Devoir  a  publié  hier  une  liste 
des  contrats  £v;co.ués  et  exécu- 
tés jusqu'ici  par  certains  four- 
nisseurs. Il  appert  que,  à 
l'heure  présente,  38  de  ces  60 
millions  sont  dépenses  et  que  le 
gouvernement  dépensera  vite 
le  reste,  après  quoi  il  entamera 
les  100  millions  que  les  Cham- 
bres vont  voter  comme  second 
budget  de  guerre  iiendant  cette 
session  ci.  Des  détails  addi- 
tionnels sur  le  coût  de  notre 
premier  corps  expwlitlonnalre 
évaluent  à  $20,000  par  mois  les 
sommes  payées  à  titre  de  com- 
pensation ("séparation  allow- 
ance")  aux  femmes  ou  aux  mè- 
res des  soldats  enrégimentés. 
Depuis  six  mois,  le  bureau  des 
achats,  au  ministère  de  la  Mili- 
ce, a  acheté,  pour  le  compte  des 
gouvernemenU  étrangers,  des 
fournitures  pour  la  tomme  de  G 
mllllcns  et  demi,  au  Car.aja,  en 
même  temps  qu'il  achetait  pour 
nos  troupes  des  couvertures,  des 
harnais,  des  selles  et  du  maté- 
riel de  guerre  pour  au  delà  ue  iS 
niillions  et  demi.  Le  rafniatèr» 
a  étudié  aussi,  pendant  cette  pé- 
riode, certaines  Inventlonb  que 
lui  ont  soumises  différents  in- 
venteurs canadiens  ou  étran 
«ers,  en  vue  de  les  faire  aceep 
ter  pour  usage  par  nos  troupes. 
Un  de  ces  instruments. — une 
pelleboucller, — a  reçu  Tappro- 
bation  des  experte  et  le  ministè- 
re en  a  acheté,  au  prix  de  $1.35 
chacun,  25,000  pour  distribution 
k  nos  troupes,  quand  elles  iront 
à  la  ligne  de  feu.  Le  ministère 
est  à  établir  outre-mer  des  paa- 
tes  de  renforte  pour  les  diffé- 
rente au  front,  ainsi  que  pour 
l'artillerie,  le- génie,  la  cavale- 
rie, le  service  médical  et  les  am- 
bulances. 

Une  curieuse  dépêche  de 
Pitteburg.  Pensylvanie,  à  la 
Oaxette  de  ce  matin,  parle  d'un 
Montréalais  qui  aurait  obtenu 
da  gouvernement  impérial  des 


portantes  opérations  militaires 
Sur  plusieurs  pointe,  de  la  mer 
Baltique  au  nord  Jusqu'à  la  Bu- 
kovine,  au  sud.  des  eugagemente 
Lerribles  ont  actuellement  Heu, 
teiyHs  que  dans  l'ouest,  on  ne 
^elève  que  des  duels  d'anillerle, 
avec,  ça  et  là,  une  sortie  par 
l'infanL-rle. 

En  Pologne  progressent  les 
bateilles  les  plus  sanglantes. 
Entre  la  rivière  Nleman  et  la 
VMstule  inférieure,  cinq  engage- 
ments séparés  ont  déjà  été  li- 
vrés. Plus  au  sud,  en  Pologne. 
des  duels  d'arilllerle  ont  Heu. 
't  dans  les  Carpathes.  se  pour- 
suit la  même  lutte  sanclante  des 
jours  derniers.  Bien  que  les 
Russes  ou  les  Allemands  ne  ré- 
clament de  succès  en  Allema- 
gne. Vienne  et  Pétrograde  affir- 
ment, que  leurs  armées  ont  ob- 


sone  maritime  de  cuerre  et  ses 
vues  sur  le  traitement  des  vais- 
seaux marchands,  qui  pénétre- 
ront dans  les  l^ux  condamnées. 

L'I telle  a  affecté  la  somme  de 
$34,000,000  pour  ses  dépenses 
mlllteires  d'ici  au  mois  de  juil- 
let 

Le  vaisseau  anglais  "Tur- 
guay"  a  été  remorqué  à  Scarbo- 
rough.  Angleterre,  sérieusement 
endommagié.  Il  a  frappé  une 
mine  ou  on  a  dû  chercher  à  le 
couler. 

Pétrograde  apprend  que  l'Al- 
lemagne a  déclaré  l'Indépen- 
dance de  la  Pologne  et  qu'une 
convention  a  été  ordonnée  en 
vue  de  choisir  un  roi. 

Cinq  aviateurs  français  ont 
lancé  des  bombes  sur  un  aéro- 
drome mUlteire,  allemand  près 
de  Maulhausen.  ' 


Loadrsa.  IS. — Xm  bocaaa  ofll- ,  le  oomnumdement  da 
olal  daa  aoavellee  a  publié  hler.daat  aanspao»  et  4m  .^       ^ 
le  rapport  solvant:  jdante  Lougmare,  Porte,  Oonrt- 

"Dans  les  dernières  24  heures  ,  ney  et  Rathome. 
34  aéroplanes  et  des  hydropla-       I^ndres,    13.-  Les    Journaux 
nés  ont  survolé  Bruges.  Zeebm-  de  I^ndres  consacrent  de  gran- 


ge, Brankcnberghe  et  Ostende, 
dans  le  but  de  prévenir  le  dé- 
veloppement de  toute  base 
sous-marine. 

De  grnnJs  dommages  au- 
raient été  faits  à  la  stetlon  de 
chemin  de  fer  à  Ostende  et  on 
iit  même  qu'elle  a  été  brûlée 
'empiétement.  I.a  Btation  de 
bemin  de  fer  à  Blankcnberghe 


des  colonnes,  ce  matin,  à  l'ex- 
ploit aérien  de  trente-quatre 
avions  anglais  qui  ont  fait  le 
r|ild  le  plus- considérable  de  a 
présente  guerre,  (^es  oiseaux 
de  suerre  sont  partis  de  Dun- 
kerque.  Jeudi  soir,  et,  aidés  de 
quelques  unités  de  la  flotte,  ils 
cnt  semé  de  bombes  les  districts 
d'Ostende.     de     Blankcnberghe 


i  été  endommagée  et  les  lignes  j  de  Zeebruge.     Ce  coup  a  été  fait 


dans  le  but  de  devancer  l'exé- 
cution des  menaces  allemandes 
d'un  blocus  de  sous-marins  en 
attequant  les  bases  mêmes  de 
ces  engins  destructeurs. 

La    presse    anglaise    compte 
beaucoup  sur   l'effet   moral   de 


le  chemin  de  fer  ont  été  détrui- 
tes en  plusieurs  endroits. 

Des  bombes  ont  été  Jetées  sur 
des  batteries  à  Mlddlekerke  et 
sur  des  bateaux  dragueurs  de 
mines  à  Zeebrugte.  Le  domma- 
ge causé  n'est  pas  encore  con- 
nu. Durant  l'attaque  les  ma-  [cette  atteque  sur  l'ennemi  qui  a 
chines  ont  rencontré  de  fortes  ^  été  8un>ris  dans  ses  préparatifs 
rafales  de  enige.  Aucun  sous-  de  blocus  sous-marin.  Le  suc- 
marin  n'a  été  vu.  j  ces  de  cet  exploit,  dit-on,  mon- 

Le  commandant-aviateur  tre  l'Impossibilité  qu'il  y  a  pour 

Graham  White  est  tombé  à  la  les  Allemands  d'étebllrdes  bar 
mer.  près  de  NIeuport.  et  II  a  été  ses  navales  et  aériennes  sûres 
Sauvé  par  un  vaisseau  français,  le  littoral  belbe. 
Malgré  la  fusilade  et  la  canon-  Les  Journaux  comparent 
nade  des  mitrailleuses  et  des  ca-  avantabeusement  aussi  l'efllca- 
nons  contre  les  avions,  tous  nos  cité  des  aéroplanes  à  la  lour- 
pilotes  sont  revenus  sains  et  deur  et  à  la  grande  masse  des 
%ufs.  Deux  machines  ont  été  Zeppelins  qui  Jtisqu'ici  ont  fait 
endommagées.  si  peu  de  dommage  stratégique. 

La  flottlle  aériene  était  sous 


contrats  pour  des  obus, — un 
million,  à  $G  pièce.— qu'il  aurait 
cherché  à  faire  fabriquer  par 
une  compagnie  de  PIttsburg  au 
prix  de  4  millions,  en  faisant 
lui-même  2  millions  de  bénéfice, 
simplement  pour  servir  d'Inter-r 
médiaire  entre  le  War  Office  et 
les  Industriels  de  Pitteburg. 
L'affaire  ferait  du  bruit.  parait- 
Il,  à  PIttsburg.  Il  serait  fort  In- 
téressant de  savoir  le  nom  de 
ce  8|>éculateur  en  obus.  La  dé- 
pêche ne  le  mentionne  aucune- 
ment.   I 

o 

L1!<î8ALrBRITE  DE  8ALIH- 
BrRY 


Londres,  11.— Le  très  honora 
ble  Walter  Long,  en  s'adressant 
au  gouvernement,  à  la  Chambre 
des  Communes,  hier,  a  fait  illu- 
sion à  certaines  sections  de  Sa- 
lisbury Plain  qui  sont  absolu- 
ment impropres  à  servir  pour  le 
campement.  M.  Long  a  déclaré 
qu'il  éteit  extraordinaire  que  le 
fgouvernement  avait  Ignorer  ies 
informations  et  les  avis  locaux 
en  cholsslssant  des  sites  i>our 
les  campement,  de  même  qu'en 
accordant  les  contrate  pour  les 
baraques.  Dans  plusieurs  de 
cas  II  y  a  eu  presque  du  scanda- 


de  certains  cites  employés  main, 
tenant  pour  le  campement  des 
troupes. 

o 

LES  SOUS-MARINS  AUEMANDS 


le  ' 

L'hon.  il  Long  connaît  très  1  tu  mer  ]kt  une  tcni|>êi 


Huit  y>r»UM-ni.irinM  nlh^niatidi*  (iiit, 
«'•It'  obligé»'  de  M-  nfiiKit-r  daiiH  un 
|)(>rt  norvéjficn,  |»()nr  é(linp|i«'r  i  la 
t4Mn|Hti-.  IIh  (iiit  âù  rcpn-iuire  la 
mer  d;in.'*  lo  'J4  li»Mir«'H  et  n'ont  pu 
M'approvi^ioniM-r  (|uc  df  ce  qui  Itnr 
était  néceMiidre  '|M>iir  jt-'ipmtivr  le 
plus  i»ro<-hain  |tort  allemand. 

C'etit  le  |K»iiit  vulnérable  du  nou^- 
marin  (pi'i^^peut  dilTirilciiicnt  y\  \t- 
portcf  lc>  ^?ro^  teni|»h  en  mer  <  t  ^t 
forcé  de  n:ntrer  frr<[U«'iiiiiieiit  à  >*  m 
jiort. 

!>•«  |»é»il.H  de  la  iiif-r  M»iit  plu.»  ••- 
doutable  jiour  lui  que  |»our  lei«gru»- 
Mf«  unité»  et  il  e«t  |K>fhible  que  la 
temi»»te  déiinie  M-iirufMmiUt  la 
iluttilli'  allemande.  IVjA  il  |Miniit 
<|Ue  l'Aiiiiiauté  all«-iiiaiideconHid«-io 
comme  |«erdu!»  t  ii  mer  troin  uu  qua- 
tre foU!*-iiinrin.  dont  elle  (i>t  r  ii« 
nouvelli3<,  s'Uiis  ((»mpter  ceux  (  ui 
ont  été  cou1«'m  |iar  la  Hotte  aliiéfl. 

Comn»e  Icu  Zep|«-liii^,  dui<t  T  :n 
de»  deriiier)<  niodMe«  a   »té   d('tr  lit 

Par  .le 


bien  Salisbury  Plain,  vu  qu'il  y 
a  des  intérêts,  et  il  est  notoire 
qu'il  a  protesté  contre  le  choix 


iM^tur—marine  alletnunde  eet,  nut  i  i 
à  la  merci  des  élcuu-ntii  (jue  d<  8  u- 
Keoiia. 


/ 
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MANDEMENT 
MONSEIGNEUR    EDOUARD    LEBLANC 

Au  Clerjîc,  aux  Ordres  Rcli*;icux  et  aux  Fidèles  de  son  Dicccsc 


KDOl  AKi).  pjr  U  ^riicc  de  Dieu  et    la  faveur   du    Sio^e    Apustuiique. 

K\cque  de  Saint-Jean. 
Au  KXtrfJt,  aix  Ordres  Religieux  et  aux  FidJe»  de  notre  Diucèse.  Salut 

et  Bénédiction  dans  le  Seij<ncur. 

Xo8  très  rh»>rs  frères:  i  votrt»  paroisse,  vous  verre :<  dos 

Chaque  ami.V.  pétulant  le  pl^c^'s  vides,  qui.  l'an  «lornier. 
saint  tKinps  du  tarënie.  IKKlise  ^'tai.  nt  occup('-e3  par  des  anus  ou 
nous  exhorte  à  rebouhler  d'ef-i  df  b  eonnalssances.  Chaque  di- 
forts  pour  as.sMrer  la  sanctifîca-  «nî»»'^'»»**.  il-*  étalent  fidèles  à  la 
tun  de  nos  âiues.  Klle  nous  "»<'»««  paroi.ssiale;  aujourd'h;:!. 
«ngage  à  faire  amende  honora- ]  Hs  ne  sont  plus  de  ce  inonde. 
Me  pour  nos  pèches  et  à  profiter  !  Q»''li^  étaient  loin  de  penser  que 
de  ces  jours  de  salut  pour  obte- |  l'année  IM!  serait  pour  eux  la 
nir.  de  la  divine  niisèric-orde.  les  deinlère!  Avant  l'arrivée  d'un.' 
grâces  de  conversion  et  de  re-jauire  quarantaine,  plusieurs  de 
juntir.  Notre  Seigneur  J.  Ct 
toujours  si  iiiisérifordieux,  ré- 
pand avec  effusi<in,  pendant  ces 


saints  jours,  ses  d<.ns  ineffahles 
sur  tous  ceux  (pii.  réellement 
contrits  et  repentants,  désirent 
retourner  à  i..ul.  Éconu-ns  sa 
Vidx  bénie;  prenons  la  rés;du- 
tion  dès  auji>urd'hui  de  passer 
cette  sainte  quarantaine  comnv 


ceux  (jui  entendent  nos  paroles 
auront  <lii  para-ire  devant  Dieu 
et  auront  entendu  la  sentence 
qui  d!;it  d.'cider  <ie  leur  sort 
p'./ur  l'éternité.  "SI  vous  en- 
triid:  z  aujourd'hui  sa  voix,  gar- 
de::-vous  bien  d'endurcir  vos 
cœurs."  (Ps.  XCI$V.  8). 

"l'n  homme  avait  un  figuier 
pbnt?  dans  sa  vigne;    il  y  vint 


drb  ons  et  de  fidèles  enfants  de  |  pour  y  chercher  des  fruits,  et 


.IKglise. 

'  Ce  carême  est  peut-être  le 
dernier  qu'il  noua  sera  donné 
de  passer.  Kn  jetant  un  regard 
autour  de  vous,  dans  l'église  de 


Toux  Rebellé. 

Bronchite  Opiniâtre 
Jnflamination  des  Poumons 


n'en  trouvant  point,  il  dit  au  vi- 
gneron: Voilà  trois  ans  que  je 
viens  chercher  du  fruit  à  ce  fi- 
guier, et  je  n'en  trouve  point: 
eoupez-le  donc;  ]>ourquoi  occu- 
pe-t-il  la  terre"  (Luc.  XIII.  «J,  V) 
Dieu  vient  en  ce  moment 
chercher  dans  nos  âmes  le  fruit 
de  la  pénitence.  "Faites  donc 
de  dignes  fruits  de  p'-nitencc," 
nous  dit-il  par  la  voix  Précur- 
Ecur.     "Tout  arbre  qid  ne  poric 


C'est  d.-ms  les  ras   difl'uilesi  que    pas  de  bons  fruits  sera  coupé  et 
l'on  apprit ic  la  v:;l«ur  d'un  l'Oit  I»- ;  jeté   ar.    feu"    (Mat.    III.    S-10). 


iiiède  :  Rhume  ncfiii^é.  Toux  Rebel- 
le, Bruadhitc  Chruniquc,  Infiapma- 
(ion  des  Poumons  tente.-*  ulTe.  li^tll^ 
ijut  favuii~e  la  Consomption  -seront 
priiinptenKiit  {iu»'ries,  hi  vou.s  fait<- 
\\\\  u.sage  JH•r^tvt'rant  du 

Sirop   Mathieu 

au  Gourdon.  à  l'Huile  de  Foie  de 
Morue,  et  autres  Kxtraits  Médici- 
naux, qui  e.-t  .1  la  fois  an  reeon^titu 
aril  de  l'orgaiiifîne,  en  niênie  tenqrt- 
qu'un  remède  sur  iiourh-s  maladi,e> 
de  la  t'orge,  de*  Urunelies  et  de- 
l'on  ni  on». 

Fo  Vente  Partout  :  35c.  la  bouteille 

tji  vjHii»  fiouffrêi  «11-  Manx  die  Télé,  Mi- 
graiàc.    Ncvral(>ic.   Faiitnc.    SttrmcaaÇc.  re- 


('•«irfz  ••aiio  .1.  lui  aux  PUl^DRES  NERVI- 
NES  MATIIIEi:  «xene.itiii  <l'(>|>iuni,  M<ir- 
l'Iiine,  i'tiloral  »-t  uiUrt^n  «Iroijuen  «lanije- 
iviuM-fl.     Klle  aKi!*t^nt  vite  et  bien. 

En  vente  partoot  :  3Sc  ia  kokc  4e  18  Pondre* 

CIF  J.  !..  M.VTHIEl'.  Propriciairc. 

SIIFRBROOK.  P.  0. 

I*.  Ciiapnt  Fil- A  Ciç.,   LiiniuV,   lH'|»o- 
oilair*^  en  en«,  Montréal. 


Veill(.ns  donc  à  ce  que  Dieu  ne 
soit  pas  déçu  en  nous,  et  que 
nous  w^  soyons  pas  nous-mêmes 
coupés  et  jetés  au  feu. 

Quels  sont  ce»  fruits  de  pénl- 
ence  que.  le  Divin  Sauveur  s'at- 
jend  à  trouver  dans  nos  âmes? 
Nous  en  i>roposons  deux  à  votre 
méditation.  Une  détestation 
dncêre  du  péché  et  la  pratique 
les  mortifications  corporelles. 

I^  caractère  particulier  de  la 
vertu  de  pénitence  se  manifeste 
par  le  regret  du  péché  en  tant 
qu'il  est  une  offense  envers  Dieu 
et  iiar  la  réparation  de  l'injure 
infligée  à  la  Divine  MajcFtA 
Or  c'est  l'âme  qui  participe  da- 
vantage à  cette  offense  envers 
Dieu;  c'est  donc  elle  surtout  qui 
doit  rendre  a  la  justice  divine 
ce  qu'elle  lui  a  ravi:  obéissat^ 
ce,  amour  et  gratitude.  C'esi 
ce  que  Dieu  nous  fait  entendre 
par  ces  j)aroles  de  son  Prophè- 
te: "Déchirez  vos  cœurs  et  non 
vos  vêtements"  (Joël  II,  13). 
Pour  nous  aider  à  exciter  notre 
repentir,  il  suffit  de  nous  rappe- 
ler ce  que  la  foi  nous  enseigne 


*Made  in  Canada' 

S*il  VOUS  faut  une  fournaise  à  gaz,  procurez-vous 
la  **Record**  qui  est  fait  à  Moncton  ;  vous  ne  sauriez 
en  trouver  une  meilleure.     -. 

Nous  pouvons  vous  fournir  une  liste  de  rems  de 
Moncton  qui  font  usage  de  ce:  te  fournaise,  et  ils  vous 
diront  que  la  **Reeord**  est  économique  et  qu'elle 
possède  toutes  les  qualités  voulues. 

Achetez  des  poêles  faits  à  Moncton  ;  sauvez  de 
Tardent,  tout  en  faisant  votre  part  pour  donner  de 
l*ouvrage  aux  ouvriers  de  la  ville. 

Record  Foundry'  and  Machine  Co. 

Moncton,  N.  B., 

Avant  d'Acheter 

Vos  Poêles  Cet  Automne 

N'oulilier  pa."  de  visiter  notre  nia;;ayin  où  vou.>«  tnmverez  le  j>lus  U-l 
8K.«ortiniiMit  d<>  jxrIcs  de  toute  sorte  et  dont  les  ]»tix  sont-à  la  |M»rté<?  de 
tuuleii  les  U)Urse((. 

T.  &  A.   LEGER 

£n  Gros  et  en  Détail 

Moncton,         ^        -        -         N.  B. 

^-. '- — V- ' 

La  question  des  Poêles, 

"    Serait  vite  réglée  si  vous  veîez  voir  noire  ligne 
''  complète  de  pocics  à     ' 

G  jy.  Charbon  Boîs 

New  Empresf  Steel  Rasées.  Sovcrri|n  Steel  Oveo.  Standard 
Oak  Magazine  Heaters.  Hot  Blast.  Tortoise  et  Air-Tight  Ileatert. 
Ericz  Reflectors.  Fuel  Heaters  and  Radiators. 

Nntre  actllode  de  parements  faciles  est  de  plus  en  plus  populaire. 
Elle  Toas  épargne  de  Targcnt. 


THE  NATIONAL  MFG  CO.,  LTD 
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E.  L.  DAY,  Gérant  678  me  Main 

MONCTON,    I    I    t    t    N.  B. 


5;i:r   l'énormltô   du    prêché,    tant 
dans  sa  nature  que  dans  ses  ef- 

il  est  difficile  de  ccjmcevoir 
I  toute  la  malice  du  péché,  parce 
que  l'on  ne  petit  apprécier  plei- 
îjenient  la  valjiir  des  biens  dont 
|*l  iu)us  prive.  Un  mal  est  d'au- 
tr.nt  plus  p/and  qu  il  nous  fait 
perdre  des  bien:»  plus  précieux. 
Que  dira-t-on  alors  du  péché  qui 
nous  prive  d'un  bi»  n  in'ini'.' 

Si  l'on  considère  l'acte  même 
I  lu  péché,  il  est  impossil>le  de 
'  f  i,ncevoir  une  rêve  Ite  plus  au- 
!  lacieuse.  Qu'elle  est  l'autorit  '■ 
j  lui  commande?  'Je  suis  le 
Seigneur  Tout-Puissant" 

Cîen.    XVII.    1).    -Qi'.el    est   le 
Dieu    aussi    prand    que    notre 
i:)jeu?"  (Ps.  LXXVl.  14).  "Voun 
■'tes    terrible.    Seiticur,   et    qui 
sera  vous  résister?"  (Ps.  LXX. 
v',  8).     Et  quel  est  celui  qui  se 
■évolte?  Une  feuille  que  1:^  vent 
'mporte.  "folium  quo<l  vento  ra_ 
)itur"   (Job  XIII,  25),  m\  être 
jui  retoi-rnera  bientôt  en  cen- 
tres   (Job.    XXX JV.    15).    une 
Téature  qui   ne   peut  rien   par 
lîe-mêmc:    "Sine  nie  nihil  po- 
cstis  facere"  (Joan.  XV,  5).  Si 
ag  rrndeur  de  la  révolte  se  me- 
iure  d'après  la  majesté  de  Pau 
orilé  qui  commande  et  la  bns- 
;esse   de    celui    qui    d)lt    obéir, 
'omment    pourra-t-cn    qualifier 
ie  péché"? 

Le  péché  renfenre  encore  le 
néprls  le  plus  outrageant  poui 
la    souveraine    munificence    d( 
Dieu.     C'est    assurément    mon- 
ror   un    mépris  absolu   envers 
ne  personne  que  de  comparer 
es  dons  les  plus  précieux  avec 
rs  objets   les   plus   vils.     C'est 
e  que  fait  le  péch  ur  quand  il 
;)réfère  un  instant  de  jouissan- 
es  grossières  à  la  grâce  divine 
t  aux  joies  éternelles  du  ciel. 
Est -il    besoin    d'ajouter,    noF 
rès  chers  frères,  que  le  i>éché 
""onstitue  la  plus  noire  des  in- 
atitudes.     Nous      ir.ettons      It 
•omble    à    l'ingratitude    quand 
nous  employons  les  dons  de  no- 
ire    bienfaiteur     à     l'outrager 
N'eus  avons  tout  reçu  de  Dieu 
"Qu'd   autem   habes   quod    non 
.ccepisti:"     Qu'avcz-vous     que 
ous  n'ayez  reçu?  (I  Cor.  IV,  7). 
Dans  l'ordre  de  la  nature,  nout 
lui    devons    notre    intelligence 
notre  volonté,  notre  vie...  Dam 
l'ordre  de  lag  race,  nous  avon: 
reçu  son   Divin   F'ils  lui-même 
•'ar  lueu  a  tant  aimé  le  monde 
4u'il  nous  a  donné-^,  son  propre 
F'ils.     "Sic    Deus   dilexlt    niun- 
iinn,  tit   Filium  sumn  unigeni- 
um  daret  (S.  Jean  III,  Hi).     Or 
•'est  avec  cette  intejli«ence,  c?t. 
,e  volonté,  ce  cœur.'enrlchls  des 
beautés  de  la  f^râce.  que  noui 
MOUS  livrons  au  péché.     Ah!   il 
aous  seinble  entc^idre  les  plain- 
tes  du    iJivin    Cœur   de   Jésus: 
•Qu'ai-je  dû  faire  de  plus  à  ma 
.igné  que  je  n'ai  pas  fait:   Quic 
.  st  uqod  debui  ultra  facere  vi- 
neae    meae    et    ncn    feci    el?' 
(Is.   V.   4).   "Fillos  enutrivi  et 
ixaltavi:    iprJ  autem  spreverum 
:î.e:   J'ai     nourri    des    enfantf 
avec  le  plus  grand  soin,  je  les  ai 
■levés 'au  plus  haut  rang,  et  ils 
n'ont  méprisé."  (Is.  I,  2). 

Une  action  qui  renferme  tant 
ia  niaice  ne  peut  que  produire 
les  conséquences  les  plus  dé- 
astreuses.  C'est  un  dogme  dt 
notre  foi  qu'il  suffit  d'un  seul 
péché  mortel  pour  nous  faire 
perdre  la  grâce  divine,  le  mérite 
Je  nos  bonnes  œuvTes  et  nous 
condamner  à  la  mort  éternelle 
Cette  séparation  de  Dieu  et  les 
ijcines  qui  la  suivent  sont  in- 
ccnvenables.  L'exemple  di- 
mauvais  riche,  enseveli  dans  les 
enfers,  nous  en  donne  une  fai- 
ble idée.  "F^ère  Abraham,  s'é- 
crie-t-ll,  en  vain,  ayez  pitié  d( 
.uoi,  et  envoyez-moi  Lazare 
aûn  qu'il  trempe  l'extrémité  de 
^<n  doigt  dans  l'eau  pour  me 
rr fraîchir  la  langue,  parce  que 
j'!»  souffre  d'extrêmes  tourmenta 
dcns  cette  flamme"  (Luc.  XVI 
1\).  Et  quel  est  ce  Dieu  qui  pu. 
nit  ainsi  un  seul  péché  mortel" 
•Jelui-là  mêm«  qui  pleure  sur  la 
icstructlon  de  Jérusalem  (Mat 
XXI II,  37),  qui  se  nomme  le 
non  Pasteur  (Joan.  X,  2).  qui 
court  après  la  brebis  égarée 
tMat.  XVIII,  12),  qui  meurt  eur 
!e  Calvaire  pour  nous  tous. 

Il  faut  donc,  nos  .très  chers 
frères,  détester  ce  mal  Infini  ei 
se  prémunir  contre  ses  séduc- 
tions. Il  est  si  facile  d'oublier 
Dieu  et  de  pécher!  Le  monde, 
nous  dit  Saint-Jean,  est  tout  en- 
tier plongé  dans  lep  éché  (I 
Jo£.n.  V,  11)  ).  Les  dangers  et 
les  tentations  nous  entourent 
de  toutes  parts.  Une  petite 
étincelle  suffit  pour  enflamraem 
les  passions  et  causer  des  ruines 
presque  irréparables.  Et  c'est 
pourquoi  11  faut  avant  tout  évi- 
ter les  occasions  prochaines  et 
volontaires.  Tous  ceux  qui  ont 
eu  le  malheur  d'y  succomber,  nie 
peuvent  aucunement  espérer  die 
recouvrer  la  grâce  de  Dieu,  s'il» 
n'abandonnent  ce  qui  est  la  cau- 
se de  leur  ruine.  Le  Saint-Es- 
prit lui-même  nous  l'assure, 
quand  il  dit:  "Celui  qui  aime  le 
danger  y  périra**  (EccU.  III.  27).  1 
Cetix  qui  jusqu'Ici  ont  su  éviter 


ce  nmlhcur  doivent  veiller  à  n'y 
point     tomber    dans     l'avenir. 
Di.ns  les  coinbats  ordinaires,  ce- 
j  lui  qui  luit  devant  l'ennemi  est 
c<  nsidéré     comme     un     lâche. 
Mais  quond  il  s'agit  de  combat- 
;  tre  certairu  eunemis  de  l'âme  et, 
î  en  particulier,  les  occasions  de 
!  péché,  il  est  plus  courageux  de 
\  fuir    que    d'engager    la    lutte. 
j  Dans  ce  cas  la  fuite  est  plits  ho- 
norable que  le  combat,  car  elle 
;  seule  r.ssure  la  victoire. 
1      Nous     devons     encore     nous 
mettre  en  garde  contre  es  pé- 
chés d'habitudes,  qui  forgent  des 
chaines  à  l'âme  et  la  réduisent 
à   l'esclavage   le   plus   complet. 
Ces  péchés  n'inspirent  d'abord 
que    du    dé«oût.     Dès    les  pre- 
mières chûtes,  l'âme  sent  le  be- 
soin de  se  délivrer  de  ce  joug 
;  avilissant.     Mais     si     elle    de- 
;  meure  dans  son   péché,  si   elle 
I  reste  sourde  aux  inspirations  de 
!  la  grâce  et  aux  remords  de  sa 
conscience,  et  continue  à  se  11- 
1  vrrer  à  ses  habitudes  coupables, 
elle  finit  par  ne  plus  entendre 
j  l'appel  do.  Dieu  et  en  arrive,  se- 
!  Ion  l'expression  de  l'Ecriture,  à 
boire  l'inquité  comme  de  l'eau, 
"lit;  abandonnent  les  droits  sen_ 
(i(is.  afin  de  marcher  dans  les 
heinin^   ténébreux;   ils   se   r 
jouissent  de  faire  îe  mal,  et  met. 
eut  leur  plaisir  dans  les  actions 
les  plus  viles"  (Prov.  II.  13-14). 

Commencez  dès  maintenant  â 
.'aire  pénitence  [>our  vos  péchés, 
jt  prenaz  a  résolution  de  mar- 
jher.  avec  la  grâce  de  Dieu, 
lans  la  voie  de  ses  commande- 
nt nts.  Ne  mcnquez  pas  dans 
:c8  jours  de  miséricorde  de  de- 
nu  ndor  le  pardon  de  vos  fautes 
)t  de  vous  réconcilier  avec  Dieu. 
Kappelez-vous  ces  paroles  de 
l'Ecriture:  "Si  vous  ne  faites 
i)énitence,  vous  périrez  tous" 
(Luc.  XIII,  6).  "Convertissez- 
/OU3  et  faites  pénitence  pour 
Loutes  vos  iniquités;  ^  l'inlqul. 
es;  et  l'inquité  ne  sera  pas  vo- 
re   ruine."     (Ezé.    XVIII.   30). 

Cep  reniier  fruit  de  pénitence 
in  appelle  un  second,  la  morti- 
ication  corporelle.  La  vertu  de 
pénitence  cherche  à  rétablir  la 
justice  entre  l'homme  et  Dieu 
)ffensé.  Or,  le  corps  a  partici- 
pé lui  aussi  au  péché;  Il  s'est 
tssouvi  de  plaisirs  défendus:  il 
loit  dons  se  priver  de  jouissan- 
es  ponnèses.  C'est  pourquoi 
i'Eglise,  pendant  ce  saint  temps, 
•ommence  par  nous  Imposer  le 
jeûne  et  l'a'jstinence.  honorant 
iussi  par  là  et  nous  proposant 
•onmie  exemple  Notre-Seigneur 
pil  commença  sa  vie  publique 
YàX  un  jeûne  de  quarante  jours. 
■511e  nousrappelle  par  là  que  si 
a  vie  du  chrétien  est  sans  cesse 
.ne  vie  de  renoncements  et  de 
sacrifices,  elle  l'est  davantage 
)endant  le  carême. 

Il  suffit  de  nous  rappeler  no- 
tre état  de  disciple  du  Christ, 
)our   comprendre   de    suite    la 
nécessité    de    la    mortification, 
nênie  corporell.     Le  disciple  ne 
aurait  être  au-dessus  du  mai- 
re:  "Non  est  discipulus  super 
uagistrum"  (Luc.  VI.  40).     Or, 
I  est  un  trait  qui  résimie  da- 
antagc  la  vie  du  divin  Maître: 
l    fut    "l'homme    de    douleur" 
^M^t.  VIII,  17). 

Considérons     ensuite     notre 

ondltion     de     pécheur.     Tous 

lous  pouvons  nous  écrire  avec 

David:   "Mes  iiviquités  se  sont 

•levées  au-dessus  de  ma   tête. 

'omme  un  lourd  fardeau  elles 

n'accablent  de  leur  poids"  (Ps. 

XXXVII,     5     ).     Sans     doute. 

fésus-Christ  "est  la  victime  de 

iropitlatlcn   pour   nos   péchés" 

1  Jean.  II,  2).     Mais  n'oublions 

las  que  nous  devons  nous  appli. 

!uer  les  mérites  de  sa  passion. 

'Adimpleo  ea  quae  desunt  pas- 

jicuum  Chrlsti.  in  carne  mea," 

.'accomplis  dans  ma  chair  ce  qui 

-este  à  souffrir  à  Jésus-Christ.... 

;Col.  I,  24). 

Enfin,  nous  sommes  obligés 
le  tendre  à  la  perfection.  "So- 
yez parfaits  comme  votre  Père 
Céleste  est  parfait"  (Mat.  V. 
48).  La; perfection  est  le  bien 
ie  l'homifae.  Le  bien  de  l'hom- 
ne  est  conforme  à  la  droite  rai., 
son.  Or,  "la  chaire  a  des  désirs 
:*ontraireB  à  ceux  de  l'esprit  en 
1  de  contraires  à  ceux  de  la 
chair;  et  ils  sont  opposés  l'un  à 
l'autre"  (Oal.  V,  17).  II  impor. 
te  donc  de.  résister  énerglque- 
ment  à  ces  désirs  de  la  chair, 
qui  constituent  le  plus  srand 
obstacle  à  notre  perfection,  voi- 
re même  qui  occasionnent  le 
plus  grand  nombre  de  nos  pé- 
chés. Il  faut,  à  rex.;reple  de 
Saint  Paul,  "châtier  notre  corps 
et  le  réduire  en  servitude"  (I 
Cor.  IX,  27). 

Mais  la  mortlflcatidii^e  heur_ 
ta  à  une  opposition  très  vive  de 
la  part  de  ceux  qui  veulent 
aplanir  la  route  qui  conduit  au 
ciel  et  l'élargir  au-delà  des  llmL 
tes  tracées  par  Jésus-Christ; 
qui  veulent  substituer  aux  épi- 
nes de  la  souffrance  et  de  la  trl- 
bulation  les  fleurs  et  les  parfums 
des  plaisirs  du  monde.  Tbut 
autres  doivent  être  nos  senti- 
ments, si  nous  voulons  marcher 
sur  les  traces  de  Jésus  crucifié. 

Il  n'est  pas  agréable  de  renon. 
cer  à  ce  que  la  nature  désire  ar- 
demment, de  se  mortifier  et  de 
faire  pénitence.  Mais,  assuré- 
ment, nul  disciple  du  Christ  ne 
peut  s'attendre  à  la  couronne 
promise  sans  prendre  sa  croix 
et  suivre  le  Divin  Maître.  Que 
de  fatigiiM  le  vaillant  soldat, 
tur  le  diamp  de  bataille,  ne 
s'impose-t-il  pas  pour  défendre 
rbonnetir  de  sa  patrie,  et  «e  coo- 


j  vrir  d'une  gloire  passagèi'e.     Et 

nous,    les    soldats    du    Christ. 

montrerons-nous  moins  de  cœur 

et  moins  de  courage  dans  la  lut. 

"■  te  que  nous  avons  juré  de  sou- 

j  tenir   contre    les    ennemis    qui 

I  veulent  nous  dérober  une  gloire 

i  et  des  honneurs  éternels? 

Ces  ennemis  sont  le  monde, 
la  chair  et  le  démon.  Le  monde 
étale  devant  nous  ses  joies 
trompeuses  et  ses  plaisirs  sé- 
duisants. i..a  chair  réclame  la 
satisfaction  de  ses  passions, 
tandis  que  le  démon  "rôde  sans 
cesse  autour  de  nous  comme  un 
lion  rugissant,  charchant  qu'il 
pourra  dévouer"  (1  Pet.  V.  8i, 
toujours  occupé  à  tromper  les 
hommes,  en  peignant  sous  de 
fausses  couleurs  les  attraits  du 
pétné.  C  est  se  bercer  d'un 
vam  espoir  que  de  vouloir  con- 
quérir ces  redoutables  ennemis, 
siiju  inortiiier  le  corps  et  sans 
cnercber  dans  la  prière  et  l'u- 
nion avec  Dieu  cette  force  sur- 
naturelle, .sans  lasuelle  on  ne 
saurait  remporter  la  victoire. 
.^c  sont  à  les  armes  dont  se  sont 
toujours  servis  les  véritables 
.hretiens.  C'est  ce  que  nous 
enseignent  les  paroles  et  les  ex- 
emples de, tous  les  serviteurs 
Je  Dieu.  C'est  la  doctrine  de 
Notre-Seigneur  lui-même. 

Nous  ne  pouvons  terminer 
cette  lettre  pastorale,  sans  faire 
écho  aux  sentiments  qui  ani- 
Tïient  le  Souverain  Pontife  à  la 
/ue  du  spectacle  désolant  que 
présente  actuellement  l'Europe. 
De  tous  côtés,  dit  le  Saint  Père, 
domine,  la  triste  image  de  la 
guerre — 

Des  nations — les  plus  puissan- 
tes et  les  plus  considérables — 
sont  aux  prises...  Plus  de  limites 
dux  ruines  et  au  carnage;  cha- 
que jour  la  terre,  inondée  par  de 
nouveaux  ruisseaux  de  sang,  se 
ouvre  de  morts  et  de  blessés. 
A  voir  ces  peuples  armés  les  uns 
contre  les  autres,  se  douterait- 
on  qu'ils  descendent  d'un  même 
père,  qu'Us  ont  la  même  nature 
et  font  partie  de  la  même  socié- 
té humaine?  Les  reconnaîtrait- 
on  pour  les  fiîs  d'un  même  Pèrtr 
qui  et>t  aux  deux?  Et,  tandis 
ciuc  dcû  armées  .  immenses  se 
iatteni  avec  acharnement,  la 
sotiffn,nce  et  la  douleur,  tristes 
compagnes  de  lag  uerre,  s'abat- 
tent sur  les  Etats,  sur  les  famil- 
les et  sur  les  iniividus:  chaque 
jour  voit  s'augmenter  outre  me. 
sure  le  nombre  de  veuves  et 
d'orphelins;  le  commerce  lan- 
guit, faute  de  communications; 
les  champs  sont  abandonnés, 
l'industrie  est  réduite  au  silen- 
ce; les  riches  sont  dans  la  sé- 
né, les  pauvres  dans  la  misère, 
tous  dans  le  deuil." 

Après  avoir  montré  l'effra- 
yante condition  des  nations  en 
guerre,  le  Saint  Père  indique 
les  causes  de  ce  terrible  conflit. 
Ce  sont,  dit-Il,  "l'absence  de 
bienveillance  mutuelle  dans  les 
rapports  des  hommes  entre  eux  ; 
le  mépris  de  l'autorité;  les  lut- 
tes injustes  des  différentes  clas- 
ses de  citoyens;  l'appétit  dé- 
sordonné des  biens  périssables". 
Il  faut  recourir  aux  principes 
du  christianisme,  dit  le  Pontife, 
si  l'on  veut  sérieusement  rame- 
ner dans  les  Etats  l'ordre  et  la 
paix.  Que  la  charité  de  Jésus- 
Christ  reprenne  son  empire  sur 
les  âmes  ....Que  l'on  détruise 
surtout  la  racine  de  tous  les 
maux,  c'est-à-dire  le  désir  im- 


modéré des  biens  d'ici-bas;  et 
que  l'on  s'effoive  de  raviver  par. 
mi  les  fidèles  la  foi  aux  vérités 
surnaturelles,  et.  en  même 
temps,  l'estime,  le  désir.  resi>é- 
rance  des  biens  éternels. 

Cette  guerre  semble  bien  être 
un  châtiment  de  Dieu  i)our  les 
crimes  des  individus  et  l'impiété 
des  nations.  Les  sociétés  veu- 
lent ignorer  Dieu  et  la  mission 
divine  de  son  Eglise.  Alors. 
"Dieu  étant  en  colère  contre  ces 
temps  d'ignoraivce  fait  mainte- 
nant annoncer  à  tous  les  hom- 
mes et  en  tous  lieux  qu'ils  fas- 
sent pénitence"^(Act.  Ap.  XVII. 
30).  Il  faut  donc  s'humilier 
sous  le  bras  de  laj  usiice  divine 
qui  frappe,  et  joindre  nos  priè- 
res à  celles  du  Souverain  Pi  nîi- 
fe  pour  que  Dieu  daigne  'cal- 
mer au  plus  tôt  ces  flots  tumul- 
tueux qui  boulversent'la  société 
civil  et  religieuse,"  et  répéter 
avec  l'Eglise  cette  prière: 
"Donnez.  Seigneur,  la  paix  à 
notre  temps." 

Nous  vous  recommcndon:?  en. 
core  cette  année  l'abstenticn  de 
toute  liqueur  enivrante,  surtout 
pendant  ce  temps  de  pénltenc^. 
Il  n'y  a  pas  d'habitudes  que  l'on 
contracte  plus  facilement  et 
dont  il  soit  plus  difficile  de  se 
corriger.  Il  n'y  a  pas  de  vice 
dont  les  conséquences  soient 
plus  funestes  pour  l'individu,  la 
famille  et  a  société.  Aujourd'- 
hui, par  suite  de  a  suerre,  l'ou- 
vrier trouve  difficilement  de 
l'emploi,  chaque  Jour  l'argent 
devient  de  plus  en  plus  i^re,  et 
la  misère  se  fait  sentir  un  peu 
partout.  Il  importe  donc  de  ne 
pas  employer  à  acheter  des  li- 
queurs enivrantes,  l'argent  né- 
cessaire au  soutien  de  la  famille. 

Nous  recommandons  aussi 
d'avoir,  dans  les  églises,  des 
exercices  de  dévotion,  deux  fols 
la  semaine,  aux  heures  que  les 
curés  Jugeront  convenables. 
Ceux  qui  ont  charge  d'âmes  ex- 
horteront les  fidèles  à  assister 
le  plus  souvent  possible,  pen- 
dant le  carême,  à  la  sainte  mes- 
^  et  aux  autres  exercices  de 
pitié. 

Nous  rappelons  à  tous  les  fl- 
dèles  l'obligation  grave  qui  leur 
incombe  de  remplir  le  précepte 
Je  la  communion  pascale.  La 
saison  déterminée  dans  ce  dio-^ 
se,  pour  l'accomplissement  de 
ce  précepte,  s'étend  du  Mercre- 
11  des  Cendres  Jusqu'au  diman- 
che de  la  Trinité  Inclusivement. 
Les  pères  et  les  mères  de  famil- 


le doivent  veiller  à  ce  que  l?urs 
enfants  qui  ont  atteint  l'âge  de 
raison  remplissent  ce  devcir. 

Nous  invi>quims  sur  vous  toun. 
sur   les   iMiFteurs  et   les  fidèles. 
,  les  bénédictit  n.s  du  Père,  du  Fils 
et  du  Saint-Esprit. 
!      M.  l'Abbé  John  J.  Walsh.  curé 
delà    parois3e    Sainte-Trinité. 
i»aint-Jean.  a_  t'té  nommé  vicai- 
re Général  en  remplacement  de 
Mgr  \V.  F.  Chapnuin.  décédé  en 
d^embre  dentier. 
j'    La  présente  lettre  sera     lue 
dans  toutes  les  églises  (»ù  se  fait 
i  l'office  public,  et  au  chapitre  d> 
I  toutes  les    communautés    reli- 
{ Rieuses,  le  premier  dimanche  qui 
suivra  sa  récepticn. 

Donné  à  Saint-Jean,  en  notre 
résidence  épiscopale.  en  la  fête 
de  l'Apparition  de  NnretD.'iiie 
de  Lourdt»s.  ce  11  février  11»15. 

t  KDOrARI\ 

Evèque  de  Saint -Jean.  N.  lî. 

\Vm.  DUKE. 
Chancelier. 


Haches 

Pour  Bûcher 


Tmn4  hnnt  double  ou  iiini]»l«. 
Une  liA<'lie  M  d>  ux  trmiiihantji,  ga* 
nantie,  |M>ur  f  l.rX), 

Haches  rour  Chasseurs 
Haches  pour  Garçons 
Scies  Buck  Sans  à  65c 
Godendards  Croft&Cuis>.w 

$1.40  en  montant 

Couvertes  à  chevaux 

de  85c  à  $2.75 

Venez  voir  cee  tnan-handifcs. 


Gco.A.RoBcrtson 

552  rue  M^in  MONCTON 

Annoncez  dans 
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Edgar  LeBlanc 

Plombier 

Installations  pour  chauffage  à  vapeur 

ou  à  gaz 

Tout  ouvrage  garanti     1 


882  rue  Main   -   Phone  376 
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L'Association  Acadienne  des 
Renards  Noirs  Argentés,  Ltée 


-  A 


EMMANUEL  F.  GAUDET 

Prcsident 


SYLVAIN  E.  iîALLANT 

1er  Vice-Prétidcnt 


Capital-Actions  $75,000        Chaque  Action  $25 

Cinq  Paires  de  Renards  Noirs  Ar|(enfés  des  Meilleures  Races,  pour 
la  Reprod  ction,  et  pour  la  grande  valeur  de  leurs  pelleteries 


\ 


î 


g. 


Etudiez  cette  induMtrie  qui  aujourd'hui  est  ooniiidtn^f  conmu*  une  Uranclie  iiii]M»rtHiite  d«- 
Tagriculture. 

Vérité    Incontestable 

Do»  (intiiinch  de  iK-rKonm-îi  w  »out  eimcliiit  dans  l'élevage  des  renardu  noir»  urgiiité«.  l'our- 
(pn»i  ne  pjw  vou>«  y  int<'rf«»«er? 

Tous  you.x  dt'hirrr.  faire  de  Targi-ut  «t  d'i-n  faire  U'aiKonp  daii.<  un  ttouit  ti  inpM.  1/  \«<r«M  iutiun 
Acndit-nne  d«'>*  Ut■nard^  Noirs  Argt-utéu,  Liuiiti^,  vouf  olTru  ci-l  avaiita^^*. 

Profilt'Z-en,  eu  devenant  actionnaire.  L'iiidur<trie  a|»)«rti(iit  à  tout  le  monde,  n  li-  c<uleni«*iit 
ceux  <|ui  y  |>lac(  iit  dd  l'argent  en  retirent  de  grandM  U'm'lic««. 

Qui  rÏMjue  rien  n'a  rien  !  ! 


Rcnardicre  : 

Egmont  Bay,  I.  P.  E. 

Pour  pro.-')iectu»  et  autre»  iuroniiaiioni<  h'adresMir  i 


Bureau-chvf: 

Summerside,  I.  P.  E. 


Adrien  F.  Arsenault,  B.  A., 
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Secrétaire-trésorier* 


SUMMERSIDE.  1.  P.  E. 
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LA  SESSION  FEDERALE 


ILA  LITTE  DANS  LES  CAK- 
I         PATHES 


AVEZ-VOLS 

VOS  HARNAIS? 

MKS:SlKinS   I.KS  Cn.ïlVATKIllS:  — 

Avi-z  vou»  tout  tv  qirii  vojifi  f:»nl    «n    tait  tl'lianiai-.  tMi  vi;u.« 
liinil<|li<-  t  il  (^-ilHiiii .»  iwirtio?-   ]{ifiit«'tt  !«•  t(  iiii>s  <1<>  Ii.l!:i;;<  .-  dlii-    lù 
VfF  arriv»  rjy^  ii'iiHf*iid«*z  |ms  i-e  t^'n»!»"  .av.uit  tlf  jila»  li  v..s  oxlifs 

■    l><-i|ia:t<]  1  Jiiix  manliîiîiiîp"  !i\'<  <•  <iui    vnii-    f.til<s -:iiT;.ii> .- <ii    voii 

.  .  .  ' 

■ -j»:«»«-UM-i  I»»»»  i:iar<  lia;iiii<  >  ;   i!s    ^'•■n    I<  r<;iil    un    j>!ai-!r.      >iji<>ii 

SAÏiSJ  AIMIO.N    (ÎAKAMIK 


Moncion  Lcathcr  Mî^g  Co 

Moncton,  N.  I). 


Le  Miâiistrc  de  la  Mijic:  donne  quelques 
courtes  explications  à  propos  des  chaus- 
sures dv*s  sol  Jats.n 


r«rur  toutes  s:)rte>  de  ' 

BONNETEïUE 

'  Ncus  sommes  €11  avant 

Xo!ii,««  ^iosi-tMons  la  r/putatioii  i  nvialtl'"  jU'  tonjoins  pani  r  \i!*  iiicil- 
K'i:n'»  li^m  î«  ili-  Ii4iiiiii-t  ri»'.  I>  s  valt'iirM  ne  |m  iivent  t-lr«'  hattiief  en 
null<'  iMfl.  .  N'oln-  rUnk  f-l  titpj'Hir?*  I»ii.'ii  »>Mtrti  «  t  ciMiipli-t. 

Kl.'lî.IY  -î'xml'u-tTiir  jM-haiit(.'  iii  laiiic  pour  l)aiin --  (  t  riifaiits, 
on  ^r.iii"ii;Mir;«  <!r  ('>',  à  jH. 

INVINCIBLE  Kii  I;iii»\  nvcc  rôt<.vt'ti..it  s.  CranJcnrs  <î  à  H, 
-■_'«•  .\  -'h-.      (irainif iir.<  |iuli4-  daims  'ISr. 

1>  .liuetfiif  tout»;  ImIihv  »Ur  47c  à  '«m-.  ^(iraiMliurN  (»J  A  K). 

li  »j;i!«l«ri«-  m  »ui  Iicniiit-  jM.iir  dat^i-j',  à  27<',  I)<^*,  42r,  -IHv  et  50c. 
,I-Iaina,  tiii  <-;ui»eiuuf  \>\{is  niuii  i-t  Un  '>2c  à  ôSc.  Intliana,  j»lu»  |H'i<apt^ 
d'  ''>Zv  a-5*H'.     '  . 

Jî'>iin«tcrii'  en  rachcsiiiii-  aviCi  rôt' s,  iKir.r  ilaiiiis,  4Jc  sVTTf. 
'  I».»nni  l«iiv  «Mj  tailirtniiT,    |«our  iufantf.     Ciiaudems  -îj  à  •*<,  2  !<•  à 
î.<;  ;.  '  '  . 

I»<»Mn«l<-nc  rnMaifK'  <liii»yf  <t  forti',  [Mjur  garrons.  (Jui  I<|U«"  l•llu^e 
qui  V(»n?i  doni»  ra  sati.-fa<  lion.      2'k:  à  2>'<\  ' 

Cunnt-t  ri'-    «  rt»««ii.M'    rn    laint-,    c«lcK  la)'g('.«.      (iraiidrin>  Oj  à  !'>, 

W.   F.   FERGUSSON 

Le  Ma4asin  le  Plus  Sûr  de  Moneton 
666rucMum  -  MONCTON  -  TcL  220-21 
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CARTES    D'AFFAIRES 


ANTOINE. J.   CORMIER 

Cfairurticn  DcntUla 

litmtmé  dv  C^Uùgm  Itenteire  tl»  UNlti- 
•i.-'fv-  uvti-  irrari"!»-  «Ii.-liiuin»!!  ;  «-«Miif'léto 
iDioMirr  ^ujvriiur  al  l  uivirriu*  delVaa- 

-r.ur*-a»u  :  Ait<  i»*ii  liiiri*»«u  ilti    I>r.  <i;>lla- 
llli'i\.«'<iii.tf  Wv"»',   O'iit  'If!»  rue*  lloliia- 


S.  w.  BtRGESS,  M.  D. 

TniiUMi» m  i»!"»»  ia!  «lie  «t-ax,  «l»-»t  Oivil- 
!«•>.  ilii  N»'.  «t  «11-  la  «n>rp". 

Tfl«'-|>li<«a«'  au  Bureau  ;  -tP,  à  la  lUVi- 
<l.  'Ht*  :  :.ii«>-l  1. 

-    r.ur<-Mii  ;  &M  rui'.Mjèiii  ;  Ik^fi'IeiHf '3U 
rtif  l<uv«ii. 

Monctuo.  N.  B. 


Chemin  de  Fer 

Moneton  et 

lîouctouehe 


A  partir  du  lundi,  2S  décembre 
11»!  4,  Ifs  trains  mixtes  circule- 
n-nt  coîinne  suit: 

De  la  gare  de  11.  C.  R. 
DôpaTt  de  Moncion:   15.4.",  lires 
Arrivé*?  à  Ijuctouche:  18.05  lires 
Départ  de  liuctouche:  8.00  hres 
Arrivée  à  MoiiLton:    lO.IiO  hrcs 

Tous  ItîS  jours  excepté  le  di- 
manche. 

E.G.  EVAXS.. 
Gérant 


DR.  O.MER   COMEAU 

li.  .V.,  M.  I). 

Gradua  <le   rL'niveniité  Laval. 
L.   C.    P.  or  8.   of  H.   B.   arec   srando 

distinction 

'KonTorciii:,  -  .  >.  n. 


DR.  G.  T.  SMITH 

Médecin-Chirurgien 

Tr;iili'  Il  -•  lirai. ni)»?'  il<«  y«Mi\,  lUtt  «>r«  11- 
,1»^,  <lu  Uf/..  lif  l.i  >;<iri;«-,  »-l  |>iir  It'-UTtrii  il»'-. 
llfUri-î"    •'.»•    l)urt  ati  :    J»  à   \-  a. ui.,    6  à 
'i.'.V*  |>.ni.,~  el  |mr  ii|>|MiiiitcuiiMil. 
71  rue  Cliiircli,  Mu.it-U>u. 

F.  A.  McCULLY.  L.L.B..K.C. 

Sullicilenr,  Notaire,  etc. 

0>ur  «le  Vérifualitm.     Arjjt-nt  i  |>Ki*»i 
»ur  Ininu'uMe*. 

Iliirt^u  :   I5aiii|U»'  Rnyale. 

i{u«  Matu.  Motu:t4>M,  N.  I'>.     .  Tel.  193. 


J.-E.  MICHAl  D,  B.A..  L.L.B, 

Arocmt,  Notaire  Publia 

(.'«hier  r«>-tai  4  Tél«^|>lioii«- 

Iv<huun<l»tun,  -  -  N.  D 


S.  L.  T.  Harrison 

Assurance  et  IinnuMiMcs 

Tbe  Railway  Paaaeatfcr*  A»«uranee  Co 
Tbc  Standard  Life  Inaurancc  Co. 
The  North  Wcet  Fire  Insurance  Co. 
7JM  KLE  MAIX 

Moneton.       ...        N.  P. 


OiUwa.       11. — La       journée 

l'hior   a   été   aux    fermiers   de 

l'Oueiit  qui  demandent  les  luo- 

yi  ns  de  se  procurer  des  sraitts 

'o  s<  incnce. 

I^  répon.ve  du  gouvernement 
•a' a.  pas  été  absolument  claire 
sur  Ci»  rsujet  et  on  y  reviendra 
Le  ministre  de  lu  Milice  a  don- 
né quelques  renseignements  au 
-uj«  t  dc.H  chaussures  militaires 
;  ,l(-nt  (  n  parle  tant  depuis  quel- 
j  l'Ui^s  semainos. 

I  Deux  questions  ont  été  ré- 
pondues par  le  ministre  de  la 
Milice  au  sujet  de  l'achat  de 
thaussures  pour  es  soldats  du 
premier  contingent,  et  au  sujet 
de  l'enquête  à  propos  de  la  qua- 
lité des  chaussures  achetées.  Le 
gc'uéral  Hughes  a  dit  qu'une 
.nquête  avait  eu  lieu  et  que  le 
résultat  «erait  soumis  au  parle- 
jient  sous  peu. 

En  réponse  à  l'hon.   M.   Le- 
niieux  les  noms  des  manufactu 
rie.  s  de  chaussures  ont  été  four, 
nis  comme  suit: 

Ames  Ilolden  McCready,  de 
M(.ntréal.  La  TétreauU  Manu- 
facluring  Co.  de  Montréal,  Lr 
Slater  fehoe  Co.,  de  Montréal, 
1^  Louis  (lauthier  Compagnie 
Je  Québec,  La  John  MacPher- 
-:cn  Company,  de  Ilamilton,  La 
Ilart  IJoot  &  Shoe  Co.,  de  Fre- 
dericton.  La  Amherst  Uoot  & 
Shoe  Co.  de  Amherst,  N.  E.  Le 
pi-ix  p.'yé  a  été  de  $3.85  par  pai- 
re. Les  chaussures  ont  été  exa- 
minées avant  /l'être  envoyéc| 
à  Val-Cartier,  excepté  celles 
;iianufacturée8  par  les  Compa- 
gni(s  Amherst,  Hart  &  Mac- 
Pherson. 

I^  ministre  de  la  Justice  a  in- 
formé M.  Sinclair  que  depuis  le 
rommencement  de  lag  uerre,  le 
nombre  d'Allemands  et  d'Autri- 
chims  qui  sent  en  ce  nwment 
îlans  des  prisons  de  guerre  au 
Canada  ou  en  liberté  sur  parole 
est  de  30.324.  La  dessus  1,904 
sont  détenus  dans  des  camps 
sous  la  surveillance  de  la  milice 
canadienne. 

Sir  VVilfrid  Laurier  a  deman- 
dé ce  que  le  gouvernement  en- 
tendait faire  au  sujet  de  la  mo- 
dification proposée  à  ia  loi  élec- 
torale. 

Sir  Robert  Borden  a  répondu 
qu'un  comité  spécial  avait  étu- 
dié la  question  et  que  le  rapport 
aérait  déjjoaé  sans  délai. 

L'hon.  M.  Pugsley  s'est  infor- 
mé de  ce  qu'avait  fait  la  com- 
mission d'enquètç  au  sujet  du 
coût  de  la  vie.  Sir  Robert  Bor- 
den a  répondu  qu'un  travail  sé- 
rieux avait  été  accompli  et  que 
le  rapi)ort  de  la  commission  se- 
rait bientôt  prêt. 

M.  Martin,  déptité  de  l'Ouest, 
a  appelé  l'attention  du  gouver- 
nement sur  la  situation  des  fer- 
miers de  l'Ouest.  Ils  deman- 
dent l'aide  du  gouvernement 
pour  obtenir  des  grains  de  se- 
mence. I^cs  fermiers  dans  cer- 
taines provinces  ont  beaucoup 
souffert  l'an  dernier  et  ils  dé- 
îiirent  que  le  gouvernement 
leitr  avance  l'argent  nécessaire 
contre  hj^othèque  ou  contre 
billet  afin  d'acheter  du  blé. 

L'hon.  M.  Roche  est  disposé  à 
aider  aux  fermiers  qui  ont  souf- 
fert et  à  leur  prêter  de  l'argent 
contre  première  hypothèque. 
Cne  loi  provinciale  à  cet  effet 
sera  toutefois  nécessaire. 

M.  McCraney  croit  que  le 
gouvernement  devrait  fixer  le 
prix  du  grain  et  empêcher  la 
spéculation. 

M.  Buchanan  rend  en  partie, 
les  banques  responsables  de  la 
situation  à  cause  du  zèle  exagé- 
Béré  qu'elles  déploient  depuis  le 


ce  mmcncement  do  la  guerre, 
sous   le   prétexte  de   prudence. 

L'hon.  M.  Oliver  dit  que  la 
question  se  résume  à  ceci,  si  le 
gouvernement  ne  vient  pas  au 
secaurs  des  fermiers  le  l'Ouesta 
il  n'y  aura  pas  de  semence  et 
conséquemment  pas  de  récoltes, 
et  pourtant  pendant  ce  temps 
de  lag  uerre  c'est  bien  le  mo- 
ment où  des  récoltes  abondan- 
tes sont  indispensables.  Il  est 
presque  impossible  de  compter 
Siir  les  banques  en  ce  moment 
alors  que  va  faire  le  gouverne- 
ment pour  aider  aux  fermiers. 

Plusieurs  autres  députés  ont 
pris  part  au  bébat  qui  a  été  fi- 
nalement abandonné.  On  y 
reviendra. 

AU  SÉNAT 

Ottawa.  10. — La  question  si 
'pineuse  des  écoles  bilignes  sera 
Ilscutée  devant  le  Sénat  mercre. 
li  prochain.  Le  sénateur  L.  O. 
David,  de  Montréal,  a  avisé  ses 
'ollègues,  aujourd'hui  qu'il  pré- 
enteralt  à  la  Chambre  Haute, 
a  résolution  suivante,  que  se- 
condera le  sénateur  McHugh: 

"Considérant   que    l'une   des 
principales     raisons,     qui     ont  ' 
concouru  à   l'établlssemept  du 
sénat  repose  dans  la  protection 
dés  minorités,  cette  Chambre, 
>sans  déroger  aux  principes  de  i 
l'autonomie      provinciale,      ne  j 
peut  pas  ne  pas  se  rendre  comp-  I 
te  de  la  division  qui  semble  exis.  | 
ter  entre  les  peuples  de  la  pro- 
vince d'Ontario  au  sujet  de  a 
question   bilingue,  et  croit  de 
l'intérêt  de  tout  le  pays  en  gêné, 
rai   de  discuter  cette  question 
avec  un  esprit  sénéreux  et  pa- 
triotique et  de  la  résoudre  de 
manière  à  maintenir  la  paix  et 
l'harmonie   entre    les   diverses 
nationalités  et  religions  de  cette 
province,  selon  l'esprit  des  pères 
de  a  Confédération  et  celui  de 
notre  constitution." 


Pétrogrado.  12.— Quelques  of. 
ficiers  arrivés  aujourd'hui  à  Pé- 
trognide  ont  donné  deo  détails 
inicressants  sur  la  combat  dra- 
matique et  désespéré  qui  se  dé- 
roule dans  les  CarpatLes  où  l33 
charges  à  la  baïonnette  se  suc- 
cèdent  avec  une  férocité  sans 
exemple    d^ns    l'histoire.     Les 
Cttaquep   r.^pétées   des   troupes 
allemandes    furent     finalement 
repoussées  par  les  Russes  et  les 
cadavres  allemands  sont  amon- 
celés devant   les  positions  rus- 
ses.    Les  pertes  ont  été  énor- 
mes  et    le   combat   a   été    livré 
i  avec  une  ratçe  impitoyable  i»ar 
!  les    Russes    et    les    Allemands. 
I  Le  combat  _a  eu  lieu  à  Bail^rad. 
j  Les  troupes  allemandes  étaient 
en  nombre  considérable. 
I      Le  7  février  au  soir,  les  Alle- 
mands,   après   avoir   concentré 
leurs  forces,  commencèrent  l'u- 
ne  des   plus   terribles   attaques 
qui  se  sont  livrées  dans  les  Car- 
I  pathes.     Leur    première    ligne 
d'infanterie  complètement   an- 
nihilée,   les    Allemands,    avec 
l'appui  de  leurs  lourdes  datte- 
ries,  firent  avancer  leur  deuxiè- 
me ligne  et  réussirent  à  s'em- 
parer d'une  élévation  stratégi- 
que.    Mais   leâ   Russes   les   en 
délogèrent  Immédiatement  par 
une  charge  à  la  baïonnette.  Les 
attaques  et  les  contre-attaques 
3e  déroulèrent  ensuite  alterna- 
tivement et  vers  le  soir  les  Al- 
lemands   en    force    supérieure 
paraissaient    absolument    mat- 1 
très  de  la  situation.    Les  Rus- 1 
ses    commencèrent    alors    un  j 
mouvement  furieux  et  après  un  ; 
terrible  corps  à  corps,  les  Alle- 
mands durent  prendre  la  fuite. 
Un  officier  russe  prétend  avoir 
compté    10000    cadavres    alle- 
mands devant  les  tranchées  des 
Russes  sur  cette  élévation.     Il 
décrit  cet  enragcment  comme 
typique  de  ceux  qui  se  produi- 
sent tous  les  jours  dans  les  Car- 
pathes. 

o 

LA  CRAINTE  DE  I A  FAMINE 


tf|4tr  îi>  vivrtï'dt.'î-tinés  à  l'.Alli'ni.. 
sîii»*,  «f  «>ni  i«i!it  : 

"I^-»    |>rihoniii<  n»    de  guern-  di- 
!  ^'ront  rtn-  Ut  i^rvm'wtv  à  n:uurir  dt 
faiui.     Noux>  avonti  GilO.tXK)  pt'i^on- 
i.iery.  «'t  les  Mitions  d»-  la  l>i'l}p<|U< 

et  de  la  Franc»  «jue  non*  tunujHin.». 
«•ut  p«Mi|tiéfB  |Nir  I  l,t*)0,tlOO  d  A- 
im  «.  Sii  faut  «I»  venir  à  î.t  famine. 
I»>  siij«t!<  d»*»  )«y!«  «niicnii»  devnnit 
!■  .>i  premiers  en  mmlTrir.  „ 


LA  CENDRE  DE  BOIS  DU  CAN A- 
DA  EST  lECBEREDH 


LES  JOL'RNAU.X  Ql'l  PROFITENT 


Ottawa,  11.  —  î>e  r:ii>port  dn  véri- 
Hcnt*  iir-g«'n«'ial  |i<>i)r  l'annt'-e  finan- 
cière 101. 'M  4  pn»uve  «|U»-  lit*  miiumm-j» 
Mii vantes unt  été  iiavé***  à  dilT«'r«  nl^ 
j«)i:rnaux  «anad  eu>  |tu!r  antiiMu-o 
et  inniression"»  :  Li  **(i:iz«  tte"  de 
Muntrt'al.  «I.V^OtlO.  d«M.t  f  14^000 
|xinr  ini|«resM«Mi>-;  le  ''NVinnipej;  Te- 
lepran.',  •44.(ïiH>:  T 'EvéïienK-nt". 
de  Quéln-c'  loO.tKKt;  la  'Patrie  '  de 
.Montréa»,  f2H.(K)();  le  '-.Monrti.n 
Tin»'  »■',  t2.;,(X'0;  le  "St.  Jolm  Stnn- 
d  11(1".  I2:,(».'.S;  le  •'.Mon'.ri'nl  Sim". 
?.'Î.C74;  le  "liera M".  f.l.î'.VJ;  le 
••Telepra|.ir',  IlMS:  le  ♦MonJn-Ml 
Daily  Mail',  t'2'AS;  |''*Ott.n«a  Citi- 
»n"  ,$3,  yi.r'OMnwa  JounLil", 
M.lMl;  le  "Capital  Preiw  ',  13.304; 
le  'Danebrog*.  11,626;  le  'Mail  and 
Knipire",  de  Ton>n«o,  f9,ôCl;  le 
"Toronto  New»",  IT.tV.:;  le  "To- 
tonto  World",  $6,722:  le  "Tomn- 
to  TeU-untin".  *3,62î>;  le  "Toron- 
to Star".  $268;  le  "I/mdon  Free 
l'reH»'",  |î).  I4K;  le  "Ilamilton  Spcr. 
t.itor".  $H,657;  «t  le  "Kiny^ton 
Standard",  I6.S24. 


Si»r!ngtiebl,  M«M«.,  9. — Il  y  a  nu 
trî*»  forte  demande  [tour  ta  AMidre 
du  Inn»  du  Canada,  à  travert*  touTi* 
la  N\»uvelle-.Vi  glcteire  et  le»  Etat.-* 
du  tt-nin»;  il  eu  faut  dex  quant<t<  m 
i-oiii<idéral>!es,  surtout  |<«>ur  la  \*r(' 
luiration  de  la  |totat«(*  1 1,  cumuie  i.i 
matière  i>r»'nnèrc  était  imin^rt"  e 
ir.Vllenianjnif'  et  »ju't»n  ne  |xut  phs 
s'y  apprxivit^iitniK  r,  il  faut  ie<-oMiir 
à  la  cendre  et  le*  Ktatc-Cnis  ne  fonr- 
nis.«.ent  |l«^y  contiibuer  K-t>iiuaiitilii« 
néot-R'.Tin'» 

On  Miit  <|u'e4)  Cnn.-ida.  et  surto*  t 
•I^^n^  la  pr«>vin»^  de  Qti»Ih-c,  il  s* 
OUromme  plus  «le  IkÙh  <|ue  de  cha  • 
U»U  de  N»ne  ^ue  lut»  pnxlucttU  « 
«  liercliori>nt  à  .mv».!!  des  l'en»!!»  < 
lii^  «iii  C:inada.  Ls  prix  )«%' 
sont  élevé». 


CHARBON 


Amsterd.ani,  î»,  —  la  "(îaxetto  de 
Cologne",  dont  un  «xenipluire  et't 
|>arvenu  à  Amsterdam,  dit,  aucouni 
d'un  article,  »•  m|>i>-»rtant  nu  plan 
de  PAnglcterrc  «pli  clf  rche  à  inter- 


riIOTOGRAPHE 

Porîral's  et  eneadremeiit 

Des  kodacs  et  astres  aères- 

soires  pour  les  amatears. 

LISTE  R'S  STUDIO 
718  ne  Mal> 


ELECTRICIEN 

Ouvrage  d*élcctri«ité  de  ton- 
te sorte  garanti. 

A.  B.  Belliveau 


Nous  vendons  le  charhcn 

INVERNESS 

Easaycs-lc  et  soires  satisfa! 


Moneton  Fuel,  Ice  à 
Cartagc  Co.,  Ltd. 


724.  me  Mais 


TclépkMr  3  4 


Les  Pharmacies 
.  •  .Spencers.  •  . 

Marchands  de  drogues,  p<  r* 
fumt,  kodskt,  films,  cffecti  po  r 
photographie. 

Nous  soliicitoot  votre  pstr  >- 
nage. 

Spencers  Drug  Store  s 

834  me  maifl 

Svccarsalct  :  284  me  Si.  Gcerfr  ^ 
cl  Sbriiisc., 


Bébés,  Jeunes,  Vieux,  Grands,Petits 
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J.  o.  LAMBERT.  M.  D. 


Le  Sirop  du  Dr  J.  0.  Lambert  f ^"^  !""J';r  ""• 

*  distinction  d  lige,  de- 

)Kii«  rn.fant  au  vieillard:  TOUX.  RHUME.  DRONCHITE. 
CATARRHE.  ASTHME.  COQUELUCHE,  «t  siMcul.nunt 
lu  CONSOMPTION  A  SA  PREMIERE  PERIODE. 

Une  do.se  prise  le  MATIN  AU  LEVER  <  t  le  SOIR  AU 
COUCHER,  prévieiadra  la  CONSOMPTION. 

MERES  DE  FAMILLES  t  I»«»nnez-le  à  vo«  U'Us,  le  M-ul 
qui  n'altérera  pas  leur  aaiité.  Ijf  SIROP  LAMBERT  w  iMuvède 
aucune  drogue  dangeroute  ]»aree  ^u'.i  eut  un  a  m.  osé  v« Vtal. 

P««flm^a  OWleclionncx  nos  l>outoille«  vides,  K  ttne.s  dans  le 
'^**-M»*^'  verre  j\  notre  nom:  .Noua  avoim  de  luagn  tipies  ca- 
deaux A  vous  donner  on  édiangi-,  quelle  que  soit  la  quantité  que  voua 
avez.      Stts  «idéaux  valent  de  5o  A  $70' •.()<•. 

NOTA. — Iy«  lK>utt'ille8   vide»   doivent   lions  parvenir  A  M«>ntré«l, 

tninj<iM)rt  l<oyé  pur  l'envoyenr  ;  nous  payons  le  fnt  sur  les  marcliundi- 

fes  ipie  n«»us  d»»nnons  en  ccltan|?e.  mais  nous  n'.  xjiédionh  pan  tndehom     fj 

de  .Montréal,  ni  vernvrie,  ni  vaisinlle,  ni  cristal.  |j 

Nous  i>aron8  le  traiis|H.it  jk)i  r  ItK)  BOLTKIM.KS  ou  plu». 

F.  G.  S.  Richard.  Bouclouchr.  N.  B..  et  Philibert  Detprct.  de  Coraiier* 
Ville.  N.  B..  ccbaagcnt  avtsi  noi  hoatcillcs  vides. 

En  vente  partout  k  35c  Id  grande  bouteille 

La  Cie.  Médicale  Dr  J.  0.  Lambert 

396  rjuc  Sain'.-Antcinc.  Montréal 

Lra  fiai  gmi*  (.bricMiit  4*  Su»  f  CMrtrc  la  Tmii  it  l'Eapirr  Briuaai^M 

W.  D.  Rebichaad,  »enl  représcotant  pour  le  N.-Bniaswiik.  Boactoachc 


lîEt'ILI.ETON  DE  I.'AC.VDIEN 


JACQUES 

ET  MARIE 


L'dc  lii.tuirc  d'Acadic 
(Sui.c) 

C'est  encore  iine  vérité  incon- 
.  teslabe.  qu'il  n  y  a  que  les  fem- 
mes qui  savent  bien  faire  plu- 
sieurs choses  à  la  fols.  On  a  van- 
té César  qui  dictait  à  plusieurs 
secrétaires  en  même  temps;  s'il 
eut  été  femme  il  aurait  pu  en 
et  cuper  le  double,  et  trouver  en- 
core le  temps  d'ouvrir  ça  et  là 
des  parenthèses  pour  le  compte 
u'une  jolie  voisine  ou  d'un  voi- 
)  Bii  bien  convenable  :  des  Cé- 
sars j'en  connaît  cent  parmi  le 
!>eau  sexe,  à  qui  II  ne  manque, 
pour  être  supérieur  au  conqué- 
rant des  (laules,  que  d'avoir  ga- 
rné  quelques  victoires  dep  lus 

Ijd  père  Hébert,  en  entendant 
raconter  le  combat  du  Coudiac 
<t  l'incendie  du  presbytère  de 
Orand  l'ré,  ne  put  s'empêcher  de 
s'écrier,  dans  l'épanchement 
d'une  joie  sombre. 

C'est  bien  mon  Jacques  î  ces 
coups-là  soulagent  la  vieillesse 

de  tonpèrc  :  . 

On  se  rappelé  a  haine  profon- 
de que  e  TleilUnl  avmlt  toujoun 


quelle  fermeté  de  résoution  i)our 
fitir  leur  domination  il  s'était 
crraché  de  Grand  Pré,  après  le 
sacrifices  d'unep  artie  de  ses 
biens:  il  avait  brûlé  sa  maison 
à  Chigneclo;  cette  haine  ne  c'é- 
tait pus  refroidie  avec  l'âge;  au 
'contraire,  ses  nouveaux  mal- 
heurs l'avaient  envenimée  et  les 
cussées  croissantes  ^e  l'ennemi 
I  qui  lui  ôtaient  désormais  tout 
j  fS|>oir  de  se  voir  vengé,  laissait 
son  âme  toute  saturée  de  ce  sen- 
titneht.  Il  ne  pouvait  donc  se 
rassassier  d'entendre  parler  des 
actions  de  cet  enfant  de  prédi- 
lection qui  avait  si  bien  hériter 
de  son  amour  national.  En  l'é- 
coutant, une  vigueur  Inusitée 
^'emparait  de  ses  membres  :  sa 
figure  s'illuminait,  une  exalta- 
tion depuis  longtemps  disparut 
rallunwit  sa  vie  dans  tout  son 
être,  tout  symptôme  de  caduci- 
té disparaissait  de  sa  fisure:  il 
était  maintenant  redressé  sur 
son  lit:  il  sortait  de  la  tombe 
comme  Lazarre  à  la  voijc  divine 
du  divin  maître  :  c'était  le  mi- 
racle de  l'enthousiasme. 

Le  père  de  la  Drosse  jouissiit 
du  changement  qu'oi>érait  sur  le 
malade  cette  narration  de  son 
fils. 

Jacques  lui-même  subissait  le 
charme  que  produisait  ses  paro- 
les sa  voix  vibrait  de  ses  notes 
les  plus  sympathiques;  son  dla- 
00UT8,  qui  n'éuit  que  peintura 


nourri  pour  les  Anglais,  avec 
de  ce  qu'il  avait  vu,  que  l'écho  de 
ce  qu'il  avait  senti  se  dérouler 
avec  la  puissance  de  l'action  aux 
yeux  de  ses  auditeurs.  C****e  é- 
loquence  naturelle  et  incisive  du 
soldat,  cete  passion  entraînante 
du  patriote  dévoué  jusqu^i*  i  hé- 
roïsme, faisait  de  Jacques  un 
orateur  dans  la  belle  acception 
du  mot  :  Il  avait  oublié  son  rôle 
de  simpe  historien  pour  parler 
comme  les  héros  de  son  récit 
Aussi,  quand  il  vint  à  raconter 
la  butaille  de  Sainte-Foye,  Ma- 
rie abandonna  sur  le  trépied  le 
dernier  chopon  de  sa  basse-cour 
et  vint  s'appuyer  au  côté  de  la 
porte:  la  femme  de  Loth  après 
qu'elle  eut  regardé  indiscrète- 
ment derrière  elle.  Sans  la 
prévoyance  de  Wagontaga  qui 
veillait  dans  son  coin  à  ne  pas 
manquer  de  soouper  ce  soir-là, 
et  qui  alla  retirer  du  feu  la  vo- 
laille en  danger,  Jacques  était 
cause  qne  tout  le  monde  allait 
jeûner,  magré  toute  la  bonne 
volonté  de  Marie. 

Lorsqu'il  eut  fini  ce  beau  cha- 
pitre, de  notre  histoire,  le  père 
Hébert  lui  ouvrit  les  bras,  dans 
le  transport  de  son  admiration, 
et  lui  dit  en  sanglotant! 

Oh!  vous  avez  parlé  comme 
mon  fils  l'aurait  fait!  c'est  la 
même  voix!....  les  mémea  mou- 
vements!   Ift  mémo  ardeur!.. 

j'ai  cru  que  c'était  lui! C'ett 


ainsi  qu'il  aimait  la  France  et 
qu'il  haïssait  les  Anglais!  Ah! 
avant  que  je  revole  mon  enfant, 
vous  voulez  me  donner  l'illusion 
de  sa  présence,  me  laisser  croi- 
re que  Je  l'entends  et  que  Je 
l'embrasse,  pour  prolonter  vm 
vie  jusqu'à  lui!  Bh  bien!  par- 
tagez mon  cœur  avec  lui;  vous 
étiez  deux  frères  d'armes,  so- 
yez deux  fi,ls  dans  mes  bras;  et 
si  je  meure  ^vant  qu'il  n'arrive, 
dites-lui  quie  j'ai  cru  le  presser 
là,  à  votre  place!.... 

Marie,  de  son  côté,  l'àme  sai- 
sie par  une  exaltation  indicible, 
regardait  avec  extase  cet  éton- 
nant visiteur  ;  elle  semblait 
tout  a  la  fois  entraînée  vers  lui 
par  le  ravissement  d'une  Incom. 
prébensible  douceur,  et  repous- 
.^er  par  une  doute  accablante  : 
dans  cet  état  elle  rcsUit  immo- 
bile et  palpitante,  r  vide  de  nou- 
Villes  paroes.  Aif-si,  à  pein.»  It 
père  HélxTt  avait- Il  donné  cour* 
à  son  émotion,  qu  elle  s'emprcF- 
sa  de  reprendre  la  parole  :. 

Et  qu'a-t-il  fait  ensuite,  qu'à 
fait  votre  armée?....  Ne  craignez 
pas  de  nous  fatiguer. 

Notre  armée?...  dit  Jacques 
avec  étonnement,  mais  n'evez- 
vous  pas  su? 

Nous  avons  su,  dit  son  père, 
qu'elle  avait  quitté  Québec  au 
printemps,  sans  doute  pour  ve- 
nir itMsor  !«■  envahiaaeurs  ar- 
rivée dans  eette  partio-d  du 


pays.  Eh  bien!  votre  victoire 
a-t-elle  été  complète?  sommes- 
nous  enfin  délivrés  de  leurs  ra- 
vages?.... Nous  attendions  nos 
Jeunes  gens  pour  tout  appren- 
dre. 

Ah!  notre  armée...  dit  Jac- 
ques avec  hésitation,  notre  ar- 
mée, elle  n'existe  plus! 

Comment!  elle  a  été  battue? 

Non,  elle  s'est  fendue  partiel- 
lement devant  les  trois  corps 
d'invasion  des  Anglais.  Re- 
foulés de  tout  côté  par  l'ennemi 
Jusque  dans  Montréal,  nous 
nous  sommes  aperçi^s  que  nous 
n'étions  plus  que  quelques  mil- 
liers de  soldaU  sans  vivres  et 
sans  munitions,  et  il  a  fallu  se 
rendre. 

Et  le  pays  est  perdu?... 

Perdu!.... 

A  peine  Jacques  avait-il  lais- 
sé échapper  cette  parole,  qu'il 
sentit  qu'elle  tombait  comme  la 
foudre  sur  son  pouvre  père; 
mais  la  question  lui  avait  été 
posée  si  explicitement,  elle  était 
de  sa  mature  si  difficile  à  éluder, 
qu'il  n'aurait  pas  pu  le  faire 
sans  mentir;  et  un  enfant  aca- 
dlen  était  incapable  de  tromper. 
Le  vieillard  oscilla  comme  un 
arbre  sous  un  srand  vent,  mais 
il  ne  Tut  pas  renversé  du  coup. 

Marie!  murmura-t-il.  en  fai- 
sant tm  effort  potir  se  soutenir, 
approche,  mon  enfant 

La  Jeune  flUe  aocourut  vera 


lui;  il  lui  passa  la  main  autour 
du  cou  et  II  ajouta  d'un  accent 
brisé: 

As-tu  bien  du  courage,  ma 
petite  dille?.... 

Oui  mon  père.  Je  suis  exercée 
au  malheur  depuis  l'âge  de  trei- 
ze ans  et  je  suis  encore  Jeune. 
J'endurerai  bien  cette  nouvelle 
infortune  si  elle  ne  vous  acca- 
ble pas  vous^iêmc;  si  vous  sa- 
vez bien  là  supporter,  avec  cal- 
me, avec  résignation. ...avec... 

Peux-tu  marcher  longtemps, 
mon  enfant,  endurer  la  faim,  le 
froid,  coucher  dehors? 

Vous  savez  que  j'ai  marché 
depuis  Boston  Jusqu'Ici,  que  j'ai 
vu  mourir  des  hommes  épuisés, 
à  côté  de  moi. 

C'est  vrai,  ma  fille  c'est  vrai  ; 
oh!  Je  t'aime,  parce  que  tu  étal; 
digne  de  lui....  La  nuit  est-elb 
bien  noire?.. 

Non,  père,  le  selell  s'est  cou- 
ché bien  beau,  le  ciel  est  plein 
d'étoiles. 

Eh  bien!  partons!.... 

Partir!    pauvre  père! 

Vas  mettre  à  part  ce  qu'il 
nous  faut  prendre  pour  le  voya- 
ge; fais  deux  paqueU.  pun  gros 
et  un  petit...  petit  et  léger, 
pour  qu'il  ne  te  donne  pas  trop 

de    fatigue Nous    prendrons 

les  devanU  et  ferons  dire  à 
Jacques  quel  chemin  nous  au- 
rons pria.  Il  a  le  pas  plus  long 
que  noua,  lui. 


Mais,  vous  pouvez  à  peine 
voos  lever,  calmez-vous...  je 
vous  en  supplie.  Où, donc  vou- 
lez-vous aller? 

Là  où  les  AuRlais  ne  poi.r- 
ront  jamais  arriver. ...  .à  la 
Louisiane,  l'extrémité  de  l'A- 
mérique! 

Tous  les  chemins  praticables 
vous  sont  fermés,  dit  Jacqu  ts, 
et  l'ennemi  n'a  permis  qu'aux 
SfOldatsr  de  rentrer  en  FVanty; 
il  a  contraint  tous  les  habitants 
à  prêter  le  serment  d'allégé,  n- 
ce;  votre  fils  lui-même  en  a 
passé  par  cette  condition. 

Jacques!  s'écria  le  viellla  d,^ 
en  relevant  la  tête  avec  la  flerf^ 
d'un  prophète  de  michel-Ange. 
Non,  il  n'a  pas  fait  cela...  !'n 
vous  a  trompé,  ce  n'est  pas  m  »n 
Jacques  qui  se  serait  déshonoré 
I)ar  une  pareille  lâcheté,  par  .m 
parjure!  Il  est  jeune,  lui.  et 
puis,  n'est -il  pas  soldats?....  U- 
bre^e  sa  destinée,  il  se  sen-lt 
fait  Anglais! . . .  .non,  non.  ce 
n'est  pas  dans  notre  sang,  ces 
choses-là! 

C'est  avec  la  rage  dans  le 
cœur  qu'il  y  a  consenti ....  On 
ne  lui  laissait  pas  d'autre  alter- 
native i>our  arriver  jusq*  à 
vous 

(A  suivre) 
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Au  Jour  le  Jour 


Tom|>s  sombre  et  doux  ce  ma- 
\\i\.  Hier,  diniaiu  ho.  iiiio  vraio 
l/L'He  ji)urn»V  d'hivfr.  Février 
lessoiuble  à  janvier. 


DANS    NOS    PAROISSES 


IKOQI  OIS,  \.  «. 


Kncflre  un   in{>'iulie  à  Monc- 
trn  hier.     tVtte  ft.is.  on  dit  que  i 
lu  cause  est  due  ù  un  til  électri-! 
que.     Cet    incendié,    rue    Dow- 1 
ning.   dans    le.s   salles   d'ôchan- 
lillon»  de   l'ii  tel   l•run^>wick.  a 
caus."  $30<HM»(>0  «le  dommages. 


ICf  aient  en  vii^ite  dioz  M. 
(îeorRe.s  Th(riaii!t  ces  jeu. .s 
derniers.  Ms  et  Mme  .\.  lîro- 
therK.n  de  Sa  vanne  Ontario. 


1  d'appartenir  a  la  Société  d*a«rl- 
'  ( nîture.     CVlle  sotlété  est   éta- 


hiie  iK)ur  les  cultivât  jurs  et  tour 
leii  ct'.livateurs  devraient  y  ap- 
partenir 
iht''  et  beaucoup  a  pagnvr.     Kn 


Université  du 
collège  St- Joseph 


\{ 


-'j>  .*'.{»  -"^ 


Vendredi,  le  6  du  moi.;  cou- 
11  ny  a  rion  a  pcr-    rant.  le  collège  S^ait-Juseph  sa 

luiiit    larrivce  de   la   vailliintë 


NOTRE 


SÏTION 


Sf  J«»hn,  Maine. 


cMir.-iKoc'nj   les  je;  n^s   gens  a 
faire  fiartio  de  la  soci-'té  d'apri- 


•quipc    (lu    cr)llô:;e    Saint-Tho- 
liiî.'î.  venue  pour  ia.ie  jouir  le.; 


•Vous   sommes   heureux   d'ap- 
l>rcn(ire     que     Mme     Cleophas 

cjui   s'»'»taif    si^rieusenuni  [    u  aux  Eiatb-l'nip 


•P<Htateur.-;   uuîîe  tulri;  agrt'*a- 


FlioMX 


Au  théâtre  Enipress,  hier 
après-midi,  avait  lieu  une  réu- 
nion pt)tir  célédr»*r  le  centièm» 
anniversaire  de  la  paix  entre 
r.Xngleterre  et  les  Êtats-L'nia. 
Los  orateurs  furent  .M .M.  II.  \V. 
Iiewson.  li.  I*.  I^cniant.  et  Ihon. 
F.-J.  Sweeney.  M.  le  maireMc- 
Ann  présidait.     11  y  avait  foule 


bichsée  en  tombant  c-*»**  jours, 
lejnir-rs  est  en  bonne  voix  de 
i;u»^iison. 

— o 

ST-IHAM'OIS,  1»K  MAI).  N.  H. 


c"  luîf»  afin  de  le-"»  encours °;é  a 

travailler    sur    leurji    terres    au  '  ble  joute  de  gourei.     Sans  dou- 
icu   <rémmia;ré   vers   les   villes  ne,  la  leçon  qu'on  donni  à  ces 

patineurs   ne   Tut   pas 


.\os  jeunçs  gens  ne  voua  lais- 
sez i»a3  bercer  par  de  vaines  es- 
pérances, laissez  la  ville  a  ceux 


Il  est     question 
ime  fanfare  pour 


d'organiser 
la  'paroisse 
l'Asisomption  de  .Moiufon.  L'i- 
dée est  des  nu'illeures.  et  nous 
espénms  qu'elle  se  réalist«ra. 
Les  Acadiens  comptent  de  beaux 
talents  |H>ur  la  musique,  il  ne 
s'agit  que  de  les  r«'unir.  En 
avant  I 

L'hcn.  .M.  I»ugheed.  au  Sénat 
c  déclaré  au  sénateur  McSwneey 
que  le  gouvernement  avait  fait 
un  arrangement  pour  l'achat  v'.j 
jihemin  de  fer  'De  L'Ile  du  Prin- 
ce hklouard"  Long  de  ô«>  mil- 
les, le  prix  convenu  étant  de 
$L*7o.oou  et  que  cette  ligne  fait 
maintenant  partie  du  réseau  de 
rintercolonial. 


M.  Lé(rn  St-IMerre  est  de  re 
lour    (l'une    pronuMiade    a    VA 
nundston  et  St-Masil.  X.  H. 

Mil*'     Clarisse     Landry     dois 
()artir  «es  jour.s  prochains  \vm\\ 
.Mi!lino.;ket     .Maine.     Nous     lui 
souhaitons  lui  Iwin  voyage. 
o 

KOHT  KKM',  .MAINK. 


élégant 

aussi    complète    et    instructive 
que  celle  donnée  à  la  "renom- 
mée"   de     Moncton.     Maiii    en 
uj  y  sont  déjA.  et  vous  restez  |  toute  considération,  l'équipe  de 
hez  vou«!  dans  nos  belles  et  ri-   .-iaint-Thomas.  nmlgré  l'absence 


DE   PRINTEMPS 


Mme  lîurrill  qui  est  en  voya- 
ge parmi   les  siens  a   l'itislie!» 
Maine  dej)uis  une  couple  de  se- 
aainei    doit     lutus    arriver    cet 
jours   prochains. 

.A!!:el  ('«'iina  Nadeau  est  de  re 
tour  d'une  promenade  à  Ledgei- 
\.  li. 

o 

(  LAIK,  !S.  B. 


Si  vous  avez  quelque  chose  à 
faire  iniiirimer  ou  a  faire  an- 
iu)noer.  if«lressez-vous  à  r.ica* 
(iien^'le  jiius  grand  journal  fran- 
«ajs  dans  le  Nouveau-itrunsv.icli 
Vous  rendrez  un  service  et  en 
retour,  nous  vous  donnerons  sa 
iisraiti(<n.  Que  le  mot  d'ordre 
soit  :  A  i'ArMdieu  î  Ht  dites-le 
à  vos  amis. 


Samedi  le  1 1  avait  lien  en  no 

re  église  les  funérailles  de  no 

re    bien-almé    citoyenne    Mm» 

îMerre  Levasseurs  décédé  le  1 1 

•ourant   a   l'Hôte!    Dieu   de   St- 

;lasile  à  la  suite  d'ino  .sérieu3t 

jpération.     l'ne    foule    de    pa 

eut  s   <t   amies   suivait    U-s   dé 

>ouiller     mortelles.     N'os     plur 

iv»'s   syjnpathles   à    la    famill 

en  deuil. 

o 

FI>MrM»ST<»\,   >.   H. 


hes    compagne    et    appliquez 

ous  a  aimer  la  terre  vielle  amie 

imony  notre  si  gri^mle  et  si  no- 

)le    profession    de    cultivateur. 

vimons  là   parce  eu 'elle  est  la 

)ius    indépendante   des   i)rofeb- 

uon»    libérales.     Ai'isi    par    ce 

en.jis    de«     uerre    ouf    affecte 

3eauct)iip  de  geiis  en  paraiysani 

i  C3mmerce  et  l'industrie,  n'at- 

aqiie     pas    le  cultivateur.     Ai- 

Uiiis   là  cette  belle   profession 

l'agrlculhire  et  mettons  de  cô- 

e  la  routiiK*  pour  la  remplacer 

.)ar    la    i)i*atiqi.e   d'une   culttire 

)lus  intense,  plus  raisonnée  et 

ans  laquelle  nous  ne  pourrons 

rriver  au  succès. 

o ^ 


l'ulileuu  d'honneur  i  our  le  mois 
de  Janvier. 


En    l'église  de     St-Louis     de 
France,  de  I.#v.isville.  hier.  M 
le  curé  <'ormier.  de  Moncton.  a 
été  l'objet  d'une  touchante  dé- 
monstration de  kl  part  dirs  fm- 
rt)issiens   de   sa   mission.     Il   y 
eut    présentation    d'adresse    et 
'3'-une  bourse.     Au  nom  des  pa-, 
'  roissieus  M.  Henri  Cormier  à  lu 
ladresse  et   M.   Henri   Léger  a 
présenté  le  .cadeau.     Les  parois 
siens  de  St-Louis  de  France  font 
toujours  bien  les  choses,  et  leur 
curé  à  su  trouver  de  l)onnes  et 
beljles  paroles  pour  le  leur  dire. 

Nous  lisons  dans  le  Trans- 
crlpt  de  samedi: 

L'ACADIEN.  Moncton's  en- 
Ieri)ri8ing  p-renrh  Libéral  news- 
paper  is  about  to  remove  its 
h ead -quart ers  to  the  Mintp  Hall 
Uobinson  Street,  where  its  new 
np-to  date  plant  is  being  instal- 
Iwl.  Mr.  J.  O.  dallant,  the  well- 
known  editor  of  the  L'ACA- 
DIEN. bas  aiready  received  one 
car-load  of  machinery  for  the 
new  plant,  and  another  car  load 
is    on    the    way    to    Moncton. 

yAm(»ng  the  equipment  is  a  No. 

4>  Iinotyi>e,  and  seven  presses. 
As-  L'Al'.ApiEN  is  now  issued 
thrce  days  a  week,  the  proprie- 
tor  felt  It  necessary  to  establish 
a  separate  printing  plant. 
o 


EN-  VILLE 


Notre  déi)uté   au    fé<léral.    M 

ius    Michaud    a    d<Muandé   de^ 
niormations  au   gouvernement 
lu  sujet  de  Von  Horn.  cet  aile 
liant  qui  a  dynamité  un  pont  du 
!*acific  Canadien.     11  a  demin- 
!é  que  des   néKociations  diplo 
natiqu(>s    soient    prises    inces 
iamment  afin   de  faire   l'extra- 
liticn. 

Le  Parlement  d'Ottawa  va  re 
•lanier  $34.000  jiayées  au  che 
lâin    de    fer    Soythanipton    dr 
Nouveau-Brunswick.     Ce    men- 
ant a  été  obtenu  sous  de  fans 
es  réprésentations.     Il  y  aurr 
poursuite    au    criminel    contre 
!<  s  auteurs  de  cette  action.     Ce, 
:'i    est    une   conséquence   de   la 
'ommission  royale  sur  les  accu, 
mtions  de  M.   Dugal  contre  1*» 
îouvernement. 

Honneur  à  nos  dé{>utés. 

Le   Docteur   Archambault    d*^ 
Fort    Kent    était    en    ville    ce*- 
-iotirs  derniers. 

M.  L.  A.  (îagnan.  gérant  de  Ir 
Manque  Provinciale  ici.  et  Mm» 
'îagnon  noil%  annoncent  la  iriis 
sance   d'un    gros   garçon.     Nos 
félicitations. 

M.  le  Notaire  Laporte  de  Ver 
chères,  P.  Q.  était  en  promena- 
ie  chez  son  frère  le  Dr.  I..aporte 
l'Ednuindston. 

o 


'ours  l'niverNltaire: 

MM.  John  Henry  MriHgan. 
t(.y  McDonald.  Josej)!!  Marti*- 
Vimé  Léger.  J.  H.  Xowlan.  Char, 
es  J.  Carroll.  Hippi)lyte  C!or- 
njer.  Albert  Dicune,  \Vm.  F. 
'âmes, 
'ours  Acadénil<iu«': 

MM.   Wilfreù  Kechtn.  Albert 
'.."ménajrer.  Charles  Hiddiaconi. 
le.  (Jodefroy  Lelîlrinc,  Thomas 
.vMlanc,  Jacque^C'ormler.  Ke- 
lé    Huch^n.   Jtjseph   C.    Keuhan. 
.'aul  C.  Quinn,  Evniiste  Léger. 
:)anlel    Mv^^Hugh.   Alfred    Pelle- 
in.  Aldéric  llourgeois,  Edgar  II 
Poirier,    Joseph    Ilanébryp    Al- 
)hon8us  Harris.  Arcade  (îoguen. 
llugh  Dysart,  Sylvain  Ilourque 
loseph    Gogucn,    Maurice    Le. 
iîlanc.  Dominique  Ouellet,  lien, 
y  Keilly,  Alphée  Damour  Mi- 
hael  Whalan.  Raymond  Uabi- 
neau,   Azarias   Massé,   François 
McNIcoll.  Joseph  Thibault.  Paul 
(.^vasseur. 
Kcole  Modèle: 

MM.  Alphonse  Dionne.  Wm. 
Ryan,  Peter  Tremblay,  Sylvèrt 
Léger,  Thomas  llail,  Flavien 
Samson.  Albert  C!ormier,  Ed- 
mond Hudon.  Ji.hn  Kennedy 
Pierre  (Jaudet.  Marcel  Gaudet, 
Henri  Hourque,  Théodore  Cor- 
mier. Pierre  Jaillct,  Gabriel 
Perley  l'iysse  Bourgeois. 
G 


ST-AM»RÉ.  MADAWASKA 


M.  et  Mme  Julien  Landry^  df 
Memramcook. 

M.  Paul  Robidoux.  du  Moni- 
leur  Aradien,  de  Shédiac. 

R.  11.  P.  Leiilanc.  c.  s.  c.  de 
St-Jbseph 

o 

Les  Règlements 

du  Carême 


N.  n. — Nous  avons  l'honneur 
de  vous  annoncer  que.  cette  an- 
née encore,  le  rèKlement  du  ca- 
rême sera  le  même  que  celui  des 
années  précédentes. 

a)  Tous  les  dimanches  seront 
gras. 

b)  Tous  les  lundis,  tnardis. 
jeudis  et  samedis,  on  pourra 
faire  le  repas  principal  en  gras 
Sont  exceptés  le  samedi  des 
Quatre-Temps  et  le  Samedi- 
Saint,  qui  seront  maigres. 

-  C)  Les  autres  jours,  c'est-à- 
dire  tous  les  mercredis  et  tous 
les  vendredis,  seront  maigres. 

d)  L'obligation  de  jeûner  tous 
les  jours,  le  dimanche  excepté 
demeure  la  même  qu'auparavant 
L'Induit  apostolique  ne  permet 
pas  aux  évêques  de  dispenser  de 
cette  loi  générale  de  l'Eglise,  si 
ce  n'est  dans  des  cas  particuliers 
et  pour  les  causes  prévues  par 
lexlrolt. 

e)  Il  est  strictement  défendu 
à  ceux  qui  peuvent  jeûner  ou  en 
sfynt  simplement  dispensés,  d'u. 
scr.  au  même  repas,  de  viande 
et  de  poisson,  même  le  diman- 
che. 

o 

AVIS  IMPORTANT 

Vous  feriez  mieux  de  tous  pro 
curer  d  uthé  avant  que  tes  taxes 
de  la  guerre  en  fassent  jnonter 
le  prix. 

Entrez  au  East  ladla  'l«»a  8t4v 
f«,  840.  rue  Main,  et  p.'^eurez- 
TOUS  le  meilleur  thé  de  la  Tille, 


Récemment,  en  cette  paroiss» 
st  décédée,  après  deux  ans  d» 
nalariie.  Mme  Fred  V.  Thé 
riault.  âgée  de  23  ans.  Outn 
on  mari  elle  laisse  deux  en- 
an  ts  en  bas  âge. 

Le  dernier  janvier.  M.  Déni? 
'yr,  à  Christophe,  rendait   son 
\me  à  Dieu  à  l'âge  avancée  d( 
>7  ans.     L'inhumation   eu   lier 
u  milieu  d'un  grand  nombre  d' 
)arents   et    d'amis.     Le    10    fé 
/rier  à  l'âge  de  trente  et  quel 
!ues    années,    s'éteignait    Mmt 
Onézirne    RIvard.    après    quel 
iues  heures  de  maladie  seule- 
ment. 

Elle  était  la  fille  de  M.  Wir 
3ellefleur,  de  St-Léonard.  Ou 
re  son  mari,  elle  laisse  un  père 
une  mère  des  frères  et  des  sa-ur: 
;es  enf&nts  l'ayant  tous  préc 
lés  dans  la  tombe.  Cepend^n' 
»lle  laissera  un  vide,  car  elh 
était  estimée  de  toush,  et  l'oi 
')eut  dire  qu'elle  était  une  fem 
ne  modèle.  Nos  sympathies  à 
?e8  familles  en  deuil. 

Le  2  février  arrivait  en  voya 
;e  de  noce  M.  et  Mme  Fred  I^a 
oointe.  d'Augusta.  Me.  Mme  Ln 
)ointe  e.st  la  fille  cadette  de  R! 
Francis  Sirois.     Il  y  eut  récep 
lion  chez  M.  Alex.  Devast  beau 
frère  de  la  mariée,  ou  un  agréa 
ble  Eoupé   fut   servi   au   milieu 
J'hn  grand  nombre  de  i)arentt 
et  d'amis.     De  jolis  cadeaux  fu 
;-ent  présentés  à  l'heureux  cou 
pie.     Bonheur  et  prospérité  ai: 
nouveau  couple. 

o 

TRAC'ADIE,  N.  B. 


AVIS 

Vu  raugmentatlon  des  maté- 
riaux pour  la  «'oiifection  dew  hls. 
"l'ils  nouH  avniiM  é!é  (»bHgé^ 
rMugmenter  no.s  liiscuiis  d*uu 
Irnii  .sous  la  livre.  Ce  nouveau 
,»rix  entre  en  force  le  11  févrltr. 

J.  A.  MARVIN,  Ltée. 

o — 

'-A  CAR(iAISO>  YX  WILIIEL. 
MINA 


de  trois  de  ses  bons  joueurs,  sut 
surprendre  quelques-uns  des 
<i  Jlres  par  son  habilité  et  ses  at. 
taques  solides.  La  victoire  fut' 
connue  toujours,  remportée  par 
nos  habiles  joueurs,  surprenant 
même  «leurs  confrères  par  une 
combina isun  assidue  et  suivie. 
La  partie  se  termina  après  l'heu. 
reux  résultat  de  5  à  2,  en  faveur 
Jes  nôtres,  l^e  lendemain,  les 
distiijgués  étudiants  de  Saint- 
Thomas,  accon^pagnés  de  leur 
directeur,  Rév.  Père  A.  Pickelt, 
nous  di.saient  aurevoir  et  nous 

nvitaicnt  daller  à  notre  tour, 
leur  rendre  une  courte  mais 
-gréa ble  visite. 

C'est  mardi,  le  13,  que  nos 
joueurs,  accompaKnés  du  Rev. 
l'ère  A.  Vanier,  C.  S.  C,  s'em- 
barquèrent en  route  pour  Cha- 
tham,  et  pour  n'y  revenir  que 
mercredi  après-midi,  mais  non. 
.;cnnne  auparavant,  les  fronts 
couronnés  des  lauriers  de  la 
victoire.  Le  résultat  de  cette 
Jerniere  joute  fut  2  à  ft»*n  fa- 
veur de  l'équipe  de  Saint-Tho- 
mas. Il  nous  fait  plaisir  de 
iicnticnner  ici  que  notre  gar- 
Ji'.n  des  buts  sut  remplir  avec 
irt  et  admiration  cette  position 
imminente.  C'était  vraiment 
un  beau  specfacle  que  celui  ef- 
fort par  ces  deux  groupes  d'é- 
léganles  patineurs  qui  lut- 
taient d'adresse  i>our  remporter 
une  pacifique  victoire. 
St-Joseph.  St-Thomas. 

A.  Rclliveau      Aile  gauche 

J.  Troy 

E.  Salabous      Aile  droite 

G.  Duncan 

E.  Landry      Gardien  des  bcts 

W.  Lyuns 

A.  LeUlanc      Un  foncier 
R.   Mclverney 

E.  Doudreau      Un  fort 
.  .  .C.  McCarron 

F.  McCuire      Un  milieu 

M.  Galllvan 

P.  Martin      Tirailleur 

W.   Cribbe 

A.  C/Oughlin      Arbitres 
Lr  Venneault 

R<  glementalre,         Marqueur 
Clovis  Richard 

Ces  Jours  derniers,  M.  Hervé 
Foisy,  de  VVorcester  Mass,  ren- 
dait visite  à  son  "Aima  Mater". 
•M.  Foisy  termine  son  cours 
•cmn;ercial  en  1911,  et  dès 
tors  il  s'appliqua  â  devenir  un 
électricien  renonmié.  Avant 
nati^lc,  M.  Foisy  se  rendait  au 
liarachois  afin  de  revoir  son  on. 
cle,  M.  l'abbé  Massé,  curé  de 
P.arachois. 

c — 


Iljbiilcraents  en  Scr^e  et  tn  Tweed  pour  garçons.  Le  premier  lot 
seulement  est  arrivé-mais  vous  admettrez,  quand  vous  les  aurez  vus, 
qu'ils  sont  corrects  en  deux  choses,  c'est-à-dire  la  modt  et  la  valeur. 

Une  belle  variété  d'habillements  pour  enfants, 

garçons  et  jeunes  hommes 

POUR    LES    TOUS    PETITS 

Xt»us  avons  ce  .ju'il  \  a  d.-  plus  nouveau  d.ins  li-.x  btil.ilU  niontf  de  nuwl.-.s 
ru.«t»et<  Hvii'  coll«t}<  uiiiriu.-  d»-  f.int:ii.«'ii'.  («irtiiutt'u  ro.««>'  et  lariéh  irris*.  biuuh  et 
M»  lis  ;  iH.us  I  nhnt.-.  de  '1\  à  .'J  ans.      Prix  %\~i\  ."vtK),  .'».ô<)  «-l  (».*(). 

POUR    GARÇONS    DE    8    A    16    ANS 

IliibilUhitiiti»  en  deux  more«aux.  D.  |{.  «i  Noifulk.  (V«|U*il  y  h  dr  pins 
chic  en  fuit  de  mode.  Ko  tweed.»  et  \vi»r>le<|h  gris,  briiu.-  et  I.Kuk.  Prix  •-!.-•'», 
4.75.  .V .')(.>.  (i.:i<>à  M. (M). 

AuH-n**/  vos  jr:ir(,-«»ns,  nou.«  Kur  feinHîs  v«»ir  tinit'^s  «ei*  luniv»  auKh.  Kil«•^  ar- 
rivent à  touh  leH  jours. 

PREMIER  LOT  DE  PARDESSUS  POUR  HOMMES 

Justement  ee  i|u' il  fau^  |H»ur  le  prînt»  nq>s.  Ces  PardesKUK  •'Ikl-MatH-nit" 
90\\\  à  la  mode  niainteiiunl.      Faits  en  J;ro^  tweeds  ils  sont  tr»s  <  liies.      Pri.\  $!«•. 

Un  jjroj»  a-ssortiinont  de  Parrlessiis  d'autonme  Cliet-tt  rfield.  Giic  unis  »t 
nnii-s  avec  ou  wins  doubl'irei*  jn  w>ie.     A  jcrand  niarelié  i»our  tlâ.tlt). 

Nos  nouveaux  luibillements  noirs  et  bleus  |K>ur  lioumieh  s<nit  nus»i  i  x|)o»i/^i». 
DiiTt' renies  niodet*  et  tous  en    per;?-  pure  laine.     Couleun»   garaoties.      N«u 
hoiit  tr.V  1.HS  |H)ur  lu  valeur.      Jl  V<X).  IS.(X),  2().00  et  L'2.0t). 


|*IIX 


Engagez  votre  tapisseur  et  venez  examiner  nos  papiers  peints 

Cie  Peter  McSweeney,  Ltée. 


Le  Grand  Magasin 


Moncton,  N.  B. 


//.'.t-. 


Ils  arrivèrent  enfin  à  Maest- 
iicht,  d'où  ils  furent  envoyés  au 
consul  de  FIcsâingue.  qui  les 
at  embarquer  pour  Folkestone. 
De  là,  un  nivire  les  ramena  en 
France. 

Après  avoir,  par  sa  courte  vi- 
.slte.  rassuré  ses  parents,  Lani- 
blin  est  parti  rejoindre,  à  Mont 
pellier,   le  dépôt  de  son   régi- 
ment. 


ACHAT  DK  (ilRAIX 


LEM  KFFET8  DE8  AVIONS 


Jeudi  dernier,  à  la  salle  pa- 
roissiale avait  lieu  l'assemblée 
des  membres  de  la  Société  d'a- 
griculture.    L'assemblée     était 
nombreuse  et  un  grand  nombres 
ont   renouveller   leur  souscrip- 
tion  pour  l'année  courante  et 
plusieurs  nouveaux  sont  venus 
ajouter  leurs  noms  a  liste.  C'est 
très  encourageant  mais  combien 
d'autres  cultivateur  qui  devrait 
faire  partie  de  la  Société  et  le 
font  pas?  Un  grand  nombre  de 
à  45c  laulement.  cultivateur  semble  ne  pas  com- 

IL  C*  t>VLMt\KT%,  propriétaire   '  prendre  l'importance  qu'il  y  a 


ly  ndres.  12.— Le  Bureau  des 
\ffaires   rtrangèreo   eu    An^le- 
erre  a   décidé,   après   enquête, 
ue   la   cargaison   du   paquebot 
\méricain     "Wilhclmina"    doit 
•tre  soumise  au  jugement  ^Ip»  \u 
our  «'«s  "prises". 
Le  vaieseau     pourra     quitter 
"almouth  aussitôt  que  sa  car- 
gaison aura  été  déchargée. 
On  confirme  la  nouvelle  que  le 
Wilhclmina"  ne  se  rendait  pas 
i  Falmouth  mais  qu'il  fut  for- 
c  d'y  faire  escale  à  cause  de 
onunages  subis  par  la  tempête 
n  traversant  l!Atlantique. 

Falmouth.  via  Londres,  11. — 

'C'est  grâce  à  sa  longueur  que  le 

\\'ilhelmina"  a  été  sauté.     S'il 

"iM  eu  100  pieds  de  plus.  Il  au- 

ait  été  brisé  en  deux,  a  décla- 

é  le  capitaine  Hrewer  de     ce 

ci.sseau,  commentant  aujourd'. 

ni  le  voyage  du  "Wilhelaiina" 

lui  a  été  le  plus  mouvementé 

lepuis  vingt-cinq  ans. 

Bien  que  dans  l'impossibilité 
:e  jeter  quelque  lumière  sur  la 
ituation  diplomatique,  qui  en- 
ironne  le  "Wilhelmina",  le  ca- 
•  ■talne  Brewer  parle  volontiers 
le  son   dernier   voyage.     "Une 
,  ogue  énorme  frappa  e  vaisi^eau 
Y<  c  tant  de  force,"  dit-il,  "que 
''es  ingénieurs  furent  sous  l'Im- 
)res8icn  qu'une  collision  avall 
i\x  lieu.     Une  pièce  de  bois  heui 
a  le  cordon  du  sifflet  du  navire 
lui  se  mit  à  siffieiplhsrd  ccmiu 
UM  se  mit  à  jouer  et  les  officiers 
Turent  que  le  capitaine  signa- 
hit  son  vaisseau  à  d'autres  navi 
res". 

Si  le  "Wilhelmina"  s'est  ar- 
rêté à  Falmouth,  ce  n'est  que 
par  suite  de  ses  avarU'9.  a  déclu. 
ré  le  capitaine  Brewer.  La  ciol 
son  étanch^  du  vaisseau  a  été 
déchirée  et  le  flanc  du  navire 
fortement  endommagé. 

o 

DE  BONS  MARCHES 

De  vrais  bons  marchés  dans 
les  tasses,  les  assiettes,  et  la 
vaisselle  en  générae,  vous  atten- 
dent au  East  India  Tea  Store^ 
840.  rue  Main,  Moncton. 

H.  C  Charters,  propriétaire 


I:T RANGE  01>YS8£E  DE 

11  SOLDATS  FKANÇ.IIS 


Paris,  12. — M.  Lamblin,  con- 
ducteur de  l'omnibus  de  l'iiôtel 
le  la  'Boule  d'Or",  à  Provins 
venant  matin,  tiomme  à  son  ha- 
bitude, prendre  les  voyagjeurs 
à  l'arrivée  du  train  ne  fut  pas 
peu  surpris  de  voir  descendre  du 
•renvoi  scn  fils,  Eugène  Lambin, 
•ngagé  volontaire  au  29e  dra- 
gons, lequel  était  porté  comme 
"disparu"  depuis  le  11  août  et 
|u'!l  désespérait  de  jai^iais  re- 
oir.  L'odyssée  de  Lamblin 
aut  d'être  contée. 

Le  10  août,  le  29e  dragons  se 
roiivait  à  Rochefort,  en  Belgi- 
que, venant  de  recevoir  l'ordre 
.  le    se    diriger    sur    Liège.     Ce 
jour-là  Lamblin  tomba- malade 
3t  fut  hospitalisé  à  l'ambulance 
Je   la   Croix-Rouge,   à    Roche- 
fort, en  BelBique,  venint  de  re- 
•ovoir  l'ordre  de  se  diriger  sur 
Liège.     Ce      jour-là      Lamblin 
tomba  malade  et  fut  hospitalisé 
\  l'nmbulance  de  la  Croix-Rou- 
jfi,  à  Rochefort.     Le  lendemain 
■es   Boches   arrivaient   dans   le 
pays.     Pour  ne  pas  tomber  dans 
es  inains  de  l'ennemi,  ceux  des 
tiôtries  à  qui  leur  état  permet- 
tait de  se  mouvoir  s'enfuirent 
-t.  parmi  eux,  Lamblin. 

I^s     malades     4ui     fuirent 
:taltnt  onze,  la  plupart  méri- 
lion&ux.     Recueillis    dans    un 
ieux  château,  ils  y  restèrent  ca_ 
hés  pendant  quatre  mois  et  fu- 
•ent  l'objet  des  meilleurs  soins 
de  la  part  de  leurs  hôtes.     Mais 
un  jour  vint  où  leur  sécurité  fut 
menacée  et  ils  s'enfuirent  dan^ 
les  bois  des  environs,  où  ils  vé- 
curent pendant  tm  mois  dans  la 
hutte   d'un    charbonnier,    ravi- 
taillés par  les  habitants  des  pays 
venins. 

Le  2  jsnvier.  les  soldats  ré- 
solurent de  risquer  leur  vie  pour 
ragagner  la  France.  Vêtus 
d'habits  civils  fournis  par  les 
habitants,  ils  bravèrent  des  dan. 
gers  de  toutes  sortes  pour  at- 
teindre la  frontière  de  Hollande. 
Saus  aucun  papier,  ils  avaient 
réussi  à  trouver  la  Belgique  par_ 
mi  les  bordes  germaniques,  dé- 
jouant l'indiscrétion  des  enne- 
mis qui'  à  maintes  reorlses  les 
menacèrent  de  leurs  fusils. 


M.  Irwln  Cobb,  journaliste 
américain,  a  été  admis  à  suivre 
les  opérations  allemandes  en 
F'rance  et  fut  autoris  é  monter 
en  compagne  d'un  officier  alle- 
mand en  ballon  captif.  Il  a  ra- 
conté cette  ascension  qu'il  fit 
derrière  la  ligne  de  feu,  près 
de  I..aon,  et  qui  lui  procura.de 
fortes  émotions. 

Le  journaliste  décrit  la  vue  du 
'^ham])  de  bataiile  aperçu  ainsi 
de' haut.  Les  tranchées  alle- 
mandes s'étendent  à  pertes  de 
vue,  en  bizarres  zigs-zaga  et 
plus  loin,  mais  moins  distincte- 
ment, celles  des  Alliés  avec,  en- 
tre les  deux  lignes,  desp  etits 
morticulcs,  pestes  d'observa- 
titn  des  tirailleurs.  Il  assiste  à 
la  fuite  éperdue  d'une  colonne 
illemende  atteinte  par  nos 
shrapnells  et  par  un  gros  ubus 
de  notre  artillerie  lourde,  mais, 
à  ce  moment,  la  corde  du  ballon 
se  tend;  on  les  ramène  à  terre. 
En  effet.,  un  avion  français  est 
signalé  à  l'horizon. 

Je  n'était  guère  rassuré,  dit- 
il.  J'étai,a  cmfwy  bfwfwy  mfm 
il.  J'écarquillais  les  yeux.  Nous 
.'tiens  presque  au  sol  quand  je 
l'aperçus,  volant  haut,  sortant 
des  nuages.  Des  coups  de  canon 
éclatèrent.  Je  vis  l'appareil 
osciller.  J'étais  haletant.  Al- 
lait-il tomber  ?  Mais  il  se  re- 
mit d'aplomb,  décrivant  un  vas- 
te demi  cercle  et  alla  lâcher  le 
Icns  de  la  ligne  allemande  des 
projectiles.  Je  croyait  que  c'é- 
tait des  bombes. 

Je  ne  sus  que  plus  tard  que 
c'étaient  des  fléchettes,  quand  je 
0us  en  constater  l'effet,  sur  un 
hussard  prussien  qui  fut  trans- 
percé du  sommet  du  crâne  à  la 
plante  du  pied  droit.  Le  mal- 
hei^reux  était  mort  si  subite- 
ment que  sa  main  resta  crispée 
à  la  biide  de  scn  cheval,  et  que 
^n  cadavre  fut  ainsi  tiré  par  la 
monture,  le  long  de  la  route, 
pendant  cinquante  mètres... 
("L'Action  P^rançalse) 

o 


Ottawa,  11.— Le  ministre  des 
Finances  a  donné,  aujourd'hui, 
le  total  des  sommes  dépensée 
pour  les  imprévus,  avec  la  sanc- 
tion du  gouvernement  eta  cccccc 
tlon  du  gouverneur  général.  Le 
total  se  chiffre  à  $260.540.016 
distribués  aux  colons  de  l'Ouest 
I)our  acheter  du  crain  de  semen_ 
ce:  Une  somme  de  $2.49.5.292 
a  aussi  été  distribuée  pour  se- 
courir les  gens  de  l'Ouest  dans 
la  misère. 

Le  total  autorisé  par  le  gou- 
verneur général  était  de  $ti.077, 
407. 

o 

TERRE  A  VENDRE 


Une  belle  terre  de  50  arpents. 
22  arpents  en  clôture,  à  deux 
milles  de  Rogersvllle.  Il  y  a 
une  maison  de  lGx22,  et  une 
grange  de  45  pieds.   ^  , 

S'adressez  à 

Mairloire  Richard 
Rogersvilie,  >'.  H. 

Block  14. 

o 

LA  PRIERE 


Pendant  que  les  nations  s'en- 
trechoquent et  que  les  clameurs 
des  batailles  ratnetissent  de  tou 
te  parts  en  Etirope,  nous  avons 
ce  spectacle  auBustc  d'un  souve. 
rain  qui  prie  pour  la  paix,  et 
dont  la  voix  monte  pure  et  sain- 
te à  travers  les  fracas  de  la  lut- 
te. 

C'est  celle  du  i)ontife  de  Rome 
Sa  Sainteté  Benoit  XV,  prê- 
chant la  charité,  la  douceur  et 
la  bonté  du  milieu  des  excès  et 
des  horreurs  de  la  guerre. 
_ o - 

PHOTOGRAPHE 

Portraits  et  earadrement 
Des  kodacs  et  antres  acres- 
soircs  poar  les  amaîenrs. 

,     LLSTER\S  STUDIO 
I        718  me  Main 

ELECTRICIEN 

Ouvrage  d*clectricitc  de  tou* 
te  sorte  garanti. 

A.  B.  Bclliveau 


Poisson  pour 

Vendredi 


EPERLANS,  «c  la  livre. 

MAQUEREAL' 

MORUE 

FLÉTAU 

BAR 

MORUE  FrxriïE 

FILLETS 

H  ARA  NU  SAL£ 

MORUE  SANS  OS 

MORUE  SALÉ     . 

Pour  Samedi 

Da>Hf,  Porr,  Muvton,  Jambon, 
l4ird.  Porc  frais,  Sam  Ijinrti,  Tf  le 
froinsgée,  rornif  hoUN  ri  rouKcr-'^ 
ve». 

Téléphones  de  bonne  heure 
afin  qse  les  ordres  Mileat  déli- 
vrées prompteinenl.     Phoae  I3C 

L.  T.  TRITES 

299  RobiBsoB  Ht. 


Chemin  de  Fer 

Monèton  et 

,    Bouctouche 


A  partir  du  lundi,  2S  décembre 
1914,  les  trains  mixtes  circule- 
ront comme  suit: 

De  la  gare  de  l'I.  C.  R. 
Départ  «le  Moncton:   15.45  hres 
Arrivée  à  Buctouche:  18.05  hres 
Départ  de  Buctouthe:  8.00  hres 
Arrivée  à  Moncton:   10.20  hres 

Tous  les  jours  excepté  le  di- 
manche. 

E.G.  EVANA... 
Gérant 


S.  W.  BURGESS.  M.  D. 

TntiUiiieiit  f>|Nsijil  i|«<«  jeux,  <)««  Or»  i|. 
Ie»«,  •In  .N«-z  H  lic  1m  «"(fv»-. 
T.'N'iiIk.im'  au  liiin-MU  :  •Xi^,  à  la  iJ.-i- 

ri:naii_;  ftJl  ni»-  Miiiii  ;  fU'->i«l.'iMf  J»i| 

ru**  t^mifil. 


Des  volontaires  pour 
le  3c  Contin- 
gent 


lînreaa  d?  rccra<emrnt  dans 

rédifiee  Y.  M.  C.  A. 

Heares:  10.30  s.  ra.,  S  p.  m., 
8  p.  m.,  tons  les  joars. 

Capt.  F.  R.  SUMNER, 
Officier  de  recratemeat 


Nous  avons  des 

CLAQUES 


Pour  Hommes,  Femmes,  Garçons, 
Filles  et  Enfants. 

De  toutes  les  modes  et  de  toutes  les  f  r 

Cls^ars  pour  Hommes,  de  75c  à  $1.45. 
CIsqnrs  pour  rcmme?,  de  50c  à  $1.00. 
Claques  pour  Cnfsats  et  Garçons,  40c.  58c.  73c. 


?» 


Red  Front  Shoe  Store 


En  face  de  rhôtel  Minto 
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ONCTON,  N.-B^    MERCUDI,  17  FEVRIER  1918. 


■13 


; 


ABONNEMENT 

■  A!     (:VNAÎ)A 

Tra>i«   nii.i"»  :    ICc      -    Si»    Mui*  :    75c     •  An  *i\  Si. SU 

Al  \   iriATS  TNÎS 

Tirui»  m«jii«  :  <»Sc  -     Su    M  ti»  :   S!. ^5  -     l 'a   an   $2.50 

l\\\A.V.  1)1.  >!SVLTON 

Tr»ik  Ri.»i,  :   5»>c  -SI»   uui»  i  S  !.(»()  -    l  n  un  :   S  ^.00 
A   c«B  prik   le  iti^riTal  cM  «iéiitrc   ■  d>>niicilc 


.^• 


J.-O.  (ÎAM  ANT, 

I)  i  rcct  eu  r-prop  rit  taire 


DEUX  sous  LE  NUMERO 


AUX  ABONNES 

OUELOLES  AVIS    IMPORTANTS 

Oa  ^«f  paver  4ir*cl«M*«f  •«  bar*a«  •«  ««■ 
■<••*•  •■••«^•«  ««  «l*ai  i—  •»■>•  p«r««Mva(  4«  t*aip« 
^  Mrtr*  4iMa  l«  inmrmtA.     An*«iioa  ««m  fa«m  i^«M». 

Le»  avis  de  décès,  m«ri«|e«,  aetion* 
de  ^ràccB.  etc..  ne  seront  publié»  qu'^eo»* 
dition  qu'ils  soient. accompagné»  de  2Sc 


C 


^ 


L'AVENIR    EST    A    CEUX    QUI    LUTTENT    j« 


Siège  toeUl  s 
600. 


NOTRE  LFTTRE  DX)rTAWA 


; 


j . 


<  >n  |»:irh-  Unii' l'iij»  iliins  .1:1  <':i|>:- 
t.itf  thi  iiiM-iMii-'>  <iti  l.iiil;:»  t,  «t  «11- 
l:i      ■  t  :l  \  •'<!<•  ;fH'>rif".     «'oitillK'     V  i\\>- 

|.  iti-  !i>  j  >tirii:ni\  «  iiii>frv:U«'iirs. 


riii.'lliro  r:il(  mIi-    lliii-  tl.'|'tii>c  [m. m 
,  iiHlUl.)  une  ili  |rl|s<-  (Ir  $l."»0.(.IHI,(l<t() 

j  l'iiii  «fcTiiiir.       V:\r    (•••■.   «l.itTns    on 


.'  C-h  ^li-niit-iî*  sont  iiioitt^  lioiiut-to  i  luit-  «!••  ÇlilJXKt.O.H» 

«t  II  H.«>r:rl.|r.>.  ifiji-    !«•    .>!ini>lr«-    »!<■> 

l'.iciii.-  >.        <"•  lui  <  i  a  fiainlifiiKHt 

iit»I;ii<.  I  oiiiiiH*  ii<»?i   Ici  II  II»  ••ni  |ti| 

le  \'>i!  |i:ir   I-    Il  >niiM     lii'    >'iii    (l'!..»- 

«  ••iii>  i|»»- ji;  v<Mi.>^   :ti  lrn:i«]iii.x    li.iti* 

iiiri  lîi-rnit  If  1«  llff.    ijih-   h-   nioiit.int 

«1y    ?ll".M,l»  Kl.tHKI.     |„.iil     r  IMOiitrn 


.M;ii«  il 


!'•>  «l«'j 


W'I^ 


IH  yiu-in-, 


:i  \U\  ou 


Il  •Il 
iv'l  |i:w<  .liri  i.  i/.niii'i-  prix  liaii  t> 
I  ■  lUlKiiliiiit  lit  <!f  la  Milif"  n'aura 
\<i\s  à  pavi-r  jK.iir  l'cniraiiK mciil 
aiiimi'l.  |..i-  li  liali'll.iin  Ml-.  |ias 
«i'aiiiHv-  a  f.i  unir.  Tout  ««la  vi»-ii- 
<lr:i.<  un  i••llll|^t.•  «!<•.>  .i.'jM'ii.v(.s  (If  l:i 
i,'n  rnv  (Va  f.ra  im  nion'ant  «l'an 
moins  ?r.,M)(>.(-<>i).  |,.  n,o,itai  t  jHXir 


>-  la    riii|»risiâl.  f    <i;i    >;i»tiv«'riii  tin  tit  I  riiit*.iii.'t  tK-  1'.  ini.iiint  ponr  la  ;;U<r- 

I  !iij>.'rial,  âjotiJi'  à  la  AtWv  natiiMta-  \tv. 

!• .  <  t  lai».' rtii^  ;r'n''rali.»n.-   fi:tiin>     '   I.c- «|r,ia!t.  mont  .I.-  Travaux  \\\- 
l<    farili'iin  »|  •  If-  !,>niiKM!rM  r.      l'.nir  ;  Mies    ii    i«'!r  iinli  •    «If.lXiMKKI    y\\\ 

II  tt'.T'-nitj'rti'  |»r»V«  iif«-.  i^f-  n'iiiiri  J  «••uij'ti  >  d».-  l.àii...M->  |.iil.li.|U'S,  (l«- 

!«;illis<r.-xfr.  i..P||ji|ituin- it  «it-  iJu- 


«|M«- I  itit/rt't  il  |isi\«r.   »oit  f<'i,(M(i,- 
IHii»  jiai»  aiim'f    .-••iiNMicnt'ilf    |>Ium 

»ll|7' Jio^  •.fJX'II—  s  or<lt|);iiM'~.  \  ni 

l.l  tout. 

-     Il  n'v  î.  |.a-  <]■     (luit  •  (jiiY  le  pcii- 

|-l«'  r:in;t«!itii   M-   M>i:iii«-ttin   voloii- 
IHT-    an    ii:iiitnt  lit    il  •    la    ta\f    df  i 
;r««'rri\  iiiaif'.    inmiU-    tir    dire    ijUf  | 
t(>iiti-V«     us    taxt>    :*ji('(;;il«s    rr.ùi  lit  i 
ui'Viiiurs  iii  <  i'.->aiii'    >m\»  la  ^u< nv. 
'\\i>  nm- :|>in«tr«>«'  |nVliv«'i' à  l'iivcnir 
jfi  •  M-ra  iMi,j»li>ytr  .^    niiilMiuri^i-r    lis 
êl.">«»,(KN).(HN»  ,|i)c  ijoii>  (>iii;iriiiiti>ni<. 
l/.\on.  .M..\Viiit-    nous  la  «lit  rlai- 


ivaiix  «I  •  l'o.-ti'. 

Mai»!  on  fait  il'aulics  (Ir|i(.'nii«-8. 
,11  V  aura  ?.'..'>iM).rHK)  jmiir  le  ili.  min 
«K- ïtr  lie-  la  Mai»'  «riIndM.ii,  Les 
|N-n!<i»»|is  d»-  jii!.'«>  tl»  l'iiix  di  tix  ans 
wint  anyiiunti'»  h  di-  éH'>.<XH»,(!(;(». 
I.-s  .«alairfs  di's  j'ii,'«s  en  fonction  >»• 
iijoiit'-rait  à  Î.V>.(H!<)  d"  pins  «|IM' 
l'an  d.'rni»  r,  et  les  .<alalip-  du  S  r- 
viio  ti\  il  ont  aii;^nit  nti'f  d«'t?I7l,- 

On  Voit  iHK"  it'H  di'jKjn.'-os  ont  an;r- 
inii.iti'>  df    U'aïK'oui»    icndaiil    «|Up 


•nniiJ-daiis  «>o:i  di.'Hc.iurr  j.iidi  di-r-  j  K-*  r.-^Honn-f.»  du  i»cU|»Ii'   ont    dii 


liii  r.      I>i  .*  j!;;;;.<)(X>,M>i>  ijno  ion  at- 
t   lld   d»-.*    liiiUVrl|('.4    taXi-,     11'    wul 

f«i.(KX»,()OI)  ù'iiilônr   ma    jKiur   la 
iruiMiP. 

1.1-  .uonvrriK  nient,  nvi-r  un  ri'Vt*- 
iiinliniiniu'  V  ut  rontiniu  r  K>  im"- 
iri'  -  M('|.H*ii?i|'f'  ijiii*  dan»  le  |tii.«iM', 
iit'iiH- jtiu-,       Ain.-i  1.-  .Mini^lif  ilc> 


CORRESPONDANCE 


Lettre  du  soldat  Jean  Williams  à  ses 

parents 


Uulford  C'aiiin.    AnKletorro 
ht'  t.  janv.  lîU4. 
lîi»  n  duTs  parents. 

C^iulqut'ii  ni(>ts  pour  vous  dire 
«jii»'  j 'li  rtM  u  votrr  «lernitT»*  loî- 
«l'v  J  ai  »''t''  lu'Uieux  encor».' 
uiâ>'  foia  d'uppn-iitiie  que  vous 
i.'^i  tncort"  tuii:4  .'Il  sanrô.  li 
ii:e  fait  pbisir  et  j'en  remereic 
Je  Ikju  Dieu,  de  vous  dire  que  je 
jijuis  toujours  d'une  pail'aite 
su  nié. 

.lai  ét('  aifs.-^i  heureux  qu  ? 
suipris  de  rt(re\oir  une  grande 
M  UiuiHe  lei4re  du  i'ère  Léger. 
J 'étuis  l«)in  do  iKUSi^r  (ju'ii  |»ren- 
drait  ia  peine  de  m'écrire. 
Vous  lui  diiez  ma  reeonnars- 
sanee  d'a\oir  pcusi»  à  moi,  car 
t'était  de  sa  part  une  grande 
bonté,  il  in*a  envoyé  aussi  une 
rti'daille  liénite  fiue  je  porterai 

t.ujours  sur  i.ioi.  pour  me  pré-  j  le  palais  du  lloi.  la  catédralo  de 
Bervcr  tlos   ballets   de    l'ennemi.  '  i-'t-I'aul  qui  est   plus  «rande  et 


que  je  puis  vous  appliquer  avec 
profit  sans  peur  de  me  tromper, 
<'ar  jtî  connais  très  bien  le  type 
qu»'  syuibolise  de  gai  Con-Cito- 
ym,  en  vertu  de  ce  principe  de 
li(^ileau,  qui  dit  que  "le  style 
l'ait  l'homme."  Je  dois  vous 
dire  que  je  ne  suis  jamais  le  der- 
nier à  m'occuper  de  la  Rea  Pa- 
biira;  .et  si  ma  mentalité  diffère 
de  la  votre,  cher  Con-CItoyen, 
c'est  que  j'ai  puisé  mon  idéal 
dans  une  sphère  plus  élevée  que 
vous. 

Vous  m'accusez  de  n'a%*oir  pas 
a.'jsisté  à  cettH  as.semblée  spé- 
ciale des  citoyens;  Je  vous  di- 
rai que  j'y  ai  assisté  en  person- 
ne, et  vous,  vous  y  briliek  par 
votre  absence.  Pourquoi  a'a- 
vez-vous  pas  parlé,  me  répon- 
diez-vous'.'  Ëh!  Grand  Dieu. 
que  voulez- vous  que  je  fasse 
contre  la  masse?....  si  non  d'en 
prendre  mon  parti  et  de  finir; 
c'est  ce  que  j'ai  fait  pour  n'être 
pas  témoin  des  succès  caucasses 
de  Marie  et  des  autres  éclieyins 
à  qui  est  confié  l'intérêt  de  notre 
ville. 

Je  m'aperçois  bien,  aimable 
(^)n-C'iioyen,  que  vous  déroges 
de  la  raison  humaine,  car  les 
argumeuts  que  vous  donnes  dé- 
iiotent  un  jiiirnmnnr  parwarti^  Iji 
tofo. 

V<;us  trouvez  que  Charles.  L. 
Cyr,  avec  le  rôle  que  vous  lui 
assignez,  fut  une  partie  essen- 
tielle de  cette  déléxation.  Vo- 
tre argument  est  lx)iteux,  mon 
Je  crains  que  ce  soit  sa  derniè- [  (  her.  l'homme  essentiel,  et  qui 

re   nuiladif.     J'espère   que   non  I ^ .  

ce|)en(li>nt.  je  serais  si  content! 
de  la  voir  encore  une  fois.  l'ré-  i 
sentez-lui  mes  ri»spects,  lui  di-  ■ 
sant  que  je  ne  l'oublierai  pas  ■ 
dans  mes  pauvres  prières. 


Réponse  au  correspondant  Gmcitoyen 

Aimable  Coii-Citoyen :  la  réuni  les  autres  comme  con- 

J  ai  lu  avec  un  intérêt  parti-   tlngence,  est   Si.  Max.   D.  Cor» 
(ulier  la  réponse  que  vous  don-   niier.     Vous  le  dites  bien  c'est 
ii'z  à  mon  article,  au  sujet  de  la  ;  à     Bob    Rogers.    quelle    triste 

amalgamation   que  vous  faites 
là,  Con-Citoyen? 

Ne  savez- vous  pas,  quand  M 
Cormier  à  commencé  sa  vie  pu- 
ni ont  rarier  vos  assertions;  i  blique,    il    était    libéral;  et    le 

lendemain  que  4f.  Hasen  eat  ar- 
rivé au  i)ouvoi^  ne  savez-vou& 
IM18  qu'il  lui  entoyait  un  messa- 
a  l'égard  de  Marie),  vous  auriez  j  ge  de  félicitatiob,  le  priant  bien 
pu  icire  émaner  de  votre  Intel-  humblement  de  lui  confier  le 
iéct,  i)ar  trop  concentré  d'ima- |  i>atronage  du  oonité  de  Mada- 
gtnation.  des  mot  ils  plus  plan- ,  waska.  A  mon  point  de  tue  ce- 
.^iblcs  et  peremtoires.  !  ci  fait  dégénérer  l'Importance  de 

Tant  qu  à  savoir  si  je  n'assiste  ,  M.  Cyr  en  nullité.... 
jamais  aux  assemblées  des  cito-  j      Pour  ce  qui  regarde  les  deux 
yens,   cela   est   un    compliment   autres.  Messisu^  Hall  et  Sor 


déléKatit  n     de     la     ville    d'Ed 
iiHiiuLston.     Si  j'étais  plus  sage, 
,,,„„,.  j  comme  vous  me  le  souhaitez,  je 
jyv  nie  soucierais  que  très  peu  de 

et  .sl^ous  eussiez  été  vous-më- 
i;!e  uir^eii  jilus  délicat  à  l'égard 
de  nos  quatre  délégués  (surtout 


Les  inonda- 
tions a  Rome 


La  pluie  a  cessë.-On  entretient 
des  craintes  à  propos  du  pont 
Saiat'Aofe 


LA  GUERRE  COUTERA  DIX 
MILLIARDS  AUX  ALLIES 


Le 


chancelier  Lloyd-Geor^c  annonce  les  amingc- 
menti  conclut  à  U  suite  de  U  conférence  de  Péris 
et  dit  que  le  guerre  coûtere  celte  ennée  dix  màA" 
lierds  aux  ellMt. 


III- 

nué,  et  |M  ndant  <|U»'  \v  pcn|.lc  ft>ni- 
proîid  i|Mil  doit  économiser  et,  <  n 
eou.««'(jii(  n  I-.  iin|  ort  r  moins,  a«  1r- 
tcr  inoiii.««,  «  t  dépen.*j"r  moins.  C'tst 
JKiunjuoi  le  ;rouviini'nniit  doit  avoir 
ii-ioiir.-^  à  di-  iiouVflli  s  taxis,  taxis 
dir««f«s,  «pi'on  apinllc  v«»<>iiéiii.  nt, 
*'taX(  s  di-  iriKTio  ". 


many  (Marie  opmme  mon  aima- 
jle  Con-Citoy^  le  dénome)  à 
moins  que  voufr  youlies  admet- 
.re  le  principe  <|tie:  deux  néga- 
.ions  valent  uii  affirmation.  Je 
n'ai  Jamais  vu  t'iUllUé  de  leur 
présence  à  Ottaara.  A  moins 
que.  comme  voiw  le  dites,  le 
Maire  est  allé  pmdre  l'air  dans 
la  capiuie;  pour  mol  je  trouve 

lull  «  attrapé  i'atr r 

Dans  ces  sflfftas  de  déléga- 
tions. M.  Hàfif  est  toujours 
l'homme  qui  ^9^  le  mieux  ma- 
nier les  cane^  excepté  que 
quand  il  pert  la^.* carte.  En- 
fin Je  ne  suis  fS*  prêt  a  admet- 
tre que  le  coaiSil  de  ville  a  ati 
sagement,  4lana  éette  occasion. 
Et  votMKlbéme,  vous  serez  en- 
core le  premier  à  crier  a  pleine 
gorge,  que  aoua  payons  trop  de 
taxes. 

Donc,  aimabla  Con-Citoyeu, 
exereat  votre  Iql^Iecte  et  ne  di- 
tes plus  qu^  Je  ne  m'occupe  pas 
de  la  ckose  publique,  vous  cou- 
rez des  risques  de  tomber  dan«' 
le  ridicule.  Si  vous  voulez  ef- 
facer la  cause  qui  vous  amoin- 
drit dans  l'opinion  du  peuple, 
dites  avec  mol  que  d'essayer  à 
blanchir  un  nègra.  on  perd  son 
savon. 


j'aime  a  croire  que  «oIm  ne  vien- 
drez plus  injurier  vos  supérieu- 
res, et  qu'à  l'avenir  vous  serez 
plus  logique. 

Cl-Tojren 
Edmundston.  le  IG  fév.  li^lô 


n«me,  lô.  ~\a  crue  »b^  eaux  du 
Tibre  a  continué  aujourd'hui.  Elle» 
ont  atteint  une  hauteur  uiaxiiuuui 
de  5*»  pieds.  A  midi  In  pluit*  hv*\  i 
arrêtée  et  a  fait  pliuv  hu  soieil.  Un 
eomnienv»  à  t'K|K'ivr  qui*  lu  crue 
avait  cetiM'  nt  que  lu  >rr:iiiil<;  rapidité 
du  Til>n>aid  mit  ù  diminuer  i'iiH»n- 
dntitHi. 

A  la  tniverw  de  pliisii-urs  ruej», 
autour  du  Vatican,  des  xoldnts 
avaient  mnstruit.  de!«  ]MHiti4  de  buis 
lein|H>ruires.  Ceci  ajouté  à  la  vui' 
lie»  chulouiiefl  daub  let«  rues  inun- 
décH  doiiiinit  riniprot^Hon  qu'une 
|tartie  du  Venine  avait  été  truuy|<or- 
tée  à  Uoiue. 

On  conçoit  beaucoup  d'unxiété  au 
sujtit  du  remblai  du  Tibre,  piè«  du 
]K>nt  8aiut-Angr.  On  y  a  remarqué 
pluMeura  .crc%'M«t«e><.  \m.  eirculation 
a  été  interdite  à  cet  endroit  qui  cat 
gdrdé  |iar  \t»  trou|K>ii. 

Vm  Roi  Vii-tor  Emmanuel  a  vi«ité 
le  diMrict  inondé,  aujourd'hui  et  a 
donné  dus  instruction.*,  afm  de  |)our> 
Voir  aux  lieMoins  de.^  sinixtréc.  Il  a 
fuit  une  viwite  en  niitoniobile  danf 
L-»  districU  rm^ux  inondée,  ou  un 
gRuid  nombre  de  |icrhonn<*s  s'étaient 
réfugiées  8ur  Ich  toiti»  do*  inaixono. 

Un  grand  nombre  de  liestianxont 
été  iHtyé-K,  maii«  juMpi'à  préM-ut,  au- 


La  menace  du  blocus 

A  mesure  qu'approiîlie   le  te  \\\  9    nemi,  ki  les  alliés  se  dé|iartifl»rnt  de 


de  la  uiitH'  en  vigueur  de  la  déclara 
tion  )tar  l'AUeniagned'une  sAne  mû- 
rit i  m»  di- jjuern-,  qui  «ttmprend  len 
«•aux  autour  d«**(  ll«n  Britauni«|Uo«i, 
l'iiilérêt  de  cette  phaw  |MiHieuliènr 
de  la  guerre  b'inteuftilie  de  plu»  en 
plus. 

L'.VllemaKiM-  a  réitér»'  ^a  «létermi- 
nation  A  mettre  en  force  K-s  tinneg 
de  sa  priK-lumation.  \jt»  PaynUna 
ont  adreiM<é  au   frouverncment   aile- 


leur  ti;{ueur  à  l'égard  de»  vaiaMsaux 
cl:ar)p><  de  vivn-a,  d«wtinée»  à  la 
|K>pulation  civile  alitmiaitde. 

Couune  «^»incidenre,  le  |Hfniier 
I>ord  de  l' Amirauté  Anglaii»,  Wina- 
ton  S|ieucer  Churchill,  fiarlant  k  \m 
Chambre  àrn  Comuuuics,  a  déclaré 
que  c'était  le  deawinderAoffelerr» 
d'emphiyer  tous  le»  moyens  pour 
aouatraire  â  l'Allemagne  utute»  le» 
aourccs  d'approvi«ionn«n)cnt    fiu»* 


manda  une  note  de  |»rotMitation,  ré-  «ibies  de  la  |Mirt  den  autie»  paj*». 
digi'e  Mtir  le  ton  de  û  tM>te  de»  EtalM 
l'nia,  qui  déclare  que  rAlleuiagiie 
Mena  tentie  rei>|>oiiNibl«  |iour  tout 
vai»>»?auz  iMdlandais  <|ui  ÀsTm.  atta- 
qué et  coulé.  ' 

En  même  temp»,  le  gouverne- 
int^t  dc^  iHiy8-Bai>,  dani<  une  note 
adrcsH»'  A  la  Cirande-Uretagne,  h>u- 
tient  <];:c  l'utage  du  dra|ieau   neu- 


J'ai  reçu  une  Irttre  de  jna 
sieur  Alice  qui  i!ie  dit  qu».'  les 
enfants  .sont  bien,  mais  i\\\^  son 
mari  a  mal  à  un  genou. 

Vlus  me  dites  avoh'  reçu  un 
autre  chèque;  c'est  le  troisième 
et  t'est  correct,  car  il  doit  y  en 
avoir  un  par  mois.  Marquez  la 
date  de  la  réteptii  n  de  chacun, 
ça  .sera  peut-tre  utile  plus  tard. 

Au  jour  de  Vixxi.  j'ai  eu  un 
rongé  »le  si.x  jours,  et  j'en  ai 
profité  pour  aller  visiter  Ixjn- 
dies  que  j  ai  trouvé  bien  beau  et 
bitn  grand.     t)n  nous  a  tait  voir 


Le  sentiment  public 

en  Allemagne 


C'est  la  b:»U!se  d«'  Cliicato  qui  éta- 
blit le  prix  du  blé  |H>ur  r.\iiirriqt:e 
du  Nor«i.  1/  s  >|m'.  nlateiirK  ont  tel- 
I.^s  journaux  hollandais  et  qu'il  n'est  point,  comme  beau-  lement  niono;.olisé  qu"  eett'  deo- 
danois  se  font  l'écho  des  propos  '  coup  de  ses  compatriotes,  con-  rée  a  atteint  de-  prix  quasi  proliibi- 
rai)portés  d'Allemagne  par  les   vaincu    de    la    victoire    brève 


«une  |ierte  de  vie  n'a  é»v  rapfiortée. 

\jt  mur  de  revêtement  situé  prètt 
du  collège  militaire,  aetu«-lletnent 
en  oMMtniction,  a'eat  «vrouté  ed 
apri's-mi«n. 

\a  crue  des  .iiuix  à  eu  usé  des 
duiiinap-s  coiisidrrables  au  pont 
Uii«ofrermento,'  «pa  a  élé  fermé  A  la 
circulation  publiipn-. 

-  C 

Le  prix  du  blé 


trc  sur  une  large  «'chelle  et  avtK  la 
stuietion  immédiate  du  gouverne- 
ment d'une  de»  nation»  en  guern! 
serait  un  obus  contre  ce  dra|ieau. 
Il  attire  l'rttention  sur  le  danger  sé- 
rieux qui  menace  In  navigation  hol- 
landais! |tar  le»  inslnj^-tiiNia  généra- 
l<>s  données  aux  vaiw«eaux  de  la  ma- 
rine mert:antile  de  l'.Xngleterre 
d'emphij'er  le  drsfieau  Imllandais. 
Une  nala  a   été  piéavutée    aux 


mands  à  Washingt(»n,  l.iqu  die  a  été 
sMumiNe  à  la  tïrandi-  Itretagne. 
Dans  otte  «o  iinimii<-nti«>ii,    l'Aile- 


En  même  ttmp»,  David  Uoyd 
George,  ehancellier  de  rEckiqnler, 
s  annoncé  que  U  gticrr»  eoûtaiait 
•1,0U),000,0U0  cette  anné».  mai»,  il 
a  éi^enient  déclaré  que  les  n— lar- 
ce»  de  l'Angleterre  et  de  la  Fnino» 
étaient  suffisante»  |N>ur  (air»  fao»  i 
la  guerre,  même  ri  elle  était  a|ipelée 
A  (|urer  de»  année». 

Dj^  source  non  ofidelle,  il  est  an- 
noncé à  Rerlin  que  la  truùiièroe  !»• 
taille  du  feld-maréehal  Von  Hinden- 
burg  dans  la  PruNse  orientale  sera 
plus  désastreuse  aux  Itusae»  que  les 
deux  premières.  Ou  ra|)porte  que 
44),ODO  UiuNieH  ont  été  fait»  priaon* 
niers  et /pie  la  rniSM»  a  élé  délivrée 
de  M'Henv;ilii^H<-urt<. 

Ixn»  liulleliuf>  ofik-iels  ne  conUMi- 
neiit  que  de  maires  rensetgueiaanla 


occidentale   de^t    ho-Hilitér.     lia  R 
liorrieni  â   dire  qu'il  n'<st  "urj^ii^ 
aucun  changement  notable 
couM'ht  a  retirer  mm  |»lan  de  détrui-  I  iHwition  <Ick  forces  dex  deux   iiarli». 
'es  vaiMicatix  mnn  liand»  de  l'en-  1 


II 


980,000  POrK  FAIRE  LA 

PECHE  DA.MH  OAMPE 


(onwno  il  me  led  isait  si  bien. 
iie^«  charitables  conseils  m'en- 
c(mragent  à  taire  mieux  à  l'ave- 
nir. 

.  Je  me  lai.sse  dire  que  nous  de- 
vouii  ]>arti^  d'ici  le  15  courant; 
l>.iur  qnellc  place,  on  ne  le  sait 
jn'iS  encore, 
conti'iits    dt' 


plus  belle  que  notre  église  de 
St-Paul  de  Kent.  J'y  ai  vu  1^ 
fos.se  de  Lord  Robeits.  etc.  Je 
n'ai  pas  le  temps  de  voiftî  dire 
toutes  les  belles  choses  que  j'ai 
vues  et  goûtét  s  dans  cette  gran- 


e  uu'iropole  unj;laise.  où  il  y 
.N'ous  serions  tous  j  a  autant  d'habitants  que  dans 
partir    pour    aller  [  tout  le  Domiuitni  du  Canada.  Je 


p»«.::dre     notre    loiir    dans    le&  \t)us  rconierai  tout  cela  quand 
trinchécset  faire  face  à  l'ertne-   Jo  m'en  irai  vous  voir. 
Ili.     Peur  ma  part,  je  serais  eu- I      Je   termina   en    vous   saluant 
1  ioux    de    voir    sict-s    Itoches-là  j  tous  et  vous  faisant  mes  meil- 
leurs souhaits  (le  prospérité. 


Bi.nt  faits  comme  d'autres  mon- 
de, d(  puis  .i  lunjîtemps  qu  ils 
f„nt  parler  d'eux. 

il   m'a   fp.'t    peine  d'appicii- 
dre  qut  t  ato  ♦.  .Lna  est  malade. 

— o 


Je  reste  pour  lav  ie  votre  fils 
dévoué 

J.  E.  Williams 


LcKrc  du  soldat  Gilmiin  Gagne 

Wellington   liar.  Co.    faibli  jKJur  cela.     11  me  faudra 
G7  li»*f;t.   Halifax.  N.  S.    donc  attendre  au  mois  de  mars 
le  3  février  lî»15   et  au  î.iois  de  nmi  nous  serons 
t  hers  parents,  j  sur   le  champ  de   bataille.     Je 

Je  vuns  vous  écrire  quelques    t'a.ssuro  que  j'ai  bien  hâte  que 
mois  pour  vous  dire  que  je  suis    nu  n  tour  arrive  pour  m'y  ren- 
Lssez     bien     maintenant     mais   dre.     Mon    capitaine    m'a.ssure 
qui  j  ili  (lu  rester  à  l'h  |)ita!  peu-   que  je  |X)urrai  partir  le  5  mars, 
(faut   deux   semaines.     Ne   vous.      Je  crois  que  c'est   tout    pour 
appitcycz  pas  trop  sur  mon  sort    aujourd'hui, 
car  qiuuHl  v()us  saurez  que  ma  |      Votre  enfant  qui  ne  vous  ou- 
nialadie  était   causée  par  avoir  |  blie  pas. 
trop    fmué    lie    cigarettes    vous 
verrez  quic  e  séjour  à  l'hôpital 
m'a  fait  <lu»bieu  cra  j'ai  pris  la 
K»rme    résolution   de    n'en    plus 
fumer  jamais.     .Maman  surtout 
sera  contente  de  cela.     Je  suis 
retourné  à  l'ouvrage  hindi.     Je 
suis  honHue  de   ptdîce  mainte- 
nant, je  suis  très  content  d'être 
ici,  seulement  cette  tanante  de 
maladie  qui  me  retarde  sans  ce- 
la je  serais  parti  avec  le  deuxiè- 
me contingent  ma4s  mon  capi- 
taine me  dit  que  Je  suis  trop  af- 


iSilmea  tiagné 


AVI.S  IMPORTANT 

Vous  feriez  mieux  de  vous  pro 
curer  d  uthé  avant  que  les  taxci 
de  la  guerre  eu  fassent  monter 
le  prix. 

Entrez  au  East  India  '1  oa  Sto» 
re,  840,  rue  Main,  et  p-^'curez- 
vous  le  meilleur  thé  de  la  ville, 
1  45c  seulement. 

U,  C.  GUarters,  propriéulre 


voyageurs  et  qui  indiquent  une 
modification  visible  du  senti- 
'uent  i)ublc  dans  l'empire.  L'ef- 
fervescence du  début  fait  place 
•  la  réflexion  et  à  l'inquiétude 
voisine  de  \v  démoralisation,  à 
!M.>sure  que  la  vérité  se  fait  Jour 
.-;t  qu'apparait  à  travers  le  fatras 
d«8  informations  controuyées 
le  véritable  état  des  opérations 
niiiit;iires.  1^  hausse  des  pro- 
duits alimentaires  et  leur  rare- 
té croissante,  jointes  aux  me- 
sures de  précaution  ordonnées 
d'oftice.  ne  sont  pas  faites  pour 
rassurer  les  esprits. 

M.  .Maximilien,  le  directeur 
de  la  revue  allemande  "Zu- 
Atinfl  "  a  fait  récemment  à 
.  riiucfoi  t,  en  faveur  de  la  Croix- 
ilouge  allemande,  une  confé- 
.ence  («ont  r"Information" 
Ion  ne  un  résumé  d'après  son 
orrespoiidant  de  Zurich.  M. 
ilarden,  malgré  le  cynisme  dont 
:1  est  coutumier,  n'arrive  pas  à 
Jissimuler  qu'il  est  parfaite- 
.nent  conscient  du  danger  dans 


échéance. 

"Nous  luttons^  dit-il,  contre 
d'énormes  forces  supérieurs 
(ungeheure  Ubermachtjet  au- 
jourd'hui nous  ne  sommes  pas 
encore  certains  de  la  victoire. 
Mais,  quoi  qu'il  arrive,  le  génie 
de  l'Allemagne  ne  consentira 
pas  à  ce  que  l'œuvre  du  glaive 
allemand  aboutisse  à  un  résul- 
tat négatif  après  de  tels  sacrlfl- 
ces.  11  serait  erroné  de  croire 
que  le  pis  est  déjà  surmonté; 
les  revers  ne  sont  pas  exclus  au 
cours  des  opérations  militaires 
et  ceux  qui  sont  restés  au  foyer 
ne  se  montreront  pas  indignes 
de  leurs  parents  qui  révèlent 
sur  les  champs  de  bataille  un 
sublime  héroïsme.  Nous  se- 
rions trop  petits  pour  notre  des- 
tinée si  nous  ne  conservions  no- 
re  confiance  que  lorsque  le  so- 
leil luit...." 

Pour  la  première  fols  depuis 
la  déclaration'  de  guerre — fait 
remarquer  l'Information — nous 
entendons  un  Allemand  douter 


lequel  se  trouve  l'Allemacne  et  •  en  public  dç  la  victoire. 


en  Angleterre 


f        ^^     *J       1^        •     [de  la  Russie  et  l'usage  par  les 
Le    cour  Ue    lâ    yiejalllés    des    narres    allemands 

saisis,  les  prix  baisseront. 

Andrew  Bonar  Law,  chef  de 
l'opposition,  croit  que  le  lou- 
vemement  aurait  dû  ^'assurer 
une  provision  de  grain  avant 
la  fermeture  des  Dardanelles. 

M.  John  R.  Ciynes,  du  parti 
ouvriers,  a  proposé  que  le  gou- 
vernement prenne  le  contrôle 
des  facilités  de  transiiort  et  des 
prix  maximum.  Un  long  débat 
suivit  qui  se  prolongea  Jusqu'à 
11  heures,  le  soir,  pour  être 
ajourné  ensuite  à  paercredi. 
o 


I^mdres,      12.— Le      Premier 
.Ministre  Asquith  a  refusé,  hier,  ' 
aux  Comnmnes,  de  se  rendre  à 
la  suggestion  faîte  par  le  parti 
ouvrier  de  fixer  un  prix  maxi- 
mum pour  le  charbon,  les  pro- 
luits  alimentaires  et  les  autres 
nécessités    de    la    vie,    et    cela 
après  un  débat  qui  a  duré  toute 
a  journée,  sur  l'augmentation 
lu  coût  de  la  vie.     M.  Asquith  a 
•cnsenti  cei>endant  à  prolonger 
e  débat  une  journée  encore  et 
l'a  fait  ajourner  à  mercredi  pro- 
chain. 

Dans  un  long  discours  sur  les 
'aisons  de  l'augmentation  du 
coû  de  la  vie.  le  Premier  Minis- 
tre a  exprimé  l'opinion  qu'avec 
r§rrivée  de  la  récolte  de  la  Ré- 
publique Argentine,  l'envol  de 
dix  millions  de  minois  de  grain 


UN  VAISSEAU  ALLEMAND 
COULE 


Ix)ndres,  10  Dans  une  dé|»êche 
d'Am8t<>rdam,  le  correspondant  de 
l'Exibangc  Telegmph  aflirme  qu'un 
rap|>ort  re«,u  d'Kmden  déclare  qu'à 
la  fin  de  cetu*  semaine,  un  bateau 
allemand  qui  devait  précéder  des 
torpilleurs,  a  frapi'é  trois  minrs  i>rè» 
de  la  côte  du  Hanovre  et  a  coulé. 


tifs.  Le  piipl  uin.'iicain,  alarmé 
de  Cvitte  liaii-(!«c  xlruoidi nuire,  a  de 
mandé  un»' i-n<|U't  <ju.'  le  Congrès 
a  accordée. 

\J^.  |Mirleiiicnt  fédéral  canadien 
sera  égaleiiient  saisi  d'un*^  résolu- 
tion demaiiduiil  qn  L  ministère  K- 
glemcnte  le  prix  dr-'  li-nrét-^ulimen- 
taires  et  en  proliiln;  l'exiMirtation 
ailleurs  que  dans  les  ]>ays  alliés. 
C'«  st  une  mesure  r.idic.-le  mais,  dans 
It-s  circoiutance.",  il  faut  t|Uc  le  gou- 
vernement prenne  «le-  nifhure><  éner- 
giques s'il  veut  reiiipiii  tout  hiu  de- 
voir. 

I.es  iniiN>rtuteur.s  aiiglui»'  ont  a- 
liaiidonné  d'achet«  r  aux  prix  élevés 
demandé.^  au.x  Ktxit.s-l'ni»  et  au  Ca- 
nada. Il  y  a  en  .Angleterre  un  a|>- 
provisionnemont  s  tTicant  p<iur 
«pielqtKS  mois;  les  aibats  faits  ici 
et  non  livrés  feuHiiont  encore  |>our 
quclqucji  autri'S  mois,  et  les  millions 
de  minois  de  blé  ^onl  enfermés  dans 
la  mer  Noire  attcndunt  «juc  les  J>ar- 
danellesMiicitt  libr  .«^  |M*urêtre  tians- 
|>ortis  en  KurojK-.  El  les  Dardan- 
elles seront  bieiibM  libres,  si  nous  en 
cniyons  les  nouvelles  de  guerre. 

Iji  moite  qui  vient  de  se  terminer 
dans  l'Amérique  du  Sud  donne  un 
nieilb-ur  rendenu  ut  iju'*  n  le  |M'n- 
sait,  c'ei>t  une  autre  soun-e  d'appro- 
visiomit  n  eut  jh  ur  la  Kniiice  -t  l'An- 
gleterie. 

Dans  tous  les  cas  nous  payons 
{lour  le  puin  un  prix  que  ne  semblent 
jMUi  justifier  les  circonstances;  il  y  a 
raison  decn>ire  que  des  spéculateurs 
ont  profité  de  la  misère  'Qji  {leuplc 
piuir  réalist»r  des  fortunes  et  cela,  ce 
nous  semble,  justifierait  amplement 
rintervtutiou  du  gouvenicnient 
dans  la  réglementation  du  prix  di-s 
denrées  alimentaires. 

Iji  question  viendra  sur  le  tapis  la 
semaine  proch^ne  et  comme  le  gou- 
verueiueut  a  dû  étudier  la  situation 
avant  aujourd'hui,  le  débat  sera  cer- 
tainement intéressant  à  suivre. 


rae  compa|iile  eat  larorporée 
à  NeH*('aniNlr  poar  N*orraper 
de  preherie». 


Une  nouvelle  compagnie  vient 
d'être  formée  à  New-Carlisle. 
district  de  Gaspé.  sous  le  nom  de 
'Baie  des  Chaleurs  Fish  Com- 
pany Limited"  avec  un  fonds 
social  de  vingt  mille  piastres 
($20.000)  divisé  en  quatre  cenu 
actions  de  cinquante  piastre» 
($50)  chacun. 

Ceux  qui  fohnent  cette  com- 
pagnie, sont  Mary  Macdonald. 
épouse  de  James  Walsh.  autori- 
sée par  son  mari  à  cette  fin. 
F.-X.  Bertrand,  marchand  de 
Grande- Rivière,  J.  F.  Bugeaud, 
avocat.  P.  Emile  Côté,  avocat. 
New-Charlisie,  Edmond  Later- 
reur.  Petite-Rivière-Ouest,  J.  E. 
Bernier,  médecin.  Chandler. 

Son  but  est  d'acquérir,  ache, 
ter,  prendre,  avoir  en  magasin, 
pêcher,  mettre  en  conserves, 
empaqueter,  vendre,  exporter  et 
disposer  de  quelque  nunière 
que  ce  soit,  de  toutes  espèces  de 
poissons. 

Acquérir,  posséder  et  exploi- 
ter des  entrpôts  et  des  slacières. 
des  réfrigérateurs  et  faire  toutes 
les  affaires  se  rapportant  à  l'ex- 
ploitation de  ces  glacières  et 
réfrigérateurs. 

Acheter,  acquérir  et  vendre 
des  nuirchandises  de  n'importe 
quelle  description  et  conduire 
un  commerce  général  en  gros 
ou  en  détail. 

o 

EN  ALSACE 


CE  RAID  AERIEN 

Toronto,  Ont.,  I.'i.— M.  J.  A.  W 
M«('urdy,  l'uviatcur  cnnadien  bien 
<*>nnu,  qui  est  at  luillement  a  T<h 
n>nto,  vu  vde  de  la  formution  d'une 
com|iagnie  jMnir  con^truirc  des  aé- 
roplanes militaires  et  iUn  livdrtipla- 
nes,  a  déi-laré  <|u«',  tout  en  élaiit 
liossible  un  laid  aérii  n  de  l'antte 
cftté  de  la  frontière  étuil  jkÙ  proba- 
ble, à  moins  que  les  ma«liines  aient 
et'  fabrifpiée  se<-rètpment.  A  jinrt 
les  ntat  bines  dans  loii  inanufartun» 
et  c«]leM  des  autorités  niilitairr»,  il 
y  a  environ  12  liydroplane»  aux 
Etats- Unis  qoi  st  raient  cafiablu 
d  ace«>mplir  un  long  trajrt  aérien. 
o 

LES  PERTES  CANADIENNES 


Ik-rne,  via  Pariî»,  15  —  L'Alsace 
est  maitenant  divisée  en  deux  gran- 
des parties  |>ar  h»  Alkmands.  I^a 
frontière  est  indiquée  («r  un  fil  de 
fer  itarltelé  long  de  plusieurs  centai- 
ne» de  milles.  Sauf  quel(|ue8exc<-|>- 
tions,  tous  les  étrangers  ont  été  ex- 
pulsé» de  l'Alsace. 

I^e»  sujets  des  pays  neutres  peu- 
vent résider  le  long  de  ia  frontière 
du  llbin,  partie  qui  (t>nstitue  une 
zone  neutre,  l'n  grand  nond>re 
d'étrangers  que  l'on  a  obliges  de 
quitter  l'Alsace  ont  été  envoyés  dans 
les  duchés  de  Uade  et  du  Wurti m- 
berg.  Ilsy  sont  mis  en  quarantaine 
(jour  quinze  jours,  après  quoi  on  leur 
1  ermet  de  retourner  dans  leurs  {w^'s. 


I/'  régimi-nt  cunndicn  '•palricia" 
a  subi  le.s  p<rt<  s  suivantes  :  Tués  au 
cours  d"  la  Iwtaille  -  Ix?  3  février, 
le  servent  Frank  .*^.  Hntwn  àSl-Eloi; 
**m  plus  pro«lie  |>arent  le  lU' v.  H. 
T.  Iir»)wn,   Almonle,  Ont. 

\a'  4  février,  le  culdat  May  Dyer, 
A  Si  Eloi  :  sctn  pluh  pro<lM-  («tent 
A    J.   iM-er,    KiidiioH,  .N.   V. 

lie  4  février,  fc  wddat  Charles 
HudMM),  à  Si-Eloi  ;  son  plus  prf»^ 
ili»'  ^mn-nl  J  IIudKin,  Camp  Ter- 
race,  (;ucMii>rey,  Channcl  laûnd. 

Déié-tléj'  à  ia  suite  de  blessures. 

I/î  7  février,  le  soldat  Henry  VA. 
Well  r  ;  son  plus  proche  {Mirent;  M. 
J.  E.  Weller,  170,  Cromwelle  Road, 
Ang. 

lUcï-W-s  : 

\ji  soldat  James  Ward  est  conduit 
à  l'hôpital  sfMiffrant  d'une  ble^Hur..• 
dans  la  hanche  ;  su  plu^  i>roche 
parente,  .Mme  A.  NV'ard,  lload,  An- 
gleterre. 

O 

PRIS  PAR  LA  SOIF 


Après  avoir  été  réduits  au  |iain 
noir,  jiainiel lement  rationné,  les 
Allemand.^  vont  uiainteruint  être 
obligés  de  r>'-duire  d«  00  |iour  cent 
leur  consommation  de  bière. 

L'orgt;  employée  |tar  les  braaaeura 
diminue  d'autant  la  quantité  de  ce 
grain  dii^itonible  |>f»ur  faire  du  pain. 

Priver  les  Allemands  de  leur  I4ère, 
n'est-ce  |ios  terrible? 
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L'ACAblEN 


NOTRE  LETTRE  D'OTTAWA 


Ottriwa  13  f^^vrier  l!tl5 

'M<  nsifiir  le  diroHeur. 

Deimis  le  tt)iHnit'Ucement  de 
la  soinaiue  le  monde  à  Ottawa 
n*a  jiarl»^  i\u^  du  ntulget. 

Avant  lo  niii'.islro  des  F'inan- 
ees.  cha<'un  faisait  ses  prédic- 
tions, et  totis  fniissueiit  par 
s'àct'ordvr' à  «iir»»  <|iril  fallait  at- 
tendre le  discours  sur  1»^  IJud^tt. 

l)e])uis  que  co  discours  a  ét«'' 
fait  on  n«'  parle  plus  que  de  ce 
<iu'il  «ontient.  et  tout  le  monde, 
à  peu  ^>rès,  se  trouve  dvqv  dans 
ses  espérances  oii  ses  calculs. 
Feu  ont  exprimé  tant  sut  peu 
ce  que  le  .Ministre  des  Finances 
tenait  en  réserva'  jn^ir  le  l'arle- 
m»'nt  et  le  pays. 

.11  faut  dire  (pie  la  tâche  du 
Minisire  des  Kinances  était  loin 
dvtre  facile  »t  agréable.  t)n 
sait  qu'il  y  a  ci  unie  grande  di- 
niiniition  de  reveTîti  depuis  le 
commencement  <le  l'année  fis- 
cale. diminufi<»n  qui  a  été  plus 
accentuée  det>nis  le  eomnH'nce- 
nient  de  la  "guerre.  / 

Durant  les  dix  mois  «le  l'an- 
née courante,  du  1er  aVi"il  au  31 
janvier.  IIH.'..  le  reyi'uu  tJtal 
«lu  Dominion  a  été  d/ $109.500.- 
04»o.  contre  $13;».(»o«;.000  pour  la 
j>ériode  corresponçtante  de  l'an- 
née préiédenie;/ une  diminu- 
tion de  près  de/trente  millions 
de,  piastres,  po  cela  pris  de 
vingt-huit    m^ilii>ns   est    dû    au 


■t 


/ 


TuuxRcbclfe, 

Bronchite  Opiniâtre 

Inflammation  des  Poumons 

C'e/t  dans»  les  ca?*   diflicile.»  que 
l'on  i4>pncie  la  valeur  d'un  l>on  rv- 
nn'/r  :  Rhume  ncslii;L*.  Toux  Rebcl 
Bronchite  Chrunit|uc,  Inflamma 
n»d«  Poumons     t<'i:t.  -  nfïtt  tHue 
<jni  f.ivoii."»»-  la  (on^omi'tioii  —  scron 
|>r<>Mijiti-nit-nt  giiérirji.   -.i  vi»us  fait<"f 
nu  u>.i{;r  iHT.-»».vt  laiit  du 

Sirop   Mathieu 

au  Courdon.  à  l'IIuiic  de  Fuie  dt 
l^Iorue.  et  autres  Eitraiis  Médici- 
naux, q"i  •■^t  à  la  f<>i>  lin  iveoii.-ititli 
aiit  <if  r<tigani.-ine,  en  inênif  tetnp.- 
qu'un  remèJe  sûr  |H>urlt«  maladie!- 
de  la  (iorge.  des  Uronolies  et  dtr 
l'ounions.  *■ 

Ëa  Vente  Partout  :  3Sc.  la  bouteille 

Si  voim  souffrez  «l»-  Maui  ie  Têle,  Mi- 
graine. Nè«rai(ic.  Faliftar.  Swrmrna)(c .  re- 
i-..un-7.  •^M>'  .1.  lai  aux  POl'DRES  NERVI- 
NES  MATHItl'  ••x^nipt^'  -inpiuiii.  M..r- 
.|>tiiii»-,  l'Iiloral  »'t  autrfj»  <lri>;ni»*«  «iuim**- 
r»'U«-B.     Kl  If  Ht^iMM'iit  vit*"  et  bien. 


~~-»^  lia  vrntr  partovt  :   25c  la  kuiic  4c  IK  Puudm 
terpri   CIE  J.  !..  MATIIIEt'.  Pro^iciaire. 


-* 


1»        SilEKBROOK.  P.  0. 

f,  "/.'/iiaiMJt  Filu  A  Ci»'.,   I.iiiiiU«,  I)épo- 

,AMirr«  en  fifim,  3i.<iiitrt'iil. 


décroissement  des  douanes,  à 
l'accise  deux  cent  mille  piastres 
et  un  million  et  demi  à  diverses 
autres  sou»*ces  de  reveu'i. 

Le  Ministre  estinu;  (lue  îtu  31 
mars    le    revenu  jde    l'année   se 
nu)ntera  à  $l3(».f>o0.oou.  contre 
$H>3.oOO.O(>^0     l'année     (k'rnii're 
donnint  une  perte  de  revenu  d;* 
trente  trois  millions. 
I      Anticipant    cette    diminution 
;de    n'venus,    le    gouvernemeni 
s'est  abstenu,  autant  que  i)rati- 
I  cal. le    de    commencer    de    nou- 
veaux travaux.     Le  Ministre  es- 
time que  les  dépenses  de  l'an 
née   courante   seront   de   $110.- 
OOtt.odO.    et    la    déptMise    sur    te 
capital  et  les  dépenses  spé<iale;- 
.eiont  de  $50,000.000.  ou  un  to- 
tal   spécial    «le    $l!<'t.0uO.O00.    (è 
part  les  dépens<'s  de  la  guerrj) 

Sur  un  revenu  de  $130,0i)0.000 
11  fi-udra  donc  faire  face  à  un 
.léfi(  it  (le  dix  miP.ions  de  pias 
très  sur  le  compte  courant,  avec 
le  plus,  le  numtant  de  nos  dé- 
M uses    capiiah'S    et     spéciales. 
i)an:.;  ces  dépen.ses,   il   y  a   $2- 
iOO.ooO   i)our   se<<)urs   aux   dis- 
•ricts    de    la    Saukatchewan    et 
i'Alberta  où  la  réci)lte  a  m'iii 
luée.  et.  de  plus,  un  montant  <le 
-ept   millions  et  demi  pour  l'a- 
•hat  du  grain  de  semence. 

Le  Ministre  des  Finances  doit 
Micore  ajorUer  un  montant  de 
>.'»(•  uoO. 000  pour  (lé])en8es  de  la 
.guerre  dans  l'année  conran.e. 

Prenant  tout  cela  en  con*'*:.* 
•ation.  dit  le  Ministre,  l'aug 
inentation  de  la  dette  nation.ile 
lu  Canada  pour  l'année,  attein 
dre  le  chiffre  de  $1  lO.ooo.KiO.  y 
compris,  bien  entendu,  la  déi)en 
se  de  lag  uerre. 

Pour   rencontrer   les   besoins 
financiers  depuis  le  ukus  d'Août 
e  gouvernement  a  pris  les  im 
lires  suivantes. 

Le  gouvernement  a  fait  des 
irrangements  avec  le  gouvernc-- 
•nent  Imi)érial  pour  des  avance? 
le  sejnembre  au  31  mars  de 
>t;o.000.000.  sur  lesquelles  nous 
ivons  déjà  reçu  $40.000.000. 

Le  gouvernement  a  émané 
)our  les  affaires  du  Dominion 
les  billets  du  Dominion  ci  un 
Montant  de  dix  millions  de  pias- 
tres au  delà  du  montant  de 
$15.000,000  autorisé  i»ar  le 
Parlement  à  sa  dernière  ses- 
sion. Pour  cela  le  Ministre  des 
Finances  deviendra  introduire 
•me  nouvelle  législature  tendant 
i  confirmer  l'action  du  gouver- 
nement. 

Le  gouvernement  a  emprunté 
cinq  millions  de  dollars  de  la 
llanque  de  Montréal. 

Le  gouvernement  a  émané 
pour  $15.000.000.  de  piastres  du 
Trésor  à  six  mois  négociés  à 
4«-;  et  4-',  par  cent  devenant 
daîîs  le  courant  de  juin  i)ro- 
1  chain. 


t- 


'Made  in  Canada' 


S*il  vous  faut" une  fournaise  à  ^tiz,  procurez-vous 
la  **Record**  qui  est  fait  à  Moncton  ;  vous  ne  sauriez 
en  trouver  une  meilleure. 

Nous  pouvons  vous  fournir  une  liste  de  r.oms  de 
Moncton  qui  font  usage  de  celte  fournaise,  et  ils  vous 
diront  que  la  **Record**  est  économique  et  qu*elle 
possède  toutes  les  qualités  voulues. 

Achetez  des  poêles  faits  à  Moncton;  sauvez  de 
Targcnt,  tout  en  faisant  votre  part  pour  donner  de 
Touvrage  aux  ouvriers  de  la  ville. 

Record  Foundry  and  Machine  Co. 

Moncton,  N.  B., 

Avant  d'Acheter 

Vos  Poêles  Cet  Automne 

N'oubliez  p:is  <1»-  vihit<T  notre  inaira."!!!  oii  vous  trouverez  le  pliiK  Im-I 
a^xorlinn-nt  d<*  p(>«'l«-s  de  toute  Horte  et  dt»nl  les  piix  .«ont  à  la  jH»rl«'-<;  de 
tout*>  N-^  U»un*«'jj. 

T.  &  A.   LEGER 

£n{  Gros  et  en  Détail 

Moncton,         -        -        -         N.  B. 


IjC  gouvernement  a  vendu  à 
un  prix  m  i  de  94 V^  $«;.600,0(.!0  de 
notre  stock  de  194.'MiO  pour 
rtnccntrer  les  besoins  privés  de 
notre  clltntèle  de  placements  à 
Londres. 

i  Cent  ainal  que  legouvern^- 
j  ir.ent  a  arrangé  ses  ftnance;;  de- 
i  nu  tiière  à  se  rendre  a  la  fin  at. 
Imars  de  c«  tte  année  Ûscale. 

Cjunnt  aux  emprunts  du  g.>u- 
veiuement  Impérial,  m»  arran- 
1»  inents  sont  que  n'»us  piie- 
"cns  le  même  intérêt  que  paie  le 
."lésor  lînpérial  sur  sc3  em- 
•;>rnnls  de  .'guerre. 

Le  Ministre  des  Finances 
piond  ensuite  en  Ct.nsid'Mation 
!e  revenu  et  les  dépenses  de 
1:»15-1G. 

Il   attrbue   la   di.iunutlen    du 
réées  par  la  guerre,  bien  (piil 
dmette  avait  comnu  ncé  d^s  lo 
:noi8  d'avril. 

Pour  les  ti?uf  mois  terminés 
lu  ûl  décembre  de  cette  ann'''e 
iscale  le  total  de  nos  expoi ta- 
iras s'est  monté  à  $  ]53.tM>o,ooO 
omparé  à  $:i.so,ooo,iH)0.  pour  la 
»ér:ode  correspondunle  de  l'an- 
»ée  précédente,  soit  i:np  dimin  »- 
I.  n    de   $27.000.000.     Pour    les 
iiêmes    neuf    nn)is    de    laitnée 
)résente   nos   importations  ont 
té  de  $3Î)  1.000. 000.  in  déclin  do 
*llL',ooo.o00.     Sur      celles      de 
Vtnrtôe   précédente.     Li  dimi- 
'uiticn  a  été  moindre  dans  nos 
•xportations  que  dans  nos  im- 
IKirtalions.     Le    conmierce    to- 
al  pour  les  i>remieni  nr'uf  mois 
le  l'année  c our;  tite  et  «le  l'année 
irécédente  a  été  de  $745.000,000 
t   $8S5.000,000  resi-ccti veinent. 
Se  basant  sur  le  tarif  actuel, 
e    Ministre    estime    le    revenu 
.our  l'année  1915-lG  à  $120.000- 
(00  seulement. 

Notre  budg  t,  dit  le  Ministre 
ne  contient  aucunes  dépenses 
nouvelles.  Mais  nous  avons 
!)eaucoup  de  dépenses  pour 
iinéliorations  terminales  dnns 
•los  principaux  havres,  pour  l'a- 
hèvement  du  Transcontinen- 
al,  le  l'ont  de  Québec,  lé  che- 
n:n  de  fer  de  la  Haie  d'IIudson, 
•t  le  canal  Wellan  1. 

il    nous   faudra   calculer   une 
'.épcnse  au   F(  iid  c  ngolidé  de 
140,000.000,    et     injo    dépense 
■apiiale     et     spéciale     de     ,au 
noins.  $40,000.000.  un  total  de 
5180.000,000.     Pour  placements 
utorisés  par  le  statut  il  faudra 
neore    $4,000,000    de    plus.     Il 
r'audra  aussi  rencontrer  \^s  Bil- 
ets  du  trésor  mentionnes  plus 
îiaut.     Notre    dépense    spéciale 
le  la  giierre  sera  de  $100,000.000 
ont   probablement,  et   le  mon- 
îrnt  de  nos  intérêts  augmentera 
n   conséquence.     Nous  aurons 
lussl  une  dépense  Cf)ns!dérabie 
IKJur  les  pensions  de  nos  soldats. 
A   prat    $100.tKX>,0O0   pour   la 
guerre,  il  non  faudra  donc  ren- 
contrer  ttne   dépense   de   $200- 
OOO.OOO.tandis  que  notre  revenu 
ne   serait   que  de   $120,000'000. 
Il    nous    faudra    donc    trouver 
.580.000.000  de  plus,   par  le  re- 
venu. 

Il  noi'.s  faut  don':  faire  quel- 
Tue  chose  d'extraordinaire,  dit 
e  Ministre.  Kt  pour  cela  II  in- 
iioduira  plus  tard  un  bill  inti- 
;ulé.  "L'acte  du  Revenu  de  la 
îuerre  1915." 

Les  provisions  de  ce  Bill  cou- 
vriront une  i)ercei>tion  de  taxes 
:^énérales    et    spéciales    comme 
3uit: 
Taxes  Spéciales 
Sur  toutes  les  Banques  sou- 
mises à  l'Acte  des  Banques  une 
somme  annuelle  é-^ale  à  un  par 
cm  sur  la  circulation  de  leurs 
billets.     De  cette  taxe,  le  gou- 
vernement  s'attend  d'effectuer 
v.n    montant    d'un    millicn    de 
piastres. 

Sur  toute  compagnie  de  cré- 
dit et  de  prêt  Incorporée  sous 
i:ne  autorité  législative  et  fai- 
sant affaire  dans  le  Canada, 
une  Bomiuc  annuelle  égale  à  un 
par  cent  de  son  revenu  total 
dans  le  Canada,  payable  par 
luartier. 

Sur  toute  corporation  d'assu- 
rance, société,  association,  mai- 
son ou  compagnie  faisant  affai- 
res d'assurance  autres  que  vie. 
fraternité,  bénéfice  et  assurance 
de  marine,  une  somme  d'un  par 
cent  sur  tout  premium  reçu  dans 
le  Canada.  Paiements  par 
viuartier.  _  , 

Les  provisions  de  ce  blU  s'ap- 
pliqueront aux  affaires  de  ces 
bîinques,  corporations  et  com- 
pagnies d'assurance,  transignés 
après  le  1er  janvier  1915.  et  les 
premières  perceptions  attein- 
dront le  Revenu  du  Ford  Conso- 
lidé vers  le  1er  de  mal. 

De  plus  il  y  aura  encore  les 
tLXca  auivcntes. 


iiiir  toute  compagnie  do  cable 
et  de  télégraphe  employant  de» 
crbles  et  dos  fils  dhn<^.  la  juri- 
diction du  Canada  une  somme 
égale  ù  l'.n  pour  cent  stir  chaque 
dépêche  ou  mes.'îafie  sur  lequel 
un  tarif  de  qu>u:^e  cents  ou  plus 
est  imposé.  Remises  à  chaque 
quartier.  La  cctfnpagnie  est  au- 
torisé à  ajouter  ce  montant  et 
de  le  percevoir  de  la  pesronne 
qui  envoie  le  message. 

^ur  tout  acheteur  d'un  biliet 
de  chemin  de  fer  ou  de  bateau 
dans  le  Canada  i»our  une  locali- 
té dans  le  Canada,  Tcrro-Neuve 
les  Indes  Occidentales  ou  les 
Etats-Unis  la  somme  de  cinq 
cents  sur  un  billet  coûtant  au 
delà  d'une  piastre  et  pas  plus  de 
cinq  piastres,  cl  cinq  cents  pour 
chaque  cinq  piastres  addition- 
uelies  ou  i)artie  de  cinq  piastres 
que  coûte  le  billet. 

Sur  ton  acheteur  d'un  Ut  dans 
un  char  dortoir  ou  d'un  siège 
dans  un  char-parloir  là  somme 
de  dix  cenÉs  pour  cha<iue  Ht  re- 
tenu et  cinq  cents  pour  chaque 
uiige  retenu  d::ns  le  Canada. 

I^  Compagnie  de  chemin  de 
fer  et  de  Bateau,  ou  la  personne 
vcnc'ant  le  billet  en  question  de- 
yrrnt  percevoir  ces  taxes  et  les 
transmettre  au  gouvernement. 

Sur  toute  perse  une.     maison 
ou  Compagnie  transportant  des 
passagers  i>ar  vaisseaux  à  des 
poits  ou  enlroit  autres  que  dans 
le  Canada,  Tecre-Neuve,  les  Co- 
lonies des  Indes  Britanniques  et 
les  Ktals-Unis.  pour  chaque  pas- 
sager  la   somme  d'une   piastre 
sur  i;n  billet  de  passage  excé- 
1  dant  le  prix  de  dix  piastres,  ii 
'■  somme  de  trois  piastres  si   le 
I  prix  excède  trente  piastres,  et 
i  la  somme  de  cinq  piastres  si  le 
prix  xecède  soixante     piastres. 
;  I..a  compagnie  est  autorisée  dp 
I  collecter  cette  taxe  du  passager 
et    requise  d'en  rendrai  cc»"pli' 
au  gouvor-iement.  ^* 

De  plus  il  fy  aura  ericore  les 
taxcîS  de  timbjres  suivantes  : 

Sur  tout  chèque  reçu  dont-.é 
aux  Banques  i>ar  les  dépositions 
et  sur  toute-lettre  d'échange 
passant  par  une  banque  une  ta- 
xe do  timbres  de  d»;ax  cents. 

Sur  lout  mandat  de  poste  ou 
de  Compagnie  de  Mesagerie  une 
taxe  de  la  valeur  de  deux  cents 
ot  sur  un  billet  de  poste  une  taxe 
d'un  centln. 

Stir  toutie  lettre  et  carte  pos- 
tale dans  le  Canada  une  taxe  de 
guerre  d'un  centln. 

Sur  toute  lettre  de  voiture  une 
taxe  de  timbre  de  deux  centins. 

Sur  toute  médecine  patentée 
et  parfumerie  vendue  dans  le 
Canada,  le  prix  de  détail  pour 
chaque  bouteille  vendue  dans  le 
Canada,  dont  le  prix  de  détail 
est  de  dix  centins,  un  centln,  et 
sur  toute  autre  dix  centins,  un 
centln. 

Sur  tout  vin  non-mousseux, 
vendu  dans  le  Canada,  pour  cha- 
que bouteille  ou  chaque  pinte  ou 
moins,  cinq  centins. 

Sur  le  Champagne  et  vin  mous 
scux  vendu  dans  le  Canada,  sur 
toute  bouteille  contenant  une 
chopine  ou  moins,  vingt  cinq 
cents,  et  ixmr  tout  autre  chopine 
vingt-cinq  cents. 

De  toutes  ces  taxes  spéciales 
ie  gouvernement  s'attend  de 
percevoir  un  montant  de  $8,- 
JOO.OOO  à  $10,000,00. 

Il  n'y  aura  pas  d'augmenta- 
tion de  tarif,  sur  le  blé,  la  farine 
ie  thé.  le  charbon  authacité,  le 
poisson  venailt  de  Terre-Neuve, 
le  sel  pour  lai  cure  du  poisson, 
les  machines  agricoles,  le  sucre, 
le  tabac,  (tel  que  fixé  en  août 
dernier)  le  papier  à  Imprimer, 
les  presses  d'imprimeries  et  di- 
verfe  autres  articles. 

Il  y  a  une  augmentation  de 
tarif  génuine  de  7>/l;  pa^  cent, 
et  de  cinq  par  cent  sur  le  tarif 
préférentiel. 

Aussi  le  gouvernement  con- 
servateur met  un  surcroit  de  ta- 
rif sur  les  in\portatlons  d'An- 
g'.eterre  pendant  la  guerre.  Les 
manufacturiers  d'Ontario  ne 
cessent  de  parler  de  loyauté  à 
l'KmpIre,  mais  dans  l'action, 
leurs  Intérêts  d'abord.  Voilà  un 
résuma  asfeez  complet  du  dis- 
cours sur  lè  budset. 

M.  A.  K.  McLean.  député  Jr. 

I  d'Halifax  a  demandé  l'ajoume- 

jment  du  débat  a  jeudi  prochain 

alors  qu'il  réjïondra  au  Mlnls- 

\  tre  des  Finances. 

(      I^  séance  de  jeudi  soir  a  été 

I  très   Intéressante   par  le  débat 

'  soulevé  par  l'hon.  William  Augs 

I  ley,  député  de  la  ville  do  St-Jean 

qui  avait  demandé  les  noms  des 

I  agents  nommés  par  le  gouverne 

ment  Canadien  pour  l'achat  d'a- 

I  munitions  de  guerre  aux  Etats- 


Unis  i>our  le  gcuvcinemcnt  iin- 
Pi'rîal.  Ces  agents  d'après  des 
Infcrmations  données  à  l'hon. 
M.  I  ugsley  auraient  piyé  ces 
aiuunitions  a  un  prix  beaucoup 
l)luK  élevé  que  le  prix  du  mar- 
ché. M.  Pugsley  avab  aussi  de- 
mandé copie  do  toute  la  «"irret. 
pf  lîJance  relativement  .\  '^chat 
de  deux  sous-marin^,  autorisé 
par  un  ordre-en-Cohsell  -datée 
du  7  août  1914. 

Cet  ordre-en-Conseil  cor;  aan 
d&nt  l'achat  cie  deux  bateaux 
sous-marins  sur  la  côte  du  Pa- 
cic,  bâtis  pour  le  gouvernement 
du  Chili,  qui  ne  pouvait  pas  les 
recevoir.  L'ordre  en  Conseil 
dinn£it  le  prix  pour  les  deux  à 
$1,050.000.  Mais  M.  Haien  dit 
que  le  prix  payé  a  été  de  $1,150.- 
tioo.  L'erreur  était  dû  au  fait 
que  la  correspondance  avec  le 
sous-ministre  du  service, naval 
avait  été  faite  par  téléphone, 
qui  n'avait  pas  bien  saisit  le 
montant. 

M.  Pugsley  s'attacha  a  dé- 
montrer que  le  Kouvernement  du 
Chili  était  bien  capable  de  payer 
$750,000  pour  l'es  deux  sous-ma- 
riu;'.,  et  pour  vingt  sous-marins, 
mais  que  c'était  l'expert  du  gou- 
vernement du  Chili,  qui  avait 
reifusé  d'accepter  ces  deux  ba- 
teaux parceq  u'il  n'était  pas  sui- 
vant les  spécifications,  et  qu'a- 
près cela  le  gouvernement  du 
Canada  a  payé  $1.150,000.  Il 
démontre  aussi  que  le  paiement 
a  été  fait  par  deux  chèques,  un 
de  $900,000,000  a  la  compagnie 
de  construction  à  Seattle,  Etats- 
Unis,  tout  près  de  Victoria. 

L'Hon.  M.  Hazen.  et  Sir  Ro- 
bert Borden  accusent  immédia- 
tement M.  Pugsley  de  vouloir 
faire  du  capital  politique,  et  de 
briser  la  trêve.  M.  Hazen  se 
tient  dansi  es  limites  du  sang- 
froid,  et  déclara  que  si  M.  Puga- 
ley  avait  attendu  pour  la  pro- 
duction de  la  correspondance  il 
aurait  \u  que  toute  la  transac- 
tion était  honnête.  Le  Premier 
Ministre  perdit  son  sang-froid, 
et  fit  une  terrible  menace  que  si 
l'opposition  voulait  trouver  fau- 
te î.Vcc  la  cgu:îu:L2  du  gouverne- 
ment, il  ferait  l:i  guerre  jusqu'à 
la  (in. 

L'Hon.  M.  Fug^îey  répondit 
qtle  les  Menaces  du  Premier  Mi- 
nistre ne  le  terrifiaient  pas,  et 
que  pendant  que  l'opposition 
est  prête  à  voter  tout  montant 
nécessaire  pour  lag  uerre  com- 
me elle  a  voté  sans  hésiter 
$50,000.000.  au  mois  d'août,  elle 
ne  veut  pas  permettre  le  gaspil 
dans  les  dépenses  d'argent  que 
le  peuple  s'imi)OBe  à  de  grands 
sacrifices.  Il  dit  qu'il  y  a  des 
revenus  qu'il  y  a  eu  de  la  corrup- 
tion de  faite  à  propos  de  l'achat 
de  ces  deux  bateaux  par  8lr  Ri- 
chard McBrlde  pour  le  gouver- 
nement. Il  n'accuse  pas  At  Mc- 
Bride  de  corruption,  ni  le  Prie- 
mier  Ministre,  ni  M.  Hazen. 
Mais,  dit-Il,  il  y  a  en  des  agents, 
des  tierses-personnes,  des  amis 
du  gouvernement,  <et  la  tenta- 
tien  était  grande,  et  il  pourrait 
y  avoir  eu  de  la  corruption.  Il 
dit  que  c'est  le  devoir  du  gou- 
vernement de  faire  toute  Inves- 
tiBatlcn  iJÔssible,  de  punir  les 
coupables,  s'il  y  en  a,  et  d'arrê- 
ter à  l'Instant  le  jeu  des  agents. 

I^s  députés  de  la  droite  deve- 
naient de  plus  en  plus  sérieux 
à  mesure  que  M.  Pugsley  produi- 
sait les  preuves  qu'il  avait  en 
mains.  11  démontre  que  c'est 
bien  le  gouvernement  du  Chili 
qui  a  refusé  d'accepter  ces  deux 
bateaux,  sur  le  rapport  de  la 
commission  morale  du  Chili 
dont  le  capitaine  Charles  Plaça, 
de  la  marine  du  Chili,  est  le 
Président.  •      . 

M.  Pugsley  dit  qu'il  a  toujours 
été  en  faveur  de  .sous-marins 
pour  la  défense  de  nos  côtes. 
L'acte  del  a  Marine  de  1910  per- 
mettait au  gouvernement  de  bâ- 
tir en  tout  temps  des  sous-ma- 
rins, et  qu'il  est  facile  de  prou- 
ver qu'on  pourrait  bâtir  ces 
vaisseaux  du  Canada,  puisque 
depuis  un  mois,  la  compagnie 
canadienne  est  à  bâtir  dix  sous- 
marips  à  Montréal  pour  le  gou- 
veruemeiit  Impérial,  Il  y  a  ai|- 
jourd'bul  dix  dcc  es  sous-ma- 
rlns  en  construction  à  Montréal. 
Mais  11  faut  bien  remarquer  que 
le  gouvernement  Impiérial  à 
donné  ce  contrat  à  un  Améri- 
cain M.  Schwab,  vu  que  la  posi- 
tion prise  par  M.  Borden  et  son 
gouvernement  était  qu'on  ne 
pourrait  pas  bâtir  de  bâti- 
ments de  guerre  en  Canada, 

Pour  éviter  la.xiifficulté  de  la 
contre-bande,  M.  Schwab  a 
transféré  son  contrat  d'une 
compagnie  de  Montréal.quI  dès 


.  le  prlnte:nps  délivrera  dix  do 
vos  bâliments  au  gouvernement 
de  l'Angleterre.     Voilà  la  faus- 
se iHJsiticn  dans  laquelle  la  i>o- 
litique   du    gouvernement    con- 
servateur a  mis  le  Canada. 
;      yi.  Bainard.  député  de  Victo- 
:  ria.  a  voulu  intervenir,  mais  à 
chaque  avance,   il  donnait   une 
,  nouvelle  force  aux  arguments  de 
;  M.  Pugsley. 

j  Sir  Robert  Borden  devint 
'  plus  Céline  pendant  le  débat,  et 
!  il  n'y  eût  plus  de  menaces  d? 
{  faites,  ni  à  M.  Pugsley.  ni  à  l'op- 
i  position. 

i      Le  député  de  St-Jean  a  rem- 
I  porté  une  éclatante  victoire  sur 
'  le  gouvernement,  et  l'on  attend 
I  avec   impatience   la  corres|K)n- 
}  dance.  alors  que  M.  I*ugsley  re- 
j  tiendra  sur  la  question. 
I      Jev  ous  transmettrai  demain 
la  session  française  du  Hangard 
sur  ce  débat.     Elle  Intéressera 
beaucoup  nos  lecteurs  du  Nou- 
veau-Bru  usa»  ick  et  des  Provin- 
?es  Maritimes. 


occupation  électorales,  doit  ^ijrc 
par  conséquent  ccnsidérée  ooni- 
me  moins  susceptible  de  se  l  il -- 
e.er  lnfluen<er  par  des  intluencva 
de  parii.  - 

o '- 
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La  question 

bilingue  au  sénat 


Le  sénat  est  le  protecteur  des 
minorités    . 


# 

Au  Sénat  canadien.  M.  le  sé- 
nateur David  a  donné  avis  d'une 
motion  exprimant  le  vœu  que  la 
question  bilingue,  dans  la  pro- 
vince d'Ontario  soit  réglée  con- 
formément aux  vues  des  Pères 
de  la  confédération  et  à  l'esprit 
de  la  constitution. 

Les  adversaires  de  l'école  bi- 
lingue dans  la  province  d'Onta- 
rio n'auront  pas.  cette  fols,  à 
réclamer  contre  ce  qu'ils  appe- 
lent  un  empiétement  sur  les 
droits  provinciaux. 

Par  ses  fonctions,  par  sa 
composition,  par  le  caractère 
même  donné  à  sa  division  par 
groupes,  lors  de  la  confédéra- 
tion, s'il  n'existait  pas  de  textes 
encore  plus  explicites,  le  Sénat 
est  chargé  de  la  défense  des  mi- 
norités de  race,  de  religion  et  de 
langue  dans  tout  le  dominlon. 

Il  est  donc  absolument  dans 
ses  attributions  lorsqu'il  discu- 
te une  question  intéressant  une 
minorité  de  citoyens  canadiens 
de  naissance  dans  la  province 
d'Ontario. 

Et  la  forme  que  l'hon.  M.  Da- 
vid donne  à  sa  résolution  res- 
pecte absolument  l'autonomie 
provinciale  d'Ontario. 

La  résolution  proposée  f»ar 
M.  le  sénateur  Dvvld  eat  aeooa- 
dée  i>ar  M.  le  sénateur  McHugh, 
qui  représente  une  division  sé- 
natoriale d'Ontario. 

La  discussion  au  Sénat  ne 
pourra  manquer  d'être  calme, 
sobre  et  digne,  et  de  faire  aux 
sentiments  de  fair-play  dont  nos 
concitoyens  de  langue  anglaise 
sef  ont  honneur,  sans  qu'aucune 
parole  provocatrice  ou  même 
simplement  étourdie  risque  d'y 
compromettre  l'harmonie  entre 
les  races. 

Nous,  espérons  Q"e  les  débrî^ 
au  Sénat  auront,  par  consé- 
quent, une  Influence  pacificatri- 
ce sur  les  quelques  esprits  mon- 
tés d'Ontario  qui  semblent  do- 
miner la  situation  chez  nos  voi- 
sins. 

Del  eur  résultat,  nous  n'osons 
trop  espérer,  pour  lem  oment, 
un  effet  pratique.  Mais  11  est 
toujours  bon  que  le  public  co^ 
naisse  l'opinion  sage  et  mûrie  ue 
la  Chambre  haute,  laquelle, 
soustraite  à  l'Influence  des  pré- 


New-York.  15. — La  popula- 
tion de  la  Belgique  a  été  rédui- 
te de  t>00.0t)0  âmes  tnvirt^n  p»r 
Irg  uerre  actuelle  et  sa  ct>ndl- 
tit-n  présente  une  situation  san;-. 
exemple  dans  l'histoiie,  dit  un 
sei-ours  Rockfeller. 

Ce  rapiwrt  ajoute  que  les  mo- 
yens de  communicatit  lis  n'exis- 
tent plus;  que  l'tHhange  entre 
banques  a  été  détruit;  que  le 
commerce  et  l'industrie  ont  été 
paralysés,  les  maisiMis  et  a>i'.res 
édifices  al»attu8.  les  districts 
agraires  dévastés  et  l'approvi- 
sionnement des  vivres  virtuel- 
lement arrêté. 

Le  chiffre  d'estimation  d.»s 
doit  mages  résultant  de  la  des- 
truciicn  des  mais*^ns  et  des  pnv 
priétés  n'a  {Mis  encore  été  calcu- 
lé. 11  doit  être  énorme.  cel»en- 
daiU. 

Ijcs  Allemanls.  depuis  le.ir 
occupation  du  pays,  ont  tout  ré* 
quisitionné.  La  population  n^ 
l.er.t  se  servir  du  télégraphe  ni 
du  téléphone  cl  II  n'existe  pas 
de  malle. 

Le  rapport  termine  en  faisant 
Ellusion  à  la  détere«se  morale 
des  Belges. 

o — 
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ELECTRICIEN 

Ouvrage  dVlectricilc  de  tou- 
te sorte  garanti. 

A.  B.  BelHveau 
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Pour  Samedi 

Boraf,  Porr,  Moifoa,  Jambon, 
Lard,  Porc  fralK,  SaaclKM'H,  Tête 
fromagée,  cornichon»  et  rooNcr- 
ves.  ^ 

Téléphonez  de  Imnae  heare 
afla  qae  Iom  ordres  sdleat  déli- 
vrées promptcment.    ThoBe  136 
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Plombier 

Installations  pour  chauffage  à  vapeur 

ou  à  gaz 

Tout  ouvrage  garanti 
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*  La  grande  vente  $  Day  qui  doit  avoir  lieu  a  Moncton  le  jeudi  25  février,  sera  le  plus  grand  -■ 

i  événement  connu  en  fait  d'économie.    Apportez  vos  piastres.  Z 

PRIX  REDUITS  SUR  TOUS  LES  CHEMINS  DE  FER.-L'Intercolonial.  le  SaH»bury  A  Albert,  le  Moncton  &  Buctouche  et  le  Kent  Northern. 

5  Les  «archands  de  Mcnetcn  coopèrent  pour  faire  du  25  février  le  plu.  grand  jour  de  bon.  «arche,  dan.  Phi.toire  de  la  ville.      Le  Epiciers,  le.  Pharmacien.,  le.  Bijoutier.,  le.  TailUurf.  !c.  ^ 

^      Libraire  le.  Marckaid.  de  Me.ble,.  le.  Quincillier..  le.  Boucher.,  le.  Marchand,  de  Chau*.ure..  de  Tabac,  de  Café,  et  Mirchandi.^.  Sèche,  .-eateûdront  pour  vo«.  accorder  de.  bon.  mai  chc.  j^ 
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antoim:  j.  cormier 

Cliirur^itfa  Dentitl* 

•  ;r.i<!iu'  .lu  i<ill«"i£<'   Iviilnir»"  <!«•  lîiilli    ' 
JHiire  Mit«-   i:r«it<)**  <iii>lHti*lii>ii  ;  oiiji|tU-ié  j 
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S.  w.  Bl'RGESS,  M. 

'rr;j.il<  iniiit  -i»  .  uil  tU»  yfiix,  il/»  Or»  il- 
l<-«.  «lu  N»-/.  i-lMi-  la  <i<>i>:»' 
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A  partir/yu  lundi.  2S  déctMubre 
li»H.  les/trains  mixtes  clrcuîe- 
mne  suit: 
gare  de  11.  C.  R. 
de  Moncton:    13.45  hres 
à  Buctoucb'e:  18.05  hres 
krt  de  Buctouche:  8.00  hres 
A/rivéc  à  Moncton:    10.20  hres 
Tous  les  jours  excepté  le  dl- 
^nianche. 

,        E.a.  EVAXS.. 
Gérant 


»R.  OMER  COMEAU 

ii.  M.,  .M.  I>. 

Cradut^  lie   l'iuivcrsité   I^val. 
C.    R  of  S.   of  N.   B.   •¥»>€   grande 
di.stini-tlun 

nort'Toi'iiiK,  -  -  s.B. 

DR.  G.  T.  SMITH 

M««lccin-Chîrurti«n 

Tiailf  I»-»"  iii:ila<li«i<  «li-ti  Ti-nx,  <l«i<  on-il- 
.*^.  «lu  ii«-/,  <f»-  la  «oi-v»*.  «'l  par  I  t-le»  tt  it  il»'. 

llfiirfH  «le    Idinati  :   !•  à  l_'  a. m.,    G  à 
•*.:>•  |>.ij».,  t\  par  a|>|"'ii>t*'iii«'iil. 
;   71  iiif  Cliiiri  11,  MuiK'iiiii. 

F.  A.  McCULLY,  L.L.B.,K.C. 

SulliciicHr,  Nutairc,  cic. 

Cour  il»'   \'«-i  ili<ali"ii.      .Vrp'iit  ik  pnUf» 

!*lir  llllllHMllilt'il. 
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LA  VRAIE  SITUATION 


sees  en  août  dernier  et  les  trente  dans  le  royaume  de  Prusse:  I  genoux"  dlt-II,  "mon  papier  re- 

n\imcns  d  impôts  nouveaux  que        'Les  mesures  prises  jusqu'à  '  |)08ant  sur  un  ballot  tout  pns 


•t|    iiuan'int    t  il  «m  i;ain»<.«'  |»Miti»>?     lU»  nt<'>t  li   t<fii[s  »1.  >  li.i!;i-4  ^  «i  hi-   K 
P"Vi-r  ariivt»:»  ;  n"att«'i)d-'z  [la.x  iv  X  ■\i\\><  avant  <l<'  j'la<t  r  vos  .inin>     M 


-      /  ^    •      '  ' 

face  aux  dépenses  cie  guerre  en 
raison  de  l'augmentation  de  l'ef- 
fectif du  premier  contingent  et 
que  les  dépenses  spéciales  de 
guerre  iwui  le 'présent  exercice 
Hscal  atteindraient  probable- 
ment cette  année  le  total  de 
JINQL'ANTK  MILLIONS.  " 

E  voilà  mise  à  jour  la  vraie 
.-I  ration. 

'^je  mii;i  tre  f'"s  finances  liii- 
n»i  nie  d^t';re  oflicî  -IV  ment  que 
.,c  déT>e:i;es  extraonlinaire-, 
ic'K  dépeJi^♦H  de  gue.n„'  8'él<'»ve- 
ront  pour  l'exercice  en  cours  à 
cinquante  milikMîs  de  piastres. 
II  déclare  aussi  qu'il  a  em- 
prunté ou  s'est  procuré  d'une 
favt)n  ou  de  l'autre  quatre-vingt- 
onze  millions  depuis  août  der- 
nier; ceci,  bien  entendu,  en  de- 
hors et  en  plus  des  ressources 
ordinaires  du  revenu. 

Cependant  nous  savons  que 
ces  sources  ordinaires  de  reve- 
nu ont,  elles  aussi,  été  augmen- 
tées dès  le  mois  d'août  par  des 
impôts  douaniers  nouveaux, 
d'acord./  ^  Ainsi    pour    rencontrer    oln- 

Xul  iuniais  n'a  prétendu,  ni  Uuante  millionN  de  dépenseM  dp 
ne  pr/iiiuira,  que  nous  puis- i  ff"*''»*<' *«*  «f^u^*»'»»"»*'"*»  J"«q«i'i 
sions/rt  iicontrer  ces  dépenses  ;  **"**'♦  •  emprunté  qnatre-ving t- 
extr/ordlnaires  autrement  que!"""  millions  et  perço  des  Im- 
par/les  moyeii-s  supplémentaires   P»^"  douaniers  nomeanx   pour 


(!)u*-So!eir) 

i 

Al  pr.inier  mfîinent.  en  vertu 

iu  b.>n  v(»tili)ir  unanime  qui  ins- 

pin   t;)ut  le  mcnJe,  et  très  ha- 

fuieileiiunt.  au  Canada,  chacun 

[•.•cri.'A  avoir  atctpi»'  avec  la  p. us 

(tiiipifte     résic^naiion,     comnvé 

,  '  IK-  faialité  naturelle.  ré\;enti)à- 

ht»'   i.iMK  lUi-e    par    le    ministre 

des  tin  Milices  à  O'tawa  d'un  défl- 

ii        gigantesque;   coii3é(^em- 

îuciit.  «.'Il  .s'est  courbé.  saUs  mê- 

;  !ne    les    examiner,    deviïnt    les 

:  nouveaux    impôis    qui  /perraet- 

fniitnt  de  fuire  face,  pi\i  moins 

tn  partie,  à  ce  déficit./ 

M;iis  la  rt^ilexion  est  venue, 
v(  inme  ii  convient /et  une  con- 
iiaissunco  pln.s  détaillée  du  dis- 
(•(n:rs  (Je  Monsierir  White  aux 
Cou  liiunes  a  pcnnis  de  se  faire 
i  ne  ccnception/plus  pertint^nte 
;le  la  .situât ioi; 

Qu'il  faille/nous  procurer  les 
ressources  viiulues  nécessaires 
au  solde  des  dépenses  qu'occa- 
\vA  iiiU'  nuire  i.|3Voir  en  cette 
guerre,  ei/cela  tout  le  monde  est 


Monrfiur  White  demande  au  par- 
lement de  voter! 

Si  disposé  puisse-t-<)n  être  à 
voter,  sans  discuter,  tout'es  les 
Eon.mes  voulues  peur  faire  à  ia 
guerre  et  iK>ur  reîwplir  autre  de- 
voir   national,    le    patriotisme 


présent  n'ont  pas  suffi  pour  as- 
surer une  épargne  suffisante  des 
provisions  de  céréales  et  em- 
pêcher de  les  utilicer  pour  la 
nourriture  de*s  bestiaux.  Il  ne 
lestait  que  deux  moyens:  o»i 
bien   l'augmentation   extraordi- 


des  cadavres  de  douzaines  de 
mes  camarades  armés  tomb»  s 
depuis  les  cinq  à  six  derniers 
jours.  Je  n'ai  i>as  été  bles.sé 
encore:  mais,  luitre  colonel  a 
été  tué,  de  même  que  notre  ca- 
pitaine, et  notre  commandant  a 


n'exige  pas  de  nous.  <iue  n^usnaire  du  prix  des  céréales,  qui  !  été    sérieusement     blensé 


à  nos  ordinaires  sources  de  re- 
vjrinis. 

Qui  plus  est.  bien  peu  de  per- 
;u;nnes.  de  celles  qui  ont  i'iee  a* 
la  situation,  peuvent  acrf^er  à 
se  procurer  ces  ressources  exé 
traordinalres,  nécessaires,  au- 
trement  que  au  moyeu  d'em- 
prunts. 

Par  conséquent  nul  ne  songe 
à  critiquer  si  aujourd'hui  le 
ministre  des  finances  vient  nous 
déclarer  qu'il  nous  faudra  nous 
procurer  par  voie  d'emprunts,  à 
négocier  soit  en  Grande-Breta- 
gne, soit  aux  Etats-Unis,  au 
moins  cfut  cinquante  millions 
de  piastres.' 

Mais  quant  on  y  réfléchit  cet- 
te somme  de  cent  cinquante 
millions  représente,  somme  tou- 
te, la  totalité  des  dépenses  ex- 
traordinaire encourues  ou  à  en- 
courir prochainement  pour  la 
guerre. 

Bien  ])lus  nous  savons,  de  la 
l)<)U<he  même  de  M.  White.  que 
depuis  le  mois  d'août  dernier, 
depuis  la  déclaration  de  ffu^rre 
le  gouvernement  a  reçu  du 
gouvernement  de  la  Orande- 
Mretagne  une  AVANCE  de  qua- 
rante millions  de  piastres; 

Que  le  dit  gouvernement  du 
Canada  a  émis  pour  dix  mil- 
lions  de  billets  de  banque  du 
t'unada; 

Que  ces  dix  millions  sont  en 
i'Ll'S  des  quinze  millions  dont 
le  parlement  avait  autorisé  l'é- 
mission en  août  dernier; 

Que  le  dit  gouvernement  dy 
Canada  a  emprunté  cinq  mil- 
lions de  dollars  de  la  banque  de 
Montréal;" 

Que  le  dit  gouvernement  a 
émis  dei>  bons  du  trésor  pour  le 
montant  de  quinze  millions  de 
l»iastres; 

Qu'il  a  vendu  pour  six  mil- 
lions de  ]>iastr^s  d'obligations 
autorisées. 

Tout  cela  additionné  repré- 
sente une  somme  totale  de  qua- 
tre-vingt-onze millions  de  pias- 
tres, avec  en  plus  une  disponi- 
bilité de  vingt  million  à  perce- 
voir encore  sur  le  prêt  consenti 
par  la  dran de- Bretagne. 

En  tout  quatre-vinrt-onze 
millions  de  piastres  que  le  gou- 
vernement du  Canada  s'est  pro- 
curé et  a  eu  en  coffre  durant  les 
six  derniers  mois  afin  de  faire 
face  aux  dépenses  extraordi- 
naires dites  dépenses  de  guer- 
re. 

Or.  le  ministre  des  Finances  a 
déclaré  lui-même  au  coitrs  de 
son  diseours  de  ^jeudi  dernier 
que: 

"la  st)miue  de  trente  millions 
votée  en  août  par  le  parlement 
avait  été  insuffisante  pour  faire 


pIuKleurs  millloDH. 

Et  le  ministre  des  finances 
nous  déclare  que  la  dette  du  Ca- 
nada sera  augmentée  cette  an- 
née de  cent  dix  millions  de  pias- 
tres! 

Et  avec  tout  cela  11  nous  dé- 
clare qu'il  va  nous  falloir:  im- 
poser de  nouveaux  Impôts  pour 
environ  trente  millions;  et  par 
dessus  le  marché  emprunter  en- 
core cent  cinquante  millions!!! 
Il  est  trop  clair — et  nul  ne 
peut  se  faire  d'illusion — il  est 
trop  clair  que  il  ne  s'agit  pas 
seulement  de  faire  face  aux  dé- 
penses extraordinaires  de  la 
guerre  mais  aussi,  et  surtout,  à 
^me  situation  budgétaire  abo- 
minablement embarasssée. 

Laissons  de  c  té  chicanerie  de 
détail;  ne  considérons  que  les 
grandes  lignes,  celles  posées 
par  le  Ministre  des  finances  lui- 
même, 

Le  bilan  d'après  les  données 
par  M.  White  se  peut  établii 
comme  suit: 

Dépenses  de  guerre  pour 
l'exercice  courant:  cinquante 
millions; 

Dépenses  deg  uerre  pour  dou- 
ze mois  à  venir:  cent  millions; 
En  tout:  cent  cinquante  mil^ 
liens. 

Notes  que  nous  sommes  séné- 
reuz  en  aooepUnt  ,otat  millions 
pour  les  dotisè  'mois  à  venir 
puisque  le  gros  et  le  plus  fort, 
équipement  etc.,  etc.,  est  fait. 

D'autre  part  nous  trouvons 
au  débit  comme  AUGMENTA- 
TION de  la  Dette  du  Canada. 

Augmentation  pour  l'année: 
cent  dix  raillions. 

Augmentation  pour  l'année 
prochaine:   cent  millions. 

En  tout:  deux  cent  soixante 
millions. 

Donc,  pour  un  maximum  de 
cent  millions  de  dépenses  de 
guerre  le  Canada  se  trouvera 
augmenter  sa  dette  de  deux  cent 
soixante  millions!! 

Alors,  cette  différence  dec  ent 
millions  prévue  par  M.  White 
servira  donc  à  payer  d'autres  dé- 
penses que  les  dépenses  de  guer- 
re! 

Nous  sommes  donc  en  face  de 
déficits  budgétaires  effrayants 
puisque  en  dix-huit  mois  ce  dé- 
ficit apparent  dec  ent  dix  mil- 
lion^ représente  trOnte-cinq 
pour  cent  des  totaux  de  dépen- 
ses budgétaires  prévues. 

Or,  ne  l'oublions  pas,  ce  défi- 
cit apparent,  reconnu,  annoncé, 
par  le  ministre  des  finances  en 
plus  et  en  dehors  de  nos  dépen- 
ses de  guerrr  proprement  dites, 
ce  déficit  budgétaire  de  cent  dix 
millions  exttteralt  mal|.*é  les 
impôts  supplémentaires  Impo- 


sachicn  i!  le  patriotisme  n  exige 
pas  de  noue  que  nous  euùossions 
tn  blanc  un  tel  gâchis  financier, 
qui  a  sa  face  conii>orteralt  pour 
le  pays  la  nécessité  de  s'enten- 
dre de  près  de  deux  fois  le  mon 
tant  des  dépenses  extraordinai- 
res de  guerre,  et  par  dessus  le 
itiuicbé  de  supporte.-  des  impôts 
nouveaux  sliiguli'rtiueiit  vexa 
tcirtb. 

Faire  notre  devoir,  tout  notre 

(tevoir.  nous  en  sommes  et  des 

il<  :'X    mains;    maio    n:in    pas   à 

•;re  dupes  et.  joués  sous  de  faux 

J  rétextes,  car  c'est  toujours  bleu 

avenir  di;  pajrs.  qui  es»  en  jeu; 

■•»  saignée  »,imnt  eil.'  est  néces- 

uire  po  ir  tauver  I     lualude,  il 

■jur    la    •-.  bii.    mris    non    pas 

luand   el'e   est    réch'nié»    sans 

raisons  par  des  charlatans! 

o — 

!.A  IH.SETTE  K\  ALLKM.4fi.\K 

Paris.  15 


aurait  forcément  renchéri  le 
pain  du  peuple  allemand,  ou 
bien  réquisition  de  toutes  les 
provisions  et  leur  distribution 
aux  orginisaticns  communales, 
proportionnellement  au  chiffre 
de  la  population.  Les  gouver- 
nements ont  choisi  le  second 
moyen.  Par  là.  nous  avons  la 
certitude  que  le  plan  ennemi 
d'affamer  l'Allemagne  .sera  ré- 
duit à  itéant.  Nous  aurons  as- 
suré tine  alimentation  suffi- 
sante JJMsqu'à  la  iirochaine  ré- 
colte, et  cela  nous  rend  invlnei- 
bles  dans  la  cuerre  économique, 
comme  nous  sommesinvinci- 
bles  grâce  à  nos  troupes  sur  le 
front. 

"Nous  qui  sommes  restés  chez 
nous,  ni)U8  voulons  soutenir  Ir 
grande  bataille  pour  l'existenct 
et  l'hcnneur  de  l'empire." 

o 

r>E  LETTRE  DE  FRANCE 


avec 


quatre  ou  cinq  de  nos  homme;. 
Cette  guerre  est  une  horreur 
indescriptil>Je,  particulièremeut 
l>our  moi." 


CHARBON 


Non»  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

EiMyea-le  et  soyes  Mtisfait. 


— La  guerre  d'usure 
x^mmence  à  exercer  son  Im-  ;  Ottawa,  15— "J'ai  reçu  mon 
n&nquable  action  contre  l'Aile-  baptême  de  feu.  lacérémonie 
Tia«ne.  On  en  a  une  ViTeuve  of-  a  duré  S6  heures,  soit  une  Jour- 
icielle.  fournie  par  les  Aile- 1  née  et  deux  nuits  ".  écrit  le  Rév. 
mands  eux-mêmes:  à  partir  du  Père  Dégiisle,  autrefois  de  l'é- 
ler  février,  «n  vertu  de  la  dé-  j  glise  de  Notre-Dame  de  Hull.  au 
vision  du  conseil  fédéral  aile-  ;  Rév.  Père  Guertin,  curé  de  cette 
mand  que  le  "Courier"  a  fait  j  paroisse,  dans  une  lettre  reçue 
connaître,  tous  les  approvl>  |  aujourd'hui.  Le  Père  Dégllsle. 
Uonnements  en  grains  et  farl-  qui  est  un  réserviste  français, 
nés  seront  réquisitionnés  et  mis  fut  appelé  sous  les  drapeaux  peu 
'.ous  séquestre  qar  l'Etat.     Ni  la  j  de  temps  après  l'ouverture  des 

hostilités.     Il    est    maintenant 


Ignification  ni  la  gravité  d'une 
!:elle  mesure  ne  sauraient 
khapper  à  personne. 

Au  surplus,  le  ministère  d'E- 
tat prussien  s'est  chargé  de  les 

rettre  en  évidence,  par  le  com- 
-nentalre  suivant  qu'il  a  consa- 
cré à  la  résolution  du  conseil  fé- 
déral, au  moment  de  l'appliquer 


avec  la  21ème  compagnie  de  la 
151ème  brigade  de  l'armée  fran- 
çaise, et  au  moment  où  U  écrit, 
il  se  trouvait  devant  Cernay,  où 
se  sont  déroulés  quelques-uns 
des  engagements  les  plus  sau- 
vases  do  la  guerre.  . 
"J'écris  avec  misère  sur  mss 
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LE  CATARRHE 


c.»t  une  :ifT<  ctitin  di-s  plus  dé-n)>;rûil>l«>»i  qui  pr.Hltiit  t\vn  iu.iux  d<.- tt''te,  élrniUfOienl»,  éeonl«'iueiil« 
du  iif/,  Itriiit.'*  «Kii)«  la  tt'(«*  i-t  \*'tr  on-illi-x  <  t  :iiitr«'M  hynipt«*>riirfi  répiif^iiniitH.  \a  cliute  du  niuriiH 
dali^  l'aTiii'-M*  <;i»iyi-  ot  des  pln.^  |>«r(idt.'s  <-t  iiu-t  eu  danger  Icm  |XiUiiM»iis  c*t  rorgaiii.snto  eu  gtiiénil. 

Le  Sirop  du  Dr.  J.  O.  Lambert 

pii^  nv«ili«'f^<  iiunt  «  xlit|H-  du  s\>tCinr  U;  TOL^OX  CAT.VUKIIAL  et  «mi  aelion  louiqur  aii^iiMiite 
la  vitiililé  |<iiij<tnn<  :ilTaii>ii«'  par  ««ttr  Uialadii      il    h'i'in|>loi('    uu^^i    av«<'    surr«V    daiiH    \vn   «-as   «le 
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PRIMES 

fol.»  tCiiD- >.  Ith  lK>ut»  ill<H  vidr»  litlr»'«>  A  notre  mmi  ;  nou»  avon«  d»*  M.\tiNIKI(irK.S  CA- 
DKAI  X  A  v«».i-«  tloiuuT  en  éthauge,  quelle  que  tmit  la  «piantité  que  v«»iih  asit.  NtM-  prime»»  valent 
de  .Jc..  «TUtKN». 

Tt»it«."  I<>  ItiuttilU-s  doivent  nous  jMirvenir  trans|K»rt  payé  |iar  l'«nvoyeur. 

Cepi  I  ilî  ht.  iM»is  |Miy(»n>«  1»- trann|K»rt  |»<»ur  IIX)  iJOi'TKlLI.I'IS  ou  pluB. 

NoUH  |M.\..iir  K  fiel Vur  let*  pnuiei<  «|ue  uouh  exjM'^iouh.  Xouh  n'ex|M'dion<»  ni  vaif«»elle  i.i 
verrerie  en  d  lion»  de  Montréal. 
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rEUILLETON  DE  L* ACADIEN 


JACQUES 

ET  MARIE 

Une  îîiitoire  d'AtaJlc 

(Sui.e) 

Mais  il  devait  savoir  que  si 
j'existais  en<-ore.  ce  n'était  pas 
dans  un  i»ays  soumis  aux  An- 
glais qu'il  devait  me  trouve»- 
Jai  sacrifiée  trois  fois  mes  biens 
et  II  savait  que  ces  sacrifi<-e8 
m'étaient  plus  durs  que  celui 
que  je  pourrais  faire  aujourd'- 
hui: j'ai  brûlé  ma  demeure,  il 
eii  à  été  le  témoin:  j'ai  vu  trois 
fois  ma  famille  jetée  sur  le  che- 
min de  la  j)Foscriptlon.  s'épar- 
piller, et  s'éteindre  autour  de 
moi.  me  laisser  seul....  avec  cet 
ange  que  Dieu  m'a  envoyé  pour 
m'accompaK"^»"  jusqu'au  tom- 
beau, et  tout  cela.  |>our  fufr  un 
k>ug  alKHninable!  et  lui!...  il 
n'a  fait  que  combattre,  après 
tmit     11    le   |>ouvait.   c'était    un 

plaisir Ah!  sans  me»  quatre. 

vingt-dix  ans!.... 

Votre  fils,  monsieur  a  brûlé 
avec  la  maison  de  son  père,  et, 
comme  vous  le  lui  avez  dit,  II 
IjHilait  alors  toutes  ses  espé- 
maces;  11  a  fui.  pour  défendre 
la  Nouvdl^-Fraace,  une  terr« 


qui  lui  offrait  toutes  les  séduc-  ;  France,  pouvoir  offrir  sans  cri- 

îious    d'une    union    longtfMups   me  son  travail  et  son  amour  à 

.désirée;    il  alai.ssé  dans  les  lar-   se  qu'il  y  a  de  plus  sacré  riprès 

j  mes  celle  à  qui  il  avait  promis    la  patrie,  son  -père  et  sa  fian- 

j  de  revenir  après  six  mois  et  qui  j  cée..,.    Et    il    espérait  qu'après 

|a   gardé   pendant    dix   ans   l'a- 1 avoir  trouvé  la  main  qu'il  avait 

nu)ur  le  plus  constant  et  le  plus  i  eherchée    |)our    en    être   bénie, 

.lévoué;   il  a  combattu  pemiant  |  cette  main    ne   le   repousserali 

.4àX  ans.  sans  salaire  et  presque  ;  |)as  avec  mépris?....  Mon  père?... 


teignait. 

Mon  Dieu!  mon 


;ans  nourriture,  courant  a  tous 
les  dangers,  restant  sous  le  dra- 
peau jusqu'à  (e  qu'il  le  vit  tom- 
ber; et  après  cet  événement, 
prévoyant  que  son  vieux  père, 
cloué  par  l'infortune  et  par  l'âge 
sur  le  sol  conquis,  serait  encore 
obligé  d'accepter  la  volonté  du 
conquérant  et  resterait  peut- 
être  «ans  soutien  pour  supiior- 
ter  le  plus  cruel  des  malheurs 
il  a  songé  a  venir  le  soulager 
Prévoyant  encore  par  les  indi- 
eatlons  à  peu  près  certaines  qu'- 
il avait  reçus,  que  celle  qui  avait 
voulu  partager  sa  mort  maliçré 
d'injurieux  &ou]>çons  conça» 
contre  sa  constance.,j^  s'était 
aussi  réfugié*e  dans  cett4  partie 
des  pays  la  plus  rapprociiée  de 
la  Nouvelle-Angleterre.  Il  ve- 
nait partager  avec  elle  une  iu 
fortune  que  tout  son  courage 
n'avait  pu  conjurer.  la  mort  na- 
tionale. La  France  l'avait  li- 
vré, il  se  croyait  libre  de  ses 
premiers  serments;  sa  patrie 
était  perdue,  il  croyait  en  aban- 
donnait les  dix  années  de  salai- 
re que  lui  doit  encore  le  roi  de 


Marie!  c'est  moi  qui  fut  autre- 
lois  votre  Jacques:  diten-moi  8t 
je  dois  être  maintenant....  heu- 
reux ou  maudit! 

Heureux,  aimé,  béni!  n'est- 
ce  pas  mon  père?. .  .s'écria  Ma- 
rie en  enlaçant  le  cou  de  son 
■lancé  et  celui  de  sop  père,  et  en 
unissant  dans  son  étreinte  leurs 
deux  visages  inondés  de  larmes. 

Oui,  ma  fille,  dit  le  vieillard 
à  moitié  uCToqué.  C'est  Dieu 
qui  nous  a  vaincu  tous  les  deux. 
mon  bon  Jacuqes,  non  pas  les 
Anglais.  Après  ces  paroles,  il 
se  fit  un  instant  de  silence,  pen- 
dant lequel  ces  trois  infortunés 
retrouvèrent  ensemble  le  sentier 
perdu  de  leur  bonheur.  Mais 
fis  ne  devaient  pas  y  inarcher 
longtemps  unis. 

Marie  tenait  toujours  le  vieil- 
lard embrassé,  quand  tout  à 
coup'  elle  sentit  qu'il  pesait  de 
lout  son  poids  sur  elle. 

Vous  faiblissez,  lui  dit-elle  ef- 
frayée; seriez- vous  plus  mal? 

Pour  toute  réponse.  11  s'affal- 
sa  sur  son  Ht.  et  on  l'entendit 
murmurer  d'une  voix  qui  n'ér 


l'avez  donc  voulu! , . .  .pas  un 
pied  de  terre  ne  restera  à  la 
France  pour  y  couvrir  mes  os! . . 
a  quatre-vingt-dix  ans,  charter 


Après   quelques   minutes,    la 
Dieu!  vous  '  parole  commença  à  manifester 


son  retour  par  des  balbutie- 
ments intelligibles,  puis  par  des 
phrases  incohérentes  et  déta- 
chées; enfin  elle  s'échappa  avec 


de  patrie.  Oh!  c'est  dur! Il   abondance,  comme  i:n   torrent 

me  semblait  que  c'éuit  une  débordé;  mais  c'était  le  délire 
sainte  chose  que  l'amour  de  la  !  affreux,  qui  peignait  l'état  où 
France,  et  que  vous  ne  l'aviez  s'était  abîmée  son  âme 


pas  mis  dans  mon  cœur  pour 
l'arracher,  pour  l'outrager,  pour 
le  punir 

Il  se  tut.  Le  Père  de  la  Bros- 
se s'approcha,  lui  prit  la  main  et 
resta  lui-même  silencieux;  et 
malgré  qu'il  fut  tous  ses  efforts 
pour  ne  rien  laisser  paraître  de 
son  trouble,  il  fut  saisi  d'une  pâ- 
leur mortelle  en  constatant  une 
perturbation  fatale  dans  toute 
l'organisation  de  son  patient; 
des  commitions  nerveuses  agi- 
taient toutes  ses  extrémités,  ses 
lèvres  et  ses  narines  violem- 
ment contractées.  Jacques  et 
Marie,  penchés  sur  son  front, 
dans  une  angoisse  cruelle,  sui- 
vaient tous  les  mouvements  de 
sa  figure,  éplapt  une  révolution 
salutaire,  un  retour  de  la  paro- 
le, qui  semblait  pour  toujours 
envolée. 

Pries  avec  moi,  dit  le  prêtre. 

Les  fiancés  tombèrent  à  ge- 
noux, le  Père  de  la  Brosse  conti- 
nua à  suivre  les  phases  de  la  cri- 
se, tout  en  tiûaant  quelques 
pieuses  invocations. 


C'est  bien,  disait-Il.  c'est  bien, 
mon  Dieu!  vous  êtes  Juste,  je 
vous  remercie....  Ah!  Je  vois  en- 
fin, Lawrence,  Murray,  Wins- 
slow,  Butler!....  Vous  êtes  bien  i  faiU  pardonner 
là.  dans  ce  feu,  emportés  comnie 
un  vent  usr  une  mer  de  larmesf. . 
Vous  avez  soif,  et  les  démons 
plcnseut  dans  cet  abirae  amer 
et  vous  obligent   de   boire,  de 

boire  toujours  des  larmes au 

milieu  d'une  tempête  de  malé- 
dictions que  vous  lancent  des 
nuées  de  victimes.  . .  .Buvez,  l'é- 
ternité ne  vous  rassassiera  pas! 
Il  y  a  là  des  mères,  des  Jeunes 
enfants,  des  vieillards,  tous 
vous  arrêtent  quand  vous  pas- 
sez, vous  déchirent  le  visage  de 
leurs  ongles,  vous  arrachent  les 
cheveux,  et  vous  crient  de  leurs 
gosiers  étranglés:  Rendez-nous 
nos  enfants  rendez-nous  nos  pè 
res,  nos  mères,  nos  maisons,  nos 
terre.s  nos  églises,  rendez-nous 
notre  Acadlen  et  notre  bonheur! 
Mais  ce  ne  sont  pas  là  nos  fem- 
mes, nos  enfants,  nos  frères,  ce 
sont  d'autres  démons  qui  ont 


pris  leurs  figures  pour  vous 
tourmenter.  Nus  parents.  Dieu 
les  ap  ris  dans  son  ciel,  pour  sé- 
cher leurs  larmes,  remplir  leurs 
cœurs  d'amour;  ils  nous  appel- 
lent dans  notre  exil.... 

Peu  à  peu  les  paroles  du  mala- 
de se  ralentirent,  une  sueur 
abondante  couvrit  sbn  corps,  sa 
figure  prit  une  expression  plus 
calme;  alors  le  religieux  se 
baissant  à  son  orellîe  lut-dit  dou- 
cement : 

11  faut  mourir  sans  haine.  Il 


Pardonner!. .s'écria  le  vieil- 
lard, sortant  soudain  de  son 
épuisement,  comme  par  l'effet 
d'un  puissant  réactif,  et  se  scm- 
levant    à    dertil     Pardonner,    à 

qui? aux  Anglais ah! 

c'est  impossible,  cela,  mon  père! 
ils  ont  chassé  les  miens  dans  les 
bois  et  ur  les  mers  ils  les  ont 
jetés  en  pâture  aux  bêtes  féro- 
ces et  aux  poissons,  ils  ont  mêlé 
leurs  cendres  à  toutes  les  terres 
étraneères.  il  ont  voulu  les  ven- 
dres  comme  des  esclaves,  et  ils 
sont  restés  triomphants  dans 
leur  crime!  et  leur  pardonner? 
non.  jamais.  Jamais! 

Dieu  le  veut,  mon  cher  frère. 

11  ne  leur  pardonnera  pas,  lui! 

Quand  II  était  sur  le  calvaire, 
il  a  pardonné  aux  Juifs. 

Oui,  mais  il  gardait  son  éter- 
nité de  Justice  pour  les  punir. 

Pauvre  Infortuné,  ah!  ne  par- 


lez   pas    ainsi;   ne    savez-vous 
|)as  qu'en  cessant  d'être  homme 
et  malheureux,  vous  aurez  l'é- 
ternité de  la  Justice  divine  pour 
venger    votre    innoncence?  La 
vie  de  Jésus-Chrfbt  n'a  été  sur 
la  terre  qu'un  holocauste  d'ex- 
piation;  si.  en  mourant,  U  lui 
restait    une   éternité   de    toute- 
puissance  pour  châtier  ses  Imur- 
reaux.  il  leur  laissait  éternelle- 
ment son  sang  pour  laver  leur 
crime  et  mériter  sa  miséricorde! 
Dieu,    n'est    venu    donner    aux 
hommes  qu'une  loi  d'amour,  il 
ne  leur  a  pas  laissé  le  droit  de 
^alr  et  de  juger  fiour  l'éternité; 
c'est  un  droit  réservé  à  sa  sou- 
veraine Justice:   il  est  venu  ap- 
prendre aux  faibles,  aux  dépos- 
sédés de  la  terre,  à  ceux  qui  ont 
souffert,  à  tous  les  hommes  en- 
juger!.... 

\je  père  Hébert  s'était  d'abord 
levé  Jusque  sur  ses  genoux, 
comme  i>our  se  raidir  contre  cet- 
te nécessité  du  pardon  suprême 
imposé  par  la  religion;  il  te- 
nait les  mains  jointe*,  son  re- 
gard enfiammé  »e  tournait  vers 
le  ciel  ;  mais  peu  à  peu  les  paro- 
les du  prêtre  firent  courber  son 
front,  ébranlèrent  tout  son  être; 
il  trembla,  et  quand  il  n'enten- 
dit plus  parler,  il  articula  lente- 
ment ces  mots  d'une  voix  déchi- 
rante. 

*  (Atttixrc) 
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L'ACADIEN 


Au  Jour  le  Jour'       DANS    NOS    PAROISSES 


Boau   temps  ce  malin,  après  i 
•i.ne  tristt»  jouriu'o  de  pluie  liier.  f 
La  neige  est   presque  compjc'le- 
lient  disparue. 

Ne  pas  publier  que  nos  bu- 
reaux sont  maiiiienant  au  nii- 
uu't*)  liM.  ruo  Ilohinson.  la  pre- 
mière Imtisse  en  arrière  du  ma- 
gasin NNyse.  ^ 


rO>\OKF,  \.  H. 


Mil»'   Kvèllîic    IJernier  e:;t    (  n 
pr(  nieUcide     a     la     IlivitMe-dà- 
I-(;up  d«  puis  (iuel«iues  joura. 
, o ~ 

riiMrM>sTo>,  >.  H. 


F  AS  CAP  PEI.lÈ,  !l.  A 


Nos  lecteurs  liront  avec  inté 
rêt  les  deux  lettres  de  noire  cor-, 
resi)ondant  d'Otiawa.  Celle  que 
nous  publions  à  l'intérieur  dn 
journal  nous  arrivait  trop  tard 
_p«mr  le  numéro  <1h  hmili.  1' 

faut  la  lire  la  première. 


Madame  Diincnn  qui  était  en 
visite  ehoz  '.^cn  père  (;(H)rg^s 
.M«  niïeons  est  rejKirti  ces  jours 
dentiers  jK)ur  Québec. 

— 0-- 

l'Miirr:  14KK,  \.  B. 


Il  est  pratique  décidé  que  M. 
Alex.  Douii't.  (b'  Sydney,  nu,'m- 
bre  du  Coiiseil  (Jénéral  de  lAs- 
somptitin,  «  iur»ra  au  bureau  i\v 
cette  société  au  mois  de  mars 
M.  I>oucet  estMin  patriote  ardent 
et  un  bomine  dafTaires  distin- 
pué.  I.,<\s  Acadiens  de  .Mou'ion 
salueront  avec  plaisir  l'arrivée 
de  ce  compatrioi.  et  de  sa  famil- 
le. I)  avance  IMindien  lui  s«.^ 
huile  la  bienvenue. 


Mlle  Chîntal  Micbaud  qui  de 
meurait  a  Connors,  N.  M.  depuis 
un   certain   temps  **st  en  visite 
L'hez  son  père  Mamime  Michaud 

0 

lîKNAlUS  .MII.I.S,  \.  i;. 


I>»fi  dernières  nouvelles  de  la 
guerre  m»us  «lis»  nt  pas  grano 
chose.-  La  situation  est  presque 
toujours  la  même  de]>uis  quel 
(jue  semaine.  Le  ct)ntingeni 
canadien  a  laissé  Salisbiii^ 
I  lain  et  est  rendu  en  France-,  il 
.sera  au  feu  avant  longtemps.  Il 
n'y  af  rien  «le  nouveau  au  sujet 
«les  aeroplam's  qui  devaient  vi- 
siter Ottawa,  (in  veut  dire  qu'- 
il y  a  eu  erreur.  Il  faut  l'espé- 
rer. 

Mme  J.  H.  Carrier,  de  la  rue 
Main,  était  informée  hier  matin 
que   son    père.    M.    Calixte    Le- 
IManc.  de  Collège   T.ridRe.  ^tait 
sérieusement  nialatie,  ayant  été 
frapper  d'une  attaque  de  paraly- 
sie.    Mme  Carier  se  rendait  aus* 
îitôt  auprès  de  son  >iei'x  père 
Mme   André   (iaudet     »a   soeur,  j 
qui  se  trouvait  en  visite  à  Soou- 1 
doue,  fut  aussi  avertie.     Il  faut 
espérer  que  M.  Le  nia  ne  revien- 
dra à  la  santé. 


Lf'  12  février  s'éteignait  pal 
-lilikiiieuf  «iuiLs  le  S«'iKneur 
iprf  s  av«)ir  r«?^u  les  «lerniers  sa 
.•remcuts.  Dame  Mf>ni«p"e  Cor- 
mier. veu\e  de  feti  l)«)m!nique 
(.^•nianc.  La  défunte  était  ûg' 
le  «r»  aii.-i  et  d«'ux  mt)is. 

l'ille  laisse  pour  la  pleurer  un 
llle.  Mme  Michel  H    Lelîlanc  de 
Un.iuds    Mills.     Klle    apparte 
nait  à  la  fcociété  des  Knfants  dt 
.Marie. 

FOliT  KK.NT,  NAIXK. 


I)imancb«'  le  M  queUpies  l'.ns 

le  nos  gens  donnait  un  c(»nrert 

lans  le  sous  bassement  du  cou- 

v'ent  sous  la  direction  de  notre 

lévoué  curé  et   de   n«)S   IxMiur's 

•eligieuses,     les    jM^rtes     furent 

•uvertes  vers  les  six  heures  et 

fermées    vers    les     in    heure.^. 

l'ous  se  rendirent  «'U  foule  au.ssi 

en  remarquaient  beaucoup  «l'é- 

tranKcrs.     Nos  félicitations  iiux 

acteurs  surtout  a  Célestin. 

Mis.sicur.s  Pierre  et  Wilfrid 
V'err«'t  de  Lt^ges,  N.  H.  étalent 
Jans  notre  village  dimanche 
Jernier. 

o 

ST-LOriM 


Krole      dii      IH^lrlct      >o.      20, 
)<a<>i;(>rt   dp  Janvier. 

Assiduité  parfaite.  (Erma, 
Ni^lhalie  et  Kdouard  Duguay) 
(Yvcnno.  Eugénie  et  Oérald 
V'atitour). 

(L»cn!e  et  Alphée  I^^IUanc) 
nionoré.  Adolphe  et  Ovila  Niles 
Id'i  (îaiitreau.  HazeU(_-e,  H.*nri  et 
Mélanie  Vautour. 
Tableau  I>  Fi»>nnp»fr-— Olles: 
iiiuma  DuRiiay.  Madeluin"  Cor- 
mier, Nathalie  Duguay.  Mareeli- 
le  lirun.  Délina  Corniier,  Elise 
Vautour,  Minnie  Pareil. 

(îar<j'ons: — Edmcnd  Duguny, 
Léo  l'orell.  Wilfrid  Porell,  Al- 
.?h"  L(  HIanc.  Emilf  Hrun  Clo- 
.'is  Vautour.  Fidèle  CormliT. 

Leçons  parfaite  i)enilant  le 
•ii«iis. 

Edmond    Duguay,    Madeleine 

'cimier.  Emma  l)u«in'iy.  Nat!ia- 

ie    Duguay,    Lé()n;«»     Lel'.hrie 

KÎii.ile     lirun,     Henri     Vautour. 

Minnie  Porelle.  Ckxiia  Cormier, 

Honoré  Niles.  et  Sara  Hrun. 

Noml)r<'  «rélèves  i  nrolés  52 
Moyenne  45 

."iLtIc   iral>ine(ia 

institutrice. 

o 

ItlMJKKSVILLK,  X  R. 


Deux  autres  incendies  à  Monc- 
ton  hier  soir.  Cette  fois,  on  s 
les  preuves  que  le  feu  a  ^té  mis. 
Le  gardien  à  l'école  Victoria  a 
découvert  l'incendie  à  temps 
lK)ur  empêcher  la  destnictio'» 
d'une  autre  école.  11  a  aussi  re- 
marqué les  ])istes  d'un  individu 
qur  s'était  introduit  par  une  fe- 
nêtre. Im.  police  a  été  avertie 
La  question  est  sérieuse,  et  il 
faut  que  les  autorités  s'en  mêle 
si  l'on  veut  sauvegarder  la  pro- 
privée et  publique  de  la 


ript  rî;»;;»^ 

LACa®- 


MAKIAOE 


\\ 


A  St-Paul  de  Kent,  le  15  fé- 
vrier. M.  Alyre  Helliveau.  fils  dt 
M,  François  Belliveau.  unissai 
sa  destinée  a  celle  de  Mlle  Fran- 
çoise Uelliveau,  fille  de  M.  Aimé 
Belliveau.  Témoins  :  M.  All)é 
,nl  LeBlanc  et  Mlle  Dilina  Cor- 
imler.  La  bénédiction  nuptiale 
fut  donnée  par  M.  le  curé  Léger. 
Bonheur  et  prospérité. 

o 

LK  C'ASADA  PSSDANT 

LA  «l'ERRF 


Nous  avons  un  peut  de  neige 
ipi-ésent,  et  le  monde  ^n  profite 

ar  elle  se  faisait  attendre  de- 
puis longtemps.  | 

Nos  jeunes  honfineii  qui  s'é- 
. aient  allés  travailler  dans  les 

hantiers  sont  presque  tous  re 
.enus,  ce  qui  annonce  que  le 
^mnierce  du  bois  n'est  pae 
lussi  bon  cet  hiver  que  par  le 
passé,  mais  il  faut  que  toute  le 
monte  s'apperçoive  de  la  guerre 
On  nous  dit  que  dans  certains 
endroits  de  la  paroisse  on  em- 
ploie des  fil  de  fer  barbelé  sur 
te  haut  des  clôtures;  je  suppose 
que   c'est   en   cas  où   les   Aile- 

namls    viendraient    nous    atta- 
quer.    Si  c'est  ix>ur  cela  on  ver 
râ  creuser  des  tranchés  au  prin 

enips.  s'il  y  a  quelques  chose  de 
nouveau   je    vous    en    donnerai 

les  nouvelles  au  printemps,  en 
.attendant  qui  vivra  verra  et  rira 
jien  qui  rira  le  dernier. 


ST-KKAM'OIS,  MAI».  N.  H. 
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J^  sujet  oui  préoccupe  le  plus 
1^  Canadiens,  depuis  deux 
jours,  c'est  la  nouvelle  assiette 
des  impôts.  Tout  le  monde 
s'entend  pour  dire  que.  en  dén- 
nltive,  le  consommateur  suppor 
tera  la  plus  grande  part  des 
nouvejUes  taxes,  surtout  de  cel- 
les qu'Imposera  le  relèvement 
ou  t}4iif.  Le  nouveau  tarif  est 
entré  en  visueur  dès  hier,  tan- 
dis que  les  taxes  du  timbre,  au 
tHre  des  dernières  dépêches 
d'Ottawa,  n3  commenceront  à 
s'appliquer  qu'en  mars  pro- 
chain, probablement;  après  lé- 
gislation spéciale  à  cet  effet.  Il 
se  pourrait  que  les  chemins  de 
fer,  qui  se  plaignent  déjà  depuis 
sept  ou  hiiit  mois  de  la  dimiun- 
tion  de  leurs  recettes,  de  l'ac- 
croissement de  leurs  dépenses 
et  qui  devront,  au  chapitre  dt 
leurs  importations  de  charbon 
et  de  matériel,  payer  des  droits 
de  douanes  plus  élevés  qu*^  par 
le  passé,  vu  la  surtaxe  d**  7.5 
pour  cent,  demandent  prochai- 
nement l'autorisation  de  porter 
leurs  taux  de  transport  à  |a 
hausse. 

-o •    • 

L-\  CULTURE  EN  FRANCE 


Mlle  Léo|)oldine  Bérubé  de 
l'abâiia  P.  Q.  est  en  visite  chez 
.VI.  Arsenne  Pelletier  pour  quel- 
:|ues  jours. 

Mlle  A.  St-Pierre  est  de  retour 
le  la  Kii'ière-du-Loup  ou  elle 
i  été  consulté  un  cpécialiste 
pour  sa  vue. 

M.  et  Mme  A.  Brotherton 
leurs  i>etites  familles. 

Mlle    Uacbel    Brotherton    de 
Clascons   et   M.    Léon   St-Pierre 
le'cette  paroisse  sont  en  route 
pour  Ontario  nos  meilleurs  sou 
laits  les  accomi>agnent. 

Mlle  Guy  modiste  ainsi  quo 
Mlle  .Marie  Daiglc  de  Fort  Kent. 
Me.  visitaient  chez  M.  Wilfrid 
Verret  ces  jours  derniers. 

Mme  Lévite  Charette  est  de 
etour  d'un  voyage  chez  ses 
jeau-parents  a  Fort  Kent  Maine 
Après  trois  jours  de  congé  M 
P.  X.  Blanchani  est  retourner 
prendre  sa  classe  a  Rockv  Brook 
\.  B. 

M.   Odilon    Cngné  de   Rocky 
Brook  étaient  dans  nos  parage 
•es  jours  derniers  s'occupant  «le 
aire  des  achats  de  foin. 
o 

CAP.PÉLÉ.  >'.  R. 


M.  le  Con.seiller  Ar.^cnauît  de 

lotre  paroisse  avait  l)i«n  raison 

ortiqu'il  a  condamné  le  gouver-    ., 

lement  de  n'avoir  pas  construit  ;''*  tous  les  Jours 

n  pont  élevé  bur  le  chemin  «le 

er  là  où  deux  de  n  )s  braves  pa- 

•oi.ssiens  se  sont  fi; ils  tuer.  Il 
nous   faudrait   deux   conseillers 

•omme  lui,  et  non  un  muet  c  jm- 

ne  est  son  collègue. 
C'est     cela     frap|)ez     encore 

•onselller  Ars(ïn.iult,  vos  conci- 

oyens  nous  admirent. 
Mgr  M.  F.  Richard,  qui  était 

'etenu  à  sa  cliambre  depuis 
quelques  jours  à  cf.use  de  La 
Cîrippe  est  un  peu  mieux.  Nous 
souhaitons  i:n  prompt  rétablis- 

emcnt  à  notre  vénéré  curé. 
Le  Rév.  Père  Séblllet,  de  la 

liaison  des  Eudistes  de  Bathurst 
Hait  ici  la  semaine  dernière.  Il 

)rêchalt  une  retraite  au  monas- 

ère  Notre-Dame  de  L'Assomp- 
tion. 

Mme  veuve  Bourque.  qui  a  été 
"il  cruellement  éprouvée  la  se- 
maine dernière  lorsque  le  feu 
létruisait  sa  maison,  désire  re- 
mercier les  voisins  qui  ont  bien 
voulu  lu  venir  en  aide. 

Certains  conservateurs  nous 
assurent  que  le  ix>nt  élevé  va 
être  bâti  sur  le  chemin  de  fer. 
Après  investigations  faites,  on 
découvre  qu'il  n'y  a  absolument 

len   de  décblé.     C'est  toujours 

a  même  histoire  ceux  qui  ne  sa- 
.cnt  rien  assurent  tout. 
Nous    avons    du    très    beau 

emps  ici.  Un  bon  pied  de  nei- 
iïe.  ce  qui  nous  donnas  de  beaux 

hemins,  ausi  tout  le  monde  en 
profite. 

o 


tLcval  pris  le  mord  aux  donts  et 
I  la  pré<:iplti  en  dehors  de  la  voi- 
ture. Llle  fut  ramassv^e  ssns 
(cnnaishsiice.  L*  dm-teur  Sor- 
hiaiiy  arriva  aussitôt  et  soigna 
•a  blccôée.  Elle  se  i>orte  aussi 
i.it.n  que  l'en  pont  s'altenUre 
mainte  n:nt. 

M.  Abbê  Hébert.  e9t  p?.rtl 
pour  Toronto  cji  affaire. 

Les  ruos  et  troittoires  s^nt 
d;:n3  un  terribles  états;  tous 
couverts  de  glace. 

11  y  eu  une^  parti  de  Whist 
diius  la  salle  de  l'hospice  à  mar- 
di Rras.     Il  y  avait  foule. 
;      M.  R.  C.  Tait  est  parti  en  vo- 
yage   d'acaires    à    la    nouvelle 
;  Ecosse  |K)ur  quelques  jours. 
I      Lorsque  les  enfants  de  Ihos- 
j  qice,  accompagnés  des  bonnei» 
!  jteurs  sortaient  dimanche  après 
midi  pour  aller  faire  leur  mar- 
che habituelle  ils  furent  agréa- 
blement surpr'is,  en  passant  de- 
vant un  magasin  bien  connu,  de 
\oir  le  prorpiétaire  à  la  porte 
lu  magasin  avec  une  boite  d'o- 
.'an.<;e  qu'il   pris  plaisir  a  leur 
iliîLribuer.     Initiies  de  dire  que 
:'«'K  cbers  petits  étaie»>t  contents 
jt  les  bonnes  sii*urs  don«*! 

Quel  belle  acticn  de  la  part  ds 
•e  incnsieur. 

Dimanche  dernier,  M.  Abbé 
Hébert  sep  roinciuit  avec  son 
nouveau  cheval  trotteur.  11  a 
fait  voir  à  ceux  qui  regardaient 
ju'ii  trottait  son  cheval  aussi. 

Pâques  approche!   11  y  a  un 

ùrmier  près  d'ici  qui  a  douze 

ifoules  et  il  trouve  treize  œufs 

Vive  la  ferme. 

I.,a  Xcnfare  joue  à  tous  les  jeu- 

li  à  la  patinoire. 

I.a  semaine  dernière  il  y  eu 
ane  partie  de  hock«-y  "firce" 
Jans  notre  patinoire.  Cette 
partie  a  raptmrté  au  delà  de 
quarante  piastres.  Elle  était 
donnée  i>our  les  Belges. 
o 

FRÊ-l>*K>.HArT,  N.  R. 
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NOTRE  EXPOSITION 

DE   PRINTEMPS 


Habillements  en  Ser^e  et  en  Tweed  peur  garçm^.  le  premier  Ict 
seulement  est  arrivé-mais  >cui  admettrez,  quand  vous  les  uurcr.  vus, 
qu'ils  sont  correets  en  deux  choses,  c*est-à-dite  la  mode  et  la  valeur. 

Une  belle  variété  d^abillements  pour  enfants, 

garçons  et  jeunes  hommes 


POUR 

NoUH  uvtins  ro  «pi'il  y  a 
rii>*M!ti  av«'f  e«)llet>  nuirin^'  di 
ble.u<i  ;  \Htus  enfnnt.->  dt 

POUR 


AIUMSVILLK,  >.  B. 
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lîAb'  vi:*i  Parifi,  l.'>. — Ii«>g(»uv«'rne- 
tnint  alb-ni:  nd  a  l'ititt^i-tioD  dt*  pu- 
Idier  un  d«-«ret  réduit-aiitd'un  c|unrt 
U  HUitt-iHi  i.'du  sol  consacrés»  la  cul- 
turo  d'-  la  i»».-tt«-rîivu  sV  hucre,  uftn 
d'auzii'ent  -r  la  p-tMluctiou  descciéa- 
Uft  et  «It  >  lé;juiufi*.  Iaï»  mtinufnrtu- 
rirm  dv  .-«lun'  H'objt^tent  fort«  meut 
A  i^-tl»*déci.»ion.  Ilf  p  é'.endent  «pie 
1»'  HucTf  »';«l  Uiu-  I  ourriluriîctqu  'b-j" 
«>^H-prii<ltiil.-<  I  euv  nt  «'tre  utiliM'.s 
)N)(ir  la  iinuriitun  d»  I  est 'aux. 

— «r o 

DE  BONS  MARCHES 

De  vrais  bons  marchés  dans 
les  tasses,  les  assiettes,  et  la 
-vaisselle  en  générae,  vous  atten- 
dent au  Kast  la^la  Tea  Store, 
840.  rue  Main.  Moncton. 

Jl.  C.  CkBrîen,  propriétaire 


Un  correspondant  du  Cai)-Pé 
é  écrivait  dans  l'.-Vcadien  du  5 
•nurant  les  lignes  suivantes: 
"On  nous  apprend  qu'il  doit  un 
nouveau  bureau  de  iM)ste  avec 
une  prison  érigé  ici  par  lé  kou- 
yernement.  i..e  bureau  de  poste 
wt  le  bienvenu.  Qua^^t  à  la  nri 
son.  y  aurait-il  parmi  ncuâ  des 
pendards  ou  des  gibiers  de  po- 
tence?" 

Sans  doute  quand  ce  corres- 
pondant à  écrit  ces  lignes  et 
Jans  votre  aimable  journal  il  a 
cm  qu'il  suffisait  de  les  écrire 
pour  les  faire  croire  aux  gens. 
Mais  il  s'est  grandement  trom- 
pé. Toute  personne  avec  un 
peu  de  bon  sens  sais  parfaite- 
ment bien  que  le  gouvernement 
n'a  jamais  érigé  de  prison  dans 
un  petit  village  comme  est  le 
nôtre. 

Mais  rassurez  vous  anifê  lec- 
teurs et  vous  surtout  gens  du 
village,  ce  n'était  qu'avec  force 


D'après    les    apparences    dti 
emj).s  nos  beaux  chemins  vont 
disparaître.     11^    pleut      depuis 
hier,  et  ça  fond!  ça  fond! 

Notre  curé,  le  Kév.  J.  V.  Oau- 
let  se  rendait  à  St-Norbert  sa- 
nedi  afin  d'y  célébrer  la  sainte 
liesse  dimanche.  11  ne  sera  de 
ietour  que  vers  le  milieu  de  la 
semaine. 

M.  Joachin  dallent  est  allé  à 
.M«  ncton  lundi  voir  son  épouse 
lui  est  à  l'hôpital  de  cette  ville 
'opuis  quelques  semaines.  M 
^la liant  croit  qu'elle  sera  assez 
Aen  pour  revenir  avec  lui. 

M.  Joseph  Bernard  de  Rogers- 
'llle  était  en  promenade  ici  la 
Kuiaine  dernière.  Ses  nom- 
Tcux  parents  et  amis  sont  tou- 
jours heureux  de  voir  Jcs. 

Lundi  était  jour  de  cour  Ici. 
Tne  seule  cause  sur  le  dossier: 
Williams  V'.  S.  Gallant.  C'é- 
tait une  affaire  de  "mêlasse", 
fu^ement  réservé.... 

MM.  Célestin  Cormier  et  F. 
liarrieau  qui  travaillaient  dans 
les  chantiers  de  Sussex  sont  re- 
,<  nus  samedi. 

M. M.  Azade  et  Isidore  Arse- 
.lault  qui  étaient  allés  à  St-Jean 
pour  de  l'ouvrage  sont  revenus 
lisant  que  l'ouvrage  est  très  ra- 
•c  dans  cette  ville. 

M.  et  Mrne  P.  dallant  de  Cpal 
Branch  étaient  en  visite  chez  A. 
J.  .A.rsenault  dimanche. 

M.  Hubert  Arsenault  et  Mes- 
Icmoiselles  Joséphine  Arse- 
nault et  Suzanne  Barrieau  sopt 
allés  faire  une  visite  à  Sl- 
Ëdouurd  du  Lac  dimanche.  Ils 
i<.nt  revenus  enchantés  de  leur 
promenade. 

Voici  le  Carême  qui  nous  ar- 
rive. A'oicI  le  temps  de  faire 
pénitence!  Gens  d'Adamsville 
excicez-vous  à  la  pénitence  en 
songeant  à  votre  gare,  et  si  quel- 
ques uns  d'entre  vous  avez  quel- 
que grande  mortification  à  faire 
ou  quelque  gros  péché  à  e;:pier, 
ah  bfen!  faites'  le  en  allant  la- 
ver le  plancher. 

o 

.SHKPIAC,  N.  B. 


MM.  Camille  Belliveau  et 
Adolphe  Richard  qui  habitaient 
les  Etats-Unis  depuis  bon  noM- 
jre  d'années;  sont  revenus  au 
pays  natal  pour  l'hiver,  nous 
iit-on;  M.  Belliveau  avec  sa  fa- 
.nille;  mais  M.  Richard  est  cé- 
libataire. Ces  messieurs  rap- 
portent le  temps  excessivement 
Jur  aux  Etats  maintenant. 

Nos  félicitations  à  M.  et  Afine 
Adolph  Melanson  à  Toccasion 
Je  la  naissance  d'un  sros  gar- 
çon dimanche  dernier. 

MM.  Dénis  P.  Gautreau  et 
Willie  Gautreau  sent  alHs  faire 
un  voyage  d'aCTaires  à  Muncton 
ces  jours  derniers. 

Mme  Ephrem  D.  LeBlanc,  dt 
Amherst  N.  8.  qui  était  en  visite 
ici  depuis  quelques  jours,  est 
letcurnée  dans  sa  fatnllle.  Elle 
était  venue  lél  assister  à  la  noce 
Je  sa  fille  qui  s'est  mariée  Iun~. 
di  avec  M.  Edouard  Belliveau  di 
3e  village.  Mme  LeBlanc  était 
iccompagnée  ici  par  son  frère 
M.  Placide  Landry  et  autres,  de 
\n)her6t.  * 

Mlle  MarIe*Bourgecl8,  de  Fox- 
Creck,  qui  était  en  visite  ici  de- 
iuiis  quelques  jours  chez  sa 
«jeur  Mme  Thomas  Auffrey,  est 
retournée  dans  sa  famille. 

Mercredi  au  soir  de  la  scmai- 
.le  dernière  un  concert  a  été 
1c  une  dans  l'école  de  Belliveau 
Village,  par  un  monsieur  de 
Douleur.  Il  parait  que  c'était 
bien  beau 

M.  Ëdmond.Cormier  s'est  don- 
né une  entorse  au  pied  mardi 
dernier  en  coulant  sur  la  glace 
i^  blessure,  quoique  pas  dan- 
gereuse, le  fait  cependant  souf- 
frir. 

Mlles   Joséphine   Comeau   et 

Emma  Gautreau  sont  de  retour 

J'une    promenade   de   quelques 

jours  chez  des  amis  à  Scoudouc 

t  Meadow  Brook.        ' 

Dame  Veuve  Julie  Gautreau 
est  revenue  ici  dans  sa  famille 
après  quelques,  mois  passés  chez 
Mme  Lucien'  Belliveau  à  Bou- 
dreau  Village. 

M.    Raymond    B.    Hébert   de 
Barachois  était  ici  à  la  fin  de  la 
e^r.alne  dernière,   dans   l'inté- 
rêt de  son  commerce. 

MM.  V\*nant  Gautreau  et  Ma- 
xime Aiiffrey  sont  allés  à  Sack- 
ville  pour  affaires  la  semaine 
dernière. 

M.  Adolphe  Melanson  est  allé 
l'aire  une  toirrnée  d'affaires  à 
Mcncton  samedi. 

M.  Blair  Gautreau,  domiciliée, 
lux  Etats-Unis  depuis  plusieurs 
■innées  est  venu  visiter  au  pays 
natal,  et  renouvelles  les  vieilles 
connaissances. 

Mlle  Mélina  Auffrey  est  reve- 
nue chez  ses  parents  après  un 
séjour  de  plusieurs  semaines  à 
Fox-Creek  et  Moncton. 

M.  Emile  Gautreau  de  Monc- 
tcn  est  venu  passer  le  dimanche 
!(^i  chez  ses  parant:}. 

M.  Résimonct  P.  LeBlnnc  de 
Upper  Dover  est  venu  faire  un 
tour  de  voiture  ici  hier. 

o 


LES    TOUS 


PETITS 


de    pbH    noiuvau    iUu»    Lu  ll:li.il]<•Ull>lil^  dr  UHuht 
^||llJ^i^i»•.     t'«uniut<>  roM-»!  rt  banV».  jjiih.  lHun>««*t 


»i  à  :'.  ail)».      Pri.\  i  IV».  •'».t«U,  .V.'j()  »t  tJ  ÔO, 

GARÇONS    DE    SA    16    ANS 


(V  «|u'il  y'a  d«-  plnn 
bUuK     Prix  U.2\ 


\vt>  ar- 


Ilabillt  HH-nti' «-n  dfux  inon-raux.  P.     R.    «t    Xoifolk. 
cliic  i-ii  fait  d«-  niiKlc.      Kii  tw'ti*d.'»  1 1  Mt»r>t«'«jf  gri>'.  Iiruu.<«  et 
4.75,  VV».  <i..V)A  1-1  (X». 

.\ni«-n<'x  \o!i  ^nu^ituf,  n(»ui<  ]«  ur  f«  n>npt  vuir  toutr»,  «-«'^  itj^iivraiittV. 
rivent  à  tout*  \vti  jo^lr^'. 

PREMIER  LOT  DE  PARDESSUS  POUR  HOMMES 

Ju>*t«  luciil  e(>  <(u'il  faut  iMUir  le  printt.ni2>»<.  (V»  Pardt-rsuK  "llal-Marran" 
sont  :\  lu  niodi*  luuintt-nant.      Faith  en  grox  twtt«lr<  iL-^  ront  trr>  i  liiri*.      |'ii\  SIC. 

Un  jrr«w  a.s.«orti nient  de  I'anl«'K«.us  d'autniniie  (  lioteilit  Ul.  tîii».  1mi^  it 
noin*  avec  ou  kiu.x  dmibbirex  eu  Niie.     A  jrrand  innn-lié  [loiir  tl').(MI. 

Nii.'<  nouveaux  liab)lleineiil><  noiiv  «  t  bleU!*  |  our  houiiniH  m»ii(  H(ii>»i  <  x|irMV. 
DtlTérente.x  iiKNlex  «t  t<»U»  en  m-r;^  piin*  laine.  ComIiiii-x  piratititH.  Non  piix 
MHit  trô*  l«s  iMjur  la  valeur.     flT).!)!».  iS.tKl.  •^jo.tn)  et  2_'.(K1. 


Il 
t< 

i 


Engiigcz  votre  tapisseur  et  venez  examiner  nos  papiers  peints 

Peter  McSweeney,  Ltée. 


Le  Grand  Magasin 


Moncton,  N.  B. 


affaires". 

M.  Honoré  LeBlanc,  qui  tra- 
vaillait aux  Etats-Unis  depuis 
un  as  et  demi,  eut  de  retourcm 
un  an  et  demi,  est  revenu  ces 
jours  derniers  au  foyer  pater- 
nel. 

M.  et  Mme  David  Robichaud 
le  Cocasne  étaient  en  visite 
:;hez  M,  Laurent  J.  Robichaud. 
samedi  et  dimanche  dernier. 

M.  et  Mme  Job  unie  Breau  de 
Mcncton,  sont  actuelletiient  à  St 
Paul,  On  nous  informe  qu'ils 
vont  demeurer  ici  h  l'avenir. 

M.  Basile  Belliveau.  qui  était 
retenu  à  sa  chamb*%  d<*pui8  bien 
tôt  trois  mois,  par  cause  des 
rhumatismes,  est  assfz  bien 
.iiaintcnant. 

Le  15  courant,  M.  Alyre  Bnili- 
vcau.  conduisait  à  l'autel.  Mlle 
Françoise  Belliveau.  M.  Albëni 
LeBlanc  et  Mlle  Délina  Cormier 
leurs  servaient  de  témoins..  A- 
près  la  messe,  ils  se  rendirent 
jhez  M.  François  Belliveau  où 
jn  diner  des  .mieux  préparés 
leur  fut  servi.  Dans  l'après- 
midi  ils  se  rendirent  chez  M.  Ai- 
.iié  H.  Belliveau.  père  de  la  ma- 
riée. Bonheur  et  prospérité  au 
nouveau  couple. 

o 

LES  MINES  FLOTTANTES 


Toux  Rebelle, 

Bronchite  Opiniâtre 

■'  Inflammation  des  Poumons 

C'est  dans  lek  cas  difiicilt^  quv 
Ton  apprécie  Im  valeur  d'un  l*on  re- 
mède :  RhuBic  aètlifc,  Toaz  Rebel- 
le. Breacbitc  Chroaiquc,  Inflaonna- 
lies éet  Poumens—  tiniteK  ulTtntitMih 
(pli  LiVuiiM;  lu  CouKoniption  —  wroni 
pniiiipti'iiieni  >;uérie«,  t>i  voii.x  fait«*^ 
un  UHMgu  itetW-v-érant  du 

Sirop  Mathieu 

su  Geurdon,  s  l'Huile  île  Foie  it 
|lonic.  et  autres  Extraiti  McJici- 
aaux,  «pli  ei«t  à  la  foix  un  reetiuxtitu- 
ant  de  l'orgHiiiKinc,  en  niême  ti-niith 
uu'un  remède  nùr  |iour  U>m  inulndio 
de  la  Gorge,  de»  ltn>n<lie«  et  d 
Poumons. 


S.  L.  T.  Harrîson 

Assurance  et  Immeubles 

Tfc«  acMd«rrf  I.M.  IffMnMT*  C«. 
Tkm  Nartli  W»M  Fir«  liM«raM«  C». 

194  Kl  K  .M.\IX 

Monetoa.       •      •      . 


N.  B. 


e> 


Wu^liington,  ]ô  —  Ix*  comte  de 
llernt4urfT  a  communiipié  aujourd'- 
hui au  serétariat  d'Ktut  une  notenn- 
nançant  que  rAllenia^ic  a  l'inten- 
liou  de  semer  des  niiiieM  dnnf  les 
"aux  angiaiHos.  C'tvt  lA  une  |Kirtie 
•le  la  jruerre  .muis- marine  iprentend 
lîiir 
ilei<  nations 


r  Alleina^îne  contre  le»  navire»' 


b.i 


ij;emnten. 


ST-PAl'L  DB  KÉBIT,  X.  B. 


Lundi  matin  il  y  eut  deux  en- 
terrements  dans    notre   église. 


qu'il  s'était  proposer  de  passer  VMme  Thos.  Gotreau  et  Mille  Ar- 


au  public  pensant  que  personne  '^ 
ne  lui  répondrait.     Mais  il  s'est 
trompé.    Qu'il  apprenne  que  les 
sens  du  Cap  Pelé  ne  croient  pas 
tout   ce   qu'ils   entendent   dirr 


sélie     Babineau.     Nos    sympa- 
thies aux  familles  éprouvées. 

Mme  C.  A.  Qallant  a  été  vic- 
time d'un  bien  triste  accident 
lundi   matin   Mme   Gallant   se 


M.  A.  E.  Tremblay,  représen- 
tant la  Cie  Roc-k  City  Tobacco, 
était  à  St-Faul,  la  semaine  der- 
nière dans  l'tntA^t  de  cette  com 
pagnie. 

Mme  Damien  Maillet,  de  St- 
Norbert,  s'en  retournait  Jeudi 
dernier  après  quelques  jours  a», 
visite  chez  sa  fille  Mme  <!r.:o^rt 
Belliveau. 

M.  J.  S.  Léger,  agert  ùe  l'A- 
cadien.  éult  dans  nos  parages  la 
semaines  dernière.    Nous  espé- 


PHOTOGRAPIIE 

Portraits  et  eacadremeat 
Des  kodars  et  autres  aeees* 

soires  pour  les  amateurs. 

L18TER*8  STUDIO 
718  me  Main 


ELECTRICIEN 

Ouvrage  d'électricité  de  to«- 
te  sorte  garanti. 

A.  B.  Belliveau 

■■■■  ■  ■'  .■■■-..      ..I.  III—        ..^iia  !■ 

Les  Pharmacies 
.  .  .Spencers.  .  . 


Ea  Veate  Partout  :  35c.  la  bouteille 

8i  voiM  Mitiffn-E  de  Mmi  4c  T<tc.  Mi- 
framc.  NiTr.l((ic,  Vatigme.  Surmtmufr.  rv- 
uiKirex  Num  »M»\  mix  rtN'btES  NKRVI- 
NES  MATHIEt!  exempteM  (rO|iiiiiii,  &|<ir- 
|»liine.  t/hloral  et  miIrHti  iln»triie*i  <Ihii|i*>- 
r^UMM.     Kile  a^ÏHM-nt  \  iie  et  l>ien. 

Ea  Tcate  faitomt  :  2Sc  h  Mu  4c  II  rmuint 

Cil  J.  L.  MATUIEU.  Propricuin. 

SIIEBBKOOK.  P.  0. 

L.  Ctiaptit  FilM  à  Cie.,  i.iuiikV,  |té|H 
itititinw  en  irrt»,  MuiilrMii. 


Chemin  de  Fer 

Moncton  et 

Bouctouche 


CHARBON 


Nous  vendons  le  eharboa 

INVERNESS 

Essayes-lc  et  tores  satisfait. 
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pas  plus  que  tout  ce  qu'ils  llseni.   rendait  à  l'église  lorsque  son  jrcns  qu'il  aOra 'fait  de  "bonnes 


Marchands  de  dn»^ues,  per* 
fuffls.  kodaks,  filma,  cffccts  pour 
pboto]$ràphic. 

Nous  sollicitons  votre  patro' 
aage. 

Spencers  Drug  Stores 

834  rue  maia 

Succursales  :  284  me  St.  Ccorfe 
cl  Sbcdiac. 


A  partir  du  lundi.  28  décembre 
1914,  lea  trains  mixtes  circule- 
ront comme  suit: 

De  la  gare  de  l'I.  C.  R. 
Départ  de  Moncton:  15.45  hree 
Arrivée  à  Buctouche:  18.05  hreF 
Départ  de  Buctouche:  8.00  hres 
Arrivée  à  Moncton:   10^0  hree 

Tous  les  jours  excepté  le  di- 
manche. 

E.G.  ETA?f8.. 

Gérant 

Annoncez  dans 

L'ACADIEN 


Moncton  Fuel,  Icc  & 
Cartage  Co.,  Ltd. 

724.  rue  Maia  Tclci»hoae  314 

Poisson  pour 

Vendredi 

EPERLANN.  Se  la  livre. 

MAQl-KREAU  "^ 

MOni'E 

FLÉTAL' 

RAR 

MORIK  H  MÉE 

FItLETM 

HA  RANCI  KALi; 

VORI'E  SANKO.S 

MORrE  SALÉ 

Pour  Samedi 

Rœuf.  Porc,  .Moutou.  Jamlmn, 
l4ird.  Porc  frais  SaufKweH,  Télé 
fromafcée,  cornidiuait  et  rtiUNer- 
ves. 

Téléphonez  de  bonne  heure 
afin  que  le»  oidres  Hoient  déll. 
tréeMpn>uipten«ent.     Pbone  13C 

L.  T.  TRITES 

t99  Rohinson  St. 


Cl 

lan< 

naa| 
rev< 

xesl 
qui 


L^VI! 


\  Nous  avons  des 


WSfJmKirMf»CtA\VJtX»A 


s 


CLAQUES 

_  -^ 

Pour  Hommes,  Femme  ^,  Garçonfi, 
Filles  et  Enfants. 

De  toutes  les  modes  et  de  toules  les  !<  ;i  es 

Cls^uet  pour  IIoniBiet.  de  75c  s  $l.,45. 
Cls^uei  pour  Feuiuies.  de  5éc  à  SI.OO. 
Cls^uct  peur  Ealaatt  et  Garçoot.  40c.  58c.  73c. 


Red  Front  Shoe  Store 

En  face  de  rhôcc!  Minto       ...       Moncton 
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Aï     C:\NAf)A 

Tr..i.    ni„i,  :     Itt-      .    S\x    M.,U  :    7.-c     -    lu   •„   S I   50 

Al  A   MfAIS  l  NiS 

Tr..M  moi.:   U^a  -    Si>   Mwi.;   $1.^  .    In   an   i2.50 

MIA.E  [)i:  MONCTON 

Tr.-is   m.-i,  :   .M.'c   .  S.ï   .iu;,  :   $!.ltO  -    In   un:   S?. 00 


MONCTON.  N..B^   VENDREDI.  19  FEVRIER  1918. 


J.-().^;AI,I  ANT, 

Dircctcur-prcprictaire 


DEUX  sors  LE  NUMERO 


AUX  ABONNES 

OtlELOl  ES   AVIS    IMPORTANTS 

à  «titre  «lu»  le  jt>«irm«l.     Atteaiiua  aiti   immu  a^eai». 

Le»  avis  de  décès  m«ria<et,  actions 
de  «races,  etc.,  ne  seront  publiés  qu  a  con- 
dition qu  ils  soient  accompagnés  de  25c. 


i 


I    L'AVENjR^SÎrX^ŒÛX^ 


Siè^e  tocial  i 

600,  me  M«ii 


LA  \KAii:  SniATION 

.\:ais  <i\.  u>  ,uun'  hvr  juxir  i  «  (omH  r.'sjin.''  du  (îiscours  du 

ii.inistre  d..-s  fliirnui-s  s.ir  lo  iMid^^'C     Xos  locteurs  oiK  pu  consta- 

i  T  quM  la  si(u:.fi.>n  fli»;tnri»i,>  à  Ottawa  lit  st   pas  (i.-s  plus  f'u- 

(  M.ruiîoaiiti's.     h:i  <  « 'si  1,.  e«nivvint'iiM  ut  lîonltu,  par  la  vui.V  <le 

'iCii  de  ses*  ministres  qui  mjus  la  dk. 

iil.i:}  i!  f3l  bel)  de  bitMi  wniprciidre  la  vrai»'  situ;iti(  n  où  se 
uo,!\o  le  pays.  Xous  ii.'  vouIouk  pas  discuier  M  les  quentions 
pôlitiqu.-»  qui  se  rapiK;ni  ut  à  la  guerre.  Toiii  d  eniôrue.  ce  n>st 
j.as  ;"i  caiîso.do  la  rfu-rr.-  qu'il  ia.u  /■csser  t!c  s'ooniiM-r  (K-  cf  qui 
:rrRarde  le  fauada,  et  c'est  de  ce  tùl.'  <iue  uous  vouluuo  euvisagc-r 
la  question. 

Le  luiiîi  tro  des  fiunmes  a  dit  que  les  cent  cinquante  millions 
que  le  Cuh  ida  va  dépt  juer— il  y  en  a  déjà  une  partie  de  d.'pynsée 

|î..ur  i;:  v".u.'rre  s.'k  ut  aj  )hler  à  noire  detre  niUionale  et  que  dos 
«nipri.n.j;  K'Toni  laii.s  ui  Ari;Tl.(ure  et  au.\  Klals-lnis.  Ils  est 
«Icnc  M.  m  («mpris  que  ces  df  penses  exiraoniinaires  pour  la  Riier- 


NOTRE  LETTRE  D'OTÎAWA 


r.'  u(  nt  Hi  n  à  /aire  avec  la  n:arche  ordiirair,"  d.n.  <  h(,s -s  à  otta- 

v.a   iuiisfi^:-.  enrwe  une  fois,  on  les  aji  lUe  à  la  dette  nationale  et  I  ^f  prospérité,  alors  que  le  peu- 


que  des  th»i;ninis  vont  être  faits 

-Murr.  cïi  :;  d»  niaîule  le  potjrqu')i  de  ces  "impôts  de  pnorre".     Ix> 
i-'iMUenuimni    Iicnlen   nons  dit   qu<>  les  dépenses  de  la  tcuerre 

-    »nt  aJoiU'V-s  à  la  d^'tte  jiuionale  et  q'.iil  va  faire  des  eniprunîsi '"*'"^    ^'^'''^    la    prospérité,    les 
lKrt;r  couvHr  c.-Ia:    et.  par  ailleurs,  ce  inêuw  Kotivernement  nous    S^*"^^***^'^^^'"^    s'évertuaient     à 


Ottawa  IG  février  1915 
.M.  le  directeur. 

i  l'cndant  que  la  Chambre  des 
I  Communes  s'occupe  d'affaires 
iif>  routine  connue  Ion  dit  et 
questions  et  de  motions  sotmii- 
-■ies  par  les  députés  de  l'opposi- 
(icii,  on  parle  beaucoup  dans  la 
capitale  du  tarif  et  de  la  taxes 
de  guerre,  dont  je  vous  ai  entre- 
tenu dans  ma  dernière  lettre 

l'Ius  on  étiidie  le  discours  du 
iiudget  et  le  nouveau  tarif,  plus 
-n  trouve  que  les  conservai eurs 
ie     resseîiibîent.     quelles     quo  i 
soient    les    circonstances    dan 
lesquelles  Ils  se  rencontrent. 

iJans  les  temps  de  prospérité 
il  leur  fallait  un  tarif  élevé  qui 
pennettail  à  leurs  grands  amis 
»es  manufacturiers  d'augmenter 
leurs   profits.     Dons   les   temps 


pîe  cunadien  pouvait  acheter 
libéralement,  et  que  Je  parti  il» 
béral  établissait  un  tarif  de  pré- 
férence pour  l'Angleterre  égale- 


imp<rse  ce  qu'il  i?pp:-lle  des  '"taxes  de  guerre".     Voilà  qui  est  as- 
H'7.  ^ini;»!li«'re. 

Mai^  fo  mini-tre  des  fin: nccs  a  été  assez  franc  pour  dévoiler  la 
vraie  situation.     I!  a  niomré  le  défi«  it  énorme  qui  existe  à  Otta- 
wa, et  il  a  mcir.e  été  juscju  à  laisser  entrevoir  un  déficit  encore 
l.irirpîas  considérable  pour  l'cnnce  courante,    t'est  donc  j.our 
,103  dé.'icits  du  gouvernement  lîordon.  et  non  pour  la  guerre,  que 
le  peuple  du  Canada  devra  p^yer  de  nouvelles  taxe?». 

On  dira  que  la  iTuerree.si  la  cause  de  la  diminution  des  revenus 
(.'1  Oomijiiin.  Mais  est  ce  que  ces  revenus  ne  diminuaient  pas 
avant. la  guerre?  Ksl-ce  qm»  le  gouvernement  IJorden  a  fait  preu- 
te  d'économie  tt  dy  sage  administration'/  Si.  pour  parer  à  un  dé- 
ficit énorme,  le  Rouvernemcnt  eût  diminué  ses  dépen.ses  au  lieu 
d  i»!:iK;L^r  de  nouvelles  tax<r.  le  peuple  aurait  raison  de  se  dire 
ti.ti.>fait;  maisalevant  nn  tel  *tat  de  choses,  comment  approuver 
un.  au::si méchante  admiiii.«fraii<)n. 

i-:  de  plus,  comnu  nt  ce  fRit  il  quf.  malgré  les  millicns  nouvéatix 
toui  sont  dé^icnsés  «r  Canada  iM.ur  des  Ans  mlliuiires,  les  temps 
w  f'  lit  s!  rttir.",*  Comment  se  fafl-ït  que  îè  coftt  de  la  vie  est  actuel- 
le iu^  ni  jduà  élevé  au  Canada  qu'en  France  cm  en  Ani^Ieterre? 
Cou  me  ni  se  fait -il  qu'un  gouveinemuit  soit  oblig"  doprélever  de 
i'r;;vHI«:s  tasvf.  afin  de  jxnivoir  iiltrapp<>r  les  deux  buts? 

Nous  sonHnes  en  face  d'une  situaii  u  sérieuse;  ayons  lo  cou- 
rage de  l'envi.-ager  en  pleine  lur-.'.ière.  N'allons  pas  nous  pré- 
occuiR'T' outre  mesure  de  cette  question  d  eguerro  qui  sert  d'ex- 
cuse îi  plus  d'un  cons,^rv:it.'Mir  pouf  cacher  des  déficits.  Kn  par- 
luiit  d-,  nouveaux  im|>ots.  nommons-les  par  leurs  nonts.  et  non 
pas  par  i;n  n  >m  enîpnuit-  à  la  guerre.  Disons-nous  bien  que  les 
r<?venu8  du  Canada  ne  sont  plus  les  menus  qui>  sous  le  régime 
l^ui  i.r.  et  que  IJ<!rden  se  voit  obligé  d  imposer  de  nouvelles  ta- 
xer,. Quant  aux  dépenses  de  la  guerre,  c'est  la  dette  nationale 
qui  en  est  augmentée  d'autant. 


>t  il  JouiMAlt  Jus-  °i«">i>'e  de  k^MflsIaittre.  mtyt 

nxx  à  trolft  ans  ^m-   -ifMNlMUiir^^'H>*'<*^ IM^  -n" 
l    restreints.     Il   a   **"  °*  *I"®'  *^«»traire  quand       ,„ 


CORRESPONDANCE 


Lettre  du  soldat  Jean  Williams  à  ses 

purents 

r.ulford  camp.  Angleterre;  pas  que  j-  sois  prêt  à  m'en  re- 
Le  10  janv.  1915;  tourner      au      printemps.     Les 
thîfrs  piirt^nts.  i  Hoches  s<int  une  espèce  de  rats 

Je  npcnd  i]o  suite  à  la  vôtre  diffiriie-s  à   faire  déguer|)ir  des 
c-iie  je  vjen  ;  de  recevoir,  et  coiji-    nids  qu'ils  se  sont  creusés  sur 
me  <le  cuntiime.  av«H-  beaui-oup    !♦•  territoire  française  et  belge 
de  idaisir.     Je  suis  heureux  de    ('«  pmdaiit.     nous    sonuues    les 


ce  n'est  driif  pas  un  gros  hiver 
t;.ni  mieux  pou."  vou>.  Pas  en- 
core un  l)rin  ici;  mais  à  la  pla- 
ie nous  avons  u«  !a  i>hiie  et  de 
la  boue  aux  îî-noux.  C'est  ter-' 
lible.  mais  ft'  ne  pense  pas  que  i 
ça  puli;.se  duf'T  lonsten>ps  enco- 
re. Dans  titj .  Ict;  cas.  vu  l'étrU 
des  choses  ici.  on  va  changer 
de  hH-allié.  et  ce  n'est  pas  sans 
l.esoin. 


sent  dans  leurs  trous 

Je  teiniin«>  ma  lettre  en  vous 
présentant   mes  meilleurs  anji 
tiés  a  tome  la  famille. 

Votre   flis  toujours  dé;oué 
J.  E.  UIlllaïUK 


hVVX   KICIIKS  >ATH»S 

"L'Angleterre  peut  continuer 
a  guerre  pendant  cina  ans.  et 


■    Vous   me  dii^;   <jue   le    Père   ,     ..  . 

Lég.'r  trouve  b.at.  de  ma  part-de    .     l''-i''Hf  in-ndam  trois  ou  qua 

vous      écrire      aussi      souvent 

C'est  mon  devoir  que  j'ai  négli- 


gé   beaucoup    autrefois,    et    je 
veux  mieux  faire  à  l'avenir. 

Vt»us  me  demandez  de  vouh 
dire  tout  ce  qui  se  passe  ici. 
C'est  presque  toujours  la  même 
^hose  qui  se  rép.'»te  tous  les 
jours.  Comme  nouvelle  fr.iic  he 
je  vous  dirai  qu'un  officier  s'est 


tre  ans.  rien  qu'avec  ie  produit 
de  h'urs  placements  à  l'éii-an- 
^cr. 

"L'Angleterre  et  la  France 
sont  les  deux  plus  riches  na- 
tions du  monde,  ce  sont  le^s  ban 
quiers  des  nations."  (Di;s<our.- 
de  M.  Lloyd-(îeorKe  aux  Com- 
nutnes). 

Kt  pourtant.  M.  Lloyd-C.eorgt 


fait  tuer,  par  accident,  pendant    ^^'a'"«  '«s  déjieu.ses  de  la  gtierre 
crue   hs   soldats   s'exerçaient    à    I'""/ hs  alliés  a  dix  milliards  de 

iollars  par  année. 


la  cible;  la  balle  lui  a  traver- 
sé la  tfie.  On  l'a  enterré  ati- 
jourtl'hui.  In  ^aiure  Colonel 
can:uli»  n  a  été  enterré  aujour- 
«Ihui;  'e  deinier  est  mort  de 
iiialailie.  et  appartenait  à  un 
autre  bataillon. 


i.'ak:»iï^:i:  a.nchaisk 


IjC  premier  demi-million  de 
l'anufV  <Ie  Lord  Kllchener  est 
Vous  nio  «lites  que  vous  ailes  j  rendu  en  France  sans  accident 
fermer  vous-niême.  Jo  suis  malgré  la  menace  de  l'Allema- 
l'icn  aise  de  comprendre  que  vo-  '  gne  d'attaquer  les  transj>orts 
ire  santé  eut  au.*».*'!  l)onne.  Du  !  employés  à  cette  opération  "par 
courage  vous  en  avez  toujours  |  tous  les  moyens  à  sa  disposi- 
cu.  plus  que  de  force.  Georges  tion".  !.#  second  demi-million 
grcndit  et  pourra  vous  aider,  ^a  sera  en  France  à  la  fin  de  mars. 
Ira  bien  à  voua'deux.  Comme  et,  également,  malgré  les  sous- 
tournent  les  choses,  |e  ne  pense  marins  allemands. 


dénoncer  Ja  préférence  en  fa 
veur  des  artisans  de  la  Grande 
lirctagnc.  11  fallait  taxer  les 
niarchcndises  anglaises  au  mé- 
n.?s  taux  que  les  marchandises 
américaines  et  Allemandes. 

Les  Libéraux  répondaient 
nous  voulons  favoriser  la 
Grande  Bretagne  de  préférence 
aux  autres  pays,  et  favoriser  le 
peui»le  Canadien  en  lui  fournis- 
sant les  mêine.3  marchandises 
à  meilleur  marché.  Les  con- 
servateurs alors  de  protester,  et 
d  avocasser  la  nécessité  de  pro- 
téger nos  manufacturiers,  sans 
souci  de  la  prospérité  de  la  po- 
pulation nrilannique,  et  du  sou- 
lagement ainsi  procuré  au  con- 
sommateur canadien. 

Auj»)urd'hul  le  peuple  Cana- 
lien  ne  vit  plus  dans  l'état  de 
largesse   dont 
qu'à  ff  ya   dewt 
revenus    son 

besoin  d'éconon>:"r,  et  H  doit 
chercher  à  avoir  ses  marchandi- 
ses au  plus  bas  prix  possible. 
La  population  des  Ile-?  IJnt:^ uni- 
ques, dans  ce  temps  de  guerre 
horrible,  volt  la  moitié  des 
marchés  du  luond»^  femién  à  son 
commerce,  et  tout  le  poids  de  la 
guerre  à  supporter. 

Tout  cela  n'est  d'atict'ue  con- 
sidération pour  leu  cjuserva- 
(eiirs.  Non  seulement  Ils  aug- 
mentent le  tarif  g-néral  de  7«,<, 
|K)ur  cent,  contre  toute  importa- 
tion; mais  il  enlève  cinq  pour 
cent  de  la  préférence  Britanni- 
que, diminuant  du  coup,  le  mon- 
tant des  importations  des  Iles 
Br»\an  niques,  et  augmentant 
d'autant  le  prix  des  marchandi- 
ses iK)ur  le  consommateur  Ca- 
uadien. 

Voilà  la  situation,  ei  ce  sont 
toujours  les  conservateurs  qui 
ie  proclament  les  seuls  loyalis- 
(es  dans  le  Canada. 

Vos  lecteurs  devrait  réfléchir 
un  peu  sur  cette  situation. 

Ce  dernier  acte  du  gouverne- 
ment conservateur  confirme  le 
fait  établi  qu'il  ne  pourrait  se 
passer    de     l'appui — Uioral    ou 
financier!   — des         manufactu- 
riers-de  Montréal  et  de  Toronto 
Hier,  à  l'ouverture  de  la  séan- 
ce.  M.   O.   Tun;?on,   député  de 
(lloccster,   s'est    levé    sur    une 
iuestion  de  privilège.     Un  jour- 
nal conservateur  de  St-Jean.  le 
"Daily  Standard."  accusait   M. 
furgeon  de  trahison,  et  de  dé- 
loyauté, et  lui  prêtait  les  poules 
ui vantes  dans  une  assemblée  à 
rracadie:— "Je     ne     vois     pas 
•ommeiit   l'Angleterre  peut  es- 
pérer que  les  hommes  du  comté 
le  (îloucoster  peuvent  aller  vo- 
lontairement s'enrôler  pour  bat- 
tre ses  batailles  quand  ils  sont 
obligés  de  quitter  leur  pays,  et 
ren  aller  aux  Etats-U pis  gagner 
leur  vie  et  la  vie  de  leur  famil- 
le." 

M.    Turgpcn    a    vite    qualifié 
cette   sortie   "d'infâme   coptor- 
sion  de  fait  et  de  langage."     Il 
lit  que  ses  sentiments  Britan- 
niques sent  bien  connus  dans  le 
Purlemept.  ou   il   siège  depqïs 
quinze  ans.     11  n'a  pas  attendu 
la  déclaration  de  la  ruerr^  pour 
ios  fire  connitre.     Ils  som  bien 
-onniis  aussi  ùe  sas  électeurs  et 
le  tout  le  Nouveau-Bruns wlck. 
■t  il  ne  craindrait  pas  de  dire 
ie  tout  le  Canada.     Il  a  été  le 
premier  à  parler  en  faveur  de 
recrutement  et  à  organiser  dans 
'e  Nouveau-Bnmswick  des  as- 
semblées   de    recrutement,    en 
correspondance  avec  le  '*Comi- 
téPatriotique  du  Nouveau  Brun- 
swick"   dont    Son    Honneur   le 
Lieutetiaut  tiouvernéur  du  Nou- 
veau Brunswick  est  le  p8^é8klent 
et  M.  Joa.  QilUiriat,  lecrétair^. 
et,  a  sa  demande,  1#  liontté  M 


St-Jean  envoya  à  Bathurst  un 
orateur  de  gran«le  éloq-ience.  un 
M.  Sproule,  un  anclenmembre 
de  la  Législature  du  Nouveau 
Brunswick,  pour  ajouter  à  son 
Influence.  Ce  qu'il  a  dit  à  Tra- 
cadle,  après  arp'r  |>arlé  de  la 
guerre,  des  dernkr  du  Canada  a 
l'Empire,  et  aux  Alliés,  dans  la 
crise  actuelle  c'était  que.  "bien 
qu'il  n'y  eût  pas  un  aussi  grani 
nombre  de  jeunes  gens  de  Glo- 
cester  enrôlés  pour  la  guerre 
qu'il  l'aurait  désiré— bien  que 
cependant  Glocaster  ait  fourni 
m  plus  grand  nombre  que  bien 
i'autres  comtés-  c'éUit  dû.  en 
partie,  au  fait  4i)u.  la  dépression 
financière  danJi  le  pays,  dépres- 
sion qui  avait  causé  la  fermetu- 
re de  la  mine  de  fer  de  Bathurst 
et  soudainemeai  mis  des  cen- 
taines de  travaillants  hors  d'ou- 
vrage, un  grand  nombre  avait 
pris  le  chemin  des  EStats-Unts, 
plusieurs  desquels»  f  1  est  sur,  au- 
raient ausmenté  le  nombre  s'ils 
avaient  été  dan«  le  pays." 

Personne  n'a  contredit,  et  M. 
Turgeon  a  repils  son  siège  au 
milieu  des  appU^ndtesements  des 
Libéraux. 


Rapport  du 

Gén.  French 

Explicjlion  de  la  lenteur  de  la 
marche  en  avant.-Les  AnjfJaU 
forment  maintenant  une  ii^ne 
iodépendantc.-Elo^  àe%  Pa- 
tricia.v 


IjC  reste  dejk  journée  d'hier 
a  étéemployéHttiqu'à  10  heures 
lu  soir,  ou  pQuîfrmft  4lire  par  H. 
Carvell.  député  de  Carleton.  sur 
des  motions  de  production  de 
documents  sur  les  affaires  de 
l'administration  du  Transconti- 
nental, et  du  chemin  de  la  Val- 
lée de  St-Jean.  aussi  bien  que  de 
la  vente  de  terre,  ou  de  bols  sur 
les  terres  des  sauvages  dans  son 
comté,  à  M.  Smith,  qui  a  été  élu 
dernièrement     dans     Carleton 
pour  votre  législature,  comme 
successeur  du  fameux  M.  Flem- 
mlng.  qui  a  dû  débagagé  à  la 
suite  du  rapport  d'une  commis 
sien  Royale  sur  sas  actes,  com- 
me Premier  MInistrt  et  comme 


I/Midrt'.s  l.S.,— Ix'  luinau  «illiiivl 
i  rendu  j»ulilic-  hier  lu  priiiiirTe 
«oinir'^iiiiiciitiitn  bi-liti>d<>niadsiiie'  du 
{éiiérul  Kroneh.      Il  n  écrit: 

''Depuis  le  ^u^•^t»«  reiiip<»rté  à  Ln 
lia.'-8««  iiu  eoiiitii  n«eiiKMit  df  lu  ^e• 
n  aiu-  dtniire,  l'a  liv.té  d«  »  eoiii- 
Iwttunlh  h'«-nt  rulviilie  duiiH  c-tltc  lé 
:<iun.     Nuut>  avoiiK  loutcfoin  fuit  de 
iiouve*aux  guiiiti  et  ie  13,  iioum  nout> 
"Oiitineit  OMriuréfi  lu  |M)!«ï'u«.^ioii  d'une 
iK>»ition  ini|)()rtuiireeii  tiulii^Kuiit  d>h 
|ie-rtet(.      Nuii»  nvonx   roiiMtlidé    lo 
|ieK«ilionM   euuqui  es  et  d«  m  preuv  » 
iimnifeKtvM     détvUiit  retendue  dt•^ 
IMTtvs   eiiiiruiieH  dull^  le  i-oufd    den 
récenti»  cuiidiati*. 

"Dttiifc  le  vuiijiiiaj^  d' Vpre*»,  l'en- 
ne>nii  nous  a  atta<|ué  iv  1-1,  et  |iar- 
vint  d'uUird  à  nous  enlever  qu«  1- 
que»t  tntn'clié<*i<,  mai»  dt«  c*(>iitre-at- 
toque.'*  nuu«  firent  reprendre  le  ter- 
rain ]ierdu,  et  nous  uvoms  fait  quel 
^^uv^i  pripomiierfi. 

Im  long  du  reste  de  la  linge,  re- 
crudeifceiiue  de-i*    duelu    u'urtiiieri--, 


les  eaux  qui  entourent  les  Iles 
Britanniques,  qu'elle  a  procla- 
mées Eone  de  guerre,  dans  1a 
but  d'intercepter  toute»  vivre« 
au  peuple  anglais. 

L'Allemagne  a  vigoureuse- 
ment averti  les  états  neutres 
que  cette  zone  sera  maintenant 
une  zone  de  danger  pour  toute 
navigation  et  elle  a  exprimé  sa 
détermination  d'user  des  mesu- 
res les  plus  sévères  contre  les 
navires  marchands  de  l'Angle- 
terre. 

On  a  ^.nnoncé  de  Berlin  que 
la  rép  ::3e  de  l'Allemacne  à  la 
note  :  :.iéricaine  de  protestation 
coptro  cette  décision  avait  été 
remise  à  l'ambassadeur  améri- 
cain de  Berlin,  mais,  cette  ré- 
duiui  le  cours  dewpuls  »'e»t  révélée  f  ponse  n'a  pas  encore  été  reçue 


Ils  liront  le  hansard  du  15  fé 
vrier  1915. 

Le  débat  sur  le  Budget,  a  la 
demande  du  Premier  Ministre, 
a  été  remis  de  jeudi  de  cette  se- 
maine à  mardi  de  la  semaine 
prochaine,  et  fera  ensuite  le 
î)remler  ordre  du  goiivernemcnt 
à  chaque  jour  jnsqu'à  la  termi- 
naison. 


notre  KUpériolité  iiiurqiiée. 

"En  dépit  du  maiivaiotoiniif,  n«m 
aviateur»  he  hout  uequiltéit  de  leur 
tAiiie  liultilUille  avec  un  rure-tH  le- 
inanpiable.  l'n  aviat<  ur  a  déeuu- 
▼trrt  une  eoltiiiiie  de  fcurgonM  de 
inuiiitioiii»  prêt!  de  ijt  Itohsée,  et  au 
eu  d'un*  bouibe  eu  a  fait  xauter 


La  fraternité 
d'armes 


Le  commandant  R...,  du  14e 
régiment  d'infanterie  de  France 
revint  dernièrement  au  centre, 
des  cpmbau  qui  se  sont  livrés 
autoi^r  de  Perthes.  Il  a  raconté 
à  desi  intimes  un  fait  qui  a  été 
rapporté  par  les  journaux  pari- 
siens. 

Un  soir,  après  une  bataille 
très  vive,  l'ennemi  ayant  éU  re- 
foulé. (1  compta  dans  son  sec- 
teur, pour  en  rendre  compte  at 
général  commandant  l'armée, 
775  cadavres  allemands  alors 
que,  de  notre  côté,  nous  n'avions 
eu  qu'une  soixantaine  d'hom- 
mes hors  de  combat.  Pendant 
qu'il  accomplissait  sa  funèbre 
besogne,  il  aperçut  un  blessé 
qui.  par  un  suprême  effort,  se 
relevait,  se  raidissait  dans  le 
geste  du  salut.  C'éUlt  un  capi- 
taine saxon  ayant  reçu  deux  bal- 
les dans  le  ventre  et  qui,  fidèle 
A  la  diec  ipUne  de  fer  et  à  la  ma- 
ni."  n-.  -.îlemand.  r«»  •.?  il-  les  hon- 
neurs à  un  officier  supérieur, 
malgré  les  douleurs  atroces  qu'il 
endurait. 

Le  commandant   R...   prit  le 
blessé  dans  ses  bras;'^e  coucha, 
essaya  de  le  panser  ^  s'a&ftit  ik 
côté  de  lui.    Le  Saxon  le  re- 
mercia e^  excellent  français,  et 
de  gesses  larmes  roulèrent  de 
88  yeux.    Il  prit  la  main  de  no- 
tre officier  et  ne  la  lAcha  plus. 
Ce  dernier  apprit  qu'il  éult  ma- 
rié, père  de  famille  et  qu'il  sa- 
vait très  bien  qu'il  allait  mourir. 
Il  donna  l'adresse  des  siens  au 
commandant  en    le   priant   de 
leiu*  envoyer  son  dernier  adieu. 
Il  détacha  en  souvenir  sa  patte 
d'épaulette  et  l'offrit  à  celui  qui. 
après  le  combat,  oubliait  la  hai- 
ne et  ne  cédait  qu'à  ce  senti- 
ment de  fraternité  qui  doit  unir 
les  hommes  tombés  au  champ 
d'honneur.     L'officier  allemand 
serrait  toujours  la  main  du  com- 
mandant R...,  qui  dut  assister  ^ 
son  agonie,  dont  il  sei^att  tou- 
t<^8  les  phases  «ux  presalons  de 
moins  en  motus  fortes  que  faj- 
aleHt  les  doigts  du  blessé. 

Telle  est  cette  petite  histoire 
vraie  qu'U  faut  dédier  à  ceux 
qui,  même  a|wès  le  combat, 
poursuivent  leur  œuvre  de  hal* 
«««tovWieiltUpttM, 


gi'iiérui  attire  i  ll^uilt'  l'atten- 
tiiNi  ^ur  la  gtande  inilut-ne-e  du  tt-injif 
«ur  les  up/Talions  el  déclaré  qJie  In 
guerre  intMleriie  aècr(»il  ene:«>ro  U» 
ditlicultét*  reiKunlr>ej<  |Hir  it-M  Aii- 
(^liiiK. 

•'Iji  itHtilude  du  tir,  la|lurtéede^ 
eaiioiis,  Ifh  dé«iiiir^t>  r:q>ideH  des 
futtilH  «-t  di-s  inilraiilt  u.M-s  inodiriio 
exigent  que  l«-.s  allaquaiit.s  fruiirliis- 
«eiit  avec  le  pin.s  do  célérité  |H>.x.oilt|c 
I'éteiidu4*  de  lenuin  ex|««iréeuu  feu. 
Mai»  Mi  1  f  li<Miinic.-,.«orlaiil  diilicik- 
uieiitde.^  Iraiicli  '  >  remplie.'^  d'eau  et 
b'avanyant  dii!i>  ia  l*oue  juiM]u'aux 
geituux.  «>iiiii  Icpiintde  iiiiredet* 
ennemir,  h>  iiitiii|i.(h  par  suite  de» 
liertei»  qi.'ei.«e  i  iiliiiiiteraient  de- 
viennent  virtuciii  ment  iii:|><»«i- 
bli-»." 

Voil."i,  au  jHiini  de  vue  des   chefs 
ce  <|Ut  expliqui    i;,  t«  tilelir  dei*  gniuh 
au  ouurri  de  la  guvir.:  d  «  tranchées. 
Ia:    général    laci.iil  ■  qu  •  les  Aii- 
giuiii  se  inêlaieiit  en  qiiclipie  sorte 
aux  Frauvaitf  lorx  dts  vif:<  coink-its 
de  nuvenibre,  mais  iiujoard'hui  il  a 
pu  i'uuc«  ni rer  sou  ain^e  dun.s  une 
Heule  région  li-  long  u' une  ligne  étroi- 
te.     11   relate  les  exploits  de  diveis 
n'giments.      1-e-s  liidoii.s  «mt  pris  une 
|Kirt  pntéiniiiente  A  tous  ^eri  engage- 
ments et  leurti  jH-rti  s  ont  <  té  lourdes. 
Sir  John  a  carnet»  riné  lu  "l'rin- 
ee.-s  l'utriiia"  de  la  f«v«'U  suivante: 
"C'ebt  un  iiiagniliqiicgi-oii|)f  d'Iukin- 
inef.      Un  ont  fait«rexi dit  ute  U'so 
gne  daiiH  Ie«  tranchées." 

I^s  reiifortK  .s«»nt    veunn  «l'.Viigle- 
terre,  ajoute  Ir  général  aii;;lais,  avi-«- 
unie  ce  1er iU'  reinanpiaMe.      L:vlH)n 
ne  mine  et  la  valeur  de  ces  iMtinnir 
ont  dé{ia.*4<-  l'attente  il«  >•  plum   opti 


UNE  BONNE  JOURNEE 
POUR  L'ARMEE  FRANÇAISE 

Malgré  de  violentes  contrc-allaqucs  de  la  part  de«  Allemand»,  les 
Françsis  m;iinltennent  toutes  leurs  positions  el  forcent  même 
le»  Boches  k  Is  relrailç  en  certains  endroits.~Lc»  aviateurs 
frsnçais  bombardeol  Is  ](arc  de  Fribourt 

L'Allemagne  souffre  déjà  de  la  faim 

La  limite  de  temps  imposée   cupé  par  les  Allemanda.  à  Ra- 
l)ar  rAllemagne  à  la  navisati^    clonr.  une  autre  srande  bataille 
des  puissances  neutres  pour  l'a-   à  l'air  de  se  dérouler,  et  le  com- 
doption  de  mesures  de  protec-    bat  dans  cette  région  est  d  un 
tien,  est  expirée,  et  on  s'attend   caractère  désespéré 
à    ce    que    l'Allemagne  réalise       L'Autriche,  d'apte  dca  dépé- 
scn    plan,    en    employant    ses  ches  de  Suisse,  a  concentré  des 
sous-marins  et  ses  mines  dans   troupes  pendant  dix  jours,  spé- 
cialement de  l'artillerie,  sur  la 
frontière     iuilenne.     Des     ca- 
nons ont  été  installée  et  domi- 
nent les  défilés  Tyroliens. 

Sur  tout  le  long  de  la  fnwtlé- 
re  de  la  Serbie,  les  forces  Alba- 
naises sont  activée.  Cohrida. 
située  à  100  milles  de  Janina.  a 
été  capturée  par  les  Albaaala,  et 
un  combat  furieux  procrsiae  à 
plusieurs  places. 

Une  dépêche  de  Conataateo- 
4>le  à  Berlin  dit  que  le  port  de 
mer  bulgare  de  nwlsagrhs  est 
bloqué  par  les  vaisseaux  de 
guerre  et  anglais  et  françaia 
afin  d'empêcher  le  transport  des 
vivres  en  Allemagne  et  en  Au- 
triche par  cette  voie. 

Constaninople  nous  apprend 
que  le  gouvernement  allemand 
a  prescrit  à  cinq  millions  d'Al- 
lemands, exempts  du  senrioe 
militaire,  de  se  réfugier  dans  les 
pays  neutres,  et  d'y  demeurer 
jusqu'à  la  fin  de  la  suerre.  afin 
d'atténuer  la  consommation  dea 
vivres  par  l'empire. 

La  Grande-Bretagne  en  ré- 
ponse à  la  note  protestataire 
des  EîUta-Unia  contre  la  èit—- 
tloB  dea  vaisseaux  amérlcikiBa 
par  la  flotte  de  guerre  de  l'An- 
gleterre, nie  que  l'Angleterre  ait 
détenu  InjusteriîVttiii^M-MffnM^ 
ou  que  les  opérations  navales  de 
la  Grande-Bretagne  aient  pu 
provoquer  la  décroissance  du 
commerce  américain,  ajoutatnt 
c-i,  ruré  qi»« .     p*-nnes  de<  tr.in-    que  si  le  commerce  des  BUts- 

Unis  se  trouve  dans  une  condi- 
tion défavorable,  "la  cause  doit 
être  cherchée,  en  toute  justice, 
ailleurs  que  dans  les  oi>ératl(ms 
de  la  force  navale  de  Sa  Majes- 
té". ^ 


par  le  SecréUriat  d'ËUt  à 
Waahington. 

Dans  l'intervalle.  l'Allema- 
gne a  ajouté  un  autre  navire 
marchand  à  la  liste  des  vais- 
seaux détruits  en  coulant  le  pe- 
tit steamer  français  "Ville  de 
Lille"  en  face  de  Cherbourg. 

En  ce  qui  regarde  les  opéra- 
tlona  sur  terre.  11  est  apparent, 
dlfMlt  |M  bullotlaa  oCAclelf . 
ému  |Mir  lé^  mttot8t^Te  de  la 
guerre  française  qu'une  bataille 
violente  se  livre  en  France  et 
cil  Belgiqu»-  T.,ea  Français 
prétendent.  n«/4i  seulement  qu'- 
il*' ont  •»)»:?•'»  le  rerruia  lé- 
At  mmen.  j-.»  ;  •  •.  mais  qu'ils  rut 


chées  allemande!  et  repoussé 
une  foule  de  contre-attaques  des 
Allemands.  l>es  aviateurs  fran- 
çais sur  le  dépôt  de  la  vole  ferré 
à  Frlbourg.  Bade. 

En    Pologne,  au   nord  de   la 
VIstule  de  Plock.  récemment  oc- 


Gages  de  victoire 


La  lenteur  des  opérations  mi- 
litaires en  Europe  ni  les  quel- 
ques revers  éprouvés  par  les  Al- 
liés sur  terre  et  sur  mer  n'ont  un 
instant  ébranlé  notre  confiance 
dans  le  triomplie  final  des  for- 
ces coalisées  de  l'Angleterre,  de 


rien  qu'avec  les  produits  des 
placements  qu'elles  ont  faits  à 
l'étranger. 

Cependant  l'Allemagne  déjà 
crie  famine.  Quoique  la  secon- 
de pul.-vuince  navale  du  monde, 
sa  flotte,  qui  lui  a  tant  coûté,  ne 


la  France  et  de  la  Russie  contre  lui  est  cl!aucune  utilité,  bloquée 
la  Triplé  Alliance  restaurée  par  qu'elle  est  à  sa  base.  Et  son 
la  substition  de  la  Turquie  à  l'I-l  armée,  naguère  réputée  la  plus 
talie-  ■  Mais  à  aucun  moment,  j  redoutable  du  monde,  est  affal- 
depuis  le  comiuenccment  de  la  j  b!ie  au  i>oint  que  de  considéra- 
guerre,  la  perspective  de  la  vie-  ,  blés  effectifs  doivent  constam- 
tolre  ne  nous  est  apparue  aussi  j  ment  voltiger  dé  la  frontière 
lumineuse,  aussi  tangible,  aussi  française  à  la  frontière  russe,  ou 
réelle  que  dans  les  admirables  de  la  frontière  russe  à  la  frontiè 


inisteH. 
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Paris,   17. — Voici,  ceries. 
record! 

Le  sergent  Paul  Marchand,  un 
réserviste  de  Genttlly.  affecté, 
lors  de  la  mobilisation,  au  f>e 
d'Infanterie,  a  été  touché,  et 
blessé,  par  197  éclats  d'obus. 

Le  sergent  Marchand  avait 
été.  le  17  septembre,  blessé  à  la 
tête. 

Le  lendemain,  il  était  danj 
l'église  du  Cauroy  qy;^d  le  vil- 
)ase  fut  bombardé  par  le:*  Alle- 
mands. ^  Pendant  le  bumbarde- 
'-iicnt.  le  seri^.iMit  Marchand  re- 
çut au  visage,  aux  mains,  dans 
les  jambes  et  dans  la  poitrine, 
l'j*  éolata  d'otuH. 

I4e  vaillant  sous-offlclor  fut 
soigné  à  l'hôplta!  ue  Maraiou- 
licra.     U  vient  d'er.  sortir. 

L'inforiuné  qui  a  subi  certe 
avalanche  de  mitraille  y  a  per- 
du à  ton'  jamais  l'usage  de  ses 
yeux;  c'est,  avec  la  perte  d'un 
doigt  de  sa  main  droite,  le  tris- 
te nren  de  cet  héroïque  record. 


analyses  de  la  sltiution  présen 
tées  hier  aux  Communes  anglai- 
ies  par  le  ministre  des  finances 
et  le  ministre  de  la  marine  bri- 
tannique. 

Nous  n'avons  pas  eu.  jusqu'à 
présent,  une  juste  conception 
des  prodisieuses  ressources  dont 
disposent  la  Grande-Bretagne 
et  ses  alliés  dans  ce  conflit  gi- 
^ntcsque,  et  dont  la  plus  gran- 
de part  est  tenue  en  réserve, 
pour  être  jetée  dans  la  balance 
au  moment  décisif. 

Tout  ce  que  l'Angleterre,  la 
France  et  la  Russie  ont  jusqu'- 
ici opi>osé  à  l'aggression  de  l'Al- 
lemagne représente,  selon  l'es- 
timation de  l'hon.  Lloyd  George 
moins  d'un  tiers  de  leurs  res^ 
sources  financières  et  militaire» 
Et  cela  a  suffi  à  tenir  en  respect 
depuis  six  mois,  la  totalité  de 
l'effort  possible  à  l'alliance  teu- 
tonne, qui  dès  maintenant  don- 
ne des  signes  évidents  de  désa- 
grégation et  d'épuisement.  Fai- 
re peser  contre  l'agresseur  l'in- 
tégralité des  forces  dont  nous 
dis|>osons.  voilà,  dit  le  ministre 
anglais  des  finances,  le  problè- 
me de  l'heure  présente;     mais 
c'est  un  problème  qui  n'a  rien 
d'inquiétant  parce  qu'il  se  réduit 
pour  ainsi  dire  à  une  question  de 
iépense,  et  que  l'Angleterre  et 
la  France  possèdent  tant  de  ri- 
chesses qu'elles  pourraient  sub- 
venir aux  frais  de  cette  guerre 
pendant  cinq  ans.  tout  en  aidant 
financièrement  à    leurs    alliés. 


re  française,  pour  couvrir  les  at- 
taques alternant  sur  l'un  à  l'au- 
tre front. 

Or,  à  brève  échéance,  annon- 
cée M.  Churchill,  l'Ancleterre  va 
se  mettre  à  empêcher  encore 
plus  rigoureusement  l'Imiioru- 
tlon  des  produits  slimentaires 
en  Allemagne,  tandis  que  les 
effectifs  utilitaire»  ilen  alliées  se- 
ront énormément  augm«*ntéK 
sur  ;ous  le#  fronts.  Kt.  déclare 
M.  Lloyd  (îeorge,  "Il  y  a  aussi 
d'autres  pays  qui  se  préftarent 
à  la  guerre,  et  que  nous  avons 
intérêt  a  voir  bien  outillés". 

La  Grande-Bretagne,  la  Fran- 
ce et  la  Russie  ont  mis  en  com- 
muit-  toutes  leurs  rc^ssources,  fl- 
nancières.  navales  et  militaires: 
quand  l'heure  sera  venue  d'e- 
xercer toute  la  pression  de  leur 
effort  collectif,  cet  effort  sera 
irrésistible. 

Cete  heure,  qui  marquera  le 
commencement  de  la  période  dé 
cisive  de  la  guerre,  n'est  plus 
lointaine. 

Nous  l'attendons  avec  le  cal- 
me de  la  confiance  raiaonnée, 
inébranlable. 


DE  m»S  XAKCHES 

De  vrais  bons  marchés  dans 
les  tasses,  les  assiettes,  et  la 
vaisselle  en  générae,  vous  atten- 
dent au  East  ladia  Tea  8tore, 
840.  rue  Main.  Moncton. 

H.  C  Charters,  propriétaire 


■iai>-i^j&^U-,.M- 


M^a**» 


<■<!■    I  *»«—*»*■«— ^3*— """"Bf 


1 

\ 


r 


L'ACADIEN 

■ 


=^- 


I 


A  TRAVERS  L'ALLEMAGNE 

I  -: 

ViVi^  visite  a-ix  b!c>si*s  allemands. -Un  coupd'ueii  sur 
un  camp  de  prisonniers 
— -  -        I     , 
Voiii  ciicrre  de  nouvelles  no-   express  qui  court  à  toute  alhif 


tes  sur   l'AHeinague.      interrea-   s»ir    une     vote 
îT.ntes  et  |ùii»ri'sques.  de  ce  cor-    Thoiu   et   la    l'o 


)arallèle,     vers 
ogue.     Ceux-ci 


nspomiani  du  •Journal"  dt*  l'a-  de  jeunes  Rons  lour  la  plupart, 
ris  doi^  nous  avons  rrH-emnient  «hanunt  à  S)r4-'  déployée  le 
leproduiî  plu;  iiursppcits  de  nié- ,  "W  aciii  ani  lihcin",  Dk-orts 
,i,«  naMire.  I  tl**  fleurs  et  de  v»'rdure.  ils  agi- 

Je  souhaitait  fort    visiter  un  i  t»  nt   aux    fenêtres   des    wagons 
lazaret,  fl  plus^t  ncore  le. camp  '  Dans  notre  train,  des  dyn'."s  se 
desp  risonniers  de  puerre'inter- I  sont  lovées,  saluant  ces  espoirs 
n»'s  à  Zc»ssen,à  «W»  kilomètres  au    d»'  la  patiie  du  Besîe  et  du  inou- 
hU«J  d«'  IÙtIiiu»  |ch(,ir. 

De  haute:s  int»>rvations  m'ont  i  L'hôjjiîal  d^Oherschoenwcid.?. 
alud'ètre  introduit  dans  l'un  des  !  hôpital  improvisée  de  toute  piè- 
n :)ml)r«'ux  hôpitaux  (pic  la  RU<'r-    les  depuis  l'ouverture  des  hosll- 


re  a  fait  surgir  «iaus  la  banlieiie 
de  Berlin.  Eii  revanche,  elles 
se  s(mt  heunt'es  à  de  dures  con- 
signes, touchant  Zossen,  où  seul 
le  hasard  ma  servi,  et  encore 
peu  congrunuMU. 

C'est    à   Oberschoenweicte.   aii 
sud-est  de  la  (tapitale  que  j  ai  du 
me  rendre  pour  visiter  cet  hi")pi 
V\\  milita ii-e.     Kn  gare,  de  nom 
breux  soldats  blessés,  aux  vête 
mtnts  sali-^.     Ils  f«)rment  \\\\  vif 
contraste  avix-  ceux  que  je  ver- 
rai  tout   à   l'heure,  boudant    un 


•Si 


TouxKchciic, 

Bronchite  Opiniâtre 

Inflammation  des  Poumons 

Cent  dans  V-»  «'».•*  difliiil«>  »juc 
l'on  appKtie  lu  valtwrd'un  IxHi  re- 
iii/'df  :  Rhume  ncjli^é.  Toux  Rebel- 
le, Bronchite  Chronique.  Inflamoia- 
lion  des  Poumons  t»»iit<  s  affertiouh 
qui  faVdrJM-  lu  Cons()m|itii>ii  — .«en>nt 
|in>niptfni«nt  guéries.  >i  vous  faites 
mi  u.-^age  per>tvtraiit  du 

Sirop  Mathieu 

au  Gourdon.  à  l'IIuile  de  Fuie  de 
Morue,  et  autres  Exlriiits  Médici- 
naux, qui  «st  à  la  fois  un  riii>n>ti  tu- 
ant d»-  l'or^'anisMjp.  en  nn'ine  ten^p^ 
qu'un  reiuèile  >iûr  ixnirl»-}*  maladies 
de  la  tîorge.  des  IJnun  hes  et  de^ 
l'oiiuion!». 

En  Vente  Paiiout  :  35c.  la  bouteille 

Si  voiifi  «HUifirer.  <)*■  Maai  it  Tête,  Mi- 
|rainc,  Nèvraiftir.  FaliKac.  Surmciiagr.  re- 
n.tir>K  vsiix  -UlHi  aux  PUI'DKES  NERVI- 
NF.S^rtATHlF.f  «xeipi.te-.lni.ium,  Mcr- 
l'iiin*-.  ClilorHl  «t  aiiln**  ilr'>'.;ii«-"  «laii;;^- 
rèuitfa.     Kl  If  aKi***"*  vile  et  liirn. 


w  - 

LÎ  ^ 


ités     se  si!;iiale|l"  loin  à  l'at- 

enit>;n  du  passant   par  un  ini- 

uiense  drapeau  de  la  Croix-Kou- 

;e.     J'y  p<'nètre  et  suis  reçu  par 

'éccniome.  i!U     homme  affable. 

parlant  à  la  perfection  le  frafi- 

f-ais.      Il  nï'explicpiera  plus  lai/ 

iue  depuis  près  de  trente  an^  il 

vait  (piitié  l'Allemagne  son  î)ay 

l'origine,   pour  se   fixer  à      l'é- 

rriuger.   en    Fiance     na:  ireîle- 

meut,   où   ses   études   d'histoire 

l'avaient  conduit.     C'est  un  éru 

dit.  pour  lequel     la     "question 

Louis  XVII  ".  dont  Ml  s'est   fait 

uiu^  spécialité,   n'a   plus  de  se- 

•^ret.     L'ctiide  est  sa  seide  affai 

e.     II  ne  comprenti  rien  à  celle 

â;uérre  qu'il   exècre  et    n'a   pas 

pensé  pouvoir  mieux  faire  que 

de  se  vouer  aux  soldats  blessés. 

Le  médecin  en  chef  et  lui  me 
font  les  honneurs  de  l'établiss?- 
iuent.  Ces  messieurs  m'expli- 
quent que  nous  sommes  ici  dans 
les  dépendances  d'une  vastes  fa- 
brique d'accufulateurs.  mises 
gratuitement  à  la  disposition  de 
ia  Croix-Rouge  par  les  proprié- 
taires et  entièrement  organisées 
i  leurs  frais. 

Cent  trente-cinq  lits  de  fer. 
fous  identiques,  remplissent  une 
première  salle — l'ancien  réfec- 
toire res  ouvriers.  Tous  sont 
ikurie.  De  hautes  fenêtres 
laissent  pénétrer  la  lumière  à 
flots.  Tout  est  d'une  propreté 
méticuleuse. 

Je  ne  peut  pas  me  défendre 
run  serrement  de  coeur  en  par- 
.•ourant  ce  dortoir  de  souffrance 
Adolescents  et  hommes  d'âge 
mûr.  amaigris  par  la  douleur  et 
les  privations,  les  blessés  soni 
affalés.  l'oeil  vague  et  l'air  ab- 

E.  »«.e  part»-,:  25c  la  k«ii.  u  I»  PoWr*.  |  «*-»».  Kt  jejmsse.  étouffaiit  luon 

I  pas,  d«  Crâînte  de  les  réveiller 
tie  J.  L.  MATillEt .  Prolétaire.  ^.|^-^„r  mome  rêve. 

SIIERBROOK.  P.  Or—-* —  Le  médecin  me  signale  les  cas 

!^  rhuput  Fila  A  ri«».^iljùiée.  Dépo- j  les  plus  intéressants.     Il  y  a  là 
iiiair.-#.i.  >:n  ^  M.'iijr/àl.  plusieurs  soldat  dont  l'état  est 

'Made  in  Canada' 


S'il  vous  faut  une  fournaise  à  ^az,  procurez-vous 
U  "Record"  qui  est  fait  à  Moncton  ;  vous  ne  sauriez 
en  trouver  une  meilleure. 

Nous  pouvons  vous  fournir  une  liste  de  roms  de 
Moncton  qui  font  usa^e  de  ceUe  fournaise,  et  ils  vous 
diront  que  U  "Record**  est  économique  et  qu'elle 
possède  toutes  les  qualités  voulues. 

Achetez  des  fjoeles  faits  à  Moncton  ;  sauvez  de 
Tar^entÉ,  tout  en  faisant  votre  part  pour  donner  de 
Touvra^e  aux  ouvriers  de  la  ville. 


^ 


Record  Foundry  and  Machine  Co. 

Moncton,  N.  B.. 


il 
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Avant  d'Acheter 

Vos  Poêles  Cet  Automne 

N'oubliez  pa.«  de  visiter  notre  niagiL-^in  où  v<mi.«  trouverez  le  plus  Im  1 
as.sortiinent  de.^KH-Uîs  de  toute  bortc  et  dont  ief  piix  wnt  A  la  iHut.e  de 
touteii  It'J"  bourses.  | 

T.  &  A.   LEGER 

En  Gros  et  en  Détail 

Moncton,         -        -        -         N.  B. 


l>our  lui  singulièrcmcn»  atta- 
chant :  ceux-ci  ont  ton»  un  côté 
du  corps  p.iralysé,  s.ti'S  lésion 
apparente;  lis  combat tiienî  en 
France,  et  l'ébranlement  produit 
par  l'éclatement  voif'n  d'un 
;)Lus,  qui  ne  les  a  pas  atteints, 
du  reste,  a  suffi  nour  us  mettre 
clans  cet  état,  dt.nt  iij  iie  se  rvî- 
mettent  iyy.Q  lenlemcnt.  au  prix 
des  soins  les  plus  assidus.  I.ieur 
convalescence,  me  dit-on ,  dure- 
."a  pluieuîs  moi 

Dans  un  coin,  cependant,  qua- 
re  ou  cinq  homair-s  jouent  aux 
artes.  fort  à  leur  ai'.e.  N'était 
a  pâleur  de  leur  veille,  tout  gui! 
'erets  qu'ails  sont.  .Te"  dois  me 
Touvé  on  présence  d'un  brelan 
l'amputés. 

l.<e  voislnrge  immédiat  de  la 

;alie  d'opérations  ne  trouble  pas 

leur    gaieté.     C'est     wwi    pièc"^ 

qncieuse  nette  et  claire,  ,  Rien 

ne  s'y  ircuvc  de  n'pugmni  ou 

le  pénible  à  la  vu*.-.     Avec  ses 

nsiruments  de  (hirurgie.  sa  ta- 

')i.e  d'opérations  immacuié»»     et 

;ee  accessoires  d'une  blaiicb^ur 

i.éticuleuse.  on  dirait  une  salle 

l'apparat,  dressée  t»ï  '' ue  d'une 

.•xpo^=ition,  bien  pîui<'»*  que  pour 

.n  usage,  hL'las  î   trop  con  Jiant 

()|jers<  hoon'Aoide  possède  iiue 
n.itallatiun  de  radiographie  et 
'e  radioscopie  que  de  plus  grand 
upitaux  tiendraient  pour  un  lu 
ce.  ainsi  qu'une  salle  de  récréa- 
ion  et  de  correspondance,  avec 
les  journaux  en  quantité.       A 
lotre  arrivée,  quelques  soldati- 
(  iivaleseents  se  dres:ient.     es 
uissant  salut  militaire,  raide  et 
iccadé.     Ils  boivent  de  la  bière, 
i /économe    ne   manque   pas   de 
:ne  dire  que  cette  boisson  leui 
SI  mesurée.     Ailleurs,  elle  leur 
serait  sans^oute  interdite.  Mais 
nous  sommes  en  Allemagne,  où 
a  suppression  du  breuvage  na- 
ional,  même  à  l'hôpital,  cause- 
ail  une  révolution   plus  sûre- 
ment de  la  pire  des  défaites  es- 
aiyée  par  le  maréchal  Ilinden- 
jurg. 

L'installation  des  cuisines  au 

xaz  serait  pour  mettre  un  ai)pé- 

it     Rrillat -Savarin      lui-niême. 

Quant  à  la  buanderie,  que  nous 

visitons  dans  le  sous-sol,  elle  a 

ous  ses  services  mus  à  Téloctri- 

•ité.     Aussi  draps,  linges  et  ser- 

.iette  sont-ils  lavés  et  repassés 

n  un  tourne-main. 

Dans  le  vestibule  quelques  da- 
mes entourent  et  cajolent  un  jeu 
.le  soldat,  auquel  ces  prévenan- 
tes ne  semblent  point  déplaire. 
_"est  d'ailleurs  im  héros,  du 
moihs  "un  cas"  exceptionnel.  Il 
a  eii.  près  de  l^assigny,  la  tête 
traversée  de  part  en  part;  la 
oalle  entrée  par  l'occupât,  est 
ressortie  par  l'os  frontal;  deux 
'HOUvantahtc«  cleaTrice»  ne  l«ls 
sent  aucun  doute  à  ce  sujet.  Ce- 
pendant ce  singulier  blessé  n'a 
pas  trop  souffert  et  se  préparent 
i  quitter  prochainement  l'hô^ 
pital.  Tous  les  journaux  ont 
-piloRué  sur  son  cas.  Des  théo- 
ries de  savants  chirurgiens  ont 
l)roce8sionné  jusqu'ici  pour  con 
stater  le  miracle;  ils  n'y  ont 
rifn  compris. 

A  num  tour,  et  bien  que  pn)ra 
ne,  j'aurais  bien  voulu  savoii 
lussi  pourquoi  il  arait  été  frap- 
i)é  à  la  nutpie,  par  dreriére.  et 
non  pas  au  front,  face  à  l'enne- 
mi, comme  cela  se  doit. 

Mais  trop  de  curiosité  nias- 
sled.     Je^n'ai  pas  insisté. 

J'ai  quitté  Obcrschoenweide 
certainement  Impressionu'^  par 
la  perfection  de  ces  installations 
Klles  ne  sont  d'ailleurs  destinée 
'lu'aux  blessés  allemands;  les 
Français  n'y  ont  pas  accès.  Faut 
il  en  déduire  qu'ils  sont  moins 
bien  soignés  ?  Je  n'oserais,  n'a- 
yant pu.  malgré  toutes  mes  dé- 
marches, être  admis  à  le  consta- 
ter. 

La  visite  du  camp  de  Zossan, 
où  sont  internés  quinze  à  vingt 
mille  prisonniers  de  guerre,  en 
partie  capturés  à  Maubeuge, 
m'aurait  peut-être  fournit  quel- 
que élément  dec  omparaison.  Il 
m'a  fallu  y  renoncer,  encore  que 
piloté  par  des  amis  influents, 
manifestement  désireux  de  voir 
aboutir  leurs  efforts.  L'un  d'eux 
sceptique,  m'avait  prévenu: 

— Vos  démarches  seront  inu- 
tiles vous  ne  verrez  pas  le  camp 
do  Zossen.  Ils  y  sont  trop  mal 
et  logent  dans  des  trous. 

"Ils",  ce  sont  les  prisonniers. 
D.:ns  ces  conditions,  il  fist  évi- 
dt  nt  qu'on  ne  me  les  montrera 
pr-s. 


C'est  en  définitive,  un  "Ilaupt 
mann"  (majfrt  qui  n^e  reçoit  à 
la  W  iihelmsirrs?e  avec  meg  gut^ 
des.  Ce  •'llauvtmcnn  "  est  char 
niant  et  manifestement  contra- 
rié de  me  dé3'l<)Hçer.  Pour  "se 
vancher"  (sich  reranchioren)  il 
esotiisse  l'éloge  do  la  Suisse. 

— Nous  connaissons,  dit-iî.  les 
sentiments  au'.icaux  de  votre 
Confédération.... 

— Elle  est  en  effet  l'amie — ai- 
je  aussitôt  re<-tifié — de  tous  ceux 
qui  respectent  en  elle  les  garan- 
ties de  la  neutralité  et  le  droit 
là  la  vie  des  petits  Ftats. 

X'ay^int  rien  a  obtenir,  je  n'ai 
u'ai  pa",  retenu  cette  flèche  de 
i»arihe  î 

J'ai  d'c illeurs  vu,  sinon  com- 
plètement vicité,  le  camp  de  Zos 
jon,  qui  se  trouve  à  environ  soi- 
.■cri'te  kilomôtres  de  Berlin,  en 
;)ordurc  du   chemin   de  feV  t^ 
Dresde.     \  isi(  n  i)cignanto  et  ra 
pide.   mais   asso/   précise   pour 
:ji:'il'  me  soit  permis  de  dire  ici 
iimpression  qu'elle  m'a  causé. 
Zossen  ej;t  ,vin  triste  village, 
lix  maisons  ternes  et  basses 
'.ipersécs  dans  une  vaste  plaine 
lent  seuls,  vers  l'horizon,  quel- 
iUes  Ba))in?i  rebougris  et   pelés 
cmpent  la  monotonie.         Un< 
asto  enceinte  tissée  de  fil  de  i?\ 
-i'étend  tout  au  long  de  la  voie 
C'est  le  cojnp  des  prisonniers  de 
guerre.     De  loin  en  loin  sur  les 
talus,  de   pacifiques  sentinelles 
mentent  la  garde,  soldats  de  la 
andwehr,  ventrus,    joufflus    et 
noustachus  ;   bons  pères  do  fa- 
nille,  ilî3  cnt  l'air  débonnaire  au 
Misiblo  et  je  ne  les  vois  guère, 
mbarassés  par  leur  lourd  équi- 
>emcnt,  faisant  d?ns  les  bois  la 
basse  au  fusitifs. 

Derrière  la  clôtiu-e,  des  cen- 
aines  de  soldats  français  circu- 
ent  par  groupes  entre  les  longs 
.araquements  du  camp.     Ils  ont 
;ardé  leur  uniforme;   quêlques- 
■.ns  d'entre  ei|X,  curieux  et  dé- 
oeuyrés.  se  sont  approchés  de 
v'oie.     ils  envpienl  leurs  saints 
:  aux  trains  qui  passent,  un  pau- 
j  vro  salut  contraint  et  pitoyable. 
J'imagine  que,  vingt  fois  la  jour 
I  née,  ils  le  ré  pèlent  au  passage 
I  des  convois  rapides,  fuyant  vers 
!  le  sud,  vers  la  liberté,  vers  la 
France. 
\     Au  milieu  du,  camp  à  cent  mè- 
I  très  de  la  vole,  j'avise  de  lon- 
i  gués  tranchées,  rayant  le  sol  ge- 
lé.    Que  ces  pauvres  gens  sont 
à  plaindre  !   Les  baraquements 
sont  en  nombre  insuffisant  pour 
tous  les  contenir.  Ceux  qui  n'ont 
pu  y  trouver  place  ont  dû  se  ter- 
rer dans  ces  trous  Klacés.  creu- 
sés avec  leurs  seules  semelles. 
Uîgi  inconfortable,  ouvert  à  tou 
Is  vents,  aufour  duquel  ils  bi- 
vouaguent.  o*  1«b  dtetlnguc  fort 
bien,  assis  sur  les  monceaux  de 
terre  rci)ousssée  des  tranchées, 
se  chauffant  auprè'de  petits  feu 
de  branches  et  de  feuilles  mortes 
qu'ils  ont  allmwés.   ^\  fait  un 
rroid  de  loup. 

Je  songe  au  dures  nuits  d'hi- 
ver qu'ils  vont  passer,  ces  petiu 
soldats  de  France,  blottis  les  uns 
contre  les  autres  \yo\\r  échapper 
aux  morsures  du  gel.  A  Berlin 
je  dois  le  dire;  on  s'en  occupe 
Des  âmes  charitables  leur  ont 
procuré  quelaues  sous-vète- 
i.ents  de  lainel  Et  j'ai  bien  ri 
d'apprendre  ceci;  du  sweater 
d'une  ample  berlinoise,  on  a.  par 
exemple,  confectionné  tant  bien 
que  n)al  deux  paires  de  larges 
pantalons,  que,  depuis  quinze 
jours,  deux  tinrilleurs  algériens, 
Ben  Beden  et  Bonkanno.  de  la 
14e  compagnie,  pris  à  Givet,  ar- 
borent avec  fierté.  L'un  d'eux 
ne  manque  pas  de  dire  à  son  ad- 
jutant,  chaque  fois  qu'il  le  ren- 
contre. 

— Tu  sais,  mon  adjutant,  si  la 
dame  y  m'avait  pas  donné  sa 
culotte,moi  11  allait  mourir  de 

froid. 

M.  le  pasteur  Nicole,  de  Genè- 
ve, que  l'Impératrice  a  person- 
nellement autorisé  à  visiter  les 
prisonniers  de  Zossen.  se  char- 
ge avec  un  zèle  louable  de  trans- 
mettre à  ces  derniers  les  dons 
on  areent  et  ea  nature  (le  cbO' 
colat  et  autres  "délicatesses" 
fercnt  plaisir)  qu'on  veut  bien 
lui  adresser  12,  Goltztrasse,  à 
Berlin.  * 

L'excelle»te  homme  mérite 
qu'en  l'encourage,  et  les  soldats 
prisonniers,  qu^la  pensée  fran- 
çaise réchauffe  leurs  membres 
et  leurs  cœurs  frissonnants! 


Produisons  du  blé 


Ce  que  devrait  être  la  procnainc  recolle  pour 

le  Canada 


Ij»r»que  le  l»l«'  «•  vend  d»-  $1.58  à 
fl.«>»  le  niiin»l  à  \\iiiiii|M  lî.  il  \\\r^\ 
\\A>  uneullivalenrqiii  ii* eoin prenne 
c«'iiiltitn  il  lui  ^era  pnitîlable  de  ré- 
colter au  tn  lit  de  l>léqii'il]M»unsi  l'au- 
tomne priK-lrtiin.. 

I.'lion.  M.  lî'irell.  iniiii.-tre ftdéril 
\*'  r.\;:iitnlt'.ireet  ton."  lespmverne- 
nieiit«<le  e.«»  provimef-de  i'tniot  tiu- 
vailleuteii  ee  iiiouient  à  l'j'laliorjUion 
de  plaUH  pour  augiiieiiteiuiitiUit  que 
jM)S^il)le  les  sii|K-ilieieti  enheuicueé'> 
eu  blé  au  Cann'.a. 

Dan.-  I  !*  plovine«'^  «les  prairies,  il 


va  demander  aux  banqno»»  de  fMin* 
plus  large  la  \n\\\  du  eivdil  aux  agri 
eullur>.  Kn  lenq>s  noruial,  Iv»  av.iu- 
eew  à  la  eidture  étant  par  i.ature 
reinlH>ursiibU;s  à  piu(>  longue  éeli«-an- 
ce,  sont  eousidérée^  ^muiiu  lies  |  lae  ■- 
iiients  plutôt  de  r.j'.-erv.'  p:iral<'>  Iciii- 
ques.  N«iu?  esjHnMis  «pif  <vs  insti- 
tution» verront,  en  \x  nioim^nt,  lo.ilc 
l*iui|N)rt«n«'e  pour  le  |  avh  d'iui  d«>u- 
Meuieut  «le  s:i  pr«»J;u-lion  agrii^ilet-l 
•  pi.elU's  «luvriront  Uur«'ai.  s«'e!»  t«ni- 
.'•éiiu«*nee.  Kl  s'il  ;;:iut  nue  li  gisla- 
li«>h  s|Kiiale  [HUir  l«*s  \  autor  s«'r.  en 


il  se  trouvait  devant  Cernay.  où 
se  sont  déroulés  quelques-uns 
ues  engagements  les  plus  sau- 
ve rcs  de  la  guerre. 

"J'écris  avec  nj Isère  sur  mi»s 
gvMiot'.x"  dit-il.  "mon  papier  n»-. 
posant  sur  un  bUlot  tout  près 
des  cadavres  de  douzaines  de 
mes  camarades  a'^més   ton'b.^s 

j  (IcpuTs  les  cinq  à  six  derniers 
jours.  Je  n'ai  pas  été  blessé 
encore;    mais,    notre   colonel   \\ 

j  Hé  tué.  de  môme  que  notre  ca- 
pitaine, et  notre  commandant  a 
été  sérieusement  blessé  avec 
quatre  ou  cinq  de  nos  hommes. 
Cette  guerre  jest  une  barreur 
indcscriptilu'e,  particulièr-^ii'-  la 
peur  moâ.  " 
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est  «lu.sliun  de  taxer l.-s terre  teuu.'sl  li-u»'   al*^ul•l^ht    |.lu>  de   garantie,   le 

{Mirleui*  nt  ft  d^ral  ne  la  n  f  ts«  ra  pas. 
D'autre  juirt,  le  ni  a\\  iite,»t'pp  r 
tun  de  rappeler  au  g'>uv.  riieiueiit, 
eotnnie  s«'  |tr«»|K).se«le  le  faire  i'l.«KU». 
ruble  M.  lA*hiieux,  «pie  mi  |Mititi«pii^ 
d'inuiiigsati«»n  iloit  vis* r  surtout  à 
attirer  au  pnys«led  eullivaleui>. 

liO  Canatia  «livrait  iK)UV«»ir,  l'au- 
toiiuie  priM-liain,  mettre  sur  le  niar- 
t'iié  de  troii»  cent  cinquante  à  tpiatre 
cents  niilli«>n.«de  niiuotsde  blé,  dont 
tnii»  Cents  million»  disponible»  |»oer 
rex|M»ration.  A  $l.ô()  K-  u.in.it, 
cette réc<»lte  |Knuiait  w-rvir à éb'indr  • 
la  dett-e  nationale  fédéral  ■;  et  il  en 
resU-rail  en  or»  pour  l«8  jnx>vin;t?sî 


en  s|/«-ulation  et  non  «ultiv»'»-»»  |>nr 
di'spartiiuli«rs  et  d«-  «légr»  ver  I«-s  t«'r- 
res  semées  en  Mé. 

On  propose,  d'autrd  part,  d'utili- 
.s«-i-  |M»ur  l«s  tiavaux  d«' eetté/-ulture 
l«'  plus  gnind  iiond>re  p«>.*silile  de» 
.««ins  tr.ivail  «les.vilN's  et  e«  s  pri.<on- 
ni«i"s  de  gu«'rre  alUninnds  et  aiitio- 
lumgrois  dont  l«- gouvernement  fédé- 
ir'  Il  la  surveillani'«'. 

Tous  lus  elTort.s  e«»ll.elifs,  joints 
au.\  initiativ»  s  parlieidi»  reiJ,  ne  w- 
loiit  pas  dr  titip  p«»ur  pré|>aivr  au 
Canada  mie  rée«>lle  |ilus  proi»oition- 
n«'<'  à  nos  n -s  sour»  •<•.-:. 

Il  faudrait  «loiiblir  au  inoiii.<<  la 
prQ«luetion  de  blé  nu  Cann«l:i.  Iji 
eli«»se  est  jMissible,  si  r«Ki  sait  h'y 
preinlre  et  si  l*<»n  n'épargne  jioinl 
SCS  i>iine.x. 

Ce  n'est  pas  la  terr«<pii  inanipiem. 
C'est  le  cas  d«'^  ré|M'ler.  avec  le  U»n 
I..a  Fontaine:  ''«'«st  lef«>ndqui  man- 
que le  moins." 

Ce  dont  on  aura  surtout  pe.soin.  ce 
sont  les  bras,  instiunieiits  st  les 
f«»n«ls. 

I.«'a  Ih!!".  «lia*-!!!!  s"inîféni«'  il  les 
trouves;  ^.»  saillir»  s  ipi'«>n  |M»uria 
leurojTiirs'.-ront  e.-rtt-s  att-ayants. 

l^'S  iiistnniii  iils  .-;«n»nt  faciles  :\  sa 
procuivr  si  l'on  a  l«'s  fonds.      Kl  l'on 
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Ottawa,  15. — "J'ai  reçu  mon 
baptême  de  feu.  lacérémonie 
a  duré  36  heures,  soit  une  jour- 
née et  deux  nuits",  écrit  le  Rév. 
Père  Déglisle.  autrefois  de  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  Hull,  au 
R^v,  Père  Guertin.  curé  de  cette 
paroisse,  dans  une  lettre  reçue 
aujourd'hui.  Le  Père  Dégllsle, 
qui  est  un  réserviste  français, 
fut  appelé  sous  les  drapeaux  peu 
de  temps  après  l'ouTerture  des 
hostilités.  Il  est  maintenant 
avec  la  21ème  compagnie  de  la 
151ème  brigade  de  l'armée  fran- 
çaise, et  au  moment  o^i  il  écrit. 


New-York,  15. — La  popula- 
tion de  la  He'giqtîe  a  été  ré-«lui- 
te  de  GOO.tHJO  lames  tn\iron  pitr 
kg  uerre  actuelle  et  sa  condi- 
tu  n  présente  \.\\^  situation  sans 
exemple  dans  Ihistoire,  dit  un 
secours  HocUfeller. 

C^  rapi»ort  ajoute  que  les  nn>- 
yens  de  communication!»  n'exis- 
tent plus;  que  TtH-'hange  eniri» 
banques  a  été  détruit;  qtie^le 
commerce  et  l'industrie  ont  été 
piralyséà,  les  maist'Us  et  autres 
édifices  abattus,  les  districts 
agraires  dévastés  et  l'approyi- 
sionnement  des  vivres  virtuel- 
lement arrêté.  ^ 

l,e  chiffre  d'estimation  des 
don:mages  résultant  de  la  des- 
truction des  maisons  et  des  pro- 
priétés n'a  pas  encore  été  calcu- 
lé, il  doit  être  énorme,  cepen- 
dsnt. 

Les  Allemands,  depuis  leur 
occupation  du  pays,  ont  tout  ré- 
quisitionné. La  population  no 
peut  se  servir  du  télégraphe  ni 
du  téléphone  et  U  n'existe  pas 
de  malle. 

Le  rapport  termine  en  faisant 
allusion  à  ,1a  détercsse  morale 
des  Belges. 
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Portraits  et  eoradremeat 
Des  kodars  et  nu* res  acres- 
solrts  poar  les  amalevrA. 

LISTE  RN  STIIUO 

718  rue  Mula 


L'Association  Acadienne  des 

Renards  Noirs  Argentés,  Ltée 


EMMANUEL  F.  GAUDET 

Président 


SYLVAIN  E.  GALLANT 
1er  V^ice-Président 


Capital-Actions  $75,000        Chaque  Action  $25 

Cinq  Paires  de  Renards  Noirs  Argentés  des  Meilleures  Racef.  pour 
la  Reprod  ction,  et  pour  la  grande  V^"''  ^®  leurs  pelleteries 


Étudie*  cette  industrie  (|ui  aujourd'hui  eut  coiu«idcrée  coMun»*  un<'  bnâni'bn  luqxubintt' d** 
l'agriculture. 

Vérité    Incontestable 

'  ^- 

Dch  centiiine»  de  jKTwmn»^  se  »ont  fnrii-hiM  dans  l't'lfvagf  d*.-»  n'Hurd»*  iioir?*  aj-;^«iil«'M.  Pour- 
quoi lie  pa»  voui»  y  intéresser? 

Tous  vous  dvhirez  faire  de  l'argi-nt  «t  d'«  n  fain*  lK>aun>iip  dans  un  court  tenips.  I/.Vsmm  iution 
Acadienne  des  Renards  Noirs  Arjïi'Utt's,  LiniitiV,  vous  offre  c»  t  avantHjçe. 

Profitez-en,  en  devenant  actionnaire.  L'industrie  apparti«-nt  à  tout  le  monde,  niaih  heulmiept 
ceux  qui  y  placent  d  a  l'argent  en  retirent  de  grands  U'iufices. 

Qui  ri^iue  rien  n'a  rien  !  ! 


Renardière:  Eoreau-chcf: 

Eginont  B»y,  l  P,  E,  Summcrsidc,  I.  P.  E. 

Pour  pruy|iectui»  et  autres  infurmutions  b'adresi<er  à 

Adrien  F.  Arsenault,  B.  A.,  ^ 

Sccrétaire-trétorier.  SUMMERSIDE,  L  P.  £. 


%   DAY  %   l>A\   $  DAY    I  DAY     %   lïAY  %   DAY   $  DAY 


(  DAY   (  DAY  %  DAY    •  DAY   (  DAY  %  DAY    $  DAY   $  DAY   $  DAY    %   DAY   Ç  DAY   $  DAY 


i* 
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La  Grande  Vente  $  Day  qui  doit  avoir  lieu   a   Moncton 

le  jeudi,  25  février,  sera  le  plus  grand  événement  connu  en  économie 
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1.DIV  DirniTiTG  ciTB  Tnnç  I  F<5  rHFVlINS  DE  FER.-L'Intcrcoloiiiol.  le  SoUsbury  9t,  Albsrt.  U  Moncton  &  Buctcoche  et  le  Kent  Northern. 
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882  rue  Main   -   Phonc  376 


CARTES    D'AFFAIRES 


ANTOINE  1.  CORMIER 

Cbirur^irn  D«ati»l« 

<ira<1'i»'  <lu  l'«'llC)ie  iH-utairi*  «k*  IJiilli- 
lii'»r»f  avei'  ►friui'l»-  •li.->tiiit  liùh  ;  «iiiintU'U' 
nii  oMirs  .■'(i|.éii/-iir  à  1' L'iiixer-JU-  delViiii- 

iMirciiti  :  A!iii<'n  liun:iii  <1ii  l'r.  (ialU- 
irluT.  ti<!iUf«'  \V\M",  (-«liii  «!»■»•  rut*  lC<iltiii- 
»<.ii  »-t  >Ja!ii.     i«  J(|>!.<  iif  i.'»l. 


S.  >V.  lîl  RGESS,  M.  D. 

Xri.it»  iii«-i  il  yin'.ial  dru.ytiix,  «K«  l»n-il 

T«'l<j>li«'Hf  ;iii    Itiirtaii  :  lîHS,   il  lu    Uvfi- 
d4j..-.'  .  :.ti6  II. 

r.iinu'i  ;  G'I  rue  M.iiii  ;   lUVitlfUt-* -tM 

MoBctoo.  N>  B* 


ELECTRICIEN 

Ouvrage  d'électricité  de  tou- 
te sorte  iaranti. 

A.  B.  BelHveau 

■-  Chemin  de  Fer 

Moncton  et         - 

• 

Bouctouche 


■^- 1 r— 

DR.  OMFR  COSlEAU 

U.  M^  M.  4>. 

Cradu?  do  ri'nivprsilé  I.,aval. 

r..  C.   p.  nf  8.  of  N.  B..«Tec  grande 

di.slinc-tiun 

ROrrTMX'HE,    -    -    N.B. 


DR.  G.  T.  SMITH 

MéJecin-CIiirur|(i*a  , 

Traite  l«"»«  Dialaditi'  iUt>  yenx,  d«>«  oivil- 

■••y,  ilii  iif/.,  il«-  la  i;i>ivi',  i-l  |Mr  l'i'-IfflriciU'. 

llfiirqp  «le    biiivNU  :    V  À   1^  ■.m.,    f  ^ 

H.3<*  |>. m.,  (>t  inir  appofittt'iiKMit. 
7i  riif  (  litiii  II,  Ml*  Il  ton. 


F.  A.  McCULLY,  L.I..B.,K.C. 

Suiticîtcur.  Nutairc,  etc. 

C'"iir  d»*  \'Aiitii'ati<>ii.     Arunit  à  |>nH -i 
fiir  liiiiiif(i)>U-8. 

liiinntii  :  lti«iii|;u>  Uo\)d<>. 

Hue  Main.  .Muiu  l..n.  .N.  U.        Tel.  19:» 

J.-E.  MICHAL  D.  B.Am  L.L.B, 

Avocat,  Notaire  Poltlic 

Cahier  l'uctal  4  T«'lô|dn>u» 

tltlMiiuxlfton,  •  '•  N. -B 


A  partir  du  hin<ll.  28  d«^cembre 
19i4r  les  train.*?  mixtes  circule- 
ront coiurue  suit: 

l)e  la  gare  de  II.  C.  R. 
Départ  de  Moncton:  15.45  hres 
Arrivée  à  Buctouche:  18.05  hres 
Départ  de  Buctouche:  8.00  hre« 
Arrivée  à  Moncton:  10.20  hres 
•  Tous  les  Jours  excepté  le  dl- 
nianche. 

E.  0.  EVA59. . 
Gérant 


S.  L.  T.  Harrîson 

Assurance  et  Immcuhics 

The  Railway  Patecngcr»  AMuraacè  Co 
Th«  ^«mlard  Life  lasuraaee  Co. 
Tha  Nortb  Wa«C  Fire  laturaaoa  Co. 

7» 4  UIK  MAIS 

Moncton.       ...        N.  B. 

Annoncez  dans 

L'ACADIEN 


(Du   Soleil) 

.*.vtc  i:n  toufhïnt  accord,  et 
•<  n.iiie    sous    le    c.up    d'archet 
d  i  n     iiiêine     c  hef    d'orchestre. 
ii'jus  avens  entendu  nos  confrè- 
rer    conservateurs    la    semaine 
(??!ni''re  gt'niir  K  fjlininer  par- 
.'  ^    ci'.io     notre    r.mi     Monsieur 
l'u.'ïi^lry    s  était     permis,    jeudi 
'  tieinier  on  Chambre,  de  signaler 
à   laitentioji   du   gouvernement 
Cfitaiius  rumeurs  (pii  couraient 
:u  sujot  d'achats  de  cartouches 
ii'x  I-'lats-Tnis  par  des  commis- 
.-.ic  ni'aires    canadiens,    lescpiels 
auraJf^Tit   consenti   à   payer  des 
prix    de     beaucoup    supérieurs 
<iu.\   i)rix   usuels,  comme  aussi, 
au    sujet    de    l'achat    des    deux 
ous-marins  laissés  pour  comp- 
te à  Seat  le  par  le  gouvernement 
cliilicn  (t  que  le  gouvernement 
lédéral  a  payé  un  million  cent 
rinquunte  mille  piastres. 
I      1  Dur  avoir  signalé  au  gouver- 
nement ces  rumeurs,  .Monsieur 
{  l'ugsl»  y    a    été    accusé    ^'avoir 
;  rompu   la   trêve   politique   et   il 
I  ncsi  pas  jusqu'au  premier  mi- 
nistre   sir    Robert    iJorden    qui 
n'ait   cru  devoir  faire   les  gros 
yeux  à  .Monsieur  Pugsley,  cou 
pcible  d'une  telle  et  si  peu  pa- 
triotique licence! 

Or.  voici  que,  pas  plus  tard 
i|ue  samedi  dernier,  nous  pou- 
vions lire  en  première  page  de 
ia  (lazette  de  Montréal  sous  ce 
titre: 

"WHO  IS  THE  MONTREA- 
LKR,  Trying  to  Scalp  $2,000.000 
iu  War  contrat",  iine  dépêche 
de  Pittsburg  racontant  comment 
i:n  con'.missionnaire  en  fer  de 
Montréal  avait  voulu  se  faire. 
sub  rosa,  une  modeste  commis- 
sien  de  deux  millions  de  pias- 
tres sur  un  achat  de  un  million 
d'obus  que  la  compagnie  améri- 
caine 'Carbon  Steel  Company" 
de  Pittsburg  avait  consenti  à 
livrer  au  prix  de  quatre  millions 
de  piastres  et  que  le  dit  Mon- 
tréalais faisait  payer  six  mil- 
lions au  gouvernement  britanni- 
que. 

Nous  sonunes  bien  prêts  & 
parier  que  vous  n'entendrez 
pas  un  seul  de  nos  confrères 
eonservateurs  fulminer  contre 
la  (îazette  de  Montréal  ni  l'accu- 
sjr  de  voulof  rompre  li  trêve, 
;  cepei.'lM.l  la  Gazetf-  ne  fait, 
II.  i:me  A'onsi.nir  Pug.sley,  que 
.  ignaler  e»  déiioncer  les  ma- 
nœuvres détestables,  qu'en  ces 
heures  de  crise  nationale  il  est 
du  devoir  rigoureux  de  tous  de 
dénoncer  et  de  pourchasser 
sans  pitié. 

Rompre  la  trêve  politique 
parce  qu'on  dénonce  des  pira- 
tes qui.  en  cette  heure  où  les 
pays  se  saignent  .aiu  quatre 
membres  pour  sauver  leur  ave- 
nir, ne  songent,  eux,  qu'à  bour- 
rer leurs  poches  et  à  s'engrais- 
ser à  n.ême  les  sacrifices  com- 
muns? 

Mais  si  on  appelle  cela  "rom 
pre  la  trêve  i>olitique"  serait-ce 
donc  que  on  considère  de  telles 
et  si  dégoûtantes  pratiques  com- 
me faisant  partie  ou  relevant 
normalement  «le  la  politique! 

Alors,  lep  lutôt  la  trêve  ces- 
sera d'exister  et  le  mieux  sera 
pour  le  pays. 

Il  n'est  que  trop  vrai,  hélas! 
(pie  depuis  des  années  la  politi- 
que semble  bien  avoir  été  le  ma- 
rais favori  où  se  complaisaient 
(ant  de  sanssues  habituées  à  se 
gorger  impudemment  à  même  la 
t)our8e  nationale. 

Il  est  bien  vrai  que  la  contam- 
nation  de  cette  pourriture  poli- 
tique a  singulièrement  atteint 
et  corromqu  certaines  classes 
de  notre  société  et  que,  désor- 
mais, les  exploits  du  chevalier 
d'industrie  qui  vit  en  filoutant 
la  société,  n«  provoquent  plus 
que  de  l'administration  s'ils 
réussissent  et  seulement  une 
sympathique  commisération 
lorsqu'ils  échouent. 

11  est  bien  vrai  que,  de  plus 


en  plus,  le  trésor  national  est 
considéré,  par  un  certain  nom- 
bre de  gens,  comme  la  proie  lé- 
gitime de  qui  est  assez  malin  ou 
assez  puis;;ant  p5ur  arriver  à 
le  piller. 

Mais  si  tout  cela  est  trop  vrai, 
si  l'emballement  de  notre  pros- 
périté avait  à  ce  point  démora- 
lisé tant  de  consciences,  du 
moins  est -on  en  droit  de  deman- 
der que  le  patriotisme  en  ces 
heures  de  tourmente  domine  et 
fasse  taire  ces  dégoûtantes  cu- 
pidités. 

Ceux  qui.  dans  ces  heures,  ne 
comprendraient  pas  qu'il  y  a 
décidemment  "quelque  chose  de 
changé"  et  que  c'en  est  fini,  au 
moins  pour  lem  oment.  des  pra- 
tiques que  dans  la  course  affolée 
xu  dollar  l'opinion  publique  to- 
lérait trop  complaisamment. 
ceux-là  sont  des  êtres  méprisa- 
bles. 

Voici  que  notre  pays  pris 
de  se  saigner  aux  quatre  mèm- 
breà  pour  pouvoir  faire  hono- 
rablement son  devoir  et  vaincre 
l'ennemi  conmiun. 

Chacun    ressent,   ou   va   res 
.entir,  de  plus  en  plus  sérieuse- 
ment, les  effets  de  cette  crise  e. 
même  dans  l'hypothèse  la  plm 
favorable  ce  l'est  que  par  un  dé 
ploiement  énergique,  considéra 
ble,  d'effort,  de  travail,  et  de  sa- 
crifice que  nous  pourrons  espé 
rer  nous  tenir  à  flots. 

N'est-il  pas  évident  que,  dan: 
ces  circonstances,  quiconque 
songerait  à  continuer  les  détes 
tables  errements  de  Jadis,  qui- 
conque détournerait  à  son  profit 
personnel,  indûment,  un  seu' 
centin  des  derniers  publics  et 
plus  spécialement  des  derniers 
affectés  à  assurer  la  défense  na- 
tionale, celui-là  n'est  qu'un  mi- 
sérable que  le  devoir  de  chacun 
est  de  pourchasser  impitoyable- 
ment  et  dep  rendre  au  collet. 

Mulf. ré  toutes  s^s»  horr:^ur8  et 
inaîgié  tant  de  vicJmes,  cettt 
gueiié  ne  sera  p-v--  pour  note 
snu.-!  quekiue  compensation  si 
du  moins,  elle  peut  contribuer  à 
enrayer  la  course  affolée  ven 
la  jouissance  effrénée  qui  peu- 
ple en  ces  dernières  années  et 
semblait  ne  pas  même  lui  lais- 
ser le  temps  de  réfléchir  sur  ce 
qui  se  passait  autour  de  lui. 

lin  ous  semble  que,  non  seu- 
lenïent  le  gouvernement  féfdé- 
ral  ne  devrait  point  songer  à  se 
fâcher  si  on  lui  signale  l'exis- 
tence de  pareilles  malfaisances 
mais  qu'au  contraire  il  devrait 
iccueiUir  et  rechercher  lui-mê 
3ie.  afin  d*  1«»  pimir  avec  toute 
la  sévérité  qu'ils  méritent  ces 
}dieux  pirates  qui  ne  songenî 
]u'à  voler  la  nation  au  moment, 
même  où  celle-ci  est  prise  à  la 
gorge  par  l'ennemi. 

o 


Chronique 

Etrangère 


Du  'Devoir* 


Gverre  et  diplomatie 

Les  dépêches  ne  signalent  au- 
cun changement  sur  le  théâtre 
occidentale  de  la  guerre.  Les 
alliées  ont  été  obligés  d'évacuer 
des  lambeaux  de  tranchées  dont 
la  perte  a  été  compensée  par  des 
gains  équivalents  sur  d'autres 
points.  C'est  l'artillerie  qui 
Joue  le  rôle  principale  dans  ces 
combats  où  le  canon  français  a 
généralement  l'avantage  Juaqu'- 
à  éteindre  le  feu  des  batteries 
ennemies. 

Les  Russes  organisent  leur  dé 
fense  sur  la  frontière  de  la  Prus- 
se orientale,  Ils  ont  arrêté  la 
marche  des  Allemands  en  s'ap- 
puyant  sur  le  Niémen  et  la  VÛ- 
tule  e|  1«  revers  qil'ilt  ont  subi 
en  Pniss^  ^e  J^ntit  pas  avoir 
séi|ria\>teinspi  ébranlé  la  oohér 
sion  à^  leurs  forces.    Les  Aus- 


tro-Allemands réclament  de 
nouveaux  succès  en  Bukovine. 
1!b  prétendent  avoir  préoccupé 
Czemowitz,  la  capitale,  et  avoir 
libéré  la  province  de  l'Iuvasiiu 
russe.  Les  bulletins  officiels  dj 
Vienne  comme  cjux  de  Petrj- 
grad.  cependant,  gardent  le  si- 
leni:e  sur  ce  point. 

Cnanncnce  de  Paris  que  500.- 
000  soldats  anglais  sont  mainte- 
nant cantonnés  à  Etr-pes,  Pas- 
de-Calais. 

La  puiNHance  finaniitre  «le  John 
Bull    . 

M.  Lloyd  George,  chancelier 
de  i'Eïchiquier  britannique,  a  an 
nonce,  hier,  au  Parlement  An- 
glais, les  arrangements  finan- 
eiers  conclus  entre  les  puissan 
ces  de  la  Triple  Entente  au 
cours  d'une  conférence  tenue  à 
Paris  récemment.  11  a  fait  res- 
sortir l'importance  des  obliga- 
tions assumées  par  l'Angleterre 
à  la  demande  des  autres  gouver- 
nements. 

Pour  l'année  qui  s'est  termi- 
née le  31  décembre  dernier,  a 
lit  en  substance  le  chancelier 
a  dépense  totale  des  Alliés  ne 
iera  pas  éloignée  de  deux  mil- 
iards  de  livres  sterling.     L'em- 
)ire  britannique  dépense  beau- 
eup  plus  que  la  France  et   la 
lussie — probablement  de  £  100 
)00.000.à   £160.000.000  de  plus 
jue  Je  chiffre  le  plus  élevé  at- 
eint  par  l'un  ou  l'autre  des  deux 
^ands  alliés. 

L'Angleterre  a  dû  lever  une 
louvelle  armée  et  maintenir  une 
puissante  maiine;  elle  paie  de 
iénéreuses  allocations  aux  fa- 
ailles  des  soldats;   elle  a  fait 
enir  des  troupes  des  extrémi- 
és  de  la  terre  et  elle  fait  la  guer 
e  non  seulement  en     Europe, 
nais  en  Asie  et  en  Afrique.     La 
Grande  Bretagne  et  la  FYance 
K)nt  les  deux  pays  les  plus  ri- 
hes  du  monde;   elles  sont  les 
banquiers  de  l'univers.      L'An- 
jleterre  est  capable  de  rencon- 
trer l'énorme  dépense  de  la  guer 
re  pendant  cinq  ans  avec  le  re- 
/enu  de  ses  placements  à  l'é- 
ranger.     La  France  peut  aussi 
X)ntinuer    la    guerre    pendant 


au  moins  deux  ou  trois  ans  à 
n  éme  le  re%'emi  de  ses  place- 
ments à  l'étranger.  Et  il  reste 
n.it  encore  aux  deux  pays  quel- 
que chose  à  avancer  à  leurs  al- 
liés. Cette  considération  est 
très  importante.  A  l'heure  ac- 
tuelle, les  alliés  combattent  tou- 
tes les  armées  mobilisées  de  l'Ai 
lemagne  avec  peut-être  moins 
du  tiers  de  leurs  forces  disponi- 
bles. Le  problème  pour  eux 
consiste  à  mettre  en  ligne  le  plu 
tôt  possible  les  deux  autres  tiers 
de  leurs  ressources  en  hommes. 
C'est  surtout  une  question  de  fi- 
nance. 

M.  Lloyd  George  à  parlé  des 
imiiienses  ressources  de  la  Rus- 
sie et  des  difticuttés  qu'elle  ren- 
contre pour  en  tirer  parti.  11  a 
fait  ressortir  la  vailian..'c  serè- 
ne  de  la  nation  française,  qui  p 
6upi)orté  presque  seule  jusqu'à 
présent  tout  le  poids  de  cette 
guerre;  1  héroïsme  des  Belges 
et  des  Serbes  si  durement  é- 
prouvés  aussi.  Puis  il  a  indiqué 
e  résultat  de  la  conférence  de 
Paris:  la  résolution  prise  par 
les  alliés  de  mettre  en  a>mmun 
leurs  ressources. 

Le  pays  qui  a  le  plus  d'hom- 
mes, de  canons  et  de  fusils  \os 
mettra  en,  ligne  contre  Tennemi 
commun,  même  si  les  autre? 
pays  n^  jwuvent  pas  en  faire  au- 
tant. Il  en  sera  de  même  {tour 
la  nation  qui  a  le  plus  d'argent 
liquide. 

Dans  son  discours  sur  le  bud- 
get naval,  M.  Winston  Chur- 
chill a  fait  ressortir  la  supérlorl 
té  de  la  flotte  anglaise  sur  la  flot 
te  fiUemande.  H  a  exprimé  la 
foi  robuste  que  la  nation  repose 
dans  le  service  naval,  dans  l'ef- 
ficacité de  l'armement  des  vais- 
seaux, dans  la  valeur  et  l'intré- 
pidité des  marins  pour  rendre 
vaine  la  menace  allemande.  Le 
premier  lord  de  l'Amirauté  a  été 
très  applaudi  quand  il  a  annon- 
cé l'intention  d'appliquer  toute 
la  puissance  de  la  force  navale 
de  l'Angleterre  à  resserrer  le 
blocus  (Ii;  littoral  allemand. 
La  HoIl;.a4e. 

Le  r  jvernement  hollandais 
vient  cVadresscr  à  l'Allemagne  | 


^et  à  l'Angleterre  des  notes  diplo 
matiques  protestant  ev)ntre  ia 
désignation  de  zones  de  guerre 
dans  le  voisinages  des  Iles  Hri- 
tanniques  et  contre  l'abus  du 
pavillon  neutre. 

On   devait   s'attendre  à  cette 
protestation  impartiale    auprès 

,  des  deux  puissances  ennemies. 
De  tout  les  pays  restées  neutre 
il  n'en  est  pas  qui.  depuis  ie  de- 
but  de  cette  guerre,  ait  été  plu* 
que  la  Hollande  l'objet  de  su:.- 
picions  de  la  {lart  (\^a.  beiligt- 
rants.  Il  n'en  est  pas  hon  pitt^» 
dont  la  position  soit  p|us  difîi- 

jcile  au  point  de  vue  stratégique 
et  conunercial.  Ijl  llollanue. 
bien  plus  que  les  pa>'s  Scandina- 
ves et  la  Suisse,  a  été.  est  en<x>- 
re  tout  près  de  la  bataille.  Eiie 
s'enforce  comme  un  coin  dans  le 
territoire  où  la  victoire  va  se 
décider  sur  le  front  occid^tr  l. 
Elle  est,  connue  la  Belgique,  i.a 
carrefour  où  les  courants  inte.- 
lee'tuels  se  ronc^>ntrent  et  se 
contrarient.  Tirant  du  com- 
merce le  meilleur  de  ses  res- 
iources,  sa  position  géographi- 
que qui  lui  donne  dans  la  paix 
.sut  d'avantages  lui  est  funeste 
-n  temps  de  guerre.  Dès  l'ins- 
tant qu'elle  veut  conserver 'une 
ttitude  de  loyale  neutralité, 
'lie  se  trouve  atteint  aux  aoiir- 
es  vives  de  sa  prospérité. 

ridérir  TREMBLAY 


CHARBON 


Nous  Tcndoos  le  «harboa 

INVERNESS 

EssaycB-lc  et  soyes  satisfait. 


Moncton  Fuel,  Ice  & 
Cartage  Co.,  Ltd. 
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Guérit  depuis 

Tenfant  au  berceau 
jusqu'au  vieillard 
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DRJOIAMBERT 


Le  plus  populaire  de  tous  les 
Remèdes  de  Famille 

Le  seul  adopté  par  rHospicc  des  Incurables,  Montréal 

Paror  «lu'il  r»it  ri'toiinu  roinine  étant    \o   h|m'«  irupH'    pur   «'Xcrllenrc    |Miiir  lu  ;;iiérihoii  dc8  TOUX* 

RHUME?,  BRONCHITES.  CATARRHE,  ASTHME,  COQUELl/CHE,  CROUP. 
et  l:i  CONSO.MPTION  à  wi  pn-mirn-  |M-ii.Hle.     EMPLOYEZ-LE  SANS  CRAINTE  ««r 

c-'eht  in  U'iti-pie  <^ui  fortiljs  rorgiinikUio,  calme  l'irritation  et  cieatrÎH'  les  plaie»  dtx  iiuuiuoii><. 

PRIMES 

Collr»  lioiuv  7  'cti  Iwiutiillih  videx  KtInVs  A  notri'  nom  ;  notice  avonn  de  MAGNIFIQl'KS  CA- 
DK.VrX  .1  \\:.  !»  iV'UMvr  eu  échange,  nuelle  «pie  «oit  la  quantité  que  voux  uv<'X.  N««  prinnit  valent 
de  ÎM  :"i  <7(;<>,()»V 

T«»ut<»  l0-  I  (tiitcllleti  doivent  non?  parvenir  tranM|Kirt  |»nyé  |>.ir  l'envoyeur. 

Ce|M  I  d-inl.  nouK  |Hiyon!<  le  trnnt<port  {tour  KK)  HOrTKlLI»^  ou  pluh. 

Noii.-^  p  vt> ..-  k- fret  Hur  II  K  primes  que  nous  ex jx'd ions.  Nous  it'exi>édions  ni  vaiKfellc  iiî 
verrerie  in  d  l|'jr.-  de  Montréul.  * 

F.  G.  S.  Richard,  Bouctouche,  N.  B.,  et  Philibert  Desprcs,  Cormicrvillc.  N.  P., 

échanleat  aussi  nos  bouteilles  vides  . 

La  Cic  Médicale  Dr  J.  0.  Lambert,  396  St-Antoine,  Montréal 

I.CS  piva  Sr«a4*  fabrierst»  dm  Sirop  ••■ir*  la  T«mi  ém  VBmpirm  Brllaasi^a* 

W.  D.  Rubichaud,  Bottctouchr,  N.  B.,  seul  rcpréscnlaot  pour  \t  Nouveau- Brunswick 


FEUILLETON  DE  L'ACADIEN 


JACQUES 

ET  MARIE 

^ ..  Cl 

Vpe  Kiàtoire  d'Artnlie 

Ma  sainte  femme,  mes  cn- 
faïits,  mes  petits-enfants,  qui 
êtes  aux  deux,  vous  savez  par 
vos  veux  de  bienheureux  si 
mon  cipur  est  encore  rempl  de 
v«)s  douleurs  et  des  injustices 
que  vous  avez  souffertes;  en 
Mcnî  entendez  moi  devant 

Dieu:  je  pardonne  aux  Anglais 
pf.ur  vous  et  |)our  moi. 

fc:t  n.oi,  dit  le  religieux^  Je 
vous  bénis  au   nom   de  Jésus- 

^ -Le^dernler  effort  de  cette  v|- 
-oureus*.  «xislonce  était  accon^- 
pï;  c'étall  le  plus  difflo  le  que 
a  Vrovideuce  avait  *^»  «*  J" 
UHIanl;  h  peino  Peut-il  fait, 
or    tomba  dînis  les  bras  de  ses 

?  nants,  qui  recueillirent  dans 
un  tendre,  cmbrussement  son 
dernier  soupir.  «irun 

Deux  jours  après,  on  vit  un 
conèse  funèbre  B-av^nçer Jen- 
ituieut  sur  l«s  ^rds  de  4*  «««t* 
rîv/e^'i,  à  l'ombVe  d^me  aire^^ 

d  ormes  «««in'.^î^tf* xJît  JS- 
ble  dière  de  boit  brut  *Utt  jpor* 


tée  par  les  vieillards  les  plus  vi- 
goureux d»'  la  (ouimuii^/ear  les 
jeunes  gens  y  étaient  rares; 
Jacques  et  Marie  marchaient 
tout  près;  sur  leurs  visages 
éplorés  ou  distinguait  un  senti- 
ment plus  calme,  plus  doux,  plus 
résigné,  qu'on  ne  voit  d'ordinaî- 
rere  chez  les  personnes  frap- 
pées d'un  pareil  deuil. ..Derrière 
eux  venait  nt  tous  les  voisins  et 
voisines.  Le  cortège,  après 
avoir  suivi  le  cours  de  l'eau  pen- 
lanl  quelque  temps,  s'arrêta 
près  d'un  cimetière  nouveau,  sur 
a  pente  d'un  coteau;  la  haie 
de  l'enceinte  descendait  d'un 
côté  jusque  dans  la  rivière  où 
elle  trempait  ses  bouquets  de 
noisetiers.  On  voyait  déjà  sur 
cette  terre  vierge  quelques 
croix  de  bois  et  une  fosse  qui 
attendait  la  déf>ouille  d'un  au- 
tre exilé.  C'est  près  de  là  qiie 
fut  déposé  le  cercueil. 

Après  quelques  prières,  les 
porteurs  le  descendirent  dans 
je  trou;  chacun  lui  Jeta.  |>our 
adieu,  une  |M)lgnée  de  terre,  et 
tout  le  monde  s'en  retourna  en 
silence,  quelques  uns  seulenien: 
8'asenoulllèrent  un  instant  de- 
vant les  croix  qu'ils  rencontrè- 
rent. Sur  ces  croix  on  lisait  à 
la  suite  des  noms  des  défut^ts, 
les  mo^s  guivàiitM,  é«riis  par  une 
maia  inculte:  Né  à  Beau-Bas 
sin,  né  à  Orand-Pré,  né  à  Port- 
Rojral,  ni  à  Ule  8t-Jean...  Us 


étaiept  venus  de  partout,  à  ce 
rendez-vous  de  toutes  les  infor- 
tunes et  de  toutes  les  misères. 
Jacques  et  Marie  restère^^t  pe^j^- 
chés  »\\r  lo  bord  de  la  fosse,  Jus- 
qu'à ce  que  le  travail  du  foSto- 
yeur  eut  fait  disparaître  le  bois 
du  cercueil;  ensuite  Us  rega- 
gnèrent aussi  leur  demeure  sui- 
vis du  religieux  dé  Wagontaga 
et  de  deux  voisins. 

Le  bon  missionnaire  qui  ve- 
nait de  bénir  une  tombe,  s'en  al- 
lait bénir  un  mariage. 

Fin. 


— Eh  bienî  mes  enfants... 
comment  a-t-o^  passé  la  nuit...? 

Noi^...il  cherche  manife<»(e- 
ment  quelqu'y^. 

—Soldat  N..?  appelle-t-M. 

— Présent.  ca|>itai|ie. 

Et  un  bloc  de  boue  surfit  dans 
le  patouillis  de  la  tranchée. 


pas  partir!... 

— but  (M  de  eomédte  inuti- 
le', 
— Et  Je  ce  partirai  pas!... 
a,   c'est   une   autre   affaire! 
l'ordre   de    Paris   de   vous 
renvoyer    du    front.     Je    vous 
renvoie!  (Quittez     la     trançl^é^ 
Alors  l'officier  le  regarde  à'uif>  '  Immédia^me^t!... 
~'     -  ..     . -^      ■     ■  .'       — Qj^j  capitaine... 

Vous  prendras  le  train  d^ 


rS' 


air    méprisai^t...^    le"  reiganië 

quelque^  secondes...  puis,  d'une 

I  voix  qui  cinglé  .comme  un  coup 


Fils  a  papal 

Il  pleut...  pour  varier! 

Le  ciel  gris  tralite  sur  la  terre 
qui  n'est  plus  de  {a  terre  une 
vase  gluapte  et  ^[laciale. 

Dans  cette  vase  s'enfoncent 
des  soldats  qui  charrient  des 
planches  pour  ne  pas  disparaître 
tout  à  fait  au  fond  des  tranchées 

Ils  sont  là  une  trentaine,  le 
ventre  creux,  grelottant,  ruisse- 
lant, dégouliant,  ne  faisait  mê- 
me plus  attention  au  bruTt  mal 
des  balles  qui  les  cherchent 
dtns  cette  bouf. 

Le  capitaine  vient  d'arriver, 
rrempé  lui  aussi.  Il  |i'a  fiaa.  ee 
matin,  son  expression  habituol- 
le  de  cordialité.  Il  ne  dR  d'une 
voix  baise,  mala  chaude: 


de  "cra  vache 

—Je  vous  félicite,  soldat  N... 

— Moi,  capitaine..? 

— Oui...  voiw! 

— Et  pourquoi...?  -^^ 

—Vous  le  saves  bien!..  Al- 
lons, j^e  faites  pas  l'ignorant!... 
Vo^s  vous  «tes  fait  rappeler  à 
Pafi^...  Ç'fmt  vrai  que  vous  y 
ser^  mieux  qu*ioi!^  les  trot- 
toirs tont^pliu  secs...  et  surtout 
vous  ne  courrez  pas  le  risque  de 
vous  faire  trouer  la  peau.  Vous 
êtes  intelligent,  Monsieur!... 
Vous  arriverez.  Monsieur^... 

Et  dans  ce  "Mof^|e«ir**  il  y  a 
toute  u^e  dégrai^ioi^. 

Maintenant  la  compagnie  fsft 
cercle  autour  f3S  deux  bomo^e^: 

Le  soldat^  pà^  «oinnie  un 
morl,  se  fléfend; 


t 


midi.  Monsieur...  Partez!... 

1^  aoûiat  obéit.  Pourtant, 
d'yn  qeste  instinctif,  il  tend  la 
main  aux  camarades.  Mais 
ceux-ci  mettent  précipitamment 
les  leurs  derrière  le  dos: 

— Ah  ça.,  non!..  Jamais!.. 

Le  soldat  se  dresse  sous  l'in- 
sulte: 

— Dans  quarante-huit  heufea. 
Je  serai  revenu  ici. 

Quelques  hommes  sourient  ; 
d'autres  haussant  les  épaules: 

— Eh  va  donc!... 

Pa|M  le  ra|dde  qui  l'emporte 
vers  la  capitale,  le  loldat  tour- 
ne et  r^[ouEiie  la  question  sous 
toutes  ses  facea.  Il  voit  main- 
tenant la  genèse  de  la  chose.. 
C'est  sa  mère  qui  a  dû  faire  le 
coup!... 

Elle  ne  voulait  pas  qu'il  par- 
te.    Il  est  parti  quand  même. 


I  le  voilà  confortablement  et  au 
chaud  dans  ce  train,  pendant 
que  ses  camarades  font  le  coup 
de  feu  et  crachent  en  pensant  à 
lui:   "Le  fils  à  papa!.." 

Eh  bien,  on  le  verra  "le  fils  à 
papa'\  et  ce  ne  sera  pas  long! 
Si  seulement  ce  train  allait  plus 
vite!..  II  voudrait  déjà  être  à  Pa- 
rts pour  crier  sa  souffrance  à 
ses  chef8..sa  volonté  absolue  de 
retourner  et  tout  de  suite  ...dût- 
il  sauter  le  mur,  risquer  le  Con- 
seil de  guerre!...  Tout  plutôt  que 
de  sentir  sur  lui  le  regard  mépri- 
sant des  hommes  de  sa  compa- 
mie...  de  savoir  surtout  que  ce 
regard,  il  le  mérite! 

Sa  mère  l'attend  à  la  gare;  il 
ne  veut  pas  l'embrasser. 

L'auto  luxueuse,  elle  aussi, 
est  là. 

Cette  voiture  le  dégoûte;  il  a 
comme  la  nostalgie  de  la  lx)ue 
de  sa  tranchée.  Pourvu  qu'il  ne 
rencontre  personne!...  11  sait 
tellement  d'avance  ce  qu'il  lira 
dans  tous  les  yeux.,  ce  qu'il  a  lu 
sur  la  figure  grave  du  vieux 
chauffeur  de  sa  famille,  un  an- 
cien soldat  du  Tonkin. 

— Ah!  Monsieur  revient!.. 
Très  bien!.,  très  bien!... 

Non,  il  n'ira  pas  chez  lui!... 


— <^pitaine.   Je    n'ai   jamata 
demandé  mon  rappel!  i  Alors,  c'est  très  simple:   elle  le  |Que  diraient-ils  les  domestiques 

^-Aloro.  c'eot  encore  plus  gen-  '  fait  revenir.     Elle  a  dû  remuer  |  le  soir  à  la  cuisine,  eux  dont  les 
til.  on  va  au  devant  de  vos  dé- 
sira. 

—Je  ne  délire  pot.»  Je  ne  vetix 


ciel  et  terre:  son  mari  a  cédé..  |  flls,  les  frères  ou  les  maHs  res- 
à  ootttre-cœur  oûrunent,  omis  U  { tent  au  front  quand  il  y  sont... 
a  cédé.    Et  le  réfulut,  c'est  que  '     -<:bàuaeur.  tout  droR  à  la 


caserne! 

I.A  mère  insiste: 

-  Mais  pause  d'aliord  chez 
nous,  tu  te  changeras..  1'u  es 
affreux  à  voir!... 

—Non,  Je  liens  à  maixjuc!.. 

— Ta  chambre  est  prête,  noua 
dînerons  ce  soir  en  famille... 

Et  le  Jeune  homme  rft,  com- 
me riait  hier  son  capitaine  dans 
la  tranchée...  d'un  rire  qui  fait 
mal. 

Enfin,  le  voici  à  la  ceserne. 

—Rentrez,  maman...  j'irai 
vous  rejoindre  dès  que  je  fiour- 
rai...  Non  Je  ne  veux  pas  que 
l'auto  m'attende! 

—Mais  Je  or>nipte  sur  toi  .* 
s'écrie  la  mère,  subitement  in- 
quiète 

^Oui,  compter  sur  mol. 

Une  heure  après,  un  taxf  ra- 
mène le  jeune  soldat  à  la  gare 
du  .Nord.  Ses  chefs  l'oht  com- 
pris, et  pas  un  n'a  osé  lui  refu- 
ser ce  qu'on  sentait  qu'U  aurait 
pris  quand  même. 

jLe  conducteur  est  si  étourrli 
de  la  pièce  qu'on  lui  met  dans  la 
main,  qu'il  interroge: 

— Solfiât...  vous  ne  vous 
trompez  {«aa..? 

—Non.  . .  .Je    ne    me    trompe 
.Le  lendemain  matin,  en  Bel- 
cique,  un  soldat  doueux  et  grave 
se  présente  devant  son  capitai- 
ne: 
— Comment...  c'est  vous! 

(La  Qo  (iifbiÎTP  |«gf  j 
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L-ACADIEN 


Au  Jour  le  Jour!  j     DANS  '  NOS    PAROISSES 


L'ETAT  DE  SANTE  DU  KAÎSER 


Beau  temps.  La  neiite  se 
fait  t<>uj«nirs  rare,  l'iie  feinp»»- 
i.-mire  hors  de  saison  et  par  le 
fait  iiiéiiie  pou  agréable. 


l'FI.I.KTIKHS    MII.I.S,   \.   lî. 


No8     inachiiios     s'instalh^nt 
lliut)re  une  seinainr  avant  d'in- 
ppiiner    l'.ACADIK.N    ciM-z-nous. 
Si^  vous   avez  'quelqut*   chose   à 
faire  imprimer,  écrivi^z-iâous. 

.\ofn»  feuilîeion  .luciiues  eî 
^latrie  est  fini.  Il  a  été  g»)ùté 
par  tous  iiMs  U'cteurs.  Atteh- 
ïirn!  nous  allons  en  eouunen- 
(er  un  aiure.  ('♦•  sera  de  plus 
«  n  i»lus  intéres.sant. 


MM.  Ileeior  Cyr  et  Ir.'n''o 
rois  srjit  de  retour  tle  F:  e.ie 
tcn.N.B. 

-~ o 

CO>>OKS,  \.  H. 


i- 


,  I^  Rév.  A.  V.  Landry,  cur.''  de 
Sa(k\iîle  était  de  paBsngi*  ici 
cette  somaiiM'. 

IMeire     Tran:blai,     él^ve    du 

i  ^•ollèpe.  cKt  dun;i;ereuiie:.iCnc  ma- 


r..i-i>.   17.— I)«»  i»  f'   ni.io  p  .If  I 
HUUi'f.-*  iliff^^rmtt-i  si'mM<-nl  ii-  lain- 
fH*r  ûin  un  «Kmte'ïljir  \v  ni:tnr  »;?«  élut  , 
de  i»jint '•  du  kriisH-M-.      II   paniît  ivr-  j 
l:iin,  rii  iILt.  «^uert-mi  cni!:  f-l  ri- 


lade  sa   lut'ie  est  venue  ^'sou  '  vrim  A  j«  rlin  |m)ui  .'*.    M.ij4inT. 


N(ni8  atirons  la  niess:»  <  Ji  tôt- 

te  pan)isse  dimanche,  le  '1\  (,ue 

:ous  nos  paroissiens  y  Vi»'nntn* 

?n  foule. 

(V- — - 

ST-FKA\(,MIS  l»K  M.VI».  N.  ». 


chevet  peur  le  golgner 
On    annr/nce    tine    partie 


Ia*  coinfpJMjdnirt  du   •'Tmim-s."  :\  ' 
Anjftt'idiuii  riproduil  lui  :irtirl«-  du 


VOTRE  CORSET 

Vous  donne-t-îl  pleine  satisfaction? 


On  annonce  une  partie  do  An.htndam  nimnluii  im  :irtul«- J» 
■  hccky"  !)'jur  jeudi  a-dr  18  fév.  i  ....•  ..  i«  .,  i  .  i  <•>.,,.,«' 
les  IJeauseiour  de  Mc.ncton,  con- 1  .  .,.,,. 

trc  les  rai)i<!es  Colléfrienr.  de  St- '  'H",  I;''-<'"1  a'iu-i.m  a  l  ain..v,-.>a.r. 


!.♦•  comité  nfunnjé  potir  s'oc- 
cuper de  la  qu»'sii(«n  dincoriM)- 
rer  Sunny  Hrae,  a  tait  rapport 
à  i!iu*  assemblé»'  t»-nue  hier  s  )lr 
Il  a  été  décidé  d»'  sabotuher 
avHc  les  autorités  imuif  obtenir 
la  |K*rniission  de  prendre  un 
vote  populaire  sur  la  question, 
l'n  autre  comité  a  été  tionitié  à 
(ette  fin. 

Depuis  hi«T.  jeudi,  plusieun- 
Cf-nvois.  transportant  des  trou- 
pes, soiit  arrivés  à  Monccon. 
Ces  soldats  viennent  de  Kiniçs- 
ton  et  de  Montréal  où  ils  sui- 
vaient un  cours  11  y  a\ait  un 
bon  nombre  des  province  mari- 
times et  de  >'oncH)n  ils  sent 
tu  route  pour  Halifax  et  de  là 
en  Kuropf.  Allez,  braves  sol- 
dats, et  revenez  couverts  de 
gloire! 


Lundi  le   15  M    «'t    Mme  Luc 
.Vlbert     de     Llm»st(»ue     Maine 
•t  H  lent  »-n  visite  «liez  M.  ?«'  iur» 
Duiuonl. 

I    a— 

TÎOC'KY  HHOOK,  >.  H. 

I..un(U.  le  15,  avait  lieu  à  l'é 
i^lise  (h-  Si-F'rançois,  le  nuTiaj; 
!e  .M.  Adélard  lionlé  de  Clair 
.\'.  H.  à  Mlle  Catherine  Landr> 
lie  cette  j)arol"<se.  La  bénédu*- 
i<»n  nuptiale  fut  donnée  par  le 
,{év.  M.  Dumont. 

-• — o ;. 

TK.ICAUIK,  >.  B. 


,  Joseph.     Comme    (oh    derniers!  «lu  kui-^ci,  déiluv  .jueCuillaunM- Il 

I  îiOnt    été    battus    (,M'un,e    seule  j  «.^t  di  venu  iiiiek»rîe  dt- jen^onung»' 

u -    (  ,j  ji  attend  a  ce  i  1,.^^.,^].,)^^.^  vivant  «lans    un  atui<w 

ph.!ic  df  uj\ Mère   »'lt  vé   «ut<'Ur   d» 


■ois  cet  hiver, 

4u'il8  fenuii  leur  possible  pi>ur 
vaincre,  et  que  leuis  efforts  se- 
ront couronnés,  par  les  lauriers, 
le  la  victoire. 

o-^ 


MONT  CAK.MIJ.,  \.  IJ. 


S.  une  fissemblée  du  cabinet 
provincial,  hiep  .soir.  I!  aété  dé- 
cidé de  convoquer  la  législatu- 
re le^ll  mars.  Notre  journal 
tâchera  de  bien  j-ensèiKm'r  ses 
lecteurs  sur  les  travaux  de  la 
sessii.n  jjrovinciale. 

— 0-- 

EN    VILLE 


Mgr  Jean  Hébert.  \\  D.,  V.  O.. 
curé  de  Houctoiiche. 

M.  Naptdéon  Comeau.  du  col 
lêge  St-Joseph. 

M.   Félix  Quiun    de  St-Louis. 

M.  A'aliquette.  de  la  maison 
MtFarlànt'  Son  et  flodgsen.  de 
Montréal. 


-o 


RÉCEPTIO>  l>TLMi: 


M.  Anicet  St-IMerre  est  d'>c5- 
lé  l'-.ndi  matin  à  l'âge  de  «il  an.s 

MM.  Théophile  Léger  et  Agi- 
|)lt  Albert  de  Caraquet  sont  ici 
ette  semaine. 

M.  Dominique  Benoit  est  de 
retour  samedi. 

Sent  allés  à  la  Rivière  du  For- 
age dimanche  dernier:  M 
leorge  Losier.  Mlles  Marie  Rose 
itoblchaud  et  Kmnia  Mc(Jraw; 
M.  et  .Mme  Jt»s  IJ.  Losier  et  Mlle 
Clara  Arsenauli;  M.  Jacques 
liabin.  Mlles  Mina  et  Jeann? 
FerKUs<n;  MM.  All)ert  Robi 
?haud  et  Franlc  Sfsk. 

MM.  Charles  Foiri.  r  et  Henri 
Friokt  de  Caraqu»i  étaient  ici 
a  semaine  dernière. 

Lundi  avait  lietrà  N'éguac  le 

t'.ariase  de  M.  Cfiniain   Henoii 

J'ici    à    Mme    Veuve    Kugénie 

Latulippe  de  Xegnac.  ainsi  qut 

M.  Méderic  Richard  d  i<i  à  Mlle 

Ksthère  LeHhinc  également  d? 

Négnac. 

o : 

(JK.iMiK  A>Sf:,  N.  B. 


l.,;i  soirée  annoncée,   sous  le 
ratronag»*  des  Chevaliers  de  Co- 
h)mb  d  Kdmundston.  a  eu   lieu 
lundi    dernier,    le    15.   dans   les 
vaste»    salles    de    l'Hôtel    Rln- 
guetle.^  I/entrein    le    plus   ad- 
mirable et  l'ordre  le  plus  parfait 
u'Qni    cessé   de    régiior   durant 
tout  ce  teuip*  «1^  rejouissances, 
«  t  la  qlus  franche  cordialité  n'a 
pas    manqué    durant    toute    la 
soirée.     Aussi  on  peut  dire  sans 
crainte  de   se   tromper  que  ça 
été   le  grand  événement   de  la 
saison. 

L'église  de  la  société  était  re- 
présenté gentillenient,  et  les 
dames  ctmime  toujours,  la  fleur 
de  la  société,  avaient  des  répré- 
sentantes délicieuses;  c'est 
avec  raison  qii'on  peut  louer  la 
divine  providence,  d'avoir  arra- 
cher à  notre  premier  i)ère.  cette 
côte  f«»rtunée,  iK>ur  en  procréer 
ce  ty])e  délicieux  qu'est  la  feiu- 
me.. 

Nous  avions  l'honneur  d'avoir 
1>arnii  nos  hôtes  l'honorable  H. 
V.  (îardner,  candidat  progres- 
sif, aux  dernières  élections  du 
Maine.  jMjur  le  i>oste  gouver- 
neur. 

Durant  l'intermission  les  in- 
vités furent  conviés  à  un  sonii>- 
tueux  p/)Uter.  gracieusement 
servi  |iar  les  Chevaliers  de  Co- 
lomb. l.a  musique  fut  délicieu- 
se et  bref,  on  se  sépara  aux  pe- 
tites heures,  enchantés  des  mo- 
ments trop  vite  écoulés  et  em- 
portant une  douce  souvenance 
-  Ae  cette  belle  soirée. 

La  soirée  était  présidée  par  le 
Chevalier  Dr.  E.  Simard,  qui  a 
chargé  le  Chevalier  ^r.  Lomé 
Violette  de  St-IA)nard  d'ouvrir 
en  compagnie  de  Madame  Vio- 
lette, la  dance  d'honneur. 
___ — _o 

NaiKsaare 


A  Memramcook  Ouest,  l'é- 
pouse de  M.  Elol  J.  Léger  don- 
nait naissance  à  un  gros  gar- 
çon qui  fut  baptisé  par  le  Rev. 
Labbé  sous  les  niSma  de  Joseph. 
Antoine.  Roméo.'^Léopold.  Par- 
rain et  marraine  M.  Antoine 
Cassidy  et  Mlle  Florine  J.  Lé- 


Dérê». 

A  Fox  Creek.  N.  B.  le  5  de  ce 
mois,  M.  Cyprien  LelJlanc  di- 
sait adieu  à  cette  terre  pour  al- 
ler comparaître  devant  son  ju- 
ge, à  l'âge  avancé  de  74  ans. 

Toujours  bon  chrétien  sa 
-i»ori  fut  comme  sa  %ie  douce  et 
1  lifible.  II  i-vA.  père  de  onze 
.  .lants  do:r  ^|i:r.lre  l'ont  précé- 
dé dans  la  tonb^.  Cinq  fllles 
#•  deux  garç'^ns  lu!  survivent 
ain:-:  tiue  trois  sieurs. 

I^es  funérailles  eurent  Heu  dl- 
man<he  après-midi.  Trte  foule 
lie  parents  et  d'ami  J  étaient  ve- 
nus 't:l  dira  un  d-ïrnier  adieu. 
Les  porteurs  étalent  BIM.  Jac- 
ques. Grégoire,  Nastom.  Elol. 
Alphé  et  EMmond  A  LeBlanc. 

Vous  tous  qui  raves  connu, 
ine  prière  pour  le  repot  de  sou 


M.  l>niis  H.  pugay.  de  Cara- 
quet, était  en  visite  ici.  hier. 

L'école  du  Ras  (îrande  .Anse 
'St  maintenant  sous  la  direction 
le  Mlle  Evéllne  l^nlry.  et  celle 
lu  Haut  (îrande  Anse,  de  Mlle 
Kva  Blanchard  toutes  deux  en- 
fants de  (îrande  Anse.  Notis 
sommes  heureux  de  constater 
(lue  tous  le&  entam»,  a  |)«u  d'ex-^ 
ceptlons,  fréqtientent  ces  écoles. 

L'Hôtel  Thériault  continue 
toujours  d'être  la  maison  de 
ious  les  voyag:;urs.  Mabvof. 
confortable,  bonne  table,  mai- 
•re  et  maîtresse  affables,  tout 
c.'ontribu  a  rendre  cette  maison 
attrayante  au  public. 

l.a  rumeur  voulait  il  y  a  quel 
pies  temi>s  que  notre  bureau  de 
poste,  allait  changer  de  mains. 
Il  est  tout  possible  cependant 
4u'il  ne  sera  pas  changé,  cnr 
tous  les  appliquants  sont  de  la 
tuème  couleur  politique,  très  fa- 
.rorable  au  gouvernement  ac 
.uel. 

"L'ACADIEN"  est  le  journai 
populaire  i<*i.  Tout  le  monde 
iime  à  lire  ce  bon  et  intéressant 
journal. 

o 

EBMIMISTON,   >.   B. 

Notre  député.  M.  Plus  Ml- 
chaud.  a  été  nounné  à  la  (ham- 
bre  des  comunes  membres  des 
•omit es  suivants:  coniit''  des 
ordres  i)erinanents.  con»ltés  des 
omptes  publics  et  comité  des 
lorêts.  (ours  d'eau  et  pouvoirs 
fiydrauliques.  11.  a  aussi  dépo- 
sé au  comité  des  bllls  privés  la 
oi  concernant  la  compagnie  du 
pont  de  Van-Buren. 

Le  petit  MADAWASKA  est 
)icn  tranquille.  Dans  son  der- 
nier numéro,  un  de  ses  rédac 
.eurs  a  fait  de  l'hystérie...  de  la 
haute  s.  v.  p.  ;  il  nous  a  trait»' 
le  roquets...  qu'il  ne  |)erde  pas 

-ourage the  worst   is  yet 

o  come. 

On  nous  dit  que  le  petit  M.\ 
DAWASKA  est.  en  baisse  const- 
amment par  Ici;  l'agent  est 
îbligé  d'aller  faire  du  recrute- 
nent  dans  les  lotîtes  places  dr. 
.Maine,  ça  c'est  encourageant  de 
aire  de  l'hystérie.????? 

M.  L.  A.  (îagnon,  gérant  de  la 
Banque  Provinciale,  qui  était 
malade  ces  jtmrs  derniers. 
i)rend  du  mieux  sensible.  Tous 
;es  amis  s'en  réjouissent. 


Les   paroisses  en\lrcnnantes 
M»rônt  peut-être  sut  prises  de  li- 
e  (iiîns  ce  journal  des  u;)uvelles 
le  Notre  Dame  du  Mont  (!armel. 
le  ne  veux  pas  p(jur  cela  four- 
nir ai'x  lecteurs  des  "cscarmou- 
lies  "  d'écrivains  mais  je  veux 
pire  justice  à  ce  jfuinal  et  ai- 
Jer  eu  ai:tant  que  je  puis  .«  son 
.\ancemenl  en  Acadi  e 

M.  J.  S.  L-iger.  rei)résentant  de 
.'Acadien  était  de  pr.'ssage  ce« 
ours-ci  en  rapport  avec  ce  jour- 
lal.  Il  nous  dit  être  très  pitis- 
ait  de  sa  tournée  au  Nord  dti 
emté.  En  passant  il  n')us  fait 
emarquer  que  c'est  aans  c  'tte 
larolssc    qu'il    a    déguaier    les 

«illeurs  "poutines"  tradUlon- 
leles  et  ceux  qui  en  doutè- 
alent  feraient  mieux  de  venir 
oir.  Bravo  aux  dames  de  No- 
re  Danje  du  Mont  Carmcl. 

M.  Alfred  S.  Léger  marchands 
lent  d'ouvrir  tm  nouveau  ma- 
gasin à  Coal  Branch:   Nous  lui 
ouhaitons    plein    succès    dans 
(Il  nouveau  domaine  de  travail 

Le  Rév.  Père  Poirier  est  allé 
endre  visite  au  Rév.  Père  I..a- 
)olnte  de  Notre  Dame  hier.  Pp- 
ait-il  oue  les  chemins  (Haien* 
•xcellents. 

Les  Messieurs  Mi»hel  et  Zé- 

jhirin    Richard   de    B.uictouche 

talent  les  hôtes  de  M    et  Mme 

Martin   Nowbn   dimanche  der- 

iler. 

M.  et  Mme  Finnln  Richard  de 
fiouctouche    étûieiit    en    visite 
hez  Mme  S.  S.)  Léger. 

M.   et    Mme   Napoléon   Bour- 

Tcols  de  (îrand  Digue  étalent  de 

:)assage  ici.     Ils  étaient  les  hô- 

es  de   M.  et   Mme  Clément   O. 

îlrouard. 

Mercredi  dernier  le  10,  la 
nort  enlevait  l'épouse  de  Mon- 
sieur Joseph  A.  Cirouard  Les 
l'uuâraillea  ont  eu  lieu  le  1*2  à 
i'église  paroissiale. 

o 

i  A  GÉNÉROSITÉ 

BKS  FRANÇAIS 


F*arls.  18.     Les  infirmières  et 
'es  médecins  allemands  qui  fu- 
ent    condamnés    en    novembre 
lernier    par    la    cour    mirtiale 
permanente  à  des  termes  d'em- 
irieonnement       variant       (iun 
inois  à  trois  ans  iK)ur  des  pré- 
tendus   pillaKos   commis   à    Pé- 
•oiine    le    15   septembre   et    qui 
j)rotestèrent    contre    les    déci- 
sions de   la  Cour  ont   subi   un 
nouveau   procès  atijourdhui   et 
)nt  été  acquittés.     Dans  son  ju- 
;ement,  la  Couronne  a  allégué 
que  là  preuve  du  vol  n'était  pas 
ssez  précise. 

Ix)r8que  l'hôpital  de  Péronne 
'ut  capturé  par  les  Français,  les 
bagages  des  infirmières  et  des 
uédecins      allemands       furent 
ouiller   par   les  officiers   fran 
?ais.     Ils  découvrirent  dans  U 
'>ortemanteau  du  sergent-major 
:ollin8  qui  était  en  charge  de 
hôpital     quelques     statuettes 
portant   le  sceau  du  Musée  de 
.'éronne.     Dans  les  valise*»  uc 
nflrmières  on  découvrit    ^    ri 
hes  tissus  de  soie  et  de  linge- 
rie.    Elles  prétendirent  ^ue  ces 
irticles  leur  avaient  et'»  donner 
)ar  les  sœurs  Carmélites  en  re- 
rcnnaissance    des    bons    soins 
•  u'olles    avaient     donnés    aux 
dessés  français.  • 

Les  médecins  Col  lin. s  et  Wol- 

art   avaient   été  condamnés  à 

n  an  de  prison.     L'hôpital  ap- 

lartenait    au    deuxième    corps 

l'armée  allemand. 

o — 

Lî:s  CRI  AITÉî^ALLESlANDF/ 


ST-JOSKrH,  N.  B. 


I^  "Pie  Social"  ainsi  que  la 
partie  de  "Whist  "  de  lundi  der- 
nier ont  été  le  plus  grand  jsuccès 
jamais  vu  a  St- Joseph.  La  sal- 
le était  tellement  remplie  que 
pas  un  uiège  restait  innocupé. 

La  nuisique,  qui  compr**nait 
n  piano,  un  violon  et  un  gra- 
luopbone.  secondé  par  un  choeur 
puissant  ont  largement  contri- 
bué ou  Buc-cès  de  l'entreprise. 

On  est  à  réorganiser  la  fanfa- 
re Memramcook,  et  l'on  espère 
lu'elle  fera  parler  d'elle  avant 
longtemps. 

I^  pluie  qui  est  tombée  au 
commencement  de  la  semaine 
nous  \  enlevé  nos  chemins, 
mais  Tort  s'attend  &  une  bon«e 
bordée  de  neige  que  nous  les 
.endra. 


A  Lvof,  les  soldats  russes  con- 
valescents, aveuglés  par  le  vl- 
riol  que  les  Allemands  leuront 
jeté  au  visage,  of firent  un  spec 
^acle  pitcyeble.     Ils  ont  la  ligu- 
e  bandée,  ils  marchent  à  la  file 
n  tenant  une  corde  et  menés 
:>ar  un  guide. 

Le  commandant  allemand  dr 
l>odz  a  ordonné  de  fusiller  six 
jetnes  garçons  de  onze  à  seize 
ins  qui  avaient  refusé  de  servir 
d'étiaireurs  à  un  détachement 
illemand  dans  les  environs  de 
Lotz. 

Les  Allemands  cntconstrult. 
dans  les  environs  de  Lodz,  un 
énorme  four  crématoire  ou  ils 
bn't'ent  en  masse  leurs  cada- 
vres. 

Ils  ont  démoli,  sans  la  moin- 
dre nécessité  stratégique,  l'an- 
/clenne  église  catholique  de  Hra- 
khef,  sur  la  Bzoura,  où  fut  bap- 
tisé Chopin.  Ils  ont  arraché  la 
plaque  de  bronze  rappelant  ceC 
évèneme*it  et  ont  couvert  les 
murs  d'iascrifitions  obscènes 
offnsant  la  içémolre  du  graQd 
musicien. 


lui  pur  1k  graiiil  qiiaitiir  p'n.  r.l. 

T'iiii  ivft  iiuiii.'ut  Icc  Jin-T^pontluMt 
a  aiS>ij«ti'  à  un»*  »«'an«'e  de  einrniato 
.^rsiplit*.  Un  des  films  n'pn'>entait 
le  ktiic'T  vi.-itaiit  les  treiips  pur  le 
front  nrieiilal.  I^)is.iiif  l'i  nipereui 
,«artit:  '  C«>i»Mne  il  »"t>l  ta.-.-i'  ",  b"é 
iiia-t-oii. 

Kt  le  n»rn'.«p r»n<latit  «ji»uti':'*C'eKt 
'gult-iixMit  n)«Mi  iinpivs.>-ion  et  eette 
iiiipr.  .-.-ion  a  étt'  conlimiéi'  rt  tt  •  h-- 
inaiiii-  \K\\  l'rxanu'U  d'une  noiivtlli 
|iiiiitii;:r.ipliiv  de  (iiiillatinie'lli,  L> 
tniils  ^■^taieut  neeentiu's,  les  poin 
Mirttt  s  étaient  \>\\\^  .'•ailtai.ti  .v.  la 
foiirlK-  (lu  n  -z  «'tu  t  plu-!  pion  Mieé 
•  {u'aiiparavunt. 

Daulie  jKirt,  TMiivaii  l.av:•.roi^ 
<  iun^'liitfi  r  vient  tlt*  publier  dan»»  h 
"Mnii«-iiii>r  Xeuet-t«'  .Vacliii»  btt  n 
l«'  eoiiipte  rendu  d'iuie  visite  qu'il  a 
réceinnient  faite  uu  kaijMT.  Soi 
inipie.v>ioii  est  que  renqxreur  alle- 
niainl  n  vieilli  et  que  fur  m>  teuqie*r 
li'H  elievenx  ont  blan.-lii. 

'Avaiit-bier,  ee|Hn«laiit.   njoute- 

t-il.  j'ai  causé  »vec<|M^;liprun  ipii  :i 

\\\  ob-tMV  r  piusieur.-*  foi»  le  kai^el 

lU  «piartier  ^'''néra'.     Cttte  iK'r.-(»n- 

le  m'a  dit  : 

'• — 1/app.nrençc  du  kai.-er  \\\\k 
-itupiTié.  l,'«ni|»(;eur  e^l  viriix;ii 
.1  If.s  «lievilix  bluuer  et  il  se  voûte. 
Vihililiinvnt,  il  e^t  atTiité  i«r  le- 
rirc^iin^tauee's.  Je  l'ai  vu  s-citr  dn 
tM»i.<  -ce  <,ui  i>t  HHl  p:l.''.M•-tenl|»^ 
quotidien  ici  et  A  l'i't.-xiani  <  t  j  ai 
été  nivré  «le  le  voir  travailler  d  •  fa 
çon  «lihtrnite  et  s'arrêter  de  tt  inphen 
temps  pour  ngaider  fixement  de- 
vant lui,  pcrc'u  dans  k's  |H'iiw'es." 
o 


I.KS  FEKTKN  DK  LA 

MAMim:  ANflLAIKE 

r'  

É18. — Répondant,    à 
î  des  Conmiunes.  au- 
à  une  demande  d'in- 
sur    le    chiffre    des 
a  marine  britannique 
conmiencement    des 
Winston      Spencer 
premier  lord  de  l'A- 
.  donné   les   statistl- 
*ues  suivantes: 

Tués-   348    orficiers   et    5,812 
matelots. 

Blessés — 45    officiers    et    352 
matelots. 

Disparus— 3  officiers  et  5  ma- 
telots. 

A  cette  liste,  M.  Churchill  a 
lit  que  l'on  i)ouvait  ajouter  cel- 
e  des  pertes  encourues  par  la 
iremière  division  de  la  marine 
royale,  qui  a  pris  part  à  la  dé 
ense  d'Anvers  et  dont  voici  le 
)ilan: 

Tués— 5  officiers  et  36  mate- 
lots. 

Blesst^fr— 4  officiers  et  184  ma- 
telots. 

Disparus— 7  oMcIers  et   886 
natelots. 

Intern(*s— 39  officiers  et  1,524 
natelots. 

o- 

Bureau  de  Santé 


Les  Nouveaux  Modèles  D.  &  A.  cont  ici 

C\;s  nouveaux  mjjclcs  comprennent  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  Thygiène,  le  confort  et  la  mode.    Un 'gros  stock 
diquel  vous  pouvez  choisir. 
50c  à  $7.00.    Plus  de  50  modes  différentes  en  Corsets,  etc. 

Vjyex  les  exhibitions  dans  nos  vitrines  et  dans  le  département  réservé 

à  ces  lignes 

MODELE  524.  FIGLRE  ORDINAIRE 

Hauteur  du  bu-t  '  2  |M>ue«>:  l(ui;;u<'ur  «n  l>as 
de  la  triiiturc  devant  lô  l'out»'.-,  en  urritre  11* 
|>oueet«  ;   hauteur  en  arrière  21  |K>uet!'. 

Prix  $3.00 


MODELE  498.    FIGURE  MOYENNE 

ll;iuteui  du  buste  4  |M)Ue«'s;  longu  ur  en  lias 
d^-  e  la  ceinture  en  nvant  1-J  |m»u«'«-s,  en  airiîre 
\\\  |M(U««'s;  li.iuleiir  sou.»  1rs  luas  4  pou<-e.-,  en 
arrière  A\  |M(uei.*>.      (irundeur^  IM  à  oO. 

Prix  SI.SO 


MODELE  612.  MODE  PETITE 

lliUletn-dii  liuste  2.1  |M>U(es;  longueur,  en 
l»:i«  d?  \\  e;'inture  en  avant  !•*>  |H»uei-.-.  en  ar- 
rire  14  I  2.    (irandeum  19  à  26. 

Prix  $2.25 


MODELE  510.   PII  S  GRAND 

r.r.ste  }  .»  -1  |M>u««<  d«-  h  Mili  Ui  in  avant,  en 
arrii-re  1  1  'J;  l«»nKU  Ur  •  n  l»as  de  lit  «-einture 
en  avant    14  pouet-i*,    cnarriîre  14  1-4.    Cir«n- 

deui>  v^  à  .'.»;. 
Prix  $2.00 


MODELE  2b0.  I IGURE  ORDINAIRE 

I/'  plus  pixKs  eorsft  |d»ur  le  prix.  T.i»  n  pro- 
|Mtitioiin«'  it  M.i'fortiilile.  OuMiipe  paifnit. 
Kti>t.' hauteur  "J  1"J  iHiui-es;  itm.'Uenr  «n  l'as 
«le  la  winture  I •'»  |k»u«-.'s.  en  arri'r'  H»  1-2  |hs. 
llatUi-ur  «-n  arri«if  4  |n«ue«-.  I<>npi<  ur  ths 
a>r'afTi>  9  |huux-8.     (irandiui>  l>  à  •><.•. 

Pris  $1.00 


NoBt  aiiittont  privèrent   lr>  corittt  ti  tôt 
clieat»  le  désirrrt. 


Première  Exhibition  de  Soies  et  Broderies 


Cie  Peter  McSweeney,  Ltée. 


Le  Grand  MatASÎ» 


Moncton,  N.  B. 


Fils  à  papa. 


Avis  aux  vendeurs  de  lait 


S\'w  i-rt  jrtir  la  p'^'"  Ute  ihmné  à  lonto 
;i»TMiiiit«T<  vfiiiltnt"  «lu  luil  «l«i^  la  vit!» 
\v  MoiKtoii.  4|ir«'ll«^  Kotit  riHjiii-»  »!  i-ar  h 
l«.i  «Ir  faire  «•xammer  loiit-»  l«*  r  ulie- 
|iii  <U>nii«'iit  le«l|t  lait,  |iari<)i  \('tt  rinui.e 
iv»-«-  iiii  tiilierculiii  p«  ur  la  <'i  n:»**»'  'le  Ij 
liilienu'i**.  t'«lexaiie«  d«»it  l'-tre  O'iii- 
l»l«*t»'' 

\x  OH  ivant  le  Icr  mai  1919 

et  l«»uUn  iKTWHiiiw  v*in'aiit  «lu  Uit  »w««i 
p:ir  la  |»rwa'iil«>av«n1it^«|iie,  «irtn-ml'iin 
.vrtki«-at  «le  »«ant»''  .lu  «lit  vt'U-riuaiit*.  ilf 
l««tv«iit  <l«''j>«»s«T  «•(•  «lit  «vr1iti«-at  Hiez  I»- 
Sr«-n'-laii«'  «la  liiirtau  «le  Sanl«*  «  t  r«'«-ev«»ii 
le  lui  iiii  iMTiiiis  «l'un  un  |H)!ir  V4'U«lri«  «lu 
liiit  iian!<  la  viile  de  Moiwton. 

liftiuv  |»or'iiniies  qui  ne  ne  soniiietlront 
jias  à  tvtle  loi  »"«'r«>nt  fiij«»t«"  «nx  riifueun^ 
<le  la  loi       L'aiiK-iule  |M>iir  lu  violation  <!« 
i-eUe  loi  \r^X  i lu  (4  >.!<). 
Par  Oiilre  «In  itutimii. 

C.  %.  NOKTIIIILIP.      ^ 
8i*r.-ln.''j^  trier 
R.  L.  BOT8FORD. 
l'n-.-i!l«iit. 


AVIS  UCFORTANT 

Vous  feriez  mieux  de  vous  pro 
curer  d  uthé  avant  que  les  taxes 
de  la  guerre  en  fassent  monter 
le  prix.  .  f 

Entrez  au  East  ladia  'i«4  Sto. 
re,  840,  rue  Main,  et  p.'rturez- 
votis  le  meilleur  thé  de  la  ville 
à  45c  seulement. 

H.  C.  Cllarters,  propriétaire 

Annoncez  dans 

L'ACADIEN 


(i^iiite  lie  la  :k:  |>age) 

— Oui,  c'est  mol. 

L'officier  luitend  la  main: 

Mais,  à  son  tour,  le  Jeune 
homme  refuse  la  sienne: 

— Ah!  pardon...  pas  encore!.. 
Avouez,  capitaine,  que  vous  me 
devez  une  réparation!.... 

— Peut-être! Laquelle 

voulex-vous.?  , 

— Commander  la  patrouille  ce 
soir.... 

Un  moment,  le  capitaine  le 
fixe,  puis,  résolument: 

— Non...  je  refuse.. 
.  Mais  cela  ne  servit  à  rien. 
Car,  un  peu  avant  l'aube,  le  fils 
à  papa  entraîna  ses  camardes 
contre  la  tranchée  prussienne. 
Il  était  effrayant  d'audace,  les 
précédant  de  dix  pas,  leur  indi- 
quant les  mitrailleuse  à  éviter; 
et,  à  gauche,  les  positions  d'en- 
fialdes  à  prendre.  JUals  lui,  re- 
venait toujours  en  face,  occu- 
pant l'ennemi  qui  comm.ençait  t 
3'agiter,  attirant  peu  à  peu  son 
ittt  niion  totale. 

Il  y  resta  jusqu'au  moment 
)ù  sa  compagnie  fut  arrivée  à 
«'endroit  stratégique.  Une  bal- 
le alors  lui  brisa  les  reins.  Mais 
»  besogne  était  faite,  car  quel- 
ques Instants  après,  la  tranchée 
:out  entière  tombait  d'un  seul 
x)up  en  notre  pouvoir. 

Ce  fut  son  capitaine  qui  le  re- 
'eva.  11  vivait  encore,  et.  ten- 
dant à  l'officier  une  main  dé- 
'alllante: 

— Demandez  aux  camarades 
t'ils  veulent  maintenant  me  la 
«errer* 

Pierre  L'Ermite. 

o 

LE  VOEU  DU  PAPE  EXAUCE 

Terlin.  lô. — T/'  premier  é<hanjro 
de  prisonniers '«legén,  suivant  le  plai 
pr^-eonisé  |«ir  X<»tr*    Saint-l'ère    1- 
Paiie  lîenoit  XV.  a  été  pr«^|mr«^  l«ii 
les  »*oins  de  l'uinlia-sade  anH'ri«ain« 
i  Berlin.     Cent  «|uarante-six  pri.«><Mj 
iiiers  an}ilai.s  Rrièv«-inent   I»Ushs  et 
tnipr«»pri*s  à  repreu<lre  «lu    f'ervi<'e. 
juilturont  IWIIemagUi  le  Ifi  févriei 
t  1  Anjrîeterre    r«lâ«  li  ra  cent    npt 
VIK-inands  «pii  stint  «lans  les  uiéniei- 
•onditions.     Ces  eelirtng«i«  ne  ee  fe 
ont    jMis  stri«  t«inent  tui  une    l»ase 
iiuiu«'ri«pn-.   mais  «m  n-nv«'rra  toUh 
œux  «pli  r«'iitr«'r«»:it  dans  ei-tt»'  eaté- 
^nri«',  A  nu. -un-  «pr«>n   |«>tiita. 
O 

Cbemin  de  Fer 

Moocton  et 

Bouctoucbe 


ANTOINE  J.  CORMIER 

Chirarilca  Dvalitt* 

(iradué  du  Cullè||«  Dentaire  «le  ItulTi- 
ui«ire  avec  irrande'iliHliiu'tioii  ;  «iHii|>l<'-ti'- 
uii  oMim  (tu|iéneur  à  I'  t'niver»ilé  de  l'enn- 
nyl  vaille. 

Jlnr«-an  :  An«-ieii  bureau  «lu  Dr.  <inlla 
l{lier,  «nlili«'e  \V\He.  coin  <l«i<  ruc«  Itolitn- 
«>ii  et  MaiM.     '/élé(«lt<»u«  4ûl. 


S,  W.  BURGESS.  M.  D. 

Thuleiitent  «■iNiial  «le*  >eux,  «lt«  Onil- 
et  «M"  lu  <  i«»f|te. 

'J(>.'<,  à  la  lU'-si 

lUVi«!«'n«'e  'JOl 


ELECTRICIEN 

Ouvraife  d*clrc(riciic  Je  tou- 
te sorte  garanti. 

A.  Ba  Belliveau 

CHARBON 


lef.  «lu  Nés 

T<'l)'-|>lioii«'  an   piirean 
<len«'e  :  'iMit  1 1. 

Ilureaii  ;  Ot'l  nie  Main  . 
rue  <^iie«ni. 

MoBctoa.  N.  B. 


S.  L.  Ta  Harrison 

Assurance  et  Immeubles 


Neuf  vcndoni  le  chorboD 

INVERNESS 

Etisyex-le  et  soycs  satisfait. 


A  partir  du  lundi.  2S  décembre 
1914.  les  trains  mixtes  circule- 
ront comme  suit: 

De  la  gare  de  l'I.  C.  R. 
Départ  de  Moncton:   15.45  hres 
Arrivée  à  Buctoucbe:  1».05  hres 
Départ  de  Buctouche:  8.00  hres 
Arrivée  à  Moncton:   10.20  hres 

Tous  ^es  jours  excepté  le  4)- 
nutodie. 

^G.  PTA58.. 

Qt^nMit 


Tha  Itaiiwar  TmÊmmmi,mt%  kvtmtmmm*  Cu 
TIm  Staarfard  \Mm  \m»mwmmt9  C«. 
TIm  N*rth  Waa  Fira  iaa«raac«  C*. 

794  RUK  ]il.\IN 

Moncton.       .      .      -        N.  B.< 

Poisson  pour 

Vendredi 


EI'EKLANS,  tela  Ihre. 

MAQUEREAU 

MORUE 

KLÉTAU 

BAR 

MORUE  FUMÉE 

FILLET8 

HARANO  SAL£ 

MORUE  KANS  OS 

MORUE  8AL£ 

Pour  Srinedi 

B<puf,  Porc,  Mo«ton,  JamboQ, 
Ur4,  Fore  fralis  Havrlsses,  Tél«» 
r'ronagée,  rornlt  bons  et  ron«er« 
ves. 

Téléphoaes  de  bonne  henre 
ain  qne  les  ordres  soient  déll- 
rrées  proniptenent.    Fhone  IS6 

L.  T.  TRITES 

S99  Robiason  St. 


Moncton  Fuel,  Ice  & 
Cartagc  Co.»  Ltd. 

721.  rue  Mtin  Tclcphonc  314 

Toux  Rebelle, 

Bronchite  Opiniâtre 
Infldniilialion  des  Poumons 

C'«sl  dans  l«-s  ras  «liflicil'-s  «pn« 
l'on  appr«'<-ie  la  val«'Ur  d'un  ls«n  re- 
mède :  Rhume  ntlSxtt,  Tuui  Krbrl- 
le.  Bronchite  (  hronii|ue.  Inflamms* 
livn  dci  l'oumuna  tout)  s  allii  lions 
•  pli  fav«>ris«-  lu  (  «>ns4)ni|>ti«m— iM-n>nt 
pnmiptenient  }{u«  ries,  si  vous  faiti's 
un  usage  {a-rM-vt'mnl  du 

Sirop   Mathieu 

fH  Courdon.  il  riluile  de  Foie  de 
Horue.  el  autrca  I  xtraiti  Mcdici- 
■sei,  (p''  *''*^  ^  '-^  '"'''  '"'  reconstitu- 
ant de  ^orplni^nle,  en  iiiénie  U-in|ifl 
«lUun  reiin'^l»'  sfir  |K»ur  l«-s  niahwlies 
«le  la  («orge, 
rouniouH. 


d«-s   I»r«>n«lie8  et   dea 


F.n  Vente  Partout  :  3Sc.  la  bouteille 

Ki  V<Hi«  Fo'.iffn  z  •!•'  Maai  et  THc.  I|«- 
|raia«.    Nr^ral^ir.  fatigiir,    libraMnatr,    n- 

i-oiir»-!!  yM\P  >\,-\.^  »\i\  PIH'UR^S  .SKRVI- 
Sï.%  MA'liilF.r  eieinpiiti  «r(i|,iiii|i,  Mor- 
|iliiiie.  ('Moral  et  uiilnt<  ■ir'>v>i«'«  «iatkga* 
reitM-a.     Kll«-  at:i>«<  nt  >  ite  et  l'ii  n. 

Ea  vratr  fartuat:  2$c  la  koilr  4c  Itt  r»|i4rr* 

CiC  J.  L.  MATHiFl  .  rr..fri«uirr. 
fHKkSR(N>K.  f   0. 

!..  riiatxu  Fil»  A  (Me.,  l.lii.luV,  |ii^|«o- 
pitairea  en  yn*,  Montn'-al. 


Nous  avons  des 

CLAQUES 

Pour  Hommes,  Femmes.  Gdrçon»,  S 
Filles  et  Enfants. 

Pc  loi;t(&  Us  inoi)es  c(  tic  tou!c.s  les  f(  m  .et 

Claïques  pour  llommea,  de  75c  à  $l.t5. 
Claques  pour  Femmes,  de  5Uc  à  $1,00, 
Claques  pour  EaLnts  et  Garçon»,  ^lOc.  5$c,  73c, 

Red  Front  Shoe  S:olre 

En  face  de  Thôtel  Minto       ...       Moncton 
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VOLIME  II.    NO.  35. 


%» 


MONCTON.  N^B.   LUNDI.  i2  FEVRIER  1918. 


ABONNEMENT 

AT  CANADA 

Tr.,i»   m..;,:     fOc      -    SU    Mui»  :    75c     -     In    dii   Sî.SO 

Al  X  KiATs  r.vrs 

Trot»  woikt-^^r  -     Si»    M  .i»  .-   J:.2>  •     In   rtn   52.50 

.     A'ill  E  UL  MONCTON 

Troi»  M.»;»:  SOc  -  Si»   mon:   SI.UO  -    la  «»  :   S2.00 
A   «e»  I  rii   le   journad  c»t  tl^iivrc   •  dwioiciU 


J.-O.  Ci  ALLA  NT.  { 

Dircctcur-proprictaire 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


AUX  ABONNES 

OLELOLES   AVIS    LMPORTANTS 

à  Mtrc  J««.  |«  ja«r«.l.     An««iioa  •».  U,.  «^..t.. 

Le*  «vit  de  dccc»,  mariage*,  actions 
de  grâce»,  etc..  ne  seront  pubhct  qu'à  coo- 
diiion  qu  lis  soient  accompagnes  Je  25c. 


I  LVWENIR    EST   A 


> 


CORRESPOxNDANCE 


QUI    LUTTENT    |» 


Lctjrc  du  soldat  Jean  Willianis  à  ses 

parents 

-     r.-ilA.i,i  Camp.  Angleterre  ,  Hulfurd  Camp.  Angleterre 

L.>  IL- janvier.  1915  Le  i    janvier.  1915 

i.i.  u  tKjTK  pan-nts.  ,  chors  et  hons  |)arents  1 

CjMelqut.s    mots   afin  ^de   vous       J  ai  éf- heureux  et  rôntent  en- 

«.ue   q;je   Je   suis   bien    portant,    core  une  fois,  en  recevant    au-  ' 

\ois  Buuhaitaiil   le  niènie  bon-   jouririiul     niènie.     votre     lettre 

(lui  lue  dit  que  vous  êtes  tous 
bien,  à  l'exception  de  ma  même 
qui  est  un  peu  malade  de  la  grip- 
pe.    Jtspere  que  (;a  ne  sera  pas 


^  Leur. 

Quelle  joie,  qiulle  gourman- 
uis.'  de  rerevoir  votre  paquet  de 
t-al>a<'  taiiudi:  ii;  celui  est  si  mé- 
«haïu.  Naturellement  il  ne 
l»ou.-.u  faire  lonj'.emps.  Si 
\ous  voy-z  leau  venir  à  la  liou- 
che  des  aut."es  can:arades  et  à 
ciul  je  ne  puis  refuser  une  "pi- 
l-M'e. 

l<a    noi;velle    nous   est    venue 
liitT  qt!».   n.)u:;   n.-   nartons   pas 
d'ici   avi. nt    le   iirintemps. 
tat  sanitaire  de  la  localité,  ici. 
n'étant  pas  t^iiable.  nous  tmns- 
porioHs  nos  pénates  à  1  idworth. 
(Uius  les  baraques  des  réguliers. 
Xou  serçns  très-bien   là,  car  il 
n  y  a  pas  de  boue.      Il  y  a  beau- 
roup    de    mala<les    à    Salisbury 
IMain,  ttllemetit  tpi4»  le  camp  a 
♦  té  iciidanin  '.  à  cause  de  st>n 
in.salubrité;    leau    y    est    très- 
niéehanu'.     On    y   est   jiourtant 
parfaii»!nrnt      nourri:    le     bon 
ba-uf.  le  mouttui,  choux  et  pata- 
't*»s,  navets,  enfin  un  nienu  coni- 


grand  chose.     Je  serais  content 
de    la    voir    et    de    l'eiubrasser, 
'lie  qui  était  si  bonne  pour  mol 
«luand  je  lui  causais,  sans  réflé- 
chir aucunement,   beaucoup   de 
peine.     Dites-lui   que   si   j'ai    le 
bonheur  de   mVn   letvjurner.  je 
iui  serai  bon  et  obéissant.     En 
L'é- laitt-ndoiit   cet   heureux   jour,  je 
peiise  à  elle  sius  cesse. 
V     )'(ius   me   demandez   de   vous 
envoyer  de  mes  photographies. 
Jejvoais   me    faire    poser   avec 
nic^n  co.stume  complet,  sans  ou- 
blier mon  fusil,  comme  à  la  pa- 
rade, et  je  vous  en  enverrai  plu- 
siei'.rs  de  différentes  positions. 

In  tnot  de  la  température. 
C'est  sans  cesse  la  même  "ture- 
lure".  cest-à-dire  qu'il  pleut 
toujours.  C'e.st  effrayant;  plu- 
sieurs localités  sont  complète 
ment  Inondées,  et  bon   nombre 


plet    de    bomies    Vivres.     Pour   se  sont  noyés  dans  les  chemins 
bs  diit  <rs  de  Noél  et  du  jour  de ,  où  il  y  a  six   pieds  d'eau.     On 
1  An.  nou.s  avions  de  l'oie  et  du  i  pense  de  déménager  demain   à 
.olnde;    qu'en     dites-vous?     Ces   trois  tnllles  plus  loin.     On  sera 
jours-la.    notre    Colonel    et    sa  '  beaucou|i  mieux  dans  ce  nouvel 
dame  sent  v^-nus  nous  faire  V4-   endroit  qui  est  plus  élevé  ei  plus 
Kife.  n!>us  faire  des  discours  et  ' 
prendre   nos   portraits   pendant 
que   nous  étions   à   table;   c'é- 
»tait  pr««s(|ue  (hic  conune  au  pa- 
lais du  Kui. 

C(Hunie  je  vous  écris  souvent, 
je  vais  finir  en  vous  saluant 
tous  avec  affecilon. 

\'i»tre  fils  qui  ne  voua  oublie 
point. 

-  ^              J.  £.  WllliaMs 
- <v 


sec. 

N'ayant  plus  rien  à  vous  dire, 
je  tennine  en  vous  faisant  mes 
meilleurs  souhaits  <le  sauté  et 
de  bonheur,  à  toute  la  famille. 
Présentez  mes  saints  à  tous  mes 
amis. 

Virtre  toujours  dévoué  fils 

J.  K.  Willianis 


Le  Maire  d'Edmundston 

M.  le  directeur.  de  pratiquer  la  religion  catho- 

11  s  est  mit  le  doigt  dans  r(j?ll  llque  et  s'exempter  d'être  mas 
....  jusqu'au  coude.  Je  vais  vous  sacrés,  par  ces  êtres  exescra- 
raconter  l'histoire;  vous  en  blés.  Il  devait  savoir  aussi  qu'- 
c.  ncluerez  à  votre  façon,  mais  en  donnant  à  cet  homme  c'était 
moi  je  ne  pi;l3  m'empêcher  de  ;  un  Turc  qu'il  encourageait,  et 
dire  que  nous  avons  un  triste  qu'il  contribuait  Indirectement 
^iiiirf.  I  à  encourager  les  méfaits  de  cet- 

Ilier.  je  rencontre  un  ludivi-  te  odieuse  nation, 
du  portant  un  collet  romain  et  I  A  tous  les  points  de  vue  ceci 
se  fai.sant  pa.sser  i>our  prêtre. -dénote  chez  notre  Maire,  ou 
Il  m'abonle  et  me  dit:  donnez-  Ignorance  Impardonnable,  ou 
moi  d.'  l'argent  pour  ma  rell- ■  un  faux  raisonnement;  dans  les 
Rion?  .\vant  de  vous  donner  deux  cas  11  est  blâmable.  * 
quelquechose.  dltçs  mol.  de  j  Je  ne  pense  pas  non  plus  que 
quel  pay.-5  êtes-vous?  Je  vien»  j  ce  titre  de  Maire,  qu'il  a  eu  par 
de  la  Chaldee.  me  réiKjndlt-ll?  j  accident,  lui  donne  le  droit  de 
Alors  votre  religion  est  le  Ma- ^  délivrer,  écrit»  en  anglais  des 
thometlsme.  lui  dls-je.  Cn  pe\i  [  certificats,  à  toute  espèce  d'indl- 
et^  aussi  orthodoxe  me  dlt-ll?  j  vldus  de  là-bas.  leur  nermettant 
-Mais  je  lui  dis.  vous  travaillez  :  ainsi  d'arracher  aux  citoyens 
Ce  a  quoi,  il  me  réiK>ndlt  afflr-   d'Edmundston,  l'argent  qui  est 


mativement.  avec  un  air  turc; 
Il  ^'éloigna  en  me  sacrant. 

Réflexion :-^Ce  singulier  per- 
Kfinnage  rK)rtait  »Jans  sa  main. 


si  difficile  a  gagner  de  ce  temps, 
pour  soutenir  notre  existence. 

Nous  avons  des  pauvres  dans 
I  notre  village,  et  il  faut  les  pro- 
ton papier  écrit  en  anglais,  par ,  téger  avant  de  secourir  les 
le  Mire  d'IJdmundston,  et  11  l'ex-'l  Turcs.  4 

hibait  à  tout  le  monde.  Ce  cer-  j  àAussl  je  dois  avertir  Son  Hon- 
tlftcat  an-^Ials  lui  donnait  le  ncur  le  Maire  que,  lorsqu'il  au- 
drolt  de  demander  en  porte  en  Ira  des  certificats  à  donner  pour 
porte,  pour  les  muhcmietants,  être  présentés  au  uublic  ri'F^l- 
l'arKent  des  gens  d'I^dniunds^c 


preseiites  au  public  d'Ed 
inundstcn,  de  bien  vouloir  les 
et  pour  venir  en  aide  à  ce  Turc,  écrire  en  français.àToute  la  po- 
Que  pensez-vous  de  notre  pulatlon  de  la  ville  est  françal- 
Maire.  Moi,  je  dis  que.  si  ce  |  se.  et  n'a  pas  l'vantage  comme 
n'est  pas  lignorance  qui  est  la  lui  de  por^éder  l'nglals  asnez 
cause  dec  ette  bévue,  c'est  pour ,  parfaitement  pour  lire  Insian- 
le  moins  le  manque  de  raison-  j  tanéraent  ses  certificats  anglais 
nemeiit.  Il  me  semble  que  no-  Ce  faisait  vous  remplirez  une 
tre  Maire  doit  savoir  que  la  {  partie  de  votre  programme,  que 
Ctialdée  est  une  contrée  turque ,  vous  avez  honteusement  négll- 
dti  la  Turquie-U'Asie,  par  cuusé-lgée;  et  ensuite  voqs  ne  ferez 
quent  t  n  girerre  asec  nos  deux  \  pas  plus  ce  que  vous  devez  faire 


ensuite  presque  pur  aj)pelle 
»Uinpl  de  ctkmr  ou  alcool  extra- 
fin. 

Dans  la  troisième  phase  avec 
la  température  la  plus  élevée. 
les  i)rodults  volatils  apparais- 
sent, c'est  ralco<»l  inaavalii 
yoût  de  qaeop. 

I)(.nc  il   ressort  de  tout  cela 
que  touU»  la  quantité  de  liquide 
l 'listillé  n'est  ])as  utilisable  pour 
I  !a  consommation. 

U's  derniers  et  les  premiers 
produits  doivent  être  élémines 
i  cause  de  leur  mauvaise  quali- 
té; on  ne  doit  considérer  com- 
me pur  ou  très  pur  que  le  der- 
nier. rAlc<iol-d»-ccE>ar. 

La  consommation  de  l'alcool 
)u  des  alcools   ne  se  fait  pat 
ioiis  forme  d'alcool  en  nature  ou 
pur.  mais  sous  forme  d'eau  de 
vie.     Car  l'eau  de  vie  n'est  pas 
la  dilution  de  l'alcool.     La  te- 
neur alcoolique  dans  les  eaUx- 
de-vlc  est  généralement  de  40 
l)oi:r  cent  à  50  pour  cent,  elle 
s'abaisse  quelques  fois  à  30  pour 
cent.     II    y    a    les    eaux-de-vie 
comprenant  le  cognac  et  la  fine 
•hampagne.     Les      eaux-de-vie 
venant  de  la  distilation  des  poi- 
res, des  cerises,  des  prunes,  les 
"^aux-de-vle  de  fantaisie  prove- 
nant   d'alcool    d'industrie    tels 
50 nt:   le    whisky,    fabriqué    au 
moyen  de  l'orge,  de  l'avoine  et 
lu  seigle.     Le  Ilrandy  qui  de- 
vrait être  fabriqué  avec  de  l'al- 
•ool  de  vin  et  qui  s'appelle  en 
î^'rance   Cognac,    est    très   aou- 
vent  fabriqué  avec  des  patates 
rouvertes  par  des  acides  dilués. 
lu'cn  laisse  fermenter  et  dont 
on  colore  le  produit  avec  du  su- 
cre briiIé. 

I-cs  Iiqueur<is  provenant  de  la 
disilllation  d'eau-de-vie  ot  qui 
o*  çllltnt  entre  25  jwur  cenr  à  40 
|)Oi<r  cent  sont 

lo    L'ab8lnrh(  -^|ui    es.  t  rès 
i('x;rue.     D'api-ès  Latx>rd?  l'in- 
coxltatlon  par  cette  liqueur  8<? 
caractérise  pa  ;  des  crises  d'épl- 
lepple,  en  plus  elle  affecte  défa- 
vorablement le  cerveau. 
2o  Le  veraioatk 
to  iM  dMVteensa 
4o  I..e  rvraeao. 

Conclusion:  d'après  ces  ex- 
plications on  peut  diviser  les 
boissons  alcooliques  en  deux 
classes: 

lo  L'eau-de-vie,  (qui  donne  le 

whisky,  le  gin.  le  brandy,  le  (etc 

2o    Les    liqueurs   alcooliques 

(qui  donnent   le  Vermouth,   la 

chartreuse,  le  curaçao  etc.) 

Ces  dernières  luqueurs  sont 
irès  toxiques,  heureusement 
qu'elles  se  boivent  moins  sou- 
.ent  que  les  autres. 

I>onc  j'aime  à  croire  que  les 
lecteurs  ont  bien  saisi  comment 
)n  fait  les  boissons.  Dans  un 
article  suivant  je  vais  démon- 
trer la  nature,  et  les  propriétés 
utiles  et  inutiles  de  l'alcoo 

N.  B.  Par  alcool,  11  faudm  tou- 
jours entendre  que  c'est  le  whis- 
ky, gin.  brandy  ou  toutes  les  li- 
queurs en  usas'j  dans  les  sa- 
'cons. 

Laadator. 

Iiklmundston,  N.  B.  17  fév. 
o 


Sièfe  social  i 

600,  rue  Main 


NOTRr|.ETTRE  D'OTTAWA 

OtUwa.  19  février  !  député  de  St-Laurent  se  mette 
1  r-^^^i.^***  ^"  d'ouvrage,  à  »«  point  de  vue  des  victimes,  et 
la  Chambre  ces  deux  derniers  M'  verra  si  nous  n'avons  pas  le 


jours,  si  l'on  si^^pose  que  l'abo 
lltion  de  la  peine  capitale  est 
une  question  bon  d'ordre  dans 
ie  moment. 

M.  Robert  Beckerdike,  de  la 
division  St-LamNMrt.  a.  de  nou- 
veau, cette  anii/e,  présenté  son 
bill  i)our  l'abolUloB  de  la  peine 
Je  mort,  et  ta  eommuution  en 
l'emprisonnement  pour  la  vie. 

M.  Bickerdika  est  tr*»  sincè- 
re dans  .«on  OBUvre.  et  croit  la 
peine  capitale  i«i  meurtre  1^- 
lisé.  Il  a  doBi|4  beaooovp  d'at- 
Lcntion  à  la  qtiMtkm  soi»  le 
rapport  de  son  4<«>lttlon,  et  de- 
mande qu'on  ^ve  l'exemple 
donné  par  pli%f<Hm  pays  de 
grande  civilisfttibB. 

II  avait  parlé  la  semaine  der- 
nière et  le  déiMt  fut  ajourné. 
La  question  rerenant  hier  à 
l'ordre  du  Jour,  IHon.  M.  Do- 
herty,  le  minlatra  de  la  Justice, 
a    prononcé    ua   discoura    très 


devoir  de  demander  une  protec 
tlon  adéquate.  Il  pf firme  que 
depuis  neuf  ans.  nulle  erreur  ju- 
diciaire n'a  été  constatée. 
Dans  un  cas.  la  libération  d'un 
condamné  a  été  accordée,  mais 
c'était  un  acte  de  clémence,  dont 
l'orateur  félicite,  en  passant,  le 
ministre  de  la  justice,  et  non 
pas  la  reconnaissance  d'une  er- 
reur Judiciaire. 

M.  Lafortune  détaille  ensuite 
tous  les  procédés,  depuis  l'en 
quête  du  ooroner  jusqu'à  la  .  lé- 
mence  royale,  pour  établir  com- 
bien une  erreur  judiciaire  peut 
difficilement  se  produire,  "unt 
on  est  Jaloux.  dlt-II.  de  donner 
&  l'açcuaé  tout  1  bénéfice  du 
doute. 

Il  se  prononce  fortement  con- 
tre la  fausse  sensibilité  qui  s'é 
lève  en  faveur  du  coupable. 

On  vient  nous  (<lre     Ah!  ce 
pauvre    homme,    comme    c'est 


LES  BOCHES  COULENT 
DES  VAISS^UX  NEUTRES 

Le  steamer  "Belridge"*  appartenant  à  la  Norv^tc  a  été  frappe 
par  une  torpille  près  de  Folkcstone.  U  iteriner  français 
**Dinorali"  a  aus»i  été  endommagé. 

Des  légers  engagements  sur  terre 


Pour  la  s<»conde  Journée  de 
son    blocus   maritime   des 


la 


fort  et  très-solide  contre  le  pro-jc">«l  de  vouloir  lu!  enlever  Ie 
Jet  de  l'abolition  de  U  peine  de  ▼<«!"  Mais,  on  oublie  la  pau 
mort.  Il  a  '^  aulTl  dans  la  '  ▼Ictime  assassinée  par  ces  mes- 
3oirée  par  M.  J^UIortime,  dé-|«*«"*-Ui!  M.  Lafortune  cite  une 
puté  de  Montfialm,  un  avocat  'onle  d'exemples  tirés  de  kon  ex- 
J'une  immense/upérience.  dftna  périenee    personnelle,    œ    qui 


, ...  noie  déclai*e  i  ;  e  ai  ell'j  'ti 

.  !..        ,  —    Iles    foi  lie    M  i.^*»r    dv    reor^iill*» 

WUnnlques,  l'Allemagne  s'est  !  contre  l'xiie:  .  ..n.    Hle  e*  . ". 

ignalée  en  coulant  deux  vais-   lo.uefois.  p..  sa  . . -luuxîhe  «  j  •  .• 

*eaux.  dont   l'un  appartient   àUen.  ,e  sera   ,  as     iVtraîée  ,  i' 

me  nation  neutre:   la  Norvège,  i  les    puissance    neutres,    "auaal 

-e''if'ïr?'.i*  ?ni~"*''  'B^ïrtd- |  lonstemp.  qu'elles  ne  pourront 

»  ««torpillé  par  un  sous- 1  forcer    le    gouvernemont    alle- 

uarln.  près  de  Folkestone,  An-   mand  à  se  désister  de  l'emploi 

,ieterre.  tandis  que  le  navire  de  méthodes  de  guerre  qui  n'ont 

rençais.  le  "Dlnorah"  a  été  aé  I  pas.  aux  yeux  de  l'hiatolile  mo- 

leusement  avarié  par  un  autra  derne.  reçu  la  sanction  d* 

ious  marins,     devant     Dieppe. 

/>ance.     Les    deux     vaisseaux 

^nt  pu  ancrer  au  port 


ne  loi  ou  de  l'humanité". 

La  bataille  sur  terra  se  pour- 
jsuit  sur  presque  tous  les  nom- 


'a  ville  de  mmtÉÊêà,  dû  U  «st 
depuis  une  dizalA  d'années  le 
représentant)^  Procureur-Oé- 
néral  de  la  Provtnoade  Québec. 
M.  lafortune  cite  plualeura 
taa  atroces  qçi  aont  venus  sous 
ses  soins  danif-les  coure  crimi- 
nelles de  Montréal.  Je  sais 
mieux  que  tootluitre.  dit  le  dé- 
puté de  Montcalm,  combien  il 
est  pénible  de  demander  la  vie 
de  son  semblable,  mais  que  le 


leur  donne  plus  de  poidi> 

Le  député  fut  écouté  avec 
beaucoup  d'attention. 

Le  Bill  fut  ensuite  rejeté  sauM 
division. 

Aujourd'hui  les  Ministreti  unt 
répondu  à  un  grand  nombre  de 
question»  a  l'ordre  du  Jour,  et  la 
Chambre  a  ajourné  a  5  heures 
de  l'après-midi.  Le  couveme- 
mcnt  n'était  pas  prêt  |K>ur  ses 
propres  mesures. 


;ue 
nent 


Lne  dépêche  de   Dieppe  dit   breux  théâtres  des  hostilités. 

e  le  "Dlnorah"  n'a  aucune-       Dans  l'ouest,  il  y  a  eu  des  at- 

înt  été  averti  de  l'agression,  !  taques  et  des  contre-attaqnos  à 

îont  11  a  failli  devenir  victime.  '  divere  endroits;  les  deux  o6tés 

I  n  y  a  pas  eu  de  pertes  de  vies  réclament     dea     améllorttloBs 

*ur  aucun  des  deux  navires.         •  dans  leure  positions  et  l«  ap. 

La  grande-Bretagne  a  donné  ture  de  prisonnlera. 


la  répon  :e  à  la  note  des  Etats- 
Unis,  regardant  l'uaage  du  pa- 
pillon etnéricain  par  les  vais- 
seaux anglais.  Elle  a  égale- 
iuent  répondu  aux  rapréaenta- 
.lons  américaines,  en  ce  qui  con- 
cerne le  "Wilhelmina"  dont  la 
^rgaison  de  vivres,  destinée  à 
l'Allemagne,  a  été  amenée  de- 
vant une  cour  de  prises.  La. 
note  dit  qu'en  approchant  Li 


Osas  l'est,  les  Allemands  pré- 
tendent qu'ils  sont  enoors  à  ki 
poureulte  des  Russes,  dans  U 
Pologne  septentrionale,  undis 
qu'au  sud  de  la  Vlatule  se  llrre 
une  bauille  incerUine.  Dans 
les  Carpathes.  les  Russes  et  les 
Autrichiens  ae  battent  encore 
pour  la  Bup.'-ématle.  Plus  au 
sud.  près  de  la  frontière  rou- 
maine, sur  la  rivière  Pnith.  une 


Les  aTiiiices  de  / 

grains  de  semence 

A  fui  le  fouvernemeni  fêdérui  les  réserve 


verpool.  le  "Lusltanla"  hlsna  le  grande  totalité  est  commencé. 
pavillon  étoile  i»our  sauver  les  ■  aaaure-t-on  et  les  combattants 
vies  de  son  équipace  et  de  ses  i  ont  de  la  neigu  Ju.squ'aux  ge- 
passagere.     Bien  qu'il  n  y  an    noux. 

dans  ce  communiqué,  iiucune  Le  vaiaseau  norvégien  «Tiord- 
promesse  oue  ITAuf^eUrra  ne  kyn"  a  frappé  une  mine  dana  % 
recourra  pins  à  l'emploi  des  Baltique  et  a  coulé  avec  aon 
drapeaux  .neutrqu.  1» 


POUROrol  DEMANDER  POUR 
NOS  SOLDATS? 


mères  patrie:  et  qite  les  chal- 
déens.  sont  des  mahometants 
qui  ocmbattept  le  christianis- 
me. II  devrait  savoir  aussi  que 
les  Turcs  massacreqt  les  chré- 
tiens del  'Orient,  surtout  les  sy- 
riens maronites,  qui  sont  obli- 
gés U«)  quitter  leurs  paya,  afln 

o 


àQuiconque  a  yu  le  certificat 
que  M.  jtj  Maire  a  donné  à  ce 
Turcs,  doit  subir  un  certain  ser- 
rement de  ccpur,  en  le  voyant 
encourager  ce  que  nous  com- 
battons. 

ri-Toyen 
Ëdmundston,  18  fév.  1915. 


Propagande  en  faveur  de  la  tempérance 

♦•L'AU'OOI**»  Alambic.    Le  produit  de  la  dis- 

tillation n'est  pas  l'alcool  pUr. 
c'est  plutôt  le  mélange  de  cet 
alcool  considéré  comme  le  plus 
pur  avec  des  substance  plus  vo- 
latiles encore  que  lui. 

Datts  la  première  phase  ce 
sont  les  produits  plus  volatils 
qui  passent.  Ils  sont  très  toxl 
queS;  o|C  les  appelle  alcool 
mas  vais  aost  de  télet  Ha  ont 
une  odeur  repoussante..  Ils  ne 
doivent  être  employés  que  pour 
l'Industrie  dans  la  préparation 
des  vernis.  Dans  la  deuxième 
phase,  apparralt  l'alcool  ethni- 
que, d'abord  pas  très  pur  et  ap- 
pellt  Ako«l  4e  ■•!•■  foit  et 


L'alcool  e^t  le  produit  de  la 
fermentation  des  substances  su- 
cr;ée-8  que  l'on  obtient  par  la  dis- 
tlilation. 

Ladistlllation  consiste  à  sé- 
parer au  moyen  d'une  haute 
température  et  dans  des  vais- 
seaux clos  les  prlpci|)es  volatils 
d'u^  corps  avec  ses  principes  fl- 
fcf.   J4is  iipeniiere  s'élèvent  en 

r^PMP  ^^'^  rififluence  de  la 

rtiaiewrl  ^  condensent  dana  un 
r>u  ptualeura  vases  appelles  Eé» 
ripents;  tandis  que  les  seconds 
ou  principes  fixes  restent  dans 
les  vases  dlttlllmteun  appelle! 


Ottaw.i,  Ont.,  20.->L  Turriff, 
dt'j.uté  liU'ral  du  l'ouest,  a  attiré  l'at- 
tention de  la  Chambre  8ur  tint- dépér 
«;lie  envo>Y-c  au  (J^nada  par  J^ir  (^eof- 
«es  IVrIy,  con]nii.4fai^e  canadien  par 
intérim,  à  liOudres,  di^ng  laquelle  ^l>: 
l>el  vat  fait  aux  Ct^ni^diens  en  faveur 
de.s  (HjJdatB  dti  premier  contingent. 
On  deinando  de  leur  envoyer  dex  bas, 
d  ■»<  i  liandaiiti  (Hweatin),  dev  sous- 
vrtenicnt»,  etc, 

KnHn,  il  Heinblemit  qoe  nos  sol- 
dalM  sont  daiH  le  plu»  grand  besoin 
de  vf't»  nient»*. 

M,  Turriir  demande  «i  Ic*<  8oldat^ 
sont  convenablement  épuipés  par 
If  gouvernement  Sivelui-ci  liaînl- 
Ic  ]tui^  cai  veiiublement  les  soldats, 
d  (Ht  ri'prOi  n.-ible,  si  les  «oldatu 
(«Mtt  bien  équiftcii,  letiapjteki  (Minme 
celui  de  Sir  kieorg^H  Pvtity  sont 
inutiles.  "Ce  («crait  une  gr^d« 
cruauté,  conclut  M.  Turriff,  que 
d'envoyer  nos  «uldatç  Mans  \m^  dai^ 
let«  pi(d.<,  Hurtout  apf:è9  I^i^r  avoir 
donné  de  niauvaiseit  ly^ttineH", 

Ijo  premier  ministre  ré|K>nd  que 
les  8oldatri  canadiens  Hoat  bien  équi- 
[Ht,  eutuDte  les  soldats  aqglais,  et  que 
c'ewt  p<)\ir  rtnwintrer  l«f  vœux  delà 
ilinritt  privée,  que  Sir  Ucoi^es  Per- 
ley  a  fait  l'up|>el  que  l'on  sait. 

M.  Turriff  a  voulu  ajouter  une 
remorque,  mais  le  pré«ideiit  de  la 
ChauiLre  l'en  a  emiiéché  t-n  info- 
<|Uant  des   technicaiit^-s. 

Aprds  une  sémce  courte  et  pefi 
importante,  bi  Çiuipibre  a  ajouraée 


On  nouii  écrit  de  TAIIierta  : 
" Pou rricx- voua  iioiih  informer  |)ar 
la  voie  de  votre  journ.d  «i  le  gouver- 
nement fédéral  a  pri^  quelques  iikvu- 
rirs  |M»ur  assurer  aux  cultivateinxl»; 
l'OiicKl  une  avance  di-  f;ruii)M  de  n;- 
meiice  et  de  quelle  manière  uou> 
ItouvortH  l'obtenir." 

Au  mois  d'août  demi  r,  |>ar»tt-ii, 
le  f^ouvernenaiii   fôd^ral  a  pntmi^ 
qu«lque  ami:itancu  d.^  ce  genre.     M. 
Martin,  député  de  It<''giiia,  a  signalé 
cela  àrattcntion  de  la  Chambre  des 
Communes  le  10  f«vrier  dernier   et 
il  s'en  est  suivi  un  déliât,  du<|nel  ^1 
resfort  que,  aprCu  avoir  promix,  |i«r 
rentrvinise  du  Comuiissairede  Tim- 
migration  à  Winiiipeg,  de  faire  c<:tte 
avance  aux  colons  de  txiUMe  M,  con- 
tre leur  bi|iet  prumissuire  payable 
le  1er  janvier  1910,  |iortaiU  intétél 
à  5  p.  c,  U  guuvcriteinenl  a  cunsi* 
dérublement  restreint  8«eliliéralités. 
Aujourd'hui,  il  lUMvUqtie  Icfuu- 
vern^tiient  fédéml  ne  veut  |>lus  faire 
l'avance  de  grains  d«  iMsinepçt!  qi\'- 
au](  cqlvti\fl  dont  i^'^Mte  a  été  dé- 
truis pat  la  sécheatiie  pendant  la 
dernièru  saison,  dans  une  aone  déli- 
mitée des  parties  sud  de  la  .Soskut- 
chewan  et  de  l'Alberta,  et  seulement 
aux  colons  qui  n'ont  |)as  encore  de 
Lettres  Patentes  pour  leurs  terres. 

Les  autrc's,  qui  ne  seraient  pas  en 
mesure  d'acheter  leurs  grains  de  se- 
mence, devront  s'adresser  à  leur  mu- 
nicipalité ou  au  gouvernetucnt  pro- 
vincial. 

l'our  ceux  qui  se  trouveraient  dans 
la  région  favorisée  et  qui  rumpli- 
raient  les  autres  conditions,  ils  doi- 
vent s'adrerser  à  M.  Bruce  Walker, 
commissaiiy,  à  Winnipeg,  ou  à  l'a- 
gent des  terres  de  leur  district. 

Nousdevotui  lyouter  que  nous  ré- 
gulions vivement  la  devis  oi  du 
|QUVi>rneinent  fcdéral  d«î  re^^tieindre 
aima  ses  avances,   au  moment  où 


riion.  .M.  Btirrull,  miiii-trc  de  l'A- 
giît-ulturr,  demancb-  à  toi>  IcHculti- 
vuteun*  de  rOu(  st  de  d->ubl<  r  I.i  sti- 
p-  rfuie  de  b'U!*  trrrry  .«semées  en  blé, 
aliii  d'uid«T  aiii.-i  l'iiipiovirionne- 
inent  dt-H  aruié'  s  aliiét  s  eu  Ki:nn)e. 
l'eut  être  ks  niuiiici|>alités  et  Un 
gouveriiensi  nt.-î  pr<>vin«-ianx  |K)ur- 
lont  iU  y  ''Ui>|>lét-r.qiioiqiu-  leun*  ri-s- 
wuw«  s    |><Mir   i-r    faire  s<»i<Mit   birn 


ment  britannique  a*a  paa  l'in 
tention  de  conseiller  aux  vais- 
seaux mercantiles  l'uaage  des 
IT^villons  neutrcti  autrement  que 
|K>ur  cviter  la  capture  ou  la  dea- 
truction. 

En  annonçant  que  la  cargai- 
son du  vaisseau  "VVilhelniir.t." 
avait  été  amenée  devant  une 
o»»nr  de  prises,  fe  gouvern.im-^ut 
britannique  <  e  comme  I'uivî 
des  pluo  fortes  taisons  de  cette 
mesure,  l'édlt  1 1  cmand  de  <••>!•- 
fiscatk  n  tic  louî  le  grain  et  île 
•  cutc  la  fnrine  :îM'S  l'eainiT. 
lifen  que  l'An î'e'.i ire  n'ait  p:.^ 


moiiidr«>  qii.>  «•.IIi'.h  d«int  diK|iuM:  le  .déclaré  les  niioic-'o  comiu.'   i 


gouveriieui«-ii(  f<'«i«  luI. 


llclea  de  contre-l  ..ade  abs.»i  • ., 


Le  oomnuindant  aHei 
Lods  a  ordonné  de  flSFIIer  six 
Jeunes  garçons  de  once  à  aelae 
ans  qui  avalent  refusé  de  aervir 
d'éclaireure  à  un  détachement 
allemand  dans  les  environs  de 
Lots. 

Ils  ont  démoli,  sans  la  moin» 
dre  nécessité  stratégique,  l'an- 
cienne église  catholique  de  Itra- 
khef,  sur  la  Itzoura.  où  fut  bap- 
tisé Chopin.  Ils  ont  arraché  la 
plaque  de  bronze  rappelant  r*et 
événement  et  ont  couvert  les 
mura  d'inscriptions  obacènea 
oCrnsant  la  mémoire  du  grand 
musicien. 


ON  MEURT  DE  FAIM 

A  MONTREAL 


Montréal,  20.— La  aaisère  est  si 
grande,  à  Montréui,  a  déclaré  Mgr 
firuehési,  au  Bureau  de  Contr^^le, 
hier  après-midi,  que  nombre  de  pau- 
vres familles  se  voient  eu  face  de  la 
BK>rt  par  la  faim. 

Pour  N>ult^  Ifl  misère,  lo  Bureau 
1^  Cop^e  à  voté  «aC.ÛOO  à  être 
lins  sur  le  fonds  de  liaf,OÛ0  pour  le 
secours  aux  au^a^trarall^  et  q  li  se- 
lQntdistribués»ux|iitt4nioisAUx  I 
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F«i«—»«  la  Cnêtmai  B4«ia 
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NOTRE  LETTRE  D'OTTAWA 


Ottawa,  IS  février  li«ir>    (hïtiige  lo  litre,  on  en  iiriigiire 
M.  le  (lirecleur.  |  Quelques  petites  fraetions.  et  on 

Les    travaux    d>»    la    session    se  1  attribue.-    Le  n:eine  vol   se 
D^archent  tranquillement,    pratique  dans  les  journ.iux.  ou 

toutefois  il  sVst  fait  beaueoup  i  >'on  publie  des  feuilletons  sjns 
.^olivraKe  de  néres.«iié:  des  es- '  <*"  d<,nner  crédit  a  l'auteur, 
t'inés  ont  été  votés  p(nir  le  ser-  ;  1> U» H-  -M-  Leuiieux  demand"  pu 
vice  civil.  surt(Mit  iHMir  te  dépar-l5*^«verueinent  de  niodi;i<r  1^ 
teiuent  du  <onnMer(e  sous  -leK'xl^  criminel  de  fai;on  a  i)rol«»- 
CGiitint   diuif.el   se  trouvent    les  k»^»'   «^'^  auteurs  d'une   mani  re 


acfion.s  payés  aux  compagnies  i  l'I****  ^f^^'^f*^- 
dé  navi'KatiDn.  et  la  députationsi 
«  n  a  i)rofité  peur  insister  à  ce 
eue  le  Ministre  contint  le  tarif 
(iu  fret  sur  les  bateaux  tles  coni- 
l>at;iii«'S  qui  ol)t!"nnent  un  sub- 
side. Sir  (îeorgt^  Foster  a  pro- 
mis d'exercer  son  inlhunce  vers 
cette  fin. 

Les  Droits  d'.\i'teurs.    C* 

Lundi   soir.    11  Ion.    Rodolphe 


L'IIon.  M.  Doherty  j)r.'t.  n  : 
fiiie  (es  modifKationii  doiven' 
étr  »  nj;porté«<'.;  par  les  gouverne- 
menis  provinciiiux  et  non  par  le 
«.i:verniinent  fédéral. 

Le  débat  <  st  ajourné-et  la  dis 
'lission  sur  cette  question  sera 
reprise  bieutfit. 

Le  Réii'Tal  Sam.  Hu^hos  a 
prés»  nté  a  la  Chambre  son  rap- 


L. mieux  a  i.ro|.osé  une  résolu- !  Pi'it    de   l'enquête    relative   aux 
ti(;n  tendant  à   rendre  »1m>;  «é-    chaussures    militaires    fournies 


pI'.lS    S!>- 

vères  les  mesures  relatives  aux 
jtréropatives  des  «Iroits  d'au- 
teurs M.  Leniieux  a  parlé  en 
fiançais.  Car  c'est  pour  les 
auteurs  fraiivais  surtout  ([u'il 
parlait,  et  i>our  la  provinc'  de 
Québec.  11  dit  ([u'il  y  a  là  un 
véritable  pillage,  surtout  :uir  le 
théâtre.  On  s'empare  d'un  ou- 
vrage d'un  des  nôtres.     On   en 

Tou.x  Rebelle, 

Bronchite  Opiniûtre 

liinammution  des  Poumons 


aux  soldats  du  premier  contin 
ï»  nt  r;ina(lien.  et  fabriquées  au 
l'anada. 

I>*  p.'nérl  Hughes  a  fourni 
ussi  des  ronsî-iRnement-;  à  l'ef 
fet  que  le  gouvernenieiif  avai: 
envoyé  avec  le  premier  contin 
.t;ent  S. 300  chevaux,  el  q^i'il 
avait  acheté  pour  des  oflicieis 
et  soldats  du  premier  contin- 
f<*  lit.  des  luiu'ttes  marin  v;  au 
nombre  de  4.»»'M»  à  des  prix  va- 
riant de  $l».00  à  $7r».(H). 

(  Il  AISSIKKS 


I      T.,a      romniission      d'eiuiuête 
C'w»t  dan»  le.x  csv*   dilVuil»i«  «jue    chargée  de  faire  rapport  sur  \vi' 
r«»n  apprit  if  lu  valeur  d'un  Ik  m  n*-    plaintes   concernant    la   qualité 
iiH'^le  :  Rhume  nc|li|c.  Toux  Rrhcl-    (les  bottes  fournies  aux  troup.^s 
le.  Broojchite  Chronique,  Inflamma-    canadiennes,  a  terminé  son  tra- 
lioia  des  Poumons -toutfx  afTeetiouï    vail  et  son  investisation  et  don- 
ne  les  réponses  suivantes  aux 
juestions  posées: 

1. — Les    bottes    dont    en    se 
)laint    sont-elles    défect'ieuses, 
t  dans  l'affirmative,  en  quoi  le 
iont-ellcs? 

^tél>on36:    La         Coniniissirm 
•onsidère  que  ces  bottes,  telles 
]ue  fournies  gé'iiéralement,  sent 
léfectueuses:    (ai      dan3      leur 
.orme,  (b)  dans  leur  confection. 
(Cl  en  ce  que  le  cuir  dont  elles 
5ont  faites  ne  contient   aucune 
préparation   destinée  à   le  rrn- 
ire  imperméable,  (d)  les  talons 
•t  les  semelles  n'ont  pas  été  ren- 
forcés, (e)  la  semelle  est  formée 


qui  favoripe  lu  ConM)niption— seront 
l»ri»n4)teineiit  guéiifs!.  ^i  vous  faite? 
un  u.-'Oge  jHjrsévérant  du 

Sirop   Mathieu 

au  Gourdun.  à  rilulle  de  Fuie  de 
l^lurue.  et  autres  Fxtrâils  Médici- 
naux, qui  i-st  à  );i  f<>i-  un  r«-(.-oiiftitu- 
niit  *li-  r<tr>;aiii>ni)-,  rii  iiiéiue  teiiip'' 
qu'un  remède  sûr  |K»urK*s  in.nladies 
de   la  Ciorgt",    de»   Uruiu-he»  et    def 

l'i.UUlOU». 

En  Vente  Partout  :  35c.  la  bouteille 


Si  votm  «ouffrvr  ilf  Mans  de  Tête.  Mi 
<ra«NC.    Ntvralfic.   Fatigue.    Surmena'r.  re-  ,    ,,  .  >    •    i      i  i-.  -     :.  <^' 

r....r»-/ ^.an».  .lî^iai  aux  POIUKES  NtkVl-lf»»'»    matériel   de   qualité    infe 
NFS  MATHlEl'  txetui.i.'*'  .l'opitmi.  Mur-    ireure 

jikiiie,  Chloral  «-t  Miitrc?'  ilri«;rne(i  «laiige- 
reu:««-s.     Elle  a>:i«it*iit  vite  et  bien. 

F.n  vente  partout  :  25«;  la  boite  de  IS  Poudrea 

CIF.  J.  I..  MATIIIFI'.  Propriétaire. 

SIIERBR(K>K.  P.  0. 

!..  (^lia|>iit  Fil''  A  t"ie.,   LiiDÏUV,  Dépo- 

Bilairer»  «-n  ifr<'i",  Mniiin'al. 


2. — Les  hottes  sont-elles  de- 
venues hors  de  servie  e  pour  cau- 
se (a)  de  fabrication  défectueu- 
se, et  (b)  de  matériel  inférieur'.' 

Iléponse:  (a)  Règle  généra- 
le, la  Commission  répond  dans 
la  négaltJve,  bien  que  l'affirma- 
tive ait  été  prouvé  dans  une  pe- 


'Made  in  Canada' 


S*i]  vous  faut  une  fournaise  k  gaz,  procurcz-vous 
la  **Record**  qui  est  fait  à  Moncton  ;  vous  ne  sauriez 
en  trouver  une  meilleure. 

Nous  pouvons  vous  fournir  une  liste  de  noms  de 
Moncton  qui  font  usa^e  de  ce:te  fournaise,  et  ils  vous 
diront  que  la  **Reeord**  est  économique  et  qu'elle 
possède  toutes  les  qualités  voulues. 
''l\chetez  des  poêles  faits  à  Moncton  ;  sauvez  de 
Tardent,  tout  en  faisant  vôtre  part  pour  donner  de 
Touvra^e  aux  ouvriers  de  la  ville. 

Record  Foundry  and  Machine  Co. 

•  '^.     Moncton,  N.  B., 

« 1 

Avant  d'Acheter 

Vos  Poêles 'Cet  Automne 

N'oubliez  p:us  d»-  vi.«iter  notre  iii.n^'nsin  oii  voii.x  trouverez  le  jibis  Im  1 
assortiment  de  jMHU->i  de. toute  tnnU'  H  dunt  lei«  piix  hont  A  lu  |H»rté*e  de 
Itiute.x  \i-ii  Innirhes. 

T.  &  A.   LEGER 

En  Gros  et  en  Détail 

Moncton,         -        -        -         N.  B. 


tite     propoition;   bile    rjpcnd: 
oui,  à  la  (iucstion  B.  mais  seule- 
n.cnt  jui:qu'à  un  certain  point. 
Les  plaintes  les  plus  nombreu- 
ses ont  trait  aux  talons  et  aux 
semelles,  surtout  aux  talons,  qui 
n'étant  pas  renforces,  ont  méri- 
té des  piaint?s  nombreuses.     Si 
les  fabricants  s'étai<'iit  servis  de 
tige  d'acie?',  toi  que  le  Ueman- 
Jaient  les  Fpécificatiiîis,  il  y  au- 
rait eu  moins  de  plantes,  mais 
il:-:   se  sont   erv  in\ariablein  ni 
le   quelqi.e   niétvtl    niou    et   ans 
.a leur,  presqu'ausoi  ùnni  que  ilu 
/ine.     Kn  autant  qti'on  tii  a  pu 
juger,  le  cuir  de  la  su.iitlJ^  est 
xn  généralen  eut,  ni'-ils  ii  n'est 
:).s   p.''otég/».   ou   riffùicé    par 
les  clous,  ce  qui  l'a  lirait  uns  à 
lUênie  de  i^^upp  )rter  l'usage  in- 
tutif  auquel  il  éiaii  néces:jAire 
lient    J'j.:tiné   par   Iva   soldats. 
De    plus   et   g4nér£lcnunt    par- 
ant, il  a  été  tr.tivé  inférieur  b 
'épaiiiscur  requise. 

la  (.'omnilssion  est  d'opinion 

jue   cMte   chaiîSGUie   n  est    pas 

ccMuniandable  });iur  fini  iv.iU 

airesi  pour  les  raiscub  si,ivan- 

es:    (a)    I^eur  foims  est  ^elle 

lu'en  hioyc  nne  lé  pied  n  y  .i  pns 

uf.'it-ainmeiit   d'es".)ice   poiir   le 

ibie  mouvement  des  duists  de 

lied,    et    conséqucinnient    cette 

haussure   ne   peut  t^ervir  à   la 

iiarche;    (b)   le  cuir,  les  naus 

•es  et  les  semelles  sont  enil^re- 

nent  secs  et  ne  contiennent  de 

;raisse    d'aucune    sorte,    qu'ils 

bsorbent  l'eau  facilement  ;    (c^ 

(  E  semelles  et  les  talons  ne  sonl 

>as  n  nforcés  de  métal,  ce  qui 

ait  que  le  «iiir  s'en  use  rapide- 

iieut.      surtout      lon^qu'il      est 

nouille. 

Quant  à  la  question  de  mau- 
ais  trallcment   ou  de   mancpie 
le  soins  il   n'a  pas  été  trouvé 
plus  qu'un   petit   nombre  d'ex- 
emples de  la  part  du  soldat  por- 
tant ces  "bottes,  et  il  s'agissait 
alors  de  cuir  brûlé.     Apparem- 
ment, la  chose  est  arrivée  lors- 
lue  de»  soldats  ont  voulu  faire 
.ccher    leurs    bottes    mouillées, 
t'n  fort  pourcentage  des  chaus- 
;urc8   ccndainnées  ruraient    pu 
iire  sauvées  si  on  en  avait  pris 
m  soin  ordinaire,  en  les  huilant 
't  en  les  réparant  en  temps. 

Le  jugement  son; maire  de  la 
commission  se  lit  comme  suit: 

"I..es  bottes  fabriouées  pour  ie 
i-ontingerit    canadien    cm    été 
l'urTe  façon  générale,  bien  fai 
:efi  et  de  bonne  qualit^^,  de  façon 
îurprenante,  même,  si  l'on  con 
;idère  le  temps  insuffisant  qu'on 
i     donné     aux     cntreprenf^urs. 
.liais  elles   n'étaient    pas   faites 
pour  le  travail  auxquelles  elles 
'talent  destinées.     I^:i  commis 
oion  attribue  cet  état,  de  chose;- 
au  délai  trop  eourt,  étant  donn  ' 
que    cette    comniande    relatlve- 
jiient   énorme  devait   être  rem 
plie   en    i>eu   de   semaines.     De 
plus,  il  semble  que,  pour  la  mê- 
me   raison,    on    n'a  pas    eu    k 
lemps    d'étudier    de    nouvelles 
pécifications  pour  cette  chaus- 
oure,  qui,  tout  en  étant  suffisan 
ie   pour   un   climat   sec,   a   été 
rouvé  Insuffisante  dans  les  con 
iitions  climatériques  anormales 
|ui  ont  i)révalu  en  Angleterre. 
iùu  constHiuencé,  la  commission 
recommande  l'adoption  d'un  t^- 
pe  de  (haussure  plus  lourde  et 
plus  forte,  semblable  à  celle  qui 
'St  en  usage  dans  l'armée  an- 
jîlaise." 

Malgré  co  rapi)ort,  Sir  Robert 
Uorden,  sur  l'insistence  de  Sir 
Wilfrid  laurier  a  nommé  un 
.omité  spécial  de  la  Chambre 
composé  de  sept  députés  pour 
faire  enquête  sur  ces  achats  de 
chaussures. 

Changements  dans  le  Minis- 
tère. 

Le  Premier  Ministre,  marûi 
après  midi,  a  elonné  à  là  Cham- 
bre ses  explications  sur  les 
changements  dans  le  ministère 
Il  a  dit  que  l'Hon.  M.  Pelletier 
avait  résigné  pour  cause  de  san- 
té. 11  a  fait  l'éloge  de  M.  Pelle- 
tier auquel  il  attribua  b'^aucoup 
de  qualifications,  comme  b<^n  ad- 
ministrateur,  un  homme  bien 
renseigné,  et  doué  d'une  grande 
vigueur.  L'Hon.  M.  Pelletier 
peu  de  temps  après  sa  résigna- 
tion fut  nommé  Jdge  de  la 
Cour  Sui>érieure  de  Québec.  Il 
fut  remplacé  par  l'Hon.  T.  Cha- 
se Csagrain.  un  homme  d'une 
grinde  valeur. 

L'Hon.  M.  Nantel  s'est  aussi 
retiré  du  «ouvernement,  pou' 
prendre  une  position  sur  la  coni- 


!  I 

mission  des  clfemlns  de  fer,  et 
î  il  a  été  remplacé  par  M.  Blcn- 
dln,  un  jeune  député  de  la  Cham- 
!  bre    qui    i)roniet    b<îaucoup   dit 
jsir  lîobert  Bonden. 
i      C'est   alors   que   Sir    Wilfrid 
,  Laurier   se    leva,    et    railla    les 
!  nouveaux    Ministres   avec   f^nt 
i  d'esprit  que  s!r  Cedîbe  Fosîer, 
I  et  bir  Robert'Borden  eux-mé 
mes,   ne   pouvaient   s  empêcher 
de  sourire  i>€ndant  tout  son  dis- 
I  cours. 

,      hir  Wilirid  dit  d'abord  que  les 

j  explications  officielles   cnt   été 

I  brèves.     Elles  se  résument  à  ce 

que  (!eux  ninlstres  cnt  résigné, 

et  ont  été  ronijïlacés." 

"Je  pailage,  dit-il,  l'opinion 
du  Premier  Ministre  sur  la  vi- 
r^ueur  de  M.  Pelletier,  11  en  a 
-Itnné  des  preuves  évidentes 
lorsqu'il  s'est  agi  pour  lui  de 
Jent'tucr  des  employés  des  pos- 
tes. Aussi.  a\ons-nouo  été  pei- 
nes d'apprendre  le  mauvais  état 
'e  sa  santé;  mais  nous  avons 
'té  promptemrnt  rassurés  en 
•^pprtiunt  que  scn  état  s'est 
Mtiélioré  au  point  dé  lui  per- 
mettre d'accepter  la  position  de 
juge  de  la  CViur  Supérieure,  à 
Québec."    I, 

MaFs.  de  toutes  façons,  conti- 
nue Sir  Wilfrid.  n(, us  avons  un 
bill  exemple  de  la  logique  re 
marquablemem  flexible  du  par- 
ti conservateur  dm  s  cette  rare 
coïncédence  d'un  homme  public 
devenant  juge  parce  que  sa  san- 
té ne  lui  permet  pas  de  rester 
.Ministre,  ttîn'S^s  qii'un  autre  est 
devenu  Ministre  parce  que  .sa 
?cnté  ne  lui  lîérmet  pas  de  res- 
er  juge" 

Toute  la  Chambre  est  de  bon- 
ne bunuur.  et  le  rire  est  géné- 
al  des  de'ix  côtés.  Seul.  M. 
Dcherty  enrase  bien  visible- 
ment soub- cette  allusion  dir.^te 
1  f.cn  C28. 

M.  Liurler  continue:   *Qaanl 
.1  >!.  Blcn:li.i.  je  n«î  puis  caeher 
i  la  Chambio.  avec  «luel  amuse- 
ment, j'ai  vu  tjet  ultra-natlona- 
i3t€  présenté  l'autre  jour  à  la 
liambre  par  M.  Poster,  c;^t  ul- 
ra  impérialiste. 

"Avoir  la  façon  accablée  ave< 
aquelle  le  ministre  du  contmer- 
•e  acconn)agnait  le  député  de 
Jhamplain.  on  s'appercevait 
acilement  de  quel  jwids  pesait 
cette  démarche  sur  ses  senti- 
ments impérialistes." 

Cette  remarque  cause  un  nou- 
vel accès  d'hilarité,  dont  M.  Uor- 
den et  Poster  ne  se  cachent  pas. 
Mais  ne  soyons  pas  cruels  en- 
vers le  député  de  Champlain, 
dit  M.  l.Aurier.  et  rappelons- 
nous  qu'il  faut  toujours  se  ré- 
jouir de  la  conversion  d'un  pé- 
cheur. Espérons  seulement 
que  M.  Blondin  n'aura  pas  été 
obligé  de  bouuher  les  trous  du 
drapeau  pour  respirer  libre- 
ment au  ministère,  et  que  l'air 
du  i>ouvolr,  qn'il  respire  main- 
tenant a  pleins  poumons,  n'aura 
aucun  mauvaii  effet  sur  sa  san- 
té. Mon  honorable  ami,  conti- 
nue M.  Laurier  s'appercevra  qu'- 
il vaut  mieux  s'en  tenir  aux 
vrais  prlncii)e8  "stand  up  by 
rue  jirinciples." 
M,  Doherty  réplique. 
M.  Doherty  le  love  et  exbrime 
5on  étonnemeht,  en  termes  vio- 
ents,  des  remarques  à  son  égard 
{)ar  le  chef  de  l'opi^sitlon.  Il 
Jit  qu'il  n'a  pas  donné  pour  rai- 
îon  de  sa  démission  le  manque 
:ie  santé,  mais  seulement  le  sta- 
tut qui  lui  permettrait  de  rece- 
boir  sa  pension  après  quinze 
•  ns  de  service  sur  le  Banc. 

Alors,  demande  M.  Laurier 
non  honorable  ami  déclare  qu'- 
il n'avait  aucune  raison  Impé- 
rieuse de  démissionner  lorsqu'il 
l'a  fait. 

"Aucune,  excepté  ma  volonté 
t  la  loi  de  mon  pays,  répond  M. 
Doherty.     Ainsi  ou  conclut  de 
e  débat  que  le  point  de  vue  de 
M.  Laurier  est  qu'un  juge  peut 
)rendre  sa  retraite  après  quinze 
'.nnées  de  service,  s'il  se  sent 
ncapable  de  continuer.     M.  Do- 
herty l'interprète  autrement. 
— o 

AVIS  MPORTAM 

Vous  feriez  mieux  de  vous  pro 
ourer  d  uthé  avant  que  les  taxes 
le  la  guerre  en  fassent  monter 
e  prix. 

Entrez  au  Enst  India  'loa  Slo< 
.•e,  840,  me  JUaln,  et  p.'rîcurez- 
/ouB  le  meilleur  thé  de  la  ville, 
'i  45c  seulement. 

ÎI.  C.  Cllartcrs,  propriétaire 


LES  AILES 
DU  MOULIN 


L'histoire  d»?  Charles  et  de 
Claire  était  des  plus  simple* 
ils  vivaient  honnêten  ent  et  s'i.? 
mi-ient  de  tout  leur  cœur.  Lui 
avait  trente-cinq  ans,  elle  t  ren- 
ie; ils  habitaient  Paris  et  n'a- 
vaient .  pas  d'enfant.  Claire 
était  êmplGyi?é*à  la  n;»nque  de 
P"'rance,  Charles  l'était  an  cré- 
dit Foncier;  leurs  appointe- 
ments réunis  s'élevaient  à  qua- 
tre cents  francs  par  mois  et 
leur  permettaient  certains  luxes 
dcminicaux:  théâtre  des  Bati- 
gnolles,  courses  de  Saint-Ouen. 
fritures  à  Auteuil.  En  fait 
d'excursions  le  département  de 
Seine-et-Oise  leur  avait  tou- 
jours suffi.  Un  jour,  ils  voulu- 
rent nfcnter  sur  la  butte  Mont- 
martre; de  là  ils  décou'.Tirent 
les  buttes  Chauirrcmt.  Alors. 
,11»  s'extasièrent  sur  les  beautés 
vie  la  nature. 

Le  mari  déclara: 

— Ce  doit  être  drôle,  les  mon- 
tagnes! -, 

La  femme  dit: 

— Si  nous  allions  vers  les 
Pyrénées?  Tu  sais  que  tî»  fa- 
nille  sors  de  là?  Tu  as  même 
ine  tante  à  Pau. 

En  effet,  Charles  se  souvint 
e  la  tante,  il  put  même  retrou- 
ver   son    nom:    Adèle    Beyries. 
"était    ça.     Ils    lui    écrivirent 
{)cur,    annoncer    qu'ils    iraient 
passer  huit  jours  à  Pau  pendant 
'es     vacances     prochaines.     El 
lussitôt  ils  se  préparèrent  à  ce 
voyage.     Pour  mener  la  grande 
.le   dans   les   Pyrénées,   ils   se 
privèrent  à  Paris  de  choses  es- 
Dans  un  long  discours  sur  les 
raisons   de    l'augmentation    du 
X)û  de  la  vie,  le  Premier  Minis- 
tre Asquith  a  J  opinion  qu'avec 
l'arrivée  de  la  récolte  de  la  Ré- 
)ublique  Argentine,  l'envoi  de 
Je  la  Russie  et  l'usage  par  les 
\lliés    des    navires    allemands 
saisis,  leu  p.ix  baisseront. 

Andrew  lionar  Law,  chef  de 
l'oppcsiticn.  croit  que.  le  gou- 
vernement aurait  dû  s'assurer 
une  provision  de  grain  avant 
la  fermeture  des  Dardanelles. 


[icntielles.  Enfîn.  le  mois 
d'août  arriva:  Claire  et  Chnrleïs 
firent  coinckler  K»ur  vacanoes 
et  un  samedi  soir,  ils  parurent. 
Ils  furent  à  Pau  vingt-qui.tre 
heuresaprès.  Ils  se  mirent  en 
quête  de"  leur  tante;  ils  lajtrou- 
vèrcnt  sans  peine.  >Elle  veni:iii 
devait  la  grille  du  chàtecu.  des 
boites  de  lK>nbon3  et  iles  por- 
traits d'Henri  IV.  EUo  donna 
fadresse  d'un  bon  irôtel  à  ses 
neveux.  Il  pleuvait;  en  ne  vo- 
yait pas  plus  de  mcnîagnî»6  qu  ^ 
sur  la  place  de  la  Concorde.  L* 
lendemain,  le  ciel  fut  couven; 
le^s  montagnes  s'obstinaient  à 
Pe  pas  paraitTe. 

—Bah!  dit  Charles,  allnns 
toujours  nous  promener!  Nous 
finirons  bien  par  en  tn>uvpr 
quelqu'une! 

Malheureusement,  au  ll^u  de 
se  diriger  vers  le  midi,  où 
étaient  les  Pyréne-es,  ils  tourné 
rent  vers  le  mnl  où  étaient  lev*- 
landes  du  Pont-!.,on«,  ils  mar- 
chèrent pendan;  deux  -heure, 
avec  confiance.  Li  bniiiie  se 
levait.  Tout  à  coup,  sur  leur 
gauche,  ils  virent  des  côteatix 

— I;es  voilà!    cria  Charles. 

— Ils    attaquèrent    intrépide 
ment  les  coteaux. 

Le  ciel  se  dévoilait,  des  nua- 
ges ton.baient  en  loques,  en  lai- 
sant  voir  de  profondes  clartés 
bleues.  Bientôt  le  soleil  brilla 
et  ,80us  ses  flèches  éclatantes, 
les  vapeurs  s'enfuirent  eojnme 
de  blanches  années  en  déroute. 
Les  deux  Parisiens  montaient 
toujours.  Soudain,  ils  aperçu- 
rent un  moulin  à  vent  devant 
eux,  un  vieux  moulin  qui  agi- 
tait SCS  ailes  grises  sur  le  plus 
haut  sommet.  A  cette  vue. 
Charles  fut  un  peu  dérouté.  Il 
y  avait  donc  des  moulins  sur  les 
points  culminants  de  la  chaîne? 
On  y  dansait,  peut-être,  comme 
à  Montmartre! 

Brusquement,  s'éUnt  retour- 
née, Claire  poussa  un  cri. 

— Oh!  Charles,  vols  donc! 

Charles  se  retourna  comme  sa 
femme  et  resta  Interdit. 

Les  véritables  Pyrénées  se 
dressaient  au  loin,  par  déjà  une 
vallée  de  profondes  clartés 
bleues.  Bientôt  il  était  si  im- 
posant que  Charles  et  Claire  pi- 
llrent  d'émotion.  Elles  se 
dressaient  en  longues  rangé< 


dleues  de  plus  en  plus  haute^s  u.? 
plus  en  plus  aériennes,  et  les 
derrières,  avec  d^i  grjn.ls  él:.ni, 
sen.blaient  offrir  au  soleil  les 
fleurs  de  neige  de  leurs  cîmea 

Claire  et  Charles  n'avalent 
jamais  vu  cela  et  leurs  yeux 
seniplissaient  de  lurme^  en- 
thousiastes. 

— X)h!  que  c'est  beau!  que 
(l'on  beau!  Iulbutlaicni-ll3  en 
souriant. 

Ils  restèrent  là  plu-rieurs  liv*u- 
res.  Ils  y  revinrent  les  j<»Uis 
suivants.  Oh!  qu'ils  aursivnt 
voulu  voir  ces  nirnt<ignes  eN 
près!  Mais  ils  n'étalent  pas  as- 
sez riches.  Ils  feraient  «^a 
l'année  prochaine.  Cette  fofa- 
ci.  fallait  se  c-  ntenier  d'admi- 
rer de  loin.  Ils  achetèrent  des 
plans,  des  photogra|>hies.  ui; 
«uide,  et  quand  arriva  la  fin  des 
vacances.  Ils  pleurèrent  presque 
de  regret. 

Charles  surtout  devenait 
triste;  il  était  iietit-flls  de  l*y- 
rénéen:  ses  aieux  avalent  v.hu. 
là-bas,  sur  ces  pentes  lointai- 
nes; ils  y  étaient  nrbrts.  et  il 
semblait  que  leur  iK>ussière  l'y 
appelât,  lui.  le  descendant  exil", 
perdu  dansHa  grande  ville. 

Le  dernier  Jour,  comme  il  fai- 
f.iit  ses  âdiiHtx  aux  momi!gi>'H, 
Cliriiles  vu  <;n  meunier  qui  sor- 
t  i»t  âv  moiiiin  à  vent.  Alors 
un»  Idéo  extravagante  Jaillit 
<;anE  son  e-erveau. 

— Bonheur!  brave  hommeî 
«ilt-il  au  meunier 

— Itonjour,  nuMislour. 

— A  qui  appajtlen*  ee  mouUu?* 

— A  mol. 

— Vous  avez  des  terres  au- 
tour'.' 

—Quatre  he*tare8. 

— Vous  ne  voudriei  pas  ven- 
dre! 

— Heu!  ça  dépend,  répondit 
le  Béarnais,  en  examinant  les 
étrangers  de  pied  en  cap. 

— Combien  en  voalei-vous? 

— Combien  J'en  veux?...  Quin- 
ze mille  francs. 

— Bah!  Vous  le  laisseriez 
bien  pour  dix  mille? 

— Ah!  non!  monsieur!  non! 
Par  l'âme  de  rn^n  crr.i.:!... Te- 
nez, ce  serait  douze  mille  le  d3r- 
nler  prix. 

Et  le  meunier  rentra  dans 
son  moulin,  pour  bien  prouver 

(.^uite-  à  lu   p;tj;e  fU.vaiiti'^ 


'Association  Acadienne  des 
Renards  Noirs  Argentés,   tée 


EMMANUEL  F.  GAUDET 

Président 


SYLVAIN  E.  GALLANT 
1er  Vice-Président 


Capital-Actions  $75,000        Chaque  Action  $25 

Cinq  Paires  de  Renards  Noirs  Argentés  des  Meilleures  Raees,  pour 
la  Reprod  ction,  et  pour  la  |(rande  valeur  de  leurs  pelleteries 


Etudiez  cette  industrie   qui    aujourd'hui  etA   coiuidérée   coninie    une    bmnclte  iin|K>i-tantv  d*« 

l'agrieullure.  .      ^  ' 

Vérité    Incontestable 

De*  centaine»  de  |ierBonne?  le  sont  enrichis  dans  l'élevagu  des  renard*  noir»  .irg«iités.  Pour- 
quoi ne  pa!«  vou>«  y  intérCTwr?  '  * 

TouH  vous  d«'>irez  faire  de  Targ^Hlft  d'en  faire  Uaucoup  dans  un  couri  tenqM.  I/A.sHUiiulion 
Aeadienne  des  fU-nards  Noirs  Argenté»,  IJiuit«'«,  vous  offre  cet  avaiit;ige. 

Profitez-en,  en  deyeuant  acrtionnaii-e.  L'iiiduetrie  ap|>artient  à  tout  le  monde,  niiiix  M-ulenient 
ceux  qui  y  placent  da  l'argent  en  retirent  de  grand» -tienéià^s. 

Qui  ri^iue  rien  n'a  rien  !  ! 


Bureav-chcf  : 

Summcrside,  I.  P.  E. 


Renardière; 

Egmont  Bay,  I.  P.  E. 

Pour  j>r()!«i>eetu!*  et  autres  informations  h'adieswr  à 

Adrien  F.  Arsenault,  B.  A., 

Secréuire-trésorler,  SUMMERSIDE.  l,  P.  E. 
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*  La  Grande  Vente  $  Day  qui  doit  avoir  lieu    a   Moncton  ^ 


le  jeudi,  25  février,  sera  k  plus  grand  événement  connu  en  économie 
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PRIX  REDUITS  SUR  TOUS  LES  CHE.MINS  DE  FÈR.»L*IntercoIonial,  le  Salisbury  &  Alberf.  le  Moncton  &  Buctoutbe  et  le  lent  Northern. 

Les  mirchands  de  Moncton  coopèrent  pour  faire  du  25  février  le  plu*  iJrand  jour  de  bons  marchés  dans  Thistoire  de  la  vlUo.      Le  Epiciers,  les  Pharmaciens,  les  Bijoutiers,  les  Tailleur:.  Tes 
Libraires,  les  Marchands  de  Meubles,  les  Quincailliers,  les  Bouchera,  les  Marchands  de  Chaussures,  tie  Tabac,  de  Café,  et  Marchandises  Sèches  s'entendront  pour  vous  accorder  des  bons  inas^l.ca 

VENEZ  A  MONCTON  LE  25.--VOYEZ  LES  ANNONCES 
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Plombier 

Insui!L:l:i)ns  pour  chuufhijjc  à  vapeur 
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ouvrage  garanti 


882  rue  Main    -   Phonc  376 


CARTES    D'AFFAIRES 


antoim:  j.  cormier 

Ciurur£>ca  Dcnli»l« 

<ini<iii<-  «lu  (■«•lU'y»'  Dfiitur»-  df  Ikilli- 
umrt-  av»^'  KniiKit*  •li-timlioii  ;  <-)iiii|>li-t>} 
un  «••>llr^  piiiV':  i«"nr  ;t  l  l'tii\fr>il«  «le  l\  un- 

l>\  iv;||ii«'. 

liiircKii  :  .\ii<  ifii  litip-tiii  ilii  I>r.  (.ùiIIh- 
^Irt-r,  itiiiitv  \Vj>«*,  «-«liii  <lcj»  rufB  lti»l>iii- 
•••II  et  \iiiM.     TiU-^«i»iM;  iOI. 

S.  W.  Kl  RGESS,  M.  D. 

Tii  f|ji-iiuMit  ?«|>«'iial  <!«•!«  Vf ux,  «l»*  OnU 
U.1-.  <iit  .NfZ  «i  •!«•  lu  «l'ir}:!'. 
Télt^pltoue  tut  I!ur«.>KU  :  âi.t,  à  U   i^wi- 

A-ii.'-  :  •_'«»  n. 

I>iiri-iiii  ;  »)'.'!  rue  ALiii»  ;   li«>i'U'ij»«^  J'il 
rii«?  l^iKi'ir. 

Muncton.  N.  B. 


ELECTRICIEN 

Ouvrage  dVlectricité  de  tou- 
te »orte  garanti. 

A.  B.  BclHveau 
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DR.  OMER  COMEAU 

B.  M^  M.  I). 

Gradué  de  l'Université  Laval. 
C.   1*.   of  S.   of   N.   B.  avec  crande 
distinction 


liOL'CTOrCIIt, 

- \ 


>.  B. 


DR.  G.  T.  SMH  II 

I  Me  Jccin-Chirur^icn 

Tr4<il»f  U*»"  iiiiilii'lit-»'  ilr*  y«"tix,  <lti«  <»r«-il 
.»*,  •lu  m-/,  'If  la  kof^^O"-  «'t  par  ri'U-cliiciu' 

Jh'iinTf  «le  biirmii  :  9  ik  |--'  m.ih.,  0  ù 
H.3"  l'.m.,  »-t  |>ar  ai»|M>i^ilriii««iit. 

71  me  (  liiiicli,  .Mci  i<  t.iii. 

F.  À.  McCULLY,  L.L.B.,  K.C. 

Solliciicur,  Nul«irc,  etc. 

Arj;«'Ml  à  priH  " 


Chemin  de  Fer 

Moncton  et 

Bouctouche 


(%iiir  il«»  WrilicMtioii 

nlir   lllllIK-lllilia.  . 

Iliitx-uu  :   ltaiii|iie  lluyitle. 
Uii«;  Main,  M(<tirt«>ii,  N.  it. 


T»fl.  IW 


J.-E.  MICIIAUD,  B.A..  L.L.B, 

Avocat,  Notaire  Public 

Cajirr  l'osial  i  T«'i«|>li<'ji' 

tAliiitiiiiUton,  -  •  N.  U 

I      •■  : 

CHARBON 


A  pattîr  du  lundi,  2S  décembre 
110  4.  les  trains  mixtes  circule- 
rt,»iit  comme  suit: 

De  la  gare  de  11.  C.  R. 
Dépr^rt  dé  Moncton:   15.45  hres 
Arrivée  à  Uuctouche:  18.05  lires 
Départ  de  Buctouche:  8.00  hros 
Arrivée  à  Mcncton:    10.20  hres 

Tous  les  jours  excepté  le  di- 
Diancbe. 

E.  0.  EVA>S.. 
Gérant 


Nous  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

Essayez-le  et  soyez  satisfait. 


Moncton  Fuel,  Ice  & 
Cartage  Ce,  Ltd. 
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l'n  dépit  de  l'immense  concert 
<lo  I  njtestations  de  tout  ce  qu'il 
y  a  .!e  pliis  distinj^i!^  au  Canada 
c-(  ii!re  la  situation  faile  à  la 
iaiirue  française  dans  l'Ontario, 
(iwi  q.2S  Journaux  affichent 
|i'>u.s  (jue  jamais,  viv-à-vis  de 
nous,    leur   morî^?e   habituelle. 


Non.  non.  ils  ne  peuvent  pas 
comprendre  des  choses  aussi 
vraies  et  aussi  simples,  et  tou- 


L'ALLEMAGNE  A  FAIM 


De  la  Patrie 


gcment   du  séjour  des  troupi's 

canadiennes   à   Salisbury.     Lts 

soldats  ont  eu  de  nouveaux  vé- 

tements   et   un    nouvel   èquiiK»- 

I     Et    c  est    pourquoi    l'Allema-   ment,  ceux  qu'ils  ont  reçu  au 

I pe  a  eu  ridée  de  proclamer  ce   Canada   nayant   pas  été  jugés 

?.^?-.'!  !.^.  .*:^"'"\''"^r'f."^  '^*'   ^^'''''^  fi^^'f  ^^  l'Angleterre  i»ar  convenables      L'autre»  jour  un  » 


jours  ils  vous  répondront  que  j  la  bu«rfe.  nombre  de  soi-disants  ses  sous-marins,  blocus  qui  doit  ordonnance  du  général  Aide  - 
i'0«tario  est  une  province  an-  ^fPeits,  économistes  eu  strate- | commencer  aujourd'hui  même,  son  portait  quon  no  i>enuettra  i 
glaise  et  que  le  français  n  y  doi-.   bistes.  animés  de  ceciet«s  sy-   mais  quel    Allemagne  offre  delà  ^ucun  soldat  muni  de  bott»  i 


plus  être  reconnu  offlciellemei..)' 
Alors  il  n'y  a  plus  aussi  pour 
Il  a  clairemput  démontré  con-  nous  qii'à  serrer  toujours  davan- 
tage nos  rangs  et  à  gagner,  coû- 
te que  coûte,  sur  tous  les  ter- 
rains, ce  qui  nous  revient  légi- 
timement, en  menant  jusqu'à 
victoire  complète,  la  grande  lut- 
te déjà  si  magnifiquement  enga- 

lie  Rou ville. 
— o 

NAUFRAGE  DE  L'EMPRESS 


,  ire  »  ux  et  pour  noua  l'évidente 

I  (iu  droit  et  des  faits  avec  d'é- 
normes masses  de  documents 
.rr(MULablt«s.        Qii'importe!   Ils 

I  u'cssaitnt  pas  même  de  discuter 
lis  continuent  plutôt  de  chauf- 
fer à  l)lanc  le  fanatisme  des 
Itiirs  par  le  mensonge  et  les  af  • 
;ii  ination:^  les  plus  |)uériles  ou 

I  les    plus    invraisemblables.     Le 

Uroirait-on?  Au     dire    de     plu- 

I  sieurs   journaux   anglais   jaune 

'or;ing*',  lu  langue  française  n'a 
l)ius  sa  raison  d'être  dans  cette 

j  iirovince.  où  l'anglais  doit  être 

I  la  seule  oflkielleîuent  reconnue 

!  't  enseignée.  Kt  leurs  raisons? 
Oh?  celles  mises  de  l'avant  sont 
aussi   simples  que   sommaires: 

elles  se  réduisent  à  ceci:    Nous   Cour  de  vlce-a'm'ira'uté'.  présidée 
le  louions  et  nous  en  avons  dé-   par  M.  le  juge  Dunlop. 

Les  témoins  entendus  au 
cours  de  cette  dernière  séance 
cnt  été  MM.  Ilerman  Kruse,  de 


sertations.  que  le  blocus  de 
l'Allemagne  par  le  flotte  brit- 
annique   ne    pouvait    être    un 


res. 


Lap  roiA)sition  est  risible. 
rrécisément  parce  que  le  blo- 


L'auditicn  du  procès  intenté 


npahics  envers  >  empire  ger- i  ne  point  tenter,  si  l'Angleterre  t^nadiennes  de  débarquer  e  . 
manique,  cnt  cherché  à  nous  '  consent  à  laisser  passer  les  car-  VvMice.  On  a  en/ore  sur  Ui 
r  "A""^'""  ^^^  de  savantes  dis- ,  giiscns  de  produits  alimentai- î  bras  SO.OiH»  pjiies  de  Ik>il^8  c  - 

nadiennes  qui  n'ont  \uks  été  [w  - 
tées. 

"In  officier  anglais  d'ordo  - 
ii;iiKc  a  détlarc  que  le^ou\«'r!i  - 
ment  canadien  avait  expéd' > 
ici  âe»  milliers  de  paires  de  pa  .- 
dc'S*>;!S  inutiles.  Les  soldat .<  c.  - 
nadiens  sont  munis  de  tuniqu»  s 
et  de  bottes  anglaises  qui  te 
prennent  pas  l'eau. 

"On  jette  de  côté  tous  les  fou  - 
gons.  les  harnais  et  les  bicycb  j 


blocus  effectif,  et  que  les  Alliés  |  eus  de  ses  ports  gêne  l'Allema 

ne  réussiraient  jamais  à  affamer 

l'Allemagne. 

Nous  assiston."^  on  ce  moment 
à  l'écroulement  complet  de  ces 
théories  germanophiles.  Ils 
fallait  nécessairement  du  tempj 
pour  épuiser  les  ressources  des 
Allemandes.  Ils  ont  eux-mê- 
mes choisi  l'heure  qui  leur  con- 


gne,     l'Angleterre    se    xardera 
bien  de  le  lever. 

Même  si  la  Grande-Bretagne 
avait  consenti  à  permettre  seu- 
lement de  ravitailler  la  popu- 
lation civile,  on  sait  bien  que 
l'Allemagne  aê  serait  emparée 
de  tout  ce  dont  elle  aurait  eu 


besoin  |K>ur  la  subsistance  de  ses   canadiens,  a  confié  un  quartie)- 


724.  rue  Mali 


Téléphone  3H 


cidé  de  la  s*)rleî  —  Hoc  volo. 
Mv  jubeo,  sit  pro  ratione  volun- 
tas,  aurait  dit  le  défunt  Juvénal. 
—Voilà!  Eh  quoi!  lorsqu'cr. 
-st  de  la  race  supérieure,  fau- 
Jrait-il  donc  d'autres  raisonr- 
que  celles-là  pour  marcher  sur 
ses  voisins?  Avouons,  tout  \îe 
même,  que  l'esprit  le  plus  obtus 
pourrait  toujours  raisonner  aus- 
si juste  et  aussi  fort. 

Derrière  cette  morgue  dégoû- 
tante e^stupide,  ne  serait-on 
pas  justifiable  d'oser  deviner  un 
autre  raisonnement  non  avoué? 
Il  me  semble  que  oui.    Certai- 
nes  déclarations   même   l'indi- 
quent assez  clairement.    Or,  si 
je  ne  me  trompe,  voici  ce  que 
pensent  et  se  disent  nos  «anfli- 
-isateurs:   Si  le  Canadien  fran- 
çais garde  sa  langu,e  par  ren- 
seignement scolaire,  il  gardera 
mremcnt  du  coup  ce  qui  lui  as- 
surera  toujours  sur   nous  une 
réelle    supériorité,    c'est-à-dire 
sa  mentalité'propre,  ses  croyan- 
ces religieuses,  sa  valeur  intel- 
lectuel le.  son  sens  de  la  justice 
:>t  de  l'honnêteté,  sa  cordialité 
et  son  caractère  sociable,  sa  lar- 
geur de  vue,  son  respect  de  la 
liberté  d'autrui  et  sa  moralité 
exceptionnelle   dans   la   vie   de 
famille,  bref  toute  cette  haute 
civilisation    bien    française    et 
•  raiment  chrétienne  qui  le  des- 
tne   fatalement   à   prendre,   tôt 
jx\  tard,  ici  comme  ailleurs,  une 
I  prépondérance  indiscutable.  Or, 
notre  orbuetlleux  esprit  de  do- 
mination  ne  nous  permet  |MUi 
luccepter     semblables     cuusé- 
4uences.     Donc,  même  en  dépit 
io  tous  les  droits,  même  eu  dé- 
pit de  tous  les  droits,  même  en 
Jépit  de  la  foi  jurée  par  l'acceii- 
tation    de    l'acte    confédératlf, 
comme  en  dépit  du  simple  gros 
ben  sens,  mort  à  la  langue  fran- 
çaise dans  l'Ontario.  ' 

Eh!  bien,  oui.  tel  doit  être,  au 
Jond,  le  vrai  raisonnement  de 
tes  Intellisences  d'élites,  de  ces 
hraves  auxquels  l'idée  d'une  lo- 
yale couctirrcnce  canadienne- 
irançaise  donne  la  frousse. 
Pensera  qui  voudra,  à  présent, 
que  leur  prétendue  supériorité 
soit  plutôt  falfe  d'étroltesse 
d'esprit  et  de  cœur,  de  lâche  fa- 
natisme et  de  violence  brutale. 
Aussi  ne  leur  demandez  pas  de 
se  reprendre  à  réfléchir  un  peu, 
de  songer,  par  exemple,  qu'ils 
ne  sont,  après  tout,  que  nos 
égaux  devant  '  la  constitution 
du  pays,  sujets  anglais  autant 
qu'eux  nous  avons  droit  pour- 
tant à  la  même  somme  de  res- 
pect et  de  liberté  que  notre  lan- 
gue française,  qui  a  produit  les 
plus  belles  œuvres  et  a  porté  In 
civilisation  avec  la  vraie  foi  Jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre, 
est  pour  nous  un  héritage  aussi 
sacré  que  ne  l'est  pour  eux  la 
langue  anglaise,  etc.à 


par  la  Comi>agnie  du  Pacifique .  venait  pour  déclarer  la  g.terre.  1  armées,  comme  elle  le  fait  en  maître,  et  chaque  bataillon  et 
Canadien  à  l'adresse  des  p»-  et  par  suite,  nous  deviens  prévoi  '  l^lgique.  Le  correspondant  muni  de  fourgons  anglais.  (Ii 
priétaires  du  "Storstad"  qui  cour  Q"'lls  avaient  eu  soin  de  s'ap-  anversoia  d'un  journal  de  IIol-  a  dû  acheter  des  chevaux  pb  ? 
la,  l'an  dernier.  l'Empress  of  rovisicnner.  Cependant,  il  n'a  la»de  rapporte  en  effet  que,  à  pesants  d'Ecosse  et  un  onuv.  ! 
Britain"  a  été  reprise  hier  et  ' 'allu  que  six  mois  à  l'amiral  I  la  fin  de  décembre,  lorsque  la  équipement  jHuir  les  officiers, 
crontlnuée  dans  l'après-midi,  en  j  Jelllcoe    pour    les   faire    crier  !  |>opulation     d'Anvers     mourait 

famine.     Et    pour    qu'à    l'heur  I  littéralement  de  faim,  le  gouver- 

actuelle  ils  crient  si  fort  pu'ils  I  "eur  allemand   "prêta"  à  la  po- 

mant^uent  de  vivres,  il  faut  que  !  pulaticn    belge   Gi'O   tonnes   de 

les       Boches,       naturellement  ;  froment,  à  la  condition  qu'elle 


Rochester,     Minfiesota;   Ernest 


grands  mangeurs,  et  déjà  ration- 
nes depuis  des  semaines,  aient 


Simard,  Jacob  Saxa  et  George   ^**e  peur  effroyable  d'être  bien 
Ilenderson,   tous   passagers   de   ^'^         ^—  -^ 
l'Empress  au  moment  de  la  col- 
lision. 

Ces  messieurs  oijt  été  enten- 
dus de  la  part  de  la  compagnie 
défenderesse,  représentée  par 
Mtres  Atwater  ft  Duclos. 

Le  Pacifique  Canadien  l'éuit. 
de  son  côté,  par  set  procureurs 
ordinaires.  Mtre  Mereditb  &  Oie. 

M.  Walker,  le  régistraire  de 
la  Cour  remplit  les  fonctions  de 
freffler. 

M.  H.  Kruse  a  raconté  qu'il 


tôt  contraints  de  se  battre  le 
ventre  vide. 

A  la  vérité,  pour  TAIIemaine, 
le  problème  de  l'alimentation 
domine  actuellement  la  situaton 
militaire.  L'amiral  Behncke  en 
fait  l'aveu  dans  sa  déclaration  à 
l'attaché  militaire  américain  à 
Berlin,    déclaration    dont    une 


s'engageât  à  rendre,  en  plus  du 
prêt  reçu,  aoo  tonnes  de  farine, 
lorsque  lui  arriveraient  les  se- 
cours attendus  d'Amérique. 

La  Grande-Bretagne  est  prête 
à  faire  face  au  blocus  sur  le  pa- 
pier dont  elle  est  menacée,  et 
elle  saura  bien  se  défendre. 

Mais  ce  serait  folie  de  sa  part 
de  rouvrir  à  l'importmUon  les 
ports  dt  l'Allemanie,  au  mo- 
ment où  elle  va  retirer  les  avan- 


dépéche  de  SayrUle  nous  apport  ^*»J»  ^  •*»  "»ota  de  perséyé- 


le  texte: 

"Puisque  rinterrputicn  de  nos 
communications,  dit  l'amiral 
Behncke,  a  pris  un  tel  caractère 


rants  efforta. 


^  v^  ; 


était  passager  sur  "l'Empress ,  que  l'Allemagne  n'a  plus  asaex 
of  Britain",  au  moment  où  la  de  vivres  pour  nourrir  sa  popu- 
collision  s'est  produite.  j  lation,  il  est  devenu  nécessaire 

Il  s'est  éveillé  quelques  minu-  '  d«  'aire  se  désister  la  Orande- 
tes  avant  qu'elle  ne  se  produise.  BreUgne    en    recourant    à    la 
i  II  a  entendu  un  bruit  long  du ,  force." 
sifflet  avertisseur,  suivi  de  trois 
i  signalements  du  même  genre, 
mais  beaucoup  plus  brefs. 
I     Immédiatement  après  la  col- 
lision, lorsque  le  témoin  se  trou- 
j  vait  alors  sur  un  bateau  de  sau- 
vetage, Kruse  a  constaté,  au  mo- 
ment où  r"Empress"  sombrait 
,  qu'il  était  orienté  dans  la  direc- 
tion nord-est. 

Jacob  Saxe,  Sème  officier,  à 
bord  de  "Storstad",  interrogé 
par  Mtre  Duclos  ootrobore  le  té- 
moignage précédent. 

M.  George  W.  Henderson,  de 
Montréal  vient  ensuite. 

Il  raconte  icoMment  après 
avoir  été  recueilli  sur  une  cha- 
loupe de  sauvetage,  il  essaya  en- 
suite de  s'orienter.en  suivant  la 
direction  que  lui  indiquait  â  la 
fois,  la  vue  aases  distincte  de  la 
terre  ferme  et  celle  des  étoles. 

Au  moment  où  l'Empress 
s'enfonçait  dans  les  eaux  du  St- 
Laurent.  il  jusea  que  le  paque- 
bot devait  se  trouver  "dans  la 
direction  nord-est." 

On  se  rappelle  que  d'après  la 
version  soumiee  par  le  capitai- 
ne Kendall  au  cours  de  l'enquê- 
te tenue  à  Québec  le  comman- 
dant de  "l'Empress"  a  affirmé 
que  son  vaisseau,  lors  de  la  col- 
lision était  orienté  dans  la  di- 
rection sud-est.  Il  avait  de 
plus  affirmé  que  les  machines  de 
l'Empress  étaient  arrêtées  de- 
puis une  dizaine  de  minutes  au 
moins  avant  que  la  collision  ne 
se  produisit,  cette  déclaration  a 
encore  été  infirmée  par  l'un  des 
témoins  de  la  séance  d'hier 
après-midi  lequel  a  déclaré  que, 
suivant  lui.  les  engins  de  l'Ehn- 
press  lui  paraissaient  être  en 
mouvement  lorsque  le  paqueboi 
du  C.  P.  R..  vint  en  contact  avec 
le  Storstad. 

La  séance  de  l'après-mldl  a 
été  ajournée  vers  trois  heures 
pour  se  conUnuer  aujourd'hui. 


MAL  VÊTUS  ET  — — 

MAL  CHAUSSÉS 
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Portraits  et  eacadreiieat 
Des  kodars  et  ait  res  aeer  - 

Boires  poar  les  amalears. 
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AMursncc^et  lamciibies 


Toronto.  19.— Le  "Globe"  a 
reuç  la  lettre  suivante  de  Salis- 
bury: 

"La  mauvaise  qualité  de  l'é- 
I  quipement  a  entraîné  le  prolon-  i 


iway 
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AnnoDcez  dans 

L'ACADIEN 


Guérit  depuis 

l*enfaat  au  berceau 
jusqu'au  vieillard 
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OR.JOLAMBERT 


Le  plus  populaire  de  tous  les 
Remèdes  de  Famille 

Le  seul  adopté  par  THospice  des  Incurables,  Montréal 

Parro  «lu'ij  ^•^t  ivcoiinii  coinim»  .'tant    l«    »<|h-*  iti<|Ue    par   cxtvliinrv    |»onr  la  f!U<riM)n  des  TOUX 

RHUMRS.  BRONCHITES.  CATARRHE.  ASTHME.  COQUELUCHE.  CROUp! 
tt  a  CONSO.Vf PTION  à  sa  pi.  n.i.  r«   |m  mnli.     EMPLOYEZ-LE  SANS  CRAINTE  «nr 

c'fht  un  toui.jue  ijui  fortilis  l'orgaiiiMiK*,  calme  rirrilatioii  et  (ii-atrihfjt^  plaieh  d«K  |K>uiii<>iir'. 

-PRIMES 

f  i]U'-  ioi-n  z  l«t<  l>ou(<iU«p  vidt-j»  kttn'efi  A  notre  nom  ;  nous  nvonn  de  MAOXIFIQI'KS  CA- 
DKAl  X  I  \n  s,  ,U,tiuvr  en  éihauge,  qmlie  <|ue  soit  la  quantité  que  vouh  ayv«.  No»  prjini»  valent 
de  /h-  ..  ilOOAHK 

'i'«  iit(8  les  i  <iut«ille}«  doivent  nous  {larvenir  tranf«|iort  \*nyi  par  l'envoyeur 

C<  p  I  d.nt.  mtu^  imyons  le  transixtit  |x)ur  1(>0  l{Ol'TKlLl-KS  ou  plu»«. 

Nou^  |x<v<<ii-  It;  fi-et  Hur  l(>t<  priiueH  que  iiouh  eXjN-dioiis.  Nous  n'ixiiédiona  ni  vaifK*llc  i*i 
vcrri'rie  vu  d  liorx  de  Mont i «al.  — 

F.  G.  S.  lîiohsrd.  Bouotouche.  N.  B.,  et  Philibert  Detprés.  Cormicrvillc.  N.  B., 

échan|ent  aussi  nos  bouteilles  vides 

La  Cie  Médicale  Dr  J.  0.  Lambert,  396  St-Antoine,  Montréal 

L««  plas  gramà*  fsbricrat»  à*  Sirop  c«atr*  la  Toaz  é*  VEmpin  Mrkmmmi^m* 

W.  D.  Robichaud.  Bouctouche,  N.  B.,  seul  représcnlaot  pour  le  Nouvcatt-Brun&wick 


LKS  ALi:s  1)1    MOrUN 


(.'i  llUd»:*  la  l):l;^^î  pr^C^JUcAt'') 


qu'il  ne  ferait   plus  de  confes- 
si(  n.s. 

Mais.  voy:.nt.  que  lis  <!^tr;;n-  ler.  les  Pyrénées  sur  son  cœur, 
gôfs  s'en  allaifnt;  il  les  ratlra-  |  Ils  rentrèrent  ù  Paris  et  tra- 
pa;  au  bord  c'u  chtiiiin.  et  leur  vaillèrent  avec  enthousiasme, 
dit:  ■      I  Pour  réaliser  leur  beau  rêve,  ils 

— Si  vous  vouliez  me  donner  ;  éctnomisèrent  sur  tout:  loge- 
votre  adresse...  Des  fois,  on  a  j  n.ent.  vestiaire,  nourriture.  Ils 
besoin  d'argtiit,  vous  savez...  et   se  mirent  en  quête  de  travaux 


les  jours.     Oh!  con)me  nous  se 
rcn     heureux...     Embrasse  moi,  :  de  billets  bleus, 
madame  la  meunier!  j     Tous   deux    avalent    un    peu 

Et  Charles  eut  un  grand  ges-  maigri;  lui  s'était  sensible- 
te  triomphal,  conmie  si,  en  sus  ment  courbé,  elle  toussait  d'une 
de  sa  femme,  il  avait  serré  tou-  !  façon  singulière,  parfois.     Mais 


'montrant  un  nouveau  paquets  di  lui  rendrait  ses  forces,  afin 

que  la  vue  des  chères  montagnes 


alors  même  j)ouT  dix  mille...  Ah! 
ce  serait  pour  rien,  monsieur. 
poui;.ri<n! 

cfiarler.  donna  son  adresse  à 
Pariu  ef  ctiiitlnua  Aa  route,  en 


supplémentaires;  Claire  copia 
des  bandes  pour  un  journal  fi- 
nancier, Charles  tint  les  livres 
d'un  petit  commerçant.  Ils  ar- 
rivèrent   ainsi    à    mettre   deux 


se  tiirlnf  h  quatre  .pour  ne  pas   cents  fralies  de  côté  par  mois. 

Au  boiît  de  la  première  année. 
Charles  dit  à  sa  femme  en  lui 
montrant  une  liasse  de  billets 
le  bi.nque. 

— Voici  la  première  aile  de 
notre  moutin,  madame  la  meu- 
nier! 

La  deuxième  année  s'annon- 
ça aussi  bonne.     Le  mari  et  la 
femme  continuaient  à  travailler 


chanter, 

Qiwnd  Ils  furent  loin  du  bon- 
boiume,  Clalre^dil: 

. — Mais  tu  es  fou!      / 

-  Pourquoi  ça? 

•  — Tu  veux  acheter  ce  moulin? 
Toi? 

-  .Mais  oui!     Moi! 

•  —Et  l'argent? 
— >'ous  en  aurons.  Tu  ver- 
ras. Nous  allons  travailler 
nuit  et  jour!  Travailler,  éco- 
n enliser.  Tu  verras,  te  dls-jç. 
En  quiitre  ans.  peut-être  en 
trois,  OU!  nous  le  louerons 
dabord.  Mais  quand  nous  au- 
rcns  notre  retraite,  nous  nous 
fèrcns  meuuiers.  Et  nous 
pourrns  voir  les  montagnes 
tous  les  jours,  entends-tu?  tout 


ils  travaillèrent  encore,  les  yeux 
éblouis  par  le  but  fixé.  A  iqesu- 
re  qu'ils  en  approc^iaient.  ils  se 
sentLt.'ut  plus  d'impatience, 
plus  de  passion-  La  tendresse  | 
qu'ils  auraient  pu  éprouver 
pour  un  enfant,  ils  la  déver- 
saient sur  ce  beau  pays  promis 
à  leur  vieillesse. 

Quand  la  troisième  année  fut 
gagnée,  Claire  tomba  malade; 
et  le  médecin  l'ayant  auscultée, 
lui  défendit  de  retourner  à  la 
Banque.  Charles  apprit  qu'elle 
était  phtisique. 

Alors,  il  chancela. 

—Misérable!  se  dit-il,  c'eot 
moi  qui  suis  cause  de  tout!  Je 
l'ai  trop  fait  travailler,  Je  l'ai 
nourri  trop  mal!...  Dieu  me  pu- 
nit. 

11  crut  devenir  fou.  Elle  al- 
lait   donc    mourir.     Celle   qu'il 


lui  donnât  de  l'espoir.  Elle  y 
passerait  tout  l'hiver;  elle  se- 
rait soisnée  par  un  bon  médecin, 
elle  y  prendrait  pension  dans 
un  bon  restaurant  Ah!  les  ai- 
les du  moulin  y  resteraient  san^ 
doute!  Mais  qu'imporUicf  La 
santé  avant  tout 

Claire  refusa  d'abord;  elle  ne 
vouluo  pas  renoncer  à  son  rêve,^ 
elle  ne  voulait  pas  gaspiller  cet' 
argent  si  péniblement  gagné. 
Oh!  elle  guérirait  bien  à  Paris, 
malgré  le  froid,  malgré  le 
brouillard! 

Mais  Charles  l'oblibea  aussi- 
tôt à  partir.  Il  alla  la  conduire 
i  Peu.  l'insta^a  dans  une  pen- 
sion bien  tenue,  la  conduisif 
ches  un  docteur  renommé.  Il 
resta  huit  Jours  auprès  d'elle; 
ils  n'allèrent  pas  voir  le  moulin; 


fiévreusement.     Parfois,  le  soir,  |  appelait  madame  la  nieunlère? 
qulind   la   plume   leur  tombait  '  mourir  avant  d'avoir  so|i  mon- 


des mains,  ils  prenaient  les  pho- 
tographies des  I*yrénées  et  re- 
gardaient leurs  montagnes. 

C'était  une  obsession  tour 
chante. 

— Voici  la  deuxième  aile,  ma.i 
dame  la  meunier,  dit  Charles  à 
la  fin  de  la  deuxième  aanée,  t» 


lin?  Oh!  non!  ce  serait  trop 
cruel,  il  ne  voulut  pas  admettre 
que  cela  put  se  produire. 

—Ne  crains  rien,  val  dit-il  à 
sa  femme,  tu  n'auras  pas  ton 
moulin,  mais  tu  vivras! 


à  quoi  bon!....  Leurs  cœurs  se  Jour  même 


sion.  les  médicaments,  les  visi- 
tes du  docteur;  et  la  malade  le 
brondaiC  alors,  dans  des  lettres 
bien  tendres;  felle  n'avait  pas 
besoin  de  tant  d'arlient;  il  fe- 
rait mieux  de  mettre  ces  billets 
à  la  caisse  d'épargne. 

Mais  Charles  l'adjurait  de  se 
bien  soigner  et  lui  envoyaita 
toujours  de  sommes  aussi  foKes. 
Elles  partaient  l'une  après  l'au- 
tre, les  ailes  de  l'ancien  mou- 
lin. Oh!  penser  qu'il  avait  été 
si  près  de  les  avoir  toutes!.  Si 
sa  femme  n'était  pas  tonvbée 
malade,  il  aurait  pu  acheter  dé- 
jà!.:. Mais  pourquoi  penser  à 
ces  choses? 

Au  mois  de  mai,  Charles  reçu 
un  télégramme  de  Claire: 

"Viens    vite.     Emporte    tout  i 
l'arscnt". 

Il  pAIit  d'effroi.    Que  signi- 
fiaient  ces   mots?  Il   partit   le 


— Le  moulin! 

-^Que  dis-tu! 

—Tiens!  Voilà  des  billets' 
Voilà  tout  l'argent  que  tu  m'as 
envoyé  deux  mille  sept  cents 
francs...  Et  voilà  celui  que  J'ai 
gagné!  ajouta-t-elle,  en  sorUnt 
des  louis  de  sa  poche,  quatre 
cent  cinquante  francs.  C'était 
une    surprise    mon    Charles!.. 


se  tenir  deboiit.  Jusqu'alors 
elle  s'était  aveuglée  sur  son  état, 
comme  tant  de  poitrinaires; 
maisà  présent  qu'elle  avait  re- 
trouvé son  mari  et  réalisé  son 
rêve,  elle  sentait  enfin  son  mal 
et  se  laissait  mourir. 

—Tiens,  baihutia-t-elle.  C'é- 
taittait  donc  si  grave? 

Ofi    la   transporta  datis   une 


Tu  vcs  comprendre:   Je  ne  suis  ;  chambre     d'hôtel;   Charles     fit 


serraient  Ils  pensaient  à  cela. 

Un  soir,  Charles  partit  pour 
reprendre  son  poste  au  Crédit 
Foncier,  et  Claire  dfïneura  seu- 
le, avec  Adèle  Myrtes,  la  vieille 
unte  qui  vendait  des  bottes  de 
bonbons  et  det  portraits  d'Hen- 
ri IV,  devant  la  brille  du  chà- 

L'hiver  passa,  Charles  reçut 
deux,  lettres  par  semaines.  Clai- 
re aasuralt  qu'elle  allait  mleu.x 


A  la  fare  de  Pau.  )1  trouva  sa 
tefn«i«.  Ob!  qu'elle  était  mal- 
gré qu'elle  était  voûtée!  11  pleu- 
ra en  l'embrassant 

— Oh!  Claire,  tu.  menUis 
danc  ça  ne  va  pas  mieux? 

—Mais  si!  dit-elle.  Com- 
ment peux-tu  croire?...  Je  vais 
mieux  Je  t'assure!  Ah!  Je  ne 
suis  pas  bien  forte  ni  bien  9'as- 
se?  Mais  ça  va  changer  main- 
tenant!... Oh!  Charles!...  tu  ne 


ÎS  11  rtSSut  de  V'enviïTW  tm-  Chaque   mola.   Il  lui   envoyait  sais  pas?  "Il  est  à  nous» 
riSà.B2^ai?î»dSî24^  Stncs  pour  la  pen-'     -Qu'est-ce qui  est  à  nous? 


pas  restée  dans  cette  pension; 
ce  n'était  pas  la  peine;  Je  m'y 
jentais  aussi  malade  qu'à  Paris! 
Vlors,    J'ai    trouvé    un    emploi 
l'institutrice  chez  des  Anglai- 
-.es,  et   non   seulement  Je   n'ai 
ien  dépensé  de  nos  trois  ailes 
le  nu>ulin.  mais  encore  J'ai  ga- 
iné un  lx>n  morceau  de  la  qua- 
trième! Je  l'aurais  toute  entlè 
r<-  fef  on  avait  toit.»uvs  voulu  de 
moi!  Mais  J'ai  dû  m'en  aller; 
ma  maltresse  me  croyait  trop 
malade,  elle  aussi.     Knfin  voilà 
trois    cent    cinquante    frnacs! 
Avec  les  sept  mille  qui  doivent 
te  rester  tu  peux  acheter  tout 
moulin  tout  de  suite!...  Embras- 
se-'noi!....  bien  fort,  bien  fort! 
Et  Claire  s'é'anouit. 
— Malheureuse!  tu  t'es  tuée! 
dit  Charles  en  l'emportant  dans 
^es  bras. 

III  l'a  mit  dans  une  voiture; 
il  se  fit  conduire  chez  un  phar 


venir  un  docteur;  mais  tous  les 
soins  furent  inutiles.  Claire 
s'affaidllt  de  Jour  en  Jour. 

Un  soir.  senUnt  la  vie  s'en 
aller,  elle  prit  le  front  de  son 
mari  dans  ses  mains  déjà  froi- 
des. 

—Adieu,  Charles!  murinura- 
t-elle;  ne  pleure  pas.  va!  Je 
serait  morte  tout  de  même!  Tu 
sais  bien  qu'on  ne  guérit  pas 
les  phtisiques?  Ne  pleure  pas!.. 
Vois-tu  les  montagnes?  Comme 
elles  sont  belles  ce  soir!  Appro- 
che-moi de  la  fenêtre...  Tu  m'en- 
terreras dans  ce  i>ays,  n'est-ce 
pas!  dans  quelques  cimetière 
d'où  on  voit  les  Pyrénées.  Et 
toi.  tu  achèteras  le  moulin,  tu  y 
demeureras  toujours,  et,  le  soir, 
tu  regarderas  les  montagnes  en 
pensant  à  moi.  N'est-ce  pas. 
mon  Charles? 

Eit  Claire  mourut,  tandis  qu'au 
I  loin,  frappées  par  le  soleil  cou- 


maclen;  Claire  ne  tarda  pas  à  i  chant,  les  Pyrénées  semblaient 
reprendre  ses  sens,  mais  elle  se  hausser,  pour  offrir  au  ciel  la 
eut  toutes  les  peines  du  monde  à  neige  rose  de  leurs  cimes. 
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Au  Jour  le  Jour 


Apr^s  une  jiiatln<^o  sombro  et 
«les  «igues  de  neige  dans  le 
ii'iups.  le  soleil  vient  de  se  mon- 
trer. Melle  journée  hier  dl- 
niunehe. 


LA   GUERRE 


LA  SITIATION  VIE 

1  l»K  U>M)KKS 


'>îos  le<teurs  ne  seront  pïis 
trop  exigeants.  Vu  le  temps 
citnsidêrables  que  nous  devons 
doniier  à  l'installation  de  notie 
imi>rîmerie.  nous  sommes  forcé 
de  négliger  le  Journal.  I^  se- 
maine prochaine.  L'AOADIKN 
seia  imprimé  chez  lui. 


I^ndrcs,  20. —  I^  bataille,  sm 
le  théâtre  occidental  de  la  guer- 
re, s'est  bornée,  hier,  surtout  à 
des  attaques  par  les  AllemanUes 
en  vue  de  récupérer  les  tranch 


l'Infanterie  et  de  plusieurs  dld- 


3ur   ce   ruban   d?s   agrafes   de  [ 
bronze   portant   le   mot   "Cita-  j 
tien"  en  reliaf  s'ctageront  pour 
ceux  qui  en  auront  mérité  plu- 1 
sieurs  et   la  troisièuie  citation  i 


dcns  de  cavalerie  na  pas  seule   j  créera  le  droit  à  la  croix  de  Ift.' 
ment  été  cha.ssé  de  trèr,  fortt»  !  I-^gi^n  d'honneur, 
positions  où  il  s'était  relrinché  j      Au  centre,  «iiie  date,  celle  de 
i    rii:Rt    des    lacs    Muzuriques     la   victoire  cflle  du   retour  de 
mais  a  été  pournui\i  au-<lelà  de   l'Alsace-Lorraiue  à  la  Francw. 


la  frontière. 
"Complètement 


défaite    sur 


Samedi,. huit  convois  de  l'In- 
:  «  rcolonial.    venant    de    l'Ouest 
i  ve<    des   soldai. s   du    deuxlcme  , 
contfngeant,  ont  passé  à  Monc- 
ton      Kn  t«)u(  il  y  avait  environs  i 
f»()  >0    stddats.     IMusieurs    r**gi-  [ 
meius  ont  paradé  da'i.s  les  nies,  i 
au  son  de  la  fanfare.     Le  .•»;«ec-  { 
ta-Je  étau  grandiose?. 


'  ées  qu'ils  ont  perdues,  par  suite  |  presque  tous  les  i>oints,  quelques 
des  manoeuvres  offensive?  ries  bribes  de  l'armée  ont  réussi  à 
Alliés,  mardi  et  mercreoi  der-  rejoindre  la  forêt  à  l'Est  de  Hu- 
niers. I..es  Allemands  pré  wallti  et  Augusiovo,  où  elles 
tendent  que  leurs  attaques  ont  i  onl  encore  été  poursuivies.  Le 
réussi,  tandis  que  les  bulletins  j  nombre  des  prisoiiuiers  captu- 
anglais   et   français  diseni    que  !  lés  n'a  pas  été  établi  officiellt- 


A  la  grand'messe,  hier,  M.  'e 
curé  Cormier  a  parlé  contre  la 
boisson.  Nous  secondons  aes 
nobles  efforts.  Actuellement 
l'ACADlKN  publie  une  série 
d'article  en  faveur  de  la  tempé- 
rance. Puissions-nous  tous  en 
tirer  profit.  Aidons  à  M.  le  eu»- 
ré.  Kt  si  l'on  est  Sincère,  on 
demandera  au  journal  français 
de  la  ville  qui  publie  des  annon- 
ces de  boissons  d'avoir  à  cesser 
cette  désastreuse  propagande. 
0 

EN    VILLE 


M.   Thomas   H.   Dourque,   de 
St -Charles,  de  retour  de  St-Jean 

M.   Placide  T.   Léser,  de  St- 
Antoine. 

M.  le  curé  Albert  Landry,  de 
Sackville. 

— o • 

KI».lir\DSTO\,  >.  B. 


Je  tiens  à  rectifier  l'erreur 
faite  par  le  petit  MADAWASKA 
sur  son  dernier  numéro;  je  lui 
dirai  que  le  principal  amuse- 
ment d'après  le  programme,  à 
la  soirée  des  Chevaliers  de  Co- 
loinb.  était  le  jeu  de 'cartes,  et 
non  la  dance  comme  il  le  dit 
Comme  ce  petit  journal  a  pris 
pour  habitude  de  mentir,  on  n'y 
fait  peu  de  cas.  mais  cette  fois 
je  tiens  à  relever  cette  insinua- 
tion malicieuse.  Je  conseille  a 
ce  fameux  reporter  de  se  mêler 
de  ses  affaires. 

I^  petit  MADAWASKA  pour 
singer  l'ACADIEN.  avait  orga- 
nisé un  concours  de  recrute- 
ment, qui  a  expiré  au  jour  de 
l'an  dernier.  Qu'a-t-il  fait  des 
primes  qu'il  devait  donner? 
Encore  une  preuve  qu'il  trompe 
ses  lecteurs. — 

Je  conseillerais  aii  correspon- 
dant de  St-Jacques.  au  MADA- 
WASKA, de  changer  bientôt  son 
nom,  car  ses  muqueuses  nasales 
vont  être  grandement  affectées 
d'un  état,  catarrhal;  le  prin» 
temps  qui  s'en  vient  est  de  mau- 
vais augure  pour  ceux  qui  sen- 
tent partout. 

L'Hôtel  Grand-Central  a  un 
nouveau  pensionnaire;  la  Mai- 
re est  réintégré  dans  les  bonnes 
grâces  du  propriétaire;  et  il  a 
été.  hier  soir,  admis  à  la  tab^e 
d'honneur. 

o 

ATX  ETATH-rXIS 


i  tout  le  territoire  allemand, 
!  Kagné  par  les  Alliés,  a  été  con- 
I  solide  par  eux. 

L'armeé  allemande,  pui  a 
chassé  les  Russes  de  la  Prusse 
I  orientale,  a  fait  l'occupation  de 
la  ville  ru.sse  de  'i'auroggen,  sur 
;a  frontière  de  la  Prusse  oren- 
,ale.  au  nord  de  la  rivère  Nié- 
men; mais,  dans  les  autres  en- 
droits de  la  même  région,  les 
Allemands  paraissent  avoir  été 
arrêtés  par  l'arivée  de  renforts 
russes,  comme  le  fait  foi  l'an- 
nonce que.  depuis  trois  jours  il 
ie  livre  une  bataille  dans  la  dis 
trict  d'Augustowo  et  dans  le 
•'olsinage  de  Plock  et  de  Sierpec, 
sur  la  rive  droite  de  la  Vistule 
inférieure. 

Dans  les  Carpathes,  il  n'y  a 
pas  eu  de  progrès  apparent  ni 
l'un  côté,  ni  de  l'autre,  bien  que 
es  Russes  annoncent  avoir  re- 
ixîussé  de  nombreuses  attaques 
austro-allemandes.  Des  autori- 
sés militaires  opinent  que  les 
.\usro-allemands  n'ont  pas  lais- 
sé assez  d'hommes  dans  les 
■-'arpathes,  quand  ils  envoyèrent 
les  renforts,  qui  réussirent  à 
{'ex])uIsion  des  Russes  de  la  Hu 
kovine.  Aussi,  se  trouveront- 
ils  dans  les  défilés  de  ces  mon- 
ragnes. 

Les  Russes  ont  apparemment 
retrafté  en  bon  ordre  en  Huko- 
/ine.  bien  qu'harrassés  alort- 
lu'ils  passaient  par  les  défilés  de 
a  montagne  dans  une  épaisse 
•ouche  de  neigne. 

A  Vienne,  on  a  émis  un  bul- 
letin disant  que  les  Russes 
lu'on  s'attendait  à  une  grande 
'bataille  entre  Nadworna  et 
Koloméa. 

o — — 

LA  FRANCE  RESTAI'RERA 
LA  HELOIQl'E  ET  REPREX- 
1>RA    L'ALSACE-LORRAIN  E 


ment  mais  il  dépas.se  certaine- 
ment 50,000. 

i*lus  de  cinquante  canons  et 
•soixante  mitrailleuses,  à  part 
une  quantité  inconnue  de  maté- 
riel de  «lierre,  furent  capturés. 

"L'empereur  Guillaume  était 
)résent  dans  le  centre  de  nos 
Ignés,  lors  de  la  bataille  déci- 
sive La  victoire  a  été  gajînée 
par  les  vieilles  iro'.ipes  de  la 
t*ru8se  orientale,  assistées  par 
les  soldats  plus  jeunes,  qui  ont 
démontré  leur  valeur." 

o 

>fA>OEI'VRK     ALLEMANDES 
EN  FRANCE 


1915. 

Pour  éviter  sur  Thabit  civil 
toute  confusion  entre  le  ruban 
vert  de  la  "Croix  de  guerre"  et 
d'autres  rubans  presque  sem- 
blables, la  nouvelle  décoration 
:ie  i>orlera  à  la  boutonnière  sous 
loime  d'une  petite  croix  de 
bronze  réduite  au  quart  du  mo- 
dèle militaire. 

o^ 

RETRAITE    PEU    CUITEUSE 


Le  projet  de  loi  autorisant  le 
«ouvemement  américain  à  ache- 
ter les  navires  allemands  et  à 
les  mettre  en  service  vient  d'être 
adopté  à  la  chambre  des  repré- 
ftentants  par  un  vote  de  215 
«•owtre  î*Jl  en  dépit  de  l'opposi- 
tion de  plusieurs  démocrate:  et 
des  di.scoMr«  îi»;j  documtnt'js 
desj.d versai r»  s  (\i-  projet. 

La  s^aii'*  a  du  é  14  h"un'^  et 
quoipu'il  fût  1.20  îieure  du  mitin 
les  galeries  étaient  bond»  e.s  d« 
monde  '.aand.  on  prit  le  votr. 
I..e  chef  ''e  l'opposition  ii  la 
<  hambre  n  été  >.  Mann  dont  le 
discours  fit  une  forte  imprev-sion 
Son  |«rinpal  argument  étal'  que 
{^^l'adoption  de  ce  projet  de  loi 
pouvait  entraîner  les  Eîtats-Unis 
dans  uneg  rande  guerre  contre 
•es  puissance*;  n  i'éîes. 

Le  projet  de  loi  doit  être  adop- 
té par  le  Sénat  avant  d'être  mis 
en  force  ;  cependant  son  sort 
est  très  incertain  à  la  chambre 
haute.  On  sait  qu'il  y  a  eu  dé- 
jà une  séance  de  56  heures  à  ce 
sujet. 

Si  ce  projet  de  loi  est  adopté, 
Il  se  pourrait  que  l'Angleterre 
déclarât  la  guerre  aux  Etats- 
Unis  et  que  le  Japon  arrivât  en 
tempB  pour  rexixïif|ttion  de  San 
Francisco.  .  . 

LA  FAHI^E  EN  ALLEMAGNE 


Copenhague.  VIA  Londres,  17. 
— Les  rumeurs  circulent  Ici  que 
par  suite  de  la  né<»8sité  de  res- 
treindre la  consommation  des 
vivres,  le  gouvernement  alle- 
mand à  l'intention  d'ordo«ner  à 
cinq  millions  dAllenuinds  qui 
sont  exempts  du  senrice  mllIUl- 
re  et  dont  les  rerenu»  sont  suf- 
fisants pour  leur  permettre  de 
vivre  à  l'étranger  de  laisser  l'Al- 
lemasne  et  d'allsr  vivre  dsns  les 
pays  neutres  Jusqu'il  to  fin  de 
la  guerre. 

CoBtormémsnt  à  c«§  rap- 
ports. Il  est  entendu  que  1,000,- 
000  de  ces  personnes  iront  dsns 
les  pays  Scandinaves,  1,000,000 
en  Hollande  et  1,000,000  en 
Buiâêe.        


Paris,  19.— Le  premier  minis 
tre  René  V'iviani  a  saisi  l'occa- 
K)n  de  déclarer  de  nouveau,  au 
jourd'hui,  q<ie  le  gouvernement 
français  était  oéterminé  à  iM)ur- 
suivre  la  guerre  jusqu'au  triom- 
phe final  des  alliés.  "La  Fran- 
ce s'est  écrié  M.  Viviani,  rtitau- 
I  era  la  Relgique  et  reprer.  ira 
'/\lsace-LoiTalr.t   ' 

Les  députés  ont  acclamé  Ion 
s;uement  les  déclarations  de  M. 
Viviani. 

Le  premier  ministre  a  fait  une 
éloquente  allusion  à  la  tendres- 
'e  ressentie  i»Hr  la  France  pour 
l'héroïque  fidélité  de  la  popula- 
tion des  provinces  occupées  par 
es  Allemands  dans  le  nord  de  la 
France,  où  le  militarisme  prus 
iien  exerce  ses  actes  de  brutali- 
sé.^ 

M.  V'iviani  a  ajouté  que  la 
France  poursuivrait  la  guerre 
jusqu'à  ce  que  l'impérialisme 
allemand,  qui  avait  entrepris 
J'anéantir  la  liberté,  soit  lul- 
inéme  écrasé.  Il  a  parlé  des 
iouffrances  du  peuple  français 
le  son  courage  et  de  la  fermeté 
les  soldats  en  faction  dans  la 
*loue  des  tranchées;  il  a  fait 
ressortir  la  grandeur  de  la  force 
morale  qui  les  encourageait  à 
uiuver  leur  patrie. 

M.  Viviani  a  parlé  avec  sa 
grâce  habituelle  et  toute  l'élo- 
luence  émotionnante  et  péné- 
trante qui  le  caractérise.  Dès 
|ue  sa  voix  vibrante  eut  cessé 
xus  les  membres  de  la  Chambre 
^e  levèrent  et  applaudirent  fol 
lement  leur  chef. 

Le  premier  ministre  a  fait  des 
léclarations  à  la  suite  de  l'in- 
.erpellation  soulevée  par  Cbar- 
es  Chaumet,  au  nom  des  répu- 
blicains de  la  sauche.  au  sujet 
le  la  présence  des  deux  mem- 
)res  socialistes  du  cabinet,  Ju- 
les Guesde  et  Marcel  Ssrubat.  h 
'.a  conférence  internationale  des 
socialistes,  tenue  récemment  à 
Londres.  M.  ChautmH  a  af Qrmé 
que  des  membres  du  cabinet  n> 
pourraient  agir  dans  un  sens  po- 
litique avec  des  personnes  de 
pays  étrangers  sans  soulevei 
des  doutes  sur  l'unité  du  minis 
tère  français.  11  a  remercié  M. 
Viviani  d*avoir  dissipé  par  ses 
déclarations  toute  piauvaise  im- 
presson  sur  la  politique  na- 
tionale. 

0 

LE  KAISER  ¥  ÉTAIT 


Un  sous-officier  français,  qui 
lent  d'arriver  à  Pontarlier,  a 
'ait  un  récit  dont  voici  la  subs- 
tance: 

Fait  prisonnier  le  31  décem- 
bre près  de  St-Mibiel.  il  a  été 
conduit  par  l'autorité  militaire 
"i  la  frontière  suisse  pour  se  ren- 
tre en  France  avec  de  faux  pa- 
')ier8  belges  et  y  faire  dans  les 
milieux  socialistes  eu  faveur 
l'une  i)aix.  séparée. 

Emprisonné  d'abord  à  Metz. 
n    lui   ménagea   une   entrevue 
avec     le     socialiste     allemand 
Sudekum,  qui  s'efforça  de  prou- 
v^er  que  la  France  avait  ton  de 
;ervir   les   intérêts  de   l'Angle- 
erre,  qu'elle  devait  s'entendre 
ivec  l'Allemagne,  que  ce  rap- 
irochement    pourrait    se    faire 
:;râce  au  contact  des  socialistes 
es  deux  pays,  qui  se  mettraient 
J'accord    sur    une    déclaration 
x)mmune  à  adresser  aux  prolé- 
taires. 

Le  sous-officiers  accepta  de 
ie  rendre  en  France.  On  lui 
Jit  que  si  le  premier  voyage 
réussissait,  il  serait  renvoyé 
t)our  organiser  une  propagande 
n  faveur  de  la  paix  au  moyen 
le  brochures  et  de  placards. 
Enfin  on  envisagerait  la  possi- 
bilité de  fomenter  un  mouve- 
nent  révolutionnaire  dans  le 
Midi. 

D'après  certaines  indications 
lue  le  Boua-offlciers  a  pu  re- 
oueillil.  il  croit  que  d'autres  per- 
sonnes ont  été  dirieées  sur  la 
France  dans  le  même  but.  On 
lui  a  d'ailleurs  offert  de  lui  ad- 
joindre un  autre  sous-officier 
.'rançais  avec  une  mission  ana- 
ogue.  On  l'a  nmni  de  faux  pa- 
)iers,  de  vêtements  curils  et 
l'une  sonune  d'argent  aJ^ez  im 
»ortante. 

o 

MANOErVREH  BOCHES 


Londres.  19. — Une  dépèche 
venant  de  la  Roumanie  au  "Dai- 
'y  Mail"  donne  des  détails  sur  la 
retraite  des  Russes  à  Crerno- 
Aitz  et  en  Bukovine  mérldiona- 
'e.  Ils  ont  été  fournis  par  un 
jfficier  de  l'état-iuajor  russe  qui 
s'exprime  ainsi: 

"Les  forces  autrichiennes 
étaient  infiniment  supérieures 
?n  nombre;  mais  une  tactique 
habile  a  permis  aux  Russes  de 
3'en  tirer  sans  p'^rtes  considé- 
rables. Les  Russes,  dans  leur 
retraite,  ont  suivi  les  sentiers  de 
la  montagne  et  les  routes  dim»!- 
mulées  qui  présentaient  en  cer- 
tains endroits  quatre  pieds  de 
neige  d'épaisseur. 

"L'arrière-garde  russe  fut 
ccnstamment  harassée  ))ar  les 
troues  chaussé-?&  de  la  raquette, 
des  Tyroliens-Autrichiens  qui, 
installés  au  sommet  de  la  mon- 
:agne.  firent  rouler  sur  les  Rus- 
^8  des  masses  énormes  ie  ro- 
cher sans  diminuer  l'intensité 
de  leur  fusillade  bien  nourrie. 

"D'autres  détachements  au- 
trichiens s'acharnèrent  contre 
'e  flanc  des  Russes  en  retraite. 
Ils  abattirent  des  arbres  en  tra- 
vers des  routes  et  détruisirent 
les  ponts,  rendant  1^'avance  bien 
plus  pénible."   , 

o - 

POrR  TUER  TN  HOMME 


Fabriques  Noires 

Première  Qualité,  pour  Robes 


Nouveaux  Draps  pour  Hardes  du  Printemps 

Nous  montrons  une  ligne  de  Draps  qui  est  la  meilleure 
qui  puisse  être  procurée.  Le  matériel  est  neuf  et  de  la  der- 
nière mode.    Cest  à  votre  avantage  d'y  voir. 

Voici  quelques-uns  dei  drapi  nouveaux 


Berlin,  via  Londres.  18.— 
D'après  un  rapport  publié  aux 
quartiers  généraux,  ici,  cinquan- 
te mille  prisonniers  et  un  grand 
nombre  de  panons  et  mitrail- 
leusM  furent  capturés  par  le» 
Allemands,  lors  de  la  défaite  du 
dixième  corps  d'«nné«  russe 
dans  les  environs  des  lacs  lia- 


Paris,  19.— Le  "Figaro"  don 
.le  des  détails  sur  une  nouvelle 
entative  des  espions  allemands. 
i  Paris,  de  répandrele  mécon- 
tentement parmi  la  population 
parisienne,  au  sujet  de  la  maniè- 
e  dont  est  conduite  la  guerre. 

Ces  i)ersonne8  ont  distribué 
.)endant  la  nuit  des  circulaires 
disant  aux  Parisieps  que  les  au- 
orités  les  trompent. 

Le  dernier  plan  consiste  en 
me  lettre  de  quatre  pages,  écri- 
e  à  la  machine  à  écrire,  envo- 
yée aux  principaux  fonctionnai- 
res civils  et  signée.  "Col.  X..., 
officier  d'état-majpr  du  sénéral 
/och." 

La  lettre  commence  par  l'é- 
loge des  généraux  français,  mais 
continue  en  doutant  de  )a  sin- 
cérité des  Anglais,  des  Russes  et 
ies  Belges  et  finit  en  se  lamcn- 
lant  sur  les  difficultés  et  la 
longueur  de  la  tâche  des  alliés. 

lue  "Figaro"  dit: 

"L'effort  aurait  mieux  réussi 
ii  l'auteur  n'avait  commis  des 
>rreurs  de  grammaire  et  s'il  n'a- 
ait  appelé  Guillaume  "empe- 
reur", au  lieu  de  "kaiser",  com- 
•  e  nous  le  faisons. 

"En  outre,  s'il  est  sincère. 
;>ourquoi,  comme  conclusion, 
iemande-t-il  en  très  mauvais 
français,  que  les  personnes  qui 
reçolveijt  cette  lettre  de  la 
^.•ommuniquent  ni  à  des  jour- 
naux ni  à  des  revues,  mais  rap- 
poîttnt  simplement  ces  faits  à 
Jes  amis  et  très  confidei^tlelle- 
nent'r' 

o 

hX  CROIX  DE  CirERRE 


l 


Paris,  19.— M-  Prtapt.  ^éfuii 
de  Meurthe-et-Mosel)«.  vient  de 
proposer  la  création  d'une  croix 
de  guerre  destinée  à  commé- 
morer, depuis  le  début  de  la 
guerre  1914-1916.  les  ciUtions 
individuelles  des  offlciers.  sous- 
officiers,  caporaux  et  soldats  des 
armées  de  terre  et  de  mer,  à  l'or- 
dre de  l'armée,  des  corps  d'ar- 
mée ou  4c  divisiona 

C§  futrà  ikfie  croix  en  bronxe 


On  a  souvent  dit,  et  l'on  répè- 
te encore  qu'à  U  guerre  il  faut 
le  poids  d'un  homme  en  balles 
pour  le  toucher,  ce  qui,  à  l'é- 
poque du  fusil  lisse,  représen- 
tait environ  2,600  balles.  C'est 
là  une  erreur  que  réfute,  en  l'ex- 
pliquant très  nettement,  le  gé- 
néral Journée. 

Ce  nombre  de  2.600  balles  re- 
présentait biei^  la  consomma- 
ion  de  munitious,  par  homme 
hors  de  combat»  établie  par  les 
parcs  de  réserve;  mais  11  ne 
ooirespondalt  ^#a  au  nombre  de 
cartouohes  tM(|s.  Les  cartou- 
ches en  papier,  4ies  fusils  lisses 
et  aussi  celle  #u  Chasseppt  se 
détérioraient  facilement  danh 
'es  sibemes;.  4e  soldat  jetait 
.*elles  qui  étalent  abîmées  et  en 
demandait  d'autres.  Le  géné- 
ral estime  qu'à  l'époque  du  fusil 
lisse  on  tirait-de  100  à  500  car- 
touches pour  toucher  un  hom- 
me. .    .  ,. 

Pendant  la  aierre  d'Italie  de 
1859.  les  parct  d'artillerie  ont 
accusé  une  consommation  de  26 
millions  de  cartouches  de  fusil, 
soft  200  par  homme.  Or  les  of- 
ficiers qui  ont  tait  la  campagne 
s'accordent  à  affirmer  ce  que 
nous  venons  de  dire  plus  haut, 
qu'à  la  guerre.il  faut  le  poids 
d'un  homme  en  balles  pour  le 
toucher.  i>, 

ïO- 

PRÉLrDE8   DE    IJi    FIN    Dr 
MOBiDE 


CORDE  LIEGE  NOIRE 

Tout  liihie  ft  «n  «MKjlwini  fxtv!- 
!t  olfe.     4-J  {«uiiit»  «te  Imvfiir. 

tl.2SI«T«ri« 

CORDE  FRANÇAISE 

REOFORO  NOIRE 

Cf Ue  cnnif  «ft   pitw  C ne  que  la 
«■orale  Ib^ifont  coiiiniiine.  (iMiiiiilie 
tcMit  Uiiiii-.     4-  |Min<va  lie  lMr|{«-«ir. 
S  1.25  UWtt* 

CREPE  NOIR 

Kn  wiit-  OH  iMine,  axMex  é|iiiif>  |MMir 
He  |iurt«-r  fmnf  '•'luiiler  i«li|«"  iiimîb 
luse/.  iteK.ni  (Otir  «^ur^tuine  «In  n>ir, 

CABRA RDINR  NOIRE 

l'n  tlex   niati'riitux  Im  |»Iiik  non- 

Vfsiux.     Ijt  i{iiii  iu'>  ect   liiM*.  fn-r- 

))ne    «■••Minic    Im    M*iy<p.    lujiia    fini 

l>eaucuii|i  plno  tineuteut,  44  |io«mt« 

tl.lStevwg* 


ARMURE  FRANÇAISE  NOIRE 

Trè"  Ik*iiu  et  «liintLiie.  M  ixiiu-tf 
•U*  larprur.  j 

tl.2S  U  vartfa 

rOrUN  TRANCAIt 

Tout  (Mine,  niaU'rifi  >\f  |*ivnit>'re 
qiiaiilt'.  (  «Niletir  n<>irv  tsaraiitie 
nui  ne  «Mtein<lni  ]mf^  4-  |miu(xi< 
«le  lanceur. 

S1.3S  U  rmrim 

Now  n  onIroM*  .aiiM<i  lK«m-nu|> 
«ie  dRi|iii  en  laine  variant  en  |>nx 
«le  Stk-  à  |:.'.(X>,  et  en  nuie  et  laiitv  <le 

DRAP  RN  CREPE 

Vu  «Iraptotit  iHMiveau  t-t  rei-her- 
«•h»*  eei  nuire  'C'rei»' Hoth".  te«i 
n'Hit  iMH  nn  «ini|i  «le  denil,  main 
«l'une  filature  trèn  laahKMiaMe. 

tl.MlavMi« 


GARRARDINE  TOUT  LAINR 

CV  ili-Mi»  t^t    n<>iiiin«'    |>Mr  un  lix'it*' 
(rr<iiiil  n<>nil*re    In    Nrv*    N<Hi\«-lle. 
(  Il  iU-i>  ilriiiM  li-n    |>!ii^    |io|>iilairi-fu 
.'Ml  |tvuiiv»  <éf  ixrj.-eiir, 

tl.78  la  v*rt« 

Cn  nittt  CtMKvriianl  Im  Srrve- 
(^iuiiMl"iiM!-iiie  (jii'il  y  n  lieanttMip 
«le  tîlatiiree  n<»nvrll«i>  |Hjiir  le  |>riii- 
teni|«<  la  nryi'  aeniUle  «leM-nir   la 
p!ui<  |M>|tuUire. 

Ni«iH'T{[e«  M>nl  clioUieti  avet-l'in- 
t«nti«in  «le  i<atii>(air«'  **t  «|uaut  à  la 
qimlité  ntH»  aM>ur<>n«  «ju'elle  ert  «le 
la  |«reniK-nf.     Nf»  |»ri«  tout  «le  TV 

ti  <«>.  i.i'S.  i.w,  i.:.\  ?.ou et «.;>o. 

I  jirKTMrv  tl«  4i  ai  UU  |i«>uiva. 


Ne  manquez  pas  le  Dollar  Day  ici  le  25  février 

Cie  Peter  McSweeney,  Ltée. 


Le  Grand  Ma^Rsin 


Moncton»  N.  B. 


*iur  <«ttf  fi.'iri.n'  d»**»  A'|Mf.  Ils* 
sont  à  lii  e  liuîitcui  l'e '>,0U0  î\  ^i,()(X) 
piedM  et  frat«■lni^ellt  fr<'<|tieniuieiit. 
HaMtuelii  ni  ni,  Iw  M»ld  t«  ««uii^fcs 
•ioiit  h-ti  intcrprc-tecidiiiisuidattiautri- 
liien>i*l  itilidis. 

o — 

DE  BO>'S  MARCHES 

De  Trais  bons  marchés  dans 
les  tasses,  les  assiettes,  et  la 
vaisselle  en  générae,  vous  atten- 
Jent  au  East  ladla  Tea  Store» 
940.  rue  Main.  Bfonctoa. 

H.  C.  Charters,  propriétaire 

Bureau  de  Santé 


Avis  aux  vendeurs  de  lait 


PHOTOGRAPHE 


Portraits  et  eaeadreHieat 
Des  ko4acs  et  aatres  aeees*   • 
soires  poar  les  aamteirs. 


LI8TER*S  STUDIO 
718  r»e  MalR 


CHARBON 


Les  Pharmacies 
,  .Spencers.  .  . 


zuriques.  en  PruRse  orientale,  [clalf,  4  auatre  l^ra^cbes.  sur 
Voici  le  texte  de  la  oommunlca-  mo«t4e  d^une  ooiiroii»e  ^e  ^ui 

riers  et  suspendut  k  ur  rubas 
vert  uni.  le  vert  dt  la  médaille 
de    1S10-U71,   délMurassé   des 


tion  offlcielle 

"Bn  neuf  jours  de  bataille, 
dans  le  dictrlct  des  lacs  Maxu- 
riques.  le  dixièpie  corpf  d'année 


rayures    noires    qui    tymboli- 


nme,  oompoRé  de  onze  d^riflops  «aleot  le  <|eiil}  de  l'autre  8i6cle. 


Baltimore,  18. — La  prophétie, 
contenue  dan  les  Saintes  Ecri- 
tures sur  les  conditions  qui  pré- 
/audront  à  la  ftn  du  monde,  pa- 
rait en  voie  de  s'accomplir,  a 
iéclaré  auio|ird'hoi  le  cardinal 
James  Gilmnia^  commentant  la 
guerre  europécRue. 

**Nous  ne  powons  ei^  réaliser 
la  grandeur  nila  sigi^ification," 
%jouta-t-il. 

"Ne  semble-t-il  pas  que  Ira 
Ecritures  s'acoompHsaeDt  :  ''Les 
nations  ^'élèveront  contre  les 
nations,  et  H  7  a  de  la  peipe  par 
tout  le  monde,  et  alora  viendra 
ia  fin?"  lui  fut-Il  demandé. 

"Oui."  répliqua  le  cardinal. 
'Les  pertes  da  vies  en  grand 
nombre  nei^se  produisent  qu'une 
fois.  Mais  dans  la  plus  brande 
buerre  des  tempe  qu'est  le  pré- 
sent conflit,  mille,  ou  plutôt  dix 
mille  vies.  sonlRsacrifiées  chaque 
heure  que  la  buerre  dure." 
ro 

AVIS  IMPORTANT 

Vous  feriez  mieux  de  vous  pro 
curer  d  uthé  arant  que  les  taxes 
de  la  guerre  ap  fassent  monter 
le  prix. 

Entrez  au  East  laila  'lea  Sto> 
re,  840.  rue  Bfain,  et  p^ciu^s- 
VOU9  le  meilleur  t|ié  ûft  ^  viUe. 
à  45c  seulement. 

H.  C.  CHarteps,  propriétaire 

^ .-o : 

SUR  U  PKONTIEiE  ITAUENNK 

Genève,  viA  'Pttriii,  17.  — Depuis 
dix  Joun*.  IWulriche  concentre  de* 
truU|ieti  sur  ^A  frontière  italienne. 
Ces  tr()U|iex  ipont  en  grande  partie 
des  artill«uni,  et  iix  ont  placé  leur» 
canoi-.s  Kur  Kf  tneilleurca  ]iot<ition« 
qui  dominent  let^Hiriil.és  du  Jytttl 

Ia^  M>ldati»  tét»'f«',  ilaljrn»*  etan-| 
trichions  H>ul.V4ttailw  l'm  di'i'auln;  | 


A  vil  et-t  |«!ti-  1m  |>réH«Mile  «lonni^  ù  t'Hitea 
IMTxunne»  ventlHiil  «tu  Ltit  ilann  la  ville 
«le  Moni-ttMi,  i|n'eile!<  iioiit  m|iii><ea  |iar  la 
lui  «le  (uire  examiner  ti>iite«  l««  vm-lie» 
<|ui  «lunneiU  le  «Ut  lait,  |«r  nn  viV-riiiaire 
avec  un  tnbercnlin  iN>ur  la  «liMirntMe  «le  la 
tiiltereuloM'.    Cet  examen   doit  ^'tre  eoni- 

Le  oa  svant  le  1er  nsi  191S 

et  toutea  iienKuniec  ^'emlant  du  lait  wHit 
|wr  la  |tn''flenteavertiea«|ue,  («ur  revu«l'ini 
oeflifUat  «le  raiih'  «lu  «lit  véttTinaire.  il» 
•kiivent  tlé|iueer  ce  «lit  œrliticat  eliei  le 
Secrétaire  «lu  Kiireau  «le  Santé  et  nHWoir 
«le  lui  un  |ierinl»<  «l'un  an  |>our  vemlre  Jn 
lait  tlana  la  ville  de  M«>net<>n. 

T'iutet»  |ien>nniie*<  qui  ne  ne  i«niinietlr<>nt 
pM  à  cette  lui  seront  t-ujeti*  aux  ri|r«ienn< 
«le  la  l4>i.     l/anteiMie  pour  la  vi«>lati««n  «le 
(vUe  l«>i  ewt  «le  $40.(iO. 
l'ar  (trtli-e  «lu  «Suivau. 

C.  E.  NORTHRUr. 

8««*.-tnV«»rier. 
R.  L.  BOTSFORO. 
rrvciilent. 


Nous  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

EssaîcsJa  at  soyes  satisfait. 


Moncton  Fuel,  Ice  & 
Partage  Co.,  Ltd. 

724,  rac  Main  TéléplioBe  314 


Poisson  pour 

Vendredi 


&  Le  Te  Harrison 


Assurance  et  Immeubles 


IhaReMwey 
Tke  ttmmémrd  Life  l«»r— ne  C*. 
The  N*ff«k  Waat  Pire  lawir— ■■  C*. 
7S4  RUE  MAIN 

Moaoton*  N»  B* 

Annoncez  dans 

L'ACADIEN 


EPERLAK8,  te  la  livre. 

HAQUEREAU 

MORrE 

FLÉTAU 

BAR 

MORUE  FUMÉE 

FILLET8 

HARANG  8ALfi 

MORUE  SANS  OS 

MORtE84LB 

Pour  Sapiedi 

BfTff,  Pore,  Monton,  jambon, 
Lanf,  Pprr  frais,  sânc^m.  Tète 
fronumée,  e«rnfc|ions  et  ci^nser- 

TéV^bPVfs  de  boai^  he^re 
ain  qia  l«s  ordre*  loieiit  déli- 
vréM  pronptaMeRt.    FlMit  ll€ 

L.  T.  TRITES 

ttf  Bobinsan  St. 


Msrchtnds  de  drofues,  per- 
fums,  kodaks,  films,  effects  pour 
photofnphie. 

Nous  kollicitoni  votre  pa(ro> 
na|e. 

Spencers  Drug  Stores 

834  me  main 

Snccnnalct  :  284  me  St.  Gcerie 
ctSbcdiacu^^ 

_  » 

ELECTRICIEN 

Ou  vraie  d'électricité  de  tou- 
te sorte  daranti. 

Ae  Be  'E^elliveau 

— —      - — ' — ~    ■  '        .  ' 

Chemin  de  Fer 

Moncton  et 

Bouctouche 


■aPB^HMnaiVB^ 


A  partir  du  lundi.  28  décembre 
1914,  les  trains  mixtes  circule- 
ront comme  suit: 

De  la  gare  de  l'I.  C.  R. 
Départ  de  Moncton:   15.4S  hres 
Arrivée  à  buctouche:  18.05  hres 
Départ  de  Buctouche:  8.00  hres 
Arrivée  à  Moncton:   10.20  hres 

Tous  les  Jours  excepté  le  di- 
manche. 

E.G.  BTiirs... 

Ocrant 


Nous  avons  des 

CLAQUES 


Poar  Hommes,  Femmes,  Garçopp, 

De  |ou^>  If  s  fHfiJlt%  et  4e  (pnifs  )ei  iormet 

Cls«nef  fPPr  Homipei,  ^  75f  ^  f I  .^5. 
CUiqaei  peur  Femiaeii,  4f  Uç  i  $lfii. 
Claîaat  pour  Etf «ata  al  GsrçaM,  4Ce,  |8e,  73^, 

Red  Front  Shoe  Store 

■^  i#ee  d«  riMCel  Miato      •     •     •      Moacfon 


Toux  Rebelle, 

Bronchite  Opiniâtre 

Inflammation  des  Poufnons 

Cetit  dnnH  \të  caa  difRdlfo  «||ie 
Ton  apprécie  U  vfUpur  d'un  liqn  rp- 
iiiMe  :  Bbaaic  a«|lij|é.  Taax  Urbf  I- 
le.  Brtaekite  Cbranif  ae.  laflappt^ 
lioa  if  Poamant  -tuuuii  ufftc\ïuu$ 
qui  (avuritM  la  Coi)iioni|>4>uii -mtomI 
pn>ni|>tenii'nt  gu<'rles,  si  vou«  fniUM 
un  UMSge  iifcrHevtrunt  du 

Sirop  Mathieu 

•■^Goardoa.  s  l'IIuilc  et  Foie  de 
Monte,  et  autre >  Extraiu  Mcdici> 
aaax,  «lui  eet  k  1»  t<:»  un  rtH-onMtitu- 
aiit  de  ror);aiiixiii>',  en  ni^nie  t4'ii>|i8 


3u'un  reni<Hl«  ntr  |-»ur  1«8  maladie» 
e  la  Gorg«*,    d»«  ISrouclietf  et   des 


Puumona 

Ea  Vente  r«rtoii 

8i 


35c.  la  bouteille 

v.ni»  nriufTivc  .It-  Maai  ie  Têt«.  Mi- 
I.    Névralgie.  |  ^ti^u*.    tmrmtmmft.  f- 


HU  HAIHIEU  «.,  ;„,.t.,  d'<),.i,,o.,TK,f. 
I»liiii«,,llii<>r»l  et  mint  dnvui*  <J«i|g»- 

rviwM.    !•:»«•  fimti.i  \  ipt  ei  ï^^.      ^ 

u  rtaie  f^*«l  :  Ht  |.  Mir  4r  l«  fm^m 
UE  J.  L.  MATItlFI'.  tt^fiSHktk»*, 
8HEIMOOK.  P.  Q. 
L.  Cliapat  Fih  A  Cte.,  Umitéc.  Défio> 
«UirM  en  gr««,  MuaUial. 
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A'OLUME  II.    NO.  36. 


vV 


%:• 


ABONNEMENT 


MONCTON,  S.K   MBaatBd|^3i>EVRIER  WIS. 


Al    CANADA 

Trt.i»    moi*  s    40c      .    Sis    \lui«  i    75c 

AUX  ETATS  IMS 

Troi»  moi«i  65c  •     Si»   Moi,:   $1.25 


In   au   SI. 50 


an   S2.50 


VII  I.E  DE  .>!ONCTON 

Troi%  piui>:  5«c  -   Si»   moi»:   SI. (H)  -    la   an;   $2.00 
A  ce»  pri»  le  journal  c»t  liaUvrc   à  JuiniciU 


J.-O.  GALLANT, 

Directeur-propriétaire 


DEUX  80U1  LE  NUHEltO 


AUX  ABONNES 

OL'ELOL'ES  AVIS    l.MPORTANTS 

à  MMre  4mm»  l«  J^rMl.     Att.Mioa  ms  tmmx  ««mu. 

^.  .î:^*  •'^•*  **«  <«•««•»  maHagM,  «cttoat 
«e  grâce»  etc^  ne  seront  pubi;ê«  ^uk  coih 
dition  qu  lit  «oient  «c compagnes  de  25«. 


M.  Pins  Michaiid  aux  Communes 

,  -_ —  I 

.Votre    ,,opwlal,v    .h'puf:.    M.,      Je  Huis  bien  aise  dapprendre 

•iichaud.  tait  dr  louvrage  effi- /l/'f    le    pont    international    de 

ca*  e  aux  coniniunrs;  '  nous  soin-    ^^'^t-Léonard       sera       bientôt 

mes    heureux   de    reproduire    le  i '"""•'*'''"'^  *^'  ^"<^  •'»"»  aurons  de 

(1is<-ours  qu'il  a  prononcé  au  su-  i  '"^•."'^"'^  "»">'<•"«  de  coinmunl- 


LV^VENIR^Egr^    ceux    QUI    LUTTENT    (• 


CORRESPONDANCE 


t.,   I    n-  'ath.n.     Kn  attendant   le  T^an^- 

j.t  du  Transcontinental,  dans  le   contnuntal  ne  recueille  certai- 
.x.uveau-llrunswick. 

.M.  P  .MK  II.MI)  (Victoria 


N 


fi.»:    Ui  lH)nald  Praser  C'onipa- 


Lettre  de  M.  Jean  Williams,  soldat 

à  ses  parents 


Siègo  soeinli 

600,  rMMnin 


nenimt  pjs  dans  la  i>rovince  du 

Nouveau-Hntnswick  tout  le  tra- 

auquel   il  a  droit 


fit 


il 


pour- 
v.y  in'ar consulté  au  sujet  de  cet-  [  ''^"  ***"  f'-^i'^  un  iini)ortant  mon- 
te voie  a<(es.soire  de  Wapske  '  ^V".'^'"^  ^^^^ '""'*' ha  ndises  dans  la 
«iui.  d'après  ce  que  je  comprends  '"♦'K'""  desservie  par  ce  chemin 
la  mjse  dans  une  situation  as-!^*''  *"*■•  '"'ils  on  se  heurte  aux 
Kcz  difîlcile.Xu  dire  du  ministre 


Tidworth.  Angleterre 
LeL'l  janv.  1916. 
"len  chers  parents. 

Je  viens  vite  vous  remercier 
|)our  votre  dernière  lettre  qui 
II»  apporte  des  bonnes  nouvel- 
les, surtout  que  maman  est 
mieux.  Je  suis  content  de  le 
savoir. 

Knfin.  nous  avons  laissé  na- 


affection  toute  la  famille.  Veuil- 
lez dire  à  maman  que  je  l'em- 
brasse et  prie  pour  la  complète 
guérison. 

De  votre  filsj^évoné 


inconvénients   qui    naissent    tiu  1  Î|;V, ^/«V  *1^  ^o"^  et  sommes  Ins- 

unc 


la  descente  de  la  pente  en  cet  raccordement  de  l'Intercolonial  1  tallés  à  Tidworth  qui  est 
endroit  <  ff.ait  du  danger;  mais  ^"  chemin  de  fer  de  Témiscoua-  place  jolie  et  plus  salubre 
Je  suis  {!u  fait  de  la  circulation    ^^-     J»*  '"*?  P'als  à  espérer  que    Hulford.     Mais  je  ne  oens» 


des  train;  sitr  la  voie  de  garage  '*'^.  moyens  de  communication 
de  Waprike.  et  je  crois  savoir  ^.""'"""f  par  s'améliort^r  et  que 
qu'on  n'y  rf  jamais  entendu  par-  ''<?xp'oitaticn  du  chemin  de  fer 
le'r  d'accident,  L*?  manque  de  ^^  ^^""a  de  façcn  plus  satisfai- 
vole  accessoire  «n  cet  endroit-  i  santé.     Sans  vouloir  blâmer  le 


1.^  gén<'  sérieusement,  in'a-t-on 
dit.  la  IX)nald  Fraser  Lumber 
Cofnpany.  Je  ne  sais  si  la  com- 
missi«!n  des  chemina  de  fer  n'au- 
toriserait pas  la  construction 
d'une  vole  accep.-.aoire  en  cet 
«ndroit.  mais  (  n  me  dit  que  le 
ministre  à  décidé  qu'il  ne  s'y  en 
cvnstruiruii  pas.  Je  suis  fâché 
d'apprendre  cela. 

Lhon    M   rOClIRANE:    Maïs 
nous  obvierons  à  l'inconvénient 
auquel  se  heurtent  ces  sens-là. 
Dès  que  le  p;)nt  sera  construit 
et  le  chemin  de  fer  terminé  jus- 
qu'à   Saint  {..rânard.    nous    au- 
nns  une  voie  accessoire  allant 
à  notre  courbe,  nous  transpor- 
terons  les   niarchanJises  à  fc,i- 
Léonard  et  éihangerons  le  tra- 
fic soit  avec  le  racIflque-Cana- 
ditn.  soit  avec  le  Maine-Central 
avec  la  compagnie  qui  construit 
cette  voie  ferrée. 

M  MICHAl'D:  Je  sais  de  fa- 
Çf  n  certaine  qu'entre  ^kimunds- 
ton  et  Plaster-Rock  le  Trans- 
continental national  ne  recueil- 
le pas  le  bénéfice  qu'il  pourrait 
7  obtenir.     Il  /  a  là  des  mar-Zolon 


ministre,  je  dois  dire  que  sur 
certaines  parties  de  la  ligne  les 
gens  ne  sont  pas  enchantés  du 
personnel;  mais  on  semble  fai- 
re assez  peu  de  cas  de  ce  que  les 
Kcns  peuvent  bien  penser  en  pa- 
reille matière.     . 


LA  I»EI\K  UE  MORT 

>'KST  PAS  AHOMK 


Tidwortl^  Aacleterre 

Le  »  JwiV.  1W5. 
Cher  petit  frère.      , 

Quelques  moU  poor  ré|K>ndj-e 
à  U  bonne  petite  }mn  qua  Je 
que  viens  de  recevoir.  Je  aala  heu- 
xuais  je  ne  pense  pas  reux  de  savoir  ou*  il  -Tk?^^ 
que  on  reste  longtemSs  ici.  Oh  '  que  tu  trâ^HlïT^  ZH'^^.^i 
persiste  à  nous  dire  qu?nous  de-  I  i^  biux  toïf?  £  ^  aSï 
vxn3  aller  en  Erypte.  Je  ne  sais  '  Unt.  Tu  rZÙiSf%^hô^ 
si  c  est  vrai.  Je  serai»  contenf.  '  de  chanUer  si  toWiln.?-?^ 
pour  un.  d'aller  voir  ce  pays  de^'  vailuSïïi  ^      ^*""*  ^ 

Pharaons.     250  homme»  de  no-       A  liretTWtwi  K.  ^  « 

tre  bataillon  doivent  partir  sa^   "swrt^  itJc  Si'  blS.'^ïïï^ 
medi   pour  aller  aide?  les  ^  lS!^\ià]!L^ji^i^ 

rieuz  d'être  caché  derrière  un 
arbre  quand  tu  te  tvads  à  l'on 


DEUX  NAVIRES  COULES  lies  écoles 

PAR  LES  ALLEMANE  bilingues 

Le  navire  anglais  Downshirc  coulé  par  un 
sous-marin  dans  la  mer  d'Irlande;  rEvel)  n 

steamer  amcrricain,  saute  après  avoir 

frappe  une  mine  dans  la  Mer  du  Nord 


Ottawa.  19.  I^  peine  capita- 
le restera  Inscrite  dans  nos  sta- 
tuts. Ainsi  en  a  décidé  la 
CTiambre.  hier  soir.  Le  débat 
sur  le  bill  de  M.  Bickerdike  à 
l'efret  d'abolir  le  supplice  de  la 
potence  a  été  terminée,  mais  le 
bill  n'a  pas  subi  l'épreuve  de  la 
deuxième  lecture. 

Plusieurs  autres  projets  de 
loi  d'Intérêt  public  ont  égale- 
ment été  discutés. 

I^  débat  sur  le  bill  de  M.  Hic- 
kerdike  à  l'effet  d'abolir  la  pei- 
ne capitale  a  donné  lieu  à  dln 


,  ,  ^  aider  les  Pa- 

tricias.  dans  les  tranchées  fr-»- 
çaises. 

Ainsi,  les  premiers  soldats  du 
I>remier  contingent  qui  s'en 
vent  au  feu  sont  choisis  du 
I2ème  bataillon,  et  sont  tous 
des  hommes  du  Nouveau-Brun- 
swick.  pour  la  bonne  ralaon  qu'- 
ils sont  les  meilleurs  tireurs  et 
les  plus  robustes:  la  preure. 
c'est  qu'un  seul  de  notre  batail- 
lon est  mort,  et  il  en  est  mort 
plusieurs  dans  les  autres  batail- 
lons. 

Notre  Colonel  est  l'avocat  Mc- 
Leod  de  Predericton.  et  il  est  lier 
de  ses  soldats  et  ne  noua  la  ca> 
che  point;  c'est  un  encourage- 
ment pour  nous  tous. 

Les  Anglais  d'ici  nous  dlaent 
que  ce  sont  les  Canadiens  qui 
ont  terminé  la  guerre  ^kld-Af- 
fricaiue.  et  que  ce  seront  lea 
mêmes  qui  finiront  celle-ci. 
Dans  tous  les  cas.  noua  avons 


(bands  de  b(/is  qui  prétendent 
qu'il  leur  est  im|>ossible  d'avoir 
des  wagons  de  rinterct>  onial 
pour  transporta  leur  t'"^  Je 
tiens  des  expéditeurs  eux-mê- 
mes que  le  transi)ort  de  leur 
lK>l8  se  fait  par  wagon  du  Paci- 
fique-Cahudlen 

1^  ministre  prétend  «vue  Je  me 
trompe;  Je  regrette  d'avoir  à 
dire  que  c'est  luI-mème  qui  fait 
erreur.  Je  me  suis  enquis  au- 
près de  M.  FIcmmIng.  chef  de 
tette  division  du  Transcontinen- 
tal. On  m'a  dit  que  c'est  le  chef 
de  gare  d'Edmundston  qui  est 
allé  s'enquérir  des  faits  relatifs 
à  la  voie  de  garage  de  Wapske, 
et  Je  regrette  d'avoir  à  déclarer 
que  ce  n'est  pas  là  i'homme 
■  qu'il  convenait  de  charger  de 
recueillir  de  tels  renseigne- 
ments et  de  rédifîor  un  rapport. 

A  Moncion.  les  fonctionnai- 
res ont  jugé  le  rapport  excellent 
et  le  <  hef  de  la  division  qui  tra^ 
versent  mon  C(»nrté,  M.  Flem- 
ming.  m'a  dit  (lué  'a  décision 
qulls  ont  arrêtée  en 'se  fondant 
sur  ce  rap|)ort  du  chef  de  gare 
est  sans  retour.  Je  trouve  fâ- 
cheux qu'un  tel  rapport  ait  pu 
être  fait.  Je  me  suis  même 
laissé  dire  que  c'est  bleu  en  vain 
que  je  m'occrj^erais  de  cette  af- 
faire, puisque'  tout  était  arran- 
gé. 


téressantes    expressions    d'opi-  1  aussi  hâte  qu'eux,  lea  Anglais. 

UiM  Boire  tour  arriv*  de 


LTIon.  M.  Doherty.  ministre 
de  la  justice  est  fortement  en 
faveur  de  la  pendaison.  11  i)ré- 
tend  qu'il  faut  donner  cet  éixîu- 
vantable  exemple  aux  masses 
populaires,  afin  d'empêcher  que 
les  meurtres  se  multiplient. 

Contrairement  au  proposeur 
du  bill.  il  croit  que  les  crimes 
sont  plus  fréquents  dans  les 
Etats  où  la  peine  capitale  a  été 
abolie. 

M.  D.  A.  Lafortu/ie.  député  li- 
béral de  Montcalm,  trouve  qu'il 
est  bien  pénible  d'enlever  la  vie 
de  son  semblable,  mais  la  pro- 
tection de  la  socl»ité  requiert  ce 
n  oyen  énergique  ('/'épres-lon. 

L'état  de  choses  qui  règne  à 
Montréal  en  prouve  l'absolue 
néci;;slté.  M.  Lafortune  ne 
croit  pas,  d'autres  part,  à  la  ih)s- 
sibilité  des  erreurs  judiciaires 
vu  rorganio.itlon  p;irfalte  de  la 
Justce. 

M.  Ulcke.-dike  termine  le  dé- 
i>at.  il  |>en3e  oue  la  privation 
de  la  liberté  jxs.ir  la  vie.  est  -im.^ 
punition  suffisante  pour  le 
meurtre,  et  que  la  société  ne 
peut  s'arroger  le  droit  de  pri\er 
un  homme  de  la  vie.  à 

Le  droit  à  la  vii-  ne  relève  que 
de  Dieu,  et  c'est  «m  droit  sacré.à 

Finalement,  le  bi|l.  présenté 
en  deuxième  lecture,  est  rejeté 
sur  division. 


mge  et  t'entendré  Imu  pêj^in: 

Tu  med  Is  qUÏ^Ù  aurait  con- 
tent de  me  volr;^jÉ|^  aani  Je 
serais  heureux  déKWftt  {n'as 
crandi:  maia  ce  Mtfa  une  bonne 
"escousse"  ayiafqMQ  je  puiase 
voua   Toir   tous,    faa   toujours 
avant  que  lag  uerfte  aoit  finie. 
J'en  aurai  alora  deè  hlatolna  à 
voua   raconter,   et   tu   pourraa 
croire  tout  ce  que  je  te  dirai 
car  j'aurais  yu  et  jiaaaé  au  tra- 
vers de  chosea  aaaés  différentes 
et  nombreuses,  srtu  qu'il  me 
soit    nécesalre   de   conter   des 
"mentries". 

Tâche  de  bien  'soigner  tas 
bœufs  et  tous  lss;'«utr8s  anl- 
nuux.  afin  de  deveàir  plus  tard 
un  gros  et  riche  fémliT.  Sur- 
tout, ne  manque  piki  d'Atm  tOB- 
Jourt  on  bon  ta|i£ifa:  nmiÊm  ^ 


nitsmu  anee  lea  Boches. 

Comme  je  n'ai  rien  autre  cho- 
se d'interressant  à  vous  dire  au- 
jourd'hui. Je  vais  mettre  fin  à 
ma  lettre  en  vous  salkiant  avec 


quriuna  eit 

Au   revoir,   mon   George,   et 
benne  chance 

Ton  frère  qui  t'aime 

J.  E.  Wllliaais 


La  formidable  usure 

de  Tarmée  Allemaiide 


Dollar  Day 

Chez  Belliveau 


o 

•-J 

10  habits  grandeurs  de  3  â  16  ans.     régulier  $560  pour.  .  .  .$1.00 
1  lardes  de  dessous  en  laine  pour  hommes,     rég.    1.50  \Kiur  1.00 

Coat  Sweaters  i>our  hommes  rég.  1.75  pour i.oo 

Chemises.  Collet  et  cravate  ré*,  t.75  pour. i.oo 

5  Habits  "Jersey."  pour  garçons  rég.f2.00  pour I.OO 

3  I>ouzaine«  Chapeaux  moux  réj.  2.5i0  pour i.oo 

7  Collets  en  fourrure  pour  hom  nés  5.00  chaque  pour l.OO 

Gilets  pour  Immmes  rég.  3  pour i  qq 

Nous  donnons  une  réduction  de  20  pour  cent  sur  toutes  au- 
tres marchandises  que  nous  avons. 

Jeudi,  celuf^qui  achètera  de  nous,   pour   le   montant   le   plui 
éievé  recevra  pour  cadeau  beau  pardessus  pour  printemps  et  été 

P.  A.  BELLIVEAU 

735  rue  Main        •       t 


\a'8  .Mlcniniid^  |Kulriit  vulontieni 
•U-  n(M<  iKTUt»,  ild  sont  plus  diiK-rut» 
XI  r  les  leur».  Un  «otip  d.iril  der- 
rière le  hiunpi  iU  »'elT«irevnl  dcdrtti- 
-yr  i  litre  t  ux  et  \v  re>te  du  monde 
••.xplique  1.  h  raieoiis  Je  leur  discré- 
tion. 

Cvs  ruibOHH  tiennent  en  deux  mot». 
l/artnée  ulleiiismde,  (pii  ^  lut  dc- 
(  puis  bientôt  Kix  mois  .••iir  deux 
tli«-Atn>t>d'o|N'MHtii>nf,  astubi,  n»iiiuie 
»ffe<t!fs  tt  eadrï'ji,  du  |HTttii  formir 
dableis.      Qu'on  en  jiig*. 

Ia  plupart  de.^  régi  ment  ti  ont  dû 
renouveler  tout  leur  eifeolif.  On 
(N-ut  citer  entre  autrcK  lu  ISc  liavnroi» 
qui,  en  «oOt  et  «eptembre,  c*iwt-à- 
dire  in  un  muiit  et  demi,  a  |icrdu 
^{,2ô<)  hoininufl  ;  le  ITlu,  qui  du  cou- 
mut  d'uoûl  au  cuniMemM*n)ent  du 
hovrnibre,  a  lai^-  60  otItcierM  «t  2, 


entretenir  1rs  uniléM  existantes  A 
leur  eilcrtif  de  guerre  |K>ndant  huit 
nH)iii.' 

Allons  I  lus  loin  et  iinp|Nwon8 
que,  nialgn^J.-.  la,  l'i^ll  magne  veuille 
créer  encore  des  qiiiiM  noutHsllcn;  il 
e*«t  facile  de  UM^itrerque  «tt^  rr«'-a. 
tion  ne  (Mturm  ^e  dij.e  qu'«M  ^élri- 
Uiéni  d«'8  uiiitétf  exititiUile»r 

Kq  effut,  à  it*  unjléH  nouvelli*  il 
faudra  de»  eadr  s.  Où  In  prndni» 
t-on.-alorf  qu-  le«|«rteReii  nffleiers 
de  carrière  ont  dtfpuif  lu  début  de 
lu  guerre,  gmvome  it  afTad^li  l'ema- 
drt^nient  des  unitéN  oxihiantef .  • 
— O 

V^i  CA8  TYPlQre 


M.  Turgeon,  député  libéral  au 
parlement  fédéral  pour  le  com- 
té de  Gloucester,  et  M.  Veniot, 
organisateur  libéral  pour  le 
nord  de  la  prevlnoe,  ont  été  at- 

aa  de  n'être  paa  bons  patriotes. 
Un  correspondant,  dont  nous 
publions  une  lettre  dans  nolrç 
numéro  d'aujonrdliiii.  e||  qi|«l- 
ques  plhraaes  à  polit,  dit  quil 


.où  sont  tomltéH  {tendant  la  niëine 
{iériodeplu.-<de  .'{,  OOU  hommes. 

Tttur  les  réginienUi  d»nouvelio  for- 
mation, moiiiii  inhtruitii  et  moins 
>»ien  encadréii,  la  profioation  des  (ter- 
tes  eht  pluti  coiifidéaable  encore  : 
dans  la  nvulv  l«taille  de  l'Yi^r,  le 
205e  a  eu  2,400  hommes  ,  liors  de 
combat  ;  le  235»,  1,320  ;  l«  244e, 
2,100  ;  1«  247c,  l.iiOG  ;  l«248e^  l,80o. 
Au  total,  l'i^rniée  allemande  a  per> 
du,  du  2  août  au  <|él4M((|e  déc«inbr«», 
près  de  2  niilliona  d'hommes,  £t 
dtpuis  lont,  il  y  a  eu  Int  ijataiilesde 
iV>!«  gne. 

Kn  udaiettant  que  500,000  lioro- 
nie«oiit  pu,  aprè!iguériiion,r(  joindre 
l«  un»  eorp-,  le  déchet  définitif  peut 
étr«  évalué  Â|»rés  de  1,500,000  hom- 
me?, s  »  t  prè»  de  300,tl00  |i«r  mois. 
San«  dout  %  l' Allemagne  a  deué- 
4i-rves  énorm«s  n'Iiomnies.  Mats 
«es  ré-'erve»,  déjà  entaiiié«ti,  ne  sont 
\nn  inépuibablea.  lei  cpcUT,  Voytms 
les  (liifTfvfl. 

Même  en  iucerporaut  itet  classes 
'es  plus  j>nnvi'  (de  dix-sept  k  vingt 
ins)  et  toU)4  les  liommcs  de  vingt  à 
«(uarante  ann,  légalement  dispensé* 
du  nervloc  en  temps  de  jjsix,  elle  ne 
parait  pas  iioUruirdts|NMersctue)let 
ment  de  plus  de  2  Ui|l  \  >nc  d'bom« 
niai-    Ccat  tout  juste  iu9flantpottr 


éUlt  à  l'aaaemblée  à  laquelle 
fait  aDuaion  le  "StandanT'.  A 
cette  aaaemblée.  If.  Turfeon  ex- 
horta le  peupM  A  oontrlboer  au 
fonda  iMUrlotique  et^dlt  aux  Jeu- 
nea  qu'ila  devraient  a'enrdier  ^t 
aller  au  front  pouf  qombatlr^ 
f)  tlT«ur  4e  la  iMUee.  Qnaiit 
A  M.  Veniot.  notre  eorraapon- 
dant  fait  la  aimple  déolafatlon 
qu'un  ftls  de  M .  Veniot  part  avec 
un  dna  régimenta  du  Nouveau- 
Bninawick. 

Il  eat  évident,  par  oonaéquent. 
que  TM^nc  oonaervateur  atta- 
que lâchement  MM.  Turseon  et 
Veniot  pa»  parce  qu'il  ne  août 
paa  bona  paitrlotea,  maia  parç« 
qu'ila  aont  libéraux  et  ^\|'(^  ont 
aana  crainte  dé;y>||cé  las  méfalto 
dea  Gona^FTamira  dana  QlwMtt- 

81  une  peraonnn  dèoeuYre  uft 
pote-vIn  oonaenmtenr  ou  propo- 
ae  de  fnire  enquête  aur  «lea  éas 
auapecta,  l'organe  oonaervateur, 
déclare  qu'elle  eat  traître.  ïm 
prétention  du  "flUndard"  eat 
que  toutea  lea  aortea  de  ço»u»-. 
tion  ne  doivent  onf  Awe  d*n^ 

aerfntann  qui  antrttttMmil 
œt  tapoir  vont  ntot?  A  sa  rerall- 
IfTMTllMqrf, 


Landi,  2S  février 

L'Intérêt  ae  concentre  sur- 
tout aur  les  opérations  des  sous- 
marins  allemands  dans  les  eaux 
qui  entourent  les  lies  Britanni- 
ques. 

Le  vaiaseau  an^ls  "Down- 
shire"  a  été  coulé  dans  la  mer 
d'Irlande,  tandis  qu'un  navire 
américain.  le  "Bhrelyn"  chargé 
de  coton,  et  parti  de  New- York 
pour  Bremen.  a  été  coulé  par 
une  mine  près  del  'Ile  Borkum, 
dana  U  Mer  du  Nord.    De  Ber- 
lin nous  arrive  la  nouvelle  qu'un 
transport    anslais,    ayant    dea 
troupes  à  bord,  et  accompagné 
par  un  navire.  aunUt  été  coulé: 
mais    le    théâtre    du    désastre 
n'est  pas  tedlqné. 

En  ce  qui  regarde  la  destruc- 
Uon  de  "rEvelyn",  le  premier 
vaisseau  américain  coulé  de- 
puis l'ouverture  des  hostilités. 
les  autorités  à  Washington  ont 
ordonné  une  enquête  entière  à 
son  sujet 

.  La  destruction  d'un  transport 
anglais  a  été  annoncée  par  une 
agence  allemande;  cepmtdant. 
à  Berlin  comme  à  Londna,  la 
nouvelle  n'est  aucunement  oon- 
Hrmée  par  les  bulletins  officiels. 
Le  dernier  communiqué  de 
Faria  sur  les  opérations  dana 
l'ottsat.  déarit  im  pngté$  «onal- 

4llMnjm 
e  et  n  reetf  diTil^ 
lemands  sur  plusieurs  points  le 
du  front.  * 

Sur  le  théâtre  oriental  de  la 
guerre,  la  Russie  prétend  avoir 
arrêté  l'avanoe  des  Alleouinds 
par  le  moyeq  de  pu|aaanta  ren- 
forts. O^  relève  peu  de  chan- 
sement  en  Gallcie.  dans  les  Car 
pathes  ou  en  l^ukovlne. 

Le  QraRd  Vt«|f  d«  la  Turquie. 
>e  Prince  aald  lîalHù>  au  cours 
d'une  eut  revues  déclare  que  s'ê- 
tre joint  à  la  Grande-Bretagne 
à  U  France  et  à  la  Russie  aurait 
été  préjudiciable  aux  intérêts  de 
son  pays;  que  les  puteaaaces  de 
la  Triple  Enfante  n'avaleqt  été 
inspirées  que  par  l'hypowlsle 
en  transigeent  avec  |n  'Turquie, 
et  que  le  peuple  ottoman  désire 
aooompin*  sa  destinée  en  parti- 
cipant â  la  guerre.  Il  dénonce 
l'assertion  que  la  Turquie  doit 
paaaar  aous  la  domination  alle- 
mande oommo  une  ibeurdlté. 

Un  aéroplane  ennemi  a  jeté 
des  bombes  près  de  Brafntres. 
Colchester.  ^Ifarks  Tey  et  Cog- 
geshall.  villes  anglaises  situées 
à  environ  ctnqimnte  milles  de 
Londres. 

Des  bateaux  de  pèche,  portant 
le  drapeau  italien  ont  essuv^  > 
feu  des  vaisseaux-torpilleurs  au- 
trichiens, devant  Antivari, 
Monténégro,  d'après  un  rapport 
fait  par  l'un  de  ces  vaisseaux 
arrivés  â  Bari.  lulle.  Dea  aé- 
roplanes autqlchlena.  ajoutent 
les  pécheurs,  ant  cherché  â  Tan- 
cer d«i  bombas  sur  l'un  des  nsr 
viraa  Italiena.  oui  a  été  aérieu- 
aement  avarié; 

Une  rixe  a'eat  produite  â  Ro- 
me â  un  meeting,  convoqué 
pour  permettre  aux  partiaana 
et  aux  adveraairaa  de  rinterven- 
tion  de  ritelle  dana  le  conflit. 
d'e«||oa«r  leura  vnen  reapecti- 
▼ea.  Pluaieura  peraonnea  ont 
été  Mailaa. 

Le  maire  et  la  chamhre  de 
commerce  de  Vienne  ont  Inaia- 
té  auprèa  du  premier  minlatre 
d'Autriche  pour  que  Vienne  re- 
çoive aaaes  de  blé  et  de  farine 
pour  répondre  aux  beaolna  <to  |a 
population. 


niers.  y  compris  71  offMera. 
l'armi  ceux-ci  ae  trouvent  plual- 
eurs  féneraux.  Le  toUl  de  ces 
prisonniers  comprend  ceux  des 
derniers  bauilles  livrées  en 
Prusse  orienule  et  dans  les 
Carpathes,  En  outre,  on  pré- 
tend que  IM  canons  ont  été 
capturés. 


ÎA  '"News"  De  pejiwgui  iT  un  jour 
sau*  déiiuncer  la  can)|tagnc  entrepi  i- 
«;  dans  la  pruvinee  de  QnéKec  |K»ur 
venir  en  aide  aux  Canadiens-fmn- 
^•aÏK  d'OnUrio.  Dans  «uus  dernier 
numéro,  A  qualifie  de  '*fmade"  la 
Mjuseriiition  prvlcvée  pour  les  "hUf 
MéM  d'Ontario." 

• 'C«»  fond*,  dit-il.  ont  îié  ptklev.  s 
MOUS  de  faux  prélexteit.  Des  publi- 
ciate»  aane  v<i^|{ufm«  «t  des  d<iiiis|n 
guoit  enraie  ont  uialisieaBSSBtiit 
ti-oniité  la  fténéreubc  pupulaliaii^la 
pruvim-e  de  QuéiMc  par  des  aobaiv 
lions  sans  fondement,  par  de  Ib*  x 
Appels  àjo  sympathie  p  «bHq»,  ptf 


Dans  la  zone    ouest    de    la    .  ,     ^    .       . 

guerre,  les  Zeppelins  ont  mani- ,  **"  «"•»»"«*»«•  <l«cianaioi»  »|îe4«t 
featé  de  nouveau  leur  pi^fiaence. 
L'un  d'eux  a  bombardé  Calaia, 
lançant  dix  bombea  qui  ont  oc- 
caalonné  la  mori  de  dnq  peraon- 
oelui-lâ  peut-être  qui  bombarda 
Calaia,  a  également  hincé  dea 
bombeacur  le  chemin  de  fer  qui 
va  de  Dunkerque  â  Saint-Omer, 
d  aprèa  une  dépêche  tranamiae  â 
une  agence  de  nouvellea.  I 

La  déclaration  officielle 
publiée  par  le  bwean  4a  lé  guer- 
re en  fr'rance  fait  mention  du 
bombardement  de  Reima  par  lea 
Allem-^oda  et  U  perte  d'un  nom- 
bre conaldérable  de  viea  hum- 
alnea. 

En  même  temps,  on  parle  de 
progrès  accomplie  par  les  allies 
dana  les  environs  de  Soiiain, 
antre  l'Argonne  et  la  Meuaé 
ainai  qu'en  Alaaoe. 

Le  premier   minlatre   d'Ang- 
leterre a  Intomié  le  poUle  que 
Bou^nma—anta    des    paya 

lea 

, ^ ^Éi'^fin 

politlpue  navnle  en  ce  but  con- 
cerne lea  mlananux  marchanda. 
Il  espère  |Mi«volr  annoncer  bien- 
tôt ce  bue  aeront  Ins  mrauma 


qus  les  ffauçais  d'Oulario  «oot  per- 
aécutés,  paria  préteiitiua  aham^e 
que  ic«  oraugftfieit  tenten  de  rainer  la 
langue  franvaiim  et  tuer  di  foi  eaihp- 
li«iue,  et  ils  cherchent   icaitsnaat  â 
lui  arnMrhea  son  afg*:H|*     At^ap^tf 
de  l'argent  préievt  en  déaatuimot  les 
f  riis  Mt  une  fmude,  et  cet  ■nlÉ^aih^. 
MOUS   le  coup  de  la  l<M  erinMoille. 
Aeoepter  de  l'affvut  que  de  pea- 
vrcs  gens  {wuvetii  A  |ieiiie  dounef. 
Cuat  ooiumettre  uue  mieéraUe  fnu- 
de, 

'^Quelle  cona^iuenon  cette  sous 
cri|iliou  peut-elle  avoir?  Elle  ne  sau- 
rait oertaiueaient  obtenir  l'aboUtioa 
de  la  loijoste  qui  jjouvente  les  éooleB 
biiiiiguee.  Ih»  luetiages  ne  lenoat 
peur  i  aucun  miai«>i«re.  Ulmptas- 
»ion  de  niillicma  de  pagre  de  litÂfr».' 
ture  anarchiste  n'eni|iéelietm  pas  la 
mise  en  vigueur  d«  U  loi.  Las  é«o> 
les  Uaugutts  serottl  uuudutlas  d'a- 
piês  la  loi,  ou  «UessHMiaat  d'exis- 

4^  t* 


PIttliloin  le  "Ni^wa"  ajooli: 
''Le  gouvernement  »<ait  la  val^ar 
dea  gens  qui  |)ousaetit  â  l'aj^ilalioa 
et  il  fera  eon  devoir  honnéteineiit  i-t 


bu 'on  aura  décidé  d'adopter. 

Quatorse  hommqn  anulement.  I'*<^fn)eui>enientiiajici»'ooru|ierd'eux. 
du  paquebot  américain  r'Eve-    E»  pareille  cirwMtetauoe,  accepter  du 

ies  marins  dont  l'un  est  mort  de  l  ^  "  *  "*'n*«»'"l>l«  et  ne  p^nt 

froid  et  de  privations.     Ils  sont        "  •«'»n»P^•^  fc'ewt  commettre  un© 
actuellement  à  Bremerhavnn  ;  le 
bateau  dans  lequel  lia  avaient 

cherché  refufa  a  été  recueilli  ^ 

par  un  valaaeau  hollandala.  On  iMirB  ■  a  daiv 
n'a  paa  entendu  parier  d'un  autr  «^^  "  ■**  ■^a** 


exaction  qui  dégoûte  tous  les  lioui- 
mea  déei  nti<.  " 

O 


bateau  qui  devait  contenir  trelae  | 
membraa     de^    l'équipage     de 
I'"Bvelyn". 

Beaucoup  d'anxiété  règne  à 
Cuxhaven  an  aujet  du  retard  de 
deux  grande  aoua-marina;  lia 
devraient  être  revenon  à  leur 
baae  d'atUche  depuis  deux 
Jours. 

'  Des  représentants  des  gou- 
vernements Scandinaves  tien- 
nent des  conférences  au  sujet 
de  la  proclamation  par  l'Alle- 
magne d'une  sone  de  guerre  sur 
les  hautes  mers. 

Le  parlement  prussien  a  voté 
125.000,000  pour  alléger  les 
souffranoaa  dea  peraonnea  af- 
fectéea  par  la  auerre. 


UNIVERSELLE 


Un  congrèa  pour  la  paix  uni- 
veraelle  ta  être  organlaé  â  Chi- 
caao  ce  printempa. 

Et.  pendant  qu'il  siégera,  il 
est  poaaible  que  les  Etats-Unla 
eux-mêmes,  soient  en  guerre. 

Il  ne  semble  0onc  paa  que  le 
temps  aoit  bien  choisi  pour  lan- 
cer un  projet  de  ce  genre. 

Pour  avoir  la  |>alx.  Il  faut  la 
guerre. 

■  ■   ■      ■   o — ' 

Les  médecins  CoUins  et  Wol- 
fart  avalent  été  condamnés  à 
un  an  de  prison.  L'hôpital  a|^ 
partenait  au  deuxième 
d'armée  allemand. 


$-  Day  Spécial  -$ 


Chez 


Vfni^  tt  Mvrlér 

L'AHemagne  et-  la  Russie 
s'accordent  toutes  deux  pour  ad- 
mettra qaa  Isa  Ruaaea  ont  aubi 
une  lourde  délaite  danq  la  Pniae 
orientale,  maia  ellee  diffèient 
d'opinion  en  ce  qui  ae  rattache 
à  rimporunce  actuelle  de  la 
défaite.  QuoK  qu'il  ait  pu  %3h 
river  â  la  10e  armé«  |^«wq,  M 
rente  éubl|  Moelle  a  du  raenler 
de  p|«aèaw«  mlllea.  et  qu'un 
oor^  ei^tiai.  tart  de  40.000  hom- 
meané^éJMni 

PipHlt  ItRI  de  JanTier.  lea 
allMn  taiÉona.  «ipi^  leé  rap- 
porta oWelela  da  Berlin  «I  da 
Vleme,  oit  mit  âdMtO  prtnon 


W.  D.  Charters,  Jeudi 


Chapeaux  Moux  $2.00  et  plus  pour $1.00 

Bas  brochés  et  en  Cashmers  rég.  3r>c  la  paire.  4  paires  pourl.OO 
Parapluies,  rég.  1.50  pour.  1.00 

Ganu,  échantillons  valant  1.25  et  1.60.  2  paires  pour 1.00 

Capots  pour  pluie  valant  $6.00  données    pour   4    billets   d*nBC 

plaatre 
CapoU  pour  pluie  valant  10.00  donnés  pour  f  billets  d*aae  plna- 

tra  *"  . 


W.  D.  CHARTERSI 

Vis-à-vis  du  Marché 


1 
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'   L'ACADIEN 


Le  Dossier  de  la  Guerre 


Les  plus  récents  articles  de  la  presse  française 


l/AI)MIKATIO>  ItrSSIK 

Dans  la  Russie  moderne,  les 
martyrs  jHHir  h»«  idées  ne  se 
l't'uventcompler. 

Aussi  bit-n,  lorsque  les  socia- 
listes l»erlin()is  acceptèrent  la 
guerre.  |K)ur  le  seul  motif,  di- 
saient^ils.  (|uVlle  était  dirigée 
contre  un  tsar,  essayèrent-ils, 
tout  simplement,  de  pallier  letjr 
conduite,  apeurée  et  sans  hoi 
neur.  Tout  comme  nous,  ils  sa- 
vent que.  sous  (Guillaume  II.  ils 
ne  sont  Kuère  plus  libres  que 
leurs  frères  slaves  sous  Nicolas 
II.  Tsar  et  empereur  leur  sont 
des  ennemis  d'une  égale  irréduc- 
tibilité. Les  socialistes  traitent 
les  Kusses  de  barbares.  Mais 
y  a-t-il.  ou  fut-il  bandes  de  guer- 
re plus  sauvages  q  le  celles  qui 
'  Brûlèj-eiît  Reims.  Louvain  et 
■^Ypres?  A  de  tels  crimes,  on  ne 
l)eut  opposer  ni  raitons  ni  ex- 
cuses. Crimes  contre  l'art,  crl- 
l'.ies  contre  nature.  Au  point  de 
-  vue  social,  de  tels  crime»  sont 
ime  honte  éternelle.  Ils  sont 
pervers  et  inutiles.     Vraiment. 


TouxRcbeUc, 

Bronchite  Opiniâtre 

Inflammation  des  Poumoni 

C*fiit  daof  ]«•  eu  difficilef  qae 
Ton  ap))réci«  la  valeur  d'un  bon  re* 
niM«  r  RliaaM  aè|liic«  Tmx  ftcbcl* 
k«  Broackitc  Ckroai^a*.  laflaaiflui- 
tioa  des  PottBOBt — tuùtes  affectiont 
qui  favori*»*  la  Conr«<>niption— seront 
prmnjHrnieiit  guéri»**»,  si  vous  faites 
un  UMig»*  jierMévt'rant  du 

Sirop  Mathieu 

•■  Gonrdoa.  à  THuile  de  Foie  de 
Moriic.  et  aatrei  Kxtraits  Médici- 
mtux,  qui  t-fX.  à  In  fi>i.<^  un  reconi<titu- 
anl  de  l'organisme,  en  niénie  tem|)c 
«ju'un  remède  8Ûr  ]»our  les  mala»lief> 
de  la  Gorge,  deti  Bronches  et  det' 
l'oumons. 

Ea  Vente  Partout  :  35c.  la  hontcillc 

8i  votM  aouffm  de  Maai  4c  TMc.  1^ 
fraMc.  NèvralKic.  Fa(t|H».  SwnMaaÉc.  r^ 
«•uiires  «ne  .l«^l«i  aux  POL'DIES  NEIVI- 
NES  MATHIEt  «•xempUfi  «l'Opium,  Mor- 
pliiii^,  Oiloral  et  aiitrea  <]n>(ni«>a  dange- 
reuse*.    Klle  agiflM*n(  vite  et  bien. 

Em  vcatc  p»*f  ■<  :  2Sc  k  hékt  4c  It  PMi4rct 
CIE  J.  L.  MATHIEU.  PrafnétMrc. 
SHEBttOOE.  P.  Q. 
1^  Cl>a|>ut  Fila  à  C'xe.^  Limitée,  Dépo- 
sitaires en  gros,  Montréal. 


on  croit  rêver,  à  lire  le  manifes- 
te des  savants  et  des  philoso 
phes  teutons.  Tout  ce  qu'ils  af- 
firment est  conirouvé.  Leur  ar- 
mée, (lent  ils  j-e  réclament  pour 
a|>puyer  leur  culture,  est  la  plus 
('.émoniaqut  tt  la  plus  sa  ivage 
des  armées  du  monde. 

Pourtant,  depuis  vingt  ans 
elle  était  entraînée.  On  avait 
pu  lui  dicter  les  règles  do  con 
di'ite  qu'on  vou'ait  qu'elle  ob- 
servât. Seules,  en  Kurope,  l'Al- 
lemagne et  l'Autriche  savriient. 
en  effet,  que  la  plu.^  terrible  des 
collision<9  entre  peuples  allait 
être  prodoqiiée  par  «lies,  à  point 
noianjé.  Klles  avaient  dressé 
l«»»ir  doubîo  force  à  ne  moiuiucr 
d'aucun  api)oint;  elles  ét.iient 
alM)ndammcnt  fournies  «le  mu- 
nitions, et  leur  réserve  d'artil- 
lerie était  inépuisable.  L  »s  au- 
tres nations  manquaient  d'é>eii 
et  de  promptitude.  Elles  cro- 
yaient à  la  paix,  quand  elles,  les 
deux  nations  de  proie,  étaient 
sûres  dé  l'attaque  imminente 
Leurs  armées  étaient  réelle- 
ment sur  pied  de  guerre,  depuif 
longtemps.  Rien  n'était  plu? 
combiné  et  plus  organisé  que  la 
traîtrlae  qu'elles  préparaient. 

C'est  avec  de  tels  avantagée 
qu'elles  attaquèrent  la  Russie 
D'aburd,  ce  fut  l'Autriche,  puis 
l'Allemagne,  puis  leur  alliée  tar- 
dive et  leur  dupe,  la  Turquie 
Elles  se  mirent  trois  à  la  befu>- 
gne.  Elles  s'assuraient  mu- 
tuellement que  le  coup  était  si'ir 
et  qu'il  n'y  avait  chance  qu'i' 
fût  paré  avec  succès.  Dans  la 
Baltique,  la  flotte  du  kaiser  frap- 
perait le  closse  russe  à  ia  téta; 
la  flotte  turque,  dans  la  mer  Noi 
re  et  la  Caucase,  l'attaquerait 
aux  Jambes  et  aux  genoux,  tan- 
dis que  les  armées  autrichien- 
nes et  allemandes  l'assaille- 
raient à  la  poitrine  et  à  la  gor- 
ge. jHJur  arriver  au  canir. 

Emile  VERHAEREN 

(Les  Annales.) 

ET  LE  CINEMA I 

L'autorité  militaire  avait  dé- 
cidé d'envoyer  sur  le  front  quel- 
ques peintres  et  dessinateurs, 
afin  de  fixer  les  aspects  de  la 
guerre  actuelle.  Ces  artistes 
auraient  eu  pour  consigne  de  te- 
nir en  bride  leur  imagination. 

l^  cinématographe  la  servi- 
rait mieux. 

Les  peintres  se  flattent  d'a- 
voir chacun  une  vlalon  person- 
nelle.    Le  même  objet  leur  ap- 


'Made  in  Canada' 


S*ii  vous  faut  une  fournnise  c  t»z,  procurez-vous 
U  "Record**  qui  est  fnit  à  Moncton  ;  vous  ne  sauriez 
en  trouver  une  meilleure. 

Nous  pouvons  vous  fournir  une  liste  de  noms  de 
Moncton  qui  font  usn£e  de  celte  fournaise,  et  ils  vous 
diront  que  In  "Record**  est  écononuque  et  qu*elle 
possède  toutes  les  qualités  voulues. 

Achetez  des  poêles  faits  ii  Moncton  t  sauvez  de 
Tardent,  tout  en  faisant  votre  part  pour  donjier  de 
Touvrage  aux  ouvriers  de  la  ville. 

Record  Foundry  and  Machine  Co. 

Moncton,  N.  B., 


Avant  d'Acheter 

Vos  Poêles  Cet  Automne 

N^  oubliez 'pas  de  vifiter  notre  maj^in  où  voiih  trouverez  le  plux  Ul 
annortiment  d«  iMjèles  de  toute  sorte  et  dont  les  prix  sont  à  la  i»r)rt(^  de 
toute»  les  iMUmes. 

T.  &  A.   LEGER 

)  En  Gros  et  en  Détail 

Moncton,         -        -        -         N.  B. 


paraît  sous  des  formes  cts  ous 
des  couleurs  différentes,  suivant 
i'école  à  l&quelle  il  se  ratta- 
chent, ou  suivant  lar  ègle  qu'ils 
ont  adoptée  pour  se  dégager  de 
toute  école.  La  réalité  n'est 
pour  eux  qu'une^use  oecasion- 
nelle  de  sensations  qu'ils  trans- 
posent et  qu'ils  expriment  avec 
une  infinie  diversité. 

La  guerre  malheureuse  •' 
1870  fournit  un  thème  à  bien  dos 
com|)ositicns.  Avant  la  grande 
lutte  de  1914-1915.  nous  avions 
déjà  pris  une  revanche  en  pein- 
ture. 1^  somnif  des  prison 
niers  allemands  qui  ont  figuré 
dans  Is  Salons  de  ces  quarante 
dernières  années  dépassait  no- 
tablement le  total  des  effei^tifs 
encampaRne. 

Les  bons  patriotes  éprou- 
vaient une  gène  quand  ils  vo- 
yaient dans  le  musée  de  Ver- 
sailles, au  bout  de  la  galerie  des 
batailles,  un  superbe  cuirassisr 
barrant  la  frontière  et  criant 
aux  (îemiains:  "Vous  n  irez  pas 
plus  loin!  "  Ils  étal»'nt  nulhcu 
reusement  allés  Jusnu'à  la  Loi 
re  en  1870.  et  ils  sont  reteruf 
jusqu'à  Chantilly  en  1914.  Rien 
t) 'offense  la  pudeur  dv  vrai  pa- 
triotisme comme  une  rartarina- 
de  grossière.  Les  touristes  al- 
lemands qui  visitaient  Vcrsail 
'es  pas  de  rire  avec  frrcas  de- 
cnt  la  toile  malencont renne: 
lans  cette  même  salle,  oii  le 
oeintre  les  défiait  d'arriver,  less 
)rlnces  confédérés  d'Alloniagne 
ivaient  placé  sur  la  tète  de  Guil- 
laume 1er  la  couronne  Impéria- 
e  que  OuUlaume  II  va  perdre. 

Même  quand  11  s'efforce  d'être 
îxact,  l'artiste  n'y  arrive  pas 
Vander  Meulen,  du  moins,  ne  se 
piquait  pas  de  réalisme  lortiqu'Il 
montrait  le  roi  dans  des  attitu- 
des théâtrales,  parmi  des  offi- 
ciers courtisans.  Les  peintres 
modernes,  avec  un  vif  désir  de 
servir  à  la  fois  la  gloire  natio- 
nale et  la  vérité,  n'ont  fait  qu'in- 
terpréter cvec  plus  ou  moins 
d'adresse  des  documents  con- 
xntionnels.  Leurs  soldats 
bien  peignés,  bien  rasés,  bien 
brossés  défilant  ou  chargeant 
avec  un  paquet  en  ordre,  tom- 
bés dans  des  poses  nboles  ou 
montrant  des  blessures  très  ra- 
goûtantes, ne  ressemblent  guère 
à  des  combattants.  Les  Poilus 
des  tranchées  n'ont  pas  précisé- 
ment l'air  de  sortir  d'un  cabinet 
de  toilette! 

Le  champ  de  bataille  présente 
un  spectacle  effroyable,  fantasti- 
que, hideux,  que  nul  crayon,  nul 
pinceau  ne  peut  rendre,  qu'au- 
cune plume  ne  peut  décrire.  L<y 
cinématographe  seul  enresis- 
terait  et  reproduirait  dans  leur 
crudité,  dans  leur  beauté,  dans 
leur  atrocité,  lestra  vaux  de  la 
guerre,  les  péripéties,  les  gestes, 
les  efforts,  les  instrumnts.  les 
effets.  On  comprendrait  diffi- 
cilement qu'un  tel  n)oyen  de  no- 
tation ne  fut  pas  employé,  sinon 
pour  l'édification  des  peuples  au 
moins  pour  l'instruction  des  mi- 
litaires professionnels. 

Les  Américains  sont  de  cet 
avis.  Quand  ils  ont  eu,  récem- 
ment, des  difficultés  avec  le  Me- 
xlqucs,  ils  ont  adjoint  une  sec- 
tion cinématographique  h  leur 
corps  expéditionnaire:  non 
pour  amuser  la  curiosité  du  pu- 
blic, mais  pour  j^cueillir  des 
éléments  d'études. 

URBAIN  OOHIER. 
("Le  Journal") 

LE  CRIME  PE!iiDANT  LA 
erEBRE 

Il  n'y  a  pas  eu  à  Paria,  depuis 
cinq  mois,  plus  de  deux  ou  trois 
actes  vériUbUemeBt  crlminets. 
Ce  drame  du  divorce,  que  nous 
avons  raconté  ces  Jours-ci.  est 
peut-être  le  plue  crave;  il  a  été. 
je  crois,  l'unique  drame  paaaion; 
nel  de  l'hiver.  De  même,  les 
apaches  parisiens  ont  été  d'une 
extrême  modération. 

L'argument  de  U  guerre,  à 
lui  seul,  n'explique  pas  cet  étia- 
ge  de  la  criminalité.  Je  me 
rappelle,  au  début,  avoir  enten- 
du un  magistrat  déclarer:  "Il 
est  à  craindre  que  nous  ayons  à 
Paris,  dans  le  vide  creusé  par  la 
mobilisation,  une  pouaaés  de 
petits  apadies  de  quatorxe. 
quinze,  seize  ans  qui  seront  un 
des  troe  danger*  de  U  ^tqa- 
tion." 

Le  peseimisme  de  ee  magie-, 
trat  n'a  pas  été  confirmé  par 
l'expérience.    Pas     un     jeune 


bandit  n'a  tenté  de  se  faire  (lans 
l'assassinat  où  la  violence*,  un 
succès  retentissant. 

C'est  que  l'instinct  criminel 
combiné  avec  l'occasion  ne  suf- 
fit pas  à  produire  le  crime,  n 
faut  encore  une  atmosphère 
spéciale  et  comme  surchauffée 
par  l'exeronle.  par  la  bravade, 
par  la  littérature  de  boulevard 
extérieur,  où  cet  instant  puisse 
subir  une  culture  intensive. 
Alors,  à  un  moment  donné,  tou- 
te l'électricité  éparse  se  conden- 
se sur  un  individu  qui  lui  sert  de 
pôle,  jaillit  entre  la  société  et 
lui. 

Voilà  ce  que  la  guerre  a  sup 
primé  provisoirement  à  Paris: 
d'une  part,  le  milieu  dans  lequel 
le  malfaiteur  se  surexcite  :  d'au  • 
tre  part,  un  état  social  qui.  par 
.K>n  effervescence  et  son  déâôt' 
dre,  attire  ce  malfaiteur. 

L'anarchie  en  haut  provoque 
la  tentation  en  bas.  C'est 
pourquoi  la  discipline  sévère  qui 
règne  aujourd'hui  dans  les  cou- 
ches supérieures  empêche  tout 
naturellement  et  sans  qu'il  soit 
besoin  de  mesures  de  rigueur, 
la  violence,  le  meurtre.  Tassas- , 
?inat  de  prendre  naissance  dans  I 
les  couches  du  dessous.  ! 

Il  est  bien  évident  que  la  paix  i 
ne  maintiendra  pas  ces  condi-  | 
'Icns  et  que  nous  verrons  en-l 
core  des  crimes,  et  même  de 
'beaux  crimes",  ainsi  qu'on  di- , 
lait  avant  la  guerre.    Mais  ils  | 
peuvent  devenir  plus  rares  si  j 
nous  savons  conserver  un  peu  i 
le  la  discipline  actuelle,  de  l'or- 
Ire  présent;  si  noua  empêchons 
lans  une  plut  forte  mesure  qu'> 
autrefois.    Umage    trouble    du 
vice  d'envahir  les  Jeunes  cer- 
veaux. 

ALFRED  CAPUS. 

(Le  Figaro) 

LA   DOCTRINE   ALLEMANDE 
ET   ïiA   OUEBRE 

La  difficulté  est  précisément 
de  savoir  ce  qui  doit  l'emporter  ! 
de  l'"utilité*  militaire  ou  de 
rhumilité,  dans  les  cas  où  elles 
se  trouvent  en  confilt.  Là-des- 
sus, les  théoriciens  spéciale- 
ment délégués  par  l'état-major 
à  l'étude  de  la  question  ne  lais-  i 
sent  pas  de  doute:  | 

"Le  réalisme  militaire,  dit  le 
général  Julius  von  Hartmann, 
exige  absolument,  dans  son  in- 
térêt exclusif,  qu'on  lui  donne 
le  pas  sur  toutes  les  exisences 
qu'un  droit  international  scien- 
tlfiquetiient  constitué  pourrait 
désirer  faire  valoir... 

"La  guerre  par  sa  nature  mê- 
me, est  la  négation  des  princi- 
pes sur  lesquels  reposent  la  ci- 
vilisation et  la  culture,  et  des 
lois  qui  prudent  à  leur  déve- 
loppement. 

"La  détresse  et  le  dommage 
de  l'ennemi  sont  les  conditions 
nécessaires  pour  ployer  et  briser 
sa  volonté.  Dans  l'efficacité  de 
ces  moyens  réside,  leur  Indiscu- 
table Justification,  dèn  qu'on 
peut  atteindre  par  eux  avec  cer- 
titude une  te  militaire  exacte- 
ment définie." 

L'état-major  allemand,  dans 
sa  brochure  jDfficielle,   ne  fait 


L'enoemi  com- 
mence a  douter 


Les  Journaux  hollandais  et 
dcnois  se  font  l'écho  des  propos 
rapportés  d'Allemagne  par  les 
voyageurs  et  qui  indiquent  une 
modification  visible  du  senti- 
ment publc  (fons  l'empire.  L'ef- 
fervescence du  début  fait  place 
k  la  réflexion  et  à  l'inquiétude 
voisine  de  la  démoralisation,  à 
mesure  que  la  vérité  se  fait  Jour 
et  qu'apparaît  à  travers  le  fatras 
des  informations  controuvées 
le  véritable  état 'des  opérations 
Diilitaires.  La  hausse  des  pro- 
duits alimentaires  et  leur  rare- 
té croissante.  Jointes  aux  me- 
sures de  précaution  ordonnées 
d'office,  ne  sont  pas  faites  pour 
rasHurer  les  esprits. 

M.  Maximiiien.  le  directeur 
de  la  revue  allemande  "Zu- 
kunft".  a  fait  récemment  à 
Francfort,  en  faveur  de  la  Croix- 
Rouge  allemande.,  une  confé- 
rence dont  r"Infonnation" 
donne  un  résumé  d'après  son 
correspondant  de  Zurich.  M 
Harden,  malgré  le  cynisme  dont 
il  est  coutumier.  n'arrive  pas  à 

que  réciter  l'enseignement  de 
son  théoricien  officieux: 

"Peut  être  employé  tout  mo- 
yen df^  guerre  sans  lequel  le  but 
de  la  guerre  ne  pourrait  être  at- 
teint .  I:  réaulic  :1c  cea  prltici- 
pes  généreux  qu  il  n'est  avrort* 
au  libre  arbitre  et  à  U  Tol^.ntc 
du  cr^mmandenieiit  que  de«  li- 
mites rort  YAguea  " 

Le  général  von  Hartmann  se 
félioiuit  de  cette  latitude,  qui 
permet  de  déchaîner  toutes  les 
paccious: 

"Le  combattant  a  besoin  de 
passion...  Tout  effort  militalro 
est  personnel  avant  tout.  Il 
suppose  l'affirmation  totale  du 
caractère  individuel.  Il  exige 
qtie  le  combattant  qui  fournit 
cet  effort  soit  affranchi  totale- 
ment des  entraves  d'une  leva- 
nte gênante  et  de  toutes  i>arts 
oppressive....  "Violence"  et 
"passion",  voilà  les  deux  leviers 
prfncipaux  de  tout  acte  belli- 
queux et,  disci.s-le  sans  crainte, 

HuiUt  ù  ia  trouicine  |«{tc 


dissimuler  qu'il  est  parfaite- 
ment conscient  du  danger  dans 
lequel  se  trouve  l'Allemasne  et 
qu'il  n'est  point,  comme  beau- 
coup de  ses  compatriotes,  con- 
vaincu de  la  victoire  brève 
échéance. 

"Nous  luttons,  dit  il.  contre 
d*énormes  forces  supérieurs 
(ungeheure  Ubermacht)et  au- 
jourd'hui nous  ne  sommes  pas 
encore  certains  de  la  victoire. 
Mais,  quoi  qu'il  arrive,  le  génie 
de  l'Ailemagne  ne  consentira 
pas  à  ce  que  l'œuvre  du  glaive 
allemand  aboutisse  à  un  résul- 
tat négatif  après  de  tels  sacrifi- 
ces. 11  serait  erroné  de  croire 
que  le  pis  est  déjà  surmonté; 
les  rêvera  ne  sont  pas  exclus  au 
cours  dea  opérations  militaires 
et  ceux  qui  sont  restés  au  foyer 
ne  ae  montreront  paa  indignes 
de  leurs  parents  qui  révèlent 
sur  les  ^champs  de  bataille  un 
sublime'  héroïsme.  Noua  se- 
rions troip  petits  pour  notre  des- 
tinée si  nous  ne  oonservion.4  no- 
re  confiance  que  lorsque  le  so- 
leil luit..." 

Pour  U  première  fols  depuis 
la  déclaration  de  guerre — fait 
remarquer  l'Information — noua 
entendons  un  Allemand  douter 
en  public  de  la  vl<^ire. 


"Chicago"  escorté  de  contre- 
torpilleurs  partira  samedi  du 
Ilivre  pour  New- York. 

Le  "New- York"  quittera  Ll- 
verpool  semedi  avec  de  nom- 
breux passagers  dont  plusieurs 
ont  annulé  leurs  demandes  de 
passage  sur  des  navires  anglais 

La  oommissicn  de  secours  aux 
Belges  donc  une  liste  de  47  n<i- 
vires  naviguant  entre  I  Améri- 
que et  Rotterdam  h  travers  H 
fone  de  guerre.  La  maJoHt^ 
bat  pavillon  Britannique  bien 
que  tous  soient  affrét^>8  par  la 
commission  et  naviguent  avec  le 
consentement  de  l'Allemagne  et 
des  états  alliés. 


Bureau  de  Santé 


Avis  aux  vendeurs  de  lait 


DES  CONTBE-TORPnXKCBS 
ALLUti'FBOTÊQBBOHT 

LES  TÂimsArx 


New-YoTk,  19.— Des  contre- 
fraagaia  feront  déUoliét  pour 
Qonvoyer  tooi  let  narirM  men*- 
oéa  dans  la  loai  du  blocus,  lei 
narlrea  battant  pavinon  des  al- 
liêi  et  lea  conduire  au  port. 

Sur  réception  de  cette  dépê- 
che les  autorités  dea  compagnies 
tranaatlantiquea  françaises  et 
anglaiaea  ont  déclaré  qu'elles 
pensaient  que  la  menace  alle- 
mande aurait  peu  d'effet  en  An- 
gleterre et  en  France;  ils  ont 
ajouté  que  lea  départs  aunuent 
lieu  aux  dates  indiquées  et  par 
les  routes  ordinaires. 

L'"Àdriatic"  de  U  White  Star, 
est  attendu'  à  Liverpool  d'ici  à 
demain.  Le  "Minnewaska"  part 
aujourd'hui  pour  Londres  avec 
une  douzaine  seulement  de  paa- 
sagera  de  1ère  claase;  le  "Zee- 
land"  va  partir  aamedi. 

Le    transatlantique    français 


.K\\»  «^  ï»ar  ]m  i>r<Wiite  <!ofin^  A  t'Hitwi 
(Wr^MiiieM  vnxUnt  <lti  litit  iliiiiii  lu  vil)* 
i1*>  Mntuton,  «{ii'rlkw  «mil  rMiuifi^  («r  l« 
loi  f\e  luifv  «•xaiiiiiirr  t^xitiv  Um  Tiifl-<-« 
qui  «InniienI  Ir  «lit  bit.  \mr  un  r^lMnair» 
■rtv  lin  Inivmiliii  |«<«ir  Ui  «linrnoM*  •!•■  la 
tnlM'n-ulow.    Ot  rxnniru  doil^lrv  coiii* 

Le  •«  svsat  le  1er  mmi  If  IS 

•t  Uxitr*  |iprp<>iine*>  Ttii<1wit  du  Uil  w^nl 
|wr  b  prÀviit*  «rrrl te»  «III*,  nir  ne*  *Vnu 
errtiSrat  ib  muté  du  dit  TéléHiwIi*,  tb 
doivent  (lé|i«wrr  c»  dit  r«rUll<1it  rliM  l« 
PecréUlr»  du  Itairmu  ib  Bsnli  #«  ivcvntir 
«b  lui  un  (wriiih  d'un  ■«  imar  rvadiv  du 
lait  dMM  b  vllb  <b  MmtelM. 

Tn«tf«  perMiBiifn  qtd  ne  m  lonmHirMit 
|iM  à  rrU*  loi  tenitit  pujrt*  «nx  rtnUMin 
ili*  b  lui.  l.'aiiwiMb  poor  b  rtubiion  «b 
n-tiv  loi  M  tir  NU.UO. 

llir  Ordre  du  linrMii. 

C.  B.  NOftTRftUF. 

R.  L.  lC»TtfOIID. 

rré«i«l«*iit. 


s:  L.  T.  Horrison 

■^KSMrance  et  !wi»cmMcs 

Th*  Ummi^i  Uf*  1— r— »  €:•. 

TW  N«rth  WMt  FlM  !■■« C^ 

7t4  RUK  MAIK 
Moaeton.       •     •     -       N.  B. 


L'Association  Acadienne  des 
Renards  Noirs  Argentés,  Ltée 


EMMANUEL  F.  GAUDBT 

PrMdMt 


SYLVAIN  E.  GALLANT 
In  Vic»Pr<*MMtt 


Poisson  pour 

Vendredi 


'1 


EPBRLA3i8,  te  la  Urre. 
MAQUEBEAU 
HOBUE      ! 

BAB 

HOBIÎE  mXBE 

HLfeETS 

HIBANG  SALÉ  | 

MOBIJB  BAWs  08 

MOBÇBBAJLB 

Poor  Samedi 

Becnf,  Pore,  Xonton,  Jambon, 
Lard,  Porc  flknis,  Saneisses,  Tête 
fronagée,  cerairhons  et  coaser* 
ves. 

Téléphone»  de  bonne  hewe 
aia  4ae  le»  eriree  soient  déli- 
vrées pfmfUmvmt,    Pkone  IM 

L.  T-  TRITES 

SMBoWna^nSt 


Capital-Actions  $75,000        Chaque  Action  $25 

Cinq  Paires  de  Renards  Noirs  Argentés  dea  Meillciirea  Races,  pour 
la  Reprod  ction,  et  pour  In  Bruido  Tnleor  de  leurs  pelleteries 


■     |Çtu4ie<  cette  industrie  qui   aujourd'hui  est  oonsidérée   comme   uae   branche  imiiurUuite  de 
l'agriculture. 

Vérité    Incontestable  ' 

D«B  centaines  de  {lerwnnes  se  sont  enrichis  dans  l'élevife  des  renarda  uoin  arfeiités.  Tour* 
quoi  ne  pas  votis  y  intéresser  ? 

Tous  vous  délires  fsire  de  l'argent  et  d'en  (aire  beaucoup  dana  un  court  temps.  *L*  AsMciatimi 
Acadienne  des  Renards  Nuira  Arfentés,  LimitM^  vous  oBn  cet  avantage. 

Profitet-en,  en  devenant  actbnnaire.  L'industrie  apfwrtîcnt  à  tout  le  monde,  maiii  reukmient 
ceux  qui  y  placent  di  l'argent  en  retirent  de  grands  bénéfices. 

Qui  riaque  rien  u'a  rien  !  ! 


Renardière: 

Egmont  Bay,  I.  P.  E. 

Pour  proepectus  et  autres infuruiatiunii  »'adr« 


J|i|rMII-cM: 

Suminerside,  I.  P.  L 


Adrien  Fe  Arsenault»  Be  A«, 


Secrétaire-trésorier. 


SUMMERSIDE,  1.  P.  E. 


$  DAT   I  DAY   $  DAY   J  DAY 


•4 


$  DAY  t  DAY   f  BAY    f  BAY   f  DAY   $  BAT   I  DAT   (  BAT   f  DAT    •  PAT   I  BAT   •  »AT    $  DAY   $  DAY   f  DAY    ^ 

•La  Grande  Vente  $  Day  qiiî  doit  avoir  lieu   a   Moncton,^ 

^  'm  • 

^      le^eudi,  25  février,  sera  le  plus  grand  événement  connu  en  économie 

2  ^  APPORTEZ    vos    PIASTRES  J 

PRIX  REDUITS  SUR  TOUS  LES  CHEMINS  DE  FER.-L*Iatcrcolonîal,  le  Salislnirir  é  Albrrt,  |#  H^m^n  *  BpctoncM  et  le  lent  Northcrfi. 

L«  auirebands  de  Moncton  eoopèrenc  pour  faire  du  25  lévrier  le  plus  |r«>d  joar  de  boiîs  aMrthée  dsae  l'hlftofrf  4f  »S  WH*.      M  E?i«j*".  >••  l^nr-W-s.  le»  BijoiUÎers.  les  Taillenr..  Ua 
^     Librairee.  les  Marchands  d.  Menbles.  les  Quincailliers,  les  Boucliers,  les  Marchands  de  Chayssurcs,  de  Tahat,  ds  Catt,  fC  Msrçl»#«4w  6fe«*f#  f-en^eadropt  ponf  vo|m  accorder  de»  bon.  fiiarchée     • 

gk     fana  preaaoenf*  '  '  -  i^ 

VENEZ  A  MONCTON  LE  25-— VOYEZ  LE5  ANNONCES 

I  DAT   $  DAT   $  DAT  $  DAT   f  DAT   $  DAT   f  »At   $  DAT   t  BAT  •  $  DAT   e  DAT   •  BAT   $  DAT   I  BAT   f  BAT   t  BAT   «BAT  %  BAT   $  BAT 
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I  AVEZ- VOUS 

■  VOS  HARNAIS? 


MKSSlKins  I.KS  Cn.TIVATF.rRS-L 

AvfZ  voti-  tout  ce  qu'il  vous  faut  on  f;iit  (l'li;ir:iai>.  «m  vou.- 
iii:tn'|ij«*  t-il  iTitainrji  juirti»-.*"?  ni»'iitf»t  le  trinj»»  iK-h  1i.iI:i^'«j<  «l'iii-  Ij 
ver  ariiv«-i-a  ;  n'attrmJfz  i»:»»  «e  t"in|w  avant  H«*  pluci.-r  v<w  otilres.  g 
h<-iHaii«l  ï  aux  luar»  lian<l.<  av«f  <|Ui  vnu.s  fait»;*  aflaircs  d«-  vous 
f'Kicurvr  ni»î*  UKHrh:iiuli-«'S  ;  iU    a\u    fi Tout    un    jilai^ir.      Sinon, 


r<rivi/-muu« 


i 


SATISFACTION    GARANTIE 


MoïKîton  Leather  Mrg  C 

Moncton,  N.  B. 


Edgar  LeBlanc 

Plombier 

Installations  pour  chauffage  à  vapeur 

ou  à  gaz 

Tout  ouvrage  garanti 


882  rue  Main   -   Phone  376 


CARTES    D'AFFAIRES 


ANTOINE  J.  CORMIER 

CkirvriUa  DcatMl* 

Gradué  <Iu  Ci>llè|rf  I>i>iiUire  d«  Ititlti- 
iiiortr  avec  itraiiWe  )iMtiii<-tioii  ;  tiiiii|»lété 
un  coure  ouiiéi  ivur  à  lT'uiv«n»ilé  «le  l'eun- 
•ylvaiiie. 

Uurt-au  :  Aiii  ifii  Inirt-aii  du  Dr.  Oalla- 
gher,  c«iiiii-«  VVvm',  otiii  •It-ii  ruca  liubiii- 
■i>u  Ki  Main.     lV>«i>lit>iie  4il, 


DR.  OMER  COMEAU 

B.  JL,  M.  D. 

Gradué  de  runivenité  Laval. 

L.  C.  P.  of  S.  of  N.  B.  avec  grande 

distinction 


S.  W.  BURGESS.  M.  D. 

Trai'Uiiieiit  ^iK-t  iul  <l«»  jreui,  do  Oreil- 
lea.  «lu  »>  et  Jv  in  (Junte. 

Tétéi>ii<tne  au  Bureaa  :.^ii*,-â  ia  Md- 
dttliif  :   ibO  I  I. 

liiirt-aii  ;  OUI  nie  .Mviu  ;  Ilé«ideni-e  201 
rue  ik^ueeii. 

Moacloa.  N.  B. 


ELECTRICIEN 

OuTra^e  d*électricitc  de  tou- 
te sorte  garanti. 

A.  B.  Belliveau 

Chemin  de  Fer 

Moncton  et 

Bouctouche 


A  partir  du  lundi,  28  décembre 
19M,  les  trains  mixtes  circule^ 
ront  comme  suit: 

De  la  gare  de  IT.  C.  R. 
Départ  de  Moncton:  15.45  hres 
Arrivée  à  Buctoucbe:  18.05  hres 
Départ  de  Ductouche:  8.00  hres 
Arrivée  à  Moncton:  10.20  hres 

Tous  les  Jours  excepté  le  di- 
manche. 

E.G.ETAV8... 
Gérant 


BOl'CTOl'CHE, 


N.B. 


DR.  G.  T.  SMITH 

M*d«cîa-Cliirargi«a 

Tr.iite  l«f>  inMl:i<lie«  des  yeux,  i\v»  oreil 
leti,  lin  liez,  de  lu  Kt'iye,  et  \mr  l'éle«-tririt«. 

UfUres  de  biirniti  :  9  à  J-J  «.in.^  H  à 
8.3i>  |».iii.,  et  |>ar  ii|i|Niiiiteiiieiit. 

71  ruM  Cliunii,  Muui-toii. 

F.  A.  McCULLY.  L.L.B.,K.C. 

SoUMtaar.  Nataira.  «ta. 

C<Nirde  VérîAratiou.  Anceiil  ik  |>réU-i 
itiir  Iiiiiiieultlit. 

Hureaii  :  Umii<{U«  Itoyala. 

Uu«  Main,  Muiit-tuii,  N.  B.       Tel.  193 


J.-E.  MICHAUD.  B.Am  L.L.B, 

Avaaat,  Na<aira  PabUa 

Caaier  Pi^Ul  4  Télé|dion* 

tÀliuumliitoa,  •       .   •  N.  B 

CHARBON 


Novt  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

Essayex-le  et  sojres  «atisfait. 


Moncton  Fuel,  Ice  & 
Cartage  Co.,  Ltd. 


L*ACADIEN 


y 


Le  prêtre  ambulancier  et 
brancardier 


'» 


Ministère  varié.-AuituJe  de!«  ''arcli^icux**  devant  Is  souffrance. 
-Le  groupe  de  la  division  marocaine.-Braves  Sénéfalais.- 
Coupe-coupe  !  -La  leçon  de  la  guersc.- Recherche  des  blessés 
L?  trjvjil  dci  brjiicardiert.-Une  jeune  victime 


Deux  nouvelles  silhouettes  de  j  Tours  si  brave,  mais  si  amoin- 
prétre,  nun  moins  attachantes  dri  par  quatre  grandes  batailles, 
que  les  premières.  Même  vail-  Je  trouve  parmi  eux  tous  nos 
lance,  même  dévouement,  même  i  gtns  du  centre. 


abandon  à  la  I^rovidence.  Dans 
le  blessé  que  le  brancardier  ra- 
masse sur  le  champ  de  bataille 
ou  que  l'ambulancier  soigne  à 
l'hôpital,  une  âme  vit,  une  âme 
de  Français.  Lui  assurer  le 
Ixînheur  éternel,  la  rendrepius 
vaillant,  si  elle  doit  encore  ani- 
mer le  corps  afin  que  pour  la 
patrie  il  accomplisse  de  glorieux 
l'xploits:  tel  est  lebut,  qu'a« 
prix  de  durs  sacrifices,  l'un  et 
l'autre  poursuivent.  Quelques 
lettres  nous  le  feront  mieux 
voir.  Celle-ci  est  d'un  prêtre 
ambulancier,  du  9ème  corps: 

"Je  vous  écris  dans  un  gre- 
nier sur  mes  genoux.  Mais 
quand  le  canon  est  si  près,  et 
comme  il  faut  être  près  du  ca- 
non pour  recueillir  ses  victimes 
en  s'installe  dans  n'importe  quel 
abri,  pourvu  qu'il  soit  tbrl.  Il 
y  a  loin  l'ambulance  théorique 
à  celle  que  nous  montons  df-ci 


"Les  Angevins  sont  bons! 
Vous  voyez  d'ici  ceux  auprès  de 
qui  Je  puis  exercer  mon  minis- 
tère, auprès  des  infidèles,  pau- 
vres noirs  qui  sont  bons  comme 
de  grands  enfants  de  la  rue  Ha- 
xo  ou  de  Montmartre,  fiers  de 
leur  habit  militaire,  heureux  de 
voir  la  France  et  de  se  dire  fran- 
çais. "Nous  Français  comme 
vous,  disent-ils;  toucher  la 
main  à  tous."  (Et  les  poignées 
de  main  n'en  flnissebt  plus). 
L'autre  Jour,  ces  pauvres  noirs 
revenaient,  pffantés,  du  combat. 
Tous  sont  engasés  et  gagnent 
ainsi  assez  d'argpent.  Ces  pau- 
vres gars  voulaient  nous  ache- 
ter du  pain.  Vous  devines  si 
nous  leurs  avons  fait  rentrer 
leur  porte-monnaie;  et  après  le 
pain,  ce  fut  tout  et  que  nous 
ayions  à  l'ambulanes  qui  y  pas- 
sa, Tiandê,  pomaiM.  vin;  ils 
préféraient  de  l'tAu.    Il  falUlt 


de-là  derrièrs  la  ligne  de  ftu. ,  toit  toutst  est  dtnti  blanchst 
Les  blessés  ne  font  que  paiMr  qui  déchiraient  noe  rwtM!  La 
par  nos  mains.  Aucune  opéra-  !  ouiUsr  du  pèrs  Adam  fonction- 
tion.  Rien  que  des  pansements  j  naît  mieui  que  nos  cuillers  et 
Nous  évacuons  toujours;  les  '  nos  fourchettet  à  noue,  et  les 
automodiles  fout  cela  merveil-  j  "mard,  marci"  (pour  dire  mer- 
leusement.  Ceux  qui  sont  blés*  |  cl)  se  pressaient  sur  leurs  gros- 
ses à  la  poitrine  ou  au  ventre  ses  lèvres.    Quelle  charité  en- 


724.  rvc  Mais 


Téléphone  314 


ont  g;rand  chance  de  mourir 
d'hémorragie.  Je  suis  aaecic 
aux  non-évacuables.  c'esv-<i-di- 
re  aux  mourants.  Cependant 
j'ai  toute  facilité  pour  voir  les 
blessés.  J'ai  été  accepté  en  ef- 
fet à  la  10e  ambulance  à  titre  de 
prêtre,  et  j'ai  pour  remplir  mon 
ministère,  toutes  les  'latitudes 
possibles.  Le  matin,  Je  puis  di- 
re ma  messe  à  l'heure  que  Je 
veux.  Vous  dire  le  ministère 
que  je  remplis  est  assez  compli- 
qué. En  dehors  des  confes- 
sions, c'est  surtout  celui  des  con- 
versions ou  des  encourage- 
ments. Les  combattants  fran- 
çais sent  heureux  de  trouver  un 
prêtre  et  de  lui  parler.  Des  in» 
différents  ou  des  "arelisienx^ 
mis  en  présence  de  cette  grande 


tre  eux  aussi  ;  ils  partagent 
avec  leurs  camarades.  Ainsi, 
quatre  ont  bu  dans  mon  quart  le 
peu  de  vin  blanc  que  J'avais 
rapporté  de  ChAlons;  ils  se 
passaient  le  quart.  Quels  ex- 
cellents soldats!  Ils  sont  cent 
fois  plus  disciplinés  que  nous. 
Ces  chers  nègres  ont  l'âme  ar- 
dente: "SI  pas  canons  prus- 
siens, vite  fait.  Nous  un  quart 
d'heure  en  Allemagne  et  plus  de 
Prussiens.  Nous  pas  venus 
pour  faire  des  prisonniers,  mais 
pour  faire  la  guerre.  Touf  tuer, 
tout  tuer!  Pas  de  blessés!  Et 
couper  l'oreille,  t  Coupe-coupe, 
ils  appellent  ainsi  une  sorte  de 
couperet  ou  gros  couteau  de  cui- 
sine pour  hacher  la  viande  que 
tous  portent  en  plus  de  leur  fu- 


est  lem  ieux  disposé  à  paraître 
devant  Dieu  est  lesoldat. 

"Partout  sur  la  ligne  de  feu 
nous  trouvons  aussi  de  pauvres 
exilés  qui  fuient  devant  l'enne- 
mi dan3  la  crainte  ameD<*8  pri- 
sonniers ou  exposés  aux  pue» 
outrages.  Ces  g:ns-là  (."'ieut 
sur  les  routes  et  les  chemins 
avec  leur  lonme  charette  garnie 
de  quehiue  mobilier  ei  de  tous 
leurs  enfants.  L"s  f cm  nés  sui- 
vent à  pied  par  derrière.  Pau 
vres  gens.  Ils  sont  souvent 
sans  pain  ;  le  pays  qu'ils  traver- 
sent est  désolé,  pillé.  Il  faut 
que  les  soldats  vivre.  L'argent 
dcns  nos  pays  ne  sert  à  rien. ..Il 
n'y  a  rien  à  acheter.  Mais  le 
ravitaillement  militaire  est  mer- 
veilleusement assuré.  Tout  ar- 
rive à  point,  viande,  pain,  balles 
obus,  médicaments,  fc.  lent  ce- 
la "St  appoit«^  en  automobi'.e. 
Il  faut  aussi  apporter  quelque 
ccni-clatlcn  :i  ces  affanv^s,  tJi'.î 
1  II  leur  dis'  cil  uant  du  pait;  et 
des  vivres  K.ix  aussi  »j  rap- 
prochent de  Dieu,  quand  ils  i>en 
sent  que,  peut-être,  co!nnie  je 
l'ai  vu  souvent,  qusnd  ils  ren- 
treront au  pays,  ils  trouvert.nt 
leur  maison  démolie.incenJiée 
ou  pillée." 

N'est-ce  pas  que  cette  àme 
rend  un  son  bien  vaillant  et  bien 
surnaturel?  Ecputons-en  un 
une  autre.  C'est  un  prètre- 
parler.  Il  écrit  aux  élèves  de 
Ste-Crolx.  l'ancien  oollège  des 
Jésuites,  au  Msns,  dont  il  était 
le  père  spirituel,  avant  la  guer- 
re: "Ah!  mes  chers  smls,  que 
je  voudrais  qu'en  un  pèltrlnage 
ou  une  grande  sortie,  M.  le  di- 
recteur vous  amène  tous  id  sur 
le  front,  pendant  quelques  heu- 
res seulement.  Une  toumé« 
dans  les  tranchées  rien  que  pour 
voir  les  sacrifices  de  soldats,  une 
autre  dans  les  villages  aban- 
donnés, en  ruines,  pour  vous 
rendre  compte  des  souffrances 
des  habitants  envahis  et  des 
plaies  que  subit  notre  pauvre 
France  en  ce  pays,  et  une  autrt 
dans  les  ambulances,  en  face  des 
blessés,  péle-mële  sur  la  paille 
qu'on  fait  aussi  abondante  que 


possible,  agonisant  -ou  bien  se 
guérissant. — eD  tout  cela,  il 
part  une  leçon  iucrojrablement 
éloquente,  que  tout  le  monde 
comprend  même  ceux  qui  le  vou- 
draient le  moins:  c'est  que  la 
vie  d>'un  homme,  le  bonheur  d'un 
homme,  cela  ne  vaut  presque 
rien:  qu'on  n'en  demande  le  sa- 
crifice sans  cesse  à  une  foule 
d'individus,  comme  la  chose  la 
plus  ordinaire  et  qu'il  faut  qu? 
tout  le  monde  soit  prêt. — Je 
vous  assure  qu'ici  en  face  de  ce 
spectacle  perpétuel  on  sent  tom- 
ber son  égoïsme... 

"Je  vous  inviterais  aussi  à 
m'accompasner  dans  la  recher- 
che des  blessés:  vers  cinq  heu- 
res du  soir,  quelquefois  plus  tôt. 
un  ordre  nous  arrive:  "il  y  a 
eu  engagement  au  124e,  au  115e 
au  130e.  attelez  les  voitures, 
prenez  les  brancards,  filez". — 
On  prend  les  chemins  les  moin^ 
en  vue,  on  tâtonne  d^  route  ei: 
route,  en  se  trompant  quelque- 
fois dans  la  nuit,  et  en  risquant 
de  passer  chez  les  Prussiens 
avec  chevaux  et  voitures.  On 
essuie  parfois  les  plaintes  d'un 
commandant,  d'un  colonel  qui 
déclare  que  nous  nous  moirironK 
trop,  quand  lui  et  ses  hommes  se 
cachent,  et  que  nous  pouvons 
ainsi  attirer  sur  les  siens  obus 
et  balles — puis  en  arrive.  D'or- 
dinaire, notre  point  de  rallie- 
ment est  une  ferme;  on  envahit 
les  salles  les  plus  grandea.  on  y 
a  mis  de  la  pisllle,  et  à  mesure 
qu'ils  arrivent  ou  qu'on  les  y 
amène,  on  j  installe  les  blessés. 
Us  sont  là^  serrés  les  uns  contre 
Iss  autres:  en  a  besoin  de  tant 
de  place!  Majors  et  infirmiers 
passent  dans  les  rangs,  coupent 
les  vêtements,  et  avec  un  soin  et 
des  précautions  admirables.  Je 
vous  ssaure.  font  les  panse- 
ments. Js  ne  vous  décrirai  pas 
tout  ce  qu'on  voit,  et  les  blessu- 
res.  affreuses,  qui  font  parfois, 
dec  ee  salles,  d'épouvanubles 
étalages  de  boucherie:  on  a  rai- 
son de  défendre  l'entrée  des  dé- 
pôts de  blessés  et  d'amlmlances 
aux  civils,  c'est  trop  dur  de  voir 
tout    cela.'    Heureusement,    J'y 


ai.  moi.  ma  place  et  j'y  Jouis  de 
la  plus  entière  liberté.  Les  ma- 
jors me  renseignent  même  sur 
iétat  des  blessés  et  me  signa- 
lent les  plus  gravement  atteints. 
"Combien  de  centaines  ai-je 
vus  déjà?  Je  ne  sais;  quatre 
fois  seulement,  dont  deux  sur  is 
champ  de  bataille  même.  Je  m? 
suis  heurté  à  un  refus  de  sacr.*- 
ments.  Les  pauvres  gens!  Si 
le  soin  des  blessés  et  leur  en- 
tourage est  ce  qu'il  y  a  de  pi  a 
pénible,  c'est  de  les  recherch  r 
qui  est  l9plus  émouvant. — D'o  •- 
dinaire  on  ne  |>eut  y  aller  que  a 
nuit:  comment  obi icer  les  bran- 
cardiers à  se  montrer  quand  <  n 
donne  â  tous  l'ordrf  absolu  de 
se  cacher,  de  se  serrer,  et  que 
les  officiers  menacent  du  revol- 
ver ceux  qui  manifestent  l'en- 
vne  de  sortir  des  tranchées?  1 
oa  les  fait  partir  avant  ces  pa  i- 
vres  brancardiers,  ils  sero  it 
fauchés  en  quelques  minut  'S 
l>ar  les  mitrailleuses;  un  gra  d 
nombre  est  déjà  tombé,  qu'y  g  i- 
gnerait-on?  Quand  nous  so  i- 
mes  maîtres  du  champ  de  b  i- 
taille.  V.  g.  :  â  Morand,  â  Dra- 
zel.  â  Relhonvillers.  au  Quesn  y 
on  avance  par  petits  group<  s. 
en  cherchant  â  travers  chanii  s. 
à  travers  bois,  dans  les  ha*  i- 
tatioiui  isolées.  On  dit  à  de  li 
voU:  "Blessés,  blessés!"  Mt  is 
d'ordinaire  ce  sont  les  bleesjs 

Sul  appellent  dèe  qu'Us  entei- 
ent  du  bruit  J'entends  eno* 
re  à  Moranval,  dans  cette  tia- 
mense  plaine  qui  venait  de  w  ir 
une  fuîu  écheveléé  des  All- 
mands:  "Branoardien,  bran- 
cardiers! **0n  allait  des  uns  a  uc 
autres  le  plus  vite  possihla,  m  is 
c'est  très  long  et  il  faut  <  « 
précautions  pour  le  transport  le 
chacun. 

"Le  principal  danger  de  cette 
redierche  est  de  s'égarer  â  f(  r- 
ce  de  tourner  dans  une  plal  e 
pendant  la  nuit;  on.n  sait  pi  is 
la  direction  â  prendre.  Il  1 9t 
arrivé  qu'on  craquât  me  ail  i- 
metta.  en  ee  cachant  bien,  po  ir 
consulter  la  boussole;  plus  ao  i- 
vent.  hélas!  des  incendiée  so 

(ëuittt  îk  la  qiwtrièiN*  paga) 
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-cm motion  qu'est  la  guerre,  ;  ail  et  de  leur  baïonnette 
avec  ses  perspiectivee  de  dangers  ;  "oParqooi  ^|biut-il  que  beau 
terribles  se  trouvent,  les  uns  ai- 
gris contre  la  vie;  les  antres 
comme  un  certain  lieutenant  du 
68e,  vous  disent:  "Je  devins  re- 
ligieux quand  Je  considère  le 
courage  des  catholiques  devant 
le  danger.  Moi.  au  contraire, 
je  suis  sans  .consolation".  En 
effet,  là.  plus  rien  qui  puisse  sa- 
tisfaire les  passions:  pas  de 
sommeil  suffisant;  tout  le  Jour 
essayer  de  dormir  contre  un  ta- 
lus de  tranchée  froide  et  humide. 
La  nuit,  avoir  l'œil  au  guet  pour 
tirer  devant  soi  au  moUidre' 
bruit,  â  travers  les  haies  de  fils 
de  fer  qui  défendent  les  shorts 
du  retranchement,-  -op  bien 
faire  des  bopds,  â  travers  les 
mitrailleuses  Jusqu'à  la  tran- 
chée voisine.  Quand  ces  pau- 
vres gens  sortent  après  d^ux 
jotirs,  trois  Jours,  rampant  pour 
ne  pas  se  faire  voir  et  tuer,  le 
regard  brillant  de  fièvre  ou 
d'ardeur  suerrière,  le  visage 
tout  couvert  de  chaux,  haras- 
sés, maigris  sous  leur  barbe  hir- 
sute, et  cependant  chargés  com- 
me des  botes  de  somme,  Je  vous 
assure  que.  le  cœur  >>erré  ut  les 
larmes  aux  yeux,  l'on  prie  avei 
foi  pour  tux. 

"Notre  ambulance  est  affec- 
tée â  ce  Qu'on  appelle  le  groupe 
de  la  division  marocaine,  com- 
prenant surtout  les  marocains. 
les  zouaves,  les  noirs  sénéga- 
lais, et   le  9e  corps,  celui  de 


d'entre  mx  soient  f étichis- 
ceb?.Ploaleani.jK»rtent  à  leur 
poitnet  un  petit  collier  d'amu- 
lettes. 

"Le  camp  marocain  «i  zoua- 
ve n'est  peis  moins  intér«ïssant. 
J'ai  été  le  visiter  aussi.  J'ai 
trouvé  là  Un  petit  marocain  de 
10  ans.  vêtu  d*dn  large  Jupon 
de  souave  un  peu  raccourd  et 
d'une  large  vestvdu  même  uni- 
forme. Le  petit  gars,  seul  dans 
le  désert,  sans  parents,  a  été 
rencontré  par  les  souaves  peu 
de  temps  avcpt  leur  départ  pour 
la  France.  Us  Tpnt  adopté  et 
le  petit  a  voulu  les  suivre  en 
France,  à  la  guerre.  Il  aide  le 
cuisinier,  et.  bien  entendu,  ne 
manqué  de  rien.  "Mol,  souave 
français!"  Il  faudrait  Instruire 
ce  pauvre  enfant,  mais  le  mo- 
yen! 

"Les  blessés  et  les  mlades 
sont  surtout  noé  perles.  Pau- 
vres geds,  ils  sont  bien  "rendus" 
à  ce  moment-là;  Dieu  n'a  plus 
qu'à  rentrer;  ils  lui  ouvrent  la 
porte  toute  grande.  Plusieurs 
de  mes  amis,  prêtres  dTambu- 
lance,  ont  fait  la  même  consta- 
tation. A  Châlons.  durant  huit 
Jours,  dans  un  -  hôpital,  aucun 
blessé  n'a  refusé  le  prêtre  et 
beaucoup  ont  reçu  les  sacre- 
ments avec  une  foi  indescripU- 
ble.  Ced  corrobore  le  fait  d'ex- 
périence souvent  constaté  en 
temps  de  paix:  le  mourant  qui 
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Le  dossier  de  la  guerre 

SiHte  i|«*  la  <l«Mi)[iJMn<-  |>  g  ' 

de  toute  "grandeur  guerrière." 
Charles  ANDLER. 

(La  "Revue  de  Paris"). 
PAROLK  S.4CRÉE 

Jamais  la  parole  sacrée  n'a 
atteint  des  cimes  plus  hautes  ni 
manifesté  plus  de  courage.  On 
comprend  que  cet  appel  à  son 
de  cloche  et  lu  en  chaire  ait  of- 
fensé les  oreilles  de  l'envahis- 
seur comme  un  coup  de  tocsin 
vengeur.  L'Allemagne  a  violé 
son  serment;  l'autorité  alle- 
mande est  usurpée  et  la  cons- 
ciebee  des  Belges  doit  lui  résis- 
ter; la  conception  allemande 
de  la  divinité  est  sanguinaire  et 
sacriliège:  quel  réquisitoire  au 
nom  de  la  chrétienté  contre  le 
peuple  qui  se  réclame  d'un 
"Vieux  Dieu"  propice  aux  bus- 
sr.rds  de  lam  ort! 

11  retentira  universellement 
duiis  tous  les  esprits,  croyants 
ou  incroyanu.  c*>ni'ue  la  con- 
d  ninati'/ 1  de  la  i.itce  bH'baie 
PM  nom  d.'  ridéal  h-  main...  Dé- 
j»  le  n.o'id  î  onii'*;  ratirfv»  la 
»f'l»éche  (hi  r  »i  Al»  ert  au  pape. 
I«.ui  rt-.;ct«  •  Ml  lK»riimaçe  so 
Irnnel  ù  l'archevêque  de  Mail- 
le f.  Le  souverain,  le  prt'at  cl 
i:i  nation  *^>Qt  dijcn*»  ^W  ni^-  <M 
liUiTee.  ltn\:  quel  f^en,:|aa-> 
liicnt  paru;  toutes  let..faees  d" 


V.'  iséef  e»  quel  n)i|ioint  à  la  cau- 

-•*♦»  de  la  paix  p'.iur  le  triuni)ihi> 

c'ii  drqit  ai.  invoi|U.i.it  à  son  to>ir 

'?»  théolog'.'  cbréii.'nne,  l«»  chef 

le  l'Eglis^;  faisait  sience  la  pro- 

tvr  tation  du  cardinal  de  Malines 

c  lotre  le  modem*  fléau  de  IMcn' 

Georges  UERTHOLAT 

(La  "Liberté") 

LES  J0UR8  8E  SUIVENT-. 

..  r— Peur  des  Zeppelins?  nous 
dit  en  souriant  cette  bonne  ate» 
le.  pourquoi  en  aurais-Je  peqr? 
Nous  savons  très  bien  qu^  tou- 
ter  les  précautions  sont  prises 
pour  les  recevoir  comme  ils  le 
méritent,  s'ils  s'aventurent  Jus- 
qu'ici, et  le  dernier  arrêté  o. 
préfet  de  police  nous  en  apporte 
une  nouvelle  preuve.  Nos  vi- 
gilants défenseurs  les  attendent 
uns  émoi,  et,  pour  vous  avouer 
toute  ma  pensée  (est-elle  ina- 
vouable?) Je  les  attends  aussi 
avec  un  brin  de  curiosité.  Oui, 
sans  fanfaronnade.  Je  ne  serais 
pas  fâchée  d'avoir  vu  ça  avan. 
de  mourir,  même  si  J'en  devais 
mourir.  Mais,  dans  l'ensemble 
des  risques  si  ingénieusement 
multipliést  et  diversifiés  aux- 
quels est  exposée  tous  les  Jours 
par  ce  temiia  de  progrès  ultra- 
scientiflqué  une  créatu^^e  dite  ci- 
vilisée, voulex-vous  me  dire  ce 
que  reur^iite  le  rteuM  d'être 
tué  par  im  aéronef  t  cJHÏBf  telle- 
mont  InflnltésinuU  que  ce  n'est 


pas  la  peine  d'en  parler.  Mettez 
ensemble  tous  les  Zeppelins  ds^ 

I  la  Bochie  :  Je  les  défie  bien  de 
faire  pendant  toute  la  durée  de 
la  guerre  la  centième  partie  des 
victimes  que  peut  faire  en  f«el- 
ques  secondes  la  plus  légère  des 
secousses  slsmiques...  SI  la 
crainte  des  tremblements  de 
terre  ne  m'empêche  pas  plus  de 
dormir  que  celles  des  ép(démi^ 
porquoi  l'appréhensiop  des  Rep- 

1  pelins  troubl«rattelle  mon  som- 
meil? Pn  vérité,  ces  gros  vila- 
ins oiseaux  qui  pourraient  venir 
d'Allemagne  me  font  exacte- 
ment le  même  effet  que  les 
petits.  Cet  été.  dès  qu'on  flls- 
nalait  un  Taube  tout  les  enfants 
Je  la  maison  se  hissaient  sur  le 
toit  pour  mieux  le  voir.  En 
grand'mères  qui  a  des  principes, 
je  les  grondais  et  les  enfennais 
dans  la  cave  pour  les  punir, 
mais  c'était  pour  courir,  moi 
aussi,  à  la  lucarne  du  arenier. 
Je  n'ai  d'ailleurs  pas  vu  grand'- 
chos.  et  ma  seule  peur,  c'est 
qu'il  n'en  soit  de  même  pour  les 
Zeppelins.  N'est-ce  pas  le  sori 
de  tous  les  spectadeS  annoncés 
trop  longtemps  à  l'avance?  Oe 
sera  encore  une  déception^ 

Oustàvf  TBRY. 
i}jè  '•  Journal", 
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Noua  continuons  R  **gflgno- 
ter'  l'ennemL    Noua  erovtona 


l'activité  de  noa  avantages  par 
des  contre-attaques  et  des  atta- 
ques, et  ce  n'est  pas  le  moindre 
des  étonnements  de  cette  guer- 
re à  canons  de  19  kilomètres  de 
portée,  de  voir 'un  foriin  de 
Champffne  et  un  éperon  de 
éperon  de  l'Ats^e  occupés  de 
oopupto  à  demi  nar  des  advar- 
salrea  qu'uil  Jet  de  pierre  Sépa- 
re à  p^ne,  et  qui  s^lnjurient  à 
la  nuwière  des  héros  de  "l'Ilia- 
de". C  étemelle  Ironie  des  cho- 
ses inuniiablea  de  lag  uerre,  par- 
ce qu'elles  sont  celles  du  cœur 
humain!  Les  bombes  des 
avions  ont  remplacé  le  feu  sré- 
geois,  les  marmUes  de  150  ont 
des  effets  plus  puissants  que  les 
catapultes,  les  auto-mitrailleu- 
ses font  des  sillages  plus  san- 
glants que  les  chars  à  faux  d'Ar- 
taxeroèÂ,  mais  l'homme  est  le 
même,  avec  le  même  hériisme 
ou  la  même  faiblesee,  et  la  baï- 
onnette, comme  le  glaive  anti- 
que, reete  la  maltreeae  souve- 
raine de  l'ultime  aasaut. 

Oéinéça)  CHBRPilA 
("L'Echo  de  Paris'') 

""LE  SI^flE  PE  LA  FBANCE** 

Le  général  de  f^lkenhayn.  r»- 
oevaat  l'autre  jour  les  corres- 
pondants de  guerre,  leur  a  tenu 
ce  langage:  **Notre  attuatlon 
ne  saurait  se  traduire  actuelle- 
ment que  par  oea  mots:  N6ua 
faisons  le  siège  de  la  France. 


La  foriereese  France!  Le  pays 
tout  entier  s'est  transformé  con- 
tre nous  en  un  camp  fortifié.  11 
s'est  mué  en  forteresse.  Or. 
nous  savons  tous  que  le  siège 
d'une  forteresse  exlse  beaucoup 
de  temps." 

Les  grands  dignitaires,  mili- 
taires et  politiques,  de  l'Empire 
allemand  parlaient  d'un  autre 
ton  il  y  a  six  mois.  Ils  culbu- 
teraient d'un  violent  assaut  nos 
armées  surprises  brusquement, 
vouée»  d'avance  à  la  déroute. 
Leur  choc  puissant  mettrait  en 
morceaux  ce  pays  corrompu, 
usé  par  les  luttes  des  parils, 
plus  divisé  contre  lui-même  que' 
les  villes  dont  l'Ekirlture  annon- 
ce la  perte.  Ils  célébreraient  à 
Paris,  à  Babylone,  la  fête  de  Se- 
dan. 

Sur  quoi,  après  la  furieuse 
offensive  de  Charleroi  dont  il  ne 
s'est  pas  fallu  de  beaucoup  qu'- 
elle ne  fOt  brisée,  la  manœuvre 
cnarrière  de  JofFre,  pareille  aux 
plus  fameuses  re  traites  de  Tu- 
r^nne;  Paris,  dans  son  snlcn- 
dide  isolement  de  septembre, 
calme  et  r^Olu  à  tout;  la  na- 
tion debout,  tout  entière;  la 
victoire  de  la  Marne,  les  tran- 
ché(«,  la  vidoire  de  l'Ys  **. 

Le  langage  du  nouveau  mi- 
nistre allemand  de  la  gi>erre  est 
honorable;  son  Images  est-elle 
exado? 

Des  dunes  de  la  Belgique  ma- 


ritime, où  souffle  en  tempête  le 
vent  du  nord,  à  la  plaln<\  cou- 
verte de  neige,  de  la  Haute- .M- 
sace  où  passe  le  souffle  qui  vient 
do  Rhin,  deux  lignes  de  r^ran- 
chements.  pareilles,  sur  la  carte, 
à  de  gisanteisques  serpents,  se 
font  face.  Leurs  mouven<ents 
sont  lents  et  lourds.  Nous 
avons  gagné  du  terrain;  nous 
en  avens  perdu  (un  peu  de  celui 
où  nous  avions  avancé).  Ils 
nous  arrêtent  Nous  les  clou- 
ons. Il  n'y  a  pas  dans  toute 
l'histoire  plus  formidable  tête-à- 
tête. 

Comme  ces  deux  fronts,  sauf 
à  leurs  extrémités,  s'éteudent 
sur  notre  territoire,  c'est  donc 
nous  qui  subissons  le  siège. 
Est-oe  bien  sûr? 

Siège  implique,  d'abord,  in- 
vestissement. Nous  ne  sommes 
attaqués  que  d'un  seul  côté.  Nos 
Alpes  et  nos  Pyrénées  se  défen- 
dent d'elles-mêmes.  Et  aussi, 
notre  Jura.  Nous  tenons.  l'An- 
gleterre et  nous,  nos  deux  mers, 
la  Méditerranée  et  l'Atlantique. 
Notre  production  nationale  suf- 
fit, à  peu  près,  à  notre  consom- 
matin.  Notre  pain  est  de  fro- 
ment, et  nous  ne  le  rationnons 
pas.  Notre  commerce  est  libre. 
Des  deux  océans,  l'un  a  été  net- 
toyé des  flottes  allemandes; 
elles  n'osent  paa  a'^veaturer 
sur  l'autre. 

Ck>anal8sant   le   danger   des 


métaphores,  nous  ne  disons  paa 
que  l'Allemagne  est  assiégée. 
Elle  est  chez  nous,  en  Belsique. 
en  Pologne,  et  nous  ne  nous  fi'  I- 
sons  pas  l'illusion  que  son  der- 
nier soldat  en  doive  être  chas>é 
de  sitôt.  Mais  elle  est  prise  en- 
tre deux  feux.  Mais  les  m*  m 
lui  sont  fermées.  Mais  elle  ilit 
elle-même,  par  son  plus  élo- 
quent écrivain,  sa  crainte  o  le 
d'autres  pays  rejoignent  les  .  !- 
liés.  Mais  des  ministres,  i  % 
teints  d'un  commencement  :• 
clairvoyance,  la  prémunisse  it 
contre  la  famine  d'EIgypte.  M»  Ik 
sa  complice  s'inquiète  de  l'ave  ir 
écoutée  et  suivie.  Mais  le  blo- 
cus devient  plus  étroit,  mais  le 
cercle  se  resserre. 

Le  général  de  Falkenhayn, 
donnant  ses  instrudions  ai-JC 
correspondants  de  guerre,  leur 
a-t-ll  recommandé  de  faire  le 
silence  sur  ces  lignes,  les  der- 
nières, précise  et  brutale  oonci  i- 
slon  du  livre  prophétique  du  gV 
néral  von  Bernhardi  sur  la 
"Guerre  d'aujourd'hui"  :  "C'est 
essentiellement  parce  que  les 
Etata  américains  du  tiuA  étalent 
coupés  de  toute  communication 
avec  l'intérieur,  et  pa^x»  que 
tous  leurs  approvisionnemen's 
étaient  empêchés,  qu'ils  ont 
succombé  dans  la  lutte  contre 
l'Union? 

(Le  Figaro) 

Polybe. 
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Au  Jour  le  Jour 


FTnrore-  du  temps  doux.  I-.e 
soleil  ru'  s'est  pas  montré  au- 
jourd'hui. Oïl  (lirait  de  la 
pluie. 


Pas  d'ACADIEN  avant  nier- 
rretli  prochain.  Nos  (h'voués 
li'i'teufs  foMiprondront  faoile- 
faoileiuent  qu'il  nous  faut 
pr»-ndre  le  temps  de  nous  ins- 
taller. 


DANS    NOS    PAROISSES 


CAKON  KKOOk,  \.  U. 


Rtaient  dans  nos  parages  ces 
jours    derniers     M.     Lévite     A. 
Scoucy  et  le  Dr.  I^gassé  do  St 
Basil.  N.  B. 

o .^ — 

KOCKV  KKOOk,  \.  H. 


Avec  le  prochain  iiuninro  de 
r.\CAl)IEN  comnientera  notre 
nouveau  feuilleton.  Né  man- 
quez pas:  de  le  lire.  Il  sera 
court  et  des^  plus  intéressants. 


Mlle  lOdilhe  M 
laissait  ces  jours  derniers  pour 
aller  demeuré  à  Cabans.   V.  Q 

Nous   lui   souhaitons   un    bt.n 
voyage. 

o 

pklletii:k*}4  mi  lu  >•  k. 


aussi,  et  toi  auBsi.  et  eux  aussi 
s'tn  souviennent  et  tout  le  mon- 
de s'en  souvient  et  s'en  souvien- 
dra en  temps  opiJorlln. 

o 

ST-ANDRÉ  l>K  MAUAWASKA. 


Les  travaux  à  l'église  l'As- 
somption se  |)oursuivent  tou- 
jours. Pur  une  raisn  ou  pur 
t. ne  autre,  il  y  a  eu  un  peu  de 
retard:  mais  dans  un  mois  tout 
sera  prêt. 


C'est  demain  le  "Dollar  Day". 
C'est  dire  que  c'est  la  journée 
des  bons  marchés.  Voyez  les 
rnnonces  et  profitez  des  réduc- 
tions générales  que  vous  offrent 
les-  marchands,  l'ne  journée 
seulement:    jeudi,  le  25. 


Vcndrc;!i.  le  lî)  février,  ù  1  IIô- 
l^ndry  nous  j  tel-Dieu  de  St  Basil.  Achille 
Marquis.  fHs  de  M.  et  Mme  Al- 
fred Marquis,  bonne  famille  de 
cette  paroisse,  rendait  paisible- 
ment sa  belle  âme  à  iDeu  après 
luie  courte  mais  douloureuse 
maladie  survenue  par  suite  d'un 
pénible  accident. 

Achille,     âg/>     seulement     de 
treize  ans,  était  à  l'Académie  de 


Messieurs  Hector  Cyr  et  Ire- 
née    Sirois    sont    de    retour   de 

Freilericton    N.    B.    depuis    plu- 1  St  Basil  où  il  se  préparait  pour 
sieurs  jours  déjà:    ces  deux  gêna  j  !e  collège 


avant  longtemps.  Selon  toutes 
les  apparences  les  gros  mar- 
chands de  farine  de  l'Ouest 
n'auront  rien  a  se  plaindre  de 
suerre. 

M.  Alfred  O.  Tbérlault  qui 
s'était  fracturé  une  épaule  en 
tombant  die  tm  voiture  il  y  a 
quelques  Jours,  prend  du  mieux 
rapidement. 

M.  Joseph  W.  Dumas  est  ac- 
tuellement a  Lnmèque  ou  il  a 
ouvert  un  magasin.  M.  Dumas 
fut  marchand  a  Grand  Anse 
pour  longtemps,  mais  depuis 
deux  ou  trois  ans,  il  ue  faisait 
que  peu  d'affaires  ici. 

M.  Samuel  Poirier,  Président 
de  la  succursale  de  l'Assomp 
tion  a  Grande  Anse,  est  monté 
à  Bathurstl  a  semaine  dernière, 
où  il  a  eu  le  plaisir  de  rencontrer 
l'organisateur  '  de     la     société 


Annonçant 


Printemps 


étaient  alk^s  suivre  un  cour  de 
tiégraphe. 

— o 

FORT   KKNT  MAINK. 


Doué  des  plus  brtl-  ;  J'Assomption   M.   Rémi   Benoit. 


Vous  avez  sans  doute  quelque 
chose  à  faire  imprimer. 
Adressez-vous  à  l'ACADlEN 
Nous  avons  une  imprimerie  des 
plus  modernes.  Nous  vous 
donnerons  satisfaction.  N'ou- 
bliez pas  que  l'ACADlEN  est 
votre  ami  et  qu'il  s'occupe  de 
ses  amis. 


Les  nouvelles  de  la  guerre  ne 
disent  pas  grand  chose  derniè- 
rement. On  se  prépare  pour 
le  grand  coup  qui  sera  donné  au 
printemps,  -peut-être  dans  un 
mois.  Tous  les  pays  en  guerre 
se  préparent  activement.  On 
veut  dire  que  plusieurs  pays 
neutres  vont  se  jeter  dans  la 
mêlée. 

: _o 

A   NUS  ABOXXÉ8 


Mme  Isidor  Bourgeois  est  de 
retour  de  Bangor  Maine  où  elle 
Hait  allée  conduire  sa  jeune  fil- 
le Laura  à  l'hôpital  cette  der- 
nière subit  une  sérieuse  opéra- 
:ion  pour  l'apendicite  et  sa  mè- 
re la  laisse  après  que  les  méde 
?ins  déclarèrent  quelle  était 
hors  de  dangers. 

o 

rONNORS,  >.  H. 


Nos  abonnéd  sont  prié»  de 
preadre  note  qne  l/ACADIEN 
ne,  paraîtra  pa»  vendredi  et  !■■• 
dL  Le  prochain  numéro  pa- 
raîtra donc  mercredi  proehain. 

SoH  ami»  vealent-le  bien  de 
L*ACAD1KN;  Un  déMlrent  le 
\olr  grandir  et  prospérer.  r*est 
po«r  rencontrer  ces  nobles  mu- 
pirations  qne  Bons  faisons  ac- 
tnellement  de  lonrdes  dépense» 
poar  Installer  «ne  Imprimerie. 

Il  non»  est  Impoimlble  de  ter- 
miner cette  InstAllatioB  sans 
KHspendre  pendant  qnelqnes 
Jonrs  la  pablicnllon  dn  JoaranI 
Tons  nos  alwnnés  compren- 
dront cela  et  nons  lenr  en  se- 
ront vré. 

'  — > 6 

LES  LIBÉRArX 

KNTHOrSIASTES 

£9i  ONTARK» 


Port  Arthur.  Ont.,  19.— L'as- 
sistance était  nombreuse,  ici. 
hier  après-midi,  à  la  convention 
annuelle  de  l'Association  Libé- 
rale de  North  Wellington.  M.  R 
M.  Ilazlewood.  candidat  aux 
Communes,  a  été  l'orateur  prin- 
cipal, critiquant  avec  force  do- 
cuments, et  la  t>olltique  fédéra- 
le et  la  politique  locale. 

Les  rangs  des  libéraux  sont 
évidemment  bien  fermé*  et  so- 
lides, et  on  ne  peut  avoir  de 
meilleur  preuve  que  le  grand 
nombre  des  assistants  à  la  réu- 
nion d'hier,  et  leur  enthousias- 
me et  leur  fidélité  au  parti.  Le 
nom  de  sir  VV'llfrid  Laurier  a 
été  acclamé  chaque  fols  qu'il  a 
été  prononcé,  qpand  on  a  parlé 
de  l'attitude  ferme  et  énergique, 
aussi  bien  que  sase  et  éclairée 
tlu  chef  libéral,  sur  les  questions 
dont  dépendent  et  l'avenir  et  la 
sécurité  non  pas  seulement  du 
pays,  mais  même  de  l'Empire,  à 
cette  heure  grave  et  dangereu- 
se. 

M.  J.  C.  Dixon.  de  Marysvflle, 
a  été  élu  président  de  l'Asso- 
ciation. 


Nous  avons  eu  la  messe  en 
notre  paroisse  diiuanche  le  21. 
Nous  avions  ausbi  du  beau  temps 
*t  des  bons  chemins  ce  qui  fait 
lue  l'assistance  à  la  messe  était 
issez     belle.     On     remarquait 
quelques   étrangers   parmi    les- 
quelles étaient  M.  Ascard  Bou- 
chard.  Mlle  Malvina  Bouchard 
et  Mlle  Clarisse  Landry  de  Lcd 
ges. 

— o 

ST-FHANÇOLS,  MAD.  >.  B. 

Etaient  en  notre  petit  village 
"es  jours  derniers  Mme  Ollviei 
«uerette  de  Rivière-du-Loup: 
Mme  J.  P.  Blgué  de  Cabans  Que 
VI.  Tom  Levasseur  de  Clairs.  N. 
B.  M.  Noble  de  Frederlcton,  N.  B 
?.  Dalgle  Inspecteur  des  beurre- 
ies  et  fromageries. 

Mlle  Aima  Gasnon  doit  partit 
prochainement   pour   Campbe! 
ton.  N.  B. 

o 

AIIAMSVILLK,  N.  B. 


M.  Mathias  Caissle  qui  tra- 
.-alUe  dans  les  chantiers  de  m 
S'ouvelle-Ecosse  est  venu  faire 
une  visite  à  sa  famille  samcd' 
ït  retournait  reprendre  son  ou- 
vrage lundi.  MM.  Emmanue 
Desroches  et  Azade  Arsenault 
3ont  allés  avec  lui  pour  d'Ici  au 
printemps.     Bonne  chance. 

M.  R.  Arsenault,  rédacteur  de 
L'EVANGELINE.  Moncton 

était  en  visite  chez  ses  parents 
ici  dimanche  et  accompagnait  à 
l'orgue  à  la  messe  ce  jour  là. 

M.  A.  E.  Tremblay  de  la  Roc!. 
City  Tobacco  éult  ici  lundi  et 
lescendalt  le  même  jour  par  h 
train  de  Beersvllle. 

Mme  P.  Comïler  qui  était  al- 
lée à  Moncton  la  semaine  der- 
nière est  revenue  chez-elle  sa- 
medi. 

Mme  Félix  Arsenault  est  al- 
'ée  mener  un  jeune  garçon  à 
l'hôpital  de  Moncton  la  semaine 
ernière. 

Un  attelage  assez  drôle  est 
uassé  ici  la  semaine  dernière 
L'équipage  consistait  de  troib 
:;ros  chiens  attelés  à  la  file  sur 
m  traîneau.  Dans  le  traîneau 
une  boite  et  sur  la  boîte  un 
homme  encapotté  de  fourrures. 
C'avait  vraiment  l'air  d'un  Es- 
qulmeau.  Il  s'en  allait  vers  le 
nord. 

Les  temps  durs  commencent 
i  faire  ouvrir  les  yeux.  On  ar 
iive  au  réslme  du  pain  de  blé- 
J'inde.  Et  puis  le  postage  qui 
va  augmenter  d'un  .tiers.  On 
attribue  cela  à  lag  uerre.  Mal» 
pourtant,  sous  l'ancien  régime 
conservateur  11  n'y  avait  pas  de 
guerre  puis  on  payait  trois  sous 
pour  une  lettre  et  on  en  man 
geait-y  du  pain  de  blé-d'Inde? 
Je  m'en  souviens  bien.     Et  moi 


lantes  qualités  et  de  talents  que 
déjà  venaient  couronner  les  suc- 
cès. Achille  était  la  consolation 
le  ses  bonnes  maîtresses  et  l'es- 
l)oir  de  ses  bons  parents. 

Mai  hélas.  Dieu  en  avait  déci- 
dé aiurement.  II  a  sans  doute 
voulu  l'enlever  dec  ette  terre 
le  crainte  que  la  malice  du  luon- 
e  ne  vint  à  souiller  la  blan- 
•heur  de  son  âme  c'est  pourquoi 
il  l'a  emmené  au  ciel. 

Ccnsolez-vous  parents  chré 
icns.  votre  résignation  adinira- 
)le  à  accepter  l'épreuve  que 
')leu  vous  envoie  en  ce  mt>ment 
ous  attire  sans  nul  doute  ses 
)énédictlons.  11  ne  se  laisse 
)as  vaincre  en  générosité. 

Pourquoi  du  reste  se  lalsseï 
ibattre  comme  ceux  qui  n'ont 
t)oint  l'espéraiice  de  se  rencon- 
rer  là  haut.  Dieu  vous  l'avait 
lon'né.  il  l'a  repris  pour  vous  le 
endre  au  Ciel. 

Le  service  et  la  sépulture  ont 
?u  lieu  à  9  heures  dimanche 
ivant  la  messe  paroilllale  au 
nllleu  d'un  gra^id  concours  de 
)arents  et  d'amis. 

Un  ami. 

o — 

TRAÇA  DIE,  X.  B. 


M.  Jacques  Drysdelle  de  Shel- 
a  s'est  embarqué  vendredi  der- 
lier  pour  se  rendre  au  village  de 
3athurst  ou  il  doit  assister  a 
'enterrement  de  son  beaUfrère 
M.  Alex  Pitre  décédé  jeudi. 

M.  Georges  Saulnier,  consta- 
)le  s'est  rendu  a  Bathurst  same 
!i  pour  conduire  M.  Joseph  Go- 
Mn  a  la  prison.  Ce  dernier  a 
Hé  arrêter  sous  l'accusation  d'a- 
oir  couper  des  billots  sur  le 
lerrain  de  M.  Nazaire  Savoy 
andis  que  M.  Godin  prétend  le 
contraire.  Il  devra  attendre 
icn  procès  qui  devra  avoir  lieu 
lans  le  mois  de  mare. 

Mme    Germain    Doiron    née 
^auline  Duguay  est  décédé  ven 
Iredi.  a  l'ftbe  de  25  ans. 

M.  Cyramus  Lan  teigne  s'est 
lemis  un  poignet  en  faisant  une 
ht*te  nondant  qu'il  travaillait 
;ans  sa  orange. 

Mlle    Brldeau    de    Inkcrman 
*'e::.l)arqui!lt  vendr*»di  pour  s'en 
etourno  chez  elle  itprôA  «luel- 
lue    jours    de    visite    che^    ses 
mis. 
Un     accident     qui     pourrait 
ivoir  des  conséquences  grave 
st     arrivé     dimanche     matin 
orsque  en  s'en  allant  a  la  mes- 
e  le  cheval  de  M.  George  Me 
Grau    prit    l'épouvante    et    ne 
:x)uvant  se  controller  se  lança 
ilessants  trois  dont  un  sérleu 
ement.     Il     fut    transporté    a 
hôpital  de  l'Hôtel-Dleu  St-Jo- 
eph  ayant  le  crâne  fracturé. 

Le  Colonel  Matby  est  ici  cette 
emaine  dans  le  but  de  recruter 
les  soldats  \)o\ir  le  troisième 
ontlngent. 

MM.  Théophile  J.  B.  Léger  et 
i'^édérlc  Landry  étalent  a  la 
Civière  du  Portage  dimanche. 

Mme  Octave  Haché  et  sa  fille 
!..ina  de  Inkerman  étaient  en  vi- 
dte  ici  chez  leura  nombreux 
>arents  et  amis  la  seipaine  der- 
.tlère. 

GRA?fDE  ANSE,  k.  B. 


Bons  Marchés  pour  $  Day 
chez  McNairn 

15  livres  de  Sucre  Granulé $100 

6  livres  de  Prunes  et  5  livres  de  Pomnles  Evaporées 1.00 

3  gallonsde  Mêlasse 1-00 

25  livres  de  Savon  Naptha 1.00 

12  Figues  de  Tabac  Derby  ouShamrock 1.00 

12  Poudres  Jello  (Toutes  sareure) 1.00 

6  boites  Blé-d'Inde  ou  Tomates 1.00 

5  boites  de  Saumon  Red  Clover 1.00 

8  boites  de  Saumon  Otto  (bon) 1.00 

3  boites  de  Pêches  Libbey  2  livres  chaque 1.00 

L'  Bouteilles  chaque  de  Linlment  Johnson  et  Prussian  OU.  1.00 

Le  Bon  Marché  par  excellence: — 1   Baril  de  farine  Quaker. 

Une  boite  d'une  livre  "Art  Baking  Powder".  5  paquets  de  Soda 

*'Cow  Brand"  et  un  entonnoir  à  farine.     Tout  pour $9.00 

AumI  une  réduction  de  10  pou   cent  pour  tout  achat  plus  qu'- 
une piastre. 

Chez  McNAIRN 

i'-^*'^!^»t     i^"'         -'  "  "-^  tW,  me  Roblnsoa 


Un  de  nos  vaillants  jeunes 
lommes  M.  René  Poirier  est 
>artl  la  semaine  dernière  pour 
a  guerre.  Il  était  dit-on  des 
)lus  Joyeux,  car  11  y  a  longtemps 
lu'll  désirait  partir.  Nous  lui 
louhaltons  ainsi  qu'aux  deux 
lutres  braves  de  cette  paroisse 
iui  sont  déjà  en  France,  un  heu- 
eux  retour,  et  tout  couverts  de 
;lolre. 

M.     Luc     Landry    natif    de 
Grande  Anse,  mais  résidant  à 
Ovono.  Me.  depuis  de  longues 
innées  est  venu  rendre  visite  a 
;es    parents.     Il   y   avait   bien 
/ingt-huit  ans  qu'il  n'avait  pas 
/isité  sa  place  natale,  et  tous 
•talent  heureux  de  le  revoir.  On 
lit  que  M.  Landry  aurait  enco- 
re l'idée  de  revenir  avec  sa  fa- 
mille demeurer  a  Grande  Anse. 
.Vous  souhaitons  qu'il  revienne. 
A  la  grande  messe  de  hier, 
notre  curé  nous  annonçait  son 
départ  pour  Chatham,  où  11  va 
visiter  Mgr.   Richard  qu'est  a 
l'Hôtel    Dieu,    assez    sérieuse- 
ment   malade    crolt-on.    Nous 
formons  des  vœux  sincères  pour 
le  prompt  retour  a  la  santé  de 
ce  grand  apôtre  de  l'Acadie. 

Nous  noiu  apercevons  un  peu 
de  lag  uerre  ici  ausal.  L«e  prix 
de  la  farine  haussa  assez  rapide- 
ment. La  bonne  farine  que 
nous  pouvions  avoir  pour  $5.65 
avant  la  guerre  se  vend  maiate- 
Inant  $7.00.  et  on  craint  que  ce 
Iprlz    sera    encore    augmenté 


M.  Poirier  se  dit  tout  a  fait  en 
chanté  de  l'entrevue  qu'il  a  eu 
avec  ce  monsieur,  qui  nous  dit 
il  a  rcusHi  a  fonder  une  succur- 
sale de  l'Assomtti.tn  a  Bathuisi 
Bnivo  pour  baiburrt: 
I  o 

Université  du 
collège  St- Joseph 

• 

La  vie  cqllégtalc.  çn  elle-mê- 
me, si  agréable  à  l'ftme  juvéni- 
le, a  cela  de  particulier  qu'elle 
uous  fournit  l'Immense  avan- 
tage d'être,  très  souvent,  les 
beuret^x  témoins  de  ses  Jeux 
nnocents  mêlés  à  ces  Joies  fra- 
leinelles  et  touchantes. 

Dimanche  après-midi,  le  20 
courant,  tousl  ey  élèves  se  ren- 
iaient à  la  patinoire  Lafrance 
pour  assister  à  une  partie  de 
;ouret.  Jouée  entre  les  élèves  de 
a  grande  division  contre  nos 
camarades,  les  philosophe*. .  Il 
/a  sans  dire  qu'une  légitime  am- 
bition régnait  des  deux  côtés  et 
que  la  victoire  allait  être  chaii- 
lement  disputée.  Malgré  les 
efforts  Inlassables  de  la  part  de 
nos  philosophes,  la  grande  di- 
viaion  sut  leuf  montrer  ciu'fl 
l'est  pas  néccAsaire  de  possé- 
Icr  sa  philosophie  pour  manie:; 
le  disque  et  pour  remporter  une 
brillante  vlctoii«e  de  4  à  1. 

Mais,   d'un  a/aire  côté,   tous 
nos  philosophes  sont  d'accord  à 
dire  que,  pour  assurer  le  succès 
dans  une  science  ou  un  art  quel- 
conque, une  entière  cannaissan- 
e  de  la  théorie  ne  suffit  pas, 
.nais  qu'il  faut  ]avoir  lec  oura- 
;c  de  savoir  y  ajouter  la  prati- 
que.    A    l'œuvre    donc,    chers 
)hilosophes    inf"acta",  si  vous 
.'oulez  vous  mssfissr  avaaftageu- 
lement  avso  les  plllosophes  in 
"potentia"  et.  ne  pas  vous  infli 
'^er.  à  nouveau», la  honte  d'une 
défaite.  9 

Nous  avons  le  plaisir  d'an- 
loncer  que  notre  camarade  M. 
Merre  Tremblay,  qui  était  dan- 
:i;ereusement  malade  à  l'Infirme- 
-le  du  Collèse^  wuhle  en  pleine 
'Ole  de  convalescence.    La  mè^ 
e.  qui  est  acccmme  à  son  che- 
.-et,  l'entoure  4e  sa  tendresse 
Le  Jour  et  la  nuit,  les  soins  les 
;)lu8  empressés  ]  lui  sont  prodi- 
gués par  ces  boônes  religieuses 
le  la  Sainte  FaipiHe,  dont  le  dé- 
vouement est  eonnu  par  tous 
ceux  qui  ont  été  l'objet  de  leur 
tendresse    et   d(B   leur   délicate 
.ttention. 

Au  coure  de  Jjn  semaine  der- , 
nière,  Mgr.  Jean  Hébert,  P.  D. 
V.  G.,  curé  de  Bouctouche,  rén- 
iait visite  à  son  "Aima  Mater", 
ilnsi  que  M.  l'abbé  A.  Landry 
"uré  de  SackvllVe  et  le  Dr.  F.  A. 
[llchard,  de  Moncton  appelé  en 
xnsultatlon  auprès  de  notre 
cher  malade.      ^ 

o 

AVIS  IHV0BTA5T 

Entrez  au  East  India  'loa  St» 
re,  840,  rue  Msin.  et  p.'^curaz- 
rous  le  meilleur  thé  de  la  ville, 
\  45c  seulement 

Vous  feriez  mieux  de  vous  pro 
■urer  d  uthé  avant  que  les  taxes 
le  la  guerre  en  fassent  monter 
'.e  prix.  ^ 

H.  €•  GHarters.  propriétaire 

Bons 
Marchés  Spéciaux 

Poar 

$Day 


Les  nouvelles  marchandises  dans  chaque  dépar- 
tement sont  un  délice  a  la  vue. 

V^ocre  artcntion  est  surtout  désirée  sur  nos  exhibitions  de  Brodures 
Suisses.  Celles-ci  nous  viennent  directement  de  St-Gall.  Maintenant 
exhibées  dans  le  ma^Sasin  de  devant. 

Jeudi,  25  février,  sers  i*occasion  d'une  des  plus  ^rsndcs  ventes  de  Tannce.  Ne  pas- 
sez pas  sans  nous  faire  une  visite. 


LE  PREMIER  DES  NOUVELLES  ROBES- Jhik-i»  m  suit  Jrr>.,v.  iviK^i  .-i.nt  «n  noir 
8*uUfnifnl:     l)t;  tout'-»  j:™"^'"'"^-    t<J.0O  i-l  |(1.50. 

JUPONS  EN  MESSALINE  ANGLAISE-  Noir,  irrii»,  i>iidd  v,  i,avy,  l.rt.n,  »  le.  !..  uj^m  ui»  37  « 
42  |)tMU*i>8.     (irandeur»  ri'gulivni<  14. U),  aittrec  |tuur  t-t.'iO. 

JUPONS  EN  SATINE— St-lf  Ktri|ied,  ijunlit^  Kpitndide  do  ^'iitiitr  arl^  friz«>  dr  12  |iutii-n>.  Cou- 
Ifurî*  noire,  royal,  »*ax«",  |»addy,  tan^,  rt'iihe  ♦•!  |M>ur|>r(>..    Touti  h  l«>i^u)  iirri  1.(0  et  1  2.'>. 

Preniièru  di'innni<tratton  de  m»  m>uvell«i>  ii^lM^.  I.jO  hul>illini<-iitf  dilTértiits  daiit  k»  tnodit» 
nouvelles.      lyw  jn|H«^  nont  plu-»  large  (|n'À  rurdiiwin-  |  ar  une  bonne  demie  verjfr.  ^ 

Avee  bnidur.;  «'t  bouton»  niililaint<  et  .intr»»  nlod<'^.  Kn  herjt»-.  piliardine,  |M>plln«tte.  fiaïuima, 
ete.  ConkHint  blanc  1 1  navy.  lx)n}çueun«  30  iiouei-s  .i  42  |touee)<.  Tuuten  gmiui*  urx  «l.OO,  4  .'iO, 
â.OO.  5.50,  «.00  et  S. 00. 

Modt*M  wenKiblei*  et  UmK  dra|i(<  dnnf  «liarun  de  nofi  ^o^lunle»■.  J.e  militaire  Mmble  {-trv  en  t»- 
g»c  cette  Riiwm.  L'^  mantu;i(ix  t>ont  du  22  à  24  |N>u<-«h  de  longueur,  4|ucl(ju  s-unt*  av4«*  ceinlum 
haut<-8  et  ur  c  effet  Dip  Front.  Autres  UKides  Noi^olk  et  Flare  en  8er<;e.  gul«Mline,  itiverta  W(»rs- 
ied,  ejLc.  Couleurs  noir,  navy,  Mxe,  bleu  \tf\gp,  norel,  gri»,  brun,  riv.  Limnâvun»  \tni\r  16,  IS  «t 
30  siii<  et  34,  36,  38,  40  il  42.    Prix  12.00,  14.00,  15.00,  IG.<>0,  18.00,  20.00,  22.50,  25.00  à  35.00 

*The  Delineator**  la  seule  agence  des  mode»  Butterick,  les 
meilleures  du  monde,  chez  McSweeney 


Cie  Peter  McSweeney,  Ltée. 


Le  Grand  Magasin 


Moncton,  N.  B. 


Le  prêtre  ambulancier 
et  brancardier 


(Suite  «le  la  troiki'iiic  |tatfc) 

vent  de  points  de  repaire:  à 
quelque  chose  malheur  est  bon  ! 
Mais  plusieurs  fois  on  nous  ar- 
rêtés Jusqu'ici,  à  temps,  sur  la 
route  des  lignes  ennemies. 

"Les  Prussiens  sont  très 
changeants,  parfois  ils  n'ad- 
mettent pas  qu'on  les  approche 
— ;  d'autres  fois,  comme  l'au- 
tre jour,  ils  nous  ont  laissés 
prendre  nos  blessés  Juqu'à  cent 
cent  mètre  de  leurs  tranchées. 
Mais  lelendemain,  quand  est  ve- 
nu le  tour  des  morts,  et  qu'on  a 
/oulu  les  enterrer,  les  brancar- 
liers  ont  été  reçus  par  des  bal- 
les 


Dollar  Day 

LE8  MEILLEritH  ÉPICERIE8 

A  des  prix  très  réduits  à  l'oc- 
casion du  Dollar  day,  chex 

SIMON  MBLANflOBr 

iitf,  rae  Hala 


sions  de  la  Cour  ont  subi  un 
nouveau  procès  aujourd'hui  et 
ont  été  acquittés.  Dsns  son  ju- 
gement, la  Couronne  a  allégué 
que  la  prsuve  du  vol  n'était  pas 
précise. 


LAFAMIKC 


L'Allemagne  a  confisqué,  en- 
levé ou  détruit  tout  ce  qu'elle  a 

_         _      pu  trouver  de  denrées  alimen- 

lïy  a  vinst-cinq  cadavres  ^*'«"  «"  Belgique  et  elle  éUit 


Je   vendrai   ce  Jour   là  meb 
meilleurs  Chemises  en  Cambric 
Anclais  avec  poignets  Prançai* 
et  aussi  poignets  durs.    Prix  r? 
gulier  $1.25  et  $1.50.  pour  $li>d. 

Un  beaii  lot  de  Chapeaux 
mous  et  durs,  répulier  $1.75  à 
$2.00  pour  $1.00. 

Un  lot  de  Culottes  et  Bloo- 
mers  pour  petits  garçons.  Tou- 
tes h  $1.00, 

Parapluies,  régnlier  $1.25  et 
$1.50  pour  $1.00.  Et  aussi 
beaucoup  d'autres  lignes  trop 
nombreuses  pour  pientionner 
ici. 

Il  7  a  réduction  spéciale  sur 
\m  habillementi  d'hommes  et 
de  garçons. 

rv4    #69,  Mata.  . 


le  Français  à  quelques  centai- 
nes de  mètres  des  tranchées  et 
qui  seront  enterrés.  Dieu  sait 
lusnd!  Déjà  les  corbeaux  les 
entourent  :  et  c'est  une  des  hor- 
reurs de  la  guerre.  EuHn,  11  y 
A  parfois  de  longues  marches  de 
«ingt-huit  à  trente  kilomètres, 
avec  tout  son  fourbi  sur  le  dos. 

"Ajoutez-y  mes  quarante  ans 
rage.  Cependant,  Je  marche  à 
merveille.  Mon  rang  de  capi- 
'.aine  me  donne  l'avantage  de 
fréquenter  plus  facilement  les 
hommes....!" 

Et  les  hofnmes  en  deviennent 
meilleurs,  et  la  grâce  de  Dieu, 
par  cette  action  combinée  de  l'é- 
pruve  et  du  dévouement  sacer- 
dotal, reconquiert  peu  à  peu  la 
France.  Que  de  prêtres  paient 
le  leur  sang  cette  rechristiani- 
saticn  de  la  patrie!  Ils  le  ver- 
sent volontiers,  comme  c  ejeune 
iésuite  brancardier,  Marcel  Thé- 
ller.  mon  compagnon  d'études 
l'an  dernier,  et  que  la  guerre 
vient  de  faucher  au  moment  où 
il  allait  nfin  se  livrer  à  un  apos- 
tolat préparé  depuis  de  lonsues 
'unées.  Que  son  Ame  vaillante 
repose  en  paix  et  que  son  sa- 
crifice généreusement  offert  à 
Dieu  retomlM  sur  son  cher  pays 
a  pluie  de  grâces! 

Joieph-Papla  Arekambanlt,  fU. 


prête  à  laisser  les  Belges  mourir 
de  faim. 

Et  maintenant  elle  traite  de 
barbare  la  tactique  des  alliés  de 
lui  imposer  à  elle-même  ce  sup- 
plice de  la  famine  qu'elle  vou- 
lait imposer  à  la  population  bel- 
ge, qui  ne  lui  avait  rien  fait. 

— : r-O 

Paris.  !». — Les  infirmières  et 
les  médecins  allemands  qui  fu- 
rent condamnés  en  novembre 
dernier  par  la  cour  martiale 
permanente  à  des  termes  d'em- 
prieonnement  variant  O'un 
mois  à  trois  ans  pour  des  pré- 
tendus pillasQS  commis  à  Pé- 
ronne  le  15  septembre  et  qui 
protestèrent    contre    les    déci- 


Bons  Marchés 

Du 

Dollar  Day 

CiMS 

P.  R.  Richard 


Cola    des    raes    St-Oeerges    et 
RoUassn 

1  douzaine  de  conserves: 
Blé-d'Inde.  Pois.  Tomatsa.  Co- 
ques. Oillett's  Lye.  BnlUnn 
Stove  Polish,  Heiags  Baked 
Beans,  Waked  Beans.  Pump- 
kins,  prix  régulier  10  et  12c  cha- 
cune. 

Vi  douzaine  de  conserves: 
Homards,  Pèches,  Poires,  Frai- 
ses, Cerises,  Groseilles,  prix  ré- 
Kulier  20  et  25c  chacune.  10  pa- 
quets de  raisins  Red  Rlbbon. 

1  sac  de  farine,  6  bouteilles  de 
Minard's  Lininient,  3  Ibe  de  thé 
de  40c.  ^V:î  gallons  de  mêlasse, 
etc. 

En  un  mot  vous  aurez  des 
bons  marchés  dans  toutes  les  v 
gnes.     Venez  voir. 

N*oal»liei  pan  Tadretuiei 

Coin  des  mcx  St-tieorge  et 
RnblasoB. 


PHOTOORlPHli 

PartniiU  et  eacMrtiaaat 
Des  kodaes  et  aatrss  aeces- 
«olres  paar  les  aiMtean. 

•     LI8TES*8  STUDIO 
718  rae  Hala 


mmrnÊÊtmmtdnifKÊm 


Répondez  a  Tinvitation 
de  Roméo 

QUI  VOUS  OFFRE  LES  D0N8  .M.\UCHI<>i  SllVA.NTR  : 


Ckaussvrrs  de  $2.25  poar  kooinias,  ■ssiatenaat  S1.00 
Chaassnres  de  $1.75  povr  daascs.  oMUafaïuinc  $1.00 
Des  Arch  Supporters  4e  $2.00  poar  $1.00 

R.  Ç.  COMEAU 

SSSmcMsia  Tél.  23 7.2 1  MONCTON 


Epicerie  Ryan 


12s 


806  rae  Mais 


ÏK 


Achetez  de  nous  les  épiceries 
dont  vous  avez  besoin  et  sauvez 
de  rarfept  Attention  à  nos 
combinaisons    spéciales   df   $1 

pour  I  Pay- 

J.  T.  Ryan 


I 


Monctpn  Carpet  &  Fumiture  Co. 

Le  $  Day: 

Nous  nous  mettons  en  ligne  avec  les  auirct>  marchands 
pour  faire  ce  jour  un  des  plus  attractifs.  Notre  st  x;k  immense 
de  meubles  comprend  beaucoup  d'articles  qui  peuvent  être  choi- 
sie pour  I  Day  et  ces  articles  ne  devraient  pas  é.;*e  passés  par 
dessus  par  ceux  qui  veulent  fournir  leui^  appartements 
sans  débourser  un  gros  montants. 

Nous  mentionnons  ici  seulement  que  quelqut^n  unes  des  li- 
gnes spéciales  pour  ce  grand  Jour. 

Echantillons  pour  Tapis,  valeur'régulière.  $2.0  ).  pour $i.M 

Cretonnes  Anglais,  valant  $1.75  la  verge,  pour ljt$ 

Tapisserie  1.50  et  2.50  la  verge  pour |,9f 

Tableaux,  Peintures,  etc.,  valant  2.00  à  3.00  poi;r tlJOO 

Prix  Spéciaux  sur  Tapisserie.  Ameublements.  Tapis  de  ^out«s 
descriptions. 

Moocton  Cai^et  &  FunUture  Co. 

w  4  &«•,  rae  ]te|i|, 
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J..«X  dALt\NT.  ' 

î>îrtvtciir-proprictciîî'e 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


aCx  abonnes 

QUHLQIÏS  ^\iS  IMFOKTAKT 
Il  PMt  pijFtr  «f«f?ir:r!t  ts  r  -»^r  ■ 

.  *  u^8  tan  î2  Kr»;.    it^jt  yr.     r 


•••T"*" 


•;  îirai! 

et  2S: 
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L  AVtNlR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


I 


-*>*■ 


'CCRî^ESPGNDA  .CE 

Lettre  de  M.   Jean  AVilîiams,  suiJat 

à  sts  parents 


)nsio -ration  sur  1 


c.icoo.ismc*'* 


■^ 


Stésre  social: 

î**:    niel^oblnson 


■,iv. 


,  a^ 
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A  •  lîi.'ii    f{ii«i    Vous 

•  rai»   «'outent 

.  ••.  i'*f»^v<Hr  et  Vous 

..«•••iif    »!'•    v<it  irr.-tii- 

ir  !uo!. 

Ht  à  n'if  i»HV»Toir»',  y  lJr«*  '»•> 

.  •■  in'^r«:«    ÛTîr>-<*    ^critcH    A    m-H 

vîr-!iM    (j^jaiid    jVîais,»    Val<-Hr- 

•i»;r.     Kn   1^  arrivant    alor«^  j'é- 

•i<*  !:>iit  (!♦•  p>j,H.r  ijn,-  j,.  1,-s  r^lj. 

li-*  «Il rr»s  JKiirnaiix.  sur.oiit  nu»- 

"U  Hii   AntfM'^rr»-      Je  dois   Ta- 

V'Mi.-r  ".f»'   pr.-n«ls   i{raij«l   «afi.sîH.-- 

tioii  à   ifh  pas.s«-r  ii   m»-*  amis  •jui. 

IX.   auimi.    leN    lis«-ijt    avec    h^au- 

"!{»  d'intt'ivr.  VII  .ju.-  u<»ii«  <M»in- 

■:'»•«*   Tous   <*<»IHMU'   tl»>s    tr»T«^S   i.'i.   J.- 

.'»ij«i  suis  bien  n'fuuiiai.ssant  «Ju 
înml»!.-  ^11.-  vous  vous  donnez 
pour  moi.  jVn  vau.x  «i  fyu  la  p^'i- 


r  !• 


-  ;'.u    l  •■"uùi-  qui  se 
'     "!'A.}idJ«^u".    suf 

Ji-isOM      viui»fUt     8« 

-  .  •  s'f'i^^^  rt  de  la 
.;!   !,',:i   d'-vrait   r«- 

■ni;  p'u»  qu''  î«»utps 
•i"ta;:i('Uses  r»*uuipg. 


-; V    ,'W 

K»  T!'  ;j.-  aVMjs  .-u  nu  t'Xei»i>k'r/ft^u 
1'  uouaîru;it'  l'îiivpr  d"rni.'r^A»|ii j 

•''•'•  af^air-i'i'st  resî- c  dans  n^.  | 
Mî  ;inr««  un*'  «-iTtairie  ».'n.i.anou, . 
•î  nt  s  l^«is!«ti-ijrs  **,'îit    Ir-Mi^ari^jj 
iaa  -îifs    ^-n    <  «•   qui    refan 


fijiiiversîtè  iiy  • 
Gelieie  S!-tgs£ 

Chrcniqije  ie  îcvrier 


.V     U''-.s 

.an*  U>i  t 


rda&.  ce* 


,  .V  ti'.^s  -...  :.!!•>      ,     ■;;  I.  ,  ■  =  -'>  ;:.j,it,iiU'.  .JU».       «fTrant-rions  la  honson 

.,. ans  l.s  t^r. •{;.>:>  PiTi  "      '   '    "^  «' •  ir-^.  len  fa»uin«s  e-t    vKrr*..ns  k-  fw:  h  pu  r  lia  bit' 

H— s   aWlifis,   s"!i    V..  iH   [.:.,!'      Il  ,'"    •■"    "•    :*'   •"'^'   ^1«'   '-l<->f^n^re    '.-s  fovt^rs,  nous  vermas  ! 

H     s.-.rtHf  M'i*'  ''iK-T.ira'i-.u    uili-  '.       ""•*•;?••'>  i'';-^!  r^-I>oii.-«lble   iu-.^n-use   av»»-    «.-s   énfaati 

t..;...     t.,   ^1,,,,   î.,rî.  i.-i:  -.tins  -h  .'•        '      '  ^;  ^^  <""»"D*^î»  "*  d'ae- ^•♦•rî'un»   la,  rflijrion    r-^po 

Wr'-s.iaorKUei!lMi.v.  •'V^  '•';■   -ai-uiw^  ee  mal  dis-je 'pftitiqréf  .ft    ••nrin    la    pr' 


tout 


ou 

•r* 
i'I-ur 


'  ■    ■■■'*  qu#i  fluus  soiij^i^^s  ;(.i 
.■.iw;ii!l-'r  U--»  sulditts  jM.is 

'•iiaîi/- .  !v  t-rrain  est  plus  s--.,  li 
^^•lis  -aîlair  «-lianjrfr  d^-"  l<..-aliî^ 
pour  HTD^-nfr  la  h.'!'»-  tf>ini>»^r;)turH 
I-fs  soldats  partent  aujourd'hui 
pour  la  plus  loutr,)..  rnan-he  d»-  j»-ur 
■•r-^pertoire".  iw  milles.  .!♦>  vous 
dis  rja^icVst  beau  de  les  vt.ir  dé- 
p'«»yHr  tant  de  «ouratfê  tt  de  bon- 
n»^  humeur,  d  "aimerais  par  fois 
l^-s  suivre,  mais  mon  devoir  est 
de  rester  iej  (jard-r  le  camp.  Ils 
M'viennent  le  soir  assez  fatigués, 
mais  pas  suffisamment  pour  les 
empêcher  de  ehanter  à  pleins  pou- 
ons  leurs  ehansons  favorites  qui 


Oi  R  <Jîî  fj»e  '-tottî  «'SÀ^e. 

:!^  !.>*disait  (ilHdston.'d-ame  alr-oo'iaa^^"    •'""^-^^'^   jj^V""-      ^'•^•,î«*' î"«t.     Fi        •> 

^^,1..,,     ;  w.,.!ne  Hifoo.ifjne.  r«'*î'- au  moins  lî»  sin.euir.     ::•  i- 

iJ;  /l':        '^"1       RHrnn -bons  la  hoi.son  et  nou»  souvenir  de  'a  vie  cbîlégi...  •  .oiu- 

leH  fa  u,ne.s  et    verr.-ns  le  bo.^heur  habit -r  dans  |, ne   un   imp.-n...br,       *;.,■,„,    y,^ 

nal    qui    de^-nere    >.,  foyers,  nous  vermas  la  mère    vri^,  .nais  p«r -..x-.iK.nee"  pt,ar 

s,  ijousll-  stoureî.  s'est  ;  «««é  dan»  le  rv- 
di{^   0t  I  fVeill»»meDt.  la  [.ri^re  A  V  travail 

...    1.,.,^  f         «      ♦  •       -.'* '    "    -'    ■"•"•    "•    »"'*'I^'"^*-i'-^'^"''"    *"«  jours    .•î;sol^iI'és   qui    sr 

.!•-   'fans  1   am»   toW   *«e;itlliit-Tlt     roirupi-  n^^irhli    1*.   noiv.l..  ir.-^f.„ *  >       n  . 

ui-i  j'rfrnii  le  pt'u,»»'.  ||>rolons<*nt     Kr«'iu*''J fument,     sout 

aiSKi'.î-nîoi,  amis  }e.-î,>ur<  k/jU'»  '  venu"s  s'ajn-.it.r»     ' 


^-11  Tii-  .fans  J  am-  tour  «entiiuent  [  n«srtîer  parhii  1^  oeuid. 
!.'  »K.raie  qnî  enî^ve  Ja  volonté  à        '  * 

i  "'l'.UKil 


nvJe  rendHnt  .....hlableiraeonter  un  faitq.u  s-  passait  il  :  l'ardeur  et  la-tivlt. 


là 


.i   f.r.if.-.  <•..  ..naj  ^nfiu  dévasta- *  y  h  quelques  années 
t.-iir  d.'s  îaîuilles  et  disp-'ii^ateur '      Au  .-oinité.  ,.,, 
d^s  misères,  d^s  raines  et   de  la      •était  en   l'im. 
pauvreté,  devrait  eess^r  fl'e.xister 
-T  <-haejjn  devrait   battre  1h  eam- 
l'ayne  afin   de  délivrer  le  peuple 
le  <•»•  'ourd  fardeau. 

I/alcoolique   f.st    app 
dpf    un    <-omf)te    bit-ri 


;  ea  m  a  rades, 
einps  d'é^<<-ti«.n        Kueore.  à 


tf  «'h-/  tous  It 


It'Ur  dérlin,  ils  uou>> 


i>ns    étaient 
l'îir  le  wliisky. 
assis  dans  un 


JJe  K'ran.ls  jfar-   Uissent   «l'heut-eux     et     plaisants 

échaufTés    déjà  j  souvenirs.     A\\  .ours  de  la  sej^ai- 

Plusi.-urs  .-nf^nta   ne    dernière,   le   .d'eue   Saint-Jo- 

'scalit-r  écoutaient  ;  s^ph   re.-evart  l'aimable  visite  de 


Les  J10SB8S  ont  enrayé      t 
i'învasi'on  ds  ieurpays 

Le   centre   allemand  écrnsé  à  Przanysz 

Les  Teutons  retraitent  en  désordre-dans 
le  nord  de  la  Poloone.— Les  ilottes 
alliées  à  16  milles  à  Tintérieur  des  Dar- 
danelles.-La  terreur  à  Constantinople^ 
Les  opérations  turques  brusquement 
mterrompues  au  Caucase  et  en  Egypte. 


!é    à     reu- 

!*éri»ux    au 


des   ehants    vulsraires.      Les    f^resjM^fr  Ph.  L 
qui  ont  loué  1  amaison 
plus    éméchés    de    tous. 


«clli 


s'.uv..rain  Créateur.     Kn  .-ff.-t  cet  sinistres  inspiration  unde 

iiomtHv  aura   manqué  «u  nMe  qui 

lui  a  été  fssi(irné_rje  toute  ét«'rni- 

té;  il  a  été  procréé  pour  procréer  d 

iine   firénératiori    sain»-:  «-t    l'aico-  <\ 

lique  par  '-hérédité  qu'il  transmet  J 

à  ses  descendants,  s'approj.rie  lo-  chantera 


Par   une    il   disait 


v.-au.  P.  I)..  .uré 


étajeu'  îes  '  «le    t»rai:dr)i»fue.     Jeudi      matin 


Bien,  comme  mon  heure  de  de- 
accepter   voir   est- arrivée,   je   vais   m-tre 


même    il    leur   transmet    la 


m 
Je   vous  dirai  que  2ri«)  de  Bos   sont    :  Tipperary   et     O  Canada' 
•o.dats  du  12eme  bataillon  doivent    Les  Anglais  d'ici  disent  qu'ils  ont 
partir  le  .{]   courant  pour  'e  feu,    hâte  de   voir  ces  soldats  au   fco 

en  hran.e.     C'est  n<»tre  bataillon' parcequ'i's  sont  tous  robustes  et   ''V*',"*'  ^''^^  procurer  que  des  dé- 
qui  doit  fournir  au  Patrieias,  à  me-   des  bravea.  tr^-neres.  c'est    un   principe.  H 

sure  que  ses  rangs  s'aminciront 
J'ai  essayé  a  me     faire 

dans   la  première  escouade,  mais   fin  à  ma  lettre  en  vous  saluant  «'t 
je  n  ai   p.i   réussir.     Je   ferai   en-    en    vous    remerciant    encore    une 
eore  un   essai  quand     il     partira    fois    de    toutes    vos    bontés    pour 
a  autres.    J  ai    hâte   d'avoir   une   moi.     Je  vous  souhaite  teute  For- 
vie  pius  active..     Je     pense     que   tes  de  proapéritéa 
dans  trois  semaines  nous  irons  tous       Je  demeure   votre    «laniMe   ser- 
.le  ne  me   fais  pas  illusion,  je   viteur  qui   demande   voue   béné- 
eomprends  que  ce  nVst  pas  tout   diction, 
du  plaisir  dans  les  tranchées.  Ce 
n'est  pas  pour  cela  que  nousidési- 


'a    messe   de   la   commu- 

«  kr>nds   nauté,  pendant  que  les  élevés  fai- 

ear-ons  su^r^rére  de   faire  '-pre,.- ;  «aient  ««tentir  la   voûte  de  notre 

dre  un  "oup"  au.x  petits,  questii.n  ;  humble  chapelle  des  accords  mé- 

e  s  amuser.       Il  verse  un   verre  ;  ?odiewx  de  leurs  voix 

boisson.    -Pfend   ea   foi.   petit  |     Peu  de  te,/.ps.  api^s  le  départ 
oe.    tu    es    un    homme:  Tu    nous  •  de  Mgr.,  nos  bons  pères  de  S«n- 
petite     chanson". 


IVtrograd.  J.- -Il  m,,  s,  mbic 
plus  prématuré  de  dire  que  le» 
Russes  ont  détiiiitivement  enra- 
yé l'invasion  de  'eiir  pays.  Faits 
les  plus  remarqua  Ides,  c'est  que 
l'ennemi  a  été  forcé  de  se  teuir 
sur  la  défensive  presque  tout  le 
l«tug  de  'a  ligne  .N'iemen-Bohr-Xa- 
rew;  leur  centre  a  été  complète- 


l..«'u.ir»-«i.  ].— sp.  I  utie. — 1.^  piaa 
i^^rautle  r'otîe  JHUiaii»  réunie  pour 
effectuer  un  borabardemeut  se 
trouve  aujourd'hui  ii  Iti  milles  m 
'intérieur  des  Dardanellea. 

wes  phares  situés  au  aud  du 
fort  Kilid-Bahr  ont  été  démolia, 
taudis  que  le  «'gueen  Ë.(iuL«th" 
a    <léjà    Kérieu»t>ment    endomma^ 


ment  écrasé  à  Przasnysz,  et.  dans   le  fort  lai  mcme. 

uiîe  région  de  :iO  ou  4<>  milles,  il       Sauvant    un    câblogramme 


giquement    toutes   les   r.snonsabi     Pt    .«  ..f   'V     K^'^î-     '''""î*""-    ^f'*'"»"  •'♦•'♦'°^  h<»n"rés  de  la  vi- 

(a     i)ru'e.     ça     brûle.     d.*il;|Le«     camarades       Jean-Baptiste. 


Nat   rapidement  en  retraite  ici  et  Sanique.  aujourd'hui,   les     Tares 

là.  en  désordres:  ont  perdu  jiMqu'i  présent  <<ft  Is 

Plusieurs   régiments  russes  qui  uocrs  du  bombardement  cinq  miUs 

ton  poursuivi  .les  Teutons  jour  et  hommes  tués  et  bleMés.     Des  np- 

nuit  n'ont  pas  envoyé  de  rapport  ports  non  confirmés  annoaesBt  «•• 

détaillé.     Ils  ae  contentent  de  di-  jourd'bni  que  Je  alliés  s't 


Votre  paroiaaien  dévoaé, 

J  :K.  Williaau 


Le 

Les   gaxetteuz 


plus  fol  n'est  pas  celui  qu'on  pense  >.  «» 

A„   *,,,  J  asiles   sont    peuplés   de    foua,    de 

,.    .,       -  «     "",     ^•<»*^*^   «-«t    bien   vague.     Et    dans   Tinté-    paralysé*,  etc.       Si   on 

ka     sont  enrages,  et  la  preuTe  sa   rêt   du  public,     nous     voudrions   les   statistique 


Mh,,«;«,.  ,  •  .  '■"î"*'       '^^   l'enfant,  cinq  minute»  plus   haitèrent"  au  nom  des 'é!èv!^'"u    f"»^*^   vendredi    soir,     à     11   est  le  plaa  rétréci,  dans  le  voiai- 

P  rTen;  Si^é  nu'ir;"'"^"'.  *"'•'  r  ^'^'"-  ^'^^^«^  -  ^"  déchi-'plu.  ociiial     Sven'e     t   proi    YT'  ''  T/  k^  '''"^"^  *  ""   ""''''  ""'  ^^'^'''  '*  ^•P*~-«    ^ 

tar  ,ette  hérédité  qu  il  transmet  rant    le   regard    convu'sé,    i]    tré-   sincèrement  affei-tueuse    e    n^fi     t'i^^'^'^^J"''^^^^^*-  .«mmunication»  entre     .«es     forts 

.1  proj-ree  des  voleurs,  des  crimi-  bûche  et  tombe.     On  l'apporte  à   tèrerrrhe^iTllro^^^^^  SHCC^ES  RUSSES  EN  GALICIE  européen,  et  C^anatantinopL 

r;s\,t%rs"rs%'rV""°'"^'-  -^  "''^^  ^-''  «-  ^-hambrrosi  i;ém"gn:r  f  .Paris,     1.-Spéejale.-Une    dé.,      I>r  dépêche,  diaenï^?».     de. 

res.  des  fous,  des  débiles,  et  très  ne.     Dix-sept    heures   durant     le    ne  et  à  la  noble  ènm m?, n. ,,?!??"  . P^*'^*  *  Bncarct  dit  que  let  Rua-   détachements  dont  on  a  opéré  Is 

rtV"::;^  ;\C?i;  ïîeT  ^.'»"  '-^--   ^-'^   vainen,ent   de     le  |  r'prlin  e    n    r  "  h^^^^^^^                                                                                                            dan.   le"  ^  H 

fZ\   n\s     <Z^^^^  P"   ^   '■''"'«^«"'   ^rgi-   noVre  affection  profonde  noTreT-'"'"*    ''^*»"  "'"  inveatment  8t*«i«.  •  Sero.  ont  déjà  accompli  cet  e«. 

Zel  il  e  t  cLl^ien'rr^^^^  Q"«nd  la  mdrt  vintT  dé-   tachement    inaÏÏÎab'e    d 'ei7aat.  '  **  a                                      ,    «^     P'^**"     L*.  «P*ta  «iUtaiw  .'«. 

pTsible                             ™'°''"'"-  "'^^   '^^   ""''   ^«'^"»'''«.   d'nn   en-   entièrement  «,umiV et  re«l^t"ul^"'T♦TJL"'^^"*^^^^*"•!*~^^^ 

U    boisson    conduit   A   t.  t     ♦^*°*    ?"'    ''*'"*^'   **   «^^   Mite^l^-ment   dévoué..       le^STStl  !  ^™«*  .*'»»*«»*  «   «•™«o»  k\  ^^  àipêehm  d'Atli*MS  «t  *m 

fait    Wen    L„ V'      T  **  W  ^"'  "^  ««ïoe'ette.     Il  sTait  1  rend  Père  fut  t 

fait    bien   prouve      Le.  huit  ans.                                              |  ^éponM.  au  ce 

loua,    de,      L  hommes  en  préMOcr  de  eett«   nou.  prodigua 
conudère ,  victime,  aain  de  peur  et  da  trem.  nek  eon^ib. 


Dou.  eonataton.  '  blemeut  Mrtil 


e»t  qu'ils  écument 

eo.tM.e  tramiêvi  H.   (.■■niyyurwe^lg»  ê'wm^  ttiHwimi  mmeurl*!..  A  lY 

a  insulter,  espérant  de  dépréeier  qui  circule  parmi  le  public  depuia       Dans  tous  Im  proc*.  criminel. 


Suivant  hur .  avoir  de  plu,  ample,  «plicationa  l  que  50  pour  cent  de  eeà  caTMot 
la  perwnne  de  «lui  que  Iw  élsc- ,  quelque,   m'ois.     Voici,   en     resu-   qm    s'instruisent    devant   le.   tri- 


tj.*  noyer  dana 
i|  avait  fait  deu 


peur  et  da  trem 
le  la  maison  H  atla 
U  "irieiv.  itti 


deux  victime. 


LE    BLOCUS 


teurs   du   Comté   de   Madawaaka  mé,  le.  faits  tels  qu'il,  nous  ont  .bunaux,  la  boiaron  en  ett  la  eauM  i  EdmiiiiH«tA»  «a  *a^    ^77^ 

ont  eu  1  audace  de  préférer  au  de- , été  contés  par  une  fée >  ' "^ ' ^^  ew ja^nae^cdmandato»  M  f«Trierlfl6 

mi-dieu    tom.bé    du    petit   journal  j      II  existe  flani.  la  Greffe  du  com- 

du   coin,    lia   ont   d'abord   eoas- 1  té  de  Madawaaka  un  document  en 

«MBcé  par  faire  lea  fanfarona,  noo  I  date  du   10   octobre,   1913.     D'a- 

mouaquetairea,  et  le.  voi)i  qu'ila  !  près  ce  document  Mlle  Ozithe  Cvr 

mettent  déjà  leur  drapeau  en  po-   de  Saint  Basile,  abandonne  pour 

ehe   et   pownt   en   martyrs.       II.  la  somme  de  une  piastre  ses  droits 

a'apperçoiv.ent  enfin   qu'il     n'ert.à  un  certain  terrain  en  faveur  du   Lea  dMtraa  BMit  nHiel^lU....*  — *in^~ 

pas  tonjouw  iM^n  de  casser  les  vi- (  TranscontinenUl.       C.  do<  ument  ™^  ^    OHlcielleneBt  aotinéf    qM    let    «rUét    •»( 

très  des  voiaini  quand  on  habite  public   p^.rte   la  marque  de   Mlle        '•"*   *  ^*  COBdBtrce  de  l'AlknafBe  inC  V'waïrtn. 

une  maison  de  verre.     Voua  vous  f'.vr  comme  signature,  et  le  nom  ' 

rappelez  lecteurs  comme  il.  étaient   d'un  certain  Max.     D.     Connier.       Washington,  2 —Toute  relation   président  W  ,Mn 

tiers,    noa .  gazetteux,    d'annoncer   eom me  témoin  de  cette  signature   «ommerciale  par  mer  entre  VAl-       Il   est   d'opinion   courante   une 

au   public  que  Fleraming  n'était   De  plus,  attaché  à  ce  document,    l'-'nagne  et  l'univers  a  été  décla-   Ir.  Elats-Cni»  répondront  nro^in! 


DE 
L'ALLAMAGNE 


répondront  proiuti* 

-  note  par  une  eiuiit^- 

Cormier,     Notaire,   >«  Grande-Bretagne  et  la  France   '      qui  déterminera  ia  façon  avee 


pas   coupable.       Cependant,   mal-   est  un  certificat  par  lequel  un  cer-    ^*'*'  »ion-avenue.  aujourd'hui,  par   •r'uent  à  cete  notVôar  nne'Iiliîiiwr 
gre  le.  prophéties  du  Petit  Mada-   tain  Max  D     '•  — -  -      •^'  '-  ^ — j^  d— * *  i_  i? .      __.  ^,.  »'.     .  «^  «iqw»-- 


waska,  Flemming  a  été  foreé  de  vertifie  que  Ozite  Cyr  a  paru  de-  Des  notes  identiques,  émises  par  'aquelle   la   mamire  pour-i     étr« 

resigner  comme  Premier  Ministre  vaut   lui  en   la  paroisse     de     St-  •«  amibassadeurs  français  et     an-  mise  en  force.     Il»  enregistreront 

de   la   Province,  Flemming  a  été  Basile,  qu'elle  a  signé  le  document  Pl**»»»'  »"•  ont  informé  le  gouver-  aussi  une  proteHatian  contre  l'ia- 

foree    d'abandonner   son    mandat  mentionné  plus  haut   le   10  octo-  nement  des  Etats-Cnis  de  'a  me-  terception  de  tout  commerce  nar 

de  député  du  comté  de  CaHeton.  bre.  lî»î.'{.  sure   éneririoue  adoDtée   nar     le.  le»  navs  neutre. 


nek  eoMeila. 
qoeions.  mata, 
d 

L'oreheatre,  dont  le.  mélodie.  Mnt 
u  .uavea,  exécuta,  avec  foût, 
quelquee-nn.  de.  n^reeanz  de 
M>n  gai  répertoire. 

C'ert  jeudi  K»ir,  que  s'ouvraient 
ttvfc  soiemniîé,  le.  cx<irci*^j  du 
mois  de  Saint-Joseph.  I^e  révé- 
rend père  supérieur,  dans  une  ina- 
truction  bien  sentie,  nou.  démon- 
tra la  douce  obligation  que  noua 
avons  de  témoigner,  à  ce  grani 
Saint,  toute  notre  vénération  et 
notre  reconnaissance  pour  les  bien- 
faits dont  il  ne  ccMe  de  nou.  cum- 
bler.  Il  énuraéra,  en  termes  ému. 
les  faveurs  particulières  obtenue. 
par  s  apuiuante  intefcc-*s:on  11 
nous  fit  voir  la  protection  spécia- 
le qu'il  accorde  au  col'ège  Saint- 
Joseph,  le  secoiirs  empressé  qu'il 


la  Gante 


De  ItHTEIKM 


foreé    d'abandonner    son    mandat    mentionné  plus  haut   le   10  octo 
de  député  du  c(»mté  de  Carleton.    bre.  lî»l.'{. 

Knfin.  Flemming  n'est  plus  et  le  Nous  nous  sommes  laissé  dire  alliés  en  réponse  à  la  proclama- 
Madawaska  continue  à  répéter  que  Mlle  Osite  Cyr  nie  avoir  sig-  >tf>n  de  l'Allemagne  d'une  2one  de  UME  INBULTI 
que  Flemming  n'est  pas  coupable  né  ee  document.  Elle  dit  n'avoir  guerre  maritime. 
Kt  ces  gens  voudraient  ensuite  jamais  reen  la  somme  de  une  pias-  Swette  j.olitique  devient  e^  vi- 
nous  faire  croire  qu'eux  seuls  ont  tre  de  T'bald  Cyr  le  10  octobre  ^rii-ur.  i'  ne  sera  plus  posible  d'x- 
1"  monopole  de  la  vérité.  NouSil^l-X  pour  la  raison  que  T'bald  pédir  du  coton,  des  articles  maju- 
nous  souviendrons.  iCyr  était,  à  cette  <laté.  mort  de-    facturés  et  des  vivres,     regirdos 

Vous   vous    rappelez   avec   quel    puis  au  delà  de  18  ans. 
.  toai)et    no»    hyjHMrites    mettaient        M"'' f'yr  dé**îare  de  plus  fju'elle 
devant  le  public  la  phi-touraphie    peut  signer  son  noin  et  qu'elle  ne 
liu    fam.-ux    chèque    ••uilos.sé    par  ,-iene  jamais  par  sa  marque. 

Nous  ne  douions  pa*  que  le 
"  M.tdnwaska"  toujours  anxieux 
d'étaler  son  indépendance,  fc-ra 
'"uf  eu  son  pouvoir  pour  t'oreer 
!  J  Tio'ii-né  .M«x.  n.  Cormier  à  don- 
t.-     les     explication»     suivantes:   in»i  une  m.  sur» 

Si^rile  Osite  Cyr  a  fait  sa  iiiar 
ou,.  ;,  .*<'  Hasile  le  70  octobre  V.y~ 
de  Max    T>.  CorrfH 


ement  des  Etats-Cnis  de  'a  me-   terception  de  tout  commerce  ^^  ''*"""î*'°'**'""'°*  <*♦** ''nm<'n»*^  <*on». 
lire   énergique  adoptée  par     le.   le»  pays  neutres.  »^  tractions  qui  font,  de  notre  "Al- 


AI.T.WfAlfDB  AUX 

RATS-UlflB 


MoBsieur  L.  A.   Duiral.  M    P    P 
d-ux  airs  avJiut  d'être  eaiididat. 

Kh    bien,     ces      fanxtprf»phète<« 

i  i»ont    les   Ijiêmes   qui    aili.i<»unr!iui 

|»e  plai^neut  qiiHiid   lv;i|-s  îiiéfaits 

-llRMit    rais.  d<fV«n'    Ia   pijbli.  .     Ces 

•s  qui  lont    fouillé  j  t. )^is     les 

•     >   ^t   rejoins  des  aâuures  per- 

■    •:ui»lîts   de  ^Monsieur' L.    .\     Du 

.  <  iiiémes  qui  aujourd'- 


>uur««:a4.'her 


■r- 
I 
leur.>. 


M  elle  ;.  imru  devant  Max  I).  ( 

'•lier.  N<>tairc.  .?  •■  -  ' 


jusqu'ioi  comme  n'étant  pas  de  la 
coiitreband'-  <le  iruerre.  des  Etats- 
Cnis  en  Alleiimgue  ni  directement 
ni  indirectement. 

L'impression  ifénérale  dans  'es 
Miiiieiix  offiiiels.  rc  soir,  était 
qu'une  prMestation  vigoureuse 
e  sptraérisentée  contre  l'aetion 
des  allies,  que  l'on  reiranlc  cnm- 
uni({ue  jusqu'ioi. 

Vcrici  nne  déclaration  émise,  co 
stdr.  par  le  s»»fK'fari.tf  d'Rtat.  re- 
lativement   M    'a   r^nonse  de  r.\n- 


C'e.t  l'ambassads  aUenuuids  à 
Waahin^n  qui  procurait  dss 
faux  passeports  américains  à 
ses  espions. 


Nos  braves  sont  aux  feu  depuis  pluisieurs 
jours  avec  la  fameuse  garde  prus» 
sienne.— Deux  soldats  de  Toronto  ont 
abattu  huit  allen^inds  à  eux  seuls.- 
Nos  pertes  sont  très  faibles] 

Toronto,  2.— Le    "World"    de  ,  charge  à  la  baïonnette,    ponr    m 
eett^  viPe  a  reçu  le  câblogramme   remettre  de  la  monotonie  àm  s^ 
suivant  de  son  correspondant  en 
France  : 

ma-Mater"  une   de.   pJu.   beÛes       "Depuis  plusieur.  jour.,  le.  Ca- 

institntions  du  pays.     Sur  l'autel  *'*<ï'«°'»  «ont   aux  prise,  avec  la 

couvert  de  bouquets,  illuminé  par  ^'"^^*^''   Prussienne   et   les   Saxon.   î""'"'  qt>i  n'était   qu'une  mer  d« 

les  cierges  et  les  lampes  aux  cou-  ***""  ^***  tranchées  en  première  li-   V"*    '*rne  fois,  la  Garda  Prus- 

leurs  variées,   «'humble     et     bon  *^"*'      Ils  se  sont  battus  d'une  ma-   *""°«^    e^juirea   nne   charge   eon- 

Saint-Toseph    semblait     ravi      de  '"*"'"''  Î^''*Q<^»*I«   ♦'t    leurs     perte.,   ^^/   !'*  ^'-'AÛi^-ns,  mai.  il.  s  em- 

joie  et  se  disposer  à  répandre,  sur  ••"n<''«ir*'m«'nt  à  certains  rapporta  ^'^I*"'!.  *"_°'  }*"*  «^^'«Me»  d.*  .1 

nos  âmes  imprégnées  d'amour  fi-  ♦''*''""^'  "u^  «'té  remai^|uab)ement 

liai,  ses  douceg  faveurs.     O  Gl^.  P^'^ites:  »oixante-trois  seraient  en- 


lui 


a    apporte   surtout   depuis   le 


jour  dans  le.  tranchées, 
la  était  impoMîble  à  eaoss  dss  SM> 
barra,  inextricable,  en  fil  de  f sr 
b.rbe»é  et  auKi  de  l'état  du  ter* 


i  vrleterr< 


.  'avfurs.     0  Glo-       ,. ,.      , 

ineux  patron,  soyez  toujours  noire   ^«'K'*''*'  '>'»"t  une  lK)nne  partie  à 

~" protecteur.  cause  de  .gelures. 

New- York.  2.— Les  joaraaiix  Repassant  les  souvenirs  du  "Dans  lepremier  engagement 
américains  parlent  beaucoup  de-  '""'«  qui  vient  de  disparaître  'lu'iln  .firent  ave«-  l'ennemi  nos 
puis  .;  ou  .î  ours  d'une  affaire  d'^s-  ''«"s  avons  donc  droit  d'être  fiers  '-'"«patiiotes  «e  sont  comportés 
l'onape  on  serait  imp'iqué  le  c%-  *i'"*  fruits  qu'il  nous  Kii-se  et  i  o-  'o'"'"'-  <le  vieux  soldats,  gardant 
pitaïue   R.   Bay-Ed.   attaché  mili     ^•"'^  ^«'''♦«' ««-ra  d'autant  plus  gran-   '•'■'r  ««inw-froid  et  observant  une 

«J'*  et  plus  légitime,  et  phis  abon-  'Us.ipîiBe  parfaite.  Ils  se  batti- 
dants  seront  les  résultats  des  »>onf  '''""♦  pen<layt  vingt-quatre  heures 
et  sag-s  conseils  qui  mnis  ont  '"^  turent  alors  relev.'-s  par  d'au- 
'  mditrués  par  ceux  qui  bono.;*»"*^  troxip.-s  aiiglais«:s.  i»ei.dant 
r"nt     Kiîlise  de  leur  v-rtu.  . 'JU<*  mtiuv  durée. 


Vt  TTf.«!t,.    trf 


Ti;)ri>I<> 


\i 


Madàwask'i 
I  il, tenta  de  soulever 


îr  I>u?aî  a  d«»nn'-    ^' 


:  ^a  somme  de  une 
TCO  du  djt  Max.  D. 

•  \    si   le   10  oc^obr- 


T>nns 


;i'nl>î>ss;ob'ur        brilaniiiquc 
a    ♦r«n««»T»t<i   }e«»   inHleueti^Mis 
aviuanfes  de  la  part  de  son  gou- 
vernement : 
"Quaiul.  vous  présente/  la  com- 
il  laissait  i  »|,v-  il»nni''ation    anglo-franeaisc.    vous 
s  MO   dîf  îl>a!d  TN'r  "vMidre/  bien  .nvertir  le  eonvcrnc 


tlQS 


J.-^ 


jarn  d'V'iu*  1' 
C^r'^iî.  r    Vf 


I"» — 


Jîl=t' 


P.V19  IMPORTAIT 


<nt  fju 


s«>rti' 


fa  ffu 


•M-nt   de<i  Ktnts-Cnis  qui-  sa  eotn- 
'ini.*3fi«n  rcfu"  par  l'entremise 
''ainbass.i  îeun     aiuérieain.     à 
'  ■  •>  Ves,   rel.'itivement   A    la   limi 
possible  df  .  remploi     fies 
i.nrin*  et  des  mines  et  sug- 
nt    ^llle    eut   ■  '  '    *" 

nnp<ïrtaî''>'" 

■•i->r«rT,'  ••  1.    m)uv«rnf 

lit   de     ■  ^   -,  '    ..•!    ,-(hinii'«;, . 

'1  avec  ses  aîTiPs." 


■  aire  allemand,  à  Washington 

•'•1  lomme  Richard  St-glar.  ar- 
ri'tc  pour  fabri.-ation  de  faux 
passeport*,  a  dénoncé  le  Capt.  H. 
Bay-Kd.  comme  envoyant  régnliè- 
r«'ment  en  Angi^^terre  des  espions 
alloman<ls,  munis  de  faux  passe- 
ports américains. 

Lii  police  vicut  d'arrêtés  aussi 
nit*>  .ienne  femme  disant  se  nom- 
\nnetle     Sfesler.     probabie- 
■"■l'«e    de    lîi.-Ii:u-«r   ■' 

r«;Mp«it  •très  comvrrt"    .  ■ 
dHn>(  <i||c  affair*'. 


!!•  rr 


^ti  lis 


^H  ifi. 


*  '*;!  I 


JVumi".  dans  le  "Gau- 
■inx    Allemamls.     le   '^"i'» 


chauir.  rait   ji  u  à 
ont   faite!        En   aur<in«4is  moins, 
'le  prop<»8  délibère,  déciiaiué  le  voi 
^iristre  de  'a  Mort  et  rh-  ■  .  '  ''K-: 

•'  •  eu  un  ciuictière!  i. 

•  in«  ruiné,  détruit,  incendié 

d'oeuvre   qui   étaieul   le 

'■  •  coimauu  de.i'humani- 

luront-iîs   l....n1)a:-dé    l<^s 

'    -  ^t  u\.    -  • 

.  rimrs. 

risjion    .h    1  *li 


LE 


■fc-et  qui     r'' 

'-'uiliKi^e. 


1  qu'- 

€ela 


Basf  Tndia  Tea  Stcre 

'le    Ms  nrfi.-.Tfj.»-».^,-^^^ 

'  mein«»ur  Jhél  de  '  }."i.> 

lîeMienf 

H    C    Cb'vters.  tjin>pri>'ti'.ire. 


»4iX  Ailcniands.     com- 

— -*    ^.    j'nr-rru'île     in<'-ii!<  ience 
J    ,  <»«<«Ét-iîs  parler   dhmo   paix 

dp  In  wtp  an-laise  e.t   serait  .|k^ur  eux  bonornbl, 


/li  J  >   d'jçljration     *ait-^ 


!e: 


f.i' 


ne 


qui 
La 


,,..»,         ,       ^  ,■  ,  "  appre.Mp   pg,,   indénen- 

n  n  lourd  hm   h   la     chambre     des  daniment  de  la  guerre    dont'elV 

Communes  par  le  premier  m. nii-  n'es^  <|ae  le  dernier  acte.     Quand 

.otl:  T     ♦   ^         'Tr   ^'  •""  ^'"  "*i^^'  ^^'^  '>>^^i'^nclraienî  de  la 

notes  furent   de  suite   transmises  ionKaairoitf  des  Alliés  des  condi 

par  le  secrétaire  d'Etat  Bryau  au  tions  espérées,   est-ce   que   eeJa 


y  reprenant 


>ien  ([ij 


1   ewt   ♦ 

■'■■A    le   papier    ! 

•    ia  cruauté,  n 

•i;its  p?ns  les  Al. 

peront  à   la. bon ' 

eds  crimes  dont 

lés  volontaireroeij 


■bisieu»^  fois, 
.uleinands 

i'écits.  p  :• 


«upporTeni! 

r"'--rr-      -a- 

•*  CiMlicux 

V.  r  '    *)Oiii]. 


"1^  fjataillon  canadien  n'était   tiij».ri 
séparé  «le  l'ennemi     que  par     85    hon 
verires  de  terrain,  tandis     qu'en 

••»    m    •ti''taQccs   en- 
ofipf>«USeii 

ve 

"«♦  •  -  Un(H»  iie>    •  ,'is 

. u».  ..   "--i.   -   ..valent  d»*  i"<:,iu,  jiW- 

^fu'îtux  ir-nftux  et  Ireaueo.jji  d'.ux 

ont  *>utfert  du  froid  et  de  l'hn- 

'  ^"        l;  y  a  d'autr<*  ;    .        ' 

qui      >o!!t 
ave.-   des   r<r 

tien.  %\»tA  de  p;iraîtr*  en  premiè- 

'  s  ont  tré  ex- 

*     -  '  ■?  pins  di- 

■  '     •         -^      >    'i   r        s  de  Jack 

.bdnson  insou'hMx  pruneaux  de. 

«Jir  --   "v  et  d»Mi  mitrailleuses. 

'  •'  i  $  ua  officjvr  revenant 
de  la  Hei**  de  feu  que  je  viens  de 
"  '■  *  ^  "  ■;  ' !'  -um'es  se  sont  con- 
-  ". '      iicnt.  Ts  auraient 


de  fer,  tn  avant  des  tranchées,  et 
perdirent    beaucoup     de     mon', 
avant  rie  •■•  retirer;  chaque  uca- 
ragni  •  rara<:i?jne  ayant  poit»  es 
♦•••a  ;   plac<î  de   bons  lircu;»  re 
connus  qai   «ucnt  d'exceiient  ou- 
vrage.    Deux    lorontoniens  abat- 
tirent huit  Allem»»»  à  rax    sais. 
-\u    bout   dt   0-.el:S't    heures, 
u  f  Canadiens  ^  •  oc  loisr^eut  au 
feu    avec    un    parfait    t  j\j^  froid, 
comme  s'ils  n'avaient  jamais  rien 
fart  que  cela.     Ils  sou ffrir»>nt  d'a- 
bord quebpi,'  peu  des  feux  croisés 
de  l'ennemi,  jusqu'à  ee  qu»:  l'ar- 
angtaise  ait  trouvé     uns 
lie  place  d'où     elle     réduisit 
bientôt  au.silêûcfc  les  canons  op. 
»«»i»és.    Les-    tranehéea     advers- 
eSetil^eles    ASi-: 

'-"•■  V'-;  '  ;.'     ;.!iisi.:arf*    iuit 
r-  <Us  |fr»»Jffirs  a     uttix,  HT: 
r   «       ih\  ^;i':s  sac  -è-. 


^oiS 


'Hi?    fier)i"fcj'i. 


-/>- 


d  K 


CAJ- -'.    ■'_     •  E  EN 
QUIE 
•     ^.— i-a       ' 


f»av« 


TUR- 


b-s 
un 


bjr, 


VOU 


!•: 


avwir  l'ocf-aAiôD  d'une 


'   (>"'i-:'<ue  ont  ré. 
Mie  d^  dés.ordr*M( 


\ 


t 

i 


V/.1. 


.  _*•-•«. 


f^ 


V '...-^.W  .^«ft. '  lliiiliTT  I       i|-|  > 


POOB      COPY 


1         .V 


NOTRE  LET'RE  D'OTTAWA 


Ottawa.   If  2.'»   fév.,    \'> 
M.  1»*  •lipM't.'ur. 

I^    HMiru»'*.'  'i<-  'un<li  a  •'•t«*  r.m 


lui  a  r-^jxm'Jii.  H  »>»!  attaché  à 
.It^montr»^  qu.-  !«*»  d<^pea»es  faite* 
par    I»'    (<ouv»*rnement    étaient    Ve» 


^.ré;;»    la   pr.tcHtat.on   de   bilU .  <->n.H-i»-n...s    .  .^    entr.-pr.H^*    du 
pri%é.  .'t  à  de«  .-HtiméH  du  mini»-|-""\;7n'""7'^  ''»'-'■«' 
tre  <1.-  la  ii»«nn»*.  surtout  h  propos 
du  .H.'rvi.-.-  <l.i   l)aî.'aux   a    vapt'Ur 
du  département. 

M.  Kripp.  «l'Ottawa,  a  présenté 


L'Hon.    Frank   Oliver  e*t   venu 
eUHuit»'  avec   «in   de  re«   di*M)uni 

l's  pius  pî^iarits.     Cornmf  1»'m  r»-- 
préjwntants    .!.•    !'Oiie»t.    et    plu» 


«,n  lîiilteadant  a  donner  droit  , '1"^.  tout  autr..  M.  Ohver  par. 
de  vot.  à  1.  pro-hain..  éWtion  |  ^Î^UOM^,  ave--  en.-rjju;  et  for^e  11 
aux  .;d-'Ht«.tui  Mnxt  a.tue!'.MU.-nt  M't  lu-  I.>rs.,u..  h-s  (  onn-rvat-ur.. 

,        ,  1     k  ♦.;iJ.     M  V'-i     '^•î't  -(rriv.s  au  pouvoir  il  ne  res- 

»ur    ••*  ■•fianips  d»'  nataiU»-  »-u  ni-  ,.         .     »  .       ... 

.«-•I  -  »•.;      «.I»   ,1*.   Is»    *i«i^   V»»*   'ju  un     qumzieiiH-      du 

*  .        .     i..      !♦  „  Ti;iu.s'-i  ntini':4t«     a    tennint-r     et 

marin»-  di-  I  Anw;i''tem'  ,  • 

<);j  •■  «le  *•    ilcti.iM.  1    :'*,.,  .  ,       . 

♦  M      r»J^i.j»;.»n  I  »"'iJ    iî<'rdeii   n  a   [);;   1-  t-rimner 
jM..;i   I  -uif     jeMi'     IcfriHlatloa  '         **  »... 


été  le  «ful  à  confier  le  ministère 
le  Tagrieiilture  k  un  a^ieulteur. 
M.  Sydney  Fi*hcr. 

L(    Dr.   Edward*.  d>  r>ir.iria.  * 
fait  ensuite  une  loDinx^*  harangue  ' 
l'ontre   1'^  parti   'livrai.     11   pasue 
ea  revu  tout  ce  qu«*  l-*»  «-'MiS'Tva- 
tcnr»  ont   rfpro«d;é  aux   libéraux 
di'piiis    vin!ft-<-inq    ans.  ^    Coinin»' 
'es  autr»*!»  ••on»«*rvateurs   il   «-lit-r- 
«•he  n   inetT''  »ur  1"  dos  des  lihé. 
ranx   tout   l'embarras   du   içoiivfr- 
n'»;n.'nt  Hi»tr.»d  qui.  «iit-i'.  a   .mi  à 
:a:r"   fa<f  à  df»  oblJi^aAi m^  ••on- 
.sidérabl»»*i  ••ontraetét»  par  U-»  li- 
*:t*raux  pour  !»-  para'*hèv»"r.i«nt  dr 

(i. 


L^tADIEN 

lES  ETATS- 
UNIS  VONT 
PROTESTER 

On  czasiitTi  qv«  les  Alliés  ont 
pris  jse  munrt  extraordinaire 
ea  t\rm<îDt  les  mers  à  l'Alk- 


n"\[  nv  doilt>n»  ,v  a-voir 


•2t 


■r.i   fi;'    d 


■«'|<>etioiJs 


;on  v* 


q  i 


jfi- 


t<>rtf!iif-iit  à  rai1s{tn''n 

■■"•]^.     li  hlaiii-  1-  «ou- 

.iToir  ri'fuw-r  le  mar- 

•  a". l'rii-ain  aux  /•ultivat<'iirs  de 

n<"**  qt'i  ;uiraiî  «outi-nu  je  {iro?»- 

•ité  et  Houteuu  Mu.**si  ''auginen- 

iou    de    la      iirvliK/tion      dani 

'    '  i  ,  •  .'      n'i'îa'î    î>i>   pà-us" 

^>t}4   ,,  ,-.    .    lj|Hi. 


ttud.}*-? 


'  )ti»lM  et  ai    dt»  fil'i- 

i.  .     <»••  'irnt   apfuiyée 
.ia»;iats  "par  je  sentoueut 


îrraji'leM  'uîr^-pritier»  ttnn'.n< 
T.  P..  <'a!ialien  N-irl.  le  pont  de 
•^s'.ébec  ett .  1!  rép«'t-  sa  vi»d'Ie 
l.rn  !••  "or.'tri-  >iir  Wiirr»*'!  î..iùrier 

,qui.  dîtd!.  «  été   fur.'é   p;.r  j-s  i-iTl- 

•ierv;:t -virs   dViiyaV!'    n  i:;- 

'r-*\-    'iiili.-    Il"   ■.  ...  :■>    i-'j 

Il    'Il  ♦    (  .     !  »ute  la 

■■'vrnu."':      '.     Pr  Ed- 

,•  .u"  i>  vvîiiî    l;^iH'.»r    pn<t«(»r 

"i     ■  - -uîMa^lc  «nus  t-sser 

'i-  dt'î.iv-««t#?-    Tl  est 


sa^e. 

jè-).Ue<      i'Ht    Id 

•î    i»«  S   aKi    -     I 


>ut^ir 


•n  io|ti 


"■    '       -  .  .    ' 

i.:.-i.    1. 

f 

.•eir  lîi 

\   . 

'«.'Uta- 

*r  ./   .     ,                   (■.•!•-!>!■  ; 

.Ih'IIHIi 

i\>v  MU't^   .1    ,       '    - "PtafioU 

d.'  ni- 

du    IVin-.'. 

FMouard   fons 

erv«-      If 

iio!ii}>r»'  .d'i 

r  si.V     ib'jMlté». 

ttd   (ju'a 

■r-'- 


17  '•-•r     r 


fJlta' 
'f. 

dfruièn-    httrt-    la 

.  •;   {n'-upi'c    lu  liudjet 

-iinié».     Hier  on   a   voté 

-îiukVs    (lu    dé]»artfiuer;t    du 

.  ...  i.      .'î.  Ciirfill  de  Sydnev.  et 

sua  ..:i?r.'eyi.iris  la  »  •oniédération.  |  ^^-  VH4)o!jaH  d.-  IM.-tou.  Ho:it  .-eux 

M.  A.  A.'^MeLean,  d.-  Qu.'.'ns,  al'Usi  ^at  tenu  le  ministre  du  travail 

Pix.rlé   la    m..ti..n.         Sir   K.    L.  j  ^ur  ^- teu  tout.-  rapré.s-midi.  DauH 

l.i  soirée  le  ri<>uv*'au  iiiirii.stn-  df 
l'intérieur  ^î.  Hlondiu.  a  en  sou 
ri<nr. 

ïn'  ltti!!;.'t  a  été  iiintinué  p;«r  .M. 


wipi 

Hord*-:i  ai  dé<-laré  qu'it  s'en  tien- 
drait à  la  r»'eotn  mandat  ion  ilu  Co- 
mité sur  la  rédisrril»uti<»l:.  à  na- 
voir  que  la  r>-pr''*.Hentati«n  à  la 
Ciiaml.ife  d.-»  roiniiiun.-s  pour  une;'»'"'''''ff.  -^î-  Kyt".  -t  Tllon.  Piig- 
Pn»viu.je  qu»'vonque   ne   ^it   ja-    ^'-"y-   •'"   -"''•''     l''    I  oppositioi..    et 


mai.s  éfre  moindre  (jue  le  nombre 


par  .\Î.M.   Wriirht   et  Edward."*,  de 


'•ÎH)s»'s  aefu.'I.  «iû  dit-il.  à  .sa  mau- 
vai.se    a<!:ninistration.     11    a    nuivi 


des  >ié,:atenrs. de  e,^t te  mém--  Pro- !!'*>''•»»"'>,  du  .nt-  du  («ouverne- 
vinee.      11  ajoute  que  cette  résolu!'"""^-  ' 

tion  d*.  vrai'étr.-  a.^epté..  •,  tH'>rns  ;  -^'-  T'irriff  a  parlé  av.-<-  sa  vi- 
de raisons  ;^raveH  .l'en  ajfir  autre- '  sr:''nr  erlinaire  et  n'a  pas  mena - 
ifi^Qf         I  ifé  1.'  ;;ouverneiiient   sur  ''état  de 

Mardi.  Ifl  dis-iissiou  sur  le  l»ud- 
jet  a  été  ouvert  par  .M.  MeLean 
député  jr  d'Halifax.  Il  a  parlé  l^*»  trîtee»  de  M  MeLean.  appu- 
péndant  plus  de  deux  beure»  avee  Vant  ave,-  pbi.H  d'emphase  ses  as- 
iMie  énerifie  et  uue  pré.isiou  re-""''t '•>»'*  «'"•  l'extravananee  mal 
mar-iuables.  I!  a  dès  le  <lébut  dé-  i  pl"<-ée  du  jconv.'rnement  HordVn. 
visé  îe  budjet  en  deux  parties;  le  .  -^'i  eommeneement  de  'a  séan- 
budjet  île  la  Kuerre  et  budjet ' ei- 1 '^'  ''•'  J*''"''  '"  ^'lui^tre  île  la  mi- 
^1.  louant  au  budjet  de  la  «uer- 1 ''••'•  •*"  répon*.  à  l'IIon.  M.  Pira- 
re  il  n'offre  aueune  eritiqne  et  i ''•""  «  *!»*  que  le  reerutement  de* 
donne  son  eoneours  entier,  avet»^  ''>"»""•••'♦  se  fimait  avee  beau- 
toute  l'opposition,  aux  <lépenses  i  ^'«"P  '^'^  »ati8fa<tion  et  que  trois 
d'estimés  de  la  >fuerre.  Mais  iljnutres  e-ntin^ents  seraient  for- 
dée'ar-  emphatiquement  qu-unel"^'^  '''  '"'"'  semaines  si  e'était 
irranile  partie  du  défieit  aetuel  "'''•''•♦■♦«|î'*'  J*»'»»"  l»  <diambre  à 
est  due  à  l'extravaKanee  de  l'ad- '  ■»Pn''""''  »'  "•^"  ^^^'*  ^'«'•^''' 
ministration  Borden  <lepuis  que'  '«'  ■"  «>'""*  demandé  s'il  est  vrai 
«elle-ei  ,.st  arrivée  au  pouvoir*.  L'o-|'»ue  lui.  Sam  H.nflies.  doit  se  met- 
rateur  ajoute  que  le  budjet  eivil  ;  *»•'•  '"'  ""^"i»-  ''  ''  ^^^'^  "-'''i"  '^'^  "'^ 
est  le  plus  désastreux  qui  ait  été  ■;'>ntinirents^  Le  ir^neral  a  repon- 
préserité  à  la  Chambre  depuis  'a 
Confédt^atiotv  La  guerre  elle- 
ménu-  n'a  pas  eau.sé  une  rédue- 
tion  lie  revenu  de  plus  de  ^o.tVH).- 
fHX).<)0.  Et,  en  fare  de  ee  déerois- 
sément  du  revenu,  le  gouverne- 
ment s'est 4>!u  à  faire  ije  la  lép,»n- 
8e  lin-  vertue.  De  là  la  situation 
dans  laque'le  IVjnbii  et  les  siens 
se  trouvent.  Les  nouvelles  taxes 
eontinue  l'orateur.,  ne  doivent  pas 
être  appelées  taxes  de  sfuerre.  M. 
MeLean  ne  s'oppnse  pas  au  prin- 
cipe (les  nouvelles  taxe.s.  mais, 
d'après  lui  il  faut  bien  eompren-  ' 
dre  que  'eur  néeessité  ent  vmple-V"*'"^  *Hi»  les  drapr«aux.  de  retirer 
ment  .lue  au  manque  de  saK.'*»-"  i ''^«'»'"'"'"^  '"""'  «a'^»""''  '!<* 
dA  la  part  du  eouv.rn^ment.  M.  i 'J**  '*«'  P'''^*'''  l-^tfalement  en  eas 
MeLean  .'ondamne  l'augmentation  î'*^'»"'^'""-  ""'"»  *'•''  deuxième  lee- 
du    tariff.    qui    n'est    autre    ehose   tur\ 

qu'une  auirmentation  .le  prott^e-  T.Mit.-ela  sent  l.>s  eleetum^ 
tion  pour  les  manufaeturiers  et  ^I  K.^'*"-  '^♦'  Rwhmond.  N.  E.. 
un  sur.r.)it  de  prix  sur  leurs  mar-  renrend  le  débat  sur  le  bu.ijet. 
ehan.li.s.'s  pour  le  e.insommatenr.  s'opposant  a  l'auementati-^n  du 
Il  eritique  surt.Mit  lauifm.Mitation  ^«riflf  en  général  et  plus  encore  h 
sur  \-  tariff  sous  la  préféren.-e  l'auiîMientation  du  t.-.nff  sur  l.-s 
Britannique,  qui  a  été  rn-u  .en  marebandises  fle  la  Cran.le-Bre- 
Anirleterre  avec  étonnement  et  ^^«^"  "  f-ntiqtie  sévèrement  '« 
ehajrrin.  Le  eommeree  avee  les  taxe  sur  le  postale  .les  l.'ttns  qui 
Etats-l'nis  est  déjà  difficile  à  eau-  ^^  "ne  imposition  sur  la  elasse 
'•edntariff  dufretet  desassuran-  P«uvre.  en  même  temps  .,u*iin 
CM  M  MeLean  a  reçu  les  féli-  ««"«"'l  ineonvénient  dans  les  eam- 
citations  de  tons  les  libéraux.  paenes.  Il  rapp.dle  in.i.lemment 
M   MacDonald  de  Toronto  Sud.  i  I"»-    '•'    jrouvernement    Laurier   a 


lu  qti'il  serait  certainement  heu 
r.'U.x  .l'aller  au fombnt.  mais  que 

l'autres  devoirs  le  retiennent  à 
son  poste.  P'iisi.nirs  députés  du 
'•ôté  du  eouverriement  n'ont  pas 
r»flrM  îippréeier  e.-tt-"  réponse. 

î/îÏm'i.  C.  ^Pir!)hy  a  l'uip»''  lec- , 
Mir-'  des  paroles  à   tendanees  se- i 
r>irntisteH    rm,.    yy    Pfr]>'y    n    pro- 
non.'és    à    TiOn.lre    tout    dernière- 
•lient.     M.  R.ur-rs  a  rétvlndv  qu'en  i 
Parlant  ainsi.  M.  Perley  n'a  .Ion- 
né  que  son  opinion  personnelle. 

Le  Bill  de  M.  Doherty.  qui  doit 
t».'rni<'ttre    .nnx    déT>iîtés    a.'^ue'le- 


•^ar  '•»•:•";>;!>•  .!••  iVJîi  •*--..\ 'teil.    M 
f'.hraris  évitn  la  répon»<f  en  di- 
-.'•t    «n'i!    ignorait    (nie   1-s    libé- 
'. ''t   (  jiéré   ;■;    Pi-ine-'-Al- 
■  -rt. 

Maïs  î."    ««''t  Je  Dr  Edwards  re- 
.!•  !•  i  _">  /t  e'i'st  l'Mun.  fH. 

''•.i'jt<!é.v  ■  iî!«i  -,.  '»-v.-.  l."nr,Jt-ui 
apprefid  à  M.  K.Jwar.ls  «ju»-  le  jrou- 
vernemejit  conservai '-ur  ;i  sa.-ritié 
noi:r  dix  li»l!ar>  à  des  amis  po- 
liti'ui.-'s  de  Prine.-.Mb.'rt  un  ter- 
rain ..II  vu  valait  **J(H).t>0<M).).  M. 
PuKslev.  eontinue  en  insistant  sur 
'.*  p'iint  qu'il  serait  plus  sasî.  d.*  Li 
t>art  .iii  tri>uv.rneineiit  de  .iimi- 
nuer  les  dépenses  i^ue  de  eréer  .les 
tax.'s  spéci;tl"s.  Il  cit.-  la  .lé.  la- 
rat  ion  «lu  profess«'Ur  Short  <l'<^t- 
tawa.  la.juelle  .lé(«!aration  ditqiie 
nour  r«';t)plii.-e;'  2'KHi  ••riipluyés  des- 
titué*, le  tf]iMiv.»rnem"nt  en  a 
'nommé  10.«HM>.  Cette  .léelara- 
tion  du  Professeur  Short  a  déjà 
.'■t'*^  publiée''  lans  '.'«i  .iournaiix. 
Alors.  M.  liogers,  généra leaienl 
ealrae.  s'e.xeite  et  intervient 
"Comme  les  députés  de  la  jjaii- 
(die  ont  répété  cette  assertion 
toiite  la  semaine,  dit-il.  et  qu'à 
force  de  'a  répéter  ils  vont  peut- 
être  finir  par  y  croire,  j.»  veux  à 
l'instant  d.'clarer  (pi'^lle  est  ab- 
solument mal-honnête,  déshono- 
rante et  contraire  à  la  vérité". 
M.  RoKers  pronon.-e  ces  paroles 
avec  for.-'",  mais  le  tapage  des  dé- 
putés conservateurs  emp«''.-he  les 
dernières  parnl.»)!  d'être  entendues 
r't  cela  obliife  M.  Puifsley  n  .leinan- 
<lei  à  .M.  Rojffrs  <ie  les  répéter,  et 
M.  Rojrers  d"  s'ex.M-uter.  A?ors 
M.  Puirsl.-y  dit  <|uc  c'est  un  s;raii<l 
.ompliment  pour  .M.  iJojrers  d.- 
voir  ses  ]>artisans  l'applaudir 
même  lorsqu'ils  ne  le  compren- 
nent pas.  mais  <pie  ee  n'es*,  pas  un 
.-otiip'imeiit    pour   eux. 

Inutile  de  vons  dirs  que  eela  a 
'ii'xléré  le,*  transports  .le  la  .Iroi- 
t.'.  .M.  K.>jr.r«i  fut  bien  obligé  dt> 
s'expli<jué  <'t  il  .lit  que  .-'est  à  M. 
Short,  'e  prési.l.-nt  .1.»  la  eommis- 
si.Mi  du  ser>i<-e  'ivil.  .>t  n.ûi  au  dé- 
puté de  St-.îean  qu'il  adressait 
ses  remarques. 

M.  PuRsley  demande  l'ajourne- 
ment du  débat,  qui  est  accordé  et 
remis  à  mardi  après-midi.  lia 
CJiambre.  dans  l'interval.  se  for 
m.'ra  en  comité  plénier  sur  le»  es- 
timés de»  différents  ministèrrs. 


2. -Lin*  -t  :ioa 
.•  "reta^u.' 
.1,.^  l.er  .':  Taxe 
ao;';j>  dx^,.,  .lia 
•lut  de  rAlLii<:.?cç. 
fiu  '  .cf^iriation  de  rAî»eiuaj;i-i 
cfMum»  represouilles  [xuir  l'e-ii. 
f]oi  de  sous-marins  dar.->  '■•  but 
<1 'effectuer  un  blocus  des  eî»tes 
'l'Aniileterrc  et  de  Franee.  a  été 
beaucoup  discutée  depuis  deux 
jours  dans  les  .i-rcleis  officiels  tt 
diplottiatMiucs. 

On  e-it  tCiivis  que  le  g.juverne- 
ment  ilej»  Etiits-Cnis  protcst.'ra 
énergiquefuent  contr*  ce  que  l'on 

j   -  -.iKiine  une  mesure  ex- 

lî-.-.  qtii  d»*\  rait  avoir 
<i-->  e'iflséqUeU'-es  iucalcu'ables 
.sur  les  dévibqjp»  !in«rits  de  la  gtli-i* 
rc  et  (pli  caiiM-rait  un  tort  irré- 
parable au  coimueree  des  Etats- 
l'iiis  et  des  autres  pnisminres  UeU 
tre». 

Ea  wê.uie  tc'ijps  ia  dé.  laration 
d?,  la  rîmiiile-Hretagne  qu^  cette 
mesiin-  >i\  ,t't- étv  décidée  imique- 
iiu  ril  tom.iie  p.'jit.ij'»!-  à  la  ineuace 
id'emaiHj.-  .♦  Miruue  répollite  spé- 
>iale  Serai*  la  d'-riiière  note  amé- 
ricjjiij.-.  Ja-isse  un  ^eu  «l'esiMur  qu.- 
.'.'tte  mesure  p<uirra:t  n'être  que 
îi'iiip4  rairv.  En  i-ouséquence.  le 
L'"uverue;ijent  .sinérii-Hiii  serait 
.iisposé  à  atten.lre  ia  réj^onse  à 
«a  ?i'it«'  l'a  lit  par  TAn^fleterre  que 
par  rAPemagiie  aVant  .b-  se  pro- 
î'cneer  «rftici-llcment. 

La  décision  d<'s  Alliés,  disent 
les  fonctj.'iir.tires  améri'-aîns  est 
'•••«ii.-onp  pliiH  jrravi-  .pie  .-elle  des 
A'IciiifliKls.  att.-ndii  (juVlle  etn- 
«li.'rait  f.iiitc  .xpé.lition  même 
aux  j)ays  ii."itri»s.  si  les  Alliés  sup 
l>osaient  qu'elle  peut  avoir  l'Al- 
liîiiairne  i>i>iir  destination  derniè- 
r.'.  C,.|a  serait  particulièrement 
ruineux  pour  'e  commerce  améri- 
oeain  du  coton". 

PERTES  SERIEUSES     POUR 
L'ENNEMI 

Paris.  2. — Le  ministère  d.*  la 
Oiierri'  fran.-ais  a  publié  cette 
après-mi. li  I.-  rapp.irt  suivant  .les 
.ipérati*«ns  militaircH: 

"Entre  la  mer  et  l'Aisne,  la 
joiirné»!  i^st  passée  presque  tran- 
quil'ement.  L'ennemi  a  attaqué 
s.Mil.'ineut  au  .siid-cst  de  Saint-Eloi 
^^ri-*  d'Vprès.  il  H  été  repou.ssé 
pvr  les  .XnglHiN. 

"En  CJiainpjijrne.  K-ims  a  eli- 
ci.re  été  bond  ardée:  un.*  .•inquan- 
taii'e   lî'.lb'is   sont    tombée   sUr   la 


Vaste  Complot 

Anarchiste 

Doe  secmdi  reatadvc  de  dyuai- 
tÂgt  a  la  cathédrale  St*Patri- 
c:  de  Ifew-York,  est  décMTer 
te  a  temps  ce  matiiL-Les  anar. 
chistes  Préparaient  la  ;rand 
coup. 

Ncw-Vork.  2. — l  ne  t  «ntative  de 
iyuivï'-itaie  à  la  cathedral  -  Saint- 
Patrice  a  é'houé  c«*  majin  par 
rarr'*««îi;ti"n  d'un  homme  qui  por- 
*ait  ilcux  l'oiniics  et  uu  .  itfarc  uî- 
Inmé  Jh'j.-*  K»  temple.  » 

'..-  jrisouiiier  »  'îonné'sou  uom: 
i..iet«L.<  lîr-s-i.  1-a  i*«.>ru-c  ''aeeu- 
«••'  d'être  r,.-v.>;apliee  dans  la  Wn- 
.le  .jui  a  tenté  l'an  dernier  de  far- 
r*-  sriuter  la  cathédrale  de  pareille 
'  •■■■*ti. 

:  Le»  indieicrs  ont  ausjsi  arrêté 
uu  nommé  Charles  Ce.rbone,  sous 
''accusation  d'avoir  fabriqué  des 
':  i'.i>.  < '-s  in.iivid;i>  font,  dit- 
^n,  partie  d'ime  bande  d'.ai.'.rehis- 
tes.  Leur  arrestation  n'a  pv  se 
faire  qu'après  d's  m.ds  i..-  le 
4dier«'he». 

Le»  autorités  pojicièrejs  préten- 
•i  u'   piir  .ci'c  arres;:iti'»u     :iv   ■•• 
iièjoué  UU,  pian  pour  r:i.ss.-i>*'' 
de   plusieurs   inilliar.lau't  s   a^iicr:- 
cains.  Carnegie,  Kockfei.ef.  V.^u 
derbih   .*!.  aulz 

ites  anarchiste-s  auraie'^t  susci- 
te i^u  rè^'He  de  la  tei-rv,..'  V  '•":i';ri 
diMtuel  ils  aflraient  pillé  le^  l»an- 
qîics.  Ils  devaient  j»arcoirt"ir  la 
ville  armés  de  carabines  et  de  ré- 


22  Italiens  de 
Québec 

s'enrôlent 


CITT  or  HOirOTOV 


I^  colonie  italienne  «  yuébvo. 
d  après  les  informations  que  nous 
avons  eue  ee  matin,  est  trè:.  en- 
thousiaste en  faveur  d*-»  allii»»  qui 
•  )-nbattenî  en  Enny-v.  Lun 
deux.  av.«c  qui  un  de  nos  repor- 
r-r»  causait  ce  matin,  a  déelaré 
pi 'il  était  anxieux  dr  voir  llta- 
'ie  !ki'  décider  à  preadre  une  déci- 
si.'n  et  «-icore  mi«^ix  entrer  dans 
■e  .  onf!it. 

•'Vous  serez  peut-êfre  surpria, 
nous  di«ait-«n.  mais  actucIVment 
la  colonie  italienne  à  <^uéec  comfv 
»e  (^éjà  vinirt-dcux  de  s.s  j>bis  so- 
lides aai]lar<ls  qui  s»'  sout  enrô'és 
dans  le  2eme  continirert  qui  doit 
pitrtir  bientôt  p.ujr  la  Hirn»-  de 
feu.  Tous  »oot  bien  dé'xvil»-«  à  fai- 
r«-  bur  devoir  comm»»  s'ils  é?aient 
de  vrai»  suiet  de  notr»-  souverain 

,-♦   l'on  eompîe  que  r»0!lî'nS'S  d'I*»- 

Hens  '*.  (^léln-c   vont   .  onî'nuer 


Pnblk  VotSM 

Is  hereby  jriven  tJiat  the  City 
Counsul  of  the  Ci:  yof  Monoton 
w  illapply.  at  the  r.*xt  aeasion  of 
the  législature,  for  lefislation 
autliorizing  them  to  issue  Bonds 
for  the  fol'«>wing  purp<MÉ>s: — 
To  p%y  for  extensions  to 

the  Wâter  System       ♦TS.OjXVf» 
To  pnnide  for  a  City  Build- 
ing alîd  Market  T.-».000.00 
T«  pa.v   for  extensions  to 

•e„wer  System  ll.t'H^VtlO 

Jo  pay  for  Perma-nenI    - 

Sidewalks  i:..tt«>«r(X) 

Tiv  pay  for  additions  to    ■ 

\m    2  K'-'  <-«'i  M  2,iK>!V«H> 


#i7*.rio()0rt 


•■,b-r  (»f  the  Citv  Couneil.    . 
J  *S.  MACKE. 

^  City  rWk. 

\    15   1'.'.  '2vy    vn.-, 


'Madc  in  Canada 


volvers  et  senicr  'c  pauii|Ue. 


l'ue 


vi: 


;m, 


L'HON.  M.  LEBOEUX 

N..US  r"srr.rt.)ns  ^d'apprendre 
que  l'indisposition  dont  souffre 
l'hon.  M.  L. 'mieux  est  plus  grave 
.|u'on  ne  supposait  d'abord,  et. 
bien  qu'beur.'Usenient  elle  n'offre 
aucun  «latieer.  rpi'el'e  doive  le  re- 
tenir liors  de  la  Chambre  des  Com- 
munes pendant  la  majeure  partie 
de  la  session. 

Nous  le  regrettons  vivieraent, 
et  pour  M.  Lemieux  lui-même  an- 
quel  cette  indi.sposition  ne  peut 
rpi 'apporter  de  graves  ennuis  pour 
le  parti  libéral  dont  il  est  l'un  d^s 
chefs  les  plus  estimés,  et  pour  le 
parlement  tout  entier  qu'elle  pri- 
ve du  concours  de  l'un  de  ses  mem 
bres  les  plus  actifs. 


Maltrré  !e  mauvais  t-mps  nous 
avons  eiAtîniié 'notre  avan.-e  en- 
tre Pcrtnes  et  Ileausé j.uir  peu- 
flanttonfe  la  journée."  notamment 
au  n  M  ni -ou  est  de  Perthes.  Au 
nord-est  d.*  .Mesnil  et  au  nord  de 
Heaus.''jour  nous  occupons  les 
principales  positi.uis  j»aralèles  à 
notre  lijfu.'  d'attaque.  11  se  con- 
]  firme  (pie  'es  contingents  de  la 
(iarde  .pii  ont  fait  «les  contr.'-at- 
taques  p^idant  In  nuit  de  «liman- 
.•he.  ont  fait  d.'s  pert.'s  très  sé- 
rieii.ses. 

"Dans  l'.Xrironne.  se«-teur  de 
pMgat.'lle-Marie  Tliérès»-.  il  y  a  eu 
combats  .rinfanterie  et  dobusiers 
dans  une  tranchées  avancée  .jue 
nous  ;ivi>ns  réo.-.-npéc  après  l'a- 
voir iiioTnentanément  abandon- 
née. Dans  la  région  de  Vaugiiois 
nous  MVOTis  fait  .lu  progrès  :  nous 
nv.ms  gar.lé  le  terrain  co«iquis  par 
•  leux  «•.uitre-att.a<pies  et  nous  a- 
vons   fait   quelques  prisonniers. 

**Dans  les  Vosges,  à  'a  Chape- 
lotte,  nous  aviiiis  .•ai)turé  des 
tranchées  et  nous  avons  gagné 
■  {(X)  mètres  d.'  terrain". 


vj*aie  îal<rique  de  bomi.es  a  été  dé- 
couverte. A  l'aide  \lr  ces  engins 
de  destru.ti.tn  les  anarchistes 
nombreux  devai.'Ut  faire  sauter 
les  banques  et  les  maisons  des  ri- 
chard». 

La  tlestruction  de  la  catédrale' 
Saint-Patrie.-  dev;iit  être,  au  dire 
•  le  la  police,  le  signa'  de  l'exéeu- 
ti.»n    lu   [•ruifrainmc  .lu   pillage. 

La  sûreté  new-yorkaise  a  été  au 
.•ourant  de  tous  les  mouvements 
.l.-s  aJiarchisfes  par  le  fait  que  le 
détective  Knuik  Baldo  a  pu  faire 
partie  de  la  bande.  Cet  argent 
accompagnait  '<•  lam-eur  de  l>oin- 
l>es  dans  l'éiflise  et  était  assis  à 
.ses  .-ôtés  p.-ndant  qu'il  allumait 
la  maidiine  et  la  lançait  contre  un 
autel. 

La  cathédrale  devint  immédia- 
tement '-a'  seèn»  d'une  activité 
étonnante. 

Des  limiers  secrets  surgissent 
de  partout.  Baldo  arrêta  son 
compagnon  tandis  qu«  des  agents 
ét^Mjfnaicnt  la  mèche  de  la  machi- 
ne infernale. 

Les  huit  cents  personnes  qui  s# 
rrouvaiiuit  dans  la  temple  eurent 
H  peine  le  temps  de  savoir  ce  qui 
se  passait. 

Di>ux  femmes  qui  lavaient  le 
parquait,  un  vieux  pré* fi  à  clie 
ve'ure  blanche  <pii  indiqua  ar. 
banc  à  Baldo  et  à  l'anarchiste,  les 
deux  étrangers  que  ce  prêtre  fit 
placer  dans  un  bane  e.n  arrière 
.lu  malfaiteur 

tous  étaient  des  agents  seerets. 
In  nommé  Frank  Buldo,  un  jour 
nalier  de  2'i  ans.  fut  aussi  arrêté 
dans  l'éjf'ise.  Plus  tanl  (^'harles 
Carbone,  un  gar..;on  de  18  ans.  fut 
mis  en  état  d'arrestation  pour 
coinpii.'ité  dans  la  fabri.-ation  des 
bombes. 


S'il  vous  fï/ut  une  founiïute  ^  jar,  prociuxs  vcus  la  Record  ' 
qci  est  fait  à  Koncton    voua  ne  îauiies  en  trouvei-.  une  înciîlfexir| 

Nous  pouvons  vous  fournir  u:ie  li5te  de  nçciE  de  Mcnctcn  qui 
fout  usage  de  celte  fournaise,  et  ils  vous  diront  oue  1»  "Record" 
e«t  éccnomique  et  quelle  possèd.    tcut«  le»  qualités  voulues. 

Achetez  des  poêles  faits  à  Moncton.  sainet  de  l'argent,  tout  en 
fais&nt  votre  part  peur  donner  de  l'ouxTage  aux  ouvriers  d«  la  vil- 
le. 

s 

Record  Foundry  and  Machiie  Company 

Moncton,  N.  B., 


Machinistes,   Fondeurs  et 
Chaudronniers 


MAXIFACTIKIERS  DK 

MachiaM'pour  m— lin  i  lA»,  mifihhi—  à  lattaa.  ÉLOm  ûê  nura- 
lia-^-sela.  Asusmmib.  grMs  «Mkcli.  wmÊÊÊB.  • 
Réparation  d«  loeomotiTa,  «ngia  «t  Amméhan. 
Fabrication  d«  modèlaB.  forf  «ri*,  fontes  «i  enirra.  far  «t  aU«- 

mintm. 

Cbarpentas  tn  acifir  pov  oonstrvetion  d'éfUMa,  éeotoa,  salka 
publiqnaa,  poids  pour  chaiiia,  eol  onaoa  on  fonte,  bovteai  i*  oharU- 
les  on  for  ponr  ponts  ot.qwds.  


JOHN  ABITAMS'  SONS 


Moncton,  N.   B. 


>C<=c»tHfEa   I»   a   if> 


l'Association  Icpilienne  des 


Renards  Hoirs  Argentés,  Ltie 


L'ITAUZ  ET  LES  ESPIONS 

Hom»-.  2. —  Le  premier  ministre 
Salandra  a  pré.-*enté  hier  à  la 
chambre  ^les  députés  un  projet 
de  loi  contt^nant  des  mesures  qu'- 
il espère  qu'on  prendra  contre 
l'espionnage,  surtout  en  tant  que 
les  étrancers  sont  concernés. 


N.  B.  Wire  Fence  Co.,  Ltd. 


Moncton,  N.  B. 


Manufacturiers  de  Clôtures  en  broche,  barrières,  broche  repliant,  outil»  pour  clôtures, 
ipilles  pour  fenêtres,  etc.,  etc.,  le  tout  simple  ou  d'ornement. 


Li  Clotur*  Maritime  .»  «  réputation  pour 
.jualit^.   fM>><ântcur  rt    •■xc-ellenre    île    nistiufaiture. 

Ij.  «  l'turet  Maritin»*  peut  «tre  pro<ure*  de 
I  rtu«  no«;4ueiit*  ou  «lincttiiifut  .le  lu  ta' ttne.  au* 
|ilu-  l.tt-  jirix.  I  i.ii«Mér*nT  ».i  qualité  et  •««  |»»«nt*ur. 

Tout»  U  l'roch»  nur  notre  liite  de  eaux  eut' fait 
l'.e  la  Stan.ljir.1  Impérial  fJaage  Wire. 

Putrorài»e/    une  in.laolrie  «le  thw  rou-, 

L' Argent   »lei>eii*é  chez  vous  y  rsste. 

Un  e  lu'OuragenH'tit   apccîal    durant    le    moi*  d« 

ni«r« 


EMMANUEL  F.  QAUDET 

Président 


SYLVAIN  E.  QALLANT  ^\ 
^         1er  Vice-Prétldeit  [Oj 


Capital-Actiens  $75,000 


Chaqu  Action  S25 


Cisq  ptket  de  Reoardt  Hoirs  Arf${Ut  des  MeiUesres  laces,  pov  la  leprodictioa 
et  poar  la  fraadt  Takir  de  levi  peUettries 


KtadMS  o*tt«  indns^ri*  qui  «ujourd'hui  Mt  eoMMlérM  comoM  un*  l>ranch«  impurtaaU  4«  lagncultwr*. 

Vérité  Incontestable 

Dm  MRtAineS  .le  peronn**  ««  «unt  enrichis  dana  l'élevajte  de»  renard*  n«tn  argmt^         Pounium  n*  pM  vou»  > 


Ecrivez  pow 
iflfwniatiofl 


N.  B.  Wire  Fence  Co.,  Ltd., 


int*ri 

T»u«  vou«  déairaz  faire  de  l'argent  et  d'en  faire  heanfonp  dan»  un  .•'«•li  temp.       L' A aa<> nation  A<-adienn«  <Ua  Ke 
nuTti*  Noir»  Argent*».  Limitée,  vou»  offm  cet  avantage. 

Frotiteten,  en  devenant    a' tionivaire.     L  industrie  ap|iartietit    à  toat  le   in'>udc.  mtn»    a  ii%^iiwit   MSS  ^^    y 
placent  <le  l'argent  en  letirenl  de  jjran'i»  ben«ncw.  s, 

«Vni   ri«<jue    rieti  n'a  r«en  '  '.  ♦ 


,  Barean-ehef  : 

Summe'sJde,  I.  P.  E. 


Renardière  : 

Egmont  Bay.  I.  P.  E.. 

Pouf  p:  "i-    '  u-  et  inlorroatiooi  »'aâ'ire»*ei   à  .  '  .' 

Adrien  F.  Arsenault,  B.  A., 

Sccrétaii^-trésorier,  ^  SUMMER5IDE.  1.  P.  E.     fj 
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CARTES  D'AFFAIRES 

1.  W.  BUHOKSS,  M.  D. 


J..B.    MICMAUD,    BJl^t.L.B. 
Avocat,  VoUirt  Fi*Me 

fatti"/  INmta!  4.   ,  Téléphone 

E-l'nnnH«ton,  -*         -      .  N.B. 


h  1 


PB  X>MZR  COMZAU 

B.  M.,  M.  D. 

^^îra-Ju»'  «I»-  .  "I  uiwr>>it''*  i..avul 
1',  lit  ?>.  uf  N.  IJ.  av>*c  Jurande 
iii*tirn'li<iir 

BOUCTOUCHB.  N    B. 

F.  A,  McCULLY,  L.L.B^K.C. 

*    SolhcUeur,  Notaire,  etc.,       * 
.r,'«.U;   yrriiiratun».     Arj.'fut 

'-    •■    -sur    lnilUKlltlIlV 


diM  Orfill*»».  (lu  N»*z  ♦•t  df  la  <ior- 

tC". 

TélAphon»'  au  Bur«'au:  2ft-{,  a 
la   Hf'Hl<i*-ar*' :  2*i*>-\\. 

Bur»'HU:  *)î*l  .niH  Main:  Rési- 
d«'n<*»'  201   ni>-  Qîi«'»'ri. 

Moncton,  N.  B. 


CE  QUE  L'ON  DIT 


EN  AL<  EMAONE 


Le    Recrutement 


"A  quoi  bon?" 


t 


Selon  le  plmn  d^rminé  an  dé- 
but de  la  fuerre.  on  fait  dn  reera» 
tement  pour  former  un  troiaième 
eontingvnt,  vu  que  le  deuxième 
est  i  la  vaille  de  «'«mbarqner  pour 
l'Anglf^terre  i  une  date  que,  par 
une  prudence  bien   natnreMe,  on 


LES  PERTES 
UNAOIENNES 


PHOTOGRAPHE 

Portraits  et  cncadreaieut 
û^-!  kou^uj  «^l  autres  acceaioi- 
LCur  le:.  jjinîu.icui-. 

713  nifc  Maiu 

^  L- 

ELfXTRîCiEN 

liuu'^gK  d(;:B!;!f!t;il»j  iiC  fud?  soria 

A.  il  J^eiiivcaii 

185.- kuc  î^obinson 

Moncton,  .N.  B. 


DR  G  .T.  SMITH 

Medécit  Chirurjarien 
Tri<iî'»    le««   ifiâiadJH*   .1—*   y.-nx. 
•■*  orri ''«••*.  d|i  'îh'Z.  d«-    H  jîorjff. 
r»Jir  I V'fi-iri'it.'. 
Il.ijr»'.'*  rif  Mitvjiu:  ^  à  12  a. in 
à  .»».:5i>p.:n..    t  il^Tir  a|»î>oiut»-.A'-Dt 


Edgar  LeBlanc 

Plombier 


rf-tait.   api>uyait 

le   iiiaiKhf   -ie   Tout II   ^t 

dait 


li.-tali.t.y- 


8  22  rue 


•K>"  I 


S.  L.  Tl    Hc 


UTison 


Asi^urancH  irt  mm'îiilji^s 


T.*:£  Stanflard  Lî't  !;ibi!rajce  Ce 
Tfee  Martli  Wett  Pire  Inss^âa:':  /C" 

Moncton"      - 


C5 


K.  B. 


I     Dm  nourelles  très  sûres  sont  de  ce  que  l'entrée  à  Paris  aurait 
{venues  de  Berlin  par  un  pays  été  à  l'ouest. 

I  neutre  et  m'ont  été  récenrment       L'Anrieterre  n'avait  plus  qu'à  *'^  *'«*"*  pas  publier, 
communiquées;   en  voici  le  ré-  implorer  la  paix.  '    L^a  nouvelle»  du     recrutement 

«umé      Lempereur     Guillaume       Parade      à      Berlin.     Retour  «,nt  l>onn^  et  indiquent  qu'il  y  a 
Hst  extraordinairement  change:  dans    lea    fovers.     Les   affaires  ..       ,     .         ....     ^ . 

il  a  blanchi,  il  e»t  vieilli  de  vingt  prenaient  alors  un  essor  énor-  ''^''^^^  *"/  *"****  ^^*  '«""♦*"  de 
ans.     Il   parait  irèg  nvalade  ou  me:   c'était  la  vraie  mission  de  '"yau*  sujets  prêt»  à  aMer  de  l'a- 
très  fatigué.     On  la  vu  repren-  l'Allemagne     qui     commençait,  ^'«nt  pour  la  oause  des  allié»  et  de 
dre.  uh  jour  de  b^^au  tenip.s.  sa  Avec   l'or  rus.se.   l'or  française,   l'.inu >••. 
distraction   habitiK-lle  qui  con-  l'or  anglais,  on   faisait  la  pre-  .  '" 

sii'te  à  abattre  dc.'^  arbres  dans  nii^re  et  prodigieuse  mise  pour  térieurs  le  silence  et  ÏTride  nim  d«'«uai-d,/.t.i;. 
le  pan  d.  For..dan,  :    n.ais  la  be-  rexploitation    de    l'univers  !         :„[e7^>n«^enardu  dehors!  pâî  v.r  la  nation . 

sogne  n  avançait  guère:   il  s  ar-      C'était  la  la  véritable  rançon  ^„  ^^,.  p^g  ^,,  bidon      Le  trafic    ' -  • 

e.«   mains  sur  ne  la  victoire:   on  n'avait  pen-  «est  arrêté  du  premier  jour  et 
qu  a    c;ela    en    dt-darant    la  j,  penkvlose  peu  à  peu.     Com- 
ians  la  vague  longuement  guerre.     N  etait-ce  i«as  toute  la  ,,^.^1   l 
*--rri.-.tenient.  j        -WHt!  olitili"?    Bernhardi    t'en  elles'.'  Quand  reprepdront-elle 

Le.<    etais-majors    sont    divi-  fxpliqiîe  tre.s  claireu.ent.  dans  la  h«:in«'      -         ' 
ses:    les    chefs    se    repîirochent  conclusion    de    son    livre:    "Le 
'■ .-  uns  aux  aiîtres  avec  auier-  but  (ie  la  guerre  est  d'a.?èurer  au 
:.iM»r.    parfois   a\ec  i'ureur.    les  pei;i;!e  et  à  l'Etat  un  d*-velopi>e- 
d»^oeiJtions  et   la  lenteur  de  la  melit  sain  et  Mes  conditions  de 

':>!ia|np.  vie   plus    larpes."     Il    s'agi«;sait 

Lt-  :u.-nde  des  professeurs  et  donc  de  mettre  une  ralloi.g^  à  u/iî. 'Ta 'lutte,  à  qi'oi  bon  sacri- 

-   iKJurgeois  re.«te  aussi   fier,  la  table. 

vi'>if»nT.  aup.-ii  assur»^  qn'iV  ()r.  voilà  inainfenant  que  la 
iL  .;  a,i  juur  d"  la  déclaration  lable  est  renversée:  sous  le 
df  guerre,  lierlin  est  toujours  jjouce.  on  coupe  tristement  le 
aiiiin*''  et  uv:  parak  pa.s  trop  pain  nie~uré 
éprouvé  jusqu'ici;  les  apparien-  ment:  Et  les  a 
'es  ne  sont  plus  aussi  brillan-  nuinqueront.  l'un  après  l'autre. 
î»--;.  mais  elles  nt  sont  i>as  tris-  à  ces  esiomais  toujours  vides: 
r»^s.  Foui»-  moins  nombreuse;  ces  niastiqueurs  superbes  coinp- 
pa^  r>  gniupes;  pa-ssag»-»  rapi-  ten»  les  bouchées  qu'ils- ont  à  se 
^!t?s  de  ?eu8  qui  ne  ^'attardent  mettre  sous  la  dent.  La  voilà 
pas.  donc,   cette   fameuse   ripaille   à 

Opendant.  à   Berli^  et  dans  ventre     déboutonné?  Et     iK)ur- 
Ws    grandes    villes,    cjuand    les  tant,  avant  la  bataille  de  la  Mar- 


ies affaires   reprendront- 

»s 
hélas 

On   *'tait   parti   en   chantant: 

■  ■rAllemajrnt-  au-dessus  de  tout. 

Si  cela  continue,  ce  sera  l'Alle- 

înapiie  "au-deSsous  de  tout!  "... 

Alors,    "à  quoi  l)on"?  A  quoi 

•acri- 
tiyr  tant  de  vies,  quel  peut  être 
maintenant,  le  résultat  final? 
tiuol  gain  possible?  quel  profit? 
quelle  proie?  La  mise  est  trop 
parcimonieuse-  f„,.,^.  ^^  ç^^  ^j,(  ,,^ji  perdue.     A 

iutres   aliments  quoi  bon.     A  quoi  feon? 

C'est  le  mot  qui  court  mainte- 
nant de  bouche' en  ixjuche  en 
.'illemagne.  Surtout  les  clas- 
ses qui  calculent,  qui  supputent. 


Bangor.  Walea.  vi*  Ix>ndre».  2«.  —       Ottawa,  2«.  —On  annooee  oftcid- 
Le  cl%«ncelier  de  rRhiquier.  David,  I«n«'nt  !♦♦   jierteii   i^uiraut*^    parmi 
Lloyd  CJeorge».  a  (ait  allusion  à  1*  po-  1^    troupe»    i-anadienno   actuelle- 
litique  américaine  dan»  un  discMunt   ment  en  Angleterre  : 
qu'il  a  prononce  auj^uird'hui.  Tu»»  durant  la  iMitaille  : 

'•Si  l'A lleniajBnedt'vait triompher  !>■  1^  février— !>•  <K>ldat  John 
d«-  lAnglett-m-.  a-t-il  dit.  elle  de-  Murdo«  k.  .i  Ij»  Bra»i-erif.  Plù»  pro- 
vi»-ndrait.dufaitn».*nj.-.  aptiùexer-  f^"*  {««"nt.  J  Mnrdo«k.  No.  •;.  Cu- 
n-r  un»-  tK)rtr  d^*  di<  tatun-  mr  le  ni.Mon  liard»nj«.  KdiMUmrjr.  K<-»» 
rt-ritedu  ni«»nde  etoù.  dan^  v  ca*,  »? 
puarrionc-nouf  trou- 
hevalen'««jtie  d»  ^'ireiise 
di-  n4iu.«  prot.'jrf'r  ?       Kn  Ani»ri»iU'-? 

••Si  dr.-  }«ayî'  «-«tninu-  la  France  et 
!a  Kup^sir,  «vtM-  de?»  arHiée>  fiiruiida- 
l•le^.  et  nouî*.  avf.«la  plui-  puÏM^ante 
marine  dc;r«'*rre  du  niond»-.  nt<  \»)U- 
vion.-  fair»'  face  à  t-*-tt«-  t«rril>!r  nn- 


I^"  !'.•  févritT  A.  B.  Canieron.  à 
Vm  Bra«»>erie.  riu»*  j»ri>tlie  |«rent, 
T.  L  Camenni.  .<!-IjiiuUTt,  M">nt- 
n'-al.  Siu*-. 

\jf 'Zii  t<rvnft-^ï/e  tient.    I>uncan 
IMcr  B«'U-Irvimf.     rtu^'jHPodte  pa- 
rent.   I>.    l^-U-lrvin>î.     \'»iut»uver,' 
C.  K 

lirivvenienl  Wlffe»',:  , 

Ia'  l>  février -^Ije   >K>idal    AllH-rt 


drfrndfe  he>  ivuéirt."  !«ur  f<»n  prt>}»re 
rontineiit.  l.  Auj.  l•i•Jn♦•^t•^t  em-ore 
moin.»  pre[iattVi{tu>  nou>»ne  r«'titMit«, 


pon;rs  sont  doses,  dans  lintl-  ne.   on   avait   bien   cru  qu'elle  i^a's.  a\i  jô\ird'=hul"ioûV  ham!     Par  *'"'  , 
mite  des  familles.   1  impression  commença! „ii^=  -.  ^»-  i- ^..^ ^-«     l.l«»vd 


T.o"!ax  Rebelle  ' 

Bronchite  Opiniâtre 
laflainmaticn  des  Poumons 

'      -r  dans  l.".  ^a»  diiri<ilt'H  (iiifi 

!-     :    ;i!>;m*.-I'      ,1  "\  :,\>-\\v  •l''iri    l>oU  ' 

négligé,.    TotiX' 


CHEMIN  DE  FER 

Moncton  et 


ide 


les  là 
bas.  ai 
elles  et  par  leur  correspondan 


'  Idnr.  etnntut'nt   rAm«*ri<|Ue   jNiur- 

rait-elle  entrer  dans  le  ctMitlit?  Tout  J'»i»'>  nuohrsuay.     Pîu.*  |»r.H  h«- i»a- 
<.  «ju»-  rAméri.jue  p»'Ut  faire  est   «!«•   re»«-  ^'»'"'  ^--  l 'nclies'nay,  St-Jo.H«pli 

d'"  BeaUie. A^Uf  lie*  ■ 

I.*^!!-  rem»  nt  nle»!^--  . 

Le  wWat  tiect.  Auftin.  Piu^  j,»n»- 
ttlK*  {tarent,  Ahce  Austin.  J^  me 
Curzon.  Ilvadin;.'.  An;;. 

Ix-  ^4»ldat  LU>yd  Sal^i»n:y.  Plu» 
proch.>  .artni,  J.  A.  Sai.-bury.  Rey- 
nuiiston.  Ontario. 

Rlexiié  ; 

Ix-  M»ldat  A".fre<l  <f«\»rge  Nu>îent, 
Sème  i»ataillon.  dune  balle  dui.!-  la 
cuij».''e  droite.  Plu»  pn>che  jurent, 
William  Xu«ent,  Tor«»nto. 


Ile!» 


Le  chancelier  abdrda  ••n^uit*» 
question»  rt-lative»  à  l'indu'-trj» 
s|>iritr.eu.x. 

••L<-  irouv(-rn-h-,t m.  dit-il,"  .Y  de 
larjire- jK-»uv()ir,- :'t  exen-eren  («qui 
concerne   la  «juej-lion    d«»  i>oisf.unî» 


celles  qu'on  avait   pris  soin  de  '-i  '•  entend  h'en  i^rvir 
ménager,  et  pour  qui.  en  som-       "  I-e   jruuvern» ment  u^era  de  M»n 
me.  on  avait  fait  la  guerre,  cel-  jM.uv.iir  di^t rîtotm-nt  et  dum»  un  e»: 

•^    le    répétaient    hier   tout  ,.h,   ,j,.    ,.kk1.  ration.'      ajoute    M.  

(leor^îe.  •inai.x    il  ne  cîniera  m^nt  devrait  «tre  m  ve»ti  du  |M)Uvoir 


tristesse  et  de  décourage-  Souffrir;  passe  encore:  on  ee,  H  se^répercute' Jusque  chez  p:»''-'Ja«'ra>nt^  H  exprime  re»i>oir  «d  régler  le*  4ithcuUés  de  manière  à 
ment  a  gagne  soudainement:  attendra.  Mais  il  y  a  les  au-  jeg  neutres,  et  c'est  ainsi  qu'il  que  toute»  me.u«s  adopte'.^  dan»  ce  que  le  travail  ne  •oit  pa» reUrdé. 
elle  s  est  répandue,  comme  une  très  pro vendes,  celles  qoie  le  cal-  fl^n  „„  nous  arriver  ^         '  i  •*•    ce  que  le  ïr»*»ii  uc         p« 

la   nuit  de  culateur  méticuleux  qu'il  y  a      Les  adversaires  de' l'Allema- 
Roiirfniirhp  "  *^*^  réuni,  on  a  par-  dans  tout   Allemand  avait  d  a- 

j^wuciUUCllC  1^  .'es  absents,  on  a  échangé  des  %-ance  escomptés,  et  la  plus  for- 


traînée   de   poudre,   la   nuit   de  culateur   méticuleux  àu'Il   y  a  ""£i;';d;e;ii7;V  di' l'AlIema-  ".TutX'Zil"  11'".'""  *'\*"  T'"'T-"'"'"lil?!lt 

gne  savent,  eux.  pourquoi  ils  se       .  '''  '*'t^"''  ^V      '^**"  "^"^  «^'  '^  P^""^  '^'*"^*'*'  1«  K«»"veniement  de- 

1,-  , .ri"-^r-"  -"-,— — M'-,  ^v.-^..^.^.    battent.     Ils  se  battent  pour  as-  if»i«^*  <>"  I»*'"*"-»^  «««on  que  non»  au-  vxmit  iwuvoir  ie»  leur  olrtenir. 

jlettres.  on  a  compté  les  dlspa-  midable  de  toutes:  la  raille  du  gurer  Tindépendance  nationale,  "^"n*  »"   ""»»   n'aurons   pas  a»«ez       Le  chancelier  a  termine  en  expn- 

R«bell     Bronchite  OhroTiifln.   In     ,  ^  P«'^''' du  lundi,  2"*  dé.  ».,nin.   Ht»^  .  commerce  du  monde.  pour    libérer    des    frères,    pour  d'hommi-»  ei  d'arme»  i,,,ur  v  faire  n»«nt  l'espoir  que  U  guerre  attuejk 

net)eii.  Bronchite  Chronique,  in-,  J.»  14     [^   train»   luixtea   eir.u.U         Dans  1  esprit  populaire,  cette      Evanoui,    le    beau    rêve    Le  v»n»*r    M'hnmiiUnta    »ferXnt^  t         u         •       j  j  .i  «'achèverait  à  lavantaiie  de  lAngla- 

flamm^tion  de»  Ponmona-toutes-^^,  ^^^^^  J^^  "^'^^^   "'•^"-^-  date  de  Noël  devait  voir  la  fin  monde    travaille,    trafique.  «i-J^Sf  «^îte?  lï^^l^^^^^^  «^:  chaque  jour  de  reUrd  -Pl-rté . ^'^^^^^ Wi' t"iSf  ^, 

<^°-l     - de  la  guerre.     Or.  rien  de  ce  qui  gne.   sans   l'Allemagne,   en   de- J^i^^^^^^i^i^^^^^J^  «   1  approvisionnement    de»  anu«»  *^'    ^ 

a  ete  promis  ne  sest  accompli;  hors  de  l'Allemagne,  contre  l'Ai-  finalement  au  monde  une  longue  ^"^  ï*'""  **•  '**"«*''  1*"'  l'«venir  jj^  aVIBBS  AUX  Mmum  WÊ 


w    Rhume 


><^^»lllI»ri«iD- — *MTont  p^^»l.•.p^^•lnent 

/i!éri<"<.   s   ivou»   t.'UtfH   un    unag»- 
[•••r'i'''VHr.int   du 

Sirop  Mathieu 

an  Oeurdon,  à  l'Hirile  d«  Fois  d* 
Mourc. ,  et  antres  Bïctraits  Médi- 
einatix,  qtii  est  à  la  foi»  un  re4-<»n- 
-Htituan:  \>^  l'oDfnniaiu*-.  en  tuême 
'  teiiip»  tpi'jiii  nfinèd*^  »ûr  pour  le» 
'iialadies  <!•'  la  "<«org.".  de»  Hron- 
fhi%  ft  de»  Poinnon». 

En  vente  partout: .36e.  la  bontoilt 

si   v«tii-«  Aouffr»-/.  de     M^"*     do 

T«t«.  Migraine,  Mimlgio, 
gne,     Inmonago,     re<-ourez 

Ht'  ai  au.\  >OUPEB>  n 
HATBXBIT     exnmpte*     d'Opium',  I 
Morphin*»,  <'hloT:al   et   autres  dro- 
triie»  danic>>reti.<«e«.       RU^  agiaaent 
vite  ef  bien. 

Bn  vente  partout: 

2Se  ia.  boite  de  '18  Fondras. 

CIB  J.  L.  UAiàlEU, 


i«j    traio»    lui: 
ront  ("omme  suit: 

■l>e  la  gare  de  l'I.  ( 
I>épart    de"    Moneton  : 


K. 


Arrivée 
i>épHrt    de 
Arrivé»»:;;» 
Tou»    le» 
niMUehe. 


.    ,,  ,    l';-*»   lire».  ;  on    n'avance    pas;   aucun    pro- ;  lemagne.     Les  beaux   marchés 

a   iiou<touelier  l'^.o.^hre.s  gré»     seuslble.     Toujours     des  |  qu'on  s'était  ouverts  à  èi  gran- 

H.tiohre»  i  ••victoires"   sans   lendemain   etjde    peine.    Russie.    Angleterre. 

hre».  Ides  sacrifices  sans  résultat.  EtaU-Unis.   Amérique  du  Sud. 


Itoui'touehe  : 
MoUetOU:    10.2<) 


jour»    e.X«-epté    le    di- 

I.  o 


BVAK8. 

Gérant 


Poisson  pour 

Vendredi  Ir 


•cUUvre. 


SHBKBBOOU,  F.  Q. 

L.  Chapnt   Fil»  &('ie..   Limitée, 
r>éip«MiitaiFe«  et  grrm.  .Montréal. 


CHARBON 


Nous  vendons  le  charbons 

INVERNESS 

AsMyer4e  et  torez  satitf  lit 


Moflctofl  Fuel,  Ice  & 
Co,/Ltd, 

;24.ntlilt  WlKlm  «4 


Cartàfe 


ici.  écartaient  l'idée  de  toute 
insubordination  dans  les  es- 
prits allemands  oommencout  à 
se  demander  ce  qui  arrivera  si 
aucun  évén«>uient  décisif  ne  se 
produit  d*icl  qwelf—  •«■ipn.  • 
Les  nouvi  Iles  dont  il  s'agl*.  fu- 
nr  envoyées  de  LerUn  .»v:iiit 
les  mesures  prises  pour  le  ra- 
tionnement du  pain.  Cea  nae> 
pures  et  les  longues  qneoes  à  la 
Ttorte  des  boulangeries  ne  sont 
pas  de  nature  à  raaaurer  le  peu- 
ple. 

Des     prisonniers     allemands 
faits  dans  la  résion  d'Arras.  ont 
rnjmmencé  à  répéter  le  refrain 
qui  circule  d'un  bout  à  l'autre  de 
ilAllemagne;^  "A  quoi  bon  cotte 
■guerre?  A  quoi  bon  I" 
I     On  était   parti  dans  l'espoir 
*den  finir  rapidement  avec  des 
'armées  et  des  peuples  désorga- 
nisés, sans  préparation  et  sans 
cohésion.     En   Belgique  et  en 
Boenf,  Fore,  îlonUm,  Jambon,'  France,  une  ripaille,  du  vin  et 
Lard.  Fore  f nia.  ■aaeisses,  Tête  <*"  Champagne,  de  Jolie»  P«tJ- 
ffiwfgff    --V _* tes   femme»   "nach   Paris",   un 


Les  choses  sont  à  un  point  tel  j  colonies  anglaises, 
que  les  personnes  qui'  jusqu'-et  même  aUemandes.  tout  est 

clos  maintenant  et  peut-être  à 
Jamais.  Hambourg.  Durtstg. 
Br«me,  lés  canaux.  les  ports  ta 


paix  sûre.  équiUble.  pondérée.     ^^  I»y"- 

Mais  ce  peuple  allemand,  qui      Les  divpute»  industrielles  Hont.iné- 1 1,9 
était  parti  si  gaiement  pour  *     viubke,  mais  il  nous  est  impo«ibk 
conquête,  pour  Udomination du  de  les    supporter  mainUnant.    H 
fî®^?:.'!?'^.?'î?\rî?.i*  't  est    intolérable    que  des  vies  an- 


te,  pour  le  proUt  et  le  ga|a.    Il    .  ,  •   _^  ^ 

les  a  manques.    Alors,  "à  quoi  »*■""  puissent  être 
bon?  à  q«ol  bon"? 

Giiteiid  HANOTAUX. 


PaaMMir  d*nn  fHthia«riN«Éf. 
D«i»^t  >  «psnp,  !• 


dent  dn  Lsnsstt  a 
de  M  eoMM  Ti 


isMntiîM^ 


MOBUE  FUMEE 
FILLin 
HABAV O  »AT.« 
MOEUX  IAN8  08 


Pour  Samedi 


oomicbons  et  oonser- 


pi liage  en  règle,  prévu,  étlque- 
"•  té.  puis,  couronner  le  tout,  un 

Téléphonez  de  bonne  heure  afin  bel  incendie  flambant.    Certes, 


5'eaiplole  d'un  Océan  à  l*Autf« 

Préparé  d'après  la  prescription  dn  Dr.  J.-O.  LaabMt, 
l'une  de  nos  célèbrtU  nèdMalcg  canadianiiM-fnuicaljea, 
£f Jt'.^  ^li!""*  afficacité  abealua  daM  las  cas  da  TOUX, 
■^fîiïïlP^A  BRONCHITES,  CATARRHE,  ASTHME  COQUE- 
LUCHE,  OROUPE,  et  la  CONSOMPTION  à  sa  lèra  période. 

PRIMES 

CoII«ctianoet  le*  boataillOT  védU»  Uur4m  à  aotr»  nom  :  bow  avuoa  H«  RMg niS^WM  tmà—m*  à 
vini*  donner  ea  Achanga.  ijsell»  qa*  anit  UqoantiUqae  voM  «MB.     Ko»^whmm»  vaAmt  4«  S»  4  • 
«7W«K>.    T<MiUMl«il»uui«nt(»doéve*t  iMMis  pwvmira    aMMllMai*    StS    MIS 
•^  traaaport  jmyé  fiar  Vmmxoyer. 

Sottm  payuaa  la  tnnaport  aar  Im  omIcmii j^mt  mona mmtttfom  «■  itknt»  4»  MootHal,  1 
■'•kpMiMM  Ml  1  arraria.  ni  vaiaiwIU. 

Nova  iwyuna  la  trMMfort  pu«r  100  BOtTKILLKS  «•  fit»  ^«i  mm  a«it  numnétê. 


i 

I 
ff 


■  u 


<|Ue    Vus    ordre» 

promptement. 


Moieiit     délivrées 
Pbone  136 


L.  T.  TRITKS 

299  Bobinson  8t. 


ANNONCEZ  DANS 

L'ACADIEN 


des  sacrifices  en  hommes,  il  fal 
lait  s'y  attendre.  Mais  les  fa- 
milles sont  nombreuses  en  Alle- 
magne, et  on  consentait  à  des 
i  pênes  pour  le  bien  de  ceux  qui 
survivront. 

Une  fols  l'afTalre  de  la  Fran- 
ce réglée,  on  se  retournerait 
vers  la  Russie.  Résistance 
moindre  encore  et.  finalement, 
triomphe  général  avec  une  bel- 
le entrée  de  l'Empereur  à  Var- 
isovie.  faisant,  à  l'est,  le  pendant 


ni.  fitê.  fc  liHit. ÙWt  JÙiMMe.  IL  1. ÉclMiNit ami m twIiMlii  iKti  -^*^- -^    .       -.     n-..^ 

En  vente  partout  à  34c  la  grande  bouteille 

Cie  Médicale  Dr  J.  0.  Lambert 


? 


396  rue  Saint-Antoine,  Montréal 
las  fin  §nwt%  fiartuiti  ii  strap  caatr»  u  Twii  is  flaplK 

W.  B.  RtMcbaail,  seul  reyrtesBliBl  pour  It  L-Innsvtcl. 


-f 


U[ 


1    c 


DK 


)[ 


3'^ 


FEUILLETON      DE      L'ACADIEN 


I 

LK    Bl'Wi    D'ISERTEEX 

Combien  d'année»,  combien  de 

siAidrti  se  sont  éedulée»  depuia  la 

Vr-ridique  histoire  que  nous  alloua 

raconter  {  Nul  ne  saurait  le  dire. 

Bi^ti   .l»»»  forêt»  et  de»  séeulai* 

r-».  '«nt  <li»paru  dan»  rinter\'alle 

li'ii    des    villes    populeuse»,    dea 

■■•j'*tre».H.>.<  iiriprenables  sont  tom- 

l«é,v%  .îi  mine,  et  le  sol  de»  Flan- 

d-   ».   tr.insformé  par  la   vieeiasi- 

*    -!-^  du  sort.  «  passé  par  de  noin- 

^reu»«-«t  périwle»  de   rieheH»e     et 

.  'j-r-vt.  i\f   ^rrandeur  '-t  |}'a- 

.  .-  -.  ;ui'nt. 

f>rttis  la   parti.-   la   plu»   fertile 
■■l<»'r'.«fiu    «"élevait    alors   <Bie 
<_"■  "ide  et    belle   forteresse,  nom- 
l*»,iteenr    Ce  n'était  pas  un 


trée.  eoulait  tranquillement,  »em- 
blaide  a  un  ruban  d'argent  replié 
sur  lui-même. 

Partout  on  voyait  paitre  dans 
lea  verte»  prairiee  de  grands 
hfîeuf»  roux,  de  belle»  vache»  ti- 
grée» et  d'innombrables  trou- 
peaux de  mouton»:  partout  on 
entendait  résonner  le  chant  des 
oiseaux  mêlé  aux  voix  joyeuses 
,  <leM  berger»  et  des  paysans, 
ré.  auivant  la  coutume,  d'une  for-  Le  eomte  Foueard  van  Iser- 
te  ceinture  de  pierre»:  le»  meur-   «♦»•'••».  seigneur  du  hurg  était  un 


tremblé   devant    »on   regard   fixe 
et  sévère,  si  de  tt-njps  à  autre  un 


un  aîr  nonchalant  et  superbe. 
»u.iis  nullement  n»ena<;ant. 
.  Si  r«n  gravissait  une  des  lours 
qui  »'élan«:aient  '  viTN  le  eiel  aux 
quatre  eoins  du  •hateaux.  la  vue 
s'étMtidait  sur  une  vaste  plaine  qui 
il'iiri  e»Ttain  eôté.  s»-  proloutr.'ait 
jiis'jiraux  limites  de  l'horizon. 
1' "était  comme  im  immense  tapis 
le  ••<-s  nid»  d'aiarle  de»  «diâtelains  d.-  valeur»  vert  i)ars.né  de  bou 


lontier»  de»  étranger»  à  sa  table  vt-illéfs.  il  tenait,  tout  le  uioiMle  «rète.  Tomment  te  l'expliquerT  eut-elle  triomphé  bien  des  jours 
surtout  de»  poète»  et  de»  trouba-  «u»i>»'udu  à  »es  lèvres  lorsrprila  .le  n»-  «ai»,  mai»  j'ai  la  conviction  encore  de  son  beaoin  d'activité, 
dour».  Elle  aimait  à  entendre,  s<- incitait  à  raeoutiT  d(>M  histidre»  qu'un  grand  danger  te  menace,  mai»  un  aiatin  le  ehef  des  venenrs 
pendant  des  soirées  entières,  le»  Wilfried  répondait  à  l'amour  1^  nuit  je  m'éveille^  en  sunaut, | de  son  père  vint  trouver  le  jeune 
récita  de  chevalerie,  le»  ballades  de  .s*m  'parant»  par  une  affection  j*-  fai»  des  réves  affreux:  je  ne  j  homme  et  lui  dit  avee  aae  extrè- 
et  lea  chant»  d'amour.  <u»i«  borne»:  sa  mère  »urtout  lui   vois  que  du  sanf  et  des  eadavres  BM  agitatioa: 

I>ieu  n'avait  béni  qu'âne  foi»  était  ehère.  et  c'eût  été  pour  lui  ^e»  voix  inconnus  me  crient: !  — Vhe,  seigneur  Wilfreid,  à 
l'union  dn  eomte  et  de  U'  eora-  un  mortel  ehatrriu  que  de  »e  trou-  veUlez  veillez  sur  votre  enfant;  jeheval!  Une  admirable  ehaase 
tesae.  en  leur  donnant  qu'un  tils  ver  dans  la  néeesNité  de  l'afdiger.  un  aort  est  suspendu  snr  ta  tête,,, Irons  attend.  Nous  avons  levé 
qui  s'appela  Wilfried.  Au  mo-  Wr»  cette  épo(|ue  il  a'opéra  et  ces  voix  me  poursuivent  encore  1  levé  hier,  dans  la  foi^  d*Ever,  na 
ment  ou  commence  notre  histoire  dan»  la  conduite  de  la  comtesse  pendant  le  jour,  me  font  trembler  j  cerf  si  grand  et  éfee  das  ^eb  ai 
ee  jeune  héritier  d'Iaersteen  était  Van  ImTtcen  iî  l'égard  de  aon  fila  et  aaaombriasent  mon  eq>rit.  Sols  prodigieux  que  rrrlsinciaMint  on 
près  d'attendre  aa  vingtième  an-  un  changement  inexplicable.  Au-lwn  et  indulgent  pour  ta  pauvre ,  n'a  pas  vn  son  panil  en  Flandre 
née.  para vant  elle  n'avait  jamais  mon-   mère.  Wilfreid!    Elle  ermt  avoir  | de  mémoir  d'homme.  - 

Que   ses  parent»   eussent    eon-   tré  la  moindre  inquiétude  lorsque  à  redouter  quelque  sanglant  mal-       Wilfried  aanta  et     battit     A 
centré  toute  leur  tendresae  et  ton-   Wilfried   allait   a   la   ehaase,  aoît   heur,  soit  à  la  ehaase,  soit  dans  nn   maina   comme   s'il   venait   d'étaâ 
tes   leurs   espérances   sur' ee   fils   seul.  »oit  avec  mou  père.    Pourvu  tournoi,...    Peut-être  cea  terreurs   f^gpp^   d'une   baguette   m     ■^'* 
unique,  il  n'y  avait  pas  à  s'éton-   qn"il    lui   tint   compagnie   le  aoir  ne  sont^elle»  pa»  fondées,  mais  ne   »•  - — •  >  •■    •    ^^  agique 

••11»'  était  contente.  I»  rend  pa»  malade  d'inquiétude. 

Mais   ^lor».   aii   e(»ntraire.   cha-   Wilfried.   mon   cher  fil»,   je   t'en 

«iu<-    fois  <|ue   Min   fils  témoignait   «npplie.    reste      en«*ore      quelques 

r.'iivif  (!«•  rhaR»»-r  ou  d'assister  à   jour»  auprès  de  moi. 

.|uel«|ue    tournoi   dan»   un      burg       Le  jeune  homme  bien  qu'il  ne 


lier.     Wilfried    réiuiissait    en    lui 


^ 


:"ar<>U'-lies  dr-   r-e   tf-mp»-là.   répau- 
djuit  au  loin  la  terreur:  Iserstecn 


_:    *■ 


^^Li^. 


;t'i  ''ontraîre,  st-mblait  soiurire  au   riolécs. 

\    ■'    ir  «-t  Im"  offrir  une  noble  '     Lii,  fntre  d-u.\'  rive»  bordées  de 
i,/        ■  iiali^  ho«pit.Tlité.  '   "'  Ijone»  fréiuis*aut-.  la  rivièr*^  appe- 

A  la  vérité,  ce  brug  était"  entov- 1  lée  I»er,  grande  artère  de  la  eon.- 


trières:  les  crénaux  et  lea  archers  homme  d'un  aspect  imposant.  Sa 

qui  »e  laiaaaient  voir  derrière  se»   taille  était  haute  et  aon  corp»  bien 

embraaure»,     témoignaient     a»»ez    formé  semblait  d'une  vigueur  peu 

qu'on  y  veillait  à  la  sécurité  du   eommune.     En  le  voyant,  on  eut 

seigneur:  mai»  le  pont-Ievi»  était 

baissé,  la  porte  était  ouverte,  et  ;  i     *  •  »     •  i  ». 

les    homme»   d'arme»,    avec    leurs   '"'""re  atTaM.  n"était  v.nu  éclai- ,  a  forée  herf>i.|ue  de  son  père  et 

arbaU-te»  ou  leur»  pertuiaane».  se    «-"r  ^'^    ^i''-'^'"    ''"^    »''«itM   forte/ )  la    graec   se.  luisant.  •  de  »a    nu.-.. 

promenaient  sur  le»  ramparts  avec   "'""t    H<rusés.  Ai-n.-.nt   passionné- 1  L.'Urs  traits  a  P»us,leux  iMUivanon 

m.ijî  h\  ehass.-.  1.-  manieînent  de»  1  îH«'d<Mi»Hiit  ;».    n-icnnaitre  .Un-.  Jev     ,.-.,... 

;»rme»  ii-t  tout  ee  qui  peut  exercer  h rait»  du  jeune   homme,  et   leur»   v.iisin.  la  eomtesse  devenait  agi- 
«•t    r(»rîifî.*r    la    for.-'    musculaire.    la^ii-tèr.'S  s.- tn.uvaifnt  aus.si  dans   té.-  «t  ]>araissait  en  proie  à  quel- 
jalniix    dt'   son    autorité.   tK*»-sus- t<'''ui   de  Wilfried.   si     bit-n     que   que  mystérieuse  inquiétude. 
ceptiMe   sur  I.'   point   d'Iamneur.  i '•'Uft  deux  êtres  semblaient  eoU- /   Plusieur»  foi», '-ponr  différer  i 
il   érait   .-.pendant   euiicmi   de  la- .  î"-''^"**  ''""'  ""  "«'"l-     •''^»  '«*  père    «"U   désir.    !.-  jeune   homme   était 

vi<d.u.-- et  ami  <1.' la  ijusiir.'.  j  l'avait  r»-iidn  fort  à  ton»  les  ex.-r-    r.  sîé   .|Uelques  jours  de   snite   au    n<»uvelle   S4-naine   passée   un   ehâ- 

S.T  femme  une  très  nobiadame.  i«'ii*»^  du  eorps  et  au  maniement    «•hât.-,au.  jusqu'à  ee  que  l'ennui  de   t.  au.  il  remarqua  qu«-  la  terreur 
qui  djins  sa  ji'uJie»se  devait  .«ïv«ùr  i ''•''*  «rmes.  s'il  lui  avait  fait  par-    l'imn-tion  lui  arraehait  enfin  une    ineom-evfiM.'  de  sa  mère  augmen- 
té   d'une    b»-aulé      remar<>Uable,    t;>jr<-r  sa    passi..n    fmnr   la   ehasse    F>lîTintc  involontaire,  et   le  portât    lait    »u    lieu    de   diminuer,   il    fut 

«'t   les  exploits  chevaleresques,  la    ."i  insister  auprès  de  »a  mère  pour    pri^   i>eu  à   peu   d'un    si   profou.l 
mère  lui  avait  inspiré  le  goût  des   '^'""ftître  la  can.se  de  ee  singulier   ennui,  qu'il  ne  put  >e  défendre  de' 
plaisirs   tranquilles,   du   chant   et    '^îT^ric. 
de  la  poési»-.  à  t.I  point  qn'il  eût       —Ah!  mon   cher   Wilfried.   Ini 


ton»   d'or,   de   mararuerites   blan- 
ches et  de  mille  autr>''S  lîeurs  bar- 


avait  san^  dont.-  puissain.-nt  con- 
tfjbuv  par  l'extrême  doueenr  de 
srtu  «•aractêre.  -h  modifi'er  la  rti- 
desse  native  de  son  mari.  Elle 
.'le  prenait  plaisir  qii'aJïX  joies 
de  la  vie  domestique,  recevait  vo- 


II  tremblait  de  déair,  et  ses  yeux 
brillaient  de  joie  et  d'ardeur 

-^Et  ce  qu'il  y  a  de  plu»  extra- 
ordinaire, ajouta  le  veneur,  c'«»t 
qu.'  I.'  fielave  de  l'animal  est  mar 
que  d.-  grandes  ta^-hcs  blanche». 
N''»u»  l'avons  .iétournés  ..t  nous 
.••avons^pu  jusre  „ù  il  se  tient  rem 
bu-lié.  Lf  comte,  votre  i»ère.  aa-, 
que]  n<»Hs  vou!î.>n»  ré»*.rver  l'hon 
netjr  d'une  si  rar.-  caj.tur',  e»t 
••ïsse/  .souffrant  et  ne  prriî  suivre 
la  ehas»v 

WiJfri.-i.    tr.',i)Hp«.rt.-    t]',-ut)i<.\t- 

<l'*im^,  sflntw  au  cou  de  .»a  mère 

"*    !'2«r'I"ra   i#nn   consentement   en 

lui  demander  quelque»  heure»  dé   bennes  »i  passionné»  qne  ^a  eom- 

liberté.  te»».>    V^n    Iserîer-n.    malgré    se§ 


considérât  la  crainte  de  »a  mère 
que  comioe  uHC  diffposition  d'es- 
prit »na'adivp  et  passagère,  se  »ou- 
nn't  docilement  à  son  voeu. 
^■.•r"'ndanî  |ors<|u*au  bout  d'une 


pu  êttie  lui-même  nn  troubadour  répondit-elle,  le  coeur  de  ta  mère       Sa   mère  ,1c   retint   aussi   long-   "''idnte»  cî  m  tristesse,  sentit  hi^a 
n^nommé.  et  que.  dan»  les  longues   ♦'«<   tourmenté  d'une  crainte     se-   temps  qn'elle  put;   ^t     peut-être   l"'*'^'*' ^e  pouvait  pa»  retenir  sou 


1/ 


^   . 


'. 


POOR     COPY 


L'ACAOIEN 


Au  Jour    le  Jour 


DANS     NOS    f^AKO!^:SES 


qui  '  "ijiMi»  : 


"U 


CONNOR  S.  N.  B. 


K-ycMq'.i'-   iu.Trvs-Sairi 


3T-J0Sr?H.  N 


M.  et   >!în.'  .I-.hn  L.  Gauîr»'au  ^       .,.,      .  ,,, 

BRlBKs  Tisit^r  ch<^  >*.-tt  .Hute- 1^-*»  *'fci*>*rtoKt  ^«  aUc^e*  a  pncx  aL 

-1-  '---^       "^j,^.  i^^jj^  B.>ur,f..*û*^4ie  Fox.u<»  ■  r.t*^  qae  nous 


>eu  le!  -^ 


:J    r-'Ut*.  il     •  M        I^'Cat  Bourgeois;        ;  -   ]>au1^,.rt  qn -«.Jt  |'. 


-  .  i'Acadien  yotir  fsire  inlj>r!- 

à  l*>ttre«,  Vo*  ^'Ui^'vi  de  lointttcs,- J''}'."- 


etc.,  et- 


-.oiiT    !-!;•/!;:     .s    .  *  -:>-'«iîi-  arss-    ...r,'..   ;...  visita  d-  qael-'{>Iîï« 

^5  -..t  i#«-^ii<  va  ,ar:.-  »  i-îiir»  '»>'(,q!ie«  jours  chez  *<iu  amie  M'I    M 

.^ll>«t!.,iTs  ,;ri.v''i''>î-.'»  d-i^T-:  j.i'iua  Anffrpr  d*>  i«i  p'-arma»-^  Ste-vrs  ^e 

■^!iu.'  Doiuini'i  i-      Saiiluior    est       M 
•o'.n.Trli.  ■•'  -i'    ■•  -^'^  ""^"^'^^   M.»ucton  je_  -      .. 

\*.-»«j  .•^•:-î'>i'nn-' >  ;i  îa  l'a-   ••!).. '.'.«r  Dav"  ,  li.  C.  L«Bl«i«'.     ■■  - 

MM.  D.ruiui^u.  LvlVam-lJûsh;      i:.  K.  M. •!).:« -Ud.  «vo^at  Ji»  Sh 
passage    L,-B'am-j  do  Upper  Dover,  rtauntî  1Ja«;  ^»»t  <■»  vill^  mJ»r'h. 


Ui)9  Vrai  Avalancbe  de  Jolies  Broderies 

^^NOUS  ARRIVE  dï  LÀ  StiiSSE'v" 


<s 


.'^-U  DES  SaOOERIES  ET  INSERTIONS  DANS  UNE  MULTITUDE  DE 

ratiiill»-  M^'lancon  «fct  alié  à   ton  ^-é  \i^nn  passer  quelque  î^a^w  "^ 
Bdi   deniirr  pour     Ki  *^"''  *"*  P^ï^'»^^  ^f-  le  Dr  et  Muw  lijj) 


3 


Mjrr  F^'-Miv.ati  'lai*    i' 


prr 


nuitii  nom,!!!-  P^r 


rîni'i>r]^ora*i>>n  T3e  Sîtiiny 
■?  înrVcrnT»  que  tout  ^ 
»-  d«u>*  qu-Iqii^'S  mois  oe 


Sî-Jo- 


tf  de  Moneîou  aura 
m.iU'»'  ft  ses  é^-h*-vins. 


sou 


y 


L-  nuiiurro  d'anjourd'hni  est 
iin{»rini»^  i-liez  nons.  avec  l«s  raa- 
rlùii -s  que  uiMis  vt'notis  d^iiihtal- 
1»*r.  N'»?re  iiiipririïf'rie  fst  Tn>îa' 
l^e  au  <'0!npl»-t.  Ent-ore  quelques 
jours.  »•!  notr»»  ortrani^ation  st-ra 
t*'n«in»^f'.  <'V<»T  ini''  dur»-  tâ<-h«; 
♦•t  nous  ne  serous.pas  fâidjé  d'en 
finir. . 


ii'î  Hb-r-r  'ii- 

■  î'Iii»!'Mr^  j"Ull*'«  ii*-ns  >»e 
Nf-pU  •<  ■  -«au  -nriM''»  jionr  la  guer- 
re, .«it  alttrnl.'UT  '(u'il*  soi^^nt  ap- 
pf-m  ji.'w  '*'•  reiidn»  à^An^h»rHt-. 
où  U>  siùvrout 
Aux  «uîr^-H 
r.'X*'mpI''  'î 

-.l.-r  ]'•*  »Hi''-i  à  .-xt^-nuMier  h-* 
I>ar<-*    l'AM<';iian<U. 


«m  viifite  leï  hi>-r. 


dfS     f'X'frci»'»**. 


vii?aj<e!* 


3ELLIVEAU  VILLAGE.  N.  B. 
MiiiH  Kloi  Bi^Iiv^au  »e  r-'udait 
;'i  M->:i4't*"n  piar  atfair^  la  Heinaju.- 
d'^rnièr'". 


ij,.    («uiyrt:;\jj^,.   Philippe  Belliveau  est,veau| 
it-.IoHfp'i,  afiji  d'î*i-   rnndri'   vi»<itr  »  jwin   frère   Au<lré  j 


Il  .-t  ,  -  '  n:  i'  i.  d'un  joy-^^ix 
•'vAn<^m*  r*  ■'-  »nt  -irrivi-r  *i*ot  !*»« 
jo^M  de  M^îi  l'al^'iu-'B' •• 

i>a«Hé«i.  ft  i<f;.t  î';iii  l*'  co«  pln^ 
re*»p**etaîdi'<  <*:*.-ry-n<  '-t  nv.'^  ehar- 
'.ii.int*'  înst5tntrie<?  d-»  Keut  jotie- 
îMîeut  le  rôle  prineipal. 


■  U 


I 


-ptTliONS  mi  PUIS  JOIIS  LES  UNS  QUE  LES  tUTIKS 

entoures  de  tous  cotes  par  les  nations  en  çneire.  les    manirictnriers  de  brode- 
ries de  'a  Suisse  ?:!tcontinnelenrs  travaux  rn  iniîien  de  tout  te  boslversecifzt. 

C  ^st  ceruincmenianjoli  tssortimrnt  que  nous  avons  à  vous  montrer:  si  différent 
des  astr.s  et  si  varie.  Les  desseins  soatjolis  et  l'ourra^e  ddicaL 


<- 


bar- 


Mi 


8TBASILE.  N.  B. 

Ain-li.i    .Mi''iii<al  <['-n 


•tait 


.»La.*'onfér*'ni'<»  de  St-Viufetit  de 

Paul,  de  oette  vill<»,     a   iriaiirnré 

une  ».éri»*  <lê  <'Onf«r»-ni'é  ditiianflie 

>ioir.     L'entrée  -t-st  <le  10  mmn  et 

les  ret-ettvi»  vont     aux     pauvres. 

C'est  M.  H.  P.  LeBlane  qui  était 

le    conierencier.    !'•   a    parlé   de.s  •      j      «♦ 

oeuvres   de   St-Vin.-4'nt    de   Paul.    »'»'*-  I*'»  'n«>\'»"/;     . 
TT  .-     »         .  ,  exercises    se    tout    toujours    avee 

Il  :aut  espérer  que  le*»  naroisîflens    ex»r<  i»"»    '"     '    ••;  j  ...^„.  , 

.  1  1.      •  l       "-^raiK  e    swlemnite      au      couvent: 

se   i#r«nt   un  devoir  d  assister  a^^'^'*".  ..   ^"*'^""".   .,  ,.„„„i 

auss      s  sont  suiviH  par  un  tfrand 


.n  proiueiiad-  «lie/,  sa  soeur.  'Mme 
L.'vife  Souey.  est  partie  pour  St- 
IlilMire.  N.  B.  «>ù  -lie  'loit  passer 
qu.-lqiiés  joitrs  .-lie/  sa  soeiir  Mine 
iKilis  Alh*»rt. 

M.  et  Mme  Mai !  Caoui'tte  ont 

fair  îiatiser  dimaïK-lie  dernier. 
Parrain  et  marraine.  M.  et  Mme 
Willie  Fourni er. 

Diiikamhe  dernier  se  faisait  à 
la    .liapelle   du    --ouvent.   l'ouver- 

.Tosepli.     Ces 


un 
ees  eonférenees,  et  eela  dans     le 
double  but  de  s'instmire  et  d'ai- 
der aux  pauvres. 

-o — 


nombre  do  i>aroissiens. 


EN  VILLE 


1 


M,  et  Mme  Phil.  BeLUTcan  et 
M.  Pat.  £.  Boodrean,  du  Bara- 
ehoii. 

MM.  Gilbert  Cormier,  Fred  B. 
LeBIaae  et  Fidèle  B.  LeBUse, 
des  chantiers  de  1  aNonvelle-Ecoi 
•e. 

H.  Théd.  Dnpoia,  de  Memimm- 
eook  Ect. 

M.  Jim  Collet,  de  St-Maurice. 

Mlle  «Amédée  LeBIanc,  de  Col- 
•ege  Bridge. 

0 ' 


PELLETISR'S    HILLS,  N.  B. 

Après  avoir  iwssè  que'que* 
I  jours  parmi  les  siens.  Mme  Olivief 
Ifiuerette   nous    lais.sait    ee«   jours 

dernier»  pour  retourner  à  la  Ri- 

vière-du-Loup. 

;  On  nous  dit  que  prochainement 
i  on  commencera  a  bâtir  dans  notre 
i  district,  une  école  à  deux  départe-  „  mAMT.»  y  g 

ments^    Si  nous  Pf "^-o^»  "J^^"  |     L^^di  gna?  dans'la'joiie  salle 
,  à  ce  bon  esprit  d  ^^trepn^  no.  ,  ^^  J  ^^^ 

:jeune«enf.nsenprofterontcer-  ^^earte,   donnée  par  le. 


e.'s  .i<Hir»_,  passes.  , 

M.  Loiê  Beïlivi'au  est  à  réparer  I 
!:l  résidence  de  Maurice  Bellivcau 
Ce  .l^rnier  doiT   v.-uir  en  pr-ii  Ir- 
[Miss«s«iioii  proeliriineuieut. 

.M.    Kloi    BelliveHU    est       reveHU 
eh.'Z   S  •!>.   itar-iits'.      II    a    été   asse^ 
sérieus4*inenT  malade  de  la  arij»pe 
iHais   OU  mms   apprend   «jiCil    est' 
I>«'aiieoup  ini-ux.  | 

Il    nous    fait    i»eine   «l'annoncer' 
que  Ann-l  Bonrifeois.  tih*  de  Phi-  ' 
lotnoiii  Bonriret.i*  a   dn  subir  nue 
Mjjératiori    dernièretneut.         C'est 
le  do.teiir  A.  <Jau<let  qui  le  soigne  , 
Kspérons   qu'il    sera   rite   revenu 
à   la  santé. 

M.  . 
Blanc    de   C'ormier   Cove   étaient  ,  m„.i.,  .^,^ 
à  cliner  chez  M.  Damien  LeBlam*  '     «Jrade  II 
deruièremeut. 

Mite  Barbe  Richard  est  actuel- 
Irmeiit  en  visite  chez  sa  mère  Mme 
Vital  T.#Blanc. 

Mme  David  Go^en  de  Moneton 
qui  était  en  visite  ici  est  retour- 
ner dans  sa  famille. 

Mlle  Marguerite  Bourque  est 
venu  faire  une  courte  visite  chez 
M.  André  B«Iliveau. 


fé- 


BAS  PETIT  CAP.  N.  B. 

Ke.  le    ^listriet    No. 31 

KésultatH   des   e.\«ni*ns  ,  de 
vrjer:  ' 

<ira'îe  V.  K'imond  Duiruay. 
WA.  Emma  Duiruay.  '*T.4,  Baziliee 
<  'ortnier.  *7 

<;ra<'e  fV.  Nathalie  Dujruay. 
.Madeîaiue  «'orniier.  iS.'».:].  Tilmon 
Coriaier,   >>'t.  «iérald   Vautour.ôO. 

Crad."i  III.  liére     division: 

Emile  Bnm.  ;«'.  f..é">nie 
!«•.  Yvoinne  Vautour.  f'O, 
.\i.Jes.  »».'».  ("lareiiee  Arsenal 

2e  division 
Donat   ^Jautrea'u,     100,     Tvonne 


<n Vision  : 

LeBlauc.  |A 
),  Honoré   'f 
nault.    60/11' 


•i'ijoe  itsr.tr.t  <1*  g'Mi  yeai  ii**ir*r.  ' 

Br-  -lerUt  Ur^e*  *t  étroit*»  m  )>«pti«ir  tt  fT|j'»iMi.v 
Al  :in«  -luHi  tfwrait  du  ihiticn  »t  louvr*^  e»t  *i  bifrtj 
fait  qu'oa .(lirait  deri«rr«4;«>  .itU  iraïu. 

BroUri*»  ta  cftHiMic  pour  ja|>oii«  aiuvi  <|U«  pour 
c»cl>*-'  or«ft».  F«it»r»  pfiLir  p»»»»r  ui>  rub*;j  dan»  \e  h*ut. 

Cro<l<-riir<t  tt  lanertion*  irrKjiite*  d*i)«  «ii]J«r*:ntM 
largeurs  punr  garuire  du  lingt  ti'eiifuiM. 

r>ro'ier}e*  nur  c«oi^'nc.  poiiiteM  arslvaMiit  ■  T.>->t 
ccmnie  U  \>u<deTie  f«;t«  à  U  main.  C*il*-i  i  v>*at  d»»» 
tt  ut»-»  le«  lar^'eur**. 

Mi>u**^!iii«*  br«Mj«t«k  pc>ur  ,^ok««  et  m«n<.'h««.  Brv 
•Ierï««  étroites  |H.>ur  de»  '  iillet*. 


V«'t>ec  voir  c«(*ui!i*>ii#  yOtMcU**»  UdiitA  ^atl 


Broderies  pour  robes  •'L'îtieFairy" 

Ce  iju  ji  y  *dp  plu*  •l^lwai  «a  f«jl  «i»  brcMtetir».    3«» 
)«;U'e«d<-l*r^'M;  «uvracr'trr^  Un.  ^fimt  |»re1  *  Oi>u«lr« 
I  A  •  '2  itrm  une  rulie  <ir  tilM^e.  **  «-(1  <>i<  i*  \ti^ 


Crêpe  double  largeur. 

54  p>^  tiitr*  de  \%tgrt.    Ikuaiern  i'Utx  •«  pji  ro«tr«<r». 

Tr^  jwli»  pottr  t  nfM^-p.  ih  ai<>  pMtxNi»  <lifl«c»nt»   $l.7t 

àS.T3*tî»   vrric». 

Bitxirne*  r-i   iuaetti'iv»  («ur  «doniH*.  jr<  t«  *  XS   i« 

P>fnd'ri«-«  p>>at     t<l«»rn    Tciie*.  <  rv^et  <'r|i«ti«Jie 
ST-*  ^  pwuo*-«  «le  Ur|(r.  l''ir  |;r*n<le  «âncWtle  p«u>>fi«. 
•s'».      Il  H  fi  .-V»  u  verje. 


Vautour,   i^\   Ida   Gautreau,     ëo. 
t   Mme  Dominique  D.  Le-   n,.nrj    Cormier,   ti.'».   Fidèle   Cor- 


tainement,   et    espérons   que   tout 


les  parents  en  seront  des  plus  ré  , 
jouis,  car.  au  moment  actuel,  il  est  ' 
bien  pénible  d'avoir  à  dire  que 
nous  n'avons  pas  de  claMes  dan. 
un  district  comme  celui-ci.  où  l'on 
peut  fournir  entre  65  à  80  élèves. 


MeMienr.  de  la  M>eiété  l'Asacmp- 


fmnta  aont:  Ifae  Veuve  Zoèl 
Viennean,  de  Paina.e,  Mm*  ImU 
LeBlane  de  Moneton,  et  Joeeph. 
de  Fox  Creek. 


^:- 


An  Tillage  de  RSehtWMto«,  le 
27f«Trier,  eet  d«eéâé  Willie  M. 
Babineen,  à  lige  ëe  17  ne  et  6 
mois,  n  était  le  Ile  de  Reewae 
8.  Bebineen.  H  s'a  M  aalade 
que  10  joon.  H  e  lecn  les  der- 
ianer  Beeremeata.  Le  leniee  fut 
ebanté  par  M.  le  evé  AlpM  Qis- 
det.  Lee  ^kertenre  étaient;  MM. 
J.  CaiMie,  A.  Caivie,  S.  Thibo- 
dean,  Ct  Btebafd,  S.  Léger  et  A. 
Richard.    R.  L  F. 

0  ■     ■ 


A  Painsee,  il  y  a  qnelqaes  ae- ,  ^  « 

mainea,  .'éteignait  dan.  le  Sei- 1  fT-PBAlTOOlB,  MAD.,  H.  B. 
gnenr,  Mmi  J.  Bowrqne,  maître ,  Mlle  Clarice  Landry  .'embar- 
de  poète,  âgé  de  71  ana.  Sept  '  quait  ^e  26  matin  i  bord  du  Ban- 
joura  après  son  éponse  le  sniraitiKor  et  Arooatook  Railway  pour 
dana  W  tombe,  après  une  mort  sn  Millinocket  Me. 
bite,  à  l'âge  de  64  ans.  Les  en-  M.  J.  F.  Douct,  inq>eetear  d'é- 
cole était  dana  no.  parages  la  se- 
maine deniière.  Après  avoir  Ti- 
isté  Véeole  de  ce  district  il  se 
dit  visiter  M.  le  curé  Dumont 

Soxm  STSBS  eu  nn  très 
temps  et  beeaeoop  de  plate  tont 
dernièrement  SI  la  températare 
ne  ehenge  pas  nons  reTerrons  l'été 
de  bonne  heure.  Nou  B.'ea  errons 
pss  fâché. 

wt-LomÊ,  V.  & 

Cette  semaine  nons  aHens  le 
grand  plaisir  d'avoir  an  miBen  de 
nous  M.~Rémi  Benoit,  organisa- 
teur de  la  société  l'Assomption. 
t?omme  un  père  dans  sa  famille, 
totù  voulaient  le  voir  et  l'enten- 
dre. En  effet  m  première  visite 
s  anez  bien  réani,  et  il  est  â  es- 
pérer qo 'avant  longtemps  il  re- 
viendra et  nous  restera  plus  long 


Malgré  la  mauvaise  tempéra- 
ture et  les  multiples  smnsements 
des  psroisses  environnantes.  Ja 
salle,  bien  décorée  pour  la  cireons 
tsnee,  se  remplit  de  jdlienrs  de 
Charlemagne.  La  partie  fut  eba- 
leurensement  contestée,  et  les  ga- 
gnants des  magniflqnes  prix  eu- 
rent a  déployer  leur  talent  et  leur 
savoir. 

MM.  Lévite  A  Soney  et  Fran- 
çois Vaillaneoart  furent  les  ben- 
reox  gagnants  dse  prix  donaés 
ans  knmmis,  Ibne  M  «isilli  et 
Mlle  Axilda  .D'Aigle  ont  rempor- 
té la  pahne  ehes  lee  damée. 

6i 
d< 

tenrs  MM.  Jbs  (^. 
nier,  et  H.  Bélanger  aid( 
Régis  A.  Cyr  qui  a  bien  rii^  m 
charger  de  faire  rezeelloit  et 
sneenlent  eafé  qui  fat  serri  aTte 
les  déUeienz  gâteaux. 

La  fête  fnt  on  réel  soeeès  et  tons 
cenx  qui  enrent  le  plaisir  d'y  as- 
sister retournèrent  chantés,  as 
promettant  bien  de  ae  paa 
qner  de  revenir  s'amuser,  A 
blsble  oeeasion  se  présente  enco> 
re  a  l'avenir. 

Il  y  eut  chant  et  musique  par 
les  jeunes  filles  et  jeonee  gens  de 
la  paroisse.  Bn  somme  e^  fut 
une  belle  soirée  et  nous  félicitons 


Edgar  Cormier,  95, 
Delima  Cormier,  90.  Bazile  Cor- 
mier, 90,  Clovis  Vautour,  90,  Min- 
nie  Porelle,  89.''  Adolphe  Xiles,80, 
Amanda  Cormier.  §5,  Laurent  Ni-, 
les.  65.  Dosithé  Brun,  55. 

Grade  I.      1ère  division. 

Eda  Brun.  80,  C'odia  Cormier, 
75,  Henri  Vautour,  ^,  Eugénie 
Vautour.  60,  Edmée  Cormier,  65, 
Albéni  Cormier.  64,  Ékie  Nilee,  66 
Ulric  Vautour,  60. 
2eme  divirion. 

Mélanie  Vautour,  60,  Ovila  Ni- 
le^,  59,  Wilfred  Porelle,  55. 

'Tab^au  d'honneur. 

Grand.,  —  Edmond  Dngnay, 
Nathalie  Dngnay,  Emma  Dngnay 
Léo  Porelle,  Emile  Brun,  Délima 
Cormier,  Basélice  Cormier,  Made- 
leine Cormier,  Tilmon  Cormier. 

Petits,—  Bds  Brun,  Wilfred 
Porelle,  Léonie  LeBlane,  Ulrie 
Vautour,  Minnie  Porelle. 

Assiduité  parfaite  pendant  ce 
mois.  • 

Garçon*—  Edmond  Dngnay, 
Oéralde  Vautour,  Henri  Vautour 
Honoré  NUss,  Ovila  NUes,  Adol- 
phe NUes. 

FIL^ee—  Emma  Dngnay,  Na- 
Uialie  Diunar.  Tvenne  Tantonr, 
Basélice  Vautou  r,Eugénie  Vau- 
tour.. 


mS  RECEVMS  EKOK  LES  Pâ8$  JKIS  CM.-    I    M  MM  UT  K  SAOICKS  El  CMK.     im 
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temps;  et   ak>r.  tous  nos  braves  

A  rUniversfté  du  Collège  8t-  compatriotes,  qui   n'ont  pss  en-  j  les  Dames  et  Messieurs  qa;  ont  su 
Joseph,  jeudi  l>e  18  mars,  l'Aeadé-  '  <*<»«'  <?«**«  insigne  bonheur,  s'enro- 1  «i  bien  prépsrer  et  organiser  une 
mie  St-Jean  Baptiste  interprétera  |  ï^^^nt  sous  U  bani^re  protectrice  | ..  agréable  partie  âz  pls'slr. 
^^       -  et  national  de  la  société  l'Assomp  I      ,  _ 

tion. 

M.  Coté  de  Montréal,  était  aus- 
si à'St-Louis  cette  semaine.  Il 
travaillait  dans  ?es  intérêts  de  la 
Caise   Xationalle 

crois   qu'il      a    inscrit      plusieurs 
membres. 

MM.  Alfred  Blanchard  et  Jules 
Girouard  de  Moneton,  étaient  en 
visite  chez  Mme  A.  E.  Landry,  di- 
manche dernier. 


'Les  Frères  de  la  C6te",  drame 
en  cinq  actes.  Les  billets  seront 
en  vente  dq>uis  le  8  mars. 

A  Monetmi  ebez:  M.  A.  M.  Me- 
lanson.. 

A  Shédiae  chez:  M.  0.  M.  Me- 
lanson. 

Et  au  CoWge. 

Train   spéciaux.    Lever  du   ri- 
deau: 7.30  précise! 
o 


OAP  PILI,  V.  B. 
Le  Rev.  Père  Gervais  est  parti 
dimanche  dernier  pour  ses  mis- 


OH  DBMAim  DBS  DOCTIUB 

Les  bopitavx  de  la  Oroiz  Booge 
en  Serbie  font  nn  mgpél  aux 
médécint  canadiens. 


PRE  D'EN  HAUT,  N.  B. 

M.  Ferdinand  Gautreau  est  oc- 
cupé à  scier  du  liois  de  chauffage 


d'Economie.  Je  ««"■  ^^  Pâques.  Il  se  rendra 
dans  chaque  districts  de  la  pa- 
roisse pour  entendre  les  confes- 
sions et  faire  faire  les  pâqnes  â 
ceux  qui  sont  incapables  dé  se 
rendre  à  l'église,  les 
les  malades  et  les  enfants. 

M.  Thos.  Arsenault,  peintre 
bien  eonuu  des  environs  est  ac- 
tuellement A  peindre  les  Statues 
de  notre  église.       Dimanche  der- 


fmetaeiÉie  qpe 


le  3)  eontiagent 


M.  Cbmqdl  Sategr  eat  déeédé 
JMÉ  «Mfar,  lt«  4e  ff  a»^  ayHs 

Wt  IMn  aaMie  Moflerte  aTee 
Hi0mm  See  funéraSlea  en- 
^mÊ^Hm  aiMdi  nutin  an  Bmen 
d'an  gniid  eeaeenw  de 
etd*lMdB. 

Deux  dé  m« 
eest  eniSMa  âa 

et  Bont  mtmrmêtUk  dejeatevO 
sont  MM.  FMaaaA  MaUugb- 
lan  et  Edouard  Vsl|idL-;  Samedi 
soir  avait  lieu  elles  Ifi  Hngnstin 
McLani^lan  mie  grande  révninn 
de  parents  et  d'amis  qni  itaisnt 
venus  féliciter  nos  deux  héree  de 
la  noble  idée  qu'ils  avaient  eue 
en  faiaant  des  démarebes  ponr  a}> 
1er  défendre  nos  deux  mèree  pa> 
tries,  la  Frsace  et  l'Angleterre. 
Honneur  â  ces  braVes!  H  fant 
s'attendre  que  d'autres  bientôt 
suivront  leur  excnj,!'  ponr  aller 
^çjjl^p^  I  combsttre  pour^une  ri  noîiîe  cau- 
se. 


CIE   PETER 

Le  Qnuid  Maguin 


McfwEENEY,  M 


Moneton,  N.  B. 

llc=c»6c 


ûtLàMD'àMn,  V.  B. 

District  No.  4. 
Tsblean    d'honneur    pour      le 
mois, de  Février: 
Grade  VI.      Alexandrine    Ha 


Il  se  trouve  aetneUement  dans 
notre  paroiese  quatre  districts 
dont  les  éeoles  sont  fermées  ee 
terme  ici.  Ceci  eet  très  regretta 
bie,  et  il  ne  semble  que  nous  ne  vi- 


ché,  Lorette  Blanchard,  Jérôme! vous  pas  dans  un  siècle  où  l'on 
Landry.  devrsit  permettre  sinsi  â     tant 

Grade  V  Edmond  Cormier,  !  d'enfants  de  grandir  dans  l'igno- 
Emilienne  Landry,  Bany  Hurley.  ranee.    Avec  un  peu  plus  d'aeti- 

Grade  IV  Malvina  Tbériantt,  j  vite  et  de  bonne  volonté  il  serait 
Doris  Blanehaid.  i  facile  de  faire  mieux.    Deux  de 

Grade  IH.      Bertha  Chiasson,|ces  districts  sont    Irlandais,    nn 


^usteUe     Thérianlt,     Germaine 
Kanebard. 

Grade  U.      Ségina  TbériaaH, 
Ella  Landry,  Bernadette  Landry, 

Grade  I  1ère    dhrifden:  Alfred 
Tbériault.  Cbriatine  Landry. 

Grade  I  2eme  division 
te  Landry,  Armand  Oof«ier. 
Xvelyn  LandiXi^  ^  ^ 
Inetttiktriee 


NeoM  dse  éMeia  «ni  eni  fait 
lee  meillenwa  ■lyiM  dw»  la 
■Mie  de  fâvrler  dnaa  Peadin  de 

Grade  VIL  Aailie  IMwid  tl. 
Grade  V.  Aallle  lisfcatd  98, 
Marie  Gireoard  81,  Bselda  Cm- 
mier,  76,  Yvonne  Bleted  78,  AB- 
da  Oognen  75,  Marie  LsMaae  71, 
Grade  IIL  CanrfHe  Btekaid  87 
Yvonne  Bobiehand  79,  Pierre 
Brean  78,  DondikOde  Léfeie  77, 
Anida  Cormier,  77,  Cenillite  Oo- 
gnen 77,  JnUe  Légèfe  78,  Tatox 
Riehard  70,  BhaSna  BSehaxd  79^ 


tout  Françaie  et  l'antre  â  une  po- 
pulation mixte. 

Notre  enré  >e  Bév.  8.  J.  Doneet 
eet  de  retour  de  Chatham  ou  il  a 
rsndn  vWte  a  Mgr  Biebard  dan- 
gumnesmant  isalade. 

MM.  Jœs^  W.  IHnnas  et  Tko- 
asas  Biordon  s'abesntent  cette  se- 
miane  ponr  nn  voyage  â  Frsde* 
rieten. 


V.  B. 

Petit 
deee 


péede  dans  nn  helél  éH 


forte  eent 


lee 
les 

kots  dee 
On  dirait  <|ne  eeei  eat    qnelfna 
ebeee  de  nenvean  penr  ans. 

Odblisat-ile  qn*nne  trèe  grande 
■ujorité  dee  sqppots  dn  Mada- 
waeka  amit  dee  gens,  ^  ne  lee- 
peetent  ni  l^a  loi  de  IXen  ni  la  loi 
dee  boflMieh,  et  vendent  dee  ba4a- 
eone  f ortee  la  nuit,  lee  dimsnebea 
et  fêtes  d'eblifationa. 

Oublie-t-on 


Ciiaiissires  Upéei 


Nous  réparons  toute  sorte  de 
chaussures.  Satiafaetion  eat  ga- 
rantie. Vous  Atsn  napsetnewe> 
ment  invité  â  venir  nene  voir. 

"""PAUL  T.  RICHARD 

"lil,  HM  un  il  IM^  RM  Mâiu 

n.  % 


Atti8&Garber 

Viandee  an  pris  dn  gréa." 
BeeiBteak  (atfnigkl  ent) 

^  Bv^e   •••••«..  «,^  • ,  •  »] 

la  Bvee* 
■a  HetOa .V* ••••••  ••< 

Boniia  (Boenf)  la  Bm... 
Viande  â  BonilUr,  la  lleia. 

Corn  Beef  la  Hvrs ^  .lOela 

Seneisses  la  livrer. ISeta 


Amédée  Légère  61  j    _    e .  j  — .*  m^     .**-. 

Tableau  d'honneur  pour  le  mais  ^f  »  grand-pritre  se  flt  s^ettre 
de  février;  Yvonne  Biebard,  Sara  *J*  P«rte  d'an  botel^i  nne  benre 
Allain,  Bxelda  Cormier,  Yvonns 
Bobiebaud,  Télex  Biebard,  Car- 
nilite  Gognen,  Joe  Biebard,  El- 
mina  Biebard,  Caiaille  Richard. 
T  -        -    - 


Avisam^Prapriéliifcs 

pro-  '     Nous  eoMeillona  ferteaient  aax 


.  nier  nous   pouvions     contempler 

Qu.*e.-.  2.-^e  premie?  ministre   ''''P"!*  q»»»-!^!"':»   J^'u^s   avec   son,^,,^   l'autel   deux   anges   candéla- 
de  la  province  vient  de  recevoir  '"0\">n  »  ***?,,   f"      .    ,  .    ,  i^"'es   dans   leur   nonvelle   parure, 

une  lettre  de  Georges  V.  Todoro- !      l  "»- «orte  d  épidémie  fait  beau-   - 
novitch.  HiM-rétaire  <le  la  Légation -''^^P  ^J^'  ravages  dans  nos  parages 
RoyrJe  de  .^'rbie,  demaudai.l  une.  f^'^''^'^  j.armi   les   enfants         — 
liste  dfts  docteurs? canadiens 


;  ,  ^        „  <*•*..»    i  je  '-rois  qn'i'  aurait  fait  beaucoup 

L  arpenteur  HansenéUit  ICI  la  j"i^,.^^„j,  „o„,  jj^  ^^  que  M. 
semaine  dernière  pour  ^rpenUpl  p^-^^^  f,„  .^„,  ^^  ^^p^rt.  et  il 
les  terre  de  MM  Nazaire  Savoy  f^„^  .,,,  .j,  f,„  ^„  devoir 
et  Jos  Godin.  M  .Jos.  Oodin  est  ,,  ^,  \  ,,i^„  longtemps,  il  me 
de  retour  de  Bathurst  jeudi  et  les  |  ^..,,,j^  .  „„,„  travaillons  pour 
(Il incultes  qu  il  y  avait  entre  ces 


avaneée  de  la    nait 
avoir  engendre  ekieane  an 

priétaire^  parée  qne  lee  verres  f  propriétairee  d'Aatomobilee  d'en 
étaient  trop  petite.  T^t  eela  lee  '  trer  voir  on  écrire  à  M.  BaroM 
pharisiens  dn  Madawaska  le  sa-  Priée,  gérant  dn  CBIfTEAL  OAe 
vent,  et  cependant^  en  dépit  de  i  RAGE  ÀND  ELBCTRIC  CC 
leur  indépendance,  ils  ont  étéiLtée,  rue  St^eorge,  Moneton,  N. 
trop  lâches  pour  en  parler.  B.,  pour  des  prix  pour  des  ban- 

C'est  ^  genre  d'indépendance  des  de  roue.,  ayant  d'aller  aebe- 

Cette  compagnie  a 
obtenu  de  nouveaux  prix  ponr 
les  meilleures  lignee^de  bande*  de 
roue, 
le.  prolits. 


ORASD'im 

M.  Charles  C.  Poirier,  inspec  

teur  de.  licenses  de  boisM>n.  p<rar  qui  ««i  prstique  dsns  la'boutiqus  ter  ailleurs, 
le  Comté  de  Qloucester,  était  ici  ^q  coin. 
hier    S'il   pouvait   réussir  a  em- 
pêcher la  vente  des  boissons  eni- 
vrantes au  moins  les  dimanches. 


\jnt  clients  en  retireront 


qui 
volon- 
d     ela 


vfiudraient    servir  ..comme 
toires  .Jaus  les  hôpitaux 
Cn^iv  Rouge  en  Serbie. 

L.1  Tettre  dit  que  la  Serbie  à 
•  uti  l'estniu  pr<'S8ant  de  docteurs 
pour  ««oicncr  h"  soldats  -blessés 
et  RJbTtt.e  que  des  docteurs  par- 
'  '  *  phtsicurs  laneues  .«taraient 
•  :  '  appréciés,  des  d"<"tcur8  par- 
lant ranglais,  '•o  fran.:ais  ou  liai-   ''^ 


îeinand  se r.nl.^aî  d'une  grande, ai- 
de dans  la  campagne. 


Vingt  statues,  grandes  et  petites 
passeronl  ainsi  sous  le  pinceaii  de 
rort  yi  Arsenault  .-t  s'il  faut  en  juger 
...upeugement  que  cette  maladie  ,,3^  réclmntillon  que  nous  avions 
n  est  pas  très  sevcrc  m  de  longue  „,„,  i„  ,.,.„x  dimanche  elles  fe- 
diiree:  doue  les  nombreuses  vie-  ^ont  certainement  honneur  A  no- 
times  en  sont  vite  d  harassées  en  tre  peintre.  Son  fils.  M.  Blair 
L'eneral.  lui  aide  dans  ce  travail  délicat. 

,^-;;:"*  jL»'^''''''^''"?* ,^  ^^-^^  ^^"^^    ^'*'  ^ ^^'  '*" "^^is.  m.  aut.^  b. 

Willie  Oaulreau  a  1  oc.-asiou  de  la  L..„„iry  eon.iuisait  ^i  1  autel  Mlle 
nai*-^anco  d  une  fille  la  semame  ;  Alvina  P.  LeBlane.  Nos  félici- 
.iennfre.  ,     -  r  ,  tations  an  iiouvejrrr  lou;  le 

^  M.  et  Mme  Tlippolyte  Léger  ont ,     Tons  les  vendredis  pendant  le 
e^^nlemenfsu'vl  arrivée    d  luie   ..,,éme  nous   avons  J<^s  exercises 
nouvelle  fille  lundi  le  22fevrier.       ,iu  chemin  dr  la 
M.    Thomas   AiifTrev    e?t     al'é 


que 
y  avait  entre  ces  ^^^j^  ,„,^  histoire  du  Canada  en 
diMix  mcRsicyrs  ont  çte  heureuse- ip^^„,.^j^,i^,„,  ^^^  ^^,.,^  «eadien- 

Ines.     Nous   avons   enfin   réusai   et 
'  nous   p«»nvftns    avoir    maintenant 


AVIS  IMPORTANT 

E.'.frez  an  East  Içdia  Tea  Stère 
'40  rue  3Ijîin,  et  procurezryoujj  le 


licsif^r  mardi  dernier 

M.  Damicji  P.  Cautreau.  autre- 

,foig  ,|v»  c,i  vîllajfC.  mais  maintenaiit 

domi/?iHé    h    Fox-Creek.    était   i-i 

'■■n  Visite  chez  ses  nombreux  amis 

•îieii'-eur  llié  de  la  ville,  à  4rH-seu- Jla   semaine  dernière.    Nons  som- 

Itiqeht.  n!«s  tous  contents  de  le  voir  aus- 

Vons  feriez  mieux  de  vous  pro-   *''  ^'«"^  «Pr^s  sa  récente  et  grave 

curer  du  thé  avant  que  les  taxes       ,:,,  '*•_     ,  , .        _ 
,    ,  '       .      \.         *      ,         - '''"  -i^sephine  Comeau     s'est 

de  la  guerre  en  fassent  monter  le  ,  embrirqué   la    semaine     dernière 
prix.  ipour  îfoncton»  où  e.'le  a  accepté 

H.  0.  Charters,  propriétaire,    >"^  portion. 


croi.x  dans  notre 
-  .  ,.  *  .  ^        église  an.xquels  assistent  tnu.iours 

l'\^y:!\^'l:}j  ..^'^''^  *  ^'"'"   ""  P'*'''"^^  nombre  de  personnes. 
.-  .      -     .._  j.^^^  chemins  d'hiver  que  nous 


avions  eu  après  une  longue  atten- 
te sont  disparus  et  les  voitures  à, 
roues  circulent  comme  en  été. 

M.  Lnnreii.t  Doiron  de  Porr  Eî- 
gin  était  ici  en  automobile  cette  | 
semaine  en  rapport  avec  les  fnnr- f 


fiueiit  arrangés  à  l'amiable. 

•S»Mit  de  retour  des  chantiers  la 
semaine  »lcrnière: — MM.     George! 
!<t  Pierre.  .îean   Losier,     Alexan- 
dre Doiron.  -Miehfcl  Saulnicr  et  Jo 
scph   Doiron.  1 

Mme  L)uifi  Breau  a  été  victi-  j 
uie  d'un  triste  accident  la  semai- 
ne dcruiér.-.  Elle  s  est  ébouil-'an-, 
té  un  bras  et  un  coté  en  tombant  i 
«vee  nn  chaudron  rempli  d.-  îcin- j 
ture.  qu'elle  venait  de  retirer  du 
feu.     Son  éî»t  ett  assc/c  eritiqu».., 

M.   Léonard     Gautreau.   autre 
î'ois  <le.  T^racadie  rient  de  mourir 
à^  Xew  port,  aux  Etits  Cuis.     M. 
OMutrcau  a  été  victime  d'un  ne-, 
<  ident    eu    faisant   marcher     une 
grue      Tl   («it   !iK>rl    de'ix"    heures, 
aprè.s.  • 

11  y  a  c'.J  ;Vrh*-nitai  de  ITIotel 
Di.n    St-.îu»epb   pendant   l'année; 
lî>14:.  22.'.  patient)»,  dont  ftfî  fem-  ' 
mes.  104  jin.imes  et   3.Î  enfants. 


iiaises   <îe   l'église. 

M.    Venant   Belliveati 
sur  n.  C.  R.  est  venu  passer  quel- 
'iues  jours  cette  semaine,  dans  sa 
^•rniill 


représentant   3394 


3'^urs   d'hospi-   -p 
emnlové    '/»î»'''^»<*"-     II  y  a-eu  7  décès,  dont  ! 
'•    •       -i  honiines  .1  femmes  et  1  enfant.    ; 
,     M.  JoRopb  H.  Tbériault.  d,  _  „  ' 
i *l""^^'i"'*.    <^8t   à    l'hôpital   depuis! élèves,   et   inntiU 
Le  mercredi  des  cendres  et  di-  '  ^'^O'^r^J'    dernier.         '  [fait  tJe,  progrès.- 


rilistoire  E'émentaire  du  Canada 
écrite  par  le  regretté  Père  Bour- 
geois. Cette  Histoire  est  écrite 
dans  les  deux  lan  crues,  dans  le 
mêm»'  livre,  ce  (|ui  e,s^.  je  crois, 
assez  bien.  .  Je  me  demande  ce- 
pendant, comuient  il  «e  fait  que 
après  nvi.ir  travaillé  et  deinatidé 
si  longtemps  ponr  cette  histoire, 
il  se  trouve  aujf>urd'hni  de  nos 
écoles  .\cndi»;nn.'S  nM  l'on  u 'en- 
seigne pa>»  la  version  Française  de 
l'histoire»  mais  seulement  ht  ver- 
sion .\nglaise?  A' quoi  bon  alors  de 
trfivniller  j-our  avoir  -b^s  l:vrcs 
Frani'sis  poifr  ûos  peti'- 
dicMs!  ' 

Tl  m 'était  doner  l 'antre  jour  d»' 
visiter  l'éeo'e  de  St-LéoHn  qui  a 
Mlb^  Marie  Louis*»  Rlsnehr-rd  corn 
me  irsti tutrice.  Avec  une  classe 
nombreuse' 45  écoliers,  cette  .^eu- 
raaitresse  .se  tire  admirable- 
ment bien  g'nffnires.  Elle  sem- 
hV-'  avoir  captivé  à  la  fois  toute 
e  Pa- il 'attention    et   l'affection   de   ses 

de  dire  qu'elle 


8T JJMIVABD,  V.  B. 

Sur  le  pont  Ae  St-Léonard — 
tout  le  monde  y  ,  passe.    Cepen-  —— — »imm— — mmhw 
dant  nous  prenons  la  liberté  de 

faire  remarquer  aux  employés  du   luf  îirpVlP  Hp  VîaflHp 
(Jorvorncment,  officiers  d'imigra-    ^▼â<trCIlC  UC    V  IdllUC 

tion  et  antres,  qu'il  y  a  un  em- 
bargo sur  l«>s  chevaux  malades, 
sur  le.  vaches  enragées  et  surles , 
gens  dont  *M'étaf  raentaî  laisse  a 
désirer",  teP^i  que  Bonsoir  qui 
fait  dans  le  jtiurnal  L«  Madawas-.ij 


et  de  Poisson 


ka. 

L'avez-voue  lirfqiitH"  Le  pot-^ 
pourri  publié  dan.  le  Madawaaka 
et  signe  par  Bonsoir,  une  jeimeeu^- 
dc  la  Grand 'Rivière.  N'.nî.cV 
pas  >\nt'  c'.^st  un  boubeur  pour  St- 
T..éonard  de  po.sséder  une  plume 
semblabb'.  r""t.*«t  vraimeTit  nne 
plume  «lej  dinlle. 

Pour-piAi:  pswçr  pardessns 
des  lumières  t.elî,«»«  que  !••  .Tugç 
.T<»s  .De««.iardins  et.  rincomme.nfen-.  ' 
rable  Charley  Çyr  pouf  all"r  de- 
Tivindrr  d»»s  renseignements  h  M. 
,     »    r«„i,-'>.     .--   ,  .^,  ^^  >ît-i:é.,, 

'  '  i  .  -  ;•■■  '■  -  ^  •'ontre  (---tV 
insuUe|faite  h  n*os  hommcîi  publics 
Vi»M  Uefoiirs.  BoTîsoir  n'est  puf 
^7r.  S*. Léonard.  <"'p*f  vui    I'Vmv  m.i 
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I 


[ L'AVcNIR    EST   A  CEUX   QUI    LUTTENT 


CORRESPONDAiMCE 


^iége  social: 

194,  me  RoMiuon 


L'Hôpital   de  St-Basfie 


lettre  de  M.  Jean   Williams,  soldat 

à  ses  parents  , 


l'aiiilahar   lîarra<k>,   Auy. 

!-••  2»;  jan,  lf>l."»    \.iir  <iii  jiay.v  .ii 


<'li(_r»  pamiîs, 

•\  ui   ♦•iicor."   liu   pjHi.<tir  ^\^^   vous 
•lirr  <|U)-  Je  suis  ru  parfait»-  sant»' 
<T  jf  vctiis  souliait»'  !«•  ruêin.    hou     dautr» 
li<ur. 

J  ai  dû    Vous     dire     déjà  •  que 
tiniw    NOmillts    <hHU(;é      de      p.'ac'e; 

iiouii  NoiniiKs  iiiainteDaut  à     Tid- 

"•>rth.   daus   l.s   harraekit  des   ré- 

irulHTH  anglais,  où  il  fait  bien  pluH   depuis  ()xt(.J.re'  dernier 

(•••ari  que  là  où  (»n  était  avant.  bl 


m.-nt.  Kn  sitmarif  mon  norri  eoin 
m.-  volontair.-.  .,,.  n'avais  pas 
idé.-  qii,.  ,..11,.  df.  dev.-nir 
un  vrai  soldat,  .-t.  si)  était- possi- 
b'e.  d  avancer  cu  j;rade. 

A  la  tin.  voilà  la  belle  tempéra- 
ture qui  vi.-nt  remplacer  les  dc- 
luRes  de  pluie  (ju,.  nous  avo'Vis  .-us 

!'•  sera- 
.,-,,      ...      .  e  étran|?e     d'avoir    de*     beaux 

-.»(»  Kol.lats  de  notre  reKimeut  jours  en  .\uKl..terre  étant  les 
sont  part  .s  ,HM,f  la  Fraue...  A  premi.-rs  que  nous  avon*  înuti- 
.e  qur  nous  comprenons.  n.)tre  le  de  vous  dire  que  nous  sa^iirn. 
•.MtailoM  ira  au  t,^  par  «létaehe-  cette  belle  temj.érature  de  irrand 
rn-nt.  rempla^-r  les  disparus.  De  eo.ur  -t  Jui  souhaitons  la  bienve- 
c.tte  manière,  nous  aurons  toua  nue.  .t  «ui  demandons  «uitre  de  de 
cliaucc  d  aUcr  au  feu,  •■<  noua  en    iu«iinr 


Worisi.'ur   le   dir.eteur. 

•1"  wui.s  parv.-nu  a  ni.'ttr.'  la  main 

-iur  un  r.tpport  de  !"Hopita'  de  St- 

iHa.sil».  p.iur  laniié,.   l!U4.     •-!     je 

— ~—  *|siiis    heur.ux    ..1.-    la    «-ommuni.pié 

.tr..  v.nu  si  loin,  simplcuent  pour    ""r  Yu"^:  iK-  '  "f .^*^.„ 

„  ,.,,,,.      '•/        ,    '*'    ""P'tHl.   tonde  par  i'Hotel- 

jrros  .1  argent   au  ("ana.la   inutil. 


André  7,  Clair  '.  Drumniond  4, 
•lonline  Hr»ok  1.  Restigouche  1, 
St  John  1,  Paquet  ville  1. 

Ke  nombre  de  vieillards  et  d'in- 
tirm.s  ,,ui  sont  «àrJét»  et.  soijjnés 
par.  la  maison  e»t  d*  4.  Les  or- 
phe'ins  sont  au  U(i»Sre  de  40.  Ou- 


UfliversJté  du 
Collefe  St-Josepli 


NOTRE  LETTRE  O'OmWA 


M. 


mars  1915  molg.  et  à  chaque  ««iiuUQe 


tre  le's  malades  diT^rtement  tous 
■<;s  soins  des  So.-urs  dani  leur  Ho- 
"  y  eut  à  p 

"^  pour 

ou  recevoir 

pour     blessures 


K" "»--..,„;s'-r^p^n/]:^j^r;^Œj^ 


lonjftemps  avec  nous 
«.rnm,^  cogtents.  Vu  régiment  Avant  hier,  la  nuit  il  ej,t  tombée 
canadien  est  déj^  au  feu,    et  lomiipp 


rea.'.  a  été  établi  à 

St- Basile  au  mois  d'octobre   1873 

'•'   ••««   sous  les  soins  des     Soeurs   jùta 

M.->spitalières  de  St-J(.8eph 

ont  <'té  ineori.orées  par  un  aete  de   "btenir  des  remèdes 

I»  K'islature  du  Nouveau  Jirans-   des  traitement.s 

WKk.  passé  le  .{()  mai  1908.  sous  '^^   Ptc. 

MO,,,  des  -Soeurs  de  lHotel-Dieu  -h'  profiterai  de  c«ite  oeeasiou 
<!.'  St-Baaile.  .Madaw.sk.,  et  ont  P""r  dire  «ux  gens  du  M^Twa. 
reeu  par  ce  menle  «ete  le  pouvoir,  ka  et  des  alentour,  que  VeM^Tû' 
|i.'  conduire  et  de  contrôler  une  titution  fait  honntvrr  A  St  È.X 
institution  d'éducation,  un  h.>pital  -t  que  cette  honneir  rejaillit  sur 
<;   un  dispensaire  pour  les  mala.les,    tous     les     parois..^    du     "omt" 

•n  as,-c  pour  les  orphelins  et  un  ('\^^\  vraiment  édiLit  V  vïûVer 
toy.r  pour  les  vieillards  et  les  in-  eetfe  maison  où  Foflîe  r^^îll  „„! 
hnnes.  Le  Dh  J.  A.  Guj.  dKd-  dévoûmen  t.t  cSSt JTl^  ^ï^ 
mon.lston,   en  est   le  médeein  ré-   1«        *  "  •        '"^*'     *"*     ■♦" 

jrulier;  i 


Ottawa. 

Mar..  «I  longtemp.  attendu  et  repris  nÏÏ'rt,'",'^"?»"  fj,'!  '","°"h,'"'  »«^™«»"«- 
redouté  par  noua,  depuis  notre  la  semaln™  arec ^llntiSiVi!. vif  ,'"^"""  ^  *•    O"*™. 
arriy**.    nou.   aalue   enen    par  :  tton  d.  ta  joîî^l  ^1!?™^;  îi!' ,"""••  «•  "l««i«loil.  à 
.on  «.,.„  pr.ut.nier  e.  blenSl-  a  «*  ^^Z*l  t  S  '.t'  ^^^^^^^S^^^  ^ 


tant 


OUjUU  pouce  de  Heieg       Kn  se  levant 


nous  en  rapporte  des  actes  de  hra-   on  «est  -ru  chcz-nous;  mais  l'il 
>oure  qui  t«int  «leja  honneur    au   lusion  n'a 


,     '  publie  en  disant^Qoa  e*.ttp  in*. 

I   visite     1  •Hôpital   .  trois  f ittition  ne  re^-oit  pai  t£.t  I  Wu 

fois  par  semaine  et  plu.  au  besoin,  ragement  qu'el'^  xS^ 

Les  docteurs  P.  H.  Lapointe,  Alb.  reçoit  ie«  m.Iade. 
Sormany  et^R.  E.  Simard, 
mon»' 


On    y 
diatinction 


<'anada. 


,.,     .  ,..       »»    •"«">"  "H     pas  duré     longtemps,    sile"'  i.  rii-  -  .^*'^''''  ^^  ^-^^  •^«"•?°^  '«*  P*«vr.  avec  le  même 

Plusieurs  ont   déjà   été   le.  premiers  rayons  de 
irappc.  par  les  balles  ennemie. :  | yant   vite   fait  disparaitre 

«    est  pour  cette  raiapn  que  feux  (gens  d'ici  nous  disent  qu'il  v  avlit   ZÛ\Z  ""  """'   "*''"*"<^^"  P*"-  '♦"«   '""nnes  y  entrent %■««•  dana  an 
de   notre   bataiMon  s^y  sont   déjà  i  bien  des  années     qu 'irn 'avaient    Irf  A    P   '"  '^^^^^  ~        **  Jl-    •  Oan.  an 

rendus,  ahn  de  tenir  le  nombre  de.  ,  pas  vu  de  nei^e.     (Ipen.lant   nous       n,  •'' 

.ombattants     au     eomplet.     J'e.- ;  du   ('«nada.   aimons^Cn      -     -        ^"   P•:''""'•^J•°v.er  au.  31   dé 
|»ere  que.  au  pro<-hain  envoi,  dans   notre/ n.ig, 


i.ngtemps.   sH^   .,  CKrmÀ\^ZZ     a      n        •'.  "'«"^  "*  pauvre  avec  le  même 
soVil  r.    '*"*^'  •*'  V«"np'  I>aporte,  de    Con-   devoument  que  !«  Hdb«     Leabau 

.:f-    -.î:^?   '»"«"'    '^^  ««"<   demandés  par  les   infirmes  y  entrerCTTr.!:  L? 


et 


a  y  «ont   déjà  \  bien  des  années 

t'epen<lant.  nous 

"li'^ux  ,.,.n,f,re  1914.  il  y  eut    51     opéra- 

les  trois  semaines.  probablenreVt:   id.iies  mir.n.m.Zs  r^S^M^u.^  t  ions  chirurgicales,  dont  48     ont 

J  aurai  la  chance  de  traver^^r  .u;  '  FMains                                  Sali.bury  réussi      Sur  un  total  d^  512  mala- 

le  .V.I  fnu.ç«is  d'où  vieqpent  no.       Avec  du  beau  temps  comme  oel.  !  nombiT'"'"*'"/^"""*  "°'**-     ^ 

"T^''*"'    ...  1  '»'"  -''^iHts  font  de  la  besognV  J^     Zi^Z  Lv^^^l""  **"'  ''"^  **^ 

Lina  m  a  mamié     que     IJilbert  !  rieu.s,- .  ,|..,   marches  de   F,  et  ^  T    ^  '  ^"^'^"^  ■**"*     reparti. 

<  a.MT  était  n.to„mé  en  Canada.  |  milles  par  lour.  s-n.  L'I     a^„   firv '^«'"U,''?"*  ^"^  ParoiMe. 

«<*ul  I  du  N.  B.  :  187  homme.,  M4  fem- 
mes et  30  enfanta,  et  venant  du 
Maine 


.1' 


P"r  jour,  sans  qu'un 
en   SUIS  eontent.     Il   était   bien   failli.sse  à  la  tâche      [|s  ,en     re  '■ 
tn.p  jeune  p,Mir  endurer     toutes  |  viennent    toujours     en     chantant! 
.•«   fatigues  et   exercises  de  tous  | -Tipperary  .,u  Ob'  Canada      On 
les  jours:  trop  jeune  au.«ii   pour  est  toujours  heureux  de  voir  nos 
réaliser  <l  avance   les   misères  du  |  pioupious   faire  si   bien   face  aux 
dnll    .  sans  parler  des  fatigue.  |  fatigues  de  ces   marches   forcée. 
•  t   pnv.tions  des  tnmehée*.     Un  No.  hommes  M>nt  tous  des  Mldat. 
irrand  flombre  de  Caniulien.     ont    robu.tes  et   courageux   oui     font 


e  paradis  terrestre.Jf^  opémtion. 
réussissent  ausM'^fen  ici  qu'ail- 
leurs, seulement, 4»*  trois  .ur  ."il 
et  encore  '^s  troia  étaient  de.  ea. 
absolument  incura1>le8.  Nos  ma- 
lades gnériaM^nt  anni  vite  que 
dans  n'importe  qu'elle  autre  Hô- 
pital. Alors,  pourquoi  envoyer 
nos  pauvre,  malade,  dan.  de.  ho- 
iptaux  étrangers  wuvent  dan. 
de.  hôpitaux  proWatanta,  Hà  oik 
s'il  est  impoaaible  de  Mulager  le 


fuit  de  m^ine.  t-e  IIHfB^  i>vr  mHn. 
sans  penser  asM>z  s^rienaement 
qu'un  jour  où  l'autre,  aprèa  ton- 
tes le.  fatigues  du  "driM",  il  leur 
faudrait  aller  faire  fare  à  l'enne- 
mi./ Maintenant  qu'on  est  rar  1« 
po:Lt  de  dépait  p«>ur  Aller  w  bot- 
ter, plnneura  se  font,  malade.,  afin 
de  retonfner  au  Canada  H  anrait 
vaIIu  mieux  pooi:  ce.  d^raicr»  de 
resttr  ehez-eux,  auprès  de  l<ar 
mère,  ^ant  à  moi,  je  tous  l'a- 
voue franchement,  je  n'en  faia  pê» 
de  bravade  non  plus,  mais'  j'ai 
réellement  hâte  de  partir  pour  le 
front  de  la  guerre.     A  quoi     bon 


courageux   qui 
radmira^ion  dw«  Anglais  d'ici 

C'est  à  peu  près  tous  ce  que  je 
puis  vous  dire  pour  aujourd'hui. 
Je  termine  ma  lettre  en  la  remplis- 
sant de  saints  et  de  bon.  w>uhait. 
pour  tous  vous  autrM.  Dite,  à 
maman  qu'elle  ne  se  fasse  pas  trop 
de  peine  pi»ur  moi  ;  je  suis  bien  et 
j'espère  qu.-.  la  guerre  terminée, 
je  retournerai  vite  l'embrasser  et 
!a  remerr'ier  «les  bonnes  prières 
qu'elle  doit  faire  tous  les  jours 
pour  son  enfant  gâté. 

Votre  toujours  dévoué  fils. 

Jean  Williams. 


^^o^  femmes  et  22  enfants.     Total   de  soulager  l'âme.     BertoSTehe. 

nou.  et  encourageon.  no^inatitii. 


512. 


Les  m.Iade.  du  N.  B.  venaient 
de.  paroiaM.  raivante.:  St-Baai- 
'e  152.  Ste-Aïuie  45,  Bdaramlatoa 
4S.  St-Hilaire  »1,  St-Léonard  21, 
St-Tacqoes  14.  Grand  Sanlt  12, 
St-Fran«;ois  12,  Lac  Baker  8,  St- 


tiona. 

Pardon,  Monaieat  1.  direefev, 
ai  j'ai  ét<  va  pMt  JÊmg,  et  oMraie 
pour  votre  hotfiU^^^ 


tre  tour,  ce  ^.e  T^^^^T^^^SL^Si  i^ 

laVenue  des  examina  qui  «e^poSoemploîravai?»?;!?^  \^      ^ 

asna  doute.  le  couronnement  de  rrf^?  n^^îlïTf*  *!  .  *"J /«"P**-  !«  ^'*'-  •"»■  ^  «UMilèr» 
nos  efforts  et  nos  labeura  quoti- 
diens.    Certes,  ce  ne  sont  pas 
des  Joies  et  moins  des  plaisirs 
qui  s'offrent  à  nous  pendant  cet- 
te longue  série  de  compositions. 
Ce  sont  des  récapitulations  de 
lonsue   haleine,   tantôt   sur  le 
philosophie.  Untôt  su'r  les  ma- 
thématiques et  les  sciences.  Un- 
tdt  un  résumé  d'histoire  ou,  des 
pièces  de  Corneille,  de  Racine, 
etc.  etc. 
Mais  une  douce  consolation 

Tient  rendre,  durant  et  après  le 

concours,  le  cœur  Joyeux  de  re- 
lève traraillant  et  surtout  celui 

de  tes  bons  et  tendres  parents. 

C'est  que.  sil  a  tmvmUlé  eon» 

tamment  dès  son  arriTée  au  Col- 

lège. Jusqu'à  présent,  il  aura  le 

digne  sentiment  d'atteindr«  un 

but  noble  et  de  voir  l'aooomplia- 

sement.    longtemps    désiré,    se 

réaliser,  par  une  note  remarqui- 

iile     et     TAtisfaisante.    Quelle 

grande   Joie,   alors,   l'élère   ne 

reaaent-U  pas,  en  recevant   le 

prix  des  efforts  mnabreux  «c 

oontlnuala.  d'un  tratmll  ardent, 

de  mille 

ranU  a'imposant  pov  ta|t 
ncantdoae 


budget  œa  montants  qplav 
iBterita  que  pour  dwlii m 
quea  dans  le  ena 
Il  a  atUré  l'i 


St-Banle,  mara  le  5  1915. 


Prppagainde  en  faveur 

de  la  Tempérance 


SUR    U    UGNE   eu  FEU 

Un  correspondant  de  guerre  écrit  ses 
impressions  sur  les  troupes  anglaises 
et  françaises. 

La  Superioaite  De  L'Artillerie  Anglaise 


^ea-noqa.  qu'au» 

°  Truite  et,-'fla--^pNBi 
tenir,  en  grandeur,  les  benu 
réaolutlona,  priaaa  au  oomasen' 
oament  de  cette  aatate  aaade, 
afin  de  tanataer  l'année  acolai- 


cé  2.000  démis  par  le  gouverne-  tarif  est  distribué.  tuïfL..^ 
ment  actuel  après  la  dernière  fait  que  pouTrS^eSiîtarZ; 
élection   générale,   le   Ministre  traviianS»r  du  V^ 
des  Travaux  Publiée  avait  quali-  Il  a  expliqué  dali 
fié  cette  décUration  de  "déaho-  sition  sur  sa 
norante.  fauaae  et  malicieuse  ".    nomie.  quil  _ 

Sir  Wllfrid  Laurier  à  l'ouver- vaux  qui  ne  ioat  >B^Ma  m. 
ture  de  la  séance  de  jeudi  attira  jgenee.  qui  ont  dttf  mmR£ 
1  attention  de  la  Chambre  et  dulannée  à  l'autre.    U  f^  ^^ 
gouvernement  sur  l'effet  de  cet-  i  gouvernement    d'ex 
te  déeiaratJon.    Le  détet  qui 
••en  suivit,  a  senrlià  démontrer 
que  la  plua  grande  teote  du  M 
Short,  et  que.  II  tient  aflioa  in-      .. ^  .-«——■—:.■ 

iS!!^"^'  ^  4"*  ^^*n  Ml- 'Chambre  sur  to  fWt  Mi  la  ^5 
ntstres  n  ont  pas  toujours  à  ex- {est  IkU  '■—  ••  '»» 

eroer  sur  lui  une  pression  suffl- 
■ante  dans  l'exerdcf  de  leur 
fanatisme. 

«  Il  s'en  est  suivi  auni  uae  dé* 
monstratlon  évidente  que  lee  ac^ 
cusatlons  des  députés  conserva- 
teurs et  de  plusieurs  Ministres 
que  les  Libéraux  avalent  violé 
la  trêve  maintes  -fols  depuli  la 
•ession  de  guerre.  Ce  que  les 
eonsMrvateurs  ont  pu  prouver 
contre  les  Ubéraux  as  as  Mcmto 
à  rlsB.    Ils  avaisat  bimij  la 

'Mois  UMmr .  st  fl  a  éM 
vé,  a  Isa 


ment,  quil 

peupla,  et  plus  qaa  av  I» 
M  rIdM.    Ls 
se  H  caioB.  la 
poMs  quil  tsxs  Iss 
velours,  les  btodsrlss  es  la 
mille  ricbe.    Tout  pèas  lar  là 
masse  du  psupis. 

Son  dlacouTi  a 
fols  applaudi  ds  1*) 
reçu  d'un 


été 


tlons 

ment  ont  été 


Propriétft  itiltt  de  llacohooi 


l'ne  iMïiiue  manière  d 'étudier 
l'iH'tioii  physiologique  des  bois- 
sons aïcooli(|ue8  est  de  diviaef 
cette  étude  en  deux  partie..  Pre- 
mièrement, Propriétés  utiles  ; 
deuxièmement,  propriétéa  inuti- 
les. Ain.i  on  peut  w  faire  une 
merveilleux?  idée  de.  avantage,  et 
dea  démvantage.  de  l'alcool  et  sa- 
voir lesquelles  l'emportent. 

Propriétés  utile.:  Tout  d'a- 
bord il  '  faut  poaer  comme  princi- 
pe que  M>ule  une  ,doee  modérée 
peut  être  utile,  à  ^ 'occasion.  Alors 
que  faut-il  entendre  par  dose  mo- 
dérée? C'eat  la  quantité  de  l'al- 
cool on  boinon  alcoolique  qui 
peut  être  bue  ou  ingérée  aana  qu'- 
elle paraiMM>  dana  les  urines.  Car 


montré  l'aptitude  du  travail  af- 
faibli sous  l'influence  de  l'alcool. 
Pour  lui  ''alcool  joue  un  rôle  ali- 
mentaire inférieure  aux  autre, 
aliments. 

î'n  autre  point  de  vue  d'impor- 
tance capitale,  c'est  la  force  wus 
laquelle  l'alcoo'  est  ingéré.  Il 
doit  être  pris  dilué,  mus  forme  'de 
vin  ou  de  bière  si  on  veut  en  avoir 
le  résultat  comme  aliment.  L'al- 
eool  trop  concentré  pawe  trop  vi- 
te dans  la  circulation  et  produit 
une  stimulation  briltale  auivie  de 
dépression  par  épuimement  de  la 
ce'lule  nerveuse.  Cette  dépres- 
sion ngnifie  que  l'organiame  don- 
ne plus  qu'il  n'a  reçu,  c'eat-à-di- 
re  qu  'il  y  a  perte.     Ainai  un  ou- 


quand  elle  apparaît  dans  cette  se-  j  vriér  qui  boit  16  onoea  de  vin  par 
crétion  cela  est  un  signe  d'impré-  jour  ne  s'alcooliae  que  très  lente- 
gnation  et  par  conséquent  d'excès  ment;  pane  que  l'alcoo'  s'y  trmi- 
D 'après  Ortie-Porte,  savant  méde-  ve  k  l'état  d^-  dilution.  Et  ce- 
cin,  l'alcool  à  ?a  dose  de  deux  on-  pendant  cette  bouteille  de  vin  for- 
ces et  demi  par  jour  apparaît  dans  reapond  à  15  verres  d'eau  d 
l 'urine. 


Quartiers-généraux  anglais  en 
France,  via  l>ondres,  4.— Fred  Pal- 
mer,  correspondant  de  ^  Presse 
.\sso<iée,  sur  le  front  écrit  ce  qni 
suit. 

Pour  la  première  fois,  un  cor- 
respondant accrédité  a  obtenu  la 
permission  de  pénétrer  dans  le 
zone  de  guerre  où  les  soldats  an- 
glais forment  partie  de  la  U^e 
alliés. 

A  certain  endroit,  oiî  la  tran- 
chée croise  la  grande  route,  le. 
wldat.  ang'aia  et  françaia  ae  bat- 
tent coude-à -coude  contre  le.  Al- 
lemands. Des  payaana  et  des  vil- 
lageois vivent  et  travaillent  aons 
une  mitraille  continuelle,  tout  prèa 
des  mitrailleuaes  anglaiae.  qui  ae 
sont  miaea  à  l'abri  de.  aéroplane, 
allemande. 

La  valeur  de.  reaaource.  ang!ai- 
ses,  l 'outillage  général  et  le  aplen- 
dide  équipement  du  aoldat  provo- 
quant chez  Ha  profape  une  impres- 
sion profonde. 

Un  fait  a  noter,  c'est  que  tons 


L 'officier  qui  accompagnait  le 
correspondant  a  fait  voir  à  ce  der- 
nier les  postes  occupés  en  octobre 
dernier  par  les  troupes  ennemies. 
On  a  pu  voir  qu'en  dépit  d'atta^ 
ques  et  de  contre-attaque.  m>u- 
vent  renouvelée,  au  cour,  de  l'hi- 
ver, les  positions  sont  restée,  â  peu 
près  >es  mêmes,  quite  à  attendre 
le  renouvellement  des  opérations 
au  printenq»  quand  le  terrain  au- 
ra été  aéché. 

lies  Allemand,  nous  haiaaent 
dit  Tommy  Atkiaa,  parce  que  noua 
somme,  le  "Ton  dog". 

Sir  John  Freneh  est  alerte  et 
p.^in  de  vigueur';  il  ne  porte  an- 
cun  signe  des  fatigues  des  huit 
derniers  moia. 

i  e 


du  «onverae-j  faites  à  ce  sujet 

vfiss  qn'ae-   ,  Oaaa  ma  praehaias  Isttfv  Js 

.        -^_^  '^^^  rfrftr   mua  aaaljssrsl  Iw  sauas  <is- 

re.touJou^.  su  remplissant  bien  |S^,^?'LSÏ^  •"^^ 

nos  de^aïrs de  bon  écoUer.  uTîSLiLmX  JJu  2^..!^  îf™*  ''^•■lîîî?!'.*'***'^^  "• 
Tout  en  se  livrant  dans  la  L"  ^ÏÏSSlSî.  i  S  ^  *?""  î?~""  *""  ^*^^  AmSn  ds 
théorie  et  la  Dratia\ie  dwiSen-  «^Publications,  et  de  toutes  Oloucester.  N.  B.  M.  O.  Tterasoa. 
ineone  et  la  pratique  ues  scien-  ces  sales  caricatures  de  Sir  Wll-  gui  a  oarld  hl«>  anrL  mSti  ST 
ces  profanes  et  religieuses,   il  U^   Laurier,   imo^  à  chaque  î  h?e«6lr  •!«*•■«*««•  •* 

nous  fait  plaisir  de  mêler,  par      va^Mwc  uicraoïr. 

Intervalles,  l'agréable  à  l'utile.  .  *— *^ — -— ' 

Voilà  pourquoi  les  membres  de  i|T|f\Ql-fant        SuCr^ÀA 
•TAcadémie  Saint-Jean  Baptis-   ****K^*  v«Mac        li^Ul^i^t79 


te"  donneront,  au  public,  le  18 
courant,  une  séance  dramatique 
et  musicale.  Intitulée^  les  Frè- 
res de  la  Côte."  cette  séance  pro- 
met beaucoup,  tant  j>ar  la  re- 
nommée de  la  pièce,  que  par  la 
beauté  des  décors  artistiques  et 
l'habilité  des  acteurs,  sous  la 
sage  et  vaillante  direction  du 
Révérend  Père  A.  Blala.  C.  8.  C. 
Bspérons  que  cette  séance  sau- 
ra maintenir,  sinon  surpasser 
en  éclat.  l'ancienne  et  touchante 
tradition  de  nos  séances  pas- 


uir 


AB  D  UBOI 


vie 


f  .  I       1      ♦   1    ,«     i;.„  „éJ  n«i    t  ^  P**"/.''*'"*      ^^  l'ouvrier  -jui    i^.  qui  ont  été  ?e  plua  aonveat  em- 

L  »'«•««'.'*       ♦lip'^LÏÏi  ÏC!*  '*'''  ^  •  "'T'  ^**  "°  "'••'^^■••'^    P'^-^-'*"»  -♦  entendues  le    premier 

maia  un  aliment  dont  1  ss^ida-  Donc  ne  pas  boire  d'aK^.l   trop  jo„r  que  le  correspondant  est  ar- 

tion  est  difficile  et  qui  a  des  in-  a  la  fois  et  trop  souverft   ,♦  trop  ,  Hvé  sur  le  front  de  bataille, 

conven.ents  comme  nous  le     ver-  concentre.  |     ^.,^^  ,  ^^^^  j„  ..^op  j^^m  ^._ 

Si  1  ,ti<ool  est  un  peu  considéré  sent  à  fa  fois.  Tomy  Atkina  et  les 
»-omrae  aliment  il  devient  tKs  vi-  généraux  ii'un  le  dit  en  An 
te  un  |Miisnn 


^  George  V  a  adretsé  i  nos  trou- 
pes actnellement  en  France  na 
ménage  qni  ne  peut  que  réjouir 
tous  les  coeurs  vnrfmeat  patriotes 
Sa  Msjerté  britannique  a  vu  nos 
les  approvisionnemente  sont  sme- { volontaires  à  l'aenvr»  dans  les 
nés  d'Angleterre  même  tsadia  que  j  Plaine,  de  Ssliisbury  et  elle  a  été 
les  troupes  françaiaea  font  traite  â  même  d'apprécier  leur  patrio- 
sur  le  surcroit  qui  leur  est  vendu,  tisme,  leur  loyauté,  leur  désir  sin- 
Les  Françaia  ont  appria  i  dire,  cère  de  verser  leur  sang  pour  la 
"Top  dog".  pauae  de  la  liberté,  du  droit  et  de 

Cette  exprettion  est  l'une  de  cel-  i*  justice.     Elle  demande  i  Dieu 

ide  le.  bénir. 

Personne,  ne  doute  que  les  mil- 
liers de  aoldata  canadiens  oictnel- 
lement  aur  les  champs  de  batail- 


rons.  Otte  question  de  dose  do- 
mine tout  le  problème  de  la  phy- 
siologie de  l'alcool.  En  effet  une 
dose  normal.e  et  excessive  excite 
violemment  'es  centres  nerveux, 
stimule  les  sécrétions  et  le  systè- 
me einnlatoire.  congestionne  les  que  l'ale.Hd  considéré  eomme  ali 
capillaires  et  occaaionue  une  de-|,„^nt.  dev 


1«  feront  leura  devoir  et  qu'ila  ae 
couvriront  de  gloire,  à  l'inatar  des 
troupes  françaises     et     anglaisée 


perditi«»n  de  cba'<»ur:  tout  autant  i 
d'actes  qui  par  leur  acepiuplisse- I 
ment  eiitrahient  une  dépenlitioo.. 
d'éiieri.'ie  de  l 'orjranisme.  I 

L'aVool  ingéré  par  une  person- 1 
ne  suffit  il  à  compenser  les  pertes; 


On     peu.     rus.^r,   glais  ou  en  iriandais.  quelques-una  aux  "côtés  desquelles  ils  8ont"ai>- 

mais  en  prenant  bien  ta«àe.     Or   avei-  l'accent  brisé  du  soldat  fran-  pelés  a  combattre 

I  abus  .^.mmence  dès  '^s  premiers   .  ais      Ces  mots  expriment  en  eox-  1^  Patricias  ont  déjà  pris  une 

signes  de  I  ivresse  et   c  est   alors   mêmes  1»^  fait  que  le  "pire"  est  part  active  au  combat  et  ils  ont 

f.asse  et  que  «e  "mieux"  s'amène,  mérité   d'être  cités     au     tableau 

I.  artillerie  anglaiae    qui     était  d'honneur.     Uur  sang  a  rougi  lia 


Au  cours  de  la-  semaine  der- 
nière, notre  "Ah&a  Mater"  étaH 
honorée  par  la  visite  de  deux  He 
aea  enfants.  MM.  les  abbéa.  Jean 
Oaudet.  curé  d'Adamsville  et  J. 
J.  Rjaa.  curé  de  gt-Mary^ 
o— — — - 

LES  PBBTE8  CASADIEKlfBS 


Y 


Des    Russes 


Ht  câftamt  12  tanoei,  29  aitraiUeuea,  122  ealiMt  ê§ 
■itioai  et  ■■  aéropItM. 


Loudrea,  6.— L'Bxchaage  Te-  les  AutrldUena  ont  livré 


attaques  contre  Isa  RaHsa»  le»* 


ut  un  poison. 
J'ai  tini  d'éfuilier  ralcoo'  e.»m- 
me  aliment,  il  faut  aiis.<«i  étudi.T 
à  un  aiitr.-  point  de  vue:  donc  mon 
pnichairi  .irti.-Ie  portera  l'action 
de  1  alc.»o|  sur  le  «erveau.  au  point 


i|u'il      oee;i.si(inne*  .Fe     laisse,    ^a 
pliimHfà  <les  savants  médecins.   • 
}.i   IV  H.imniond-.^rnitli  dit  que 

'      *    '      .liment  il"i'j»ar»fru' 

'  Vdllowiez  'l'uir- 

uttc  infUfenc'-  ù  Tal- 

'    r-  '•- r?tr«i><t)it.    T.es  >-\]\V' 

i'^  ■*\3  i)r M'iiaùv«:.sa   ont   dé- 


lie ivue  du  travail  intellectuel,  sur   ^''"'ps;  l'opinion  générale  est  tou- 
tefois qu'elle  sera  terminée  à  l'au- 
t()mne  avec  la  victoire  pour  nos  ar- 
mes. 
Ti 'administration 


r>lufAt  faible  an  d^but  de  la  guerre   terre  de  France  et  de  Belgique 
est   actuellement   p'ua  forte     que    ^   1^  major  Oaiilf.  dont  on  ne  aau- 

Arit  trop  louer  la  générosité  et  la 
vaillan<-e.  a  été  blessé  par  un  éclat 
d'obus  allemand.     D'autre,  paie- 


rartillerie  allemande. 

On  peut  croire  que  la  guerre  est 
sus.-eptW)'e  <le  dnrer  encore  long 


Otuwa,  6.— Le  ministère  de 
la  milice  a  fait  publier,  ce  soit, 
la  dernière  liste  des  pertes  du 
corps  expéditionnaire  canadien, 
que  vold: 

BIsssé— Le  major  Joha  81- 
méoa  Waid.  le  t  mara.  Plua 
proche  parent,  J.  8.  Ward,  Elue 
SpHng,  Lumby.  C.  A.  (régiment 
de  la  Prlnoeane  Patricia). 

Blessé— Le  eoMat  O.  H. 
Slaughter.  2  mars,  adaila  à 
l'hôpital  Royal  Victoria  ds  Nst- 
ley.  '  Plus  proche  parent,  Mme 
C.  V.  Slaughter.  19  Vaaxhall. 
Norwich,  Ang.,  (cinquième  ba- 
taillon). 

Bleaeé  eérieuesmeat-— Le  sol- 
dat Arthur  Offley.  adola  au  Na 
11  hôpital  Général,  Boolosne. 
coup  de  feu  à  la  figure.  Plus 
proche  parent.  Mlle  Lncy  M. 
Offley,  sa  sœur.  99  Marboro 
Roan.  Lelceater.  Ang..  (cinquiè- 
me bataillon). 

o 

HITPKCHITIE 


le  «ystétiie  musculaire  au  point  de 
vue  mîiriuel.  etiliii  sur  la  cireula- 
ti«»îi.  dAns  'a  défense  contre  ]e 
froid  et.  sur  l'estomac  pour  l'aider 

h    'd»    dij?'^*'"!'  "■ 

'  Landator.  ' 


anglaise 


Le  silence  définitif  des  forte 

ront  de  leur  ne  leur  dévouement  des  Dardanelles,  bombardés  et 
p«»nr  la  jrrande  cause  qu'ils  défen-  détruits  par  les  alliées,  va  per- 
dent. Que  nos  soldats  sachent  :  mettre  aux  croiseurs  d'entrer  en 
que  la  population  <Hnadienne  ton-  communication   avec   les 


lesraphe  a  reçu  une  dépèche  de 

Prsanyss  disant  que  les  Ruseee  [quelles  ont  été  repousrtea 
ont  capturé  12  canons,  29  ml» 
tralUeuses,  122  caisses  de  mani- 
ions et  un  aéroplane. 

Le  télégranune  ajoute  que  la 
orteresse  d'OsaoweU  résiste 
splendidement  au  bombarde- 
ment de  l'artillsrle  allsaiande. 
Dana  les  Garpatbea,  Iss  atta- 
ques dss  ▲BCrtdiisBS  talbllsssnt 
graduellemsat 

Loadtaa,  <.— L'afsaoe  Bsotsr 
a  reçu  de  aoa  correapoaéaat  de 
Pétrograde  la  dépêcha  sohraate: 
^11  est  oflteiellemeat  annoncé 
qUe  duraat  les  opérationa  au- 
tour de  Stanlalau  ea  (SaUds.  du 
21  février  au  S  mara,  lea  Russes 
ont  capturé  162  officiers,  18.623 
Boldata,  cinq  canona.  et  mltrall- 
619  ^evaas  st  phHlears 


Petrograde,  6,  via  Londrea,  C. 
•-On  a  été  averti  à  Petrograde 
ique  les  troupes  aaetro-koagroi- 
ses  avaient  suM  une  séris  de  re- 
vers aux  mains  des  RaMea  tout 
réceaunsnt,  quioat  réaHi  à  fé- 
occuper  aujourd'hui  Stanlalau, 
qui  a  été  évacué  U  y  a  qulaxe 
jours. 

On  rapporte  que  de  grandes 
batailles  se  livrent  entre  le  défi- 
lé de   Maaolaboreff, 


des  pertes  énormes. 

La  reddition  de  Staaialaa  a 
été  précédée,  du  21  féfvrler  aa 
S  mars,  d'une  graade  batailla, 
car,  lea  Autrichiena  avalaat 
puieeiminent  fortifié  Ralaé,  si- 
tuée à  une  faible  dIsCaaas  ds 
fltsnisisu,  vers  ls  aord.  Les 
Les  Raisss  ont  dédaid  j  avoir 
uns  grande  qaaatttd-da  fluwaa 
à  tir  rapide,  et  y  avoir  caytaré 
boa  aombre  d'ofldars  st  4s  sol- 


LB8  B^U^  TOUT  ATQDI U 
PLUS  «BOS  BBBABBOP«MT 


Ceet  to  l€  buhu 
mlaaséle 


flt»^ 


la  Ifida 


New-Torfc.  4. 
mars  couraat  que 
aux  chaatlers  — iftlhaai  da 
Newpoft  Neva.  Virgiala.  le  ptaa 
graad  vaiessaa  de  iasrrsqui  ait 
jamais  flotté.  0  est  ooaatralt 
pour  la  narine  des  Btatè-Uali  et 
eera  baptisé  sous  le  aom  ds 
"Pennsylvaniav" 
Otte  forteresse  flottante  co6- 
iaas  leeitera  $7,260.000  st  mesure  409 
Carpathea,  et  la  rivière  San,  oùipieds  de  longueur  et  97  pieds  de 
l'avance    autrii^ienae    a    été  largeur. 

contenu.  Dana  le  voialnase  dej  Bm  engins  put  une  forve  de 
Salinka.  deux  régimeate  d'An- 121.600  chevaux-vapeur,  et  H  dé- 
trichlens  ont  été  balayés  par  lea  I  placera  31.400  uwaea.  Sa  vl- 
mltralUeuses  russes.  Itesae  sera  de  21  nœuds  à  l'heure. 

Durant  leoombat  du  2-mars  et  I  II  sera  blindé  par  le  procédé 
du  2  de  ce  mois,  les  Autrichiens 'Kn4>p  et.  à  certains  pointe,  son 
ont  attequé  les  Hsnes  russes  blladase  aura  jusqu'à  19  poucee 
avec  détermination,  venant  id'épalaaeur.  II  aéra  armé  de 
quelquefois  en  contact  avec  les  112  canons  de  14  pouces  (calibre 
tranchéeè  des  troupes  niosoovl-|45).  et  aussi  de  22  canons  de 
tes.  --       icinq  pouces,  pour  sa  protection 

De8  ofticien  autrichiens,  pris  contre  les  torpilles.     Il  aura  de 
au  cour»  de  l'engagement,  ont  plus    21  .tubcH    lanre-torpilles 
que    leurs    pertCR    n'a-  submerg/'s,  h<»us  ses  flancs. 


I*JdlnuuJ.^;ou.  .\'.  R. 


te  entière  lea  snivra  avec    amour  dres  franco-an clalses  de  la  Mé-jd^laré^ 

pourvu  au  .servjeo.  hyjriénique   et   mr  U  Mgne  de  feu.  «t  qu'elle  unit  dlterrannw.                                      i  valent  jamais  été  aussi  fortes.  Le  -ponnsylvanla  '  portera  un 

saïutjure  des  soldats  d|unp  façon  sa  prier  k  celle  du  Roi  pour    que       I^  suprématie  navale  des  al-i     A  Lutowisko.  j'iste  à  l'est  de  compléTnent  "de  65  officiers  •  t  un 

T"  ^!l.J^':''^_*'  rien  a^  désirer  et  que  le  Ciel  les  protège  et  nous  les  ra-li^'^s  y  est  dorénavant  aussi  com-' la  San  Pt  à  35  milles  au  sud  de  i-quipag.- qui  se  coffrera  à  1,160 

plè te  que  sur  l'Atlantique.          Przinysl,  dans  la  nuit  du  2  mars,  homme». 


i 


( 


ii^ 


les  autres  nations  lui  envoient.       mène  victorieux. 


■■■  ns^i_i..  . 


POOR     COPY 


ÏL'-»» 


\ 
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I 


Les  pensées  d'un 

lieutenant  allemand  3"! 


VuYAUE  AV>.C  r>  KStPlOîi     lemands  maltraitent  la  populA- 

\^  tion     française.    Certains     ci- 

rne  raBadienie  fait  la  traversée   vils  doivent  se   rapporter  une 


On   <v)nHaiHsaiT 
gùfrr» 


,u^nu-   avant    la*,, :,.ii,.   1,.   vninm   ,l„iî      s'in-Iini-r? 
l».s  i(ié-s  <l^  eénArnux  a^  Aialheiir  aux   vain.us: 

l^uv^-^itMir-    nllon.a«a..    .•.«.^-    sur  la  Kussi-  .t  sur     la     l.rH:j^ 
•    pn'.M-nt    «ans   Infor-    i,i,.r.tiqa.-s.     Ka  1- ran.-e  a  .-t.-  fivi- 


♦'ftalt   jus<iu'à   ,- 
„.ati..T...1.r.-t.-ssunV.tat.l.-spn. 

a.'s   ofti-i.-rs   h1I»^u:i"'»«    'l'"  V-Ta^»'' 

inf.'n»-ur.  ^  , 

A  .'et  .-^Mni.  la  l.PH/hur  •  T»  ■    '■ 
bli.'...  à  Urrliii  sur  1"    'Vrai.s  .au 
li..ut.  uaiit  Kahn  a  r.V.'mn..-4»t  pu- 
H,^  ,1.-  h  jn.rrn-".  Parait  l-.rt  in- 
instru.':V.-.     Si    nus   iiitoniuit»..ns 
!,.mr  -XJ-  t.-.i.  Kuh»  .'tait  avant- la 
eii.rr-  |.r.itVs.ynr  .l'hintoin-  a  1  a- 
..a,l-'ni.'     Y...-hni.-o-un'itair.-       <jui 
f.,n.ti..mi.-  au  -ot/s  .U-  la  ^-Wt- 
K.-ol.'  a--»  4laut.'s  Kîuil.-s  T.- -hni- 
nui'<  «l»-  rharl<.tt.-n».<>ur4r.  ?'»•«■•♦  '».• 
IVr'iii      Kuhn  w»t  a"«»ii.-  un  ottin.r 
..t  uMi>ruf..ss..ur;  il  ti.-nt  aux  <lux 
é\H>»  .1.-   rAI'«-ma>rfi.-   .-ap^ra  is.'.<» 
"IVht,'  n.ilitaiP-  .-t  iV'Utf  mW]U- 
ia.'lU-    -î  il  •■•'it  .l..ul.l.-ni.-nt  siiba»- 
teriu-  par  son  ranjr  .laiis  la  hi.-rar 
chie  ae  rann.V  -t  par  la  mani.T.' 
dont  iUmpniut.*. ....  1.;h  .-XHK.-rant. 

»»..  iaéf»  aux  univ-nutaire»  a  pa- 
ToDH  d'exceMence.  Mai.  r.  mni 
i.s".ubalt.mea  qu'U  faut  .onua. 


ii«iH  autn-t-.is.  «luaii  l  .-11.-  avait  d.'» 
(;.  rmains  à  Sii  t.'t.-.  '"Mus  a.-- 
r.,ii.s  <ju^-  aans  '-s  yu-n-s  J.-  Nap'>- 
i;.,:i  1.T-la  ii«»l>l.-i.s.'  iT'riiKtMi.ju»* 
,1  1:\  Frau.- •  «-st  tonil..'-.-  pn'S<iu.- 
t-.ut  .ntit.r  au  «aiainp  d.-s  !i.'-n»s. 
l.i  Kram-»-  <■-''■  jaris  pui  !•*  "t  l'Iiaii- 
f.-l!.-".  Kr<-  '1.-  r.'pMiv.TM  r.'-<|U'.- 
lil.n-  -lUc  lun*M"'*'ll"  !*»*ra  a-  nou- 
li.îiiinatioii  S-s  iU^r- 


fraïK'ais   vit    (!•    'a 


1U( 

v.-au  »'»us  a 
maiuM 

L'it'ir-  qu'il  a  a<'<|uis.'  < 
trirr  au  nintiil»'  sous*  la  lir-'tini 
;r.T:na!ii.|uV.  .-t  qu'il  '-n.it  p<.uvoir 
n-trnnv.T  sans  ••.-tt.-  m*'".»»'  ''■J';*"- 
tion.  Voilà  ••"  '|U'  1"""*'  à-l'his- 
foir»-  i»ontfi:ip"rai!^-  Me  'a  Irau 


qu»'  8«'s  affaires  vont  mal.  î'-ll*^ 
♦•^t.  par  toute  son  histoire,  la  puis- 
nnncf  d'immoralité  daua  le  mon  le 
iome:  l'infamie  de  la  poli- 
que  extérW'ure  de  l'Anglet-rre 
autriaente  en  raison  directe  des 
dilttcultés  (le  sa  po'itique  intérieu- 
re...    La   irrande  conjuration     de  ^     

(ni»^rre  aujourd'hui  dirigée  eoutn-   jjj^gûr  l'espionnage  allemand. 
ndus  est  l'oeuvre  de  rAn|l.'terre   p^^jj^m  la  traversée  elle  avait 

Sou  empire  craqiie  et   ne     rompt  '   '       •         •-•-- 

à  t  )us  les  joints,  à  tous  le*  eoins, 
à  1jns"î».s  bout;*...  Sa  press*-  pr, tis- 
se de  loinr»  hurVmenta'    de     l»ête 
•aiivh   aMV    «bois...     I/Anjrl-'terre 
...   lut'''  qu!*  i»our  les  intérêts  d'ar- 
iTi'nt.  et  (le  tous  les  inotitM  de  jfuer- 
re,  c'est    le  plus  vil.      Klle  eJ*t      le 
'j'irate  (it's  t>i-éaus.  la  maîtresse  de 
'dUs   les   éléments      d'immoralités 
laiis  rinstoir  ■  universf'le.  la  pa- 
truntie  du  matérialisme  et  <]<•  l'es- 
prjt  <h'  néjfoee,  la  aitt'amatriee  des 
liermaiiis.  ses  fn'res  de  raee,  qu'- 
.aie    troîràpe    et    (ju'elle    dépoui'le, 

1  adrôl'^sse  enfin  (jui  lanee  le*  au- 
tres l'outre  noua,  pour  reprendre 


de  rOréan  avee  aae  dame  «al ,  fois  par  Jour  aux  antorités  mill- 
était  an  espion  allemand.        |  taires  et  d'autres  deux  fois  fiar 

semaine.    A  Maulteage.  lea  Al- 


CITT  OF  MOHOTOH  CITT  OP  MOKOTOV 

PvbUc  HotiM  Publie  NoCks 

is  hereby  given     that     thf    City       Ig  hereby  given  tiwit  the    Citr 
lou^ioil  of  the*  City  of    Moneton    (\>unii'  bf  the  City  ot    Moaetoa 

. ,  yf[\\  applv  to  the  next  session  of    will  appiv.  at  the  next  SMiion  of 

Tïyonto,    6.-Une    dwne   qui!  lemands  se  sont  jmparéad^  ^^-         f^^    aa  the  Lepisl.tnre;     for     lepsUUon 

vient  de  revenir  Id  de  Liverpool  '  magasini!  et  des  maisons  daf-  /  .      .v       »    ^ „♦       .i  .».       .      ,    n  -^ 

raconte  une  histoire  remarqua- i faites  abandonnas  par  les  Pran-  amendement  tu    the     Asaessment    an;honzmc  them  to  i«ue  Bonds 

"         --•  'çais.  Act  providinjt  that  the  rate  on  va-    for  the  followinir  purpoaea.— 

o îeant  landa     frontinjr    on    «treet*    To  par  for  expeaaes  to 

L'BCHANOI  DBS  PÏXBOH-      ;  where  municipal  improvements  of        the  Wat^r  System       $75iK)O.OG 

NIEIUB  isewer*.  water  and  «idewalks    are    To  provide  for  a  City  RoiM-^ 

(îenève.   via   Londres,     4. — L'é-  !  con!>:tructed  shall  be  fifty  per  reut 
.lianpe   des  prisonniers  i»ar  '*in-    hiirher  than  the  rate  on  adjacent 

ter.Tiédiaire  des  autorité»  de  Ge-^iots.  -  <„♦  m  iinmii-ki 

nèvf  a  débuté  .nu.iourd  hu»     aveo   ,   aLso  to  provide  for  a  municinal       ^^"^^  ^  ysiera  i  ia"<.v." 

arrivée  de  l.r.(K)  soiaats  tran..ai«  slauirl'.tvr  hou».-  and  an  insi^ertion   To  pay  for  Permanent 

si«f««'a'Jî» 


( 


lans  l'his-   apri*s  'a  puerre,  son  trafiiO.     Dont 


H<>:i  caraetere 
fravrique.  et  voi 
su.-  rr'*^t   pas 


partieuliére:nent 
î     jjourquoi     l'is- 

loUteUS 


Germains,  peuple  du  monde,  tuez- 

Ui»» 

Telles  a«»nt,  en  raccourci,  les 
pensét's  d'un  officier  aJlejnand; 
tnélange  effarant  de  mysticisme, 
tle  haine  et  a'orfru«*il,  de  vantsr- 
fiises  soi-disant  généreuses  et  d'in- 


pour  compagtke  de  cabine  une 
dame  d'une  cinquantaine  d'an- 
nées, très  affable,  et  avec  laquel- 
le elle  était  devenue  tout   fait 

amie. 

Quand  on  arriva  à  Halifax,  les 

deux    dames    descendaient    en- 

Vemble  la  passerelle  de  sorte, 
quand,  à  la  grand-  surprise  de  la 
v^'anadienne.  deuî:  hoiun  es  de 
ia  i>olic*  fédéral  i  s'avancèrent 
ei  glissèrent  prestement  les 
'T.ienoues  "  aux  poignets  9e  sou 
âniie  de  quelques  jours.  La 
voyageuse  apprit  tin   peu   plus 

-tard  que  sa  compasne  de  cabine 
était  un  homme,  déplus  un  Alle- 
mand, dep  lus  un  espion,  et  qu  - 
une  dépêche  sans  fil  avait  pré- 
venu les  auforltés  canadiennes 
de  venir  la  "cueillir". 

PBRIL 


ing  and  Marfcet  T.î.CWÔ.OO 

To  pay  for  exteASKixM  to 


,-t  iie  KH»  i«adats  allemands.  of  méat. 

I^  transfert  s'est  effectué  wins  \'s„  ^hut  property  owner»  may 
'.s  auspicus  de  la  Société  de  la  ,  hp  at  liberty  te  bring  aelion  for 
Croix  Hou Bc  «1  eSuisse,  1  damages  in  connection  wilh   the 

Les  soldats  ont  fait  le  voyage  ,  subwaya  and  bridge»  being  con- 
(lans  aes  voitures  spéciales  soûl  Rtnieted  by  the  Interrolonial  Rail- 
la garile  de  militaires.  'way  in  the  City  of  Moncton. 

Det»  cadeaux  en  nombre  consi-  j     Alao  for  authority  to  appoint  an*, 
aérable  attendent     ici     b*«     uou-  ipimector  of  electrie   wiring. 
veaux  venua,  dont  le  nombre     se  i     By  order  of  theCity  Conncil 
chiffrera  probab>«meiit  de     4.000  » 
à  â.OOO  venant  de  chaque  pays. 


La  Croix  Rouge  d*  Genève  alMonetbiK  N.  B 


S.  UAGEB, 

(5ty  Clerk. 


l'afa-   stiii'-t  dommateur,  de  f^ocite  san- 

-.     „'  V,;  ,.,.  n.ni  n-.r  la  Kra-   jjumare  et  de  prétentions  morales, 
(lUe  tentee-aujourl  mil  par  la  r  ra     »s  I  . 

ee   contre    l'Allemagne   qui.    e'ie,   d  .^noranee     atupefiantea,     €  in- 

s,.  trouv.,.  toujours  nous  la  direc-   eoherenees,  de  contradictions,  d  i- 


négocié  en  ces  derniers  temps 
avec  les  autorités  allemandes  en 
vue  d'obtenir  la  réouverture  d'un 
serv  «  postal  à  travers  la  ^^u  »se 
ayec  le  territoire  français  orcupé 
p:tr  !  •  Al  emands. 

O— — — 

LB8  OOHTBATi  Dl  OUIBBS 


lUreh  5tk^  1915,  A.  D. 


To  pay  for  ad'lition»  to 

\o    2  Pin    Siuti..n  2,000.W^ 

]W  orderof  the  Ciir  C«^ncil. 

J    S.  MAlîMI': 
City  Herk 
M.urton.  N    li.  F»^.24th.  191.V 

Abonnez-voiis  à 

L'ACADIEN 


iirsv 
L.  C-  Il 


m 


tion  germanHjui 


1^  Frau"-''  S'-ra 


tre,  car  ils  sont  toujours  les  plu»   t,a,t„e!..: 

'•Pers<»nni 


nombreux  et  font  eorps  ave-  1* 
masse.  Et  noua  sommes  redeva- 
b.<«»  à  Kuhn  d'un  des  témoigna 
ges  assurément  les  plus  signihca- 
tifs  dn  genaaoisme  forcené  qui 
■ert  à  nos  ennemis  de  foi  pstrio- 
ttque 


n'est  plus  facile  à 
■  liriger  que  le  vrai  Franeais, 
ouand  on  sait  l-  prendre.  !I  suf- 
fit de  t'empoigner  par  ses  instinets 
nationaux:  av.-.-  son  coneours  on 
peut  alors  tout  oser.  L'avenir  le 
mettra  à  nos  eotéa.     Noua  le  sau- 


dées  fausses  et  d'assertions  pé-> 
remptoires.  Et,  symptôme  carac- 
téristi<|ue,  les  rétlexions  de  Kuhn 
ont  eu  le  plus  grand  succès.  En 
quelques  semaines,  elles  se  sont 
vendues  à  près  de  vingt  miMe 
exemjlaires,  par  les  soins  de  la 
*'  Maison  d'édition  pour  la  littéra- 
utre  de  l'art  populaires".  EI!«s 
répondaient  donc  sux  sentiments 
du  grand  public  en  Allemagne.  On 


Selon  lui,  la  guère  était  néces-   verons  de  ses  erreurs:  n(.us  nous 
^;k>  &  rAllemaffUè  qui  s'en.Uzait   j,.     «ubordonnerons       fraternelle-.  i'      »     j  i.x**  «  _r         t» 

a2Z  tes  dS^^u  matérialisme  Lnî,  et,  avec  lui,  nous  dirigerons  -"  fera  plus  tard  1  étiokiffiqiie.  U 
ïfLier  l^elle  était=  capable  «dest  nées  du  monde  Je  mejJ  •  U,  jjelon  toute  •PP«rencs^un 
STXi^ter  la  vie  l'idéalisme  |  repré«.nte  la  guerre  avec  la  Fran-  <•*•  de  déhre  colleetif.  Css  dan- 
■  ^JX^X  Ace  germanique:  i  ../,omme  le  duel  de  deux  loyaux  !  Ifereux  pour  le  maîade;  et  maUde 
*^*DÎd'  le  mltérialiSie  s'est  dé-  adversaires,  où  le  vainqueur  n 'a  |  aangereux  pour 
▼eU)ppé' partout  en  Europe,  mais  p,,^  ^^  plus  ardent  désir  tiue  de 
Mirtont  en  Allemagne.  C'ert  le  presser  !e  vaineu  sur  son  sem". 
eapitalisme  international  qui  est  l^  Ru^j^  est  au  contraire  un 
^.    .  . .:  _„:  — .-  .  î».    harbare,   incapable  de  progresser 

par  lui-même.     Au  nom  de  la  cul- 
ture, crions;  "A  bas  les     barba- 
Mais  le  Kusse  est  slave,  il 


en  cause.  C'est  lui  qui  nous  a  je 
tés  dans  l'engrenage  affolant  de 
l'industriaUsme  et  qui  nous  a 
inué^i'hommes  libre  en  ouvriers 
de  fabrique  et  commis  de  bureau. 
Le  déchet  moral  a  été    immense. 


res 


!a   race 


appartient   a 
înaine".  done   il     est 


"indo-ger: 
civilisable. 


On  n'attente  pas  impunément  à  la    1/ Alleinand  a  pour  mission  de  le 


liberté  humaine....  Non!  nulle  tois 
non:  Ce  n'est  pas  faussement  qu  - 
on  attribue  à  notre  peuple  l'es- 
prit guerrier,  le  plaisir  de  la  guer- 
re, le  désir  de  la  guerre.  Notre 
peuple  indestructible  a  gardé 
l'anticjue  courage  teuton. 

'  '  11  est  inoui  qu'il  »e  »«>it  de  nos 
jours  de  hauts  dignitaires  eeelé- 
Hiasti«^pies  pour  elamer  leurs  ouail- 
les <iue  la  guerre  est  un  maliieur. 
et  qu»"  de  pareilles  mantlemeirts 
aient  été  reproduits  par  la  presse 
II  n'es^  pas  vrai  que  la  gu«Tre  soit 
un  rtialheur.  Qu'on  laisse  ces  cou 
sidérations  aux  parents  de^  tués! 
**  Considérer  la  guerre  (r  >min  5 
nn  malheur  pour  l'état,  i  'y^si  tra 
hir  la  vérité  historique..^  .  ^'.""' 
rentlre  la  vie  à  l'idéalisme,  U  fal- 
lait donner  à  notre  peuple  un 
grand  devoir  historique  et     mon- 


eiviiiser. 
ne  eomme 


S'il   était 


de 


japonais. 


race   jau- 
par  exem- 


LA  PAIX  JLVWe  LA  mUMOB 

L'cpiaioii  ta  âlkmafaa  «t  \xm 
la  pa^  s«ra  signet  arte  It  Tkar 
à  la  fin  ds  mai 

Londres.   2.— Le   "Daily   Chro- 

niid;'"  re«.'oit  de  son  corespon- 
daut  à  Copenhague  la  dépêche  sui- 
vante: / 

"Le  correspondant  à  Coi>énha- 
irue  du  "National  Zeitung"  dé- 
(aare  que'  l'opinion  prévaut  en 
.Mlemagu^i  que  la  paix  ave*  la 
Kiissie  sera  signée  à  la  fin  de  mai. 
On  croit  (:i  Allemagne  que  la  si- 


Des  aTiatoan  alltmands  lanotnt 
des  bombti  inotadiairts  a  la 
plannt  o«  se  tronrt  It  Souvtrain 
Belço  

.i/pTd^-^îrool'àrelÙr;.'  «  .e  C«»d.  doU  ...c  ioi,  «,n- 
tis  par  ue.  wpion  4  ,  .  .  „erer  une  partie  de  ses  re»Kmn«es 
eiieore  a  exercer  leur  mener  oaus  j-        ,..^._„    ._  _«-^_ 

ropUn»  «h."»»"  f«  '""'^  "  ,i„„  „ti..  et  V*«*r»»..  c'JSl. 
™ndi««.  » '•  ""J-ViL  L^  devoir  d.  r>»«ni«.«t    f*d««l 

nein.  P»»*»  ««»  ^c  "«  •  ^  .  i  nomiea  nécessaires  paur  faeihter 

de  grenadiers  et  le  dixième  regi-  •  ^^^^^  eoopérstiôn,  d'éviter  tout 
laentsd  infanterie  i  «at rouage  scandaleux   dans  l'oe- 

ieSïsri^K  Ê^mîis*:;^  »-;,<»v-*«^  t:  »-t  i'* 

lessus  «e   a  viuc,  ic-  -a  i  veiller  à  ce  que  Is  marehaadises 

mirent  à  ^o»»»*'''-     Lj  te™n  ou   ^^^^.^  ^.^^m  ^    ^^^^        ^ 

se  fsiiait  la  parade  *'"*  W»^  Et  de  même  eW  îe  devoîstriet 
ment  le  point  dé  mire  V»elquj«|  j^  l'oppositioa  d'aider,  et  aa  be- 
projeeti  es  s'abattirent  près  dei^  de  (brw^r  le  fouvemement  à 
i'h«pital  de  la  C">«-«^°f/^^  agir  d  la  sorte, 
prés  de  la  villa  royale,  mais  sans'    » 


Made  in  Canada 


El 


8'U  TWM  faat  «m  foradM  à  gai,  proesna- 
qaltitfaltàMMMlM;  ' 

îr«w  peimM  ymê  f mnlr  i  m  Iktt  éi 


!■> 


lit. 


dtlikvft. 


V  • .  .  , 


causer  de  dégâts.  Les  machines 
ennemies  se  tenaient  à  une  altitu- 
de telle  qu'e'les  étaient  prsque 
invisibles.  Nonobstant  l'émotion 
produite,  les  troupiers  n'en  firent 
pas  moins  leurs  exercices  avec  vi- 
vacité, et  72 


LA 


CONTREBAHDE 
GUERBR 


DE 


tadry  aod  Maddie  C«apiqr 

Monctofi,  N.  B., 


iii» 


f. 


p!,'.  il  ne  serait  pas  civilisable.  et 
rAlieiiiana  n-  s'en  t.i-tuperait  pas 
<*ar  l.T  i-ivilisatioa  n'est  trausmis- 
sil  !e  ..u'hux  peuplr's  d"  même  sou- ,  ^^^^^-^^^^  jp  ,,j  „ation  Vst  aése.spérée 

eei'.    et!ini<(ue.     Ciobineau    la    de- ;  ;^  ;„..  ,..,'..11..  ,^„:o^...  „;„....-  «»^.û« 

(Jo- 


MiKUtr--,  eî  Kuhn  estime  fort 
Siri^^ar..  qui  lui-mêm'-  était  (Jer- 
lîiain.  e'ieore  tpie  Fran<;ais.  Kuhn 
îiamire  aussi  Napi»iétin.  «pii  ponr- 
tauf  n'était  pas  (Jermain.  mais  il 
a    r.-.\-,'ell"!itcs  raisoiui  pour  s'en 

"^  .\i'liser. 

•'Kn     1>»12_.     Napoléon     essaya 
i'app'iHer  la  eijviîisatio!»  a»-  l'Ku-' 

•■>]>•'  (.    -i.l.Tliai'     ehex    les   MoS'-'-vi-' 

i.s.     il     évdiou^.  '       Aujourd'hui.! 

i'ivi.stoir.-  .1  tait    1»   nous  autns  .\l- { 


à  moins  «lu'elle  puisse  signer  avec 
la  llussi"  une  paix  3>artieulière. 

On  croit  que  la  Roumanie  ^st 
heureuse  «le  Vrtir  les  alliées  s'em- 
par.T  des  Dardanelles.     Elle  crai 


Londrea.   6.— Le  "Daily  Ez- 

_„ _    prest"  dit  qu'on  exprime  l'opi- 

ompagnies  et  deux  '  nion,  dans  les  cercles  bien  infoi^ 
régiments  défilèrent  entre  !a  reine  1  né*,  que  le  gouvernement  an- 
et  la  mer.  la  reine  sur  son  che-  ]  Klais  n'entcn.»  pas  placer  le  co- 
val  avait  figuré  d  vétéran.  Les  :  ton  parmi  les  articles  de  contre- 
mitraillenses  belges  furent  poin-;  barde.  Le  Jourra'  ajoute  que, 
tées  eontre  les  îuiages.  mais  vaine-  si  cela  est,  le  gouvernement  de 


ment,    et    ?es   aéroplanes   teutons,  v 


it  aci 


iif  ;r  fur  .u'à  la  dernière 

lurs   projectiles  épuisés,   disparu- '  Ir.re   de    »tVoi   des   K:nt8-UniR 

rerîl  du  côté  d's  lifjnis  allemandes 


-o- 


LK8  PRIHO>MERS 


I  plutôt  que  de  permettre  à  l'AUe- 
masne  d'en  faire  des  exploisifs. 


-o- 


Parls,  5. — A  une  question  re- 
lative au  régime  auquel  sont 
soumis  les  officiers  allemands 


EX  FRANCE  LA  TURQUIE  A   BESOIN   DE 

FARINE 


Machinistes,  Fondeurs  et 
Chaudronniers 


grand  devoir  historique  et     mon-    ,1».   tran'-ais.   .\:«pol''on   a     ete     le  1 
dia'.  un  devoir  pour  lequel  le  peu-    -rran  1   maître.   l'iMiiioneiateur  po- | 


irnait   surtout   d'en   voir  les  Rus- 

jses  l.s  seuls  maîtres^    Il  semble  TOuml8"res'?fflcTerr"anemMd8!     ^Vashlnrton,     5.— L'ambassa- 
!  m.  I  arrive,,  de  la  Hotte  «nglo- ip^gonnlers  en  France,  le  mlnl8-'**?"\f '»f '*<»*"•  ^  ^«"5*"^»?: 
trançajse    (  onstantmop'e      doive  j  j^.^  ^^  ^^  guerre  a  fait  la  réponse  i  ^^^'  ^'  Morganthan.  a  demandé 
av<iir  sur  l'attitude  de  la  R*?'''"»!'- :  jiijyante*  *^"  ministère  du  commerce  des  j 

JMie.i-;.  yran  le  influence.  On  er..itp    "Au 'début   des  hostilités,  les  i  EtaU-Ujiis  dé  founiir  aux  au-  * 
,que   la   Roumanie     «"horionn.  m.,  officiers  allemands  prisonnière  î,^''*!^^  ^^ '«  ^^"^^"^«l^P];»»  df 
[son  attitu.le  A  celle  de     1  Italie.  ,g„  p^^^^.^  ^^^  ^^^^  applica-  J^^f^'^"*^  qualités  de^ farine  à 

t  -.ires  de  NaP..'éon    Pour  le  mon-  i  ^  f"-  '"'\'    '''  ""l**'  '""'"^     f"'  'tion  de  l'article  10  du  règlement  ^^^'^^^^  t  '^^^5        k™T 
1      ri      .^s    N%^^^^^^^^  ''"'"'•    ''•'"-^   annexé  à 'la   ronveniion   de   la  '^'^^^     J"8*l«  ^     Pedeagach,     H. 


lands   les  éxél'uteurs 


tcstaineu- 
>n- 
le 


ra?sou<- 


plf^tont  entier,  aans  distinction  de 
<'lass»s  eût  à  agir  héroïquement. 
La  guerre  apparaît  dans  ces  lon- 
ditiona  comme  le  procédé  le  plus 
noble  et  le  plus  saint  :  une  guerr.- 
d'attaque  ou  de  défense,  peu  im- 
porte!" 


litifpK'  .'f.Milturel.  <'e  n'est  nul 
lemern  un  péelié  eontre  !e  saint  i 
sprit  allemand  th-  rendre  ju.stiee  . 
,'i  s:!  pêr<'>n:iaîité.  l*uissions-nous  j 
ètri>  gratifiés  l'un  t'I  Titan,  pour; 
.pie  le  monde  entier  soit  régénéré! 


a 'la   conveniion   de   la,'^'^'*^     jusqu'à     Pedeagach,     de 
,      „  ..,     .,  .    .,      ..     .Haye  et  des  dispositions  de  l'ins-  ™^»»eQ"f  Je  t«n»Pf  requis  pour 

1.  Parée  <jn  il  réduit  raetivite!^j.yç^jQjj  ministérielle  du  2I  ^^^^''^'^^^  '^^  '"*''^*^*"**^*'*'®-.  ^ 
•naritime  allemande^  i  mars  1S^3,  admis  à  demander  à  "^"^'st'^e  du  commerce  ,  de  la 
Halkans   une    grande    impnssion  j.^j.^   internés  sur  parole;   c-eux  7"^^"*^  *"    .  ^  .**^**"^  **V*  **^f*^ 

2.  Parée   (pi'vl   Tait     ' —   1-1^ 
sur  la  forcf  des  al'iés. 

o 


MANXFACTl'RIERS  DE 

**«*»'*Tf  pov  monliii  i  êëé,  manhiii—'.à  lattis,  Ailts  dt 
lin-à-sda,  AsecaMors,  graM  «RMàfti  ponliss. 

Béparatiim  d§  locMnotiTt,  ta  gin  «t  ohavdlirt. 

FabrieatioB  da  fl»odèi«,  forg  «le,  font«  m  «Bifrt.  fir  «t  ilta- 
niiaTB&, 

CharptatM  en  aciar  poio-  eonstraction  d'éfMiM,  éeolMi  hIIm 
publiques,  poids  pour  nhwili,  od  oimes  en  foBto,  b9«t«M  A  AftO> 
se  en  f«r  ponr  ponts  et  quais. 


m 

tSSk 


vils 


JOHN 


dans  les 


Ainsi  '*  guerre  doit  aervir  à  la 


.1  1  alît  inande! ..  ,      Tour  Indiquer  à  quel  point  la  i      ••rw.a    oue    le    eouvernement 

•'Lamissionenltureleaunpeu-,^.^^    ^^^  alimentaire  est  grave  ^  français  Htéôffidel^^^^^^^ 
OU.  est  aelovee  quand  il  --J;  en  Alleuiagn.,  M  suffit  de  rappe- ;Î^SS^*JJ^  ^^l,^^ 


I  qui  ont.  à  cet  effet,  signé  renga-ff""^    américaine    serait    i>dur 
jgement  de  ne  pas  tenter  de  s'é-  ^  "«^ge   ei^cluslf   de   la   popula- 
jvader  ont  joui  d'une  liberté  rc-  ^'""  civile, 
ilatlve.  d'ailleurs  réglementée. 


ABRAMS' 

Moncton,  N.   B. 


SONS 


srrrATioN  orave 

Pour  Indiquer  à  quel  point  la 

moralisation       de       l'Allemagne 

Eli -servira  aussi  à  la  uH,ralisi.lijm  plus  de  ^;;;^J':^^;^'r  -;^^^^  que  le  gouvernement  a  dû  g^lt  à  appliquer  la  même  mesure 

des   pays  con.piis.     L  Ltat      aMe  ae  race  noisimcs  aptes  a  r.  < .  %oir  prendre  des  mesures  énergioues  „««    nffiiiprs 

inana  est  le  plus  fort,  pane  qu  il  sa  eivilis^dien.     Lri  la  enltjrn-  al-   ^.^^^^^.^  ^^^^^  boulanger,  meunier 

est  le  mieux  conatitué;  il  a  le  ae-  !..!«aii.le  a  enrorevles  sieeles  ae-  ^^^j    marchand    qui    cherchait    à, 


^ 


r  u    t^  y    ']S^ 


^^^^KhI^^^ 


à  la  nature  a 'un  Ktat  bien  eonsti- 
tué  r'e  ehereiler  à  iuiposer  8JV<''V!' 
Usai  ion  au  plus  grana  n<»mbre 
possible  a 'êtres  humains...  Les  na- 
tions pl»eé«?8  à  la  tête  de  la  eivi 
îfsation  font  des  eoriqiiêt»^*  <Ians 
un  but  éducatif,  pour  api>orter 
leur  culture  à  autrui.  Faut-il  que 
la  civilisation  flève  ses  temples  sur  (Jennaine.  .Ile 
des  montagnes  de  cadavres,   sur  germanisme.  (' 


fraaçais    prison- 
Iniers,  il  a  été  décidé  que  la  li- 

voir  d'agir,  et  d'agir  par  la  force,   vant  elh-  avant  d'arriver  ^  l^juii- ,;;;,;;— ^-j^;-^'^;;;:^;,.^  ^^  ^^Jl^ 

L'histoire  de  tous     les     temps   senont.  car  1»  dun ^t  «"l  -^^'•"  ;  vient  de  passer.'  ^^^c^<^^^{^^  oui 

.....  .nseigne  qu-i-  est  ....0.     ;;    ;'4:-;-;:;--^-'—  ;     on    prUe    maintenant    de|,„,^rr^a^mrt  Z 

«issio,    .ulturelV    séteil^  à  eent  l^?"^^"^"/^"''  '^f  «m^^des  impo-i^ate  antérieure  à  cette  déicision. 

;o   M  1  ,      S! ,  es  et  vî^  ius.,"^  ^^  ^"  P«*"^«  d'emprisonnement  |,,,„nnuent  k'bénéficier  de  la  li- 
nullinns  .b-  SKn.s  .t  xa  jus.pi  a         ^^^^^^       travaux  forcés.         ' 

rOurar  .  ; ^ 

^^lant    à    l'AugMerre.   son   cas,        un    \*kVk\CPST    PAS 
.st   très  différent       II     n'est     pas,         '»^"    .'I  A>  A."*!,  fc."*  I     VAH 
•  luestion  (!••  le  eivilisiT;  il  ta\it  la,     Les  Allemands  semblent  dé- 
détruire.   Anglo-Saxonn-'.      doneiRomiais  incapables  d'obtenir  en 
trahi  la  .  ause  du  |  Pologne    un    avantage    peràia- 
'est  elle  qui  a  ma-|nent. 
dM  m"en'd^  larmes,  sur  des  râîes  chiné  la  guerre,  qui  n  lancé  con- 1     Leurs  suc^  passagers  y  sont 
de  mortrOnil  Elle  le  doitk..  Si  tre    l'innocente     Allemagne    "le  aussitôt  suivis  de  graves  revers 
u^  peuple  a  droit  de  domination,  Oauiois  avide  de  combats  et    le  et  les  armdes  ruMO.  se  lèvent 
ïï^iCuvoir  de  conquête  eonrtitue  Slave  altéré  de  sang"     Et  pour- •  chaque   Jour   plut    nmobreuM» 
U  plus  hante  loi  morale  devant  la-    quoi  î  Par  pur  égoisme  et     parce  devant  I  ennemi. 


L'Association  Acfdienne  des 


berté  sur  parole,  mais  ont  été 
ou  seront  Incessamment  trans- 
portés dans  les  lies  du  littoral. 
Les  conditions  d'application  de 
la  réglementation  à  laquelle  ils 

o 

LE8  ROCHES  EN  FRANCE 

Paris,  5. — Les  informations 
reçues  Jusqu'ici  de  Laon,  encore 
occupé  par  rennemi  ne  portent 
nullement  à  croire  que  les  Al- 


i 


Renards  Noirs  Irptâs,  liée 


EMMANUEL  F.  OAUDET 

rrésidcDt 


SYLVAIN  ^.  QALLANT 
1er  Vice-rrétIdMt 


Mou 


llltM^W 


N.B.  Wvre  Fehce  Co.,  Ltd. 


Manufacturiers  de  CMturcs  en  broche,  barrières,  broche  repliant,  outils  pour  cMtures, 
grilles  pour  fenCtrts.  etc.  etc..  le  tout  simple  ou  d'ornement. 


Moncton,  N.  B. 


Capitii-ActiODS  $75,800 


Chaque  Action  S2i 

Ciiq  pftirct  de  Mmbuû»  Mén  ArgCBltt  dM  Meilkves  Ktcet,  poorla  Reprodicti^o 
et  fmt  U  frâidi  ?aliv  de  km  pellelenes 


L%  Clôture  Maritime  a  »«  réputatioo  poar 
q<Mlit4.    peiwntpur  et    excellence   d«    mannbotare. 

L*  Çl>'>tur«)(  Mantimc  peut  «tre  procarte  d« 
UMM  ooM  atccnto  ou  directe-tn^t  <ie  U  faetcric,  &ni 
plna  bw  pnx.  ccnisidéraut  ita  qualitéet  •«  puanteur. 

Toute  U  )>roch«  «or  notrr  liste  d«  eaux  wt  fait 
de   U  Standard  Impenal  aaagtr  Wire 

Putroaiaes   une  industrie  de  <  hu  rouik 

L' .argent  dépen«é  çh«a  tou*  y  rente: 

Un  e  Dcoura^eneiit  «p^IaI  durant  I0  noia  de 
mar» 


N.  B.  Wîre  Fencè  Co.,  Ltd.; 


MONCTON 

N.1B. 


Btiidiw  oaM*  iadMim  qw  M, 


I HW  brwicli.  inporteBte  de  l'agricltare. 


Vérité  incontestable 


D« 


1B1 


ToM  Toû  àémtm  fait*  d*  Tufant  «i  d**.  taie* 

Nain  Aiyotéa.  Tiailéa,  row  oA.  m(  w 
ProAtw-..,  m  .daveoaot  ailiwMiri     L*nidM>trie  apfActtetit  k  umt  le  in<>ndv.  m») 
plaçant  de  l'argent  en  retirent  da  graada 
Q«i  rwqae    riao  n'a  ciao  ! 


rAavafl»  ém  nmuét  aéér^  argenteaa        Poaniaoi  ne  paa  vou*  y 
ômam  un  oowt  teapr       L' Ajarjciatio.  AeadtenM  <b«  Re 

t  otmr  qti 


rii 


Renardière: 


I  Efiant  Bay,  I.  P.  E. 


Boreati-ehef  : 

Samoiefsiiie,  I.  P,  E. 


l'oor  proapaeCiH  et  ia<or«uUJo.a  s'addrawer  à 


'éîMÈT^tréiortÊTt 

c=»=aOc=»=3)lôTlr    B   Xy    a   3 


Adrien  F.  Arsenault,  B.  A., 

^  "      ^MMER5lbE,  I.  p.  E. 
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CARTES  D^AFFÂiRËsj  Epli6méri(l8S  Canadlennos 


Um  womrtSlê 
naàMàu  q«i  a  toté  a«  faire 
la  poat  da  ~~ 


s^ 


-E     BflCHAUD.    BA.kLJ 
Avocat,  Notaire  Public 

E'Irnunilstnu,  N  I^ 
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DR    OMER  COHSAU 

B.  M..  M.  D. 

dra-lu»-  ti»f  .  rni\«rsitt  Laval 
ri*,  of  s.  of  N   B.  uv«j*  gnijiJc 
«   çlistuirtiuu 

BOUCTOUCHE,  N.  B. 


8   W   BUROESS,  M.  D 

j.      Trait ••mf'Ut  Hpf^«-ial     <1«^     yeux. 
:  (Ira  Orrilleu,  du  NVz  et  de  la  Gor- 

TéN-phoiif    an    Bureau:  2fi"î.    à 
la    UésideiM-e  :   2H«;-11. 

îiureau;  ♦!♦!     nie    \iaiD  :  Kési- 
I  deri«:»j'"^2''l   ruf  (^lu-en,    ^ 
Moncton,  N.  B. 


Par  M.  F.  J.  Audet 
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F.  A.  McCULLY.  L.L.B.,K.C. , 

Solliciteur,  Notaire,  etc., 
«  iiur'<if    \'i  ruitatioti.     ArjfPut 
;.r»ttr  sur  ImPieuldeS. 
l'.up-a'u:  iiHiiqiu-  Itoyaie. 
Kiif  Mai;».  M<«i»et<»u.  N.  B. 

Tel  .   1I»3 


DR  G  .T.  SBOTH 

Médecin-  Chinu-gien 

(les    yt-u.t. 

-a  ei>rL'<'. 


TrJiiîi-    i''^    ina.<iilifs 
I  (1rs  «.rn-ilies.  du  uez,  (ie 
^  et    ]i\iT  i'é'eetrieité. 
1      Hf'ins  de  liiirt-au:  f»  à  12  a. m. 
T)  il  h. ,■>(>{». lu.,  i-t  par  ;t{t[)<»iiitein(>ijt 

71    ni;-  Clii.rcli.   M'.netruj. 


I^OTÔOBAPHB 

Portraits  et  encadrement 
Des  Jcoudc3  »^l  aay-a  acceaso^ 
rt!  ponr  Ie«  amatenis. 

UST£:K  8  STUDIO 
718  ma  Mam 

ELEQTRI.CIEN 

lnriH  filectriclté^dt  loili>rte 

A.  B.  Belliveau 

165,  Rue  Robinsoo    v 

Moncton*  N.  B. 


Edgar  Le  Blanc 

Plombier 

ou    H    I^Z 

TOIT  OL'VKAiiK  «iAHANTI 

822  rue  Main  !  Phone  376 


1 1er  mars.  16.3:^.— L*  ^'ardinal     de 

Kiche'ien    nomme   Chapelain 

sou  lieutenant  dans  toute  re- 
tendue du  tieuve  St-Lanrent. 
Ter    mars    1914— Mort    du   comte 

Minto  qui  fut  tronv^rneur  gi- 

néral  de  18î»8  à  VM>4. 
2   iiian*   Itif^i— La  Salle,     laissait 
•     le  e.ouiinandeinent  du  fort  d<- 

f'rèveeoeur   à   T«>nti.    ne    int^t 

en    lui  relie    rwiur    revenir    au 

îi»rt   Kronteuae. 
:<  i!.;.r«.  1722.— Le  Conseil  d'Etat 

lu  H'<i  eonîiniie  !»•  Kèplemeiit 

ilr     Vitudr»-!»].    Réj^dn    et       de 

1  ■.■■.>'•. (Il ►-.  au  sujet  de>«  parois- '20  nvar» 

.'5   mars.    1>."{S. — Ij*'S  r'-heiles     sont 

rfpf»u>s«''S  de   la    I'i>intfj  B»'iéf 

Fi.tii!  Canada.  en  effifri 

4    :i.ars    1M4. — Combat    de   Lonif-    21  nianî,  l»>»î;{. 


l>  mars.  1878. — Inau^ruration  dn 
nouvel  hôte)-  de  ville  de  Mont 

réal 


Au^rosta.  Me,  4— L  eeommieaai- 

re  de»  Etata-Uni»,  Frank  C.  Bar- 

rington  a  émané  aujouru'hoi.  un 

mandat  d'arrestation  ^     ladrewe 

de  Wemar  Horn  (\\^i  Tenta  de  dé- 

,,.     *"""■  ,-,w.      r  .    .     ,    truire   le  pont      intereolonia'     de 

VJ  map.  lj»^-Le  major  gênera^  ;  yg^^^^o  le  2  février  dernier. 

Alured     (larke     eit     nomme:      t.>™««^—  -•.. 

lieutenant  gouverneur  de 

province  de  (Québec 

V*  mars.  1M<>.— -MM.  Bédard.  Tas' 

«hereau  et   Blanchet  sont  ar- 1 

rêtés  jiar  ordre  de  Craig.        i 

VJ  mars.   1  Ml ô— L'honorable   Dé- 1 

siré    (iirouard    devient    aduii- j 

nistrateur  du   gouvernement.  ' 

en  l'abseue»*  de     Lord     Grey  j 

aux  Ktas-l'nis. 

1748.-,U 


!!„!.,.-!^..-"°°^*'|      Le  mandat  s'appuie  sur  le  ver- 
^*  <  diot  rendu  contre  1  "accusé  par  le 


grand  jurr  fédéral,  à  Boston,  sur 
''accusation  d'avoir  transporté 
de  la  dynamite  en  «-ontravention 
avec  les  lois  de  "Tlnterstate  Com- 
merce". 

i      ^>n  s'attend  a  ce  que  l'arresta- 
jtion  soit  effectuée  lundi  proch.Tin 
I  quand  Ilom  aura  terminé-  ?«  pé- 
riode d'»'mprisonnement     de     .?«> 
Gardeur    de  i  j,,ars  à  lacpiele  il    fut    condamné 
Kep«nt)gay.  condamné  à  mort  ;  ponr  avoir  causé  des  dommages 
pour  -Tivoir  tué  Fhi'ibert.  du  là  la  propriété  sur  la  fn.ntiére  amé- 
•Chien    d'Or".    e«t      •xécuté  ;  riraine. 


S.  L.  T.    Harrison 

AsMrMce  *et  Intillcs 

TN  Riiluf  PissNiirt  Assiriici   Ci 
TU  StiNiri  Lifi  Imriiei  Ci-  <^ 

TU  lirtigwist  Fin  iMiruei  Ci.  i 

fli    :     iT»4  rl'BIIIain:        f" 

Moncton      -       •      N.  B. 


Toax  Baballa, 


—  TwflinnMtkn  daa  P« 

("est  dana  les  cas  diffteiles  qne 
l'on  appréeie  la  valeur  d'an  bon 
rem<ède:  Bhvaia  «égMié,  TMa 
Sabtlle,  Bnmehita  ChrMiqaa,  In- 
.  flanunatkm  daa  Powbobi — tontes 
affectionM  qui  favorise  la  Con- 
somption— Seront  prompt  emenl 
jrn»ri»'s.  s  ivqui  fartes  4in  usage 
p»-rsé vérant  du  .* 

Sirop  Mathieu 

an  Ooordon,  à  l'Hôila  dt  Foia  da 
Mcorti  ,  et  antres  Bztraita  Uédi- 
cin&nx,  <\'.i\  «'st  à  la  l'ois  un  recon- 
.-«tituariî  de  i'ortranisme.  en  même 
f'nji««  qu'un  re*nèd»'  sûr  ponr  les 
r:'3lali"s  d»-  la  (Jorjre,  des  Bro 
ehes  et  deS.  Poumons. 

En  vente  partout;. 35e.  la  bontaila 

si  \..u»  «i'Miffrc/  d."    Kanx    de 

Tète,   Migraine.   Nérralfia,   Fati- 

gvit,  ■  Bunnenage,     reconrer  sans 

d'-iii  rnix  POUDRES  NEKVniES 

<^IIAtHIcU     .x.nipte»     d'(»pium, 

.  ^î'.r;)hiiie,  ('Moral  et   autres  dro- 

iruv"  dangereuiîe^.       El'.e  agissent 

"  v!t-   et  bien. 

En  -vente  partout: 

25c  la  boiu  de  18  Pondras. 

CIE  J.  L.  MATHIEU, 

Propriétatra, 
9HERBR00KS,  P.  Q. 

l.    f'fiaput    Fils  &Cie..   Ijimi^ée, 
r>»'j»«>«itaires  et  gros.  Montréal. 


ohhovdi 

!  Moncton  et 


Bouctouche 


A  partir  da  hilndi,  28  déeembra 
1914,  laa  trains  mixtea  circule- 
ront comme  suit: 

De  la  gare  d«  11.  C.  R. 
Départ    de   Moneton:  15.4Ô   hres. 
Arri%'ée   à   Bouctonehe;  18.05hres 
Départ    de    Bouctouche:  8.lK)hres 
.\rrivee    à    Moneton:  10.20    hres. 

Tous  les  jours  excepté  le  di- 
manche. 

B.  O.  SVAN8. 
Gérant 


es  ! 

"  Poisson  pour 

Vendredi 


CHARBON 

Nous  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

Assayez  le  et  soyez  satisfait 

— *. . 

Moncton  fuel,  Ice  & 
Cartaçe  Co.,  Ltd. 


EPE&LANS,  9c  la  livre. 

MAQUEREAU 

MORUE 

FLETAN 

BAR 

MORUE  FUMEE 

FILLETS 

HARANG  SALE 

MORUE  SANS  OS 

MORUE  SALE 

Pour  Samedi 

Boeuf,  Porc,  Mouton,  Jambon, 
Lard.  Porc  frais.  Saucisses,  Tête 
frcmagée,  cornichons  et  conser- 
ves. 

Téléphonez  de  bonne  heure  a£n 
'(.;••  V  'S  ori'.f"»  siiifiiî  délivrcfs 
pvomplemént.       Phone  136 

L.  T.  TRITES 

299  Rotinson  St. 


\V")0(ls. 

itiiirs.   1H70. — Thomas  Scott   est 

fusill»'   S'il  fort   (Jarry:     eom- . 

mericement  de»  troub'es  de  la 

Rivière  Tiouge. 
mars.    14%.— Henri   VH.  d'An- 

t:li-terre  accorde  des     lettres 

patentes  à  .Fean  Cabot  et  âu- 

trt-M   prtiir   VI 

vertes. 


-Louis  Kobert     de- 
Intendant 


neaine. 

Hori>  a  prétendu  qu'il  était  of- 
ficier allemand  et  qne  ''acte  dont 
"accuM-  avait   été  commis     à 


on 


LA  f  AMINB 


vi'-nt    le    premier 

du  Canada.  i  l'adresse    de  la  Grande  Bretagne 

21    mars,    IhlO. — Fameuse   proela- .  " 

'mat ion  de  Craig  aux     Cana 

diens.  

21    irjars.   lSî8.-Mort     de     Lord'      L'Allemagne  craint  de  plus    en 
Dalhousie.     jjouvemeur       duj    ^^^  ,„  famine,  et  la  presse  aile- 

-,      .;   -       ,     <''*°a^la  de  1H20  a  1828.  mande  ne  cesse  de  recommander 

oyages  (b-  decon-.21  mars.  ISÎ»,).— L*  gouvernement  !  j  ,  population  civile  la  plus  sévè- 
,  f^-^^-ral  passe  une  loi  répara- i,^  pandmonie.     La  cuisine  sauye- 

r»  mars,  ISM. — liC  révérend  James  trice  au  sujet  des  écoles  dn  .  ^.j^  j^  patrie    écrit     le     "Ber^iner 

Wm.   Williams,  principal  du.  Manitoba.  'Taglebatt"     Du  plus  grand  jna- 

eollètre   de    Lennoxrille,     est   21  mars.  1911.— Son  Altesse'  Ro-  ^.^^  -j^,  p^^j^    ^^m,  \^  nation 
élu  évéque  anglican  de  Qné-  yale  le  dut  de  Connaught  est   ^,,i,  spprendr*  à  manger  intelU- 

.      ^'''',0.^     «       ..         .1         T"^^^    gouverneur    général  ^^.nment  !    Même  celui  qui  en  a 
f.  mars.  1880— Prejnière    reunion  ;         dn  Canada.  j,  moyen  n«  doit  pas  consommer 

de  l'Académie  Rojale  Cana-i23  mars.  1&)3.— ChaatpWûn  a'em-  pj^  que  Is  strict  nécessaire." 
dienne  des  Arts  i  Ottawa.  barqn»  à  Dieppe  ponr  rêve-       q^^  privation  ne  »eut  avoir 

7   mars,   1800.— Fondation   de  la  nir  an  Canada  Mprendre  aoa  «„•„,  tempa,  surtout  quand  lea 

Tille  de  HnU  par     Philêmon  ,         gouveniemeot  •         ^  li«a.  aoz,  diapoaent  de  toutea  leurs 

Wnght.  123  man,  1665.— M.  de    Coureella  rswoofcfi  normale. 

0  mars  1535. — Jacques  Cartier  fait  :         est  nommé  fouvanenr  de  la  ,  _.     -^-J-      _ ^ 

voile  de  Saint-Ma.V>  pour  son  i         Nouvelle-FVawe     et     Talon.      ,  ,_y*  S^ïïuîL  ^._. 
second  voyage  an  Canada.       j        iateadaok  M*?'^*lfî  ^"^  ****  •••  **?* 

9  mars  1663.— Donation  dt  ITle  (28  mara.  17^— ApMriUon  da  U  •^ÎJIÎÎ.Î&r:  *!  ^ZîîfT:?^  " 
de  Montréal  an  SémÎMire  de  "Halifax  Oaaette".  »wiit  gggy  IM  da  la  villa,  à  45e  aas- 
Saint-Snlpiee  journal  publié  m  Canada.        aHMM. 

9  mars  1813.— Le  traitéade  Oaad,  25  mars,  1816.— «ir  John  C  ~ 

signé  le  24  détamfcrs     1814,  ^         brooke  est    nommé 
est  proclamé  à  QnAae.  nenr  en  chef. 

10  mars  1680— Le    Pèra    Louis , 26  mara,  1663.— BtabMsaemant  4l 

Hennepin  arrive  à    l'embon-  j         Séminaire  da  Qaébae. 

chure  de  l*Oliio.  {26  mars.  1814.— Engagement  à  U 

11  mars,    1848. — Admtniatration  I         baie  de  Miaakquoi. 
Lafontaine-Baldwin.  l26  mara,     1885.'^-Commencement 

11  mars,   1873— Mort  de     ^'abbé  de  U  rébellion  dn  Nord-On- 

Laverdière.    historien     cana- ;         est. 

dien.  I  127  mars,  1838.— Création  dn  Cou- 

12  mars.     1672. — Les     premières  |         seil  dn  Bas-Canada. 

ru<s  de   Montréal  sont     tra- ; 27  mars,  1849, — Mort  de  Lord  Ooa- 
eées.  ford.  gouverneur  du  Canada 

12  mars.   18.'»7.— Perte  de  vapeur  de  1835  k  1888. 

"Montréal"  près  de  Québec,  29  mars.  1632,— Traité  de  St-Oer- 
2'>M  pertes  de  vie:  main  en  Laye,  par  leqnel'la 

Aeciflent  de  chemin  de  fer  au  i         Canada  est  rendu  &  la  Fra^ 
canal  Detjardins,  60     pertes  I         ce. 

de  vie.  lHO  mars,  1844. — M.  de  Maisonnen- 

n   mars. ,  IfifiO — Ordination     de  ve  défait  les  Troquois  sur    l» 

l'abbé  Henri  des  Bemièpes  à  placp  d'Armes,  à  Montréal. 

(Québec  :  c'est  la  première  or-   30  mars,   1814.— Défaite  de  Wil- 

limsnn  à  Laeolle. 
30  mars.  1838  — lA>rd  Dnrham  de- 
vient gouverneur  en  ehef. 
3f»   mars.      1864. — .\dministration 

Ta' Îié-Macdonald. 
'i\  mars.  l.'>47. — Henri  TI  succède 
à  François  T  sur  le  trône  de 
Franco 


Ouvrage  de 

tout  genre   à 

■  1 

rimprimerie  de 

L'ACADIEN 


CLOCHES  D'EGUStS 

—  DE    LA  -1"  '  ■ 

Célèbre  Fonderie 

F  A  C  C  A  kp 


u^t:ÉiX- 


I 


3oa  «I  as,  bm 


iMinl 


■,-  ■\\ 


^; .  \-- 


linntion  faite  au  pays 
14  mars  1*>07.— Sir  Wilfred  I..au- 
rter  donne  avis  aux  Commu- 
n»-*-  d'aTn"ndcments  qu'il  pro- 
pose d<'  faire  à  l'acte  de  l'A- 
inériqne  Britannique  du  Nord 
>tu  sujet  dês.subHides  aux  pro- 
vinces. - 

V^  mars.  ir.7.'».— Mort     de     Soeur  1  ?îl  mars.  1710._Miehel  Bégon  est 
M:irie-Francf»ise     CîiflFard     <le  j          nommé   intendant    rie   'a  jns- 
St-lgnace.    pnmière    religien-            tii-»-.  police  et  finances  du  Ca- 
se- fa!i;iflienrie.  à  ' 'Hotel-Dieu            nnda 
de  Québec. 

T.  iriars  1744.— lia  France  déelaf 
1m  ffuerrf  à  l'Angleterr.-.  Sne- 
rissicm  d'Autriche. 

If.    mars      149:1.     «'olomb      retitr-  ^ 

.    dans  1,    port  de  l'al'os.  retour  r 

d'Ainérifinc. 

ir    itinrs   lf;4n.     Martyre   (\(^  W.        Viandes  au  prix  du  gros 

ïiréboeuf   et    Lallemant.  ',,,     -  .     .     /  .     •   1  .        4» 

i>r.  i>.tt  111    1 1      .  .^.ii  Beef steak    istraiglit  eut> 

M.ars.  176fi.-  Mirr  Bnanl.  pre-lj  " 

iiiier   évéqiie   d»'   Québee    SOUS,  la    livre 

1;i   doininiition     anglaise.     »•'*  j  I'„rk.steak.  la  livre 


Si  vous  touiieza 
ira  de  Rhii^ 


:^.a4^iir 


l  L  .»•*»« 


Attis  &  Garber;    |ffl!?^»l?? 


,24.  f'je  Haln 


Téléphone  314  L 


ANNONCEZ  DANS 

L'ACADIEN 

. 


•   enit   hi  ef.ii.sécration  épiseopal  | 
,    ,,     .  Porc 

:i   Tnns.  i 

Wi  mrir^.  1»^ir..     T/ord  Cathcart  de- i  Kontis 
vii'Pt  irouvenieur  en  chef.        | 

17  mars,  1810— Saisie  du  journal  1 

•Le  t'-.:..dien"     r;     -  resta  j  < '<»rn  B 
tion-de  l 'imprimeur     Ijefran 

«  .','.S. 


la    livre.., 

'H<»euf  I    la  livre. . , 
Viande  à  Bouillir,  la  livre 

eef  la  livre lOets 

Sauei.sscs  la  livre ! . . . .  12cts 


,^15ct8 

IScts 
,6ets. 

riets 

lOctH 


lî^N 


Ï^^O>l»ll 


don  à  la  première 

Stnrcf-fwii  taïf  nUrd  ds 

Sinp  Dr.  J.  0.  Lailirt 

u  •»■!  adfvté  ptf  l'BOSnCt  M  OKU. 
lABLES  à  MootréAl -If  pitt  graii  tepltil  H 

DMdoM  prise  ]•  ioir  aicoMlMrftlc  M- 
tii  u  Imr,  préviadrn  U  Omuaptki. 
A  fCMlre  chex  toit  les  bois  manhaiii  dg 

fRDédCS*  - 

35c  la  bouteilîe  de  8  07. 

».  

La  Cie.  Médical 

DR.  J.  0  UMBERT 

Les  plu  v^^  faliHçaoU  de  tirop  cMln  U 
la  toBX  de  l'empire  MtatoiqiK. 

3%  rue  St- Antoine,  Mont- 

w.  D.  EOBICHAUD.  teil  lepréKrtMt,  potr 
le  lkm?eii*w»wiek.  Bofétonehe,  E  E 


^c-JB—JlIr^r^^^ 


FEUILLETON       DE      L'ACADIEN 


ji-uni  s  taillis.  ' 

Haro'  llaroî  hali  !  bala  ! 
tria  t  on  «le  tont«*s  parts.ef  les 
ebevaux  revurent  de  l'épenm 
dans  le  ventre,  et  î«s  chiens  écla- 
tèrent en  abois  enragés,  et  W>s 
i-.ouchés  sur  le  cou  de  leurs  montu- 
cou(djés  sur  1  ecou  de  leur»  montu 


et  il  n'aspirais  qu'à  l'atteih- 1  Mais  bientôt    la   forme  en   devint 

Parfois  ii  ga^Uiit  du     ter- j  pl#*  <li«tin.îe  et   i»  r--ounnt    que 

rain   snr  l'animal  et  s'applau<lis- i  ce  qnil  avait    pri*  d'aoord   poui 


qu»*, 

ire. 


sait  d<j;i  de  sa  vie  *>ire;  mais  alors 
le  cerf  dévorait  <le  no'u%'eau  l'es- 
pace avec  mie  rapidité  «amaturet- 
ie  et  rei)reuaïf  l'avantag". 

Si  Wiltried  n'eût  pas  é4é  aveu- 


res.  s'élancèn^nt.  rapidea  comme  €^*  P«r  la  hevre  de  la  passion,  x\ 

le  vent,  sur  les  tracesdu  eerf.  La  •^.,  •♦*':«'» .  probablement   demanoé 

•  bête  venait  de  sortir  de  U  fdrêt,,»  il.  "  -tait  pas  le  jouet  d  une  il- 

•   'i  ..■,.^\^r%^  wxmm  <1'»«x    et  fnvait  à   lusion,  car  !*  cerf  semblait  I  ega)> 

Suite  1      II  poussa  le  pont  avec  la  rapi-   a  quelque.  P«f  ^  eux,  et  fuyait       ^^^  ^^^^  ^^^  ^^^  ^^ ^^^^^^    ^^^ 

fil.  plus  longtemps.                              dite  de  Cndair.  et  «'^l"»,;;»  *^™-   ^Ti^wSion  déliîaute  qui  pous-    il  était  tout  A  fait  hors  de  lui.  et 
-Va,  Wilfried.  lui  dit-eUe  les   vers  les  prairii-s,  suivi  d  une  don-       ';*  P^'^"  comtVVan  laerteen  ;  quoique  son  ^cheval  davnnçât     de 
lannes    aux    yeux:  Que    Dieu    te   i«ine  de  piqueurs  et  d'une  meute  ,  «"t  le  jeune  comte   van  iserveru,  i  _m  ^     ^ w;ir-;.. 


.irréta  iM*n  cheval  et  m^t  pied  a 
iterr*-  .Mors  il  aper<roit  à  l'en- 
droit où  le  cerf  a  dispara,  une  es- 
f^ee  de  caverne  q|i»  paraît  très 
Icin  sous  terre. 

T'était  une  issl^  voûtée  du 
vieux  burg:  »a  voiite  s'était  sana 
doute  effondrée  cà  et  là,  ear  <» 
voyait  dans  le  lointain  U  lumiè- 
re du  jour  extérieur  filtaer  par 
iplus  d'une  ouverture,  et  éelalrer 


uni  moutagiic  devait  ^'Vrv  un 
vieu;;  «<Mrif  en  ruinei;.  l>n  milieu 
d"S  tIe.-omorM  a:  i  m.  elés  sortai<  ut 
encore  ea  et  'à  des  paus  «ie  murail- 
les à  créneaux,  et  même  d'un  coté 
éme.geait  aussi  une  large  tour,  à 
demi  é«roulée.  mais  encore  entiè- 
re dans  sa  partie  inférieure.       A   , 

l'endroit  où  avait  existé  le  burg   le  sol  humide.  _*  v— .- 

dét ruit  tout  semblait  enseveli  sous  U  certitude  que  »« J»"  l»»»^ 
!es  ruines.  Des  plantes  sauvagea  se  •^»i^e*»^^*J!».^,î;^  JJ 
avaient  poussé    des    raeinea,    et 


canle 


!  Je  prierai  pour  toi... 
Il 
LA  CHASSE 
jeune  homme     pouaaa 


— if  u'  ÎMiffP  eomte  "Van  laerteeu  !  qaoique  son  <;nevai  devançât    ae  avweni  powsK    ur.    r«:.uc-,    ^*  ?**"**'?". J[î  i^JLu  bip    ses 

1^   jeune  homme     pouaaa     un  plaine.       ,   ,    .    ^                ...    .  'i„- h..«nin  d'être  aiffuiUonné  par  II  galope  ainsi  sans  se  retour- 

..ne  «b    triomphe.-Vivatî  vivat!       Wilfried  était  heureux;  il  "*;    fj"*  ^^^^Vprr^'ép^^  '«'-«"^  ^-"'••^'-  ''"   "•'•"^«■ 

s'éeria-t-il     Qu'on  «.UeChiragMi   il  respirait  à  pleins  P<>^™;"-^'1  ;  ^^^^^^^^^^  et   valbV,.   mares  et   fossés, 

rnon  meilleur   cheval!  Qu'on  <i^  '  »«rita't  parfois  le.  mains  en  la^r    da^^^^^  ,,   ,„.,    •,,.,„••    ,^  ^„,  ^^ 
,a«du-  les  chiens!  A  nous,  ^  nous   et  mêlait  ses  cns  de  joie  aux  abois  |  ^/^^X^rVl^^^^    '  *"'        ^      ^  ,„..„r  ruisselât   ...r  son  front,  et 

,e  cerf  dix  cor.!  t  "              .  .           ''•^r;ÎS7j^;^'e"rr7 d^  .ette       Bientôt  il  devint  impo^^ib'e  an  qne  ton  eheva!   fumant   fût   ^. 

ou«f?or  ot  appS:  t  U  Îi  1  ehiens  et  k  la  plupart  d bas-  vert  d  une  .-ume  bl:.n«.he  .  om.ne 


Il  ».mbra»sa  encore  une  fol.  aa 
m.  re  monta  à  la  chambre  de  «»n 


In.re  monta  à  la  chambre  de  «»n   '"""e  'oUe  «n  ^PP'^f»  ;^f  '*  ""   ''„rnàe  suivre  le  jeune  h«.mmc  ;   d.  s  tic  ons  de  neige 

jM-r.   F»onr  le  serrer  dan.  sea  bra.  :  s.ère  de  la  fore^     Le  i^^r^^^  '' ""  restèrent  ils  en  arrière,  épui-  i     rvtte  -onrse  .nra,:ée  dur»  ^ong- 


an  .mi4ieti  dea     aboiemenU     dea  quelle  direction  m  trouvait  le  gi 

.hi'er.s  et  de;,  appela  retcntiaaant.  te  du  cerf.    D  ae  fit  doue  précé- 

d.  >i  eor»  «lui  wnnaient  k  départ. .  der  de  deux   veneurs  pour     lui 

Il  sauta  en  aelle,  excita  aon  che-  montrer  le  chemin,  et  les  suivit 
>al  de  la  voix  de  l'éperon,  et  ae ,  non  sana  vifs  battement,  de 
dirigea  an  petit  galop  vera  la  pojr-  \ eçanr.  ^.«^.„* 

L*,en  criant:  h  j     Aprta  avoir  marché     pendit 

,..4>u'on  tne  auive!  Marche  *!  quelque  tempa  à  travera  une  fu- 
U  forêt  d'Ever.  En  avant,  en  i  taie  trèa-aerrée,  ils  arrivèrent 
jjvant^  dans  une  clairière  entourée     de 


li.'U's  lorsqu'il  arriva    dans    une 
contnV  inconnue,  dont  le  sol  était 


Il  attacha  aan  ebava-l  a  un  arbra 

Wilfried  n'avait  jeté  qu'un  ré-  dana  »«  •««>~^ «^JEf^^^JT 

gard  fugitif  sur     ces     muraillea,  herbe  épaiMe,  et  pCnMra,  reaoïa 

«ar  «lefMiis  que'ques  instants  il  pa-  pWn  d'eapoir,  dana  la     paan 

rnissH.t   gagner  In-aucoup  sur     le  terrain.     D  «Jf  "I   il     «^rehr    a 

,'erf.  et.  enflammé  par  l'.-spoir  de  travers  le.  déeombre.,  et  tr«m- 

latt-indr.'  enfin,  il  fouetta  cmel-  eh.  plu.  d  une  fow  contre  degroa- 

lement  son  cheval      L'anima»,  m-  «m*  pierre..  »«.if>«* JJ'.,' rj^, 

i^iKsact  «le  d«inlenr  et  «Je  rage,  dé-  «letrempee;  m.»  bientôt  il  remar- 

vora  l'espaer  ave«-  une  telle  véU>-  qua  d'une  cAté  du  wutelTain    un 

cité  que  »e  jenne  cavalier,     tout  ehemm  tracé  par  le  pa.  de.  bom- 

/•rnurdi.  sentait  l'haleine  Ini  man-  'n,..     Le  \'*"«j^»';^*^'^j';°'î;  ion  att«ition  ir- 

.,uer  .    ^  c^rf  n'avait  plo.  qu'une  re  habite,  on  bien  «»  JJ"/*?^^  rtStablemeat  fixée,  ee  f  ut  U  rtn- 

"   lard,  comme  lui.  ava»t-il  »aiaaé  '  r«w»oi      


demi  miné,  qui  le  éonduiaait 
«i«»utc  «lans  la  partie  de  *•  tour 
rpstée  debout.  On  ne  v^ait  paa 
l'autre  iMoe-  H  fallait  donc  fra- 
nr  cet  /«.ealier,  ou  renoaaer  à  la 
poursuite. 

m  • 

LESOWIKK  NYCTOil 
A  peiiie  fut-il  arrivé  an  dsBiiis 
de  la  vo«te  qu'il  fut  frappé  da  i*»- 
p«or  et  demeura  iasasoWadivant  < 
une  chambre  ouvCtta  cqmhm  a'il 
ne  pouvait  en  ctoAm  aie  JiVL 

Ce  qu'il  voyait  Ini  aaasMaH  in^ 
explicable.  Ans  «nra  léaafdéa  da 
eette  êhambra,  aor  dsâ  pinnièaa 
gnmsièrea,  «trça  et  là  anr  W  aal,  ae 
tronvaient  une  flsuUitnda  d'abjcla 
étrangera  et  dont  la  pinpart  Ini 
étaient  ineonnua:  dea  teMaanT 
repréaentant  le  aolail.  In  Inna  «4 
léa  HoOe»;  des  squelettes,  de 
rieux  livres  uaéa,  dea  tonmaant, 
d«a  pota,  dea  fiolea,  daa  aabliars, 
de  patite.  figure,  de  cirs,  la  tant 
dan.  un  mngulier  dénordrs,  bfiaé 
couvert  de  pouaaière  et  da  toilsa 
(l'ariifnéa 
Mais  cp  qui,  apréa  le  premier 


'J 

> 

1 

! 

^.  ^ 


avance  de  cent  pas;  il  chancelait 


omme  bouleversé  par  un  tremble-   snr  se  jarab(;s  ««t  semh'ail  à  bout 


^'!!Dien  me  pardonne!  VoilA  qui  l^t"  dri;^ '^t  ;^^o;t;V<;mit .  de  for,^  -Uait  le  join-   .^J^^^^ -^r  ^^^J^^    "î^^^^^i:^ 

n'est   pas   naturel.  ,f  JJ!"' .^  '  fo^ """  ""^  "^^""^  "^^   "-"^^t^ i.  vent  dire  eeei   mêm.  terp.  l^  -P-Ji^  ^t  I  IÎÎ^'/^^P^VÎ::^:   *"    "^ 
H-t  eniwrcele:  ^^  "«l"»  ^"*  *  *»- 1^'^^  iv^^^^j^^  rt.„„,  pUi^e  ro-iL'animal  rapproché  de  '^''^'^^^'^  >'"* '^''t;^^^:^^!^^^  Satoe  à  «.  que    penaait 

traîne.  ..    _^^.^*^^*™\Y^  il."";;.!  _' J]^^  diaparait    tout-à-P^'.aseer  nresiftablemenf  à  lapoor-t^.jgj^     représentait  un    vicil- 


I     \ 


M^s  le  jeûne  eomte  ne  penaait 
guèr?  *  «•*  serviteurs.  Son  oeii 
ardent  était  fixé  snr  le  cerf  aux 
taches  blanches,  an  bois  gigantas- 


gueuiie.  dan.  hi  direction  qui  .ni-  <iu  vieux  onrg.    awp™*    r"rir  «un.  d^  sa  oroie  'Wilfrid.     -, 

fait  évidemment  le  cerf,  il  apeer-  >oup  «>mme  enfonce  dan.  U  »«•»;;;  tn?  dTî^uterrafa  aon  pied  >  lard  avec  des  cheveux  d'un  blanc 

çut  une  éminenee  qui  reasemhlait  re ^  «^.,*_i..j  .^.n^/^ntM  «n  Memliep  de  nleir.  à 

de  loin  à  une  montagne  de  roeherai 


'stupéfait    incertain,    Wilfried  rencontra  un  eaealier  de  plem  à 


suivra 


Cj^ 


mm  ■  " 


r  I»  t**  I  I— — niKif«««««nap«wHw 


-V* 


L'ACADIEN 


■-..ri ri  ..? 


T 


Au  Jour    le  Jour 


DANS    NOS    PAROISSES 


ST-JBAN.    M.  A 


g=>0c=«=3!nfa50c=mal.|fc ,  ■    i»    ■    i|^c=»=aOc=a=3||c=K 


B! 


Température  un  peu  plat  froi- 
df.  On  (lirait  qu'ii  va  nei|?er.  CV 
serait  uiM-  WAnvdiotion  à  cette  aai- 
SOD  de  l'aunée. 


8EVEN  MILE     RIDOE. 


.) 


('ha«iu.-  abonn»^  »'St  prié  de  re 
(ranl^-r  !a  date  qui  Sf  trouve  au 
hoiii  (J«-  son  nom  sur    l'Acadieii. 
L'alK»nn.-m.nt    .-st   paiyé     jusqu'à 
c.  tti-   dat»'.  i 


Rapport  de  février 
Noms  de  «îeux  qui  out  lait     la 
hautH  moyt^nn»-.  «n  ordre  de 


plu 
invrit»'. 

«îrad.-  V, 
Havwnrd. 

«'ira.i.'   IV 


^a'-iri 


Cliarpt.  Ivis 


(ti»-n   d' 


4  V 


Maria     IJarth^lot 
1  Uaymond  (Mevett.  Km<'die  Barthe- 

— lot!  Karl  Ilayward. 

hi»-n  nouv.au  sur  ih»- >      tlrid.    III         'olin  «'harr.t.  Hu 
àtr.   .1-  ia  irii.-rr^.     I.»'S  allirs  font    |,..rt    Martiu.   Fn-tljon     Ilayward. 
toujours  d«'s  progrès,  mai»     bien   .j„j,„  Martin. 
lfut.-m.'ul       Ihj?  sbNIats  canadiens    l'hillij» 
g.-  «listin^ut-nt  là-bas      L»-  ilt-uriè-        r.rad.'  Il 
ontinir»'nt   f*«t   arrfvA  «n  An-   .i„hn  Wils.r] 


Wil'i.-  IMiillip.  John 
.Iam»*s     (Mf-vett, 


int' 
Hlet«'rre. 


Uh 


V  1 


t*»nfêren<»*K  du  duuanohe 
aoir  à  Monrton.  or|çanis«^es  i)ar  la 
(•unféf.n<e  St-i*àul  et  au  prolit 
d»H  iwuvres,  iMint  suivies  avec  in- 
térêt par  la  population  acadien- 
n.*  d.-  I  avilie  Hier  soir.  (  '«st  le 
«lintteur  d»-  l'Acadieii  «jui  était  le 
i-onférenci.r.  Il  a  parlé  aur  1» 
jfu«-rrt'. 


<;rad.'  i 
Diih.'.  D.'lifna 


L.-  prix  de  la  farin»-  est  baissé 
d«*  :W>  «M»u.H  le  haril^  la  semain.-il-'r- 
nière  '^t  oh  Veut  dire  qu'il  bainaer» 
»n<or.-  avant  lonjrtempii.  La  t'ari- 
n«-  était  montée  à  '^.00  la  baril  à 
Monetoo.  I..e  marehé  du  blé  eat 
trèn  ineertain  dana  le  moin»'nt. 


S'il  faut  ••n  eroire  ?es  rumeurs, 
itoua  auriona  les  élections  t'édéra- 
îtm  a«  moia  de  juin:  Il  y  a  certai- 
nement quelque  choae  en  branle: 
li'H  rtHiKt-rvateura  s'organiaent,  de- 
mandent aii  parb-ment  d 'accorder  I^ijrjjtte  Mailltt.  Maria  iîirouard 
le  dniit  de  vote  aux  soldat»  en  Yvonne  Richard.  Médt'ri<-  Allain 
jçuerre.  etc.  Au*  libéraux  de  ae  .  Antoine  Saului«*r. 
tenir  prêta. 


Kiiirna  Ktu^si.  Emma  | 
Dubé 
Noms  <le  vfux  qui  n'ont  pas  pt-r 
du  d.-  t'-nij).-;:  Ivis  Hayward.  Ma- 
ria Harthflot.  Fr«'.-f)<»n  Ilayward. 
.lam.s  Cl.'V.tt' .lobn  Wilson.  Ray- 
mond ('Vv«'tt.  .lobn  Martin.  IIu- 
b.rt   Martin. 

Nonil)r»'  d'élèv.'s  enrôlés:  28. 
moyenne.  1.'» 

Martin»  Duguftj 
Institutriti' 

UPPEE  BUCTOUCHE.  N.  B. 

^Hitrict  No.  13 

Nombres  d'élèvcs  t-nrolés  ÎVI 
Moyenne  2»î 

Tableau  d'honneur  pour  1.*  moia 
de  février.  Kdjfar  Saulnier.  Retfi- 
na  ^îirouanl.  I.aura  CormitT.  Lor«-t 
tf  Saulnier.  KachM»'!  Cormier,  15M- 
s»'  t'ormitT.  Kliann»'  Ri<-hanl.  Elo- 
di»'  Comiifr  Mari»-  Babincaii.  Béa- 
tri<'r  <fir«)uard.     Laura     Riidiard, 


(frieulîur-j  I»-  K.  P.  Alb^-rt,  <-uré 
d.-  Shippayau,  M.  Gingras.  de  la 
province  de  «Québec,  et  le  R.  P. 
Cyr.  curé  -le  Pokemouche. 

Les  conseils  nombreux  et     très 
pratiques  (fUe  ces  amis  des  culti- 
vateur»   nous     ont     donnés,^    de-  '• 
1  vraient   porter  des  fruits  et   toua 
I  devraient    «-omprendre  que     c'est 
I  dans  'e  retour  à  la  terre  que  repo- 
se l'esfxjir  de  la  nation  acadienue. 
M.   .John    Léjîer,   de    Uiehibouc- 
tou,  était  ici  mardi. 
\      MM    A.  K.  Treinblay.  <le  Monc- 
ton   et  .I<jlin   Leirer.  de   Batliurst, 
!  étaient  iei  mercredi. 

Mlle  Joséphine  Rol)ichau<l,     de 
!la  Rivière  du  l'ortatre.  était  en  vi- 
site ehez  .son  frère.  .M,  Albert  Ro- 
bieliaufl.   Vendredi   dernier. 

o s- 

PETER 'S  MILLS 


i 


II 


j       Aaaiduité  : 

AUain   Oirouard.    l>orette   Saul 
y  a  quelque»  aeinaines.  noua  ,  nier,    Régina   «firouard,      Raehael 
'a   maladie   grave   de   Cormier.  Eliae  Cormier,  Alyre  Ri- 


annoueions 

M.  Talixte  LeBlanc.  de 


Rapport. 'le  l'école  de  Peter'a 
Mii!s  pour  le  mois  de  jan.,  et  fév. 

A.ssiduité:  Adèle  Finnigau, 
Hzèlda  I>oiron.  Alfred  Finnigan, 
i)<'neiire  Doirôn.  Joseph  Fotirnier. 
.Xndré  Finnigan,  Evangéline  Doi- 
roîi.  lié  .triée  1  mniv;an,  A?fred 
R()bicvia4. 

(Irade  V.  Edgar  Finnigan,  90 
E/,ilda  Doifon,  78. 

(Jrade  m.  Adèle  Pinnigan.*81 
Déneige'  Doiron,  l'i.  Alfred  Firui- 
gan.  ti4.  Lloyd  O'Brien.  48,  Phi- 
lippe Arsenean.  47. 

Grade  II.      Evangéline  Doiron, 

Grade*  I  Division  A  Ozithe 
Foiirnier,  81».  André.  Finnigan,  83 
Eddy  Arseneau  79,  Caroline  Pour- 
nier,  Ti,  Eric  O'Brien,  73.  laabel- 
leO'Brii-n.  hl. 

Division  B. 

Treff'é  Doiron.  SS,  Euolide  Doi- 
ron. 77,  Eliae  Araenean,  50. 
Division  C 

Joseph  Fournier,  87.  Alfrçd  Ro-. 


Collège  chard.  Marie     Babiueau.     Syriu» .  bichaud,  80,  Béatrice  Finnigan,75 

Bridge.     Ce   reapeetâble   vieillard  Cormier,  Antoine  Saulnier,  Emile  :  Albert     ^daxerolle,     70,     Amédée 


._.  décMé  jeudi  aoir,  H  éUit 
bien  préparé  ta  content.  Au  nom- 
bre des  enfant»  qui  lu  iaurvivent 
sont  îkjLnie»  J.  H.  Carrier  et  André 
tiaudet  de  Moneton.  Nos  sympa- 
thies. 


NowJan.  Laura  Richard,  Médéric  '  Foumier,  60,  Albert 
Allain.  Elodie  Cormier  ;  TiO 

Zélima  DioniM. 

Institutrice 
o 


Robichand, 


Boole  de  B«Iliyeau  VilUfe 


M.   le  eu  ri'éormier  a  annonce" 
hier  que'e  dimanche,  21  mars,  il 
y  aurait  d«a  phares  spéciales  pour 
la  paix,  d*aprH  le  désir  du  Sou- 
raeviii  Pontife  et  de  notre  évêque. 
M.  le  curé  croit  qu'à  cette  occa- 
sion la  meaae  aura  lieu  dans  l'égU- 
Se  neuve.     Vu  que  le  sous-sol  n'est^ 
pas  encore  terminé,  il  serait  ques- 
tion de  ae  servir  de  la  saMe  qui  se 
trouve  audensua. 


Meilleure  Conduite 
Edgar  Finnigan,  Ozithe  Four- 
nier, Albert  Mazerolle,  Joseph 
Founû#r,  Eddy  Araeneau,  Amé- 
dée Foumier,  Isabelle  O'Brien, 
Caroline  Foumier.  Bric  O'Brien, 
André  Finnigan.  Béatrice  Finni- 


Diatrict  No.  ♦>.    Dorcheater 
Rapport  du  moi»  de  férrier 
Les  plua  haute»  moyennes  sont  j  gan.  A'fredRobichaud,  Albert  Ro 


comme  suit: 

Gratle  I\'.  Adeline  LeBlanc, 
87.3;  Aima  Bourgeois,  86.4;  I>au- 
ra  Bourgeois,  '>8.6. 

Grade  III  a  CarhieMte     Le- 

Blanc,  83.9:  Yvonne  Bourgeoia, 
79.6  :  Dorilla  LeBIann,76.1  ;  Annie 
Auffrey,  72.8;  Obéline  LeBlan«, 
72.1:    Dométhilde    LeBlanc,   70.8; 


biehaud. 


No»  amis  de  I^ger  Corner  cun-,  Vérina  Dnpuia,  68  ;  Zoel  IjeB*«nc, 


tiuuent  leur  campagne  en  faveur 
d 'une  ligne  de  Tramways  de 
Moneton  cher  eiïx.  Qu'il»  tien- 
nent bon.  et  avec  de  la  persévé- 
rance, il»  arriveront.  La  compa- 
gnie leur  accordera  h  ?a  fin  ce  qu'- 
ils demandent.  Mais  pour  cela  il 
faut  du  travail,  des  pétition».  i\e» 
délégations.  Noua  »t'condons 
lenrs  nob?c»  effort». 

0 


EN  VILLE 


r  * 


6i>.7:  François  LeBlanc.  64.4;  Tjéo 
LeBlanc.  r».''»  4 

Grade  TII  b  Laudia  Bourgeois 
76.3:   Antoine  LeBlanc.  70.5. 

Grade  IL  I^udia  I.<eBlanc, 
78  8:  Elmlie  LeBlanc.  61.6;  Emeat 
LeBlanc,  .')9.6:  Tiocadie  Bourgeoa 
.')2.r). 

Grade  I  a  .  Alhini  Bourgeoia 
73.4;  Arcade  LeBianc68.4;  Douât 
AulTrey  63.2. 

Grade  1  b.       Alphée  LeBlanc. 

Préaent  tons  le»  jours  du  mois: 

Dorilla  LeBlanc.  Annie  Auffrey 
Laudia  IjeBlanc.  Adeline  LeBlanc 


Jmb  OBé^iM  L.  Boy. 

Inatitnt«ur 
o 


ET-JOSIPH.  H.  B. 


Les  cinq  dernières  parties  de 
Whist  données  an  profit  de  la  Sal- 
le l'Assomption  ont  rapportées  la 
somme  d  e$89.85  net.  Le  Comité 
te  le  sparoiasiena  méritent  des  fé> 
ijcitationa. 

La  Cie.  J.  B.Gaudet  et  fils  rient 
d'installer  une  nouvelle  cheminée 
e  ntôle  de  .55  pieds  de  haut  a  son 
rtioulin  et  fait  subir  d'importants 
améMorationa  aux   bouilloires. 

Les  opérations  du  printemps 
ont  commencées  lundi  dernier. 
I>a  coupe  du  bois  pour  cette  an- 
née est  estimé  a  200,000  pieda, 
toute  pour  la  ednaommation  loca- 
le. Ije  moulin  S.  R.  Gaudet  com- 
mence également  lundi  matin. 

MM.  Be.'liveau  et  Gaudet,  plom- 


Les  journaux  d"  la  v»'';»  ici  out 
îden  publiée  iie#  ii* 'i\'    e»  de  cos  jjji 
sociétés  françaises  mais  il     nous  '  \j^ 
semble  être  ineomplat  de  ne  pas  nV 
laisser  connaitre  aussi  à  vos  lec-;  U' 
teurs  nos  actions  toutes  récentes,  yjj 
Mardi  8<jir  dernier  La  Succursa-  ^— ^ 
!e  Sainte  Anne  de  Guercheville  No 
19  de  la  Société  l'Assomption  te- 
nait une  bien  iuterressante  partie 
de  Whist  eu  leur  »alle  Rue  Tniou.  \ 
,  L»-  eomité  de  Réception  se  compo- 
;  sait  de  Mme  T.  LeCouffe.  Mlles  D. 
i  Habineau.  R.  A.  ilébert  et  M.  Cor- 
\  mier.  »  j 

Les  sfaguant»  furent  comme  suit  ■ 
1er  i>rix  pour  dames.  MUe     Rosé 
Noël.  2me  prix.   Mme     Fred     Le- 
Hlan<-.     1er     prix   pour     hommes-) 
M.  James  C.  Ilaulou.     2me     prix 
R.  H.  Chase.     In  excellent  comi- 
té de  direction  composé  d.»     Mes-  ; 
sieurs  J.  K.  I^Kcr.  Alp   Babineau.  j 
A.  J.  (Jotn^au.  F.  LeH'auc  et  A., 
J    Johnson  ont  remplie  leur     de- j 
voir  à  la  satisfaction  de  tous. 

Nous  avoua  eu  déjà  plusieures 
de  ce»  Parties  de  Whist  cet  hiver 
et  elle»  sont  bien  populaires  car 
la  salV.  quoique  spacieuse,  est 
toujours  remplie. 

Nous  nous  sommes  réjouit  de  i 
Tannonce  qu'à  faite  Mme  Le- 
Couffe, Présidente  d  ela  î^uccursu- 
le'iles  Dames,  que  leur  Succursale 
devait  avoir  d'autres  Parties  de 
Whist  après  Pâque». 

Les  officie^*  de  la  Succursa'e 
Sainte-Anne  de  Guer«'heville  No. 
19.  ont  été  installés  par  le  Grand 
Organisateur  M.  Rémi  Benoit,  de 
Moneton.  I^ea  suivants  sont  les 
officiers  nouvellement  éMi: 

Directeur  spirituel,  Rev.  Frs 
lk>urgeois;  Chancelier,  Mlle  H. 
Vienneau;  Présit^nte,  Mme  T. 
LeCouff»*:  Ire  Vice  Prés.,Mlle  E. 
CoPete;  2e  Vice-Prés.  Mlle  A. 
Francoeur;  Secrétaire,  Mlle  M. 
Cormier  ;  Secrétaire  Adjointe, 
Mlle  Z.  Babineau;  P.  Trésoriere, 
Mme  J.  E.  I^éger. 

1ère  Com.,  Ord.,  Mlle  M.  Thi- 
bodeau;  2erae  Com.  Ord.,  Mlle  M. 
Miousse;  1ère  ConaeiMère,  Mme 
T  Miousse:  2emc  Conseillère  Mme 
T.  Grant  ;  3eme  Conseinllère,  Mlle 
A.  Hébert, 

Le»  officiers  de  La  Succuraale 
E.  A.  LeBlanc.  No.  125  furent 
installés  par  le  Grand  Organisa- 
teur deux  jours  après  et  voici  les 
noms  des  officiera  pour  le- présent 
terme  : 

Directeur  spirituel:  Rev.  Frs. 
Bourgeois:  Chancelier,  Alphé  Ba- 
bineau; président,  Jean  Léger; 
1er  Vice  prés.,  Albert  J.  Gotreau, 
2eme  Viee-prés.,  Théophi?«  Briaon 
Secrétaire,  F.  R.  L^lair;  Sec. 
Ad,  A.  A.  Babineau;  Fer.  Tré., 
Thomas  Frootin;  1er  Com.,  Ord., 
Tbaddée  LaBlane;  2eaie  Com., 
OnL,  R.  Willima;  1er  Cona.,  Art. 
J.  LeBIane  ;  S«me  Cona.,  Fr.  A. 
TjeBlane;  3eihe  Conseil.,  O.  Me- 
flraw. 

Des  discours  furent  fait  après 
l'instaHation-par  M.  le  Grand  Or- 
ganisateur ^I'.  T.  Aucoin  de  Grand 
Etang,  C.  B.  aussi  les  révda.  Pères 
H.  Belliveau,  F.  A.  Bourgeois  et 
le»  officiers  des  deux  succursalea. 
0 . 


Vous  serez  ibiouis  par  la 

beautt  de  nqs  nouveaux  tapis 

Vous   trouverez  un  ben  choix  parni  ceux  qii  sont  Mil 
arrivés  ot  il  ya  oncore  un  erand  à  vonir 


-\ 


Vms  voilez  II  lipls  poir  les  MMreMi  ipurtweHi  ie  li  ubei.  Keis  les  tvies  ei  rein,  rt. 
se,)aiBe,tai,etc^peirTelresalleaelMidlle,ci  vwt.  rese  et  fris  peer  lelrc  sMei.  el  et  Met  r  «Mm 
illMreites  teilles  peir  m  ckaalres  à  ceecker.  rilecMrcs.  etr.  Tais  ces  tapis  seil  trieiliu  ei 
neerts,  ei  fflMeis.  leetfalur.  âniislen  et  Insseis.  alisl  p'ee  feleit  et  Tapisseries 

— J ' 

Carrés  Bruaaei. 

X«nj«  «v«nt  UNijoirni  «n  iii«iii  un   ijrtw  lit  iWrtMtap» 

le 
Gr%n.i««rw   «pd»  \  9t>c^:  »  pd»;  9  \  lO-l  i;  9  %  Ifl^, 

19-1  2  ji  1%m1«.  NiHit  TiHui  uulleron»    <)••  t«|Hii  pa«r   • 

éannmr  àa'wiyotf  qa»!  *initi  lÉiÉ>il    PHt   Am- CvH» 

|l&»\  fiaiiKl»>too^|K.oor9iLMk 


Carrés  en  tapis  Wilton  Français 

et  Canadien.  6  qualités. 

Dan»  loutan  le«  grandeur»:  6|>d«  H  \  9pA»:  \     If  1 1 
pda:  9  x  lipds:  lO-l  2  x  ISpdii:  avec  petite  U|Nt  et   i« 
pùdeoorridanpoar  MlowMrdeflx  5«pM:«|»U  -tfm 
xTpdaOpc*. 

Lm  ootttcum  Mut  nn  méUngw  da  TerSk,  NrwM  A 
orienUl.  Prii  A»  o»rré«:  à  |HJI  àfMlML  TapM  àm 
rorndoml 


L'Iion.,  Dr  D.  V.  Landry,  aecré- 
taire  provincial,  de  Bouctouche. 

•  ^*    ""^''r'nS;!!'.  WmWé^^dîi   ^'^«°°'*  Bourgeois,  Carmélite  Le- i  transporter  leur  attelier  dan.  la 
gne.enroute^pourlaase^mbleedes.j^j^^^^^^   ^^^^  Albini   partirsud  de    l'ancien     magann 


Ltrura  Bourgeois,  Aima  Bourgeois  I  hier»  et  ferblantiers,  viennent  de 


cultivateurs  à  Fréderict«n 
—         a 


Ije  1er  mars,  à  Lewi|Tille,  eat 
déeédée  Marie  Geneviève  Duguaj 
éponse  de  William  H.  Dngnaf.  à 
l'âge  de  40  ans,  après  quelques 
jours  de  maladie.  Le  serriee  fut 
ehaaté  en  Téglisa  8i-Lonis  de 
Franee  Lea  porteurs  étaient 
MM.  FéUx  Riehard,  Edmond  Ri- 
chard, Alphée  Despréa,  Amable  0. 
Léger.  Fiprdinand  Boorque,  et 
Frank  Robichaud.  Elle  laiaae  un 
époux  et  quatre  frèrea.       R.  I.  P. 

U  le  comranmn  m  am. 

•   'x  /.    - — 

Ottawa,  6.— Le  fouvememant 
a  reçu  avis  des  «ompagmea  de 
transport  marititte  que  le  presder 
détachement  du  second  eontinfent 
canadien  est  arrivé  aain  et  sauf. 
Ou  ne  donne  aucun  autre  détail. 

Les  Canadiens  sont  partie  de 
Halifax  le  22  février,  quatre  jours 
aprèa  l 'inauguration  du  blocus 
sous  le  lieutenant  colonel  F.    W. 


Bourgeoia.  Donst  Auffrey,  Domé- 
thilde A.  LeBlanc. 
Nombre  d'élèves  enrôlés,  41. 
Moyenne  par  jour,  32.5 
Nombre  de  jours  dans  \e  moia 
l^ypoljto  Léf«r 
Instituteur 

o 

ADAMIVILLI,  H.  R. 


L'Acadien  qui  était  attendu 
avec  impatience  nous  est  arrivé 
samedi.  Nos  félicitationa  an  pro- 
priétaire pour  aap  esprit  d'entre- 
prise et  nos  meilleurs  souhaits 
pour  oan  succès. 

Notre  curé  était  à  St-Norbert 
dimanche. 

M.  F\em  Cormier  en  revenant 
chez  lui  avec  un  charg-  de  îiois 
a  eu  la  malchance  de  se  faire 
prendre  un  pied  entre  sa  traine 
et  un  arbre.  M.  Oorader  sera  re- 
tenu à  sa  chambre  pour  quelquea 
jours  quoique  sa  blessure  ne  soit 
pas  très  grave. 

M.  R  .B.  Hébert,  propriétaire 
du  Remède  des  Ouvriers,  était  ici 

la  semaine  dernière  dans  l'intérêt  créative  sous  les! auspices  du  Cer 
de  so  ncommerce.  j  d^  St-Thomaa,  aidé  de  Ja  Fanfa- 

MM.  Telesphore     et     Augustin  '  ^  de  Memrameook,  a  une  date  uJ- 


pai 

(l'Antoine  Duguay  tandia  que  la 
partie  nord  de  la  même  bâtiaae 
est  coniplètement  transformée  en 
magasin  et  restaurant  par  Bour- 
geois et  Gaudet  qui  l'oeeupeiont 
tout  prochainement. 

Trois  «de  nos  jeunes  gens  vien- 
nent de  signer  comme  volontaires 
dana  le  3e  continfenf  canadien,  ce 
sont:  MM.  Eddie  I«adry,  Alfri>d 
Cormier  e  tElphèffe  Léger  ;  ila  ont 
été  aaaignéa  su  6e  csTslérie  et 
doivent  .partir  tout  prochainement 
pour  Amherst,  centre  d'enllrâine- 
ment  miMtaire. 

Les  Dames  de  la  Charité  Tien- 
nent de  placer  im  «igin  a  t^aoli- 
ne  dans  leur  buanderie.  C'est  M. 
Edgar  LeBlanc,  ploasbier  de  Mono- 
ton  4^1  en  a  fait  ItjistallatioB. 

Quatres  séances  publiques  se- 
ront données  prochainement  ; 
l'iuie  le  18  courant  par  le  CoUège 
et  h  lundi  de  Piques,  par  le  cou- 
vent du  Sacré-Coeur.  La  troi- 
sième sera  donnée  par  l'Acadé- 
mie St -Patrice  et  le  Clou  de  la 
Saiaon  sera  la  ffnatde  soirée  ré- 


WHITE'S  SETT. 


le  lieutenant-coonel  E.  W 
^thbun,  cantonné  dana  le  vieil 
édifice  Tooke,  me  Craig.  à  Mont- 
réal; le  32esBe  bataillon  de  Win- 
tttpef ,  et  le  dOeme  batfilon  dé  Vic- 
toria, C.  B.  Ces  soldsts  ont  été 
transportés  sor  le  "Missanabie". 
le  "Megantia"  et  le  "S;onthland" 
qi^e  protégeaient  les  croiseurs 
.••Olory"  et  '•fiasex". 

Le  secret  du  départ  a  été  liien 
gardé,  maison  craignait  beaucoup 
Im  aottS-«*infe  enneoûs.  Aussi 
la  joie  a  été  vive  dana  les  cfrele» 
mUitaitea  à  la  noofelle  que  le» 
4.000  Caaadieas  étaient  sauf» 
— — — — « — — ^ 


Fiaher,  cantonné  à  Québec;  a  fie  ____  ^ 

brifaA',?'*rti|ï*np  de  Ç»mj?»f^.   AiiinaulV.*  déié^ié»  de  nôtws!)"  térieure  que  toit  le"  mônde'\t 
"~*         "  Iciété  d'Agriculture,  partiront  îlun-:  tend  avec  anxiété. 

|di  pour  Frédericton  afin  d'aaais-  Quelques  ouvriers  sont  occupés 
ter  à  l'assemblée  de  l'AssM'iation  ^  réparer  la  vieille  gare  afin  de 
des  fermiers  qui  doit  avoir  lieu  '*  tranaformé  en  résidence  pour 
cette  semsine  dana  la  Capitale.       '**  ^^f  de  la  Gire.    Les  gêna  sen- 

Lea  beaux  chemins  d 'hiver  que  "«^  de  ^a  localité  comme  les  étran- 1  çet  hiver 
nous  avions  depuis  quelque  temps   t^*'^  <iui  nous  visitent  sont  s  se!  — 

S4>nt  disparus  et  k  moins  que  nous  demander  s'il  ne  serait  pas  mieux 
ayons  «le  U  n.Mge  et  du  froid,  les  d'avoir  un  surintendant  du  Che- 
hanage.s  .»ont  tfrminés  pour  cette  "••"  de  Fer  du  Peuple  qui  s'occu- 
»aiaon.  ,  P^'^ait  de  rendre  le»  alentours  des 

— '. o Iffàre»  plu»  attrayante»  «'t  plu»  mo- 

TRACADH,  K.  B.  !  dernes  que  de  faire  de    long»    et 

.  disp.'ndieux  voyages  aux  régions 

Il  y  avait  une  trrande  as-vrablée   ^'■<»P'»«J««  de  «a  Floride  et    de    la 
;i<»rii(»'f  .'t    patriotium-  jeudi  «li-r 
iii<T.   <l:iiis   la  .sul)<-   par«>is.siai(-   nù 


Résultat  du  ipois  de  février 

Grade  V,  a.  Marie  Babineau, 
95, 

Grade  V,  b,  Régina  Dupuia,  93 
Roaie  LeBlanc,  8.5,  Nap  LeBlanc, 
79. 

Grade  IV.  Flora  Babineau  89, 
Laura  LeBlanc,  88,  Bdmée  Le- 
Blanc, 87,  Léonie  Dupuia,  82. 

Grade  III.  Edwina  Pellerin 
87,  Albert  Goguen,  79,  Aima  Cor- 
mier 77,  Evangéline  Gofuen  76, 
Luce  Goguen,  76,  Eddy  Goguen, 
69. 

Grade  III,  b  Fk>ra  Dupuia,  89 
Léda  LeBlanc,  89,  Alyre  Oognen, 
81,  Robert  Gofuen,  80. 

Grade  H.  Willie  Bourgeoia,  95 
Delphine  Goguen,  91  Arthur  Du- 
puia, 91,  EUsa  Bourgeoia,  91,  Wil- 
fred  LeBIane  88,  Fabien  LeBlanc 
84,  Arthimixe  LeBlanc,  84,  Aubin 
Goguen,  67. 

Grade  I.  Marie  Ooguen,  87, 
Adeline  Goguen,  87,  Lily  Dupuia, 
87,  Rooey  Qotn«n>  ^>  Axire  Go- 
fuen, 84    •  . 

Présent  tans  les  jours  pendant 
el  mois. 

Marie  Babineau,  Refina  Dnpols 
Léonie  Dupuis,  Flora  Babineau, 
Luce  Goguen  Marie  Goguen  Eddy 
Goguen,  Robert  €k>ffuen. 

M.  Raphaël  Babineau  et  sa  fil- 
lette Flora,  ainsi  que  Mlle  Laura 
Daigle  Inst.,  étaient  de  passage  à 
Moneton  ces  jours  derniers.  ^ 

M.  Arthur  Bsbinesu  de  Wbite 
Settle.  est  de  retour  de  Is  Nouvel- 
le Ecosse,  il  nous  dit  qu'il  a  fait 


Tapis  Axminster  Anglais  tan^outurce. 

<;raiid««r«i  fl|Ml«:  •  pds  x  HpAm:  t  x  «pdi;  \  10  1  S: 
9  X  12;  10-  1-2  K  lipdft^  Co«Imi{«s:  (iri*  et*  Hélio  (Jld- 
Botft  deui  uoalMralBlMi  fono4  M  Ugtr  po«r  voa  ebam 
bras  à  mmkJmt.  Pmw  voi^llra  d*  famiUM,  Nfortoiras 
otc  TMMM  •roni  ane  inacM*  rmritté  dr  patroa*  Ortea- 
(*az  Ml  »«rt.  Ttn,  Bmm,  F«wn«,  Ti«<fle.  Rom.  BIm, 
iMJ      IU«ge,|etc.   Prii:  |MJS  fUJI  fBSjQU fKJO. 


Carrés  em  Tapisserie. 

rmodMT^SfMb  •p(H.ktpd>:txSpéKti  lé|:SE 
IS:  10|  xlt     Pni.  ei.«Kfk»t.  •lO.iUceitOO  filSO. 

•  «Ti» :__ ; 

Carrés  an  tapis  «laponais  en  quatre  gmn* 

dcwrea.  Carrés  "Jute  en  4Mfirewl»e 
frandeuree 

PMita  Tapis «BVelonr.    Isiiii  lil.     Hllill  «tWe 
too     Prisll.iià  •l.tiL 
Tapi*  Ml  MtU»  matté.  IS.  75  mmm  m 


h  wBÊk  mm  m  vrlie  I  Im  In  )Nn 


PETEIt  McSWEENEY,  Uit. 


aeau,  Lucie  Caiaaie,  Lucie  Thilio- 

deau,  Joaéphine  LeBlanc,    Lucie 

Marauda,  Eugénie  Richard,  Alvi- 

na  D.  Richard,  Roubine  Riehard. 

(|«Lft.Bkker«, 

Institutrice 

Département  primaire 

Grade  II.  Joaéphine  Babineau 
85. 

Grade  II  Edouard  Richard  85. 
Eva  Allain,  85. 

Assiduité  k  l'école:  Alvina 
Maillet,  Joaéphine  Babineau,  Ti- 
mon Léger,  Diorina  Léger,  Eva  Al- 
lain, liéa  Caiaaie. 

Tableau  d'honneur:  Joséphine 
Babineau,  Edouard  Richard,  Eva 
Allain,  Loraine  Babineau,  Inna 
Richard,  Alvina  Maillet.  I>onie 
Richard.  Claira  Roi,  Dorina  Caia- 
sie.  Ex^lda  Babineau,  Margueri- 
te Richard,  Aline  Caissie,  Rosée 
Caissie.  Théodore  F,  Richard. 


montagnes  de  cadavrea,  aur  dea 
mers  de  larmes,  sur  des  rftles  de 
morUT  Oui!,  Elle  le  doit....Si  un 
un  peup^  a  droit  de  nomination 
son  pouvoir  de  conquête  conati^ 
tue  la  plua  haute  morale  devant 
laquelle  le  vaincu  doit  a 'incliner... 
Malheur  aux  vaincue.!" 

Comme  Wi  publication  de  la  bro- 
chure du  lieutenant  Kuhn  eat  ré- 
cente et  que  ses  acheteurs  sont 
très  nombreux,  on  voit  que  le  caa- 
moyeune  à  laquelle  appartien- 
nent l'écrivain  et  a«a  lecteurs  coa- 
tinqe  à  être  dana  cet  état  d  emé- 
galoftde  présomptnense  et  féroce 
que  manifestaient  MM.  Ostwald, 
et  ^  autres  universitv- 


CliaassiiKs  Mpwées 


.Nous  répsroas  tonte  sort*  de 
cbsusaurea.  Hetiafaetioa  est  fn- 
rantie.  Voua  êtes  respeetaense- 
ment  invité  à  venir  nons  voir. 

PAUL  T.  RICHARD 

V.l. 


Assistante. 


Ce  que  dit  un 
officier  allemand 

Avant  la  guerre,  il  'a  professait 
Le  lieutenant  Kuhn  était,  l'année 
dernière,  professeur  d'histoire  à 
l'Académie  miliUire  de  Chsrlot- 
tenbourg. 

Maintenant,  il  l'écrit  car  il 
vient  de  publier  une  brochure, 
"les  vraies  cauaes  de  la  guerre", 
qui.  toute  chargée  de  poisan  qu'ai- 
me le  boche,  obtint,  dès  son  sppa- 
rition.  un  succès  conaidéraMe. 

Quel  enseignement  donnait  à 
ses  élèves  cet  offteier  sabatterne. 
n  est  permis  à»  psnssr,  d'^fèa 
sa  brochure,  que  cet  enseignement 
était  plein  de  fantaisie,  car  les  ar- 
guments présentés  par  le  lieute- 
nant Kuhn  dans  "les  vraies  ean- 
ses  de  la  guerre",  ne  diffkit  pae 
sensiblement  des  extraTsgantes 
déclarations  dn  prafessenr  Las- 
son  dans  ses  lettees  cttèbres,  ni 
les  étonnantes  menaces  aux  neu- 


Mai  le  lieutenant  Kuhn  est  ve- 
nu trop  tard.  Il  prêche  encore  la 
toute-puissance  militaire  alleoun- 
de,  quand  un  grand  nombre  d'Al- 
lemands déjA  se  sont  aperçus  à 
que'  point  elle  était  eonteatable. 
Et  ses  rodoofiontades  à  l 'égard  des 
allié»  commencent  à  sonner  faux. 

Bien  entendu,  la  France  est  vain 
eue  d'avance.  I^e  lieutenant 
Kuhn,  suivant  le  mot  d'ordre  im- 
posé, a  dea  égards  pour  nous,  et  il 
écrit  sans  rire:  * 

"La  France  a  été  civilisée  au- 
trefoia,  quand  elle  avait  des  Al- 
lemands à  sa  tête.  Mais  depuis 
que  dans  lea  guerres  de  Napoléon 
1er  ia  aoblease  germanique  de  la 
France  est  tombée  presque  tout 
entière  su  champ  dea  héroa,  Ui 
France  est  sana  guide  et  chan- 
eella.  Elle  ne  retrouvera  l'équi- 
libre que  lorsqu'elle  sera  de  nou- 
veau sons  la  domination  dee  Oer- 


Bt  cette  devineresse  qu'est  l'é- 
▼rivsin  soldat  nous  prédit'  l'sve- 
nlr  "Flraternsllement"  dominés 
par  l'AIleasaffne,  nous  l^siderons 
A  accomplir  son  oearre,  qui  est  de 
civiliser  de  force  Is  Rusaie  et  de 
détruire  l'Angleterre,  car  la  per- 
de Albion,  elle,  n*est  pas  auacep- 
tible  de  civiliaation. 

Huit  rénumération  des  méfaits 


très  proférées  par  M.  Ostwald,  |de  l'Angleterre  A  travers  les  âges 
qui  valurent  à  ce  "Herr  profea- :  qui  se  termine  par  des  imprécs- 
sor"  le  blima  public  de  l'uniTer-  tions  moins  qoélaentos  que  celles 
tsié  de  Leipsig.  jed  Camim. 


Le  lieutenant  Kehn  sonas  d'a-j 
rbo  dune  brillante  faafara  en  fa- 
veur de  la  guerre. 

"Ce  n'iMt  pas  faaapement  qu'- , 
on  sttribne  A  notra  peuple  l'esprit  | 
guerrier,  le  plamir  de  la  fverre,  le 
désir  de  ^  gnêm.  Kotra  peuple  ! 
indstructible  a  '  ffsrdé  l'antique  ; 
courage  teuton." 

Et  il  a  même  gardé,  des  Ages  ^^ 


^mi 


Ama»x,Pnpriéliifcs 
I  (TAitouMMIe 


Noua  |^)naei lions  fortement  aux 
propriétaires  d'Automobiles  d'en 
trer  voir  ou  écrire  A  M.  Harold 
Pri«'e.  gérant  du  CENTRAL  GA- 
RAGE AND  ELECTRIC  00., 
Titée.  rue  St-George,  Moneton,  N. 
B.,  pour  des  prix  poar  des  ban- 
des de  rooea,  avast  d'aUsr  aeke> 
ter  aillean.  '  Cette  eoBipacale'  a 
obtenu  de  nonveaaz  prix  poar 
les  meilleures  lignes  ds  bandes  de 
roue.  Les  cliente  en  retirèrent 
les  ptaflts. 


Marché  de  Viande 
et  de  Poision 


Classe  (h  Soir 


Boeuf  fraie  et  ealé. 
Pon-  frais  et  aalé 
Morue  aèche  et  salée 
Poiaaun  fraia  et  aalé. 
Oeufs 
Beurra 
Mouton 
i^ucisses  I 


•llaatBaB. 


avoir  !'( 
tant  !•■ 


très  beau  a  travailler  dans  les  bois  Ip^"""**'   ''Vf '*'"•.  «ÎÎ?!?*  àe  PÏni  Mil.  D.  Fat*  mi 


à  s'iastraira. 
da  la  fsira,  mi 
taaaw  le  «air   par! 
S4  rua  AteadBMa. 


TILLAOB  RIOHIBOnOTOU 


District  No   8 
Grade  V.      Saoïné  UBIanc,  82, 
Grade  IV      Kva  l^iger,  84,  .\n 
na  BabiufHu.  84. 

<îra<|p  III.       Lucie     Tliibudeau. 


Lbez  tef  annonc|B|i; 
de  TAcSdîen  «  en.^- 
les    mer 


courâôez 


c 


i(<  -  f  oiitcr  It'S  l)<»iis  (onspila  don- 
I  rpar  les  nornbriMiK  orajcurs. 
L  .  ijéf   t'tait   prt's'ulée  pur 

f»  •  M      Rohichaud.     ouré 

■ 'ilv.'- >i ..:      Les  «rati'iïrs  de  la  j 
'nr^m  M.  Edtiuard  DcRrâ-j 
'    -acier  d«fj  Sociétés  d'A- 


^•*.  Lufif  ('Hiwtic.    S;{,    '.roHt'phine 
i  alifnmie  en  chars  privé»  aux  dé-   li^-ltlau*-.  s:{. 
fH-nd»  du  peuple.  (!r«d..  II       1.„ri.-  Marauda.  81 

«'.'tte  gare     placées     dans     les        .Ks^idiiil.    à   ]',';■*,],■.  Kva   Léff.-r 
éjrouî»  ♦•♦  i]»x\n  I»'  rhcniin  de  tout    .I«wé|»hii)( 


inoude.  nVst  qu'une  bévue  de 
f»hH  ajouté»'  à  'a  maladniinistni- 
tion  -1.'  ri.  r,  u.  que  le  n'eiuw 
Hi'tnc]  dcm  T'  ndr"  «'omptc  à  la 
prorWine  ^'lection  On-  s 'eu  sou- 
viondra: 


.«•HliUif-,  Anna  Babi- 
n«>au.  Lut'i.'  (""ai-ssi»»,  S;»loniéc  Lc- 
lîl.Trir-.  Lufi-  Mnrriiida.Mlx'rt  Mail 
h'I,  TliéïKi-if,»  Hichanl.  'î'Tnrd  h*'- 
ir<r. 

Tahi'au     d'l!i»nricur        .Salonn'o 
lieBIauc,  Eva  Léger,  Anna  B^i- 


'  une  complète  indifférence  du 
droit  et  de  l'équité,  puisque  le 
lieutenant  Kuhn  s'écrie,  en  son 
nom:  ''rne  guerre  d'attaque  ou 
de  déffuse,  peu  importe!" 

L 'ancien  professeur  d'histoire 
raua  ''occasion  de  constater  qu'- 
il ini|M)rt»'  beaucoup.  Il  vei^ra  vers 
t^ucl  idéal  précaire  tend  tine  gu«*r- 
re  irattaque  et  sur  quel»  senti- 
fUfUfH  fé«'on«bj  »'iï  miracle»  .»j«l  ba- 
«é.«  \h  iru<*rr«'  ••!♦•  défcn»»*?  MM. 
Kiihn.  Ostwald.  I^aasou  .  i  Cjv  s<iut 
du  rnêra»*  avin  «ur  1«î  but  d<'  'a 
jyrucrri'.  < 

!.'•?<  nations,  dit  la  brochure,  pla- , 
'  cé<««  h  la  tête  de  la  f'ivîli.'Jatiofl 
j  font  d.\5>r»nqnêtcs  dàriK  un  bu* 
I  éditai  if,  polir  apiHir'pr  If.îr  cùK 
^tiiro  à  l'atitrui....Faut  i'  qu?  Ja  ci- 
!  vili.salion  éKve  ses  teinpîos  sur  des 


La  fnuic%i*  et  l'aaglai*  au  prtx'aiodéN 


F.  A.  Qog^uen 

Rue  St-Georges     Moneton,  N.  B. 
Kn  face  de  la  station  de  feu 

^— ^■^^— ^—  I  yiMM  aMni  m  -  ■■■■  ^ 

EMILE  I.  BOUIGËMS 


P.    J.    L  E  G  E  R  370. Rue  St  Georges 


Nouvali*  ulfe««e  piwr  le  rcataTant    pu- 
(iwlaiix    Ku  imfye  do  uillcur   Mi  l.ud  et  ^l^*4 

f  - 

KffMH  kum  l«  iboaraM.    fl»;«  liullrif.    Je* 


Poseur  de  papier  et  de 
Upjs 

Kip^rit-iii-a  d«  2*  mim  *'«•  u  <  •••   M»  ■ 
ton  <  aipH.  •lnl    Kiimitiii'»- 

Houttqiie  a"  '••'■'>    <!»*   tui-'^    ifitvu   «mJ 
HttHMlman 

,  Patrooar«  Solidle  rt  o.vrage  t.;  i.  BOIJRGKOIS 
garanti 

"    Tél.  165  '370,  rue  St.  Oeorgr^s 
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DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


ABONNEMENT 

AUX   CANADA  ' 

Trtjs  :  Biiis 40«    -    Ml  Mets:  75g    •    t'n  2n  $^5  I 

AUX  ETATS  UNIS 

Tr»Hn  rn-Hi-  b'.'.    -    S'x  Hu.'>  .    •    S.i.i    ."Jin  aa  -2: 

-     ViLLE  BE  MCNCTON  ' 

rrîî»  m.«3;  i.l-;    -    ^ï  «ai»  :  .-:  •'^i    •    Va  i-n  ;  -2/;.' 
\  .1  eis  prix  it  i«erii3!  ucr  «(«iivr^  à  liomtcil); 


J.O.  OAI.i.ANT. 


I 


AIX  ABONNES 

QUELQUES  AViS  iMPORTAÏlT 
In  ars  3:  diu}.  9:r.'j;i.  i:t,j2i  ii  {:<:«.  f':..  n  ttriit 


nirecteur.nroprlctr.ire 


I 


'-.--JU 


L'AVcNIR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


] 


l?4,  rue  Kobinsofi 


KNFi'N!  ...   \'(H:S  Y   \'()ILA 


?' 


^3^ 


Propa^^aiide  en  faveur      ^ 

de  la  Tempérance 

FicprietiS  atiîes    siiitfj 


■'•!' 


"   t. 


a       ' 


4"- 


,u 


Xv 


liiii 


•,!■  I* 


.  I   ri- 


.nî  -t' 


'!    •..         '       .itît'>i*i:4H'ri»'.  *    1"»' 

.  -  _,      ■« 

i'ViitiT  HV1-.    l'Acadien    t    joururî 
.irrhni.         •         . 
('«•s  ptî».r!H.."nHU-.  vtiulims  Us  t-n 


11  y 

•  -*!••    t\t)'.,'.i(' . 

iy.'H»'''     Vovi».  oithliotis 

>r  Ji'»it8  ?itt<'n<lri'  mxws 
:•  '.  il  n'y     :\ 

.:  ■     •    ..  !'"ivitj;i- 

(!i«^  hi^n  i*l^!r>irjr'jii  »ju<-  li'  mi- 
I,  "MiM    ttMwTi*   fMiîir   aller   d«* 

I     I      s  }»»»p»!l«iri'  »'.'  A'-N'liP  «u- 

î  .lit  ;•.-      Si     Mujuiir  l  iiiti      ii.ms 

ruri».   t'cHt   «JU.'   liKIlS   lie    rrrll'fii.S 

tiisftrl:itii.!i   nous   (!•  iniitid*-.      Kt 


L  iihvol  à  pi'tilf»  doKc  it  dilaé 

jM  ut    sriiiiiiît-r   l'aj'pftit    «-t    la   ké- 

i.t'mii      jfa.itriqui.'.         tVj>fiiJ;nit 

.  I ';i{»p/'ritit   n'i'-st     pas     néct'ssaire 

ii.iii.s  .'état  (if  «Hiitéi.  il  a  de  gra- 

W*  ill<-»>UV^-ui»'UtS.      IVcUiitTflUrJlt 

't'Iul  tr;i»l.itu«r.l"r»tùiiia'   ti "ai voir 

^"'j.!*      <    lill    iiiHj»    ii«-    luUi.t    «i      i 
f.»HiVf  II*  .-trv  if  juûut  de  départ  de 
■'    I  '• .   Dtnixii'îiuMiU'Ut    l'aujr 


>  lirair»'  «ît»  i 


>«'ti4   verr. 


«jsî    p: 

,f»t    !♦•   «oup  ^<*   tOlM-t   au   i-ii«V:iJ 
qui;  s'i'udorl 


.-^i    f.i- 


k. 


(|)i:r)i 


1^1  mHti*  ' 

.  ■.■■,.  .-.  s  iv^trvcs  urjjan.i«i»'!<i 
i  iT  l'ii  a;'«»r  >**•<  tîsira»  vi- 


I. 


ost-.       Dont'  la 
'nui,  «'t'{tt''ratir  n'tji* 

Action  Hur  le  ceneau:  1'  n  y 
a  pas  df  doutt-  «jirà  rails»'  de 
(;ii'  -i;)tai,;;:afi  ■.',»  lu  .  if'«-î!  HÎ  in!» 
••«'•r/ltra!f.  l/i(}«-atinu  »'»^  pltis  ra- 
pi.d»» :i^»iijd.s  «vpfiitlatit  il  y  a  par 
••'•iiipte  manqu»-  d<«  roiitnd»-  «m  d»- 


■>•  :  t't  ijUoijd  i!  :\  fravaiî'.p,  il  a  l'»'-  ii 
■«>in  di'  mail;*!'!-  jHSi'iitair''  jxMir  *<*  ! 
ri'fnnsiiîu»*r.     \^'  ^>.       '•■         ■  i.  •. 

l'.lji-l.f'      «HIC     VoîiS     MlN'-/,     V(.I!M     <•'•! 


OiiVtiiMDUJi 

_l[GISlJi;i]li[ 

0*1  st:  propose  de  tlassi?.ti 
«le  nouveau  le>  terres  de 
la  co'-runne  :  Une  dé- 
pense de  $400,000  :  L'-  ' 
Inte  cuionial  doit  pro- 
'  haimr.ent  opérer  I;^  Val- 
ley Road. 


j  Sud  '  jIwxi!  I   ?. 

:  -       ••     i>&4rOlirH    lin 


ti-rr*"»    («•  la 
•»Hi..i;;it'r,  (• 


rtv.wH  iii;f  iiiipHnn'i'n-  tii-;->  |^'i«  mo'. 

!"ts  dfvnnt  Ifs  xti-rififfs  <|ii» ft.^ 

'.  i"<  efforts  <•♦  »•('«  jïH«-rifi'"«  s.  -i  (piui   éiirtiiftit  ils  M'pvi  si  '«•  piih'i'-  a<a 
di<*n  m- 'lîou.H  avait   pa."*  Hci-ondé  .'   >i«ms  <4otniii<-H  dinu-  profondémi-nt 
iiC'iiinaissaiit   t-nvf  p*  1!»<h  ••ompatrii|f»'H  qui   ont   ••Uiupri.s  lui-  •   lia- 
'•^■rtaiiiM'    d'un   .jonrnal    si'mi-<|U»>t  njii-n  <*!n'/  n«ius  >-t  «jiii,  »'u  patrio- 
it^*  praîiqiHi^  nous  ont   dunné   la   fiain.  • 

NoH'>  ni'.  pP-t'iidoiiH  pas     qu»-   Nmij  s.-ra  parfait  daiiH  les  pp'inn'ri* 
-fcnijs.     {'.'  à  <pioi     IM>UM     visous.  i'"<'.st  de  n-ndr»'  U*  .lourîial  le  î>!us 
iiitérfs>asit    possi!».»'   <'U   ri'u."«''cn.f.t   j'os  fc-tmrs  sur  Ifs  (liv.Ts  su 
.î:tH  à  lunln'  du  j«»ur. 

.Voii.s  rii'  i;<Mitoiis  pas  q_u>'  i'-^  iionil  ri*ux  a-iii»  d"  l'Acadien 
vont  ri'dould.T  dVfïort  [>our  nous  aid.r  a  aJt  r  l.iiijdurs  de  l'avant 
av.M'  If  plus  ifrrind  journal  fran<:aiK  [Kihlié  daiis  les  provinces  ma- 
ritimes. ,  V 


est   qii-sîioK  i\-   rcî'asHitiiT   \v,*>   » 
:i>»   i.i<''dio.r'.'  «Huent.  .•!  le   nioin-    ,,,iir„„js   d'a-ns  d«'jj 
!;.■  nidn-cauHii'     suere     ^a'.K!rait   i  onronne  Ceci  n 

.ip  •»l\  que  'UÎ     Miais  <••'  que  VOMS    ,^,„.  ,;,'j»..use  deji4()<1.«10(). 
.•hei'r=!ir.'    dans  *-e   petit    v;'rr.'.   ee  j      j,;    ^.^,    aussi    questi^u»    dans    le  j 
.         .  ,       lî'""*?    pas    l'aliment,     nain     *exei- ^  j>j^,.,.„^^  ,[„ '^p,,,^,,  ,j,,  jj^  ^,^^^  ^j  ^ 

(ui.insesup.a  peum-equ,  est  plu-    j.,,.,    ,^„i    vous    -puise   «près   vou^ ,}..   l'assistane,'   que   les  provinees' 

;ivoir    réveillés:  e«a    vous    oblige^  ,,nt   .lonné  aux   Belles. 
à  Mianirer  davantage  ensuite.     An       i].,.st  ,n  phiK  question  du  Va'- 
lieu  devenir  en  réduction  sur  les,  ;   ^-  |{;iil\vay,     On  doit  terminer  la 


i«'l  fUuiurtUiMlse  et  saUs  ordre; 
>■  e.st  ifi  surtout  que  .ie  {iriueipe 
•  si  vrai  à  savoir;  que  si  lu  stinur- 
iaîion  est  trop  vive  e  |e  »'St  sui- 
vie de  dépression.  L'Ius  que  tout 
autre    !■•    travjiil     intelleefUel     ijoit 

être  mis  en  yarde  eontre  le  sti- 
urilant  traître;  car  si  d'un  eôté 
es  i;!i'.-s  viennent  plus  rapides, 
d  un  autre  eôté  les  S4'nsationK  sont 
affaildies;  en  effet  l'aleiK»!  anas- 
tliésie    rajipareil   sensitif.      de      là 


lépenses  du  mi^-iage  l'a^-ool  vient'  >,-etiou  e:itre  (iau'etoun  et  ("entre- 

vil'e.  Avant  Iii«  n  longtemps, 
l'Inten-olonia'  aura  eharge  (le  ••,. 
(  lieiiiiîi  vie  ter. 

Kn  sotiiîne.  'e  Dini  «>urs  du  Troui* 

i>reus«'s  de  la  véracité  de  re  pria-   rgf  terne  et   n'offre  guère  d'ioté- 

cipe.     Le    Dr   l*arkes   dit    que   de    ut.     Si  1  on  ,)ar:ait  ni.  peu  de  J'uf- 

dcu.v   eseouade».   l'uue   in»  Ituvant    l'.iire  F!<nnninjr.  ea  fiiettrait  pent- 

ipas  et  l'autre  buvant  du  vin,  cet-   î'irv  un  peu  de  vie.... 

lent,  e.'tte  .'.xpréssion  juste  "no-   ,,.  dendére  ne  jMUjrrait  faire  le  tra-  o 

ver  le  eha^Tin".  d  serait  juste  de   vail  de  la  première.  LE  BLUFF  DU  BL00U8I 

e  .  h4griu.       ,  L'alcool  conp^lM Jambes.   Tou«  sur  8734  navh-M  partis  o»  arriTSS 

ceux  (pii    s'entraînent    pour    la      «n  Ajigï«Um,  SI  itnlemrat  ont 

course  ou  iwnir  'a  miliee  s'en  ahs-       été  OOUlés  tt  20  marins  ont  ptr- 

constate  qii  ii„p     poiiu-     quantité   tiennent.     FVéderiek  le  Crand  ne        "     '       ' 


(lorie  en  auiruiei'ÎBtion.  Donc  !'al- 
l'oo'.  dans  le  trfvail  niuseuiaire. 
n'eM  ni  utile  k;  éeonomitiue.  11 
existe  <1 'ailleurs  des  preuves  nom- 


IIS  soijces  des  allies 

.      SONT  COWINDELS 

Dan3   i«    nrrd    de    a     France    et    en    Belgli^ue    let 

Français  et   les  Anglais  ont   fait  d'excellent 

travail  :       Le  a    Anglais    font     plusieurs 

avances  dans  la  région  de  la  Bassée 

er    lans    la    diection   d'Aubers. 

En  Champagne,  les  Franca«s 

infligent    de    lourdes    ptrtes 

aux  Allcminds. 

La  Moitié  de  l'Armée 
Hongroise  a  ete  ÙeiruHmi 

9 

L--  situation  économique  et  politique  de  U  Hoo^ffe 

est  désespérée,  disent  les  députés  honfroit. 

Les  Anglais  confirment  que  le  sout- 

marin  allemand  U-X2  a  été 

coulé. 


«lire  anathésier 

Inflnenoe  de  l'alcool  snr  le  tan- 
vail  mnscnlaire:     F.e  Dr    Prev  a 


-\- 


leK  le  urann  ne       dn  la  Tit. 

fiermettrait  pas  k  ses  soldats  l'ai-  _ 

coc'i.     Depuis,  des  expérienees  fai-        Ixindres.  10.- 


CORRESPONDANCE 

lettre  de  M.  Jean  Williams,  soldat 

à  ses  parents 


d'a'eool    élève    graduellement      la 

eapaeité-du    travail      muwulaire.   eocii.     Depuis,  des  expérienees  fai-       Londres.  10.— Dn  21  janvier  au 

niais  ee.a  après  un  eourte  durée   tes   par  des   armées   anglaises  et   3  mars,  d 'après  !i|i  bulletin  de  l'A- 


apres    aqiielle  (.n  observe  une  p#-  ainén.-aiws  ont  démontré  que  aou»   mirante.  lea  ■oua-marins  allemaqdi 

n.Mie  de  (  epression  beaueoup  plus  n'importe  qnel  eMmat  artique  ou   n'ont   pu   eou?«r  que  21    navires 

longue.     l'e    Dr   Parkes,   soutient  tropieal.  le  soldat  supporte  mieux  '  sur  un  total   de  8734  paquebota. 

inssi  que  I  alejxd  diminue  la  eapa-  la  fatigue  sans  alcool.     L'absten-  i  arant  ehaeun  une  rapacité  de  frfus 

i\\i  travail   musculaire  eonti-  tion  de  ra»eool  est  m*ni«k  une  des  de  aoo  tonneaux,  arriréftov  partis 


plu 
j'ai 


randahar  Barracks,  Ang. 

Le  3  février  191.*> 
Bien  ebers  parents. 

Mes  lettre*  eommencen\  tou- 
jours de  'a  même  manière,  en  vous 
disant  quf  ma  santé  continue^  à 
être  exeellente. ,  Voua  en  êtes 
eontents  n'est-ee  pas,  autant  que 
moi;  ear.  iii.  il  faut  de  la  santé, 
il  faut  ;^trè  ndniste  pour  être  un 
])on  -so  dat*. 

D'epuis  qli.'iques  j«»urH  règne  la 
hel/lei  t.'inpérature  tlu  monde, 
ais  dire,  eoiiinie  en  Canada, 
sans  rioute  ,  pour  nous  détloiiima- 
ger  et  nous  taire  oub'ier  les  lirouil 
'ards  de  Sidishury.  Plain.  aux 
que\s,  vrainu-nt.  on  m-  p^'iitH*  déjà 
pins,  avee  une  ./«emaine  de  beau 
ti'tnps. 

In  certain  uoml»r»<rde  nos  sol- 
dats stmt  parfis  î 'autre  jour  pour 
la  France,  et  un  autre  lot  part 
au.t'-iird'lnii  pour  la  même  place. 
J'ai  deniauilè  a  notre  eoionel  pour 
y  a'ier.-mais  il  ma  dit  que  la  Pî»- 
iee.  faisant  partie  «le  l'état  major 
IH-  partirait  |>as  diei  quelques  so- 
tnaines  eue«»re.  et  sept  OU  huit 
j'Tiirs  apK's  es  autres,  l'ne  t'ois 
.11  l'rance.  uoUn  s.rons  la  'police 
montée*',\!e  Iiotrii»  régiment,  pour 
•^  '  '  -  prisonniers,  délivrer  les 
.  t-  .le  v'tus  a\c4tierai 
dang'  reu- 


Wen  vous  défendre,  a^'ec  la  récol- 
te que  vous  ave/,  faite.  11  faut  es- 
IM*rer,  et  c'est  toujours  le  cas.  les 
temps  riHleviennent  meilleurs 
après  les  guerres. 

Pas  de  neige  pres<jue,  par  ehez- 
iious.  me  dites-vous,  (^'est  eela, 
?e..1»on  Dieu  ne  nous  fait  jamais 
éi>rouver  ensèml»ie  toutes  les  ea- 
laïuités:  à  nous  de  .'>-u  remercier. 
Vons  me  »ljtes  aussi  avoir  tué  un 
hi'aii  ^ros  porc.  .Vu  îiioins  \ous 
aurez  de  la  viande  hssi'z  à  manger. 
Kiivoye/-mid  une  •'hrodiée  de  hou 
in    . 


des  ports  de  la  Oraade-Bretacae. 
Ce  chiffre  comprend  les  aavircs  de 
différentes  nationalkéa  excfpli 
«eex  utilisés  par  l'Arairaut?  pour 


»'oree    miiscMlaire        K<'outons    le 
Dr  Duelaux  de  ''Institut  Pasteur 
\  oui.  j'^i  l.ien  reçu  \ofre  pa     à  .-c  siiiet:  'Me  suis  persuadé  au 
quet  de  taliac.  et  l'ai  iléjà  tout  dé- 


çjt. 

nu.     Il  est  eneore  eonstaté  qu'un  ;  premières  eonditions  de  santé  dans 

travail    manne?   très  difficile     est  { l(>s   colonies  des  ladsa.     L'aleool 

rendu   facile  par  Vxtam^t:  de  l 'al-  a  été  foMste  aWE  Sfk)^  4e  Napo- 

«ool.  pareequl?  anm^M^n»  pen  [léon  dtiis  fa  «MMhrne  de  naasie. 

le  s«'ns  miiMMilaire  et  soustrait  le   L'année  russe,  malgré  lai  rigueur  Ans  militaires  ou  navales 

mnscle  h\i  contrôle  de  'a  volonté,   du  climat,  lorsqu'elle  est  en  mar- 1      Vingt-eina  matelots     perdirent 

L  alcool   n'est  donc  pas  un  exei-   elle  ne  rt^'oW  paa  de  ration  d'al-jla  vie  a  bord  des  navires  torpi'Jés. 

tarrt  utile  dans  le  travail  rausen- '  cool.     Dans  l'armée  allemande,  on  j     T^  total  des  arrivaires  penduit 

laire.     T^as    ouvriers    qui    en    ont    a  remplacé  l'alcool  par  le  sucre,  '  cette  période  est  de  4.fil9.       Les 

ree«»urs  se,  font  illusion,  en  ne  te-iqni  a  une  action  faroraWe  sur  lai  départs  *«*  «'biffrent  à  4. IIS. 

nant  compte  seii'ement  de  ses  vf-    fatigue  muacnlaîre.  De  nos  temps. 

e'eBt-A-dire  dans  la  guerre  actuel-  une  augmentation  de  :J2,000,0(K) 
le.  le  Général  Joffre  et  fiord  Kit-  de  boisseaux  sur  1912,  et  de  4.'<,. 
cliener  ont  prohibité  l'usage  de  <><^).(XX>  sur  1911,  tandis  que  l'aug- 
l'aleool  à  leurs  so?dats.  Donc  nientation  des  exptirtations  cana- 
eonelusion,  l'alcool  n'est  pas  un  diennes  en  191."{  par  comparaison 
stimulant    efficace   our  le  travail    à   1912  n'a  été  que  de     1,177.000 


officiel  «idiJts  ,!e  h(  guerre,  au  p^^at  àê 
gn>sse   MIC  internat iimal,  est  Tanivée  à 


Les    deruiem    builetins 
fralTi-ais  rajjporte  (|u'une 

I  ataille  a  été  livrée  sui  la  seitiou  .\ewport  Neus  du  eroisêûr' «uî^ 
i.ord  de  ia  'igiie.  laquelle  forme  iiadre  allemand,  le  "Priai  fital 
le  frt>nt  de  bataille  en  Krauee  et  Friedrich".  <V  pirate  des  mcn 
.  n  Belgique.  .\i«^HH»rt  a  été  vio-  a  été  la  cause  que  huit  navires 
lemment  b.mibanlé;  mais  ie  dis-  marchands  ont  été  couléa,  daat 
lri«t  compris  entre  la  rivière  Lys  ;*une  .-st  de  nation»!ité«  MÉérieai- 
.  t  le  canal  La  Baasée,  a  été  le  thé-  ne.  le  "  Wm  P.  Fr^e",  qui  partait 
atre  «l'un  sérieux  engagement  en-  une  cargaison  de  blé, 
tre  l'infanterie  anglaise,  appuyée^  Cn  autre  soua-maria  alîeaaad. 
par  l'artillene  française,  et  les!|«  "!T.|2'*  a  été  covlé  aNdaToetia 
tniiipi-s  allemandes.  j  foU,  par  un  contre-torptilMr  a»> 

1^  Anglais  ont  enlevé  ce  qne!t,iais.     Dix  nisaHtres  sur  SA  dé  î*^ 
ies  Fran(.Ssi  déclarent  être  une  po-  quipogc,  ont  été  sanvéa. 


sition  stratégique  en  eaptnraat  le 

village  de  Nevve  Clmpelle  et  ila  |  che  de  Rotterdam, 

ont'fait  deaavaaeoadaiMladirec-  c'     ~ 

tion  d'AnlMra,  an  ajwJ  tt  de  la 

psesff.  da  méase    ipi'aa    ma  sat. 

Les  Allemands  ont  subi,  dit-on,  des 

pertes  excessivement  lourdes,  tan-  : 


Be<4ia,  sar  la  foi  d'i 

qnala 

f  ^ 

conlé  eo  qnel^M  part,  aaaa  éa*aa 

fasse  mentiMi  d^  l'endroH,  aaifpv 
une  torpille,  soit  par  nne  nine. 
Le  nouveau  cabinet  grec, .qui  • 


fets  excitants,  mais  nullement  de 
ces  effets  postérieures  de  dépres- 
sion Les  ouvriers  se  trompent 
irrandement;  encore  lonwju'il 
•i-oient  que  H'alcoo-l  leur  offre  un 
moyen  éconornique  de  soutenir  la 


dis  que  mille  d'entre  eux  ont  été  j  prêté  le  sennent  d'offici»  adopte- 
Jaits  prisonniers.  ra  une  politique  de  %Xno\e  neutra- 

Le  même  bulletin  rapporte  que  uté  I^  déclaration  du  Minist^ra' 
de  furieuses  contre-attaques  de  'a  dit  que  «Me  maintien  de  !a  neutre 
,  art  ,les  Allemands  dans  la  Tham-  lité  par  la  Ori^cc  était  *.venu  on^ 
pagne  ont  ete  repoussecs  sans  nécessité  impénetise  depuis  la 
avoir  gagne,  tmitefois,  un  P*"»'*-  «  ojnmencement  de  lé  criae  enroaé 
de  terrain.  «.«ne  *'  «•«irwpe. 

Dans  la  7,oiie  <le  guerre  orienta 
si>écialement   dans   la   Pologi 


museii'airc 


Kdmundston.  X.  B 


Lavdator 


qui 

Vi 


t 


•ne 


pouf 
léttf 


nire,  il 

:'! 

le 


pense:  il     y  en     avait     tant 
"liraillaienî  "    \»<\\y   en   avoir 
>e  le  laltac  canadien,     de  vous  «'ii 
r»'mereie  de  tout  mon  c«»eur. 

Pauvre  ?nainan  a  encore  beau- 
coup de  peine  de  ine  V(<ir  si  loin. 
e'  a  courir  île  si  grands  dangers, 
pourtant,  même  à  la  guerre, 
dites-lui.  (^n  ne  iri<  iirt  seu'cmerit 
que  quan<l  'e  bon  Dieu  'e  veut, 
eoMinie  à  St-Pau  .  Napidéon  1  a 
•  tafaillé  toute  sa  vie.  et  il  est  mort 
dans  "un"  lit.  à  .St.-Ilélèrc  :  les 
généraux  Freni'h  et  .loffre  et  Men 
c|';iu*ris  ont  iriierroy.'-  ;iussi  toute 
l(nr  vie.  l't  les  voi!à  à  7(>  ans  et 
>M-ore  pleins  de  vie  et  de  courage 
;  i>  ■  '  \ii  goire  de  leurs  iiations. 
'>'•  >  -ui  qu'tdli'  .lnis.s,.  soii  tablier 
''  llour  prer.eire  ,u«f'  conleur 
M  i  H  tfUie       1,1  ;  ,„',.„  ret«?ur- 


La  campagne  de 

production  patrique 

SON    BUT:     DE5   CHIFFPES   EDIFIANTS: 
PRODUITS    CANADIENS. 


au.t;!iM'nta!ioi. 


•st 


Mipf)oser. 
iTni 


i^; 


d>-  prudu-tioii 
pas  .'tiainic  on  pourrait  le 
e  «cul  but  tic  la  campj^- 
patrioti<|Ue.  Kl'e  viw  éga- 
■•  lUci't  ;!  !  aii/lioratiolV  <le  la  qua- 
lité des  pmduits.  Ses  a'uteurs  di 
n'ont  luilb'ineijt  la  prétenti«)n 
'i'!'se>^'iu  r  au.\  cultivateurs  à 
conduire  leurs    propres    atîairen. 


ciiés. 


«|Ue    I  on    se 


fait 


«tes   I 


lébou- 


boisseau.     Li'    total    des   importa- 
tions de  la  (îrande  Bretagne  a  at- 
jt.inl    229..'iHO.Htr»    boisseaux. 
I      Kn  VA:\,  la  (Jrande  Bretagne  a 
I  niifiorté  14.24.''».()00  iNiisseaux  d'or- 
)/e   *le    la    Russie   ,:i.240,r..Ti   de   la, 
I  iioumaiiie.  .■».2t>H,700  de  la  Turquie  j 
d'Asie.  8:i2.0(î7-de  l'Alleniaguc  et 
♦i22,o:W   boisseaux   de   l 'Autriche- 
Hongrie,  soit  un  tota'  de  24,148.- 
K.'i.'t  boisseaux.     Le  Canada  a  four- 
ni .'».977..'»:i3  boisseaux  et  les  Etats- 
l'nis    10..'î"t.''»..'i(;7    boisseaux.         Le 
total  «les  importations  d«'  la  Grati- 
fie Hretai'io'  se  montait  A  ')2.3.')8.. 
!  24'»    iMijsseaux.     Le   t«>tal   «les   im- 
l»ortati«»ns  de  In  «Mande  Br«'tnsi'e 


enne. 

In   l'ontingent   d 'Australie  est 
flaiis    :a    l'ologne    arrivé  en  Angleterre  none  nrmnA^ 
septentri«.«ale,   les  Alleniands  at-    «lu  service  e^  Frale'T.  en  BdiS! 
lMqu«'nt   av.'«'   «les   fon-es  eonsidé-  "  •  '»  o«ki- 

lab'es.  Dans  les  autres  endroits 
«le  la  Pologne,  il  «e  livre  des  enga- 
g««ments.  tandis  que,  dans  les  f'ar- 
patbes.  b's  Autri«'biens  suivent  l'c 
x«'iir])le  des  AMemands  et  s'élan 
cent  avec 'impétu«)sit«»  Vontre  les 
f«)rees  russes.  «lissiminAcs  sur  le 
front. 


Belfi. 

que  .        -  ^' 

D'après  un  jounia*  suisse,  o^e 
acpécbe  «le  Budapest  affirme  qna 
I.S  depnlés  hongrois  ont  signé  nne 
«le«'Iaration.  qui  a  été  présentée  an 
gouv.ru.  ment  bongrois.  «lisant 
que  la  situat4«iH  bnugroise  est  po- 
•itiqiiement  et  é.-on<Mniquement  dé 
,  ,        ,         ,       .     .J  .     ,'^*«P«;rêe  et  que  la  moitié  de  l'ar- 

L  un  des  plus  inteheaaaoU  in-|j*ié.'  a  été  détruite 

ILS  QUITTXRQlfT  êi<JMàM. 

QUI..  vmrDBiDi 

Las  soldaU  dn  22s  ITisadian  Ffm 
çais  partiront  damain  poar  Am. 
hnrst.  V.  S. 


MOST  DS  L'HOH. 

M.  éOBmXR. 

Un  Oonsailler  Légialatif  qvi 

disparait. 
(Québec.   H_L'hon.   N.   ('.   Cor- 
luierr'-'Mis.iU^V  législatif,  est  «fe- 
c«'«lé  la  nuit     dernière.     ch«'/.  M. 


i 


boi^-   Jean  Julien.  No.  29   rue  Flainte- 


du  ie.     où  il     résidait  «liiraut     lai""" 


s<'     montait   ('.  '  .j.»2.-{'»>*.24.*> 

S«'Î1UX. 

Kn  191;|.  la  Orande-BrctaKiie  a  |  sesKi«>n  de  la  législature,  en  eom- 

muie.  Il  avait  sui- 
es séances    dn 

t     •2.007.7rt5     bols- ;  I 'onK.dl    Léirislarif  durant   la   se». 


Le   Canada   s'esl    vanter  «I '/''tre 

i«    ;::ei:ier  il«'"l  Kiiii»ire.     Voici   le  •  .  •    #.  t- »  i-o   i    •  _     i*  •  i  •      i  r 

.     ,  '      .  ,•  nni'orte   9.I<...4.>9   bois.H«'«ux    d  a- '  t»agnie  <!«•  sa  fci 

■no:uc-,t    d.    nous   m.w.tn'r   dignes  ,„.,„.  .,„  ,„    r,,,^-,..    n.27:U-9  de  [  vi       assidûment 

ce  titnk     »"«>ic.Mq..l.>  jeunes  ,,^^,,,,,„„^,,,, 

irens  tont   le  .sacrinee  de  leur  vie  .     i     i     t>  •         •.         ^     .   ■  ... 

sexn.v  de  'i'  Knirnanie.  s«)it  un  t.»  'sm»  qui   vi- nt    !••  tniir      .Vv- ug!« 


«a.!   d.    22.4.')4.r>8:i   l,oiss»..iu\ 


.,  ,.-.,.,. , .-.    ,,  ..  ^fs}  un  ilevoir  encore  plus   -  ,„       i  ,■         •   . — >« -c* 

-n  nn  «les    n,  ven-.r.t  simplement  leur  venir  sacré  qui  in-omb^  ■■  «--    **  "' '"' '   "    '""'"■'    '  '•^-^'••^^' 


*^|- 


'our  Tni- 


<  li  ai. le  («!•  tout   1«'  moîwb-  admet    a 

•  '    'ige  .et  un  s'iuvenir„    Je   (,»,.    <, 

'n  noime    d  ••  - 
■nrs  p«>ur 

•  'e  lui  doi*;  bi«'r  de  la  re<'on- 

'        Oîes^'s  boTités  ponr 


p(Mir**^i  fause  <ju  l's  «tut  a  coeur 
mais  il  ^.st   un  d 

'^  H  ce  pays.     Kn 
«•'^>'i'nlissaiit    ce  dj'voir  .iious  ai-    i    :.   , 
uelqi;,'  savant  que  ''ou  *oit    derion»  nous  memt.     Nous  serons   /*'  "''"^'"^  »     ^     n        ^    n 

V  '  .....^.  n.u.  ^     •..-••       I       1  ■  ..  t        ivM     |,„u^  d  avoine  dr-  la  frrande-B- 

,ues  clH.se  a    J  «y.^  abor>d.mTne,|t  jMU,r  tout  ce    ,^,^,^^   ^„   ,.,,;ff^„.^      ,      ric>  ^29.*^;-.M 


n'en 


[c   définis    idusieurs   années  il 
'  "i>*-    prenait   jif»*;  lO'dns  un  vif  intérêt 
s»'«ux   et   1rs  Ktaîs-Crds  4.72'{.*»1  *  •  ■<    \:\    Icwisliilion.  • 

Il    Tofrih.T  •  sir-^^ 
îi   '.liatiij.  *. offrant  <lt:  s. 


Le  rotai  des  imno»^;i-i 
1 
chiffrnît 


id. 


l'a- 

s-dla 


:  "a  proTiotifju  pour  le 
•n  i-anipagtu'  de  guerre, 
•touv.^nt  l'idée  dé  st-rvir  son 
pays.  Cependant,  l'une  sans  l'au- 
tre ne  fera  janiais  un  général  dof- 
fre.  ',  •. 

•J'ai  fait  di'S  «lémarcAes.  je  me 


Des  stdnfs  à 

tous  iHcs  iTmis. 

Tl..  ...lii)  (|ui  fi"  ■v-'.'.is  (iiil.'i(-  pas 

Jean  Williams. 
fj. _ 


ap|>:     .  ;...  .J...    ,  .M.  peut  foujtmrs  }Uc  noiiN  t.ri.frs-ft  en  f«i«!ant  tiou^  !i'  ~      i  '                               % 

v'iM  •.  tir  nii  çotiavi'  utile  d'juie  au-  aurons  le  sentiraeut  qtir  nous  t/a-  "'o^'^'  „^   i    .    .   u-  ■ 

ir.     pî-rsoTire.     T]  ^<.At  UHxiunt^   à  %aiî1ons  pour  nne  bonne  causé.  R.  -  .^'^^'''"T"  '•    i-*-  en.maTi 

r.  aindrc.qi.p   ÎVîi':!-   r,  <te     trop  luser   de    travailler   à    augmenter  ""'','-   "'"""'•••"<'"'*.''\  j'» 


tenr;»  can.-)- 
Venn    qni" 


'"!<•  aifiie.-  -t  i! 
>  '  r«««  ut».  L< 
S"  .!/e«s«rd.'  le   Qnéber-.    son 


'^''ut    es  d«r..   •'  - 
doftenr  Alplioii- 


St-Tean.  H»  L.s  soldats  qui  for- 
22e  r/'u'iment  royal  <  ana- 
dien-frauç^iis  quittt-ront  les  l'awer- 
nes  «le  ^t  Jean,  vendredi  matin, 
[onr  ve, rendre  .m  eamp  «l'.im- 
:.  rHt.-=N  K.,  d'où  à  une  date  in- 
•-ontiH»-  rn-iw  ils  s'embarqu«^ront 
'*»tjr  l'K  iropc. 

F  .-s    I    ';.-k'Ht"S    k'T.  nt       eX"'dié», 

<«i  rftat''  •    1 

■   "h  ■  .V        ■■ 


LA 


nte  bi  ratiiide  et    'is-l  ave<î  s»ii-m<.'êm.  notre  production  |,.rs.pi</  .e  patrio- 

UN  BUT  3ÎEN  DEFINI  lisnie  nous  'e  demande,  ce  serait 

Certaines  i>ers«umfs  pn-tcndi-nt  "''   ''''"•"^  '^''   'ès<-   {lafrie.       N«.ins 

qii!'   «'ett.  f-a  iipa;rj.«»   de    "proilne-  •'^O'!"'    i'  ferre  nous  avons  les  r«'S- 


Se    fléiffiir,»    de    Ct'S    i  1'iîTrt»S 

TTN  DEFICIT  A  COMBLES 

Kntre  1,    1.T  motV.   P'I.V  et     e  It 

millet.  191f>.  'a  Ornnde  Bretagne 


r-f'.  Ini  pro  UyuH  s»-s  soins.  Le 
iiial.ifle  était  eepenfiant  niorteHe- 
iii.'nt  atteint  et  son  «Hat  n"  fit 
«m'empirer.     D    s'est    éteint    pai 


siblenu-nt  'a  nait  dernière,  nn  P«-u  j,;,ini..^  .jj  , 


MISERE    A   OTTAWA. 


.0»ta«ra,  Orrt .  BT-m,  8^—  ta 
miV'r»»  ito  rr  rèfVie  en  ctrtai^ 
«(uartirrs  .    |    Ott^^w»       PtnKiears 


lar^.nnes  sans  emplois 


AVANT  LA  SESSION 


Les  «trgaiies  eoii«frvateurs  eux- 


«uis  informé  un  peu  partout  pour , '"'''"''■'<•  "  '*  ses.siiui  féilérale.  pré- 
avoir  .b's  nouve'lfs  «le  Jtan-Pior-  '  îi«it*nt  l'économie  et  laissaient 
re  Arsennult.  et  je  n'ai  pu  dé.•ol^  'Otrevoir  que  le  budget  Wbite 
vrir  oft  î'  est.  Ses  parents  doivent  "«  «««rait  pas  extravagant, 
en  être  bien  inquiets.  Pent-ètre  '  S'i.'s  étaient  sincères,  ils  féli- 
le  reneontrerai-je  en  France.  «-itefaieut      maiut»'nant      ;'«»pposi- 

Nons  avons  arrêté,  aujourd'hui    tion   libérale   «le  son   attitude. 

mAme.  un  «'spion     allemand,     un r^ ■ 

homme  bien    instruit    qui    parle'  LENTEMENT. 

sept    différentes   langues.     On    a  — 

troaver  snr  lui  des  lettres  en  lan-       La   guerre  i-ontinue   lentement. 


i.iîs.  sont  très  précis.  .Sans  doute 
certMi'i*»  lecteurs  p«Miv«'nt  croire 
qu'ils  en  savent  autant  que  les 
auteur  d  •  «-«'s  bii^b'tins,  ou  même 
«,u'ils  .11  sav.'id  plus;  mais  «-es  pu- 
Idieations  ne  peuvent  manquer  de 
HTidre  servie»-  A  la  grande  majori- 


/gage  allemand:  va  sans  dire  que     a  lutte  des  tTanché«»s  ne  p«)uvanf  lê.  (Quoiqu'il  en  soit  demandez  ces 

je  ne  ^ei-ai  pas  eomprises.    Il  a   donner  d»'  n'siiltats  bi.>n  «lécjsifs  bu'letins  et  voyez  vons-même. 
été  envoyé  à  Londrea,  an  "War,  d'un  jour  à  l'autre.  Les  é«onomi8t«'s  prédisent  que 

Office".    'Quelle  sera  sa  sentence        Mai»  la  prolongation  mêm<'  d«'  al  pro8p<'rifé  «oramereiale  renaîtra 

.le  ne  le  sais  pas,  il  Mra  tout  pro-   1»  giterre  «'st  un  gage  de  succès  lor8<}ue  ?a  guerre  sera  terminée, 

bahlement  fnsillé.  p^m»  j^s  alliés  dont  les  ressources  En  augmentant  et  en  améliorant 

Vous  me  dites  qo^  Ip«     t^mps   sont  presque  illimitées,  tandis  que  qotre      production      aujourd'hui, 

sont  durs  <»n  Canada.      J'eq>ère   celles   des   Austro-Allemands  s 'é-  nous  préparons  donc  la  .richesse 


•jne.  malgré  eela,  vcms  al^ex  encore  Y-uisent  graduellement. 


du  Canada.     Ce  n'est  pas  eu  un 


K^FSANCI. 


ble  du   Canada^     Elle  a  importé    j„j!H  1914,  'a  Crawle  Bretsgne^ 
cgau-Hient  9,.»60,4n«  hoisseaux  de  a  importé  54.207.000  boisseaux  d'à 

la   Rn.ssifs  2.a-,0/>S7  de  ''Alleraa-   voine.     La  Russie  i  a   e1ti>orté  .14.-!  

gne.  N»4..»:«  de  !a  France.  201.653  T.W.OOO  hoisaeaux.  l'APemagne  Rien  qu-  "action  ne  soit  pas 
ni  la  Roumanie.  2b..,84.1  de  1  Au- 1  25.077,000  et  la  Roumanie  17.19*1.-  très  vive  en  France  depnis  «nel- 
tricbe  Hongrie  e«.t  7fi..>^l  bois-  '  000  boisseaux.  En  1915  e'est  A  .mi»s  semaines,  cependant  il  est  à 
';*''"lo---'Lo"r*"' '  **'*  "".  *"**'  ï»**'"**  «  ••**"  *^^  derniers  pavs  ex-  n«>ter  que  l^yi  que'tnw*  monve- 
♦  1*  *"  •  -UP«»««*»'«  qni  luj  porteront  nn  simiI  boistecux.  Cotn-jments  aeeomnHs  ont  été  tons  & 
s«)nt  ne<-es8aire«.    Or,  ses  exporta-   ment  va-t-on  ««omblcr  ce  déficit»       l'^vantatre  des  Français. 

<«••  buMie  en  Grande  Breta-j  Entre  le  1er  août  1913  et  le  31  '  L'agression  allemande  a  perdu 
gne  en  1»1J  û«t  dimmoé  de  sept! j„n»4.t  1914.  la  Orande-Bretagne  t«»nte  sa  force,  et  l'ennemi  se  eon 
millions  de  bowseaux  par  compa- ,  «  importé  46.169.000  boiasesnx  1  tente  d^oeenper  le  territoire  enva- 
nson  à  1912,^  et  de  24^,000  par  |  d'orge.  l'Antricbe  Honirrie  «.064.-  hi  an  début  de  'a  gnerre;  mais 
compa  nson  a  1911.  En  1913  'esjOOO  boisseaux.  Combien  le  Cana-  r.«.ur  Ini  ne  plus  progresser,  ne 
Ktat«-I  ms  ont  fourni  an  Royau-îda  foumira-t-i!  ponr  suppléer  i  rerdre  que  qneiqnes  verges  c'est 
me-T  m  80.01.1.8/9  boisseaux,  soit  '  ç<.  manque  d'approvisionnement!  déjà  marrtber  vers  la  défaita. 


COMYENTION  T.nig»aT^ 

A  AaDOVIl.  V.  B. 


Woodstoek,  N.  B.,  «  -2-  TTéo 
convention  libérale  sera  ténne  1« 
22  mars  à  An^orer  ponr  %  no- 
mination d'nn  candidat  à  Fêler- 
tioc  dans  le  eoraté  de  Çarletan 
contre  le  fameux  J.  K.  Ficm- 
ming  candidat  consenratenr.  On 
t»énse  que  \r.  P  B'.  rarrèfl  éf^ 
piité  sortant  sera  Héngné.    ♦ 

An  eonrs  de  la  dite  assemblée 
'.•  Dr  M  Clark.  M.  R  et  ITiob. 
Rod.  Tien  i  eux  prend  eroBt  ja  pa- 
role, '  ».  *♦« 


-  î 


'\  a 


le  orges 


■»wM«»««»«'lihMU 


POOR     COPY 


■•-*>ÉK"'-*» 


;i^«*> 


•.*v 


**-^^ 


* 


L'ACADIEN 


NOTRE  LETiRE  D'OTTAWA 

uon«»T   un   .li.H.-our!»   p.>lili(iuf   *"'"  ||' 
la  contribution  d»-  M.  Ti')rd.'n  -t  'a  ^  .^ 


Ottawa,  It'  8  mar*,  l'^HÛ 
Si    !.'  dir  ettfur.  .  I  . 

1),.  tP'.npH  à  autn-«*     I-     Par'"-  Harii'»-  iv    M    Iwiurur 
meut  dô.viuvre  cTtain'»»  ;i<tiviti'-»       f^.st    M.  <>    Tur^-')».  'i'  '''•>'»■ 
dé  la   part   il**»  Canscrvateur»,  dt  i,f.,.stiT.  qui  suivit  M.  Wi!''.x. 
mAiiu*  d<'9  d''-i)ut«is  .•oîis.TvatPurs/      y\    Turif i  'iivis.-  ..•  l»u  ij.-t   .-n 

l/cuqut^r»*   SUT   la   n»»iluiti'      du    .{.-nx   parti.-s.      La  parti--  «jui  «-on 


)(;auvir.nvnnoat. 

Il  d«'>non"*'  forterncut  laugm.:. 
tation  d"'  la  taX"  sur  If»  importa- 
tion* de  la  (Jrande  Br.'tagUti,  qii'- 
arai'tHri*»*   coniin»-   un.'  ofi'«.'U»e 


la  us 


Ca- 


'r     d'-  la   Milice 
•   d'une  uianièrc 


i»'jà  im- 


a 

S'*ri  -UH» 
,1 


■adtn4nisî  ration 

ti.j!!.'  du  |>ays. 

La      j>r.'riii.*r.'     <  «ifnprcnd  "  tout 
rtiinpl.'fii'Ut.  \h  d.-rnand.'  diin  vot-- 
j,.  .ipMi.iMNKiHK»   pKur   !.•   jiiainti'-n 
\.     :v,t   .LtiTitiifi-nts    durant    l'an- 
:ié.'  Hscill--   1!M'>  1»'       I'   .^st   pn-t   à 
voti-r  <-..  inorjtanî.  sans  ti.'sitatio!i. 
et  i:   aurait   vot-  u:m-   pus  irross*- 
aiiM-rK-ain.'  <|ui   lal»ri<|'««*  *i**   somme  si  I"  (roiiVfriiem«nt  l'avait 
es    panse-    (i,.„jarjd<^      <ar    il    <-st    du    d-v..ir 
n>ijourd*!iui    d<'    tout      Canadit-u 
d'aid.T     ■+/iH>'''''  dans  rctte  jjUfr- 
n-  po\ir  !•'  r<sp*»ct   d»  s  traitts  in- 
ternationaux, lias,.   d.>   la   «dviliSH- 
tiitn   .-liréti-nn.'.     <"«-st   une   u:U'r- 
pour  la   'i»>erté.    la    jtistir- •    .-t 

lîn'ta;r!H' 


Mini.« 
p'i(|M 

^OMdui'  •  d.'  M.  «Jarand.  d-p-it 
<'«r  ft.»n.  Ont  <''>tt,'  divi«^ion 
électoral''  est  voisine  «le  'a  vi  le 
d'Ottawa.  <'e  M.  <iaria»d  t.cut 
^  une  phaniiacie  dans  sa  vu"  •  Apn's 
la  déciarariou  df  la  guerre  son 
comiuis.  ctimfiie  par  enehantement 
fut    no'tim-   l'ajfent   d'une  nimpa 

'    gni 

eotous    eiiip.oyes    jMiur 
juents.      lmriié>Hateinent.    s»ir    la 
recoiuiiii-ndation  du  déput»'-    (lar- 
latid.  ••;    par  son  int  rcession  v" 
cKiiiiiii-»  a  olitenu  une  i'oiu;nan  le 
immense   pour   ces   cotons,    a      un 
prix    Inaueoiip   plus   élevé   M"'   '♦*  '  re 
:   prix  ordinaire.      Il  y  a   eu  e:,  |!ie-    ,.j 
te  <•(   '«•  .  ..iiinùs  de  M.  «Jarlaud  fut 
idt  ii,'é  de  rvnhourser  au  départ'- 
mein     kl   soiuîile    lie    *12.2iM>    cnVi; 

rons.    p.ir    l'au  litenr.  <ié!iér.-.l    Un 
-  lai.SHaiit  er.ciire  un  prdit  l.eaueoiip 
|»lim   élevé      HU-«les#.;is     des     prix 
ordin.iires. 

Oa  *<■   l<  man  le  comment  se  fait- 
il  <jiie    'ce  eommisi     d'une     petite 
.  phiinuade   est-il    p'.rveîiu    si    iit» 
fa    dev.iilr    le    représentant    d'une 
jjrau.le      ediirpaaiii  •      Américaiée. 
-.      Le  iléjiuté  de  ('ar|et'»n.  Ont..-^;l'i- 
rait-il    enfreint    ''Acte   de    !'Iiilé- 
;  pendanec  du  Parlement! 
o  Mereredi  'lernier.   .M.     Me<'oijf, 

député  de  W -st   Kent.  Ojit..  a  dé- 
noncé .a  conduite  de  M.  !>.•  W'itt 
Foster.   député   ile    Kin^H.    N.    R. 
-         qui  s'est   employé  à  acheter      les 
■  ehfvatix  ]»our  K-  (*ai»np  de  Valenr- 
t»er      M.    Ko*ft  -r  et    le    tjuuverne- 
'  ;    mcîit    lé<  Isrer.t  «jue  !•    iéputé  île 
;    Kin};>'.    n'a    r-'-ni   auiunc    réîijiiaé- 
*      ration    ;n>ur  -son    travail.     Tout.?- 
f^ni»  il  a  acheté  au    leli      .ïf     -ï'>0 
clicvau.x.   .-t   à   re.aaniuer  p  us  «le 
'a  moitié  ont  été  acheté  dans  son 
comté. 

Apré>  le    iél.at  sur  l.i      >n  halte, 
durrofcs.seur  Short.   M.  Wilco::. 
d'Kss«-x.    Nord,  Ont...     ouvrit      la 
,dilh'lis.*iiui    sur    le    hudjet.      Il      se 
-     plaint  d'aliord  (jue  la  trt'Ve  ii  été 
brisée    par    les      libéraux.       ("'<-*t 
toujiiur*   la-  niéiiii'   ehan.s4in     b-   la 
.part    :iu      ^jouvcrnen -ut.        Aprê.s 
l-'exi^osé  fait   par  '  hon.   M.   «ira- 
haui.li   preuve,  en   mains.   rcx|ii 
biti^it*     de     ,enrs     pult!ie;;tio!iS    Vi- 
illsifré.'s    il    sied    îîi.il    maiwt-uiJit 
de   la    part    des   Conservât. ur.s    de 
rvv"^n'.r   snr   e.>   sujet.     Iliprétt'it- 
dit     l'afH>nl   «pie      rau^iiienlatlon 
des   drjiîs   .sur   les    fcrfi'isaiifs.  ne 


r.rnc   !a   '.ruerre.  .-t    la   partie   «pu 
concerne      'administration    domes- 


! 'opinion   pul)lique 
na  la. 

Il  dénonce  au.ssi  le  tarif  adli- 
tîon?i"  de  Tfj  pour  cent  sur  le» 
autrcsimportations.  Il  est  d'avis 
qu'',  avec  une  sage  économie  de 
ia  part  lu  gouvernement,  et  linc 
su.'^pension  de  »on  extravagance 
des  trois  dernières  années,  il  n'y 
aurait  aueune  nécessite  de  ce  tarif 
a  Iditionnel.  -^ 

-li  I'  âme  'e  gouvernement  pour 
la  po^iti^n  dans  la'piel  .se  trouve 
aujourd'liur  b-   pays.      Il    b-ur   dit 


A  propos  de  la 

trêve  politique 

QUI  DONC  LA  ROMPUE? 


CITT  OF  ■OVOTOV 


Du  Canada. 


dans  le  do*  en  mettant  en  circula 
j^gUion  la  littérature  de  campagne  la  '  where  rounieipal  improveraents  of 


CITY  OF  MOHOTOH 

Public  HotiM 

i»  hereby  given  that  the  City  jg  hereby  given  that  th«f  City 
Couneil  of  the  City  of  .Monoton  ^ounci^  of  the  City  of  MVbcton 
will  apply  to  the  next  aeacion  of  will.apply.  at  the  next  aeaiien  of 
the  Legia'ature  aaking  for  an  the  I^^gialaturr.  for  lefisUtion 
amendement  to  the  AiMessment  aathohxing  them  to 'iaane  Boadt 
Aet.providing  that  the  rate  on  va-  for  the  foUowing  purpows. — 
eant  lands     fn>nting    on     atreett   To  par  for  expeasM  to 

the  Wat«T  Syatem       $75,000.00 


L'ac  u-sation   portée  contre  ,  , 

libéraux    par  quelques  député*  et  P'""  ^"^"^•'."»*''»'*°  .»?':t**!'*' S?.^  «^wer»,  water  and  .idewalk.    are   To  proride  for  a  City  Boild- 

jonrnaux    con.s.rvat.un..     d'avoir  ^'^^^  aviez  jamaw  distribuée    b  il  |  ,.,,n^,„„,^d  «hall  he  fifty  per  cent        j       „a  Mark^t  75.000.00 

•    1-    I      4    ■  1      ™.   —     V.o..   1-np  ►'St  cruuin.d  Pv7  ir  bi  .  iletnanus  «le    l,:,!,^-  th»n   th»  r»t^  nn  adi«cent 

i.de  la  trêve  de  gut-rrc  par  leur  J  high^'r  than  the  rate  on  adjacent   ^^  ^^^.  ^^^^  extenaiona  to 


Iota.  -P"-^"    . 

Alao  to  provide  for  a  municipal       *^'^'^^  Syrtem 
ughter  house  and  an  inspection   To  pay  for  Permanent 


11.000.00 


lUe  le  parti  c(»nservateur  reeueil- 1  ii,«utenants  de  «ir.W  dtreu  Laurier  i 
e    aujourd  hui    'es    truits    de 


et     la     perse,  ntl'ill  Ue 

n'est    i;ntré(^   dan»»     cftte     gu-rn- 
'Pi 'après  avtdr  eXereé  toute  preH 
sion   po.ssib  e   SI 

iréraut'S.   pour  en   arriv 


a 
•  .us>,  éducatioi  (pi'i'  a  U'unée 
au  peUJ)le  eu  l'.Ml.  et  afttnne  «pjc 
si  1»  pOUv.rn'Miient  tics  Ktats  l'nis 
n'avait  pa.s  donné  libre  acecs  aux 
animaux  de  vivres,  aux  provisions 
v,'n«!it  de  rotiest.  iliiaiuué  le  ta- 
rit sur  p'usieiirs  i]<->  grains  réeo'- 
tés  dans  l'ouest,  di-  même  «pic  .sur 
le  l.ois  i't  le  pois.son  de»  Province)» 
I  Miritiiii.'H.  b'  gouv«'rneTn.-nt  serait 


ue  la  trè- 
ni  par  le»  ; 


les  nations  belli- 
•r     à      la 


r»iieiliat:<)ti. 


Klb'  aurait  mamiue 


à  8a  iriism<»n  «i  elle  n'était  pas  in- 
i  tei-vi.-;..!.-  a-in  .b-  faire  înompii-r 
'le  drtdt  c.ntn'  la  forée,  et  rétabjir 

une   pa'x    mondia  t    pour   des  siè- 

-ies  à  Vei'.ir 

1*     I'   considère  «pie   !•  Caiia  la   est 
I  ijre'.dfiic'it    concerné    da!.s    cette 

iru'Trc  pour  lui-'to'me,  aussi  bien 

ipe-  pour  "K  M|.:re.  Nous  pus.sé- 
I  b.:js  1  •  \AnA  ri-l-e  patrimoine  que 

la    Pro\il':iee    a    jamais    otT.rt    "i 

!  i":'!!.-. .iité.    patrimoine      vl-stinc. 

non  pas  à    l<*s  générations   lu  sau- 


au.iourd'liui   ebargé   «l'un      déficit 
ei).M>rc  bien  plus  grand. 

M.  Tnrsfeon  .suggère  au  gouver- 
nement de  retirer  son  tarif  de 
doiiaîies  comî»',ètement.  d'établir 
i'mipot  sur  le  revenu,  comme  en 
.vîi «'.•terre  et  aux  Ktat.<t-l'nis  de 
donner  libre  accès  au   blé  sur  le 

d'cn-'ourager 


i'oceasion  de  ra|>pe|er 
ve  n'avait  et-  obs^rvé^ 
députés  ni  par  les  jourhatix  con- 
servateurs. 

Depuis  le  commencement  de  la 
guerre,  en  effet,  la  j)lupart  des 
journaux  eotiservateurs  n'ont  lais- 

•  le 

)eral 
et  en  partieuli-r  e(.ntre  le  Sénat, 
la  campagne  de  fau.sscs  représen- 
tations qui  leur  avait  servi,  en 
î !»!;{.  à  cacher  la  reculade  de  M. 
Honb'?»  sur  la  «piestioB  du.  tribut 
de  ,^;r>.0<M>.(KM»  pour  la  marine 


ux  rjui  observent  ie 


bonnt 


;oi  la 


se    échapper   auei)^.'    oecasion 
reprendre  contre  1-'   parti   lib» 


méat. 

A'so  that  prtiperl.v  owners  may 
*"•  ' 'v  at  libertv  to  bring  action  for 

"Pendant  que.  en  août  dern:er.  ;  jg^^jf^^  in"  connection  with  the 
nous  votions  des  raillions  pour  l»' ■  gubways  and  bridges  heing  con- 
budjet  de  guerre  et  nous  nous  i^pu^têd  bv  the  Intercolonial  Rail- 
inissi.ns  ,iu  ïouveraeraent  ■"?•  '  ^,y  ûj  jj,^  (^j^y  ^f  ^i^Q^^^n. 
toutes  les  q-icstious  de  coopéra-;  Also  for anthority  to  apnoint  an 
fions  militaire  avec   l'empire,  onjipnj^tor  of  eleetric   wiring. 

By  order  of  the  City  Council 


Sidewa'ks 
To  pay  for  additions  to 
No   2  Fire  Station 


]U 


2,0l¥).00 


éxp- liait  d.i' bureau  même  de  pu- 1 
bii  dté  du  gouvernement,  de^  br^»-  j 
cbiires  de  la  plus  in-en  liàire  psr-l 
tisinnerie.     Kt  or.  en  expédie  en-; 


eoreî  Vou*  qui  nous  a-i'us-r 


(le 


A    M.  ::tr 


■«< 


•iierii.-.  41!;  .l'.tin.a;. 


ijui.  ih^puis.  a  [iris'   une 
I  j>!ns  corr.'etc,   le  ''Star      -i» 
lîugb    (Jraham.    publiait      ehaqu 


attitude 
de     sir 


nanhé  américain,  d  cn-ourager  j^.j^_„,,„  pas  dan.**  s-s  articl.'S  de 
■,itVfi..ulture  et  le  développement  ;  j.;,j.j^,^j^„^  ,„;,i,  ^\f^n*  la     colonne 

i.'!«  r..ss'iur.-es  naturelle?,,  de  "'-t- j  y  j^in,.  sur  la  même  |>age — des 
re  de  la  vijfueur  dans  es  '"'"*»- 1  attaques  contre-!-  Sénaf.  que  l'on 

res. —t  i'  ne  Ivii  s.  ra  pas  "êcssai- ]  ^.(^j^    iu»«iu'à  accu.ser  d'être  à  la 

,. .  .,  1 


va;ze  :ii:!:tarisiiie    les 


d.>    ii 'iieratiods 


:ors  d'é.:ever  le  prix'  des  'nar- 1  ,^,1,,,.  j„  \^.^yr. 
•'^<n  iisi's  dont  a  besoin  b-  termier  ' 
le  travailant.  et   ;e  pêcheur, 
lî  dit  qii,.  ce  tarif  est  puTetnent 

na- 
nu. 


r»ri  terîioMiste.  et    n'-st    [tas  de 
turc  a   produire  un  gros     rev 


.\tti.MH.  aiais 
pii      devront 
■ultiver  les  vraies  aspir.ations   du 
^'iristianisme.  Nous      puis.sons 

liti'.     les   iiistituti.ms  I -s  i>'us  li- 
Mvs   du    monde.   <pii    garantissent^ 

lr<»its  et  leurs  I*""!'"»    par    !  Allemngne      qui 

de»  trii-  î  ')ourr3   oa»  our  'ongtcMips  les  r» 


I)at!s    rOnt|:ino 
pis:  ni   lé  ">'ews". 


aux  minorées  leurs 
',»'*i\'i!è'/es.  consacrés  j'>ar 


ï!    c'.ns.'i'l'    aux       nanutacturiers  1 
1'  diriger  l-ur  en  T/i  •  vers     '.'s 
•iiaTchés  étrangers  autrefois  --on- 

ne 


était      encore 

ni   le  "Tele- 

iitram    .  rii  1.-  "Mail"  de  Toronto 

l-i'îd  désHniif'  nn'tfeul  iiutant. 

Mais  d'b-'n.    M.  tJraham   a   fait 


I  -    u' ntcr  la  traîtrise  de  ces  atta- 

eine  trêve,  jusqu'à  l'or- 

centmle.   du     parti     à 


ié«  "t  dc-i  ;on.-iîitii!ii  ns  qu  •  l'An- 
^defcrre  devra  respecter,  protéger 
et  con.«ierver  [H)nr  I"  Canal.!  j'is- 


conqnerir. 


1  rM's.  en  p! 

'  2>iùsuti  !" 

;Otta^va. 

!        'pendant  (pie  vous  criez:  "Trè- 


-o- 


ji  a    a  d  rn;.r. 


Iie';re 


t.'fue 


•t, 


sîit'iti'-l.s. 
j,;»>.se«isi(/n 


plus     que    tes 


os  trait'S. 
îevcnaiiî  un 
du   Kai-e-  • 


•  si>n  e"ls-  ; 

•t  ces  ton-  ! 
la' 
1»  i 


Hurait 
put 


(h 


Mlt..|Ue    lie   54.«HM»   et    qile    r*'   «le- 

;é  d  î<t-Jean,  M.  Puksî  y.  avnit 
lai-»'-  V'dr  dans  son  dij*t;'>nrs  miir- 
dt  d«*iœier  que  les  fer. ai  rs  He» 
ra'  i"' ::[>i>e!'s  a  payer  un  gjos 
nu.  itînt  il  '  p'.'ji?.'  Mai-^  ^î.  P.i»."- 
le;  i.  *.i:  |a4l-;d  à  'a  • '.:.Vid:.tn' 
*\v.  •.-  île  serait  pas  ?î}.:)<n> 'ii 
bien   .-rl'i.'HM»  de  plus  ipic  sur 


jour 

s.  ra'.e'i 

chiffons  de  papier 

^u"i^  brûb-rait  ave-    u  mé!ii.-  bar-; 

baric  iju'il   a   brû'é    li  cathédrale  i 

je   Rticiirîs  .'t    d'autf's  églises  de  j 

a  Frince  et  d.»  la  Uelgiqii.'.  j 

ii.'V.'i,ant  a   'a  l»arti.'    lu  !'.u  Ij-t 
au  sujet  >îe  la  situât i.iii  fiscale  du 
-naysj  \l  a  diémo'r.tré  pur  des  sta- j 
-istiqi'.es    du    Mini.<tcrc    du    Com-^ 
îieive  que  1.'  rev  -nu  ilu  pays  avait  j 
eummcireé  ?»  diminuer  plus  d"  don-  j 
<e  Sn'tU  avHiit     a'  giicrtv.   que    'e 
•'Aniî.iec^  e    tom!eiit     b'piiis      long- j 
teînp».  que  partout  dans  ie  |>a.vs,  j 
>n  Se  l.ainerdait  de  1.4  nauvret '•  »»♦  , 
le  I...   iiii.sère.  «  t   que   ia     p.tsition  j 
;an.s  laquelle  *.•  trouve  aujoupd'-l 
.''le  ireUVern'lMellt   !)'.-.t   |>as  dûc  | 

;  .a  gn-'rr  •.  mais  iiieii  m  'cnr  extr»-  ' 


lE  SAINT  8IE0E  ET  LES  BEL-   44 
UOERANTS 

T7n  bon  article  par  un  professeur 
de  l'Université  de  Toronto.         | 


"  a-'t-il  dit,  vous     nous     Urée 

■ — -r^ 

Il  ne  faut 


viol.-r  la  trèv.'.  est-c  donc  l'i  ob- 
server cette  trêve? 

••Nous  sommes  tout  près  a  vo- 
ter des  million^  ]>j\ir'  la  eu  «rrc 
mais  p.-vs  un  dollar  pour  1-  p'  u- 
bit  " 

Kt  Thon.  M.  Craliam  ter.riiuait 
cette  cinglante  tirade  par  un  dé- 
fi: 

-•••S!  vous  êtes  décidés     à     faire 
•me  é!«'ction.  n»'  faites    don-    pas 

•oînmc  en  f>ctobre  dt^rnier.  où  vous  j 

vous  êtes  rendus  sur  le  bord  de 

l'abime  et.  une  fois  là.  êt^s  restés 

hésitants  et  tremblants,  pour  finir 

par  reculer.     Allez-y  donc  ouver- 

j  tem«nt.     Mais  dans  tous  les  cris, 

nous  ne  vous     donnerons    aucun 

iprétext'*  de  nous  accuser  de  refu- 

j  ser  de  voter  la  législation  pour  la 

j  j'î'Tre! 

Kt  il  est  lK>n  de  constater  que 
les  ébuTitions     de  zèle     partisan 

,.»,  ,-,  )..s  députés  ministériels  et  les 
mini.stres  eux-mêm.'s. 


J.  S   MAOEE. 

City  Herk 
MonctoB,  N.  B. 
Mareh  5th..  1915.  A.  D. 


or  1er  of  tl»e  Citv  CounHI. 
J   S   MA(;4?R 
•      <'itr  ("lerk 
Moncton.  N    B.  Feb  .24tK  lî»15. 

Abonnei-voos  à 

L'ACADIEN 


'Made  in  Canada 


ne  laui   pas  un 

budget  extravagant 


J9 


8'il  vou  ftvt  une  foummiM  à  gai,  prowirM-TotM  la  "Reoord** 
qui  est  fait  à  Moncton;  toiu  m  ta urias  tn  tro«T«r  «m  maiUenra. 

Nou  pouTOBs  Tova  f oMinir  a  nt  liita  de  soma  é»  HmmIob  qti 
font  uaga  da  oatta  fowBaie%  at  Ue  rovm  diront  ^aa  la  "Record** 
est  éconoBiqva  et  qn'aUa  fpaasède  tontaa  lai  qnaUtéa  ▼(gpliac. 

Adiotai  daa  poalai  faite  à  lleacton..ea«vai  de  rargant,  tont  an 

faisant  votre  part  poiar  donner  <llia  l'onvraga  anx  onvrtan  da  la  vIL 

la. 

Record  Fouodry  and  Màchiiié  Coniufly 

Moncton,  N.  B., 


lie  "Chronie'e"  a  publié,  ces 
jours  derniers,  un  excellent  arfi- 
•le  du  {)rof.-!i'<eiir  .Io!in  S'jrijiir.  de 
ITniversité  de  Toronto,  sur  les  r^»- 
1 '.ti-^sis  iu'  S.iint-.'^icL' ■  .'.vc'i'  l.'s 
•leriîrérants 

Dans  ctte  étude.     M.     S.piair 


C£  QUE 


DISAIT  U  "EVENEMENT"  AVANT  LA 
SESSION 


a 


î 


l.e'r       î-.ist')- 

rile  du  Cai-dinal   Mercier;  il  i'a- 
:ia.>'se  brièvement.     Puis,  i!  rda- 
!•  *i.s  fatis  qui  «n  suivirent  la  pu 
lion.     r.  j>arl.'   de    l'arresta 


2J 


i»'l< 


»'ieatt« 
ionpb 


-  'v'.dla    ce  .qu'écrivait    r"i^vêur- 
■.:'".   't'<>«*iii»'i«'     ultra -i't. n9fr\"ii- 
U'ur  de  Qiiébc.-.  h  In  v.il."  ui 
v^sinni  tcdérab  :  .  .sa-ii-meut 'k 
li  e  nhrc  lin 4:     '  ^ 

A  coter  'e-  pnsùf^^'H  soulKin.es 
'^'ruîsip.i.'  J!  s 'sxion  féilérab 
d-.it  s'ouvrir  k    4  février.  }\     est 


1  CardiJial.  des  .t racaSserii-a  '  leiuos- de  saisir ''opinion  publique 


la 


tu."- in  quantité  d  "i:n;>ortat'f  ns 
tji  l'a-iiié  l.rnièrc  .\ujnurl'bui 
oii    letnRttde.ituX  feimiei^  de  d)u- 

h'er  Teiie^  S '»|leUee«,  ell   invit."  t. Mit 

le  Ti  ejule  a  Si-  livr  r  A  la   fcrfiK- 


va'/aiTce.  a 
ysiU'-. 

Pendant 


'enr  inan»|Ue 


<l 


s  (iin!i/.e  anncis 


prevo- 

d- 


...nt  il  fut  f'obj-.'t  avec  .s.»n  cb  rffé. 

li  raî>p'dle  le  raport  que  a*  Ciirdi- 

?!?.!  Ht  parvenir  à  Kc'iie.  la  1-ttre 

■.•    iS    >*.   U.-nnit   XV    ;ui  envovn 

P.iî).    au 


^  aduiiiiistratM>n  'ilu-mle  t.(Uit  le 
uiojwle  était  benreux  et  i)rusi)ère. 
Apri'*  meins  d-  quatre  au.s  du 
.'.•uver:!.:ii"ni  e.uis.-rvat.-r.r  on  ne 


]..    que  qnr-S-Ul.S      Ur.-<      [.roblemes 
!,„.l    l'étTide    s'i   •.:>''!«e    au    peuple 

••Nous  l'itvon»  déj;')  dit.  «ne  •i- 
-..tît''.:-.  r'Tvel'e  est  faite  an  frou- 
»  .rr.eTneiit    rjir.adien    de    i»ar 
iiiierr"  c'iropéenne  à  'aquelb-  il  a 


l'a- 


et  l'antiée  prochaine,  ,'t  l-n  ann^e.,    j»arie  lus  que  de  ruine  et  de  sans. 

xur  ■.«.  •  •■;.    rin    deira      n'eesxàire-    Travail;  on    ne    v  di    f^artoiit    ipie 

Hic.-it  arracher  un  bien  pus  ^rfos    rniue    «-t    désolati.>:i.    ^t    l'Iiomme 

•  niKidiaîtr  .sur  'eurs  fcrti'isnn*-   '        ^nfi.s  ouvraj;e   doit    regarder   vers 

"v      '  »>r'*ér:»  qui'î.r  !.*s  n-ij's-  ','■••  rie'    p.uir  un.-  i:i.sf)iration.  i-ar 
ti.e-,    '  I  •>■!••  it  b-  bndj.'t.'  - 1  r 


b 


iii'i»;  ,.    ] 


.•  n-i^que   la   dépêche    lu 

rei  A.bert  de  H-l^riqu-'t 

Kn  e(»ntinuant  !•  r'ciî  ib's  faits 

.nsistoirc>-i  d-voir  tvvf.'ci 

r.Viiplctcrrc   et    de     a  .Iraiiee.  Si. 
Is^'H  cd";lvïni«->  p"i've!it   eoKiter  sur 
du   dis-  ■'••  .  oneours  leyaîde  la  i>hn>:irî    .e 
■M.casion  -  lerrs  anciens   enh.-mis  po'jfiqucs. 
XV.   Des 'cet  avanlas.'c  est   compense,  d  an- 
part  [»ar  >.  chute  subite  rlu^  re- 
îu   national,  ai   moment   même 
besoin  <fe  cent  aine»  <b 


M.  Sqnair  en  vient  au 
tciii;    b-   22  févri.T.     Il   'M     , 
-.r.'s  la  version  française,  de  nora 
brcux   et- larges  extrait 
i>iirs  |»rononcé  en  ccSt-i 
••ar  >s;i  Sriinteté 


millions  pour  parachcv-'r  les 
lfr.iuds  travaux  publics  e(»mmeu- 
céi»  et  p')iir  |)ayer  le  t^oût  de  l'ar- 
tiié;'  et  de»  contingents  cana  liens. 
**Sans  prétendre  c.vt»rimT  l'rf- 
pirioii  de  nos  eiicfs  po'itiipi-'S. 
Xors   CliOYONS    DKVulK    I.V- 

-îsTi:;:  sru  lk  i>KVoiK  d'E- 

»  .>.\O.MIK  (il!  S'IMPOSE  AC 
NorVKÎJNHMKNT  TOCT  LE 
jPKKMIEi:  et  dont  ,'a  pratique  dé- 

;  s:ij.?)oi?iteij"a      i»r<diablcnient      tous 

tcefx  (jiîi  co!iàittjii.-nt  sur  l'aide  du 

I  pays  pour    e  ■  développement     de 

la  iîiJL  (  .1  tel!"  entreprise  locabs. 

il  a'      **P<»i«r  t->ute  'a  duréi-  .le  a  jfuer- 

l  -r  en  Vil  veur  de   rc,  il  Rcra,  »ans  doute,  oisenx^  de 

dcniaîidcr   le    .recours    de      .  htnt 

pour  mener  à  bttuae  fin  des  irp.- 


Machinistes,  Fondeurs  et 
Chaudronniers 

mSSSSSSSSSSSI^SSSSSSSSSSSSSSSI^SSSSSSSSSI^SSSSSSSSBSS 

MANUFAC TîIilEliS  DE       • 

Blachinae  pour  monlin-à-»cie,  machines  à  lattae,  Ailei  de 
Un-à-seie,  Aecenseurs,  griMs  eroch  ;t,  ^DOuUee. 

Réparation  de  locoffitive.  en  rin  et  chaudière. 

Fabrication  de  modelée,  forg  erie.  fontes  en  cuivra,  for  'et  aÛs- 

EUniBL 

Charpentée  en  aeiar  pour  oon«:truction  d'églitee,  éoolea,  «^Ht 
publiques,  poids  pour  châssis,  col  cnnes  en  f  anta,  bontoas  at  aImvII. 
les  en  fer  pour  ponts  et  quais. 


paro'ch 
.•;iison 


!  ve. 


licndit 

]»ontifica  es   il    tir.' 

,.,.tt.'    conclusion       que       'H' 

,.  Pnnc  est   ave.t  les  lielp»*»,  i  •  îl 


di 


'on  a  tiesoin 


■•^>f/^7  r'/S^fT'.': 


L AM  B ERT 


POUR  QUOI 


SomxncS-noas  les  plus 
grands  fabricants  de  Sirop 
contre  la  Tonz  (Anti-Con- 
somptif)  d^'Empire  Brit- 
tanniqne  ? 

PARCE  QUE 

■os  ▼entes  s'étendent  de 
HiUfaz  i  Vancouver,  dans 
tout  l'Empire  Britannique, 
et  aasti.  à  Vétraaffer. 

Sii^p  du  Dr,  J.  O,  Lambert 


Le  seul  adopté  par  l'Hospice  dps  p 
Incurables  à  Montréai—le  pius  | 
iirand  hôpital  du  Canada. 


i 


i  NK    1X>SK   PKISK   LE  SOÎP   AT  (OHIIKU 
HT  l.K  .MATIN  AI    LEVE^Î.   PKKVIENDKÀ   I 


MIIFU 


reconnu  éUnt  le  meilleur,  ce  qui  fait  que  sa  consommation 
de  beaucoup  celle  de  tous  Iss  autres  sirops. 

ce  merveilleux  spécifique  non  seul»  ment 

IC  ■■OlirwnT.  CATARRHE, 

CROUP   et   la  CON- 

4  M  première  période  maia  aussi    PARCE 

rorganisme  et  INCATRIRE  les  plaies 

EséàyOFAe  dès  Aujourd'hui 


CONSOMPTiONj 


A  VENDRE  CHEZ  TOUS  LES  BONS 
MARCHANDS    l>B   REMEDES 

35c  la  bouteille  de  8  oz. 


La  Cie. 

Dr.  J.  O. 


Médicale 

LAMBERT 


Les  plus  imës  lafericaats  de  Slrtp  cMirc  la  Tiu  de 
rùipire  Mtuiliie. 

M  rue  St.  Aotoioe,  •  •  Mootréil 


Stii 


1.1. 


:x  prJ  les  ecmnie  eeux  qu  i!  a 

rii.-d  itr.  !e     v!c  '  »iibvc"îioniier 
"t"i«qn'ici  par  eXetnpb'.' e!ie:nius  de 
•r,  eowpnjijnitH*  di   tr«ui«porî  ma-, 
i-ititrjj'.  édiiiees  iKHivcanx  ets'tmn-' 
tuenx  î>onr  leij  servie-'*»  d.e  l'ii  1m' 
!d«!îr:itrnr.s    extérieure.        î.«<r.vii: 
I,     •     •.•'•bcv,.jH»«iii      (les      oenvftH 
■•i;î.i'ri'*net('S  est  déjà  nn  tr*'n  "ourî!  ' 
P'^b'èîije.  on   ne   ;)ént    s'Rtt<'ndre 
;    i-     qn'nn  Konverneinpnt  d'honj-, 
•n*-   d'affrrrcs  se  lance  ÙHi."  dc4 1 
i.    ,4     ''(X    (••..t^.'prjses  au   •îîf.mcnt  ! 

-  -  r  "•/«-uns  sont  à  lu  bai.'*Sf. 

'''      V  d:;-»-t-Oiî.  ii  rest.-  \-\  re*- ! 

jt  -t  ei'iprunts.'     Oui.  c'e^i  | 

.  uit    iihu.'Mïnt   volontiers  lesj 

■  i>ri»oi  atioi;*;  iiinni;dpa'cs  ina'  .ivi-  ; 

NfVv    :"»    tcitips    et    à    eoutre-témps.  I 

>r  ,d  arrive  justement  que  'es  ba:!- 1 
.  !:rVd-  tonds  ordinaires  dn  Cana-; 

■ip.   SOlit    CHX-I'lênies   obliyfés    d'clQ- 

riater  aù.iourd'hni  poiir  snppor- 
ifr'iMii  de  la  jruerre.       I! 
.    eji.'-rc   jxjssibb'  «prou  '  leur 
■  dan»  'a  tête  'pi'il  serait  d.' 
»o:»2v-  polit i'pic  de  distraire  «pie;., 
^•'.'•H  dizaine»  de  iidllion»  de  l'en-! 
t  reprise  capitale  danii  la.|ue'de  ils 
i  s  >..t    ,»i,iés    réccmnieut. —  a    des- 
{    'uetlon  lii     a  puissance  niid^aire 
d-     l'Aie  .ingue. — p.Mir     avancer 
do<*  fonds  à  une  colonie  qui  penne 
!  eueor,'  a  i>atir  des  quais  ou  des  ga- 
I  res. 
I     "SI   L'ON     RLPaSSE    tous 

l:.>  jis(  oïTvS  gi  i  ont  ete 

î  KONON(F>;         RECEMMENT 

v\ti  no.  hommes  publics, 

i  L  ON  CONSTATERA  QUE 
I  TOUS  ET  CHACUN  PRECHENT 
I  L'ECONOMIE  DANS  LA  DE- 
PENSE PUBLIQUE  ET  PRIVEE 
EN  SE  BASANT  SUR  CE  SIM- 
ILE  FAIT.  ON  PEÎ'T  PREDIRE 
WKC  CERTITUDE  QU'IL  NT 
AURA  PAS  UN  Bl'DGËT  EX- 
TRAVAGANT A  DISCUTER  A 
L'OUVERTURE  DE  LA  PRO- 
(  HAINE  SESSION". 

ILS  T  VHMDEOHT. 

Le  peuple  grec  comme  le  peu- 
ple italien  veut  i  tout  prix  faire 
la   guerre     en   faveur  des  alliés. 

Les  gouvernements  de  ces  deux 
pays,  avec  une  prudence  louable, 
mettent  à  cette  aventure  toiUe  U 
réserve *po«Mb^;  maia  il  ne  sem- 
ble pas  qulls  puissent  résister 
longtemps  encore  i  l'impulsion 
populaire. 


JOHN 


abramC 

Moncton,  N.   Bv 


SONS 


%EXXL.'.3SS23 


2ac;^ 


Intervention 


au  /lexiqysi 


7 


VVasî.ington    Int'  rviendra    si  Cerranza  i  e  prend 

pas   des    Mesures   pour    Protéger  les 

Etrangers:     Des  Croiseiivr.  Sera 

Envoyés  a  Vera  Cauz. 


Nouvelles  Oricaus.lO.— Le  vais- 
seau auK.ais  •*\Vyvisbroi>k"  a  été 
saisi  sur  :és  xrdres  de  Carranza. 
H  (  aMipè<-iie,  et  MOU  coiuiuaudaut 
le  capitfline  Muir,  a  été  jeté  eh 
ju'i.son.   d'après   des    informations 


tiouK  dans  l.n  vijie  de  .Mexico. 

<^ianii  on  Uu  dfnnanda  si  les 
Mîaîsdiirs  auraient  n  cours  à^la 
;or<  e  p<»ur  obtenir  justice,  le  se- 
rrétinre  Hry-.tu  «  répondu,  hiirr, 
«pie  "rien  n'av;iit  prieore  été  d^i- 


reçues  par  la  poste,  hier  soir,  de 
Progr»*so. 

Washington,  ». — Le-  gouverne _ 
ment  américain  a  informé  le  gé- 
néral Carranza  qu'à  moins  d'a- 
mélioration dans  la  condition  des 
étrangers  et  !a  sécurité  des  inté- 
rêts américains,  les  Etats-Unis 
prendraient  les  moyens  d'arriver 
au  hnt  désiré. 

Ia'  texte  de  cette     communica-  j 


dé  en  debors  de»  représentation' 
et  qu'il  valait  mienx  faire  face 
anx  situations  '•comme  elles  se 
f>rr»duisent.  - 

r> 'sut r«*s  informations  re^'ues 
de  Mexico,  indiquent  que  les  cbo- 
SH«  prennent  un**  tonrnure  mena- 
canie  pour  ?**s  étrangers  de  cette 
viUe.  dont  2,')0r)  s^mt  des  améri- 
cains.    "  '  -- 

ON    ESPERE  QUE   LA   SITUA- 
,     -nON  SERA     AMEUORRE 

tion  a  été  uumtré  à  pluweurr  des  Washington.  9— De»  vaiaaeMU 
ambassadeurs  H  des  ministres  qui  ,j^  j^uerre  américains  ont  été  en- 
ont  exprimé  leur  satiafaetion  de  y^y^  aujourd 'h<ii  dans  in  eaux 
scm  énergique  langai^e.  Quelques- ,  mexicaines,  probablement  à  Vera 
uns  l'ont  interprélié  comme  un  ra-  Cruz,  et  c'est  le  dernier  acte  de  U 
virement  brusqifr  des  Etats-Unis  p,rt  des  Etato-Unis  duur  U  crise 
à  l 'égard  du  Mexiqne.  mexicaine.    Dans  les  mUieux  of- 

Ije  consul  américain  Silliman  ficiels  on  croit  que  cet  aete  amè- 
présentera  U  note  à  Carranxa  au-  nera  le  général  Carranza  k  amé- 
jourdliui.  Dans  nnter\'a1ùe  les  liorer  'a  aituafion  qui  était  dere- 
vaisseaux  américains  ont  re  u  un<-  nigue  dans  la  viUe  de  Mexi- 
l'o'rdre  de  faire  quelques  démon     oc. 

strations  navales  dans  l'espoir.  On  s'attend  aujonrdliui,  dans 
pour  quelques  fonctionnaires  d»*  !<*•  eerel^s  «dministratifs.  à  «e  qae 
l'Etat,  de  convaincre  le  général  les  mo7ens  pria  par*le  gmiTeme- 
Carranza  de  !a  détermination  ment  américain  produisent  ma 
du  gouvernement  américain  8'ob-  changement  dans  l'attitade  d« 
tenir  un  changement  de     condi-  Carranza  i  l'égard  des  étranfen. 
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CARTES  D'AFFAIRES 

E.     MICHAÛD,     B.A.,LL.B.  8.  W.  BUB0ES8,  M.  D. 

Avocat,  Notaire  Pii|>lic  'iV;,;,  .,„  .f^t  «p,'.,.;;,!     .i..,    yoiix. 

Télt'phone  '  •i**H  Ort'ilI>>i,  du  N>z  et  d'*  la  <ior- 


Un  Brillant  'Trois  Voîsseaux 

Exploit!  '  Sont  Coules 


DH. 


OMER  ce  ME  AU 

B.  U.,  M.  D. 

Gridoé  de  i'I'ni'vcrsité  Laval 
L  <■   V.  )f  >>.'joî  S.  B.  avec  grande 

^    'iistiiirti'în  I 

BOUCTOUCHE,  N.  B.  | 

F   À.  McCULLY,  L.L.3.,K.C.     * 

flolhciteur,  Notaire,  etc.,         \ 

«ju;     ..•    .\\*rifi -atioa:     ArjjvQÎ  ! 

_*»  prêter  -«Hr  Iimmv.ihh's.  ,  i 


N.B.    s- 

_^,       T<''I»'«-phori'   Mil    Rurt-aii:  26:},    à 
"~~       la  K'''sid»'n<'c:  2t)ii-ll. 

!      Bureau;  6P1    m»-    Main;  Rési- 

f'i»?mM'  2m\  pu-  Qu-en. 

Mcncton,  N.  B. 


Comment  noe  fariense    ittaqnc  Les  sou-marisf  «llefflands  ont 


des  Allemands  a  été  transfor- 
mée en  une  sanglante  défaite 
aux  mains  des  Fronçais.         j 


révssi  à  envoper  ai  foad  de  It 

mer  trais  navires  marchands -Havr^.  a  été  torpillé. 
anglais. 


DR.  G  .T  SMITH 

Médecin- Chirurgien 

Tr.iit.'  If*  iiiH  adifs  lie» 
■]r<  i;P»>i  !.-'«,  du  nvz,  d»'  .a 
"■'  par  1  V'.-»-tri<  it.'-. 

rî-'ir«'s  df  f»ur>'au:  U  à  12  a.tn. 
<i^;,  H..'Uli).m..  l't  j)ar  appointf-ment 

71   r.)  '•  <'K'ir'  h.   M(»n<-t<):i. 


LE  COMBAT  DE 

N.D.  DE  LOREHE 


ATTAQUES  OAHS  TROIS 

MERS  DIFFEREHTES 


yux. 
Rorffe. 


Trois  mille  Boches  sont  restes  ^  T*0P«tan  cosle  dans  U  mer 
str  le  camp  de  bataille  après      ^»  »o^'  '«  Blackwood  dtns  la 


nne  charge  qni  restera  célèbre 
dhns  les  anonles  de  la  gverre. 


Manche  et  le  Princess  Royal 
dais  la  Mer  dlrlande. 


Burcju:   Banqui*  Royale. 
[{u.'     ...ï'i.  .\i<»::.tm.  N.  li." 


T' 


».. 


1:»:} 


PHOTOGRAPHE 

Portrihts  et  encadrement 
Des  kcudci  K  auLres.accessoi- 
rtr  pour  le»  amatems. 

'.I5T^R  S  STUDIO 

713  nie  H%m 


Edgar  Le  Blanc 

Plombier 


ELECTRICIEN 

Oavraai  i'tilectricitii   de  Ktute  ssrte 
%ènnV. 

A.  B.  Belliveau 

185.  Rue  Robin 5on 

-  Moncton,  N,  B. 


>>a  !i  .{1/. 


i',:,'ii,.  1).— Lf    •  Petit  I'arisi.Q" 

'ipi'^rt-    1'    r<'>it    dun    luinhaitant 

Iqri:   -i/rrit  «•ottiiiir-nî    un»-   ruri»'U.s.' 

atta.fUf  al'einaQde  à   Natre-Dame 

ik-Lfr«';t«'  à  «'ti-  transtoriiiéi'     .'u 

;  uiti-  d'îaite  où  sont  îurabé»  :i,«H^J 

tM^ruan  Is'.  '     • 

rj^^s  Allf<iia:id«'  tirruî  .saut»'r  à 


<<r!iir' 


],» — [);.s  .'aul>»-.  mar- 
di rnatiu,  ies  80u.s-iua;-i*Ai  a\le- 
ruaadâ  tirent  leur  apparition  à 
trois  t-ndroits  très  ii»."»tain*<  *  les 
un.«t  des^utrt  s.  sur   a  i-ùte  anglai- 


l'aid.' 


es   ;ain.'s    uotr»-    priinier»* 


822  rue  Main'  Hhone376i 


S.  L.  [T.    Harrison 

jls:-jraace  et  imneiiiles 


Tiii  Mmf  Paàsangers  Ass.ranci 
l^it  Stanilirii  Lite  InsuriHce  Co- 
''^.«  Xirtii  Wist  Pire  lii$iKaii:e  Co 

OW  RIK  MM.V 

Moncton 


îirn>'  de  .îran<'liéi'i*".i  dit   .v  récit. ^  ,       . 

•  V.  .r»  ....     }'■  h     À    1"  v,^i,.«i,.n    soau^  raart-hands  anglais. 
.\\anT  <|u«-  1  t'vno  (h-  i  t'Xplo»ion  ^      ,^  _        _^      ^       i,.;    i„  .. 

::•'  «•-   fut   di.ssip»'  uiK'     avalauc'h. 


On  raporte-  ofticJe'.K'iii^at     que 
»     ..V'ir     douné     a  vif»     ,)réa'a- 

Siux  <•  iiiir»a>r'»s.    <'s  siuis-Miarins    f .*é<iuipatre  du  steanuT  '*Prinre«s 
all-'riiands  foulèrent     trois 


sa 

t.: 


New-Havpn.  Anjf..  riâ  lA>ndre«, 

10. — Le  capitaine  et  l'équipage  du 
sî-'araer  "Biaekwood"  qui  a  été 
•oa^»-  en  fa"e  de  Hastiugs.  à  6  heu- 
r-  s  du  matin,  mardi,  ont  été  dé- 
i»arquéù  iï.'i,  mardi  soir.  Il»  di- 
sant qu»'  îeur  vaiseau.  chargé  û- 
l'harbon   et    destiné   d»'    Blyth    au 

au  cours 
d'une  tempête  de  neige  de  bonne 
hehr-.  le  matin,  à  qaatre-vingî 
millfs  au  sud  de  Dunreness.  san» 
aV'»rti«Mt'ment  préalable. 

Heureusement  que.  traversant 
!a  zôn.*  sous-marine  dl'  guerre,  ^es 
h<»»nines  avaient  tenu  leurs  can<>ts 
!'•  sauvetagt>  prêts  à  prendr-'  la 
"l'T  -t  c'est  à  cett>*  précaution  qu'- 
ils ont  dû  leur  salut.  Personne 
à  >»ord  du  navir-*  n'a  été  blessé. 

I-e  vais8«^au  a  c<»ulé  en  dt-dans 
de  dix  minutes  après  avoir  été 
t'rîtppé..  D'après  les  hommes  on 
>ri><M'rvH  un  sous-marin  aux  alcu- 
totirx  du  "Blackwood".  mai»  on 
•■••  put  distinguer  son  numéro,  l'n 
(b'S  ifticiers  a  sléciaré  qu'il  avait 
aperçu  le  périeopf  d'un  autre  «ous 
»n>»rin  pr^s  du  steamer. 

I.iverpool.  via     Londres.     Irt. — 


Ouvrage  de 

tout  genre   à 
rimprimérie  de 

L'ACADlÉN 


vais-   Victoria  ",  ayant  yris  place  dan» 

j  denx  petites  cmban-ations.  es*  ar-' 

Dans  un  i-as  celui  du  "Tangis- '  rivé  ici  hier  après-midi.     T.,es  hom- 

i'A'.emaj.is  sa'r.attit  sur  les  Kpu   ^'f^'^'  •^"'  *'"t  torpillé  au  large  de  j  •.■.<  ayaiont  souffert  du  froid.  Voi 

'rais  «"t  |c!i  entrain^  dans  !a  seeon-  i  |  ' ' 


le  W'ji,.  ,1  etran.hées.  apK'S-uno.^'   hyrnraes  de 

..rps  à  corps      Les   '^"^^'  ''   ^-t»'»    i'ompose 


f*l  Tl 
!  S.-arborough.  dans  la  mer  du  Nord  !  i-i  'e  récit  fotirni  par  'e  eapitain; 


Toux  Âebelle. 
fircachite  Opiniâtre 
.     Inf.inunation  das  Potunoiis 

•"cHt  (iuUH  les  cas  difticile*  que 
i'iut  apT»r"(ie  la  v;tl>'ur  d'ur  bon 
rerriv''  :  Rhume  négligé.  Tovx 
RebelL  .  Bronchite  Chronique,  In- 
flatnma  tien  "des  Pcamons— toutes 
atîec! I  î.i^  jui  ;:V'«ris>  la  i'\n\- 
Ko'iupti  >.. — SeMnî  pn>ciptement 
'  u'oérie».  .  ivous  f.Hites  un  usage 
perse vêrrirvt  du  '       , 

Slîrop  Mathieu 

atiG-.tu-don,  a  l'hulIc  ds  Foie  de 

M-:urr.. .  et  autres  E:-. traits  Médi- 

ci- .T  .'>*.'  la  fi'is  ui:  rc  0:1- 

^?:''   '  Pôri-a'iisni".  en  tnê:;i  • 

«'    ,  .11."!  r-mêi|c  .sûr  p"»nr  ié.s 

>  <'••  Il  <»iir«c,  d^s  Brofc- 

î  "s  I*  »iiinoiis. 

En  vzzti  partout.-. 35cj  Ja  boutai* 
^j  vn-jn  «.>u<T»- •->?.»  llMUr'  de 
T-tc,  MiTrame.  Né^^/ralgie.  Fati- 
gua ffurnienîge.  r--  if-- •■  s.ms 
•d-';  ;.  •-.  POUDRES  NERVÎNBS 
MATHIEU  excTiipî'S  d<»;»i'ii!î. 
M  :  !  .'  <'lil  <ra'  et  fiutrcs  -Iro- 
sri'e  letisi's.       Kl»'  aeisH.»tit 

■V?;  ■  .-.  !.»••]. 

Er.  vfnte  partout  : 

lit  la  boit-î  de  13  Pcuires. 

CIE  J   L   MATHIEU, 

Prcpriétaire. 
SHERBROOKE    P;  Q. 

'  .;   ^  :N  vv'  '-.     Li'.nitée. 

D-'!-      ",      '  s  .et  ero*.  M">ntr'^sî. 


CHEMIN  DE 

IMoncton  et 

Bouctouche 


\  ic>i»:jte  ■  Mtîe  i-'.rps  a  corps.      Les 

A  ie^nands    halayèrcnt    les     tran- 

l'hées  avee  deux  mit  railleuses,  re- 

Qq    '■^ulaut    'es  -  détcuseurs     pn-squc 

dans  la  troisième  ligne  qu'ils  fu- 

reiit   ob  iirés  «l'alianilonner     pour 

ine  p'ij'ltjion   plus   taciieinent    dé- 

iemiable.  siw  l'arrière  après     un 

uiitr-  co.nbat  à  îa  baionnette  con- 

N.    B.  jt--    in    -nnemi 

i  !i<>r!!i)re. 

nos 


A  partir  du  hindi.  2M  décembru 
lî>14,  les  trains  mixtea  circu-W- 
r«»nt  comme  suit  : 

De  la  gare  de  l'I. C.  R. 
Départ  d.'  Moiicton:  1.").4.'»  lires. 
.\-riv-.'e  à  B-jUctoUche;  KS.O.'direS 
Départ  de  fiouctouche:  H.''i»!ir»>s 
à  ^loHeton:  10.20  bres. 
e.<    jours    ex. cpté     1.-    dï- 


"  N'uilemcnt      démora'isés. 


éijuipage,  siir  35  i  de  la  destruction  de  son  vaisseau 

manquent  |  par  un  soùs-marin  allemand. 

à  l'appel.     Lu  seul  parmi  les  nau- '      '"Le  sous-marin  décbarsrea  une 

fragés  put   être  recueilli  par     un   torpille   contre    noiis.    même   sans 

pafjuebot  Venant  à  passer.  ;  montrer  son  périsef^>e.  vii  que  les 

^L'attaque   <|ui   a   occasionné   la  '  eon<1itions  atmosphérique*  étaient 

destruction  du  "Tangistan"  a  été    fort  bonpes,  et  les  vigie^  n'aper- 

'  effectuée  entre  uiinuit  et  demi  et   curent   aucun   soous-marin. 

une  liejin-  du  matin  .  '*A  9.1.").  le  timonier  cria  tout-à 

A  six  heures  le  même  jour,  un 'coup:  "(lare  à  la  torpilla!"       H 

très  sup«'ncur  en    '•"^'*'*  sou.s-inarin  coula  le  *'Blaek- 1  avait  vu  le  tourbil'on  «  ausé  par  V 

wood"  au  large  d'Hastings,  dans   a'ncement  du  projecti>.     Tomme 

la  Manche,  tandis  qu'un  troisième   il   finissait   de   parler.   îa   torpille 


occasionnait    le     même     sort 


1,0m  nés  pass.'rent  la  nuit  à  se  pré-    "«•"•«siounair    le     même     son      au 
ie  regagner  la  posi- '^' I^^inoess   Vu-toria". 

I/ondres.   10. — l'n   bulletin  offi- 


Arrivéc 

r.. 

1  "lis 

Tiiaticbc. 


E.  G 


EVANS. 

<!''raiif 


t  ircr  eti  vu» 

♦ion  p«Tilue  que  les  Allemands 
•ivai-nt  fortifiée  avec  des  sacs  de 
s»}»l'.  Notre  artillerie  fut  mise 
Cil  }  aîteric.  prête  à  tirer. 

.\  issir  "t  que  l'auhc  parut  nos 
••70  "  oiivrirent  j-  tcu.  Les  oluis 
éeîatè'-en't  tiansjios  ancienuc.s  trau 
eiï.-es.  ar.'-osaiit  tiiétbodi(|Ucinent 
les  Ar.ema!»  !s.  Leur  artillerie  es- 
sav:.  de  répondre:  s.'s  obus  firent  du  matin,  mardi,  le  J»  mars,  l'n 
expî.^sion  avec  uii  bruit  tormida-  '*'""!  liomm.;  a  été  sauvé  sur  :  é- 
bîe.  mais  sans  faire  de  mal.  -(uipatfe.  qui  comprenait  •'*§  person 

'"Le  brait  devint  épouvantable,   "ûes.  '  ' 

N'r»s  piee.'S  tiraient  aussi  vite  qu'-  '     L.-  vaisseau  "Blai-kwood"  a  été 


nous   frappa  et   il   s'ensuivit 
explosion  formidable. 
"J'ordonnai   la   mise  à   la 


une 


mer 
ciel  qui  vi(>nt  de  paraître  annonce  |  des  canots  de  sauvetage  et  les 
que  les  sous-marins  allemands  ont  |  membres  de  mon  équipage  y  pri> 
coulé,  hier,  mardi,  trois  vapeurs  j  relit  p'aee.  N'ofre  vaisseau  dis- 
anglais. Voici  le  texte  de  ?a  com-  j  parut  en  quinze  minutes.  Nous 
municatiou;  ramâmes  dans  la  direction  de  Li- 

"Le  navire  "Tangistan"  a  été  1  verpool.  Cinq  heures  dans  des 
;")ulé  par  un  sous-mariu  allemand,  |  embarcations  ouvertes  nous  remi- 
cn   face  de  Scarborough,  à    12.30  j  reut  complètement". 


CLOCHES  D'EGUSES 

-^  DE    LA  - 

Célèbre  Fonderie 

PACCARD 


*^ 


tK< 


'if. 


Reprétcfitâiit  ffinért 
203  et  20a,  lie  Latomii, 

Plw  d*  tW  njoahf  «ont  nlMéa  m 


Poisson  pour 

Vendredi 


cou'.e  par  un  sous-inarin  sans  aver- 
tis.seiiienf;  |»réalab.'e,  le  î»  mars: 
soji  cquij)agc.  comprenant  17  mem- 
bres, a  été  sauvé. 


West  Hartlepo«d.  via  Ix>ndre8, 
10. — Il  n'y  a  qu'un  membre  de  l'é- 
quipage dti  vai.sseau  anglais  ''Tan- 
iri.stan"  sur  trente-huit  qui  a  été 
sauvé,  d'après  une  dé#iaration  fai- 
te par  le  iMMil  survivant  du  navi- 
re, qui  a^té  ramené  ici  par  le 
steamer  "Woodville". 

Le  "Tanfistan",  a  raconté  cet 


CHARBON 

1'     •■:. 
Nous  v*?ri:fon>  k  chGrb'>n 

INVERNESS 

Aîsavez-îe  et  sivez  satisfait  | 

MoîKton  fei.  ke  & 
cdiia^ï  Cô./Lîiî. 


5P  :RLANS,  9c  la  livre.' 

k/out:reau 

-  '..:tan 

BAR 

••UZIU"  rUiûEE 

FnXETS 

HA  "^ANG  SftLE 

iviCRU?^.  SANS  OS 

MORUE  SALE 

Pour  Samedi 

Focn*".  Pore,  Mcuton,  Jambcn, 
:..rd.  Porc  frai.>.  Saucisses.  Tête 
frcaagse.  çcrnichor.s  et  conser- 
ves. 

7i\ép]i'jr,*ii  de  bonne  beure  afin 
•;   "v-   •■■'.v.'^     s  .4- n*       li'^vrét  s 
i  î  rTn-.pteraîiit.      Phone  '136  ' 

1    L.  T.  TRITO 

-299  Rcbin'.on  Et.      ! 


•!le>;   p>ar«'t'ien!      êtres     chargées. 
Après"  plusieurs   heures,     'es     ea- 

'  Hon>i  se  turent  et  notre  infanterie. 
nva'ii-.-  ."!   raiiipant  sur    es  mains 

|,-t   los  t'i'noux.       Les     Allemands 

|tirè"ent  salve  sur  .salve.  s«   .s»»rvant 
:'.'•;. iileri'cut   de   leur  mUrailleuses.  ,  u  «n  »    " 

tiiH'-' nos  boinmes  m  v^>ulaicut  pas   lemaud,  à  9.15  du  matia,  mardi,  <;n«'«»P-     Toue  les 
,^,t.,v.«.    -fu  ^'«mnjii4r<mt   d»  latl»!  9  aars.  devant  liverpod.  Son  f^  quipage  avaient  pria  plaee  daan 
r  i'>i'  .;.••  i'uM.e.  ^iiais  ne  purent  a- 


de 


Le   navire   "Princess   Royal"  i  bomme.  fut  torpillé  devant  Scar- 


proche  parent,  Mme  Oeo.  H.  Ja- 

ms.   381    Earl    Road,    Liverpool, 
Ang. 

.S'pîième  bataillon. —  Besaé: 
Ni».  23,424,  ie  so'daf  Geo.  Mc- 
iieatb.  admis  au  No.  13  de  i'bô- 
pital  général,  B(»ulogne;  blessé 
H  îa  l»|îe  par  un  coup  de  feu.  Plus 
prtM'he  parent,  Jas.  McBeath,  son 
père,  Elg  a.  Murraysbire.  Ecosse. 

Htiitieme      l>ataiUou. — Sérieuse- 
muet    b'essé*:  No.   116,  le  aoldat 


[P.  J.  LEGER 


Poseur  de  papier  et  de 
tmpis 

Espérietio*  A*  Si  an*  mve  U  i/i«  Mmw- 


«Jlasgow.  a  été  coulé  sans  aver-   '>"»"ough.     Il   fut   frappé  dana  îeii'iedk.  J.  WelcU,  bleaaé  an 


tisscmcnt    par   un  sous-maria   al-  ^*o<'  ^t   aombra  presque     Bnr>le- 


(b-r  plus  loir:.  La  seconde  liirne 
i-'îa'l  bien  «arai'tic  pai  des  sacs  de 
js;ib%'  et   rem]>lie  d'Allemands. 

'•("était  1-  second  .ifur  d"  la  ba- 
taiV*#t:  î*^  R(dr  eoiii  iieiieait  à  tom- 
ber: Tiini.s  ne  nouvioiis  rien  voir 
err  ■'    <*ii* 


équipage  de  34  hommes  a  été  sau-   '  ''  f*an<»ts 
\\-.  't\f  |»urent 


'T  droit  ;  admis  à  rk«pit«l  gAÉéral,  ■ 
__,lV4iA»«à\    Pl'oia  proche     parent. { 

;i    M;i      0.  îî.  «>'NV;L  ii.x  èoîiis  de 


SoHritéct 
garteli 


L(»ndres.  10. — Le  rapport  officie! 
f'n:iM:;.'r»ut  îa  destruction  'des  pa- 
quelwits  anglais  "Tangistan"'. 
'■  lîlai-kvno  I"   et    "Prir-ess      Ko- 


«le  sauvetage:  mais  i!-    -  ■       ' •"  — -^  1 

faire  jouer     le    palan    .'unie  Lrf)ring,  ll.>  rue  Webster  Fair 
•.vaut  que  le  navire  .sombra  et  en-    :„ouaL  Miitn  .  Ktats-rni»,  Améri.j 
Traînât  avec  lui  lescanots  au  fond;  .„„  .  i 

de  !a  mer.    Je  pus  m'approchera 


TéLléS 


va'"  indique  que 


tait     i-ouv'tr      l'épais   alb-mauds   o]M*rent 
'n   pluie,  to!T«bait   îi  tor-    fiistan-es    tr^s 


les  sous-marins 

ene'ir.'.    à    .les 
les    uns 


TriPStwi  f»t  '.p  idiii'î  toMM»ait  !i  tor-  liisTan-es    tt'^s    ei.,igu»-es    les    uns 

reu's.     En.ib'pit  de  tout,  notre  in-  les  autre-     .ii;*    r.p  -^-s  Ile-     hri- 

l'an'erie  recotn'ncnea  l'attaque,  et  |an:îique. 

j»'îr  uiJe  snlendid»-  cbRrsre.  atteiï-  /  ;^ > •. — 


une  épav»'  de  bois  et  m'y  Crampon- 
ner i»endant   trois     heures     dans 

l'eau    glacée.   ava::f    d'être   secou- 
ru" 


•iue. 

No. 


:)3( 


',  f 


soblat  W.  J.  Ward, 


coup  de  feu  au  visage;  admis  au! 


-o- 


!'('>•■!  n  .aiic.er  ncs  otuls.  a^cc  om- 
%r''-il;i">  matbétnafiqne.  sur  les 
\ir  .vi-i 's-  -,   ciîKjîiair^e  mèfris  de 


■r 


riif  îa  deuxième  ligne. 

'■N'»t"e      arti'irie'     etmnncnça 
;t'('>-!,n  lancer  des  o*m.s.  avw  une 

î 

\  u    •»iTi  '^'    ^    cinq 

•   r.«.uvions  les  voir  smu- 
r:rr. 

fut  uî!.-  lutte  terriltlc  dans 
,  r,'.-,;t,i.<is,  RbraTilt'"!»  nnr  notre 
înjnétueùsi'.  le.s  AilePKHids 
u'ii  i, ■•iraient  T>r»s  encore  été  tués 
..•1  KV.«;«,'ii.  s'enfuirent  pat  b'S  ex- 
eH\  étions  creusées  pir  leurs  mines 
i«»l  -^'y  nrécinitèretit.  l'.atr»  un  iffo- 
ir..-  ..vt  iM'l»'S"'"inti'»le. 

•  f.çs  Fran<  3is  infafieables.  se 
pitèeent  ti  l't  noursuit"  de 
■  •tri.       Pfi«»      'es      ténèbres. 


!e  ehaMip  de  liiitai'lc 
cent  eirquri'ilf*     pn- 


1'. 


ASSOSCLZ  DA.X5 

L'ACADÎEN 


s    1 


•nan 


,t. 


iierjT    Fi;»'.  U' 


f'*appèrent      aveu- 
d'eu'c.  tuatit  Vurs 


i#|Ucs  minut  -s  ■]■■  cHrnage,  les  Aile 
masuis  s'eniuirent  vers  Jeurs  an- 
eie.Mcent  t>ositioiis.  laissant  le  ter- 
rain ''iiv.'rî  de  uuirts  et  de  blcs- 
■x's      I         siîenct-.    impress:on?!.ia*  ^ 

s   >  '    ■       in    SM? 

..  !•!•;  'î.iT.t  «nir 
SOI. .îi.TS  l'firïipds  étnic:it     ■liri'.rc'i. 
nu!"  f'arrièi'e. 

"  L'aurore  .r-'-véiu  tiu  >!»eriaci» 
I.er- i.iaîit.  Partout  les  ,'.]V:nand.s 
'  '  'baieiit  b^  «'i'.  bcauc'ujp  dVi>- 

tic  ^!l.V  î'^Ori  ejt  ,!if;oru  I>  ITPS  ♦>?Hi  S     - 

(  r:sî>é..s  .'*;w"s  l.ors  m-,'-  ^  -^ai'.ii.s, 

niiiite  s'ils 'oulaîent  •  tJrch 

!..e.ir   attaque    leur     .•1.1.; :i      cher. 

•.•n^sque  ?rois  nti'ip  ♦.o;;i1..  re)>t  voi;s 

'  notre  fe.i. 

■"Leur-»  ncrt's  fur^iit   tieis  foii. 


Les   Canadiens 

Au  Feu 


N'^.  3.  à  r.!.."»|»iîai  sanctionnaire  de 
iloijen.     P!u«    j^roche    parent,    K. 
<  .    Ward.   Service   iK-s   \vagi»i»s.ré- 
iVctoires    <;rand-Troùc    Pacirique,  ' 
.Prince  Rupert.  ('.A.  | 

<.^uaî  >r/i«  Jiic  !>atailIou. — Dang«  -  ' 

rellse-ijcUt     h  essé  :    N'i.     2.'>,Î'2}S,     le,' 

ea^»t>rai  A'bert  Vieti'-  Brown.  ad-; 


Chaussores  Réparées 

Nous  réf)ai*r»n»  toute  sorte  de 
cba'i.«isure8.  Satisfaction.' est  ga- 
rantie. V<»u«  êtes  rtiHpèctucuse- 
ruent   invile  a  v»nir  nous  \<»ir. 

PAUL  T.  RICHARD 

181,  me  Ltftz  et  543.  rue  Mcin. 


LISTE  DES  FENTES 


! 


<>fta\v;t.    10, — Volei   In    dernière 

liste  fl,.s  njTtes  lie  "a;- il.'.,  exo*-- 

titbinnïîin'  cana  ]icnr>e  n'ubljée,  e- 

viir.  par  !>•  !  liuistf're  .îe  la  ^îi'i- 

cc: 


Prejuier  'tatai'ln 


.'•n.  b-  soHat 
Waddell.   .ndtuis 
tal  stat;o'?'.'ai--' 
"»e  "i  In  bi'   • 


1;. 


l.-nl'ev. 


T;n'T>i'es  êam;!rade«! 
TH'ent  reconnaître. 


on  "ils  no  f.ou- 


nb's  grandes  que  les  nfttî'tS.  quoi- 
;■    pou»  flyoîîs  été  obligés   le  fai- 


fi- — Blessé:  Xo. 
ol'.n     <'aifipbeK 
13,  .hôpi- 

ti    p;ir  u'î  obuii 


:tus  au  So.  2.  Iiûpifa    staîionuaire 
l.oiiî.ijrn.*.    bbssé    d'une    balle    au   - 
bras      Plus    prr>eiu-    y^arent.    .^Lue| 
J.-tîjes    lîr.iwji,    .\o.    41 IN      avenue' 
Wcstejrn.  WcHtnioiuit.  P.  i^.  j 

Trente-deuxièiiie        hatailion. —  j 
liaT'vrereuseMieut     iria'ade:   le    soj- 
iat    William    Arnold,   à    l'hôpital 
(^'u.'^-eiistoMrn.  flevre  .•.'•rébnvspiDa- 
Pbis  T)r>"lie  par- nt.  William  j 
n(>''I.  Fariham  Surrey.  Aiijr.      ' 


Moncton. 


N.  B. 


Attis  &  Garber 


Arn 


Viandes  au  prix  du  gros. 
Beefsteak    (straigbt  eut) 
la   livre    


ibiiCI' 


Priue*.ssePatri-!'''"'kstcnk.  la  livre 


Ké^imeut  de  la 
ia, — Séri- usemctit   HIessé:  le  No.  jPore    la    livr» 


Dri'c'i. 


.\  près  que  N         trois  irontre-aftaques. 


ime  Eli.ahetb  W 
■:«.'>  Thr-ii!..!.  V-.\ 
Se<-ond  .liaîj.l'  •' 
2iM'i.  'f  soMat  <i 
•nia  à  Pbopital  à  îf 


.1. 


l 'irenJ. 
'.   s;,    iii'-r  •. 

r.      'SSe.' 
..'.—  !51e.<s'-     N"'». 

.  H.  .J."i"ie«.  a.-L 
bon'clifïc.  i'jui 


Polo<k.  admis    au  \«i.  l-ï.  hôpital  ; 

sta.bmnair.'.    Bon  ogne,    kb-ssé    à  •  Viaiub-  à  Bouillir,  la  livre. 


1  *      : 
!    0'-! 


1-ï 


var  t"ii-  vreii-'  •  .     Plus  pro-j  «'nrn  Beef  la  livre. ... 

:t   M^ue  .}>'■  1.  P..ilL»ck,  No.  :  Saucisses  la  livr,* 

VRi"'ir»toD,  (ialt.  Ont.  "     • 


.l.*îcta 

Iftcta 

.GeU. 

.12cta 

.lOcU 
.PVta 
.12oU 


t:;r>. 


\'>US    peri-ericZ 


c3  cr 


^i•.EUILL£TON       DE       L'ACADIEN 


Le   Sortilège 


FI 

3  1^ 


;'(i  'ei;\.   que   HiM    lioUelle  refuserait 

à  le  révéler,  si  votre  vie  ne  dépeh-   bropr.-  main. 

dait   d« 

pauvrf    intort  une    <mu 


le  coeur  de     votre 
mais  j'espère  que 


cette  révélrttioii.       Hé'as. 

infortuné  jdieVaJicr!  -le 
vais  viMis  ^rîH){>cr  jde  désespoir, 
vous  glacer  d'horreur.  bri,ser  vo- 
tre ee.  iir  d';n:i.'nissi'.  .-t  j)ent-être 
vous  faire  maudire  j'heure  de  vo- 


soiiX'Taiu   Arbitr..'  cxauc  ra 
pri''*re   de   votre   mère  T»ae/. 
dans 


a 


t  voilà   aîfenouillée 

i  le    d'isert-eu.., 

•iel  ses  Miains 

'Le   joine    comte    regar<l.i     laijs 

,  la  direction  <|uc  iul  désignait     le 


a*  cb'aptd- 
■l'e  lève  vers  le 
uppliaîttc.  ., 


i'avrz 


WiPri»'d.  c*e<ït  ure  bêîe  qu^' 

iJi.'c    île    Jt   ut    PTI-er"?    VoUS 
pas   écojltez    b" 

es 


-  ..ij.tr.i 


conseil  de 


«uis  '  dv»posé  ;  nt 


ca- 


s;^i^^  homme:    Lancé    •.      la     poursuite 

d'argent  et  une  longue  barV  gri-  d'un  cerf,  j'ai  pénétré.... 
se.     Si  r.artiste  avait  nus  au  front 

ft  -iiix  ioues  un  peu  -k  v-ouleur  de  .-  . 

ei  aua  joues  u     f  ^^  ^^^^^  «^.igneur  chevalier,  votr.'  .ir- 


tre  naissance....  mais  je  le     dois;  .,,      , 

il  faut  que  je  parle  lors  même  que  "«'"Jf^  «''»  viedlard:  mais. son  oei' 
^.  pitié  p..ur  V(.tr.i  triste  sort  "•'  rencontra  que  le  mur  gris  du 
lierait  des  larmes  de  sang  '  •'«veau. 


ic  barne  „..      -  -  ...... 

Loué  «oit   celui  dont  je  suis 

l^oufeur  dé   in«ligne  de  prononce  le  saint  nom  ! 
êlrair.  on  aurait  pu  croire  que 


un    bonheur 


,t.tue  viv.il:  intlâ  .>.  ■.'.MU  jau- .  riv«  e.t  p»ur  moi 


vieur  parchemin,  indiquait  aaae* 
qu'il  n'y  avait  pas  de  aanff  aona 

cette  pierre. 

Le  jeune  houime  dut  reconnaî- 
tre, cependant  que  cette  image 
itnît.iit   admirableinenl   la  nature. 

«•oussé  par  la  curiosité,  il  «t  un  J«*  vo»« 
ir  s'approcher  de  la  "fign 


m  arrac 

Kn  achevant  ces  mots,  le  vieil- 
lard s'affaissa  sur  son  siège  et  se 
mit  à  saiurloter. 

Wilfried  ne  savait  que  croire 
ni  rjue  penser.  Cet  homme  était> 
il  fou!  La  sombre  prédiction  qu'- 
il avait  lais-v'"  pres.sentir  avait-eHe 


— Je  comprends,  triurinura-t-il  : 
vous  voulez  dire  que  vous  voyez 
ma  mère  dans«votn   esprit! 

— Non,  seigneur,  je  la  v<»is  réel- 
lement. * 

— Ma  mère  sait-eP^  <ionc  le 
danger  qui  me  menace  ?  d'Muanda 


i.-'H  j>as  lc«  choses  b«  plus 

•héefi  , 

■'.Ure  oèn  .  Au  e.^îIîrai^•.  -(.s  pa- !  — -Ohr"je  vous  en  conjuire.  n'hé- 
rolcs  n'ont  fait  que  vous  exciter  jsitey,  pas.  sin<»n  je  vouii  le  réjwte 
'••va;;tHs»e:  et    îm    pKs<ior.   que  je  '  vi.«  psreiits  ♦•!  vous  serez  condam- 

■  -i^is  .l'-n'^nai  ;j >•  e»»  \ous  jus-    f:'s  à  la  m-rt  bi  plus  afîr'use! 
lu'à'r.iveuw'jeii.,  i.i     î  .iu-si|a':i  la!      —Parle/.,  je   vous   cnurai. 
'■•':i.*>ie.  \.;ii*  ;.  ••o.tdiMt  jusqu'ici       i.e  vieillard  garda  un  moment  le 

•  ni:-  apprendre   ie  !ua  bouehe  la  1  >ilence  comme  pour  rassembler  ses  et  l'on  crut  ipéme  qu*  le  eoenr  Ini 
ef^'rivante   r-vélaîion.  U'»uvenirs,  et   commen<;a   la   rêvé- ' crèverait  d'envie  et  de  haine.  Bn- 


Foucard  vau  Iserteeu.  Furieux 
savez- '«ie  jalousie  et  de  boute  Kvermar 
n'si.lut  de  tirer  de  eet  affront  une 
effroyable  et  sanglante  vengeuu- 
ee:  mais  comme  il  était  trop  fai- 
ble pour  entrer  en  lutte  ouverte 
coutr-  le  vaillant  Foueard  van 
hrtccu,  «t  mêni.  tnjp  làehe  puur 
s'attaquer  à  lui.  pendant  de»  mois 
ntiers  il  *<•  rongea,  il  se  dessécha 


-X 


nius 


n  sor-i-r.  Vous  êtes  Nyc- 
•  -.  ie  svir-vr?  soupira  Wilfried. 
''.t  vi»us  prenez  intérêt  en  moi? 
''>i;ri|Uoil  qu-'  [>euf-il  y  avoir  de 
commun  entre  nous* 


lation  en  ces  tennea: 


ra  le  jeune  homme  étonné.     Il  me 
semble  que  je  ne  vous  ai  jamais 

vu.  . 

— Ni  moi  non  plna,  seigneur,  je 

ne  vous  ai  jamais  vu,  et  cependant 

connais  mieux  que  vous 

ne   voua   connaissez     vous-même. 

p;rs  pour  s  approcner  ue  «     "■»-    "         .  .    w:if_:^    le  fils  uni- 

re     '     mais  il     r.K-u'a     »tuP/f*«  ^    Foueard,  comte  d'Iterteen 

lorsqu'il  l'a  vit  tourner  un  feuil-   'Jl^'^ll^'j^^fi^'a;  pieurlchamp,  sa 

femme. 

— En  effet;  mais  pourquoi  mon 
arrivée  vous  réjouit-elle  si  fort? 
A  cette  question  le  vieH!*rd  pa- 
J^   rut  subitement  troublé,  il  secoua 
la  tête  avec  héaitation. 


quelque  fondement!  il  connaissait  W'l<'"''^  ««  comble  de  la  surprise 
pourtant  son  père  et  sa  mère.  Quel.  HElle  né  le  sait  pas;  c'est  une 
pouvait  être  ce  sort  affreux  qui  i  >Dqai«'tude  vague,  une  crainte  que 
1,.  menaçait  ,J  *»  ♦'Veillee  en  eH«,  pour  que  sa 

Il  contemplait  avec  compaaaion  P"»»"»*»"  P"^»"*-  m 'aidât  a  vous 
le  vieillard  tout  en  larmes.  Ce- { fl^lï^'"*»".  Les  dernières  paroles 
lui  ci  finit  par  comprimer  ses  aan- JQ" '••"•;, vous  a  adressée»  aiijourd' 
glots.  et.  m(»ntrant  au  jeune  hom- 


'  '  fin  il  se  rendit  ohex  un  certain  a»- 
IV  itrojogue  de  mes  «mis,     espérant 

LK  .'«ErRKT  DF  SORTILEGE     que  celui-ci  lui  fournirait  un  mo- 
— A  quatre  heures  de     marche  yen  mai^que  d'aaaouvrir  sa  rag» 
d'ici,  du  côté  de  la  mer,  il  y  a  un  'vindicative.       L'aatrok>gue,  dont 
Ail!     je   voudrais   vous  sauver {burg  qu'habitaiL  il  y  a  une  tren-l  je  ne  peux  pas  dire  le  nom.  ne  s'o- 
vous  et  vos  par-nts.     innocentes  j  ta  ine  d'années,  sir  Ingelram     de   tait»  occupé  jusque  là  que     d'in- 
victimes  d'un  enchantement  man- !  Fleuriebamp.    Ce  vaillant  cher»- ;  terroger  les  aatrea  et  de  chercher 
'lit  :  mais  ••e  n'est  pas  tout  -^ncore: 


let  de  son  livre, 
("était   une   figure   vivante! 
Rll<»  -se  pencha-  encore  i^s  aur 
son   livre,    comme    absorbée   plus 
^^r  .f'>n dément  /ncore  dans  aa  lec 
.  ture.   e»   n'ayant  nul  soupçon 


me  un  banc  de  bois,  il  lui  dit: 

— Veuillez  vous  asseoir,  seigneur 
chevalier.  Ce  que  j'ai  à  voua  di- 
re est  si  horrible  et  «i  peu  vraisem- 
blable que  je  tremble  que  vous  re- 
fusiez d'ajoifter  foi  à  mes  paro- 
les....Et  cep«'ndant  vous  devez  me 
croire  et  vous  me  croirez 


d'es-ei  : 


]fi  pré.Hence  d'un  étranger 


hui  n'étaient  elles  pas 
.le  prierai  pour  toi? 

— Vous  entendez  d'ici  c<.  qu'on 
dit   il   Ts«'rteeii?     s'écria   ie  jeune. 
hoiume.      Qui  êtes-vous  donc?  1 

— Votre  p«Te  vouH  a     dit     mon' 
non  au.iourd'bui.  rérmndit  îe  vi.-il  ; 
lard.     îif»rsqUe  vous  l'av.-/  ouitté 
car  si-   '"''l 'baf'".  ne  vous  a-t-i!  pas  dit  en! 
•»|  ♦■rafn>ant   le  front  d'un   air  de 
Imite.  "î rf  taebeté!  Je 


'!••  votre  délivrance  dépend  aussi 
!e  salut  ou  la  damnation  étemelle 
'inné  âm  •  qui  m'eat  clière  com- 
me rame  de  ma  mère.  Aujour- 
d'hui encore  .ie  suis  NyrIoR  le  sor- 
.  ier.....  it.  iiain.  si  vous  .«.-«..iii/ 
nioîi  coMS  .î.  H  romps  avc<»  les 
s-iene.-s  oi'eultcs  et  av**-  m.»  •■.!. 
cMunaldc..  ...»*  dût  b-  re-tant  Je 
n;  «s   :«)urs  être  un  <  rii.d  in:«rt^rc. 


teie  avec  n«.i-M««.  „^n    vous  feriez  mourir  votre  pè-!« 
Après  un  moment  dTi*siuHon„~*t^^»"^.**^^^^^^^  mort    la'd 

et  d    silence.  Wilfried    é>eva    U  ;  Wilfned  de  f  «», ,^°. /^  -«^^  plus  affreuse,  et  vous-même  éper- ' ^Uviens  rnaintcnant:  JVn  ai  en-  j'ai  a  e 

•^-  '•  -'^°»«^'«*'"*'^"»^*7t,\*i*^  du  de  honte  et  de  déaespoir/ voua 'tendu  parler.     C'est  la  bête     de       -Me 


v'oix  et   dit; 

--La  paix  soit  avec  voua 


I,^^gi0h!l  oui,  un  aecret  si  terrible, 


»  îH  •••ple.ai  :  «xpiation.  j 'ir.r  poo 

•  oir    ip  »•   «  b«  r   de  Crini   que  ma  I  mar  de  Wolfhout.  être  cbétif, 

^•-ejf»h(»  n'«'«4'  f»as  noiiiiiicr. 

—  Rli  h-t  !•    parlez!  murmura  ie 

.i«mne  compt'^     avec     impatience. 

m'en   Exnliqnez-moi   clairement  ce  que 

craindre. 

eroirez-vona,  seigneur  ehe- 


!i»*r  avait  une  fille.  Iielle  comme  le  la  pierre  phib»sopbale;  mais,  sé- 
jour douce  comme  une  colombe.  diUt  par  le*  offres  brillantes  de 
parée,  par  le  Créateur,  de  tous  1<^  de  sir  Everraar,  il  •«  laisM  entrai- 
dons de  l'osprit  ft  du  corps — Ju-  ncr  à  mettr»-  eu  ocUvre  la  magie 
ditb  de  Fleuriebamp  est  mainte-  noire  et  la  né<romaucic.  Cne  ven- 
nant  votre  mère,  seigneur:  mais  ,  geance  ordinaire,  si  sanirlante  qu'- 
alors ^lle  était  encore  une  jeune  elle  fiit.  ne  suffisait  pas  au  c<ieur 
(h'moiselle  chantée  par  les  trf»nba-  aigri  d'Everriiar.  Que  «ir  Ft»ueard 
dours  et  recherchée  par  tous  les  van  I»»Tteen  et  sa  femme.  ;-t  m*' 
jeun«-s  eheval.icrs  du  pays....  Par- 1  me  l'enfant  que  celei-.-i  allaif  met- 
mi  ceux  qui  '  prétendaient  k  sa  tr  au  monrle.  fussent  frapjjés  de 
main.m  v  av?«it  un  certain  Ever- 


fussent 
tnqrt.  Ce  n'était  pas  ass«'f  i»our  le 
satisfaire:  cette  mort  devait  être 
ffin-e  ni  eoursge.  f>nvienx  et  hypo-.un  chef-doeuvre  .;\tr«-uaturcl  de 
crite.dsr.s  les  sens  duquel  Famonr  I  ♦'>rture  et  d'horreur...  Par  .|uel- 
avait  allumé  an  feu  dév«rant  Ia  \^  re^-hcrchea.  par  quelles  mysté- 
beMe  .Tndith  qui  ne  l'aimait  point. ,  rieuse  inspiration  de  l'esprit  d.'* 
repoussa  son  hommage  et  choisit  ténèbres  arrivèrent  il»  a  eonce- 
"pour  époux  votre  père,    le    beau  A 


r 


1 


1 


]  . 


tim 


>«■■■« 


POOR     COPY 


r 


V- 


'  "!■)»• 


jj'p- 


■  «.W- 


t  :, 


I 


r 


L'ACADIEN 


Au  Jour    le  Jour 


3lAÎ8       .1 


Xt,H  r 


er.     Pour 

.  J'.iJ!-.-»- 


/lift 


•hiJ   l'Aca- 


M    .'illil-i.l 


_.l 


M.  Bliss  A.  Bourgeois  réélu 

Aux  élections  de  lu  Glisse  de  Prévoyan- 
ce de  rîntercoîoniaK  notre  distingue! 
compatriote  reçoit  encore  une  fois  la 
confiance  des  employés  du  chemin  de 

ter  du  peuple.       •  .       ' 


r  l'inioiu»'.'»' 


1,,;^ 


A  rass.-nr    'V 
me*  .!••  'a  S'     -if. 

ffVl-    vil'(%    iMlill»' 
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!ll'< 


U'  tvit 


•V    «Je 


•<  OTil**T*'   'i'*'»   '1.1 

i"A>onip'ioii  <!• 
iaar'ji  «/.r,  ou 
I-  .•.'»!  or  .1  M. 
nit-r  :i  hit  i 
manjue  a« 
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-   — fc 


Sfig-iu, 
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•.voM  «H-nî  •i»''  ]»  5»arlî  (t.-s  Djtnt»  s 


■  <<tV. 


neuf! 
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rip 


M''' 


fS] 


•i.H.  tïat  t'.iiji)ur>  tl»*  l»i»nTii's 
'      i'.iir<-;ni  cl  «-f  vii  rU  'if 

4,«i'**Hi>'»»*  f\<'  •  t'iatrou,     » 

•i).inv*  "Il  p'iis  <  i*  Ka  r'-si-r; 
■  g«-    |..ir    .;i-  Wi.    •  V.>jl;"t    r|i,! 
11,.  «»iir;»if(  ant. 


Nttiis  prioijiï  Uits  |f>ct«}iirs  df  t<"'    , 
j(.Mi -.  liff*  Hîti-ntlvcMii-nt  uo\r.>-  K-t- 
t/.-   d'^'MtrtWa.      f-,1   K<  ssinirt«''<li'rfi 
■If  «Irvi^-llt   <|i    |iIlH  l'Il  f>lus  i!it''r<  > 

nantf.  Ihi  fût»'  i'(»iisi'rvi>f«'ur.  tout  i 
(•M?iiiii«'  '!:i  côlr  'il»''r;il.  il  »•*!  i|iiis- 
lUwi  t|  V'i»'cti<tii«»  ifénir}ii?»  s<»u>  p«'n  i 
Î3ii  <fftt.  il  «'Ht  fort  prolnililt  qiif 
l'jipiM'l  au  pciiplt'  ait  lipu  Mi  juin 
pro.'hain.  i"rs\  <iir<'  «jn'il  faut  se 
hi«n  nnsfijriH  r  sur  Ifs  dioscs  de 
îa  po'itiqiu'.  I<i»»>/.  l'Aeadien. 
=-o  ' 


<  i^-:j  h-  li.- 
x.  Pamphik, 
iVf^niicr  <  'or.itiiiH 

Gratt4n.  Jobn, 

irtr>'-?i!  wr 
H  lîcli^asoi:,  Wiîlard  P. 

F^-;>ir'.-'ir    '■•  frai/js. 
Ter.]  ir.s  Tsle^iphcre, 

•itr  if  .MavfHHi!) 

<''i   V.; 


•rtrtilitîii 

oir  ?!iés 

ti'fr  pjt, 

D.'IIIH 


» 


GRAND  ANSE,  N.  B. 

VM.  i.utiis  TTliTATrianlt  •-t  Al- 
fred Connier.  d«»  Cara^^uet.  étaient 
en  viti\xi'  ifi  hier. 

i.rs  cens  parlii^nr  peu  de  !a  jro^r- 
r-  i»!.  L'on  parie  fn-aiL-oup  plus 
de  ;a  taxe  l*  jfuerr.-,  ou  plutôt  de  , 
:a  tai;.'  d»  (tnuvfruemfut  Fédéral, 
•pie  dn  carnai^e  qu'i'  y  a  «(•tuell»'- 
Tiient  f'fi  Eur')pi'.  Oi  se  demand* 
Hii-'-si  <■''  ((■,:,•  !i<nw  rés.-rv»'  la  pro- 
'•Uaii»»»  «<"«sion  k  la  fh-ituim»  .'(«•»- 
K.  Il  n'y  a  pa«  de  doute  «fOVIIe 
%»-Xi«  inl4;r.*>>ant.'  «ou*  p. us  d'm 
raj>port. 

l'n  '»'iTi  iiomhrè  d'hommes  aont.i 
employa  ,i.    ces  t.!nps  c\  h  han-r  . 
>.s  hillota  au  mou.'in  dt;  \i.  .1.  W. 
|i>ii!njw.  préx  (lr«  l'ég  isf.     Ce  .  e«l 
.58.,    .rtin   ffran.i   avantajf-  pour     plu 

'*'''"•'''  '1"'  "^^  '''"*  ^'l'^tisscs.à  -mis- 
Iv*'   truire.  en  l^nr  sauvant  le  troubl- 
<h'  transporter  eea  hiliots  A  Caïa- 
qn»'t.  un.-  distance  de  près  de  dix 


2lul 

.1660 

136Ô 

1062 


Venez  Voir  les  Nouvelles  Modes  Dans 
Toutes  Leurs  Variétés  et  Leurs  Beautés 

Notre  Ouverture  de  Chapeaux  et  de  Modes  se  Fera 

,  Vendredi  et  Samedi, 
11,  12  and  13  Mars 


.i  'I'"'.  nVuî  .'té 

\^  v««te  franiMi<if  ^j'au- 


ir  f»'  taMt-;:u  «juc  .M  .M 
«  et  tînt»  imisMu  «o»it  T«>s ,  mi)]eff. 

,       '     .   !      '  liv  ^'randf  activité  règne  cet 
lu.-an.li-    ,,i,.,.,  ^  st  L/o'in.  viLaj/c  hiiué  à 

'    i:.,:  '    4        _     1'  '*^^   quatre  milles  de  Grande-.Vnae.  Le 
^-  d.vM..  ..t.  partout.  M.|p,,„  ,,,,,,^.,1  „.,„,,,^.,  ,j^^^  ^,.^,^  ^^,^* 

f ;nployéH  à  couper  du  bois  de  pul-* 

p.'  p.ii.r  !•■  nouvrau  umu  iii    !,.  R,,. 

!{«'Mrir»'nis  «i;  et» 


Jolis  chapeaux    pour    dame  et  fillettes-  Expositcon  soéciale  de 
models  anglais  et  américains  ainsi  que  des  copies  coquettes  sor! 

e.  coulëCrer^r  °''""''-  '"'"'  «amis  avec  «ou.  et  dans  Voûtes 
le»  couleures.  Vous  serez  rav.s  eo  voyant  ce»  jolis  ch.peaux 
Nous  avons  en  autres  des  models  de  'Gaee"  et  Johnson  Tes 
deux  modistes  américaines  de  grande  renommé.  Chapeaux  ma- 
nns,  Turbans,  et  de  toilette.   Une  collection  sans  pareMIe 


«  Miirait.  trmt  .-ii.iiijnc 
;»rHv('  },-Mi  proniiT. 
«••4  eirc<,>n«tanef's.     il 


au 


est 


u  PHr  nu  ifros'"*"''"'"^-    '**"-'"   •"*"''"    ^'-'^n-N'"".-    au 
l't.-.     <V-i  pro.nc  sa  erand.po-i }'/;;;''"'"'''  ""     nouveau     mouiin. 


aussi  (|iii>  ^J 
dipnc» 


M.  15. -A.  Bour>çtois 

DANS     N05 


r-triirifé.   li  f.mt  dit 

i îoiirv'ênis»   »Ht   des      (»'u« 

f  Mir  la  pc^it;«*n.  ,  t  -pril  -m-  craint 

[»as  .sis  iH'inc»  p^nr  voir  anx  inté- 

nfs  cl..  ..»'nx  qu'il  »  l'honneur  «le 

I  l'prés.riter. 

A  M.  Bourgeois  nos  sincère!*  l'é- 
K-itatioiiM. 


PAROISSES 


trtH  jjrand»'   (juantité   de   ce 
i  lH)i'i  est  iléjA  près  (Je  la  ii^rn.-  des 
chars. 

•  >cpiiiK  iju,'  les  nouvcau.x  tau.v 
d'a's^uranei-  d,.  1.»  .Société  IWs-l 
.soii!|)fi(»fi  sont  entres  en  vis^ueur. 
plusii-iirs  d'-N  nieiuln-es  de  la  suc- 
cursale ile  (Jran<!e  Auae  ont  ahan- 
donné  la  soei.'i^.     (V.  i  est  r.ifret- 


Notre  Department  de  Robes,  Corsa«;es  et  Costumes  est  en 

Cirande  Exposition. 

Costumes   en    serges,  ,  Gabardine?,   Covorts  el  Carreautc    fous 
noirs  et  doublés  en  soie.  Prix  $15.00  à  $30.00    '""^'^^""'«''   '""s 

D'autre  models  de  $12.00  à  $14.00.  ' 

Costumes    grandeurs    fillettes   et  dames   ansi  que    grandeurs 
spéciales  pour  grosses  personne..  Manteaux  pour  femmes  ft  en! 

Corsages  et  robes  pour  dames  et   filletttes 

Corsages  en  soie,  crêpe  de  chine  etc.  une  vanité  san,  fin.       * 


n'y  a  pas  en- 


M014TCARMEL.  N.  B. 


MARCHE  DE  MONCTON 


ATDia« 
Patates 

PaiUe 
Foin 
Oenf  s 
Pore 

Boovf  ' 
Botirre 


RENSEIGNEMENTS 


M. 

ï>Uté 


P 

de 


Michaud, 
Vietoria 


Jkésnitats    (les    exauicus    de    fé- 

'.ri.^.    .'r.,  ,•   (in   (lisfriif    .\o.    1^^. 

Grade    V.  Hélène     iM.Uafd, 

O.lila   I.,Mlaric 

«irade   IV.  Henri   Hreaii.  Hi 

l.iire  Corinier. 

<;rad.-  IIJ.  Marie  Maillet.  EI- 
inire  LcFilanc.  Olivier  Allain. 

•irade    II.  K!si..     (îirouard. 

.Marie  Rose  l)(»'lard.  Marie  Allain. 

(Jrade  I  .Mélina  Richard.  Oli- 
ve  .\:iain.  Irène  Dollard.  Eric 
Breau. 

Taldeau  d  "honneur:  Hélène  Dol- 
lard. Odila  L.Itlanc.  Marie  Mait 
I  et.Khuire  LeRlane.  .Elise  Oi- 
rouard.  Marie  Rose  Dollard.  Ma- 
.ir  .Vilain.  Ojive  A'iain.  Mélina 
le  vigilant  de-  (Jirouard.  Irène  Dollard.  Xapo- 
léon   (tirouard.    Henri    Breau.   Hi- 


$8  à  $9 

75  à  80c 

45o 

$8  à  $10 

$14  à  $15 

2Sc 

10  à  lie 

7  à  9c 

36c 


Madawraska. 


s'occufM»  toujours  de  tout  ce  quidaire  Cormier,  .loseph  Allain,  Olj- 
reirsrde  son  oomt*.  et  il  a  obte-  vier  Allain.  Dosithé«>  MaiMet.  Rrie 
MU    du    ifouvernement  Jes   statis-    Br.-au.  .Iosej)h  Hirouard. 


tiques  du  hnreau  des  douanes, 
démontrant  le  montant  d'arjrent 
p«'ren  par  le»  officier»  et  souji-of- 
ficiers  de  Douanes  à  Edmundston. 
à  Clair  et  à  St-Léonard.  Ces 
chiffres  intéressent  la  population 
de  ce  comté.  Ils  s«>nt  comme  anit 
o- 

Edmondston,  N.  B« — 
Reveuu 
VMKi—lO       $29,714.97 


Sara  Dionnc 
Institutrice 


ifuère  mieux  car: 
j      Dana  le  royaume  dea  aveugles, 
j     Les  borgnes  sont  rois. 

•lean  Sent  Partout  contiiuis  ds 
faire  hypertrophier  son  nez,  qui 
eat  allié  sentir  jusque  dans  les 
presseï^  de  rAcâlMon.  Car  voyez- 
vous,  (l'est  une  manie  pour  lui  d'é- 

erire^es  notes Il  est  maniaque 

à  sa  manière.  Gomme  la  maladie 
est  incurable,  il  ne  court  que  très 
peu  derchances  d'obtenir  une  gué- 
rison.  II  serait  plut  arantageiix 
pour  lui  de  s'occuper  de  coloni- 
sation, sujet  propice  à  te  quiétude 
de  l'esprit. 

M.  le  curé  Conway  était  absent 
ces  jour»  derniers. 

h-o • —  ' 

BOOUtMUO,  N.  B. 


OAP  LUMIERE,  N.  B. 


26.24  l.ri5 
2.5,2rHi.:i7 
27,607.66 
.•t8,726.6."> 
B.— 

22,241.07 
22,67.5.4a 
1«.268..'>0 
iai0b5.02 
14,877.53 
H.  B. 
72«;.ii 

.^'>.018.73 

12.S.^'>.8.T 

.3.779.48 

6.967.70 


1910—11 
1911—32 
1912— I.T 
19i:{— 14 
Clair,  9. 

1909-10 
1910—11 
1911—12 
1M12— 13 
19i:t— 14 
Bt-Leonarda 

191 T -14 
1912— 1.T 
1910—11 

1911  —  12 

Green  River,  H.  B 

][*(>'.*     lo  229.0:{ 

1M10— n       _^      ^76.78 
1911-12  h7.V20 


1912 
19rî 


1M    ^ 
It 


1.^91  2«'. 
t.'^2S.12 


Salaries 
!|1,.^37.45 
l.fiOO.OO 
2.020.16 
1,93,3.32 
1,661.28 

906.00 
1.050.00 
1..599.97 
1.53.'>.48 
1.7'>0.00 

600.00 
1.468.89 
7r)8..32 
«JOO.OO 
798.51 

400.00 
400.00 
4.')0.00 
4.^>0  00 


District  Si».  11.  \,„ns  de  ceux 
<  f  d  eeelles  «pii  ont  fait  les  meilleu- 
res Tiioyen?ies  durant  le  mois  de 
lé\  ri»'r  : 

♦  Jrade  V.  Alhan  Riehard.  9»;.4. 
ileetctr  Maillet.  ><f<.1. 

r.r,u\,-  IV  Kxi'da  Riêhard.  90. 
Antii.-  K'ieliard.  7«;.2.  Anim  Le- 
iV'anc.  7:{. 

'Jrad,  111.  Klonard  î).  Ri. 
'  hari].  W.  Louise  (•(diel.  ,s;{.  .lus- 
tine  Caissie.  7M.  fVloni  Maillet.  71. 
•'•'S    U.  Ri.liard.  t'>U. 

Crade  II.  Adelard  KMehard.  92. 
!l-uri  Uoij.lier.  W.  An. In  Maillet 
(.''.  Ali<-e  Kie!iai-,i.  »;o.  Donaf  L. 
'■!;;ird.   .">. 

JJrad.  1.  l),.|,at  A.  Richard.  80. 
Talilejnj  d'IIuiiricnr:.  KxiMa  Ri- 
'  liard.  Ar>i;i.  K'icliard.  Anna  I.e- 
H'anc.  Louise  Ctt'ief.  .Justin.-  Cais- 
.sle.  Alir.'  Ricl:;trd.  Alhan  Ridianl. 
Douât  A.  Ifi'hard.  D.dor  Richard. 
Béloni  :\lai!l,t.  Adelard  Richard, 
•fos  Richard. 

M.  J.  C.  Inst. 
o 

BELLIVEAU    VILLAGE,    N.    B. 


District  No.  14 
.Voma  des  élèves  qui  ont  fait  la 
plus  haute  moyenne  pour  le  mois 
de  février: 

Grade  IV:  Lottie  Melan«on, 
Arsène  Melaniwn,  Alfnd  Melan- 
son.,  Ald^ric  Melaaaon. 

Grade  III  1ère  dirision  :  Anna 
Melanson.  15!da  Melanaon,  Marie 
Vautour,  j 

Grade  lIT  2e  division:  Denise 
Melanson.i  Edjrar  I^eBlane.  Emi- 
le Mfdanson. 

Grade  tl:  Minnie  Medanson 
Anne  Marie  Melanson,  Florence 
^^elanson.  .Jacob  Melanson. 

Grade  I,  1ère  division:  Exzel- 
da  Melanaon.  Edée  Doiron.  Edou- 
ard Vautour,  Léandre  Melanson. 
.Sadie  Pe'lerin.  Ernest  Melanson. 
Elzé  Afelanson. 

Grade  T  lere  division:  Tila 
Boiirque.  Irène  Melanson,  Eva 
Bourque. 

Ceux  qui  n  'ont  pas  manqué  une 
journée  durant  le  moi»  de  février: 
Aldéric  Melanaon,  Lottie  Melan- 
son, Elda  Melanson,  Emile  Me- 
lanson. Denise  Melanson,  E.'zé  Me- 
lanson. Ernest  Melanson,  Léandre 
^[(lanson.  .Taeoh  Mfvanson.  Min- 
nie  Melanson. 

Eveline  Babinean, 
Institutrice 


tah  (  et  montre  «pi'i 
eore  assez  d 'esprit  de  patriotis- 
me chez  noua.  Allons,  le»  amis 
du  coiira-.'e  i-t  comme  le  dit  si  hien 
notn-  dijfnc  mré,  le  Rév.  D<»ueet 
dans  sa  ehausou  ricadienne,  (|ue 
votre  nn.tto  soit.  "En  avant"  et 
non  pas  "Eu  arrière". 

Des  jeune»  hommes  de  St-Léo- 
lin,  qui  avaient  demandé  au  gou- 
vernement local  pour  de»  terres 
dan»  le  haut  de  B.iack  K<Kk,  se 
«ont  trouvéa  bien  désappointés  en 
voyant  un  marchand  de  bois  de 
Burnaville  venir  aussitôt  après, 
y  bâtir  un  chantier  et  coujter  tous 
les  billots  que  ces  terres  contien- 
nent. Ce»  terres  sont  sur  le»  li- 
mites de  boia  licensées.  On  a  bien 
protesté,  mais  en  vain.  Ces  bra- 
ve» jeunes  aeadien»  auront  le  rer 
nard  après  que  le  gouvernement 
?o<'al  aura  vendu  1h  peau. 

o- 

OAF  PlLl,  ».  B. 


tente  

Sa«di  soir  il  y  un  coacert  d'orchestre  à  Télif c  SM^ériein. 

- — ^  ^^      ^  VoK  deTTkz  veir  Mi  tipii  et  pipiw»  pdite. 

La  Cie  Peter  McSweeney,  Ltée. 

■  -  MeNOTVM,  ml  m. 


Université  du 


Tttbteuu 

éfténktt 
Cours  VvtrmnilÊkn: 

MM.  J.  Henry  Milligan,  J.  B. 
Nowlan,  Roy     McDonald,    Aimé 
{Léger,  Joseph  Martin,  Edgar  T. 
M.  J.  B.  LeBlanc,  le  populaire  '  I.^Blanc,  Charles  McHngh,  Joeeph 
agent  de  la  Cie  Mooney  était  df  Melliday,    A.Vred    H.    Belliveau, 
passage  ici  la  semaine  dernière,  I  Hippolyte  Cormier,  Albert  Dion 


CE  SOIR  AU 


DIEAML4MD 


ainsi  que  M.  B.  Doueet  de  Riehi- 
bonetou,  agent  Ueu  eonau  de  te 
Cie  Baiïd. 

Jeudi  de  la  semaine  dernière  l'es 
bâtisses  de  M.  Wm.  Thibodean  de 
Dupuis  Corner  comprenant  mai- 
son, grange  et  remise  ont  été  ré 


duites  en  cendres 
des  voisins  on  a  pu  sauver  une 
partie  du  meuble  mai»  les  perte» 
<le  M.  TThibodeau  sont  lourde», 
car  i!  y  avait  pas  d'assurances 
nous  dit-on.  Dimanche  dernier 
au  serment,  notre  vénérable  curé 
V  R.  I».  «'ollerette  fit  appel  au 
personies    charitables    en    faveur 


Collège  St-Joseph 

"^|U  pios  belle  repré 
seitatjaii  doiiiée 
dans  fa  Wlle.  Six 
fraidsjort^ 

Ui  dmie  de  dètectif 

eo  deix  (Kirties,  avec 

Fraocio  Ford  et  Grâce 

Canard. 


Mtttéê 


7M.fitlfaiB. 


ne,  Edward  Gallagher,  Wm  F.  Ja- 

mes,  Frank  Cashen,  Stephen  G. 

Mooney. 

Cours  AoadteifM: 

MM.   WiJfred  Keohan,  Albert 
licménager,  J.  Frak  Frauley  Chèr- 
es Biddescombe,    Qodefroy    Le- 


Avec  l'aide  i^'""^'  Jacques  Cormier,  Àlphée 
Damour,  Joseph  Keohan,  Alfred 
PeMerin.  Ajldérie  Bourgeois,  Jo- 
seph Ilanebry,  Thomas  I^Blane, 
Kvariste  Léger,  Edgar  Poirier,  Jo- 
seph Gognen,  Dominique  Ouellet,  [  

Michael  Whalen,  Michad  Johnson    >  ^   ,        4/  «««f     •      «k,^ 

M.urioe  ..eBW,  A«nj._M.«^.  Xa    S^flC     "M Y    LAOY 


AvisaiiiPnfriteiRi 
(TAilMNMle 


Raytnond   Bahineau, 


I"  I  iTtFiiBi-.-^    i-riariiani(>s    en    laveur        • .-«.■...,»..,    „....,..     ■..%,- 

de  cette  famille  é4>rouvée,  et  nul  »f"**"-  •ï«s**Ph  W.  L.  Hébert,  Hen-  DACCI  CÇ«"  (liHÊnA 

d(»nte  (jiie  tous  s'empresaeront  de  "  '^'"♦'♦'  Iï"ffb  Dysart,  René  Hu-  H/II  |  LCJ  111911(1 

répondre  â  cet  appel.  •'""•  ^'rank  McXieoll,  Ileniy  Reil*  a»    j»     >      ^  ■           ^,   * 

-—— Matinée  Samedi,  i 

laquelle  sera  re- 
présenté 


Mlle  Irène  LeBlanc  est  partie  1^>  '^""'î''  ^"*^f  '  J"""'  [f ''?fT,"r' 
samedi  pour  Boston  où  eUe  eéc  al-         '^'**'  ^"•'l^nand,  Augustin  Daîlai 
lée  visiter  sa  soeur  Mme  Sam  Co- 
meau  ainsi  que  d'autres  parents. 

Mlle  Xelida  Lejfer,  institutrice 
.le  Ht.tsfor.l  Portaue  est  descendue 
à  Shédiac  vendredi  dernier,  en  vi- 


Quinn, 
Gaudet, 


ST-BASILE.  MADAWASKA 


-:!•- 


MOKT  D*^^'    DEPUTE 
M.     James     Ricuai-ds    député  de 
Prince.  I.  P.  E.,  est  décédé,  hier. 


^.uudi  dernier  .M.  et  Mme  On('- 

sime  Voisine  faisaient  hajtti.c.'r  un 

eouple  de  .inmeaux.     Les  p.Trrains 

M.  Arcade  nonrj^eois,  de  Monc-jr    "'«'••■•»'•"•;;,;;'";'''«      M-   -loseph 

vi.site  à  ^e!pK.',^U"Zjf^u  :'  ^*"-'  ^  f^^°* 
«      !<.vr.     \o8  îehcJtafiorjs  à     M:     et 

-Mme  Voij^ne.     C'est  leur  deusiè- 

,1 


M.  (.'aiiiille  Bourgeois  esi  de  re 
tour  des  Chamier». 

n 
ton.  un 
est  vjenu  faire  un» 


site  chez  des  amies 

r^e  carême,  que  beaucoup  voieut 
arriver  de  mauvais  oeil  ne  parait 
pas  avoir  aflTccté  les  c(»n8titutions 
[ici.  lies  j:ens  n'ont  pas  le  bisngç 
l^js  allongé  et  ne  sont  pas  pins 
iKvmes  .111  i's  ne  l'éf^ient  à  iuîi.-.îi\i'*"^  "  ' 
gras.       I  .    Jh.iijiu 

.*<i    l'estoniai^  est   un  peu     plus 
'•r^U-V  Je  iiiidi.  ehe-<  ceux  qui  p^i 
tique  le  jeiine  yiin  bon     <lirer     er. 
poi.svon.on  en  viande  Ta  vite  nui 
fiii,  et   i*«  i/inrs  se  t\";-î 


re.  I^>uis  King,  Paul     C 
Hervé   Riehard,     Oscar 
Gesner  Boudreau. 
ECOLE  MODELE: 

,.M.M.  Alphonse  Dionnc.  Pierre 
(^Jaudet.  Wm.  Ryan.  .lohn  Kenn( 
dv.  F'avien  .*^amson.  y.-nri  Bou 
..|iie.  l'ranj^  ('aliot.  .\i\ert  t'of.iiicr. 
riyH.s«»  Bourgeois.  Gal>ricl  Perley. 
Jiitui'.K  Rail,  liione!  Bcnur  irarl. 
AllMTt  Landry.  Léo.  A.  TePlane. 
Mar-.|  (iaudet.  Ephretn  Doirt>u. 
iK     Rail.     îl'air     (ianlf.*au. 


Nous  coueillons  fortement  aux 
propriétaires  d'Automobiles  d'en 
tnrr  voir  ou  éerire  à  M.  llkrold 
Priée,  gérant  du  CENTRAL  O  A- 
RAGE    AND    ELE(TRIC    CD.. 
Ltée,  me  St-Oeorfe,  Moneton.  N. 
B..  pour  des  prix  pour  des  ban- 
ales de  roues,  avant  d'aller  ache- 
ter ailleurs.    Cette  compagnie  a 
obtenu   de   nouveaux   prix   pour 
les  meilleures  lignes  de  bandes  de 
roue       Les  clienU  en  retireront 
les  profits. 


re  ■  - 

;  "THE  MASTE8  KEY.'" Marché  de  Viande 

et  de  Poisson 


ricrredaiilet.  .lean  Arscnau't,  T>«'o 


Mi(  hnud,  Josleph  W. 
r«'  Ci)rinier. 

— — — — o^— 


■'amson.  .-\lv 


LA  FAMINE 


auparavant  membre  de  la  Légis- 
lature de  riie  du  Prince-Edouard 
pendant  trente  ans.    . 

Le  corps  sera  transporté  h  Bid- 
defonî.  île  du  Prince-Edouard,  où 
ii  sera  inhumé. 

•— o— • 

ni 


Le 


Mlle  Liza  Bonrpreois  de  Moneton 
et  M.  Camille  A.  Richard  do  St- 
Joseph  étaient  (le  pa.ssage  ici  cet- 
te semaine. 

- — ■ o- » — 

BDMUlTDBtOir,  N.  B. 


f^t   «niflqui^s  chaisea:     c'est  1  veillée   l'Hijrtii'Ie  a   trîodiPT  passe 

une  trrosse  perte  pour  ce  pauvre   «'«.ssi  vite  dan^  les  doigta  de  la  tri 

honnne  qui  est  malade  depuis  quel ,  «•otteuse  que  de  coutume     Les  fu 

ques  jinnées.  Espérons  que  les  p«- .  meurs  tirent  d'aussi  ei-osae«  bonf-t 

roissiens  de  .St-Basile  montrerons  i  f*^  de  fumée  de  >ejjr  pipe  nue  de 


,     ^ï-  Pin«  Michaud,  M.  p.  était  à 
^  i  Rdmundaton.   ces  jours  derniers 

♦—  ^  .StSÎJîiM""??^ '''''*""  ^''*  électeurs  sont  allés  lui 
2P-fy_J*°*^^  POOOiTWitj  presser  la  main.  T?.  est  retourné 
^  •■■îf"'^    «     ,„      ,  I  "  ^ts'wa  mercredi  midi. 

Tarmontk,  W.  B.,  10,-1^  per-  !     M.  L.  A.  Dugal.  M.  P.  ptest  par- 
cepteur  O^do^es  a  reçu  du  de- ,  ti  pour  Frederieton,  mercredi,  afin  .  .^  .euu 

Lf  Notaire  Cormier,  qui  se  plait 
â  faire  des  études  sur  l'état  men- 
tal de»  gen»,  et  a  trouvé  certaine 


une  fois  de  pilu»  qu'ils  savent  sou- 
lager la  misère. 

N'oij»  apprenons  avec  plaisir  que 
•la  rérde  Soeur  Violette  prend  du 
mieux.  Nous  faisons  de»  voeux 
pour  qu'elle  »e  rétablisse  eomplè- 

Tout  le  monde  a  trouvé  la  sè- 
ment. 

maine  dernière  bien  longue;     les 
uns  disent  que  c'était     pareeque 


coutume  et  ee'a  malgré' les 'saçes 
e(m8eiJs  que  donnait  utje  femme 
de  bon  jugement  dans  l'Assomp- 
tion eontre  l'abns  de  tabae,  roire 
même  la  fumeuse  de  l'article 
"dTJn  habitant",  aree  ea  pipe  de 
craie  qui  lui  a  brisé  les  nerfs  et 
le  rsisonnement  aussi,  puisqu'elle 
s  jeté  *' toutes  les  mstches  au 
f*"»!"  pour  se  voir' obligée  d'.iller 


I  Cornnif  ii  n  est  pas  possible  (ijn- 
i  Ai'emagne  remporte  sous  peu  des 
succès  décisifs  surtout  sur  uitr. 
(lie  ne  pourra  échapper  à  cette 
imphcabi.'  ennemie  qui  la  guette 
et  la  forcera  à  se  rendVe. 
o— — — 

LA  DZ8CU68I0H  DEf  CSKDIT 


Cne  représentation  vraiment 
uierveiUeuce  an  Drearnland  ce  soii 
et  earcedi.  On  défle  la  compéti 
tien  quant  à  la  qualitc,  la  quant j 
té  et  Î'^T  el?cr'^?  de?-  Fuiets  repré 
«-en^^^-  Ne  {"«Tîmier  xa.  la  repré- 
peiitatijw  Mamisc.lh.  C.vv.i-  le  prix 
R^Ti  le  ii:  «cr«  se'j"'c  r.  ::-:f.  Deuz 
"^•)r«'^rr.tation«-  7  ;:o  et  9  brcs. 

Un  îiknHm  .Magasin 

A.  «I.   LeBUKC,  ' 

600,  rue  Maifi. 


Bociil  frais  ft  salé. 

I'"r.    iraif  ,4  halé 
Moru'y.<<iclie  et  «jt|t',. 


Bonboos 
Tobac 
Codsenres 
Petites  Bières 


F.  A.  Qoguén 

Ii»**.  St-il..'orKe«       Moiietuil,  s.  B. 
En  face  de  la  station  de  feu 


EMILE  I.  BOliROEOIS 


$25  chacuB,  dcftiiijlu  aux  équipa 

très  de  vakMuaz  "Joftm  L.  Cann" 

t  "Weatport  m",  qui  ont  seeon 


on. jeûnait,  les  autres  que  c'était  'malgré  le  froid,  en  chercher  chef 

srceque     la     température    était  I  le  voisin.  Je  'endemain  matin    U 

P/U.S  froide;  mais  moi  je  crois  que  |  PS"vre  vieille,  victime  d'une  mau- 

n«'.ï  ^VJJ^'  *^*~^  "/"  pas |vaise  habitude? Ah!      p.rdon, 

nam     v.^A^ ,  i j^  m'apereois  que  je  m'écarte  de 


atiT  h'irnme* 

^  'Ot  iV  f-e-'- 


du  ''Joloi  Csnr: 

'^Weefpi^r*  '* 


,\    u 


1  •o-.Tires  d'une  intelligence  lu 

♦^  '»n  saine.    Son  copain  ne  vaut  '  ons-ie 


c 

paru.  Espérons  que  nous  le  re- 
verrons  apparaître  cette  semaine, 
plus  beau  et  pins  intéressant  que 
jamais.  Aurons  nous  les  prix  des 
marché»     prochainement  f     Espé- 


mon 

voilà  :    .le  voulais  dire  que  le  ca- 
rême ne  faisait  tort  A  persr.nne  si 

^^  n'p^t an  marchand  de  vian 

de. 


C'est   précisément      parce     que 
S(minies  en   temps  de   guerre  que  i 
o    devoir  de  l'opposition  est  plus' 
impérieux  encore  de  voir  à  ce  qur 

es  revenus  féd(^raux  ne  soieut  pa» 
ga»pi.'4é«  et  détournés  des  fin»  mê- 
mes de  la  guerre. 

En  discutant  le  budjet  et  l 'em- 
ploi des  crédits,  l'opposition  eoo 
père  directement  et  de  la  façon  te 

f.  us  «ffeclive  à  l'oeuvre  de     la 


Beurre  •(  booiCi,  frais  et  au 


^       1  • 


du 


"*^,370.RueSt.Gediïés 


Toutoi  sortes  de  frufts  et  de  lé- 


•le  U  me  Cbai«niM. 


\  ■'iJ**t on  en  étais- je?    M'y  j  guerre,  ci  elle  enlève  au  gouverne 

à  !    Je  voulais  dire  que  le  ea-    inent  ce 


sentiment  de  l'impunité 
.|Ui  eut  pu  le  pousser  h  encore  plus  j 
Je  gaspillage  et  d'extravagance.    1 


Lisez  les  annonœs!  b^^u^uh..,^  i^  ,„i.,..  ^ 
àde  1  Âcadien  et  en-  i«»«»««*~frtd.,«„iHi»«.  «'.«%r,,t 
couragez   les    jner- 
chands  qui  annocent 


•ifrarttt*. 


dans  nos  colonnes. 


E  .1.  BOURGEOIS 

370,  rue  St.  Qeorget 


J 


4' 


-i. 


M 

T* 
n** 

aiUe 

<iU  •{] 

(•«lia 

Jualij 

ne, 

helWl 

mirai 

HUSKll 

de,"  e 
paa 
tioii 
l>  fal 
ae(>ui 

<••  «Mil 

fc'ocei 
i>elle 
té  nt 
j><>ur 
dans 

9"»  «! 


\ 


>i>«HM(flNnp> 


POOR     COPY 


■y. 


•  •î.v'i.^ 


Dans  ] 

laiites 


ta  *■ 

'S 


9 


-«••^ 


cst  en 


F  :i 


*<. 


ftinuc 


ïr>  jHîifflb. 


e. 


Belyea, 


baàqiMeoai. 
Iposr  bflJaaet 
ipédale  à 


MAiiu 


11 


tofliobile 


"t-/iaetiî  aux 

i'."bilf-s   <iVu 

M,  ^iarold 

n  RAL  GA- 

;tri«^    CO., 

V  If 

f-Iunclon,  N. 

Mit  Gt-s  ban- 

i  ;!.!»  r  acb»?* 

•■'Qpas^i.?   a 

pr.x    pour 

r»^  bniid'S  de 

'    ■  ri»ront 


iande 
'oisson 


t'i»,  X   B. 

'■:-.0^  feu  ^ 

tOEOIS 


îorges 


|.'^ï  L'ai  M  p.... 


EOIS 

Qeorjes 


.    V 


VOLU'^TF.   II.     NO    4o. 


ABONNI  M îiNT 


UKIS 


A;JX   CAb'A.DA 

rruis  .  Bois  4fX;    .    Sli  «ois ,    j< 

V  AUX  ÎTATS 

Tri.Js  h;o:,  •  i;.::    .    Jiî  M.ijs ,    -    ^\ 

VILLE  DE  MOiV.lôN 
Tmis  mfiis  :  :.rc    •   Sf.  bh-s  .  -i-ii   .    in  ir.: 


la  an  si. 33 


Il  *a  -2.5; 


1.09 


*J.-0.  GAIXAXT. 

?>4rccteiir.propriJto!re 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


AUX  ARONNES 

QUELQUES  AVÎS  IMPOHTAirT 

te  ptrt  M\éî  <;r;r»«.  ^  NraN  M  Ml 


L'AVENIR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


I 


A  OITAWA 


Un 


-  1..: 


nouveau 

Manifeste 


'tHn:< 


-'•■  ir»       i.o-    Ji,  .iS' 


élit 


Ml/ jour  "^t 

I"-.  Visiltaïii    .-h»?!   ,1.'    lupjHiMri 
.natfîstrat  <ii<*'-*»ur«i,' a   .iiss.'nuV.   ]' 

•\"S   tjilaijr-fs.    :'h.K|.    M.    WhJT,..       K 

\}f'Y,i-,^,.   uu    a:n^.j),j,.j,|"ii;    au    fmd  i: 
Il  a*  pa-j  ui:i  aux  ^w.us^rvi»r.-iirs.! 
■   li.lr»'. 

y  af-il  ^,,ii.'  Jf  mal    iaus  ••,  i 
•  1  .-Ht  min  iii.,t,<  ..},  ,j„„i  ,..,nsistf   «M 
'-iiVHTii   fout.  Sir  Wilrrid  .lit  .pi 
:mix  i«'x:(rMn.<-s  «l.-    a  situation  ai-t  k 


'i'';iart   il<- 


'».. 


(lis- 

^o!J■ 
•lis.. 


':i,  -;i-  VVi'i>i,î  Lauri.T.  dau*  uu 


ii%''>iii>     i!u     iiijuistri' 


uportpijt.  « 

;  f «^ r: Il ij. :»/.;.,  i*.  îiri  li»:it  ont-ar  a 

Kl   (Nt  am.-ijj.'iiii-:if,  parait- 

jM.uvait.   oii   (Jivait    s'y   al- 


L'association  caiticlique  de  la 
jeunesse  canadienne-française 
fait  appel  aa  pairiotismc  des 
associations  nationales. 


L'Association  Humanitaire  Royale  du  Canada  ICC 
Décore  Mr.  Félix  D.  Hébert.         i"^ 


Sféjfe  jiocfai: 

19^'.  me  Robinaon 


«). 


«lUfiMi.  !iie>ut    «l.'s   MImV.i'îx  '   Voi.^ 

atiu.ii.i,Mij.-nf.     l)"abor.l,      .t 

*>]>]>' >si\u,\i  .-^t  pK-î-  à  r'airv  faiv 

♦••-ta    vot.'i-  tous   Wy,  .-redits 
»i.<-...s.s;,i!«>.     V.ii   «tei-ond   lii-u,   Sjr    Wiltrid. 
lri.>fii|ii,..    v.Mit    r.-mplir    1.-    mand  r 


Vflls  <Jt 


pfôr+' 


ipres  .'.•r  art.'  d.-  foi  pa- 
l'iil   tient   dri  n«^upl.»  .-t   jndi- 
^|U.T  au  jrouv..rn.m..iit  l^-s  .-rreuri.   -ommi.s.-s  iJaiiM 
pr.- .wr  d.-.s  f.Mid»,       Kt,   îroisiAnuMii^-nt. 
'P«<    l''»n  nit     aujfniHiité  I^s    dn.ifs  sur 
'iu«'«  au  rnoni.iit  où  la  <JrandP-Hr.Ma^n.-  a  1.- 
iiir    v\    d 'auit^liorer 
Voi'à  don. 

'  ~ '  ^.'l'S 

SUpé- 

S.    b's    .•ons.Tva- 
...,-.  .,  -  ^'«'"t   dV'trt'  «-xpi»».^  au 

trrand  jour;  ils  ne  \u-xxx^uX     sup  port-r  la  iuuiièr,.. 

>*'r  A^dtrid  Lauric^  et  les  «♦-ns   v-ulent  on.,  i 
Pi«rt  i>«'ndMnt  .pttH  iflïerre;  mais   «l'un 
pennettre  à   une.  adminÏHtratii.n 
Horden  il 
Hena. 

U  majorité  servile  du  parti  eou*-rvateur     IV„mortera 
aprea  le  vote 
pourrait 


le  i-lmix  .!.'s  luo- 
Sir   Wilfrid     dé- 
'•s  jirodiiits     britauni- 
p^u.s  b.-soiji  .|h  maint»?- 
sou    l'orumer-ef. 

amendemHnt   Lauri-r.  «luendetuent   rempli   d.- 
r.atnot,,,,,...  a,r,.:n<len,».nt.Mui  prouve  .«neore  ui...  fois  '.a  ^rrau.b 
norit..  <b.  Sir  Wilfrid  eoinnie  hom  ulf    .IV-taf.     Mai» 
t-urs  sont    furieux:  leur  politiqu-  n.'-fa.sf,. 


M'»'*   'e  Canada   fasse  sa 
autre  côté,  ils  ne  v«Mi'ent  pas 

aussi   p.'ii   prati.pif.  ,pj ;],.     .j,. 

b-  ruinera  paya,  de  préL-wr  .b-s  taxes  sans  rinn-s  ni  b..n 


I.S'iU'ourajjcaitiiii  ac.or.lé  à  la 
•  «.MpaKiie  de  «eeours  en  laVeur 
ue9  ••blessé»"  dv  TUiilario  a  sus- 
cité de  ijouve'les  initiatives  .î 
rAsîiu.iatiofi  (.'aiiioliijue  de.  Ja 
•i.'Uijesse  '.  iioauichin-  Fraii«.*aii>:< 
;eiii  dadresvr  au  ditf.'-ri'jil,-s  us- 
sueiatioMji  u«tiuua:es  le  inauiîesle 
■.iiivaiit  : 
-Monsieur   ie  Président, 

\  oHs     .-vuiiaisMez     sans     au/^uu 
<!'>uft'  la   luttt'  Tiia);niH(pi.'  que  li- 


>ii    ei   toiuiti'  di    Doi^veau 
lu  la: .     h-  jeilne  Hébert 


pour  \.'nir  eu  aide  a  eett< 
d 


année 


L.   .*  :ii.irs   Houraot.     i  Assoeia-    j:non.     Il   ',•  phie.-  pK-s  du  eau.-J 
'•••i  juu.ia..u«.r..  i.v^yale  ilu  Cunn-    en  lui  .lisan!  de  bien  »,-  te:.ir  so!i- • 
ùi.  taisait  parv..Hjr.  s^jus  la     d.  -   ùe-iu-nt  sur  T  ..nbarealion.     Notr.-! 
.iUMided.,.  M    b-Toone'  Haker.  .-v  .ieun.-  ilebert  erojaût  «ou  ami  en, 
.  .,  ,  •  '  •*/   •^'"  «^-•'"  ^^  Hébert. .  »ûr.  té.  s;-  précipita  i  )&  nafte  vers  ! 
..  Kdniui..lkton.«  :;e  médaijle  dV.rjlr  rivaire  aHi!  d*av.-ir  du  «.-eou-s '' 
jr.rM-  sn  .ouduitv  reniphe  de  cou- [Par  «rraiid    -iialheur    (^ueraievi;  , 

îâtdie   prit». 
au  foi'd  d 

|W*«  heureuseul.'iit  ne  p'.TdjuJ 
point  son  sHinir  !H»î  i.  dans  .  .-tte  j  » 
Niîi'ui  •rjtique.  s.-  raidissant  i>s 
.irf!nt>e»  jwtir  i)attre  'Vau  ivrpeu- 
<u.  iilairiiîienî  taîidis  fpi'il  seeo.i- 
(iait  eetc  aetion  altemativeraeiiî 
dr  8(\s  deux  n<ains.  revint  vers  le 
K.iuffr.'  béant  enrore.  où  son  ami 
elait   une  sveunùe  fois  disparu. 

t^iii  iin-vii:,    nia.sré  sou  êlàî  tie 

forpeiir  apparente,  malgré  son  iiu'^^ 

uiobilité  n'avait  pourtant  rien  per 

.   »     .       .     ».t»      .  .  du  de  ee  qui  se  pa.ssait.     Ta  ravon 

.;•   re^ne   de   M.„,p,re   romain   e,    .r,.«poir  bi.-n  v„   évanoui      aîâi^ 

ue   !  ..n.p.re  ^n>e   pour  avoir  des   |«i  «'„  ^,„.î  .j,.  „        *°""'*     "'"^ 

nrayes;  nous   a/ons   parmi    nous 

auriirëtonué  Je*     nbuT    V;;;:;;;   •i:*::.;:- »>'■*•'!;;<•'»•'• '«»tat.ves  de  xiliain.  «nglai.     "Bayano"     ,_. 

Mais  eette  e«p#ra:i-  avait  un  é<{uipafe  de  216  homme». 


irtife  l'i  J»'  bravjtire. 

La  séanee  a    té     présidée     pcr 
iion.  ,Iup«>  «  rcekett,  qui  a     :ui- 
.!iê;ii.«  (i.'.'oré  notre  jeune  héros. 

î/assistan-'e  composé.-  <|.'  iJamt  j» 
I  f    de   M.'ssieur*    était   très  noui- 
Ireus.'  pour  féliciter  .M,  Hébert. 
J^  C:von.|  Hn^ev  qui  .■♦'était  o  •- 
<upé  à  faire  «.nviaitre  U  fait  nie r- 
.■ei'!eux    h(.-o'U|'i    par  .-e     jeune 
vrent  b-,  ranadi.-ns-fran.-ais  de  la    '"""'»''•  ^''••""*  ré  ra  ;a  dans  un  ta- 
^.»  tle  'eurs  é.'oles.     Vous  n'ijfno-    '''''"V  P'>"»Kr»ant     •  réeit  de  cet  a>-- 
pnivin.e  irO;,fario  f.our  la  défen-    ^'^  Jj'''''>i<pie.  ^ 
)•  •/.  i<as  iior:  jdus  la  couipajrne  or-        ■^'-    ^'i-««    Vi^bsud.    M.    P 
uajiisé.-  par  '"AssociatioM  ("a^boii- 
qu.'  de  'a  J.-un.'Sse     C'anadieune- 
iniiK-ais.',  à    a    l-riiande  .le  l'Asso- 
'iMfion     d'Kdu'-ation     d'Ontario 


ALUES  REMPORTENT 
0  IMPORTANTS  SUCCES 

Us  Hitan  Ihiihu)  Il  de 

KMSntlIn* 


-1 


lilî 


-'  ius   A. i.'cjtua.   M.   1'.  nous 
)as  n'est  besoin  d'aller  sous 


Les  Allemands  continuent  leur  vigoureu- 
se offensive  en  Pologne  où  les  Russes 
leur  tiennent  tête.  Une  grosse  année 
qm  se  dirigeait,  sur  Przasnysi  a  été 

^  arrêtée  par  les  Moscovites 

Uiinvlssnriliilliijri4||tift6MÉ    • 

•  /••"'*  «<•»«   P«»»r   atteindre  CoottMti. 


■**« 


l'ii   torpilleur  ennemi 


4= 


m  eoeur,  déchiré  dans  les 
»M,»  ;...,,„.  1,0mm,.  donf"l«  V.«r.J.7;V"   •'*'""  '^'^  d'*biot.ous  sauiflantes,  à   Iles  Britauniquês.  le  croiseur  au-       i        .    . 

p.-ranf  d.-  la  vaincre     autrement,   ''"^.'"'^•'"^'*    ''«^     hmpereur» 
\oudrai.'nt  réduire  par  la  famine.    ""'""'• 


eaux  qui  entourent     les  uople. 


«le 
i.Miaes   et 


DéjA 

beaux 


-tt. 


fendrai  ^ 


ro-  ce  s'était  ravivée  de  nouvveau  eu   Vinift-aix   homm.^  aenlement  ont   1 

•^   Ml      %    n       I    «r    n   n  '  "**  Tevoyant  retire  de  'abiine  par  aurvécu  au  dé«a«tr..  .»  l'i-i— .7-      ""  ""^  «'oin  mandant 

ompa^nea  produit  de    .^^    V^    r>"M',.M.  P.  P.  nous  ,  son  compagnon  Hébert  et     plï"i  r^IS^ii  eroItTil'^:.' '.^^         **»  «^^«1  M^^] 


fruits  et   1 


dit  :  e  est  irraee  a  ,'a  sobriété    de 


un  des  eoiniuandanta  <b  I^iiibS 


mats 
.-onservateur  viendra  1-  vote  du  peuple,  et  ee  dernier 
bien  ne  pas  tarder  En  effet,  à  Ottawa,  ,la«s  'es  cercles 
politiques,  on  parle  couramment  .t  ouvertement  d'élections  géné- 
ra Je»  pour  le  inoia  de  juin. 

Aux  électeur,  de  patienter  encore  «n  peu.     Leur  tour  s'en  vient 
ht  r  eat  alora  quê  Borden  et  lea  siens  « 'apf reevront 
«oque  pas  impunément  dn  peuple. 


qu  on     ne     se 


A  FREDEim:TON 


La  acttion  provinciale  a  eomme ncé. aea  travaux.  D'après  les  quel- 
quea  qveationa  poaéea  pw  aoa  uaw  Docal  et  Pelletier,  et  Pinterpel- 
lation  aarcastique  dn  dipi^té  indépendant  de  Northumberland, 
M.  Sl««art,  on  peut  prévoir  une   session  intéressante. 

Un'aat  prodait  vn  tout  petit  changement,  à  la  législature,  depuis 
ta  dernière  session.  Le  grand  chef  Flemming,  Pinvincible  Flem- 
ming.  1-Vmaite  Flemming  a  diapa.'u.  Pur  contre,  le  eheap  freneh- 
man  DugaL  le  détri*qué,  l'instrument  des  haines  des  Veniot.  des  Car- 
ter,  t%  dea  Carvell;  oui,  Dngal,  l'accusateur,  est  encore  à  son  poste. 
3te^  «u'eèt-ee  à  dire? 

La  parole  est  au  nouveau  premier  ministre  Clarke.  Le  député 
Stewart  lui  a  demandé  de  répondre.  En  effet,  on  se  rappelle  qu'an 
iendenuin  du  discours  de  M.  Dugal,  où  ce  dernier  avait  porté  les 
aecnsatioua  que  l'on  sait  contre  Flemming,  M.  Clarke  disait 
pleine  Chambre  qu'il  n'y  avait  rien  de  fondé  là-dedans  et  que  ces 
ruaationa  étaient  fausses. 

II  appartient  dont  à  ce  même  M.  Clarke.  aujourd'hui  premier 
ministre,  soit  de  déclarer  que  M.  Dugal  avait  raison,  soit  de  prier 
ce  même  M.  Dugal  de  se  retirer,  d  e  cesser  d 'occuper  un  siège  à  la  lé- 
gialsture.  v 

(hk  ne  peut  pas  y  aller  par  deu  x  chemins  : 


«.e  toutes  nos  sociétés  nationales.  |  (  ^ou'i  un  bref  résumé  du  trait 
^  En  voici  une  seconde.  Noua  crp-  j  l'^»:io>q»e  accompli  par  notre  jenbe 
iyons,  que,  en  plus  de  pourmiivT«  '^™'  ^-  ^^li*  ^*  Hébert 
la  fin  pour  laquel'«^^liea  on  «t«  ^  ^^  J"ûi*  ^^4»  K.  Félix  Hé- 
spécialement  fondéea:  le  aeeoon  ^^^  Vict«r  QatUMvilla  «t  Jaa 
«ntnel  de  leurs  memWM,  «««r  Ç*'***^.^'*'^***'^  JM***  ■■ 
culture  iatellaetawlla  •■     BlnL    '     '  --       -  - 

«ine  noa  ayi|tla  ■rtiÉiJiîî»  jgggï 
fc  qnenaf tonales  «ot  un  antra  âe- 
«oir  à  remplir.  Eilea  doivent  en- 
core, suivant  noua,  slatcMMer  ne- 
tivemeilt  i  <a  vie  eoDMtive  de  la 
race  dont  elles  se  réelaaMwty  et 
jètre  toujours  prêtes  à  hri  portar 
secours  partout  où  on  l'attaqnc, 
où  un  danger  le  menaee. 
Tels  sont,  nous    n'en    doutona 


tafa»^  pour  tftir  M«    wm 
çotf.    Par  nutïhapr,  an 


de    aaa 

v£tawart^  an  rièqna  da  an  via,  am 
oamièra  faia  vale  an  inlnt  da  nm 
^wpn^Éoà.     n  ^^ 


0^  est    troia    _. 

hénrettk  de  respirar  Pair  dn  lae 
à  pltten  pn<iÉièna,  en  aa  lainnuit 
bereer  an  f^  dea  enuz,  aona  le 
éonffle  d^n^n  kriae  légère,  ^eni- 
bsreation  éUvlra^t  et  lea  trois 
honimes  furent  pi^ipltés  dana  les 


•anrant 


voné  à 


ont  Ken  en  Belgique,  en    Franee, 
dnnal>P»toyna 


pas.  Monsieur  le  .  Président,    vos  !  *""*  ^*  ^^  ^^^  profond 

Caron  sachant  nager  dit  à  Hé- 
oert:  *'sauve    l'ami    Quenneville, 
oi  je  me  sauverai  bienV.    Qnen 


da 

de  tant 

le  qratème  nervenz.  Il  entoura 
le  jeune  Félix  Héb(^  de  aea  braa 
et  poaant  aea  «èvrea  anr  sa  joue, 
dea  larmea  abondantei  eonlèrent 
ae  aea  yeux. 

Le  lac  reprit  aa     tranquillité. 
Seul  témoin  de  ee  prodig«  de  va- 


'^^v- 


«Ml»    

_.    ^    ,    Vtfm  ii^nnt  tfwSn 
fffi  de  LoMkntrt»4eu  m.  *-"-' 


en 

ac- 


son  ou  bien  il 


M.  Dngal  avait  rai- 


n  avait  pas  raison.  S  il  a\ait  raison,  i!  faut  que  ie 
premier  ministre  lui  fasse  des  excuses.  .S'il  avait  tort,  il  est  du  de- 
v-.Hr  'le  il.  (..«ike  do  le  mettre  a   la  porte.    Le  public  attend. 

One  autre  question  importante  sur  le  tapis,  c'est  la  lettre  de 
l'organisateur  libéra!  Carter  au  M.mmissaire  royal  Cl\andler.  où  M. 
Carter  démande  à  être  entendu  pour  donner  les  noms  de  person-  i 
ues  qui  peuvent  prouver  que  W  H.  Berrj-,  le  fameux  Berry  a  col-  ' 
leeté  *2,ÎH)()  jKJur  coupe  de  bois  et  que  cette  soiiini.>  n'est  pas  men- 
tionnée dans-ies  livres  du  départ  em.'iit.  Mais  ou  refuse  la  requê- 
te de  M.  Carter. 

Cependant,  l.s  elioses  ne  sauraient  en  rester  là.  Il  y  a,  trop  de  sé- 
lieu.v  là-d.'daiis  et  les  arcusjitions  sont  trop  jrraves  pour  refuser  de 
faire  de  1^  lumière.  Et  puis,  pour.pioi  ee  ,  .tuimissain  ri>ya::  A  (pioi 
bon  fair.  d.-  lonuraK.-  à  moitié.  Pour.pioi  b'  ^rand  ménage  ne  sé- 
rait-ii   pas   eompb-t  ' 


sentiments  et  ceux  des    membres 

(ie  votre  société.    C'est  pourquoi 

nous  espérons  qu'à  l'exemple  de, 

la  société  .Saint  Jean  Baptiste,  du  "^^^^^  ^*'^  ^*^^  dispiàn  aous  lea 

Bureau  flénéral  de  ''Alliance  Na-  *•"*•  . 

tiouale,  du  cercle  Latour  de  la  So-       Le  jen»»  Hébert,  quoique  pbr-  .   ,,.  -  

ciété  l'Assomption,  de  la  suceur- 1 *"^^**""  ■**•  vêtements,    n'éeou-  ^™'  *  '  "»••»  de  notre  jeune  hé 
wiie  Saint-Joseph     de  la     société |**°*  ^°*'  ^^  courage,  plonge  au''"*  Hébert 
des   Artisans,   de   la     Congréga-  j  1"°^  ^°  ^*<^  ^  *"  ''^t^fg  •<>"  eompa  *  Bdmundston,  N.  B.  11  mars,  15 
lion   des  Jeunes   Gens   de   l'Im- 
macu'éc  Conception,  des  cer-cles 
le  notre  asMciation,    etc.,    voua 
vous  ferez  un  plaisir  et.  un  devoir 
d'adresser  à  notre  trésorier,  pour 
nos   frères   persécutés   d'Ontario, 
une  souscription  aussi   généreuse 
que  l'état  bnamier  de  votre    so- 
ciété vous  le  permettra.    D'avan- 
ce, au  nom  de  eeux  pour  qui  vous 
«n  remercions. 

L'Asoo. lation    Catholique       |  .  ^^  officier  trani.ais  de  l'artille-  ^ manque  jamais  de  nous  envoyer,  à 

de  ia.  i  "«  *^*  campagne  a  écrit  à  un  ami   bonne  distance,  bien  entendu,  son 

Jeunea&e  Cinadicnne-Française   '*  '^*'''*^  ""'^'"^^^^  K^'t     cerfvolant     d 'obeervatiou, 

—  -  i     ^o»  faotaiisins  continuent  à  se  appuyé  d'un  ballon  captiL  Nous 


d«  U  NaMw  at-dlMM  la 

rat  a^.%:ï-jT:=î  'S  fsiirrHïSîî 


deux  annéea  anr  le  tarritoire  an-  prb  eert^lnaa  T^ihi; 
tnehien.  plna  an  and,  laa  apiniona      Ob  «•TvL^^^^ 
•ont      dianrftml«nait    SmSm.\m^JL  J^ 
forta  dn  BoapfcwT»  enSCK  !2IS  "*  ^ 

leur  et~-dl.é-r;i«e'"eT:r  ^o;:.\]Z:; ^^^ ^  ^^^^  C^Sl.  . 

i»our  tombeau  au  trotaième  eom- 1  i^-^  ?"  ^'''''*"  9^  ^  Ouda-'aona  p^i  la 

pAfnon,  Joa  Caron,  noyé  et  dis- 


mi 


U  joniife  fîin 


irtlIlM'fMtali 


UIE  lETERESSANTE  LfsTTRE  DU  FRONT. 


LA  SESSIONJËOârALË 

U  gouvernement  publire  toute  le    correeafMa 
dence  qu'il  •  échangée  «véé  l'eiSSur^* 
général  à  propœ  des  crédite  de 
guerre. 


vemement  au  sujet  de  la  loi  deSjuQ 

(..         .,  -  .      J    ,       ,      ,_  „    ..        ••    - r —  crédits  dé  guerre  a  été    adoptée,     e 

c  est   ftre    un    peu    égoiste.  Cal-  I  "»^»'  «  affaire  de  la  plus  belle  la-  ne  nous  y  trompons  pas,  c'est  le   hier  après-midi  avec  l'appui    du  'di" 

m.'z-vous  mon  jeune  patriote,  la    ''**°  *^^   '•*"''  fDtrain  est  étonnant  prélude  de  la  danse  générale,  et   premier  lainistre.                              ' 

société    l'Assomption    vivra      et   «»  i«»nd  des  tranchées    d'où    da  les  petits  **\Villys  siffleurs"  vien-       La  correspondance  touche  a  l'a- 

celleîi  qui  ont   été  en     existance  |  i'*'"P>»  •'u  temps,  ils  ont  à  repoua-  uent  voltiger  au-dcesus  de  nos  té-   «bat  du  matériel,  des  chevaux,  du 

avant  elle  .lans  notre  Acadie  vi-   **'••  <|uekpie  nouvelle  attaque.  Ils  tes  pour,  après,  aller    s'enfoncer  '  1  ni rrage  et  des  deux  sous-marins 

vroiit.  surtiMit   nos  sociétés  eana-  '  ""^"^  ^^^'^  unanimes  à  dire  que  si  dans  ie  so'  à  quelque  «juatre  ceuis 'ainsi   pie  a» s  fournitures  et  acces- 


I.4I  molion  préeentée  par  M.  Me-  nnnM»»*    *_  •     .  . 

Lean,  député  d'Halifax^^mrfaLfi*^"^"*   '"^^"^  »'  »oWr  de  la 

«r  Bicùard  McBride  a  déclaré 


.  poor 

re  produire  devant     la    Chambre 


loute  la  corrHmondaaee  éehangee  imCil  <«...>** -.  iT -^— •• 

entre  J  audrteurgénéra>  et  \^ ^^^TuXc!^!!!^  '  **'"'*"»»  '"'«" 


^ 


«vr 


CORRESPONDANCE 

Tu  es  un  lâche. 

M.    !■•    rédacteur:-—  m.»ni   d.'S  p<)silions  dans  le  Con- 

T.''  est  le  qualiticatif  quw  "don-  .{xeu^ent  i's  oieuj.er  avantaji.-use- 
n.-  un  j.  une  patriote"  dans  uu  v-il  Exécutif  :'  iViunpj.d  s..nt-i! 
Miti.-i.y  pùldié  <l.ius  i 'Uvaxigéliue  ..biifés  de  r.'V4i«_'ner.'  I  nité.  ('ba- 
irii  ;î  liian»  courant  sous  b-  lim-  de  nt-'  et  IVotection.  voilà  notre  di- 
"La  Moeiété  LAssompti^.n."  à  viscj  Ctte  devise  ost-elle  mise 
fous  cciiN  qui  s'occupent  .le  ;uu-  .n  jlniti  pn"  par  noîpe  ''un  jeune 
tualité  ou  d■as^uram•e  eanadieu-  patrjote"?  Oùesfdou.-  notre  li 
ne,  anglaise  ou  américain.'  La  bertf  dans  ce  beau  Caun  la  qui 
b'^11.  VM-iété  l'Assomption  est  ad-  comprend  l'Acadie?  fair.-  bande  à 
îoirabl..  mais  ou  HifU  des  choses    pari,  exchire  les     Canadiens,     les 

etc.,  et 
Vanités 


.tiennes  train.aises  qui  sont  aussi 
aeadi.'iinv  au  coeur  que  ceux  (pu 
rjj  font  parti.  coTume  la  votre  qui 
est  au.ssi  la  mienne. 

PiMis  coii.séqnenr'e:  est-ce  qu'un 
aeadie!i    n'a    pas   autant    b-   droit 
.l'être  agent  salarié  pour  une  eom-   '" 
I>aKnie  d'assuram-e  :i:i$;lais4»,  qu'-    -* 


on  le  ' 


irois  b 
uu    .\»iiflais?       Sî    nous   trouvons   ""''''   t.iurné.-     d  inspection     .b' 
«les  boinmes  de  n.itre'  race  cana-    ''""cries  eu  action  et   nous  nous 


capa- 


Anplais.  ce  doit   être  un  avanta- 
I      L'e  t>our  •toii-i^  Ara  li-'.s         la    .i.!- 
s..nt-i.8   ^ionalité  a.-adienne  et   la   Société 
Assomption,   selon    m.ui   opinion 
MJiil    d.'UX,  (,-ho«!e.s    difh«rcjites  :    si 
i'ov  pful    me    convaincre    au! re- 
ment j'y  scîai 


e  -eur  p.^rim'ttrait,  nen  ne  se     ou  huit  ceuts  mètres,     selon    que   moires  d'iiôpital. 

:-H!i  i)his  taeile  que  de  se  lancer  en    Jcur  en  prend  la  fantaisie,  sur  nos  ,    L'bou.  K.  L.  l^jrdeu  a  déeUré 

avant.       Laissez-moi  essayez     de  derntres.  .eux  ^df    nos  positions,   «pi 'il  étal.  .1  autant  plus  prêt  à  ac- 

vous  dire  eu  quoi  consiste  la  cor-   bien  entendu.  <éder  à     ttte  demande  qu'un  dé- 

'  ée  .journalière  daiis  ces  parages.       \  Ode  aierit  passée,  arrive  l'hetj- 1  Puté,  Af.  l.lir:an«l.  de  Car'ton  avait 

Kévei:  à  2  beures  et  demie  du   re  de  la  skuipc.  Kt  le»  deux  camp.'*  Jw'naudt  la  publieaîi^n  de  ce  qui 

.iiiii.  suivit  d'un,  lasse  de  cacao,  se  irarderu:.-it  de  ;nanqucr  au  sa -•  »o«i<bail  à  l'ai  bat  des  accewoins 

"cures  nous  commençons   voir-vivre  en  venant  troubler  .-cl/ibôpital.  vu  qu'il  a  rwommandé 

t.   beurc  .n  d<mie.  |V:.j,vLt  -i'a"!..  maison  de  <  hicago 

Vers  '.-s  deux  et  .leuiie.  les  mes-   't  que  son  nom  se  trouve  mêlé  k 

té.'eph.uii.pjes     re]>renneni  I  •"♦♦<"  c'.rrespo' •  im.t.     î?  derann- 

KMiriu-.-.       \(,us  d.uint.ns  un  coup   leur       bounbjuni'în.'nt      laioilier.   »1«'  un,-  enqnête. 

!-..«l  aux  téiépb.iUes  pour    nous   K.  lu.uveiiem.'nt  d'activité  (le  no-,     ^i- C^rrr  an.  de  Welland.  deman- 

tre  i»art,  e'est  dans  le  pro|rram-  de  si  l'eniuête  touchera  n  l'achat 
me.  jusqu'à  l'heure  du  "five  des  eamion>«-automobiIes,  pnens, 
«»'c!()tk   :ea    .  Puis,   relâche,  mais   antomobi;,s  et  jumellea. 


ble   d»'   remplir  'a   {«osition   d'un  t'nti't'lc.ions  du  proj^ramme  de  la   s«^ev 


Si 


mais  ou  HjfU 
lirablerf  ilanS 


-Vnirîais.  les  Ir'andfli.*»;  etc 
iKMis  seuls  les  Ac.-irli.-ns  .. 
dés  Tanitéîi.... 

îl  fau.lrait  doue  eo'iipti>r  sur  la 
sen!««  société  de  r.AHsouiption  pour 


aus».i  ttdmirablerf  ilafts  ee  bas  mon- 
de, <'t  t  lire  qu'on  '•i>nij>atr''>te  rb'a 
pas  'e  droit  d'occuper  une  posi- 
tion qui  lui  'Uume  un  salaire  i>onr 
I.-   fair.'  vivre  et   sa   fami'Ié.  dans 

^a«'Uio- Hocié^'- autre  que  r.\s.sorap  ,  |K)uvoir  eairner  sa  vie.  et  A  eom- 
Tioji  ('"es»  un«-  |>eu  têL"éraire  .le  I  bien  .le  p.Ts.uuies  c.'tt»»  société 
Un.iiaude  aux  ^'ran  I  putriot'^  'jni  i  admirable  f)ourrait-elle  .loiuier  des 
.s'occupent  des  destinés  de  cette  positions  ponr  leur  |xnii.»ttre  de 
belle  «^t  noble  société,  notre  socié- ;  Katcner  leur  vie?  .Su Hit  d  dans 
té  national«  par  excellence,  j'i^j notre  Acadie  que  deux  ou  trois 
pourraient  vi\Te8  de  patriotisme,  patriAtfS  rivent  du  salaire  d'une 
dans  l'air  du  temps?  Ceux  qiu.  position  et  que  les  lutres  re- 
qiii  n'ont  pas  Je  salaire  auffiaaiit  muent  pic,  pelle  et  pioche,  etc.. 


..ss'irer  «pii-  (ont  va  bien 

.\  •>  ii.'Ures  et  demie,  nous  som- 

iiu  s  de  retour  pour  le     déjeûner. 

f\\v.  est  des  plus  ac.-.ptab'es.  Du 
'niirrid:-.'".  .lu  lard  l'umé,  des 
'••iif's,  des  coiiHtnri'S  fîjîurent   nu 

ti»'.'uu.«    (^ue   désir,  r   de    plus?  L.; 

déjeûijor  une  fois  fini,  il  fait  déji 

Kss.'/  jour  pfoir  f»onvoir  tirer.    Le 

colonel,    l'adjutant-major    et    vo- 


-   »• 


a  *oc  i  et  é  r  A  sso  mpt  i  on 
avait  des  agents  ou  des  organisa- 
tions qui  s'oeeuperai.-nt  d'autres 
Jiofiéî-'s.  ell'  dirai?,  ci-  son!  des  s»'r- 
viicîJrs  m«  !èl>s:  il  er?  est  de  i»A. 
me  ib'S  an'r.'s  mffi^\(>n  qni  ci>mp-''^^  Horviteur  se  su.-cè.lent  au  pos- 
tant si^r  la  lid.'bî '?.  l,.!irs  eniplo-  *'■  '■''"■^'«'rvatiou  .r  «urvei  lent 
'es.  "TTn  vieux  Patriote"     "  adversaire.       Les  fils  (in     télé- 

o ■ pboiir    d'>nnent 

<  ssaini    t  n    plein 


îic  premier  ministre  dit  que  tout 
qni  est  nommé  dans  la  corres- 


pondsnr-e  fêta  le  sujet  de  î'enqnê. 


Je 


un  moment  que  qnelqu'- 

pouvait   craindre  une  enqné- 

La   eorrespondanee   contient 

verses  obaervationa  de  Sir  Ki- 
ichard  a  ce  sujet. 

Sir  Kobert  L.  Horden  ajoute: 

"Le<  documents  demandés  com- 
prennent toute  la  correspondance 
entre  le  Kouvernemeut  et  'audi- 
f«ur  au  sujet  des  dépens.««  fait«s 
tn  vertu  de  la  loi  des  crédits  de 
Ifuerre.  J.*s  sous-marins  sont  com- 
pris dans  la  liste. 

M,  Uatland  se  lève  ensuite  pour 
Uire   une  dé«-larati<»ri.     Ou  a   dit 
que  .M.  Pouell,  qui  a  vendu    dea 
liand.'s  .rnûpital  hu  Kouvernèment 
a  fait  un  prr»ht  .|f  M  1-2  p.r.      M. 
Poweii  est   eoMimis  de  pharmacie 
au  serviee  ,1e  AI    dar  a»id  et  eelui- 
•  1  cr«»it  que  c*  s  cbitfres  sont  faux, 
il    «joute    qu'il    n'a    jstuais    été 
int.ressé  ilam»  un  c.>ntrat  du  g*»n- 
»<rne..icnf.   m  dir-ctp^ment.  ni  in- 
directeii^ent.     f]  s'est  contenté  de 
rccfiTijuander  M.  Pon-ell    comme 
apeiit   d'unr  maison  de     Chicas^o 
qui  n'avait  pan  d'apent  csnadien. 
M.  jla.-r^an  répond  qne  la  rao- 


"illusion     d'un 
vol  :  "les    ordres 


Pifis.  12  —  T/e  comité  du  hud- 
i:et  .b>  'a  Cbnmbre  dr>s  Députés  *"""*  '^T'^  ''»!  du  (prirtier  «rénéi-al 
les  Di'^putés  n  d' ntnndé  que- l'on  "'""""""«*  "u^<*^'»^«*'nes  ouvriè- 
ctiidie  à  la  prochain»  session  de-  '"'*'*  *"'  """*•  """*  empressons  d'y 
vant  s'ouvrir  dans  quelques  se- 1 '*'^'"''^'*'  '<**  rapttant  k  exécution 
maines  les  rjir'P'>rt«  proposant  que  \  ^^^^^  il  y  a  lien.  Donc,  course 
la  somme  ^r  1 .1.W.OOO.OOO  de  i  *"^  .l>a»^»'ries  et  retour  au  pas  gym 
francs,  approximativement  $270  '  "^^*ï°®' 
000,000.    soit   avancée   aux   alliés  ^^  ^^  l»"»'*»»     l'ennemi     ne 


fn.n  ne  visait  pas  M,  Oarlau/f  plus 

que  Jes  autres  déptilés  et   'e  VoT» 

'tant  pris,  la  motion  est  adoptée. 

T.e  /-omife  ,\vn  «omptes  pnhliirs 


pas   pour   lonxt.uips.   car   i!    faut 
•)iei>  que  le  "Merle  .siftieur"  a 
îcTnîiîj.l.   rpii    n'a   rieu   de    Heine, 
,  vî  Min.-  nous  s.ruhaiter  le  bonsoir 

jeu  trois  b(*n^  «le  salves  dartille-  ^L  Punrslr y 'veut 'savoir  si  l'on 

rie  qui  vont  se  lojrer  n'importe  où  «'occuper;,    df    l'a^bat   de*,     deux 

Au  début,  «es  ardmaux-là  nous  im-  ^•>ns-mHnns. 

jKKsèrent  la  8r(rj>nse  de  leur  j)etil  L'Ikmi.    .\f.   Rorden  répond  que 

bonsoir  Binicai,  alors     que     nous  '•*"»"t  qui  auront  des  acensations   f 

.iccoutumes  a  1  aire  deux  pas  de  a   porter  an  TO'>t  de  eet     achat    r"  ""^"*'"  "^  •'«*^*^  ''orrespon- 

promcnadc.  p.'rsuadés    uu.-    .,ua..  ,       v          \~                    <'a;'"'^'ian«  quelques  jours, 

étions  invisibb-s.     Nous  l'étions  un  I"""^*      Nous    d.nons    pantaenié:  ;      i-H    .hambre   a    .lis.-lité   ensuite 

peu  et  .e  n'est  une  par  chance  oiie  :  '"f  f""""''.  ^""*    «»  '»♦•  ««""  «^"  .  '''  <P"^<"'n  '^u  ''odget.     l^    ora- 

les  -.Merles"  arriraln  j^.H  ''^'''*  ""'r  ''^''^'''^  '^**  "^'°"  ^"^'ÎC'T  '^^'r.:!'  ^'^'  ^'''-^^-  '*•''"< 
nous.       Maintenant  que  nous  sa-   ""'"^  '-n ne  rase  d.  ^roir.  1 1^"  «.V-   KPK.t.     Le  Dr  Paquet  a 

vous  l'heure  de  la  visite  quotidien-  ^^  ^«'"f'»"  ^aite  d'nn  sommeil  i  .a.f  elo^e  du^prem.er  ministre  nt 
ne,  ncus  préférons  attendre  que  la  T^"^""'  ^''  raccourci,  il  faotM^^  ^hon  M.  Ca.^rain.  H  a  fait 
c«rémonje  du  bonsoir  soit  termi- :  fj^f^  T  ?"*''"  ^"."***'  "«l'fP*  "  P^^."»'"'^."!'»"*''' Pour  ré- 
née.  Nous  courons  alors  au  vil-i?**"*  /Patants,  ces  Boches,  avec  ;  f'^  îa  question  bilmguc  dana  POn 
.«•ge   faire     nos     approvisionne-   lî"'  '•*^°°  ^*  «aapiller  .l«a  muni- j  »*"<>./«  qui  a  fort  amuaer  li  dé- 

**"  '{.utation. 
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L'ACADIEN 


Ot  m  WIlFFilQ  LAURIER. 


SUR    LES  ABUS  DUI'ATRGN'AGE    DANS    LE  SERVICE  CIVIL,  A  PRO, 
POS  CE  LA  DECLARATION   DU   PROFESSEUR  A'DAM  SHORT. 


priviit'g. .     L<-  (Kbât  nt*  rt-ntre  pas 
t;aKs  t-eUf  fatfîroTJ''. 

h,,  tn-s  huii.  î,ir  WILFRIU  LAI' 

RIKÎJ:  i^i    >      i>ruî«"»sour      ^»hort 

'tait  un  fouet iomia in-     orilinaire 

'Kîat.  il  m-rait  «ritttMUi.-nt  r**»- 

«•nverj*  it-  (louvtTUi'mcuî 


« -l'oràt*  ia  po!ul>ilité  d**  f-iire  une 
.  i-qiiêtf  sur  f«*t  iuv-ident  Je  fa- 
!  À  et*  que  ia  rcspousibilité  r»'- 


CITY  OF  MONCTON 
Public  Notice 


«ihf  où  e;!e  Joli  être  piaeée.  ^Hi 
If  prvi.  Sitort  i»  fait  uae  dée'a- 
r.ii'.wii  uiaihouaéte  et  déshonora- 
*.•  I.  i'%1  |»«»sîiili-  (if  '«  ffUsur-^ 
i.  plu»  »«vère  de  ia  i'iiamhre,  e« 


is  nereoy  ^riveu 
{\Miaeil  of  the  City  «»f 


^ciice  t  publi 

tbat     the    Ciir  p    is  heivi»y  ^iv 


CITY  OF  MONCTON 

Public  Notice 
en  that  the 


City 


Monv'ou 


t  oimci'  ot  the  Citv  of    Moufton 


l'.M 


j .  • 

lU  'il 

tu  '■:  ' 
-  .{,^v 

ai: 

t.-  :: 

[M  • 
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Ml  it  • 
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îp 
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•  1- 
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•diiicn'^'    un      iTiimstre 


Je« 


y 


fr 


viVfMl»'!>t 


.. .     ;.•  atiii  ■{»-  S.ii  It 
iviioîi  jk  (•«•  («II.'  '.'   ;>i'' 

•      lit    -.'k  "!Jii.I«''i-- 

.'•-.' r!l   ministèri'.     : 
^tr«*  ilt'H  Tnf- 


•iruiji  à  la  st-nlp  lUridictton 

i.  ««t  il  é>jia;>i>i»rait  «litière- i  •^'-    ■"  ^'-> 
,  .:   a  U  jurili-îiyu     de     t-ette  | '»>«vaux  puMie»  n'étaii   pas  ju»- 

Ji-^,  n'.vT»  on  doit   rendre  justi- 
,    i  I  hoiiinu'  qui  a  étt  attaqué. 


wiil  apply  to  the  n.  xt  «easiou  of  ^ju  j»pply.  at  the  next  sessioL  oT 
îî'p  Li^cis'ature  askiuj:  for  aa  ^^^  I^jrislature.  for  le|fj«iatji)n 
araendeîuent  to 


;  ainhr-.    Or,  r  pr('i>"*H"ur  Shor:  • 
.  .  <  i»a«  tunt  tiijjiaairè  dn  ffoigper- 

L  •   (îdOVerJi    :»ei!l    lî''   sait- 

rt'v.iqufr:  ii  ii'is*  pa»  sou- 

;ft  juridietitra  d«  i  a'dnet  l-t 

•    -..  'rai;  lui  ^!<<:ih''r  d'ur- 

•  -,     l.    »  ui  <-tirp»  qtii  ait  auto- 

'  mir  ]<•  pr»ffi»»«ir  Short  e«t  le 

.  -i  *!:.';;t  it»  r?r..'.f!:t.  la  f'liam1»r< 

'.<  i»  ('»rnmuM«-s  -.•♦.  le  Sénat.  Si  j'ai 

•■ii«oi:  d"  ilire  qtie  'a  riiajnhr^  des  . 

•i  ru  un*  s  e.sî    :e   seul   «-orps   qui 


UN  SIEATEGENE 


i,'-4>Ts.  a  :<iin  i'.« 


!»ruîi'st<- 


A 


que  la  ;"WiaiJ»r-  puisse  sawir  l"U 

X--  f    ;  ..riH-  d"  i'iiuiiî'-ut.     P'''' 


:-tn 


'■■'A'!' 


au   ;iii'ili<*,  après  n 


•e.j;>-.i.-  imeii::  iw  nv  •'«'  'i^'" 
e.i'aptf  r»udu  d.îs  déliât  H     a  a 
.rî.-      l/'ii.!i<»raU!e  député  de 
S<i3lit  -l.ai;  N.  I^  :>  dif: 

•M,,  ne  eonnaJ»  !>as  aussi  l'ie-i 
h-  p.  rs,.nii.L  ailmiiiistnitif  ipiele 
[.rot.-xsrur  Sliort.  i)résidf:it  <!••  1» 
<<(m:i»isHio*i  du  serviee  i-ivil.  Ce-f 
Ini-ei  est  à  l'emploi  de  l'Ktaf:  i. 
m-eiine.  j'imatrine,  un  ponte  quasi 
iiidéiundanî  à  titre  de  prénident 
«ie  ettt.'  .oiiiiuis.sion.     Il  a  déilare 

ttexiiMi      faitf, 
que  s;. us  le  présent  jf«»uvernement 
".PS    •   ::::im»tiiMis   au:;    j-ostes   iri'f 
ririTs   <".t    n!!iquein"'"t    une   aftai- 
re    tî-.  .lieHtèle    fMiliti'iue    e^    il    a 

vin  î)  JOOO  r'uvojs.  il  y  a  <«!  près 
d«-    If'.'Mio    !ïoiiii?!atio:is.    «-e      q»ii 
tV.it  une  dit  féreiiee  «le  S.fXX)  à  pett 
'  près    , 

Le  nùuistn-  «les  Travaux  pu- 
ldi<!«,  M.  KoirerH.  a  aNu-s.dars  les 
VT''ies  qui  stuvent.  jnt»»rroiiipu 
l'hoBuralde  déi>uté  de  Saint--I.-an 
%.  B.-  '  / 

.].'  désirK  iléc'aré  que  cette  as- 
jkTtiSMi  :i  été  répété»-  si  !«>uv«'iit 
h:ï  <^tt.'  i-neeinte  que  les  députés 
de  '.tt  v''»ui'he  |M>urraient  eoinmen- 
eer  à  y  ajouter  foi.  damais  as- 
.sertieîi  p'ivH  iléshonorante.  plus 
raal'ionuête.    plus    injuste..." 

11    y    eut    alors   un    moment    de 
*?o9*usinn    et      d'interruption      et 
rijemtrald»'   ministre   reprît: 

•d..  l'ai  déjii  fait  deux  fiïia,  et 

n.'  1''  répèt.  rai  bien  un  troiaièuie 

(foi«.  si   eela   peut    faire   plaisir  à 

'mon  .honorable    ami.       (V    n'est 

pas    'v.\.   mais   bien    M.   le   profes- 

aeur  Short  que  je  visais,  et.  je  le 


llM- 


{■' 


autant  e    stir       ;• 
rt.  rînt's  ee  débat  tf 
'•:>■> '.tj(iri>>   de»     (jaeationi 
'  fcèçre. 


professe:»' 

lali" 

de 


SIR    WILFRID    LAURIER 


tin-    de 

•harjfe 


rest»*ra   »  u 

eouduite. 

'.•  <îouvel- 


du 


a    coiiiiiiissiou 

lui-ant     huune 
mais  «'sî   révocaldf  par 
II'  iir   iféiK-r.i:    sur  une   adr.'>.Sf 
Séiiâî  '-î  di-  la  Cliaiiibre  des  «'oin- 

lUlUlfS". 

*  —i  ^tll.•.^  du  siatut  >'>n?  ie  .<>:i- 
l.-!U.-UÎ  sur  liMjiieJ  je  prétellis 
f'if.  tîiiis  i"i's:>èr-.  ia  juri  li'/tioi) 
ie   '^•Tî  •   ^'!iatul»r'-   est    basé)/,      ei 

*  ;.:•♦';•  •  lui  îait  un  devoir  d>* 
•f-".  !r>'  ■'•n::ai>>:!.;fi  d'uiii-  ;'i-'-n- 
satiou    eoiunw     ee'je    qtli    p»  s.-    sur 

'.T  têt»  de  M.  |.'  pndesseur  Short 
>'i  un  m»*uil»r'-  du  ealiiiifî  atta- 
'juait  l'.n  i'i>ii't!'>Miuiiri-  di-  <•••  l'ar- 
'i"neijt.  lin  .inployé;  de  l'Etat. 
(•\>'r'.int    <les    fomiiiuis    de    l'iiii- 

•>  trtaî'.i-''     tlf     eellfS     que     retupllt 

!••  ]»r''1'-ss«'ur  Short.  ' 'ai-eu.sait 
j'avoiç  tait  formuler  uu'-  affir- 
'ii.'itioii  (oatraire  ;'i   la  vérité,  dés- 

hoMOiMUte.  tout  le  liU)nde  en  eon- 
V:..itlra  l'utilité  ilu  président  de 
a  "oiiiint*si(>!!  du  s.Tviee  eivil  se- 
rait tor»  ••oinproiuise.  pour  le 
iiiuins  iliie.     Ou  a  ajqn 'é  l'atteii- 

tu.n   du   prof.sseur  Short    sur   les    |,utdiiH.  je  serais  bien  aise  qu'iui 
p.iro'es  du   uunistn.   et    au   eours    inVelairât  au  sujet  de  ces  démis 
(l'une    interview    qu'il    a    douné 
]■•   Iciid*  uiain.    vtjii-i.     d'après 


•  .-    i;-.'s      ;,').  .        ■."      !{•  di'rZIïT 
!i''lM>KN.    premier    miuistre:    J- 

•  V'-ut    tuîleTnent    eiijpé<-her    le 
'  ■•:   ii.'  l'ijpiVtfftic.ti  d-'  f-iire  une 

disi-ussion    approtondie    de    cette 
ijii'-stiou.     Mais  j«   ne   p"ux    pas  j 
>  i''i'-ittt .  'eptiidant.  qu  i.   puiss»  i 
t;.\pt>s«-r   quelu>'s-un»      des    sujets 
dont  i!  a  parlé,  dans  .a  dernière 
irîie    de    SeSI  observât iwiis.    eoiu- 
-•   rattaeliunt   a   un     qu<-»tioM   de 
orivilèye..  je  veux  dire  ia  diseu.s- 
»ii>n    du    nombre    d»'S    révocations 
•î   Jes  dé;uis.si(»us  qui  8<    hout  pro- 
duites.    Mais  je  eousens  très  vo- 
lonticrsi  en  c«    moment  à  proposer 
■y.i<'     u   (*!.a!!ii  ;■     s.-    h  ri't-   e:i   c:»- 
vdté    des    subsid''s    jnnir    d-juner 
it    ni:>a    très    iionorable    arni    et    a 
l 'autres   honoraJ'îes   députés   tou- 
t.     la    ta»  ilité   de    tiiseuter   ce   su- 
j.-t. 

i      ':vs  lion,  sir  liOUKIJT  ItOK- 

i^HN    p;  .'pose    à    la    Chambre    .le 

s.'    former   en    counîé    des    subsi- 

L.    très    bon.     sir     WILFUID 
l..\rniKlJ:  J 'allais    dire    que    je 


le 
I  omf.fe  rend»  de  In  '"  Fre.'-Pre.ss 
••'  Mii'i'  aurait  dit  : 

'Voici  toute   <|u<-  j'ai  à  dire  ' 
ré   •  ud   1>   jM ol'ess,ijr   t-iiort.     'Le 


(le 


déeiare   iei.   jamais  pemonne   n  a 

te':u    de    lanjpajre-auaai    déshono-it^'^A^   oftieiel    se    pass. 

rant.    aussi    malhonnêt..    et    aunsi    -..-dair-..     Il    est    e,.      .lai. 

injuste  que  celui   du     professeur 

Short.    pré«i<lent    de   la     eoigmis- 

sion    du    iirrviee    eiviJ.     Ce   qu'il 

a  dit   est   ahsolament   faux". 

C'étainnt    là.    Monsieur    l'Ora- 
teur de  bien  vive»  p»roleii.  et  je 
Huis  sûr  que  mon  honorable  ami 
ie   Miinistre   d»*s  Travaux    publies    'l'»i 
sera  le  premiiT  à  le  reeonnnitre. 
Aeeu-ser   un    hoinme    de    la    pf>si- 
tiori    de    M.    le    pr6fes«»'ur   Short 
de  s'être  rendu  eonpab'e  d'un  ai-- 
tt     na'boiinéte     et     déshonorant, 
r'est.  porter   une   aernsatiun   aus- 
si  ^rav.'  qu'il  es«t    i»ossihle  de   le 
faire  .nutcc  qui  que  ev  soit.  Non 
seul-weiit    M.    le   professeur  occu- 
pe  HU   4  aiiada    une   position   ofti- 
eie^'.le.  mais  je  puis  din-  qu'il  oc- 
cupe   aussi    autrement    une      très  q-.»"    deux    revocatiiuis 
haute    position.     Il    est    le    ]>rési 
dent  de  'a  eommission  du  service 
eivil  et  à  i-et  é^rard.  i!  relève,  non 
_pas    du    cal>inet.    mais    <les    d'UX^ 
Cliatidtres   dia    |)Mriem"n;.   tiont   il 
est    justiiiaKl|i*-      H    •'«'    »î<.ruiii.'      "" 
vertir  «le  l'iirtielc  ÎH»  de  !a  1 
.lîMlS  sur.  'e  serviee  civi" 
.    K.>t    e"|^< 
tant  le  Br»'n 
viet'  eivi 
membres  |ioj 
netir  en  « 

■'Sous   IiV rapport 


eoin 
dn 
uois  de  mart  ,d«'  l'an  dernier.  J  • 
1.»^  MHS  borné  ù  citer  ee  dossier, 

:  I'-  n'd  !;en  a  démêler  avec  l'iii 
ier[»réta.ion  que  .M.  Rojrers  ou 
iue  M.  Puirsiey  pourraient  don- 
ner '«  ee  textf  .  de  ii'avais  nu! 
autre  renseiirn  •ments  que  celui 
Iljfure  au  dtissirr:  ainsi,  je 
11»  -savais  absti'ument  rien  au  su» 
jet  des  fonctioniiaires  démission 
naires. 

••Jai   aitiriîâe   qu'on   a\ait    eon- 
tf;  .lié    pn  s    iii-    d'  u.\    ;ai;.e    •  tupi»- 
.\'s  et    nommé   dix    mille!?  titnlai 
•.'•s.    le    ministère    des    l'ostes   no 

•  lupris.    et    cette    afriniiatioii    si 
rrt!;;'"-'i.,nt    uniquement 
.  nssii>ii    sur    'e  ,ser\  ici 
téf      n^ssii'i     ot'ficie'     Ile 


en 
a  loi  de 
qui  dit: 
une  e«miiiiNsio!i  i»or- 
dv  couiirdssion  ilu  sei 
t\e(\n  posée  de  deu.v 
s  par  !e  <M)Uver- 


à    une   dis 
extérieur 
Mit  ntionni- 
parmi    lc.« 
fonetioi:n.iir'*s    du    serviee      inté 
ri.ur.     dai    fait    idiscrver  que  ce 
n'était    nullement    là    une    que» 
tion    de    politique    de    pjirti.     Le 
honi.pt 'ri'udu    de      mes    (tbserva- 
ti.-»ri«î    est    exaet.     de    'e      répèle, 
(•'les    reposent     lUMqUeliiellt       SUr 
les  fre7isei>rn''meiifs  eonteiius  dan.N 
(    doi  unit  ill    en  questiiui* '. 

.!c  ne  rois  pas  bi.-ii  elaifem-iit 
(|iielle  est  i 'allé^jatioii  ilii  docteur 
S!i(»rî  »iue  '••  Munistn-  des  Travaux 


i»!r>.iis  .luire  entnpi; 


.!. 


!■ 


1 


du   raniif.   d.- 

la  isifuatien  »^du  traitement,  eha 

.eiin   des   membres  de   la   eommi.s- 

Rjiui    '\st    assimilé   >^in   sous-ehef 

dé  département  :  et 


sausais  jrré  de  m'écdairt-r  à  cet 
éiranl.  Le  professeur  Short  a  af- 
tirmé  deux  <diose><:  il'alatrd.  (|u"on 
avait  «Mjn^rédié  2.*^^'  emj>loyés  et 


voila   un  chiffre  fort   respectable, 

mais  sept  'cents  démissions,  vui- 
'.V  un  nombre  encore  plus  rond. 
La  rési)f nation  est  une  vertu,  on 
!e  sait,  mais  il  arrive  aussi  qu'on 
tanse  de  nécessité  vertu.  Au 
eiMirs  de  ma  carrière,  je  n'ai  pas 
I  iiistafé  i|Uc  l'esprit  de  rési^rna- 
litui  sidl  assex  prononcé  pour 
I'rovo(pu«r  sept  cents  résiKua- 
litus  dans  un  seul  ministère. 
Toutefois,  le  p<Mnt  eu  discussion 
n*4'st  pas  de  savoir  si  ces  déniis- 
si(>ns  ont  été.  oui  ou  non,  salutai- 
res, de  serais  bien  aise  que  le 
tninistre  à  cet  é};ard.  Seulement 
1"  point  visé  par  la  critique  de 
riioriorable  député  de  Saint-leau 
•  'est  «pie  deux  iilille  eiuplois  sont 
f'eveiius  vacants.  s(Ut  que  ces  va- 
<  a  liées  d.'eiupi<us  aient  résnité  de 
.  i  !c';nissii>!is  ou  de  •  révocations  et 
n  jipril  a  été  nommé  dix  mille  titu- 
laires. 

!  .M.  L'OKATKCR:  Il  pourrait 
résulter  quelque  inconvénient  de 
la  procédure  adoptée  pour  saisir 
!a  Chambre  de  cette  «piestion.  Si 
je  ne  me  trompe,  le  chef  de  '*op- 
i>i»siti(«fi  .111  pas  dit  qu'il  soniii-; 
iiiit  cette  affaire  à  !a  Chambre,  à 
litre  de  ipicstifui  de  privilège.  A 
mon  avis,  pareille  discussion  de- 
;.  rai?  s'appuyer  sur  une  motioTi  d" 
_'t  lire.  Ou  Ile  saurait  jriière  sai 
vir  la  Chauibre  de  cette  alTaire.  à 
<itre  de  (|uestion  de  ppivilèire. 

Le  très  bon.  sir  Wilfred  Laurier 
C'est  uni(juement  à  titje  de  (pies 
lion  de  i»rivilè}re  (pie  j'ai  saisi  la 
Cliambre  de  cette  affaire. 

L'hon.   M.   .MKKJII.KN':  de  prê- 
terais volontiers  ''oreille  aux  eii- 
«>' rvations   du    chef   de      l'opposi 
tion:  mai>--.  à  nitu  avis,  il  ne  s'a^il 


pas 


rais  bien  aise  que  le  ministre  des 

jra\aii-\  publies  nous  déclarai  s  ii 
.  ritiipie  le  itrutesseur  Short,  pqur 
av(dr  atlirmé  qu'on  a  congédié 
J.HiN»  cmp'oyés  ou  pour  avoir  dil 

jw'ou  axait  nommé  lO.iHKj  titulai- 
:e.s.  uii  j)our  avoir  aftirmé  les  deux 
vIkj.scs.     Si  l'on  Veut  bien  me  per- 

ricUr-  de  dire  traueheinent  ma 
f.vMisée  au  nynistre  des  Travaux 
,i:ji>lic».  Je  dirai  qu'iCy  a  eu  chi- 
i-aiie  de  m(»ts  au  sujet  de  ces  ré- 
vociitions:  car,  plus  tard,  au  cours 
uu  dt'bat.  le  ministre  des  "Tra- 
vaii.\  publies.  s*adres.siUit  au  dé- 
puté lie  Saint-Jeau.  dit  : 

"A  coup  sûr.  il  n'a  pas  lu  le 
•  locument  en  «piestiou:  car,  s'il 
''eût   fait,  il  ne  se  serait  pas  per-  . 

uns  pareille  aftirmation.  I^  dos-i»^*"  P""»*  "V''  '''î'"'.' 
sier  ne  coini>orte  rien  de  sembla- 
l'ie.  Ouvriuis  !e  rapport  de  mon 
propre  ministère:  il  y  fijfure  'tOl 
liémissions  d«»nt  -le  professeur 
Short   Ile  tient   pas  compte." 

de  .doi.s  le  dire  en  toute  frau- 
(  hise    au    ministre    des     Travaux 


l'intenti.'i'    d      pr'di- 


posibilité  de  répons- 
tioD?  C'est   ie     seul 


"  nvH;s 

ter  de  ''•M-tasioii  pour  discuter 
!e  nombr.'  d(»s  révocations  ou  des 
'.•'missions,  d"  ne  suis  pas  en 
•  ';it  de  e  taire  car  je  n'ai  d.-- 
'nandé  I,»  rapport  au  jrreffier  de 
'a  Chambre,  mais  je  n'ai  reed 
((11 'un  ra|»porî  paitiel.  di»  n'ai 
jamais  ■^u    le    rapport      eoinnleî. 

je  V(UiX  atti- 
ler  î'attrntion  de  la  Chambre,  est 
le  suivant:  Cii  ff^^etionnaire  pu- 
l>'ic  du  pays,  qui  oc(  npe  en  ver- 
tu de  la  !(d  du  Canada,  une  situa- 
iion  des  plus  imptirtahtes  *t  qui 
icmplit  quotidinnueiueut  les  fone- 
ti(»ns  de  sa  charire,  a  çté  àceusé 
'•'une  conduite  qualifiée  de  mal- 
lîonnéte. 

Le  but  auqiif)?àe  tends  est  ee- 
liii-ci:  Cn  fouottronaire  d»'  ce 
rMïfi  doit-il  rester  sous  l'imputa- 
tion qui  a  été  lancée  contre  lui 
•ans  avoir  la 
ser  raceusatfoD 
motif  qui  m'a  fait  porter  cette 
«piestion  a  l'atf^ntidn  de  1« 
Chambre.  Je  soutiens  que  le 
ianeaire  de  mon  honorable  ami, 
le  ministre  des  Travaux  pub'ics, 
a  été  si  vi«dent  à  l'égard  de  ee 
loRcti(»unaire  «pi 'il  a  le  devoir 
ou  d'être  plus  précis  ou  de  douf 
lier  au  prof.  Short  une  occasion 
de  se  défendie  p.'rsoujieilleaient. 
C'est  la  setlle  «di«»se  que  je  d(*sir«' 
I  (•  i-rof.  Sh«)rt  a  été  atta«pié  #io- 
'■•mnient  par  le  ministre  des  Trn- 
'•aux  publics  et  il  n'est  pas  juste 
(,u'iin  fonctionnaire  de  son  im- 
portance repte  sous  cette  aeeusa- 
iMMi.  "î*e  prof.  Short  a  mis  en 
jeu  sa  reputainui  iknr  la  dé«-Iara- 
li»)n  «pi'il  avait  faite.  C«'tte  dé- | 
e.araliiui  peut  être  vraie  ou  taiis- j 
,se.  mais  je  dis  (pie  le  prof.  Sli«,rt  \ 
nex  rail  avoir  la  |M>sibilité  de  jus- 
i  ifier  ses  (lantlcs.  Après  le  lan- i 
!...ire  si  viitlent  du  ministre  des 
i  ravaiix  publics  ipii  est  ailé  jus- 
(pi'à  dire  que  la  conduite  du 
pr«tf.  Sli«»rt  avait  été  iiialhonnéte 
el  déslionorable.  je  prétends  «{ue 
la  simple  justice  exige  que  'e  prof 
short  ait  !a  possibilité  de  se  dé- 
li'iidre  lui-méiiie  et  j'ajoute,  (pic 
tette   affaire   devrait   être    Fobjet 

d'une     elKpléte.         ("lest     la     Seule 

r.ii^on  «pu»  j'ai  d,-  soulever  cette 
(piestion  aiijourd'h.ui.  .  <^uan» 
aux  révoeati(ms  nous  pouvons  '■ 
nous  en  oecU|)er  Ti  uu  autre  mo- 
ment. Je  fais  appel  l'i  ''esprit 
de  justice  du  pr.Muier  miiiistn-  et 
lie  toute  la  Chambre  pour  qu'on; 


Ces  billet:  de  ba^^ue  «auvés  p^ 
le  téu. 

•  ■m 
...■    l^ii'L.ai     V   *l<;l.>    lie»    .\;.e;:;.,:,   .  o 

l'.au.i  r.iii  leur  aaiëue  de*  pris'j..- 
-.-s.  c*Mt  de  K"»  dépouiller. 
.\va:.t  lOute  u'aire  ltiri»ii»;ité,  i  s?  ; 
3  empr.-»i»eM  de   taire  luaiu  inis*^  i 
•iîr  les  liluUlre»,  ieS  bijoux,  les  pur 
wc.uoiiait  s  ei  les  pi.rieieui.ies,  ave».- 
Icur  coâiîenu. 

ii  y  a  queltpu-  temps,  ou  amenait  ' 
dan»  un  camp,  uu  groupe  d  eme- 
diji'ius  tran«;ais. 

1^  11  Ut    îaut  pas  l"ur  iaisser  uo- 
tr(-.^r2eiit.  dti  iun  d'eux. 

— KvideTuiuent.  mais  que  faire  ;  \ 
— Nous  pourrons,  tout  au  moins 
les  cmpê. dur  d  •  se  saisir  de  nos 
Iii.'lels  J;'  bautpie. 

— Comment   cela?  ,«_^— - 

— Eu    es  Itrûiant  î 
L'idée  était    bonne. 
.Mais   tjuelqn'un   trouva   :ni  «hx  : 
— Avant    de    brûler    ûos    billet» 
j^  reuons     leur       numéro».       Ainsi 
(piaud  nous  reviendrons  «diez  m>\is. 
nous  auions   le   double     satihta  - 
lion   de   les  avoir  soustraits     jau\ 
Allemands  et   de  nous  le»     avoir 
t  ouservés. 

Ainsi   fut   fait, 
vlans  les  i)(»rtefeui lies  des  médei dus 
li*ts  Bo«  Iles  dépiés.  ne  trouvèretlt 
.,ue  des  papiers  sans  valeur.     Kt 
i,uand.   i  autre  jour,  à  la   faveur! 
(î'un   échang«    deprîsonniers,   nos  [ 
îuédeeins  rentraient  k  Paris,  ils  se  ■ 
;;r'3e!itaient  .i  la  lianque  de  Frau-  ' 
•*«  où  on  leur  remboursait  les  bil- 
M'îs  «pie  'e  feu  avait  soustraits  à  la 
tinvoitise  des  Allemands. 
0 

L'ACHAT  DES  TEBKES  A 
VALCABTIfil 


the  Aneatment 
Aet  providing  that  the  rate  ou  \a- 
er.nt  lands  tronting  on  stret  ts 
wher-  niunieipa;!  improvement»  uf 
se\V(>r8.  water  and  siib-walks  are 
(••jnstnicted  sball  be  fifty  per  eeuî 
bigher  than  thr  rate  on  adjacent 
lots. 

.^1«K^  to  provide  for  a  municipal 


.HUtherizing  tliéiu  to  issue  Bonds 

for  tUr  foUowiag  purpos»*». — 

To  pay  for  expt'uses  to 

the  Water  System       !îi7.».(»».00 

To  pmvide  for  a  City  Build- 
ing and  .Market  Tâ.lHXV.OU 

Ti»  p;»y  lor  extensions  ta 

sewer  Svstem  H.OOO.W 


S'.MI 


,ot  m«-at 


irhter  hou»«-  and  an  inspection    To  pay  for  Permanent 


Sid' V  a'ks 


.\'so  that  property  ownerti  tnay   To  pny  fer  adtlitions  to 


ce  jit    Iit»."^y  to  bring  action   for 
damaces  in    conn»->'rien   wifîi    the 
subways  and  bridges  being     eon-- 
stnietetl  l»y  the  Intereolouial  Uail- 
way  in  the  City  of  "Moneton. 

Also  for  authonty  to  appoint  au 
ipnseetor  of  eleetrie  tviring. 

Bv  order  of  the  Citv  Couneil. 
J.  S.  MAGEE. 

^Citjr  Clerk. 
Moneton.  N.  B. 

Mareh  5th.,  1915.  A.  D. 


No.  2  Kite  Station 


2,1  •»»•».♦  10 


Wv  order  «»f  the  Citv  CouneîL 

J    S    >ÎA(;EG 
Citv  Clerk 
Moj>eton.  N    B..  Kel>..24th.  11»15. 

Aboniitrz-vous  à 

L'ACADIEN 


'Made  in  Canada 


S'il  Tons  fft«t  vue  fonrnaite  à  gaz,  procurez- vont  U  "Record" 
qui  est  fait  à  MoBCtoa;  voiu  ne  sauriez  en  trouver  tme  meilletura. 

Nous  ponvons  vou  fournir  n  ne  liste  de  noms  de  MoBCtoa  qni 
font  nsage  de  cette  fournaise,  et  ils  voiu  diront  qne  ia  'Record" 
«et  économique  et  qu'elle  poesède  tontes  les  qualités  voulues. 

Achetés  des  poelM  faits  à  Mo ncton. .tawes  de  l'argmt,  tout  eu 
faisant  votre  part  pour  donner  de  l'cuvraie  aux  oùnisn  da  la  vil* 

Record  Fouodry  and  iMaçtiioe  Company 

JVlonctofl,  N.  B., 


L'expropriation  sera     nécessaire 
dans  bien  des  cas. — Les  trou- 
pes arriveront  le  15  mai 
Le    Lt  Col.    Meliain   est   actuel- 
lement   .'i   (Québec   pour  s'occuper 
de    ra«lia-t    des    propriétés    néces- 
saires pour  compléter  le  camp  de 
V'aleartier. 

Le  Lt  Ci)'.  McHain  a  déclaré 
que  ie  travail  des  repréM«>ntant8 
du  département  de  la  Miliei»  est 
intrtvé  par  l'intervention  de  po- 
liticiens s«'  réclament  de  leur  in- 
liuence  à  Ottawa  pour  obtenir  de 
hieii'eurs  prix  aux  fermiers  pour 
les  terres  dont  le  gouverttement  à 
oesoin. 

11  faudra  piobablement  des  pro- 
«  édnres  en     expropriation     dans 
bien  des  cas  car  les  fermiers  refu-  ! 
j«rnt  les  offres  qui  leur  sont  faites.  ' 
Il  y  aura  sûrement     un     autn  ' 
«  amp  à  Valeartier  l'été  proehain  : 
mais  i'  n'est  pas  encore  déeidé  si . 
tous  les  contingents,  seront  mobid- ; 
ses  «    cet    endroit.     Les    troupes  I 
(  onunei|<  (>ront  à  arriver  le  15  mai 
«;t   toutes-  les  terres  devront  étr» 
évacuées   pour   cette    date. 


Machinistes,  Fondeurs  et 
Chaudronniers 

^ 

MANUPACTIRIERS  DE 
MaehiBis  fov  mtm\im  à  scia,  aaohints  à  lattes,  Alki  da  mm- 

lifarirtssi  do  Isusassllm,  •■  gte  at  chanfiêrs. 

Fabrkatk»  da  ■odilsi,  forf  icia.  fovtas  tu  Mlvrt,  tm  •!  •&•- 


pubUquas,  paiéa 
les  au  l«r 


pour  coBsknMtioa  d'égUsaa, 
ool  oaaas  ai  faata^ 
•Ifwia. 


JOHN 


ABRAMS' 

Moneton,  N.  B. 


SONS 


l'Association  Acfdienne  des 


Renards  Noirs  Argentés,  Itée 


EMMANUEL  F.  OAUDET 

Président 


SYLVAIN  E.  GALLANT 

1er  Vice-Présideit 


Capital-Actions  $75,000 


Chaque  Action  S25 


chaque  men:-i  n«»mmé    1(».(MK1   tituain-s.     de   se-   r>«f  en  ^  moment  de  q^iéstion  d» 


N.B.  Wîre  Ferice  Go.,  Ltd. 


Moneton,  N.  B. 


Manufacturiers  de  Clôtures  en  broche,  barrières,  broche  repliant,  outils  pour  clôtures, 
gjilles  pour  fenêtres,  etc.,  etc.,  le  tout  simple  ou  d'ornement. 


Li    CIo  UFH    Maritrine   h     •«      réputation    pour 
(jiialité,    iMB.inteur  «t    excellence    »te    nianuf»..'ture. 

fjt  < 'lèt lire-  Maritime  p"at  être  pro<urée  «îe 
tou-t  n<xHireiit«'i>u  ilirecteinent  île  hi  f.j'-tcrif,  aux 
plu»  Iws  j>rix.  i-o:iHii!érant  «a  qiialit«'el  «i  petHiiteur. 

Tout*  Ii»  Itrot-he  mir  luttn-  li»fi-  «te  eaux  est  fait 
lie  I»  StAn-larcl  Iinp'.rial    Aauge  Wirte. 

P-ro»i»e)r    uiir   iiiiluntHe   «le  cbez  V(>u<«, 

LWr.ent  liépenoé  ct>©7.  vou^  y  re^te. 

Une  iicouia^emrnt  apt^riiil,  duruat  1«  nioi»  ilc 
niirM  1^. 


Cinq  paires  de  Renards  Noirs  Argentés  des  Meilleures  Kaces,  pour  la  Reprodoction 
et  pour  la  grande  valenr  de  lenrs  pelleteries 


Ktmliei  cette  imln«;rieqai  aujownl'hui  e«t  e<jni>idéri|  comme  une  )>ranrite.iini>i>rt«iite«ltt  l'apiculture. 


Vérité  Incontestable 


H>ur<j 


uoi  De  pas  vou*  \ 


Ecrivez  yow 
iifonBltiM 


,^|«$3r^af^ 


N.  B.  Wire  Fence  Co.,  Ltd.,     -*   ""T^ 


De<>  cent-aineS  de  per«<>nnes  m  «ont  enrichia  dana  l'éWsKe  de«  renanU  noira  itrt{eiit<-!i. 
intére!«erî 

Tou»  viju«  iléairet  faire  de  l'argent  el  d'en  faire  be!ia<-oap  itan<«  un  c<»urt  t«inp«       L'À^wx-iatton  A<  adif  nncilt- a  Re- 
nurd«  Xoin»  .Argenté*.  Limitée,   vou»  offre  cet  avantage. 

Protite/.-en.  en  devt-naiit    aitiornaire.     I. 'industrie  c]faiti»-nt    n  tun  le   n<'îiitf.  mai.-    ]■  u'Dicr.t    ctsx  r«    »• 
placent  de  l'urgent  en  ri-tirent  de  jrrand*  t>énrficet..  J 

(^ui   ri"«|ue    rien  n'a  nen  !  !  •    ,  ■ 


Btirean-ehcf  : 


Summe'side.  I.  P.  E. 


Renardière  : 

Egmont  Bay,  i.  P.  E.  ' 

four  prunpectuo  et  iufiH-niatkm*  tt'addreMrr  à 
« 

Adrien  F.  Arsenault,  B.  A., 

Secrétaire-trésorier.  •  SUMiviEk5IDE,  I.  >.  E. 
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JE.     niCHAUD,     B.A..L.L.B. 


'f 


S.  W.  BUF.Or.SS.  M.  D. 
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Avocat.  Notaire  Public  j     .Tr8it»'>î.|-.it  Hp.V^,!     ,!.  s    y.ux. 

oirr  i'i>s::il    \  Tél.'phone    JpK  (IriMlIfJH;  du  .W/  <•♦  .l*'!::  «m  r 

'ilP.Itl-'-NtFJ.  -  -  N.B.     '-'' 


!>£.  OMEE  COriEAU 


;»    (»''«.iii.''-(-,-:  'J^H  -11. 

I5;i:v;tu:,  f.f»l     nt.-    .Vjjir,:   K.'si- 


On  ne  croie  pas  que  la    Grande-Bretagne  accepte 
proposition  des    Lt^ts-Unis  quant    au 
,  commerce  allemand 

L.\  COMPROMIS  QLI  MANQUE  JUSTICE. . 


la 


4'J<  Mi-f  2!»1  irUf   QiJ.  »ii. 


'         B.  M.,  M.  D. 
t.Va.lu.'  (le  ."•uiVf.rsitc  Laval  Moncton,  N.  B. 

.1'.  Wni  8.  of  N.  li..aVeer'|/raiJtle  ""^  '         ■  ■  - 

-.i>!iii -li-.!,  .  rjH  G.T.SMITH 

^OUCTOUCHE.  N.  B.  '    Médecin- Chu  iH.^icu 


F.  ft.  -HcCITLLY.  L.L.B.  K.C. 
.   Solliciteur,  Notaire,  etc., 


>  ••rttli-).  «Jii   n.'/..  (Il-   .a  ||:<Tj.'e. 

<^ri<-it.'.  '         i 
fi   ijr- "*  <|»-  hiirfan:  M  il   12  a.in. 
••t   J>îir  apl'ni;;t/iiii,'i-t 


L'Allemagne  a  commis  trop  de  crimea  pour  quelle  en 

soit   quitte  a  si  bon  marché    , 

:,.  .i  Ir^-»  "  12.-— 'Jiii  ittteaU.  duu  ,iji  il  «'tr*-  les  .seillfii,  OU  in^uu- 
.i  ■■.... /,î  .4  iiiutre  lîâ  piiblifutiuii  a-i>  pius  tnauti-s  liun; .  rAUi-iiia- 
1-  ;;.  /i  ]»(>.. s*'  .'.\\'  >  .'i!igl.'tt*rr<'  a  jiriie.*-!*  soit  n-iiduc,  mupab'f.  Ou 
;.  .  :•  .1  u.r.caiue.  qMi  ini  sug- i  aHi^gn^  qm*  i"A;Jfiu«jru<'  a  Ikjiu- 
.  ''.8  ;!  'alss*!-  {tass-r  îtmt's  K-s  ;»anlt^  tics  vil '<-.s  saim  lorîiiii.'atiou.s 
.;••.^   il.  .stiiu'fi  -x     .'A.'iemagiifj»,  I  <juVll»'  a  jet»"  »i«'s  Ijoinbi^-»  *ur  de» 
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prêter- wir  IminruMt's.  71  ru»-  < 

ÎUir»-aii:   l>au<iii»'   liojale.  '— ■-  i 

i^'ii''   .^li(i!>.    M'Hip-iuii.  N.  li. 

____Il_!!:  Ed^arLeBianc 
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in*ii.a  i"oa>i>«tài-t  .a  Jri>'.v««*r  <ic.>» 

it  s  .i;-:r  If-   .'îaiiîfs  nn-rs. 


PHOTOGRAPHE 

Portraits  et  encadrement 
.JDes  kouat^   n  autres  accessoi- 
X\i  pour  ies  amateuiÉ.  } 

U&TrRS  STUDIO 
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moo- 

et  »IIn- 

MUil 


.    d 


î- 


15 
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;^- 


fmuv-  (l'eiBctricIte  de  tonte  sorte 
iI3raj)t!. 

A.  B.  Bel  li  venu 

185,  Rue  Robinson 


Plombier 

li>*«  lU.ai'in-i  in>ur    ■•liiiitf.i-..  a    v..;i"ur 

"U  a   .'K 

/"l  i    <»:"VK.\<.K  '..\K.\VTI 

822  rue  Maîn     Phonc376 

S.  L.  T.    Harrison 

Assiiraice  d  imweibles 

Tiie  3iJ!ra|  Pîsssngers  Assira-ce   Co 
T;s  Standard  Lifi  liisurauce  Co- 
lis Nortb  Wist  Pire  Insuranse  Co 

iT.M  RIE  M Aix; 


':.\".\ 


•si     .li';MI|l»i 


(It*  l'tîtti-  n'-poii- 
i<  jt'»s«iiliK' 
[xtiuîN    qui    ont 


Moncton,  N.  B.  !  Moncton 


N.  B. 


Tciix'  Rebelle, 
.  Bronchite  Opiniâtre 
. . .  Infiunmation  des  Poumons 

■  '■"•!*t  <iaii<4  Ifs  <uis  'iilHciU-s  qiu* 
!\'ii  aj-pi»(i»'  la  va^iir  \W\\\  bon 
r  II."-!.  :  Rhame  négligé,  Toux 
SebelL ,  Bronchite  Chronique,  In- 
flUmmàtion  des  Poumons  tout e8 
^î'V-tiois  qui  favonst-  la  t'yii- 
vçnptjôu— seront  prom|.ti'rii»Mit 
jr;i.'ri."<,  M  ivouH  fait.s  un  usagi- 
I'Ts»«ivémnt  dti 

Sirop  Mathieu 

an  Gourdon,  a  l'Huile  de  Foie  de 
Moarr  ,  et  autres  Extraits  Médi- 
cinaux, qui  fst  à  la  fois  un  re(*on- 
-•:rianî  <!»'  l'ori^anisiM*-.  en  mêin»' 
X  ;iip«»  quun  rcmèiif  sûr  pour  les 
■a.'rtdi.'s  «]p  la  <Jor>re.  de»  Hrou- 
(■''■s=T't  d«-s  PiMiMions. 

En  vente  partout;. 35c.  la  bonteil* 

si  yoiiM  Hoiiffrez  de     Maax     dO 

Tét«,  mgniiiè,  Névralgie,  Fati. 
gue,  Snnnoiiago,  reeourer.  ftans 
< i    i'i  aux  POUDRES  NlRVimS 

MATHIEU  exemptes  d'Opinin, 
>I+irphinH,  ('hlora!  vX  autres  dro- 
ff<i>-?>..<Unirereu8«>!(.  Elle  afrifuient 
vite  et  bien. 

En  vente  partovt: 

26c  la  boito  do  18  Fondrw. 

€IE  J.  L.  MATHIEU. 

Propriétairt, 
8RSXBS00HI,  P.  Q. 

L.  rhaput  Fih  ACi»-..  Limitée, 
D'^poJiitair*'»  et  uro».  Montréal. 


1 


F.  Lansdowne  Belyea, 

I 

Chef  ConpUble  Enregistré. 


Etat  de  comptes  de  banque  com- 
me .base  de  crédit  pour  balance 
annuelle.  Attention  spéciale  à 
la  tenue  de  livres  française.- 


Boreaii:  706,  me  Main. 
TéL  688-11 


Avisaiix^Propriétaires 
d'Automobile 


Nous  consoillons  fortement  aux 
propriétaire»  d'Automobiles  d'en 
trer  voir  ou  écrire  à  M.  Harold 
Priée,  gérant  du  CENTRAL  GA- 
RA(iE  AND  ELECTRIC  CO., 
Lté<;,  rue  St-George,  MonctOn,  N. 
lî.,  pour  des  i»ix  pour  des  ban- 
des de  roue»,  avant  d'aller  ache- 
ter ailleurs.  Cette  compagnie  a 
obtenu  de  nouveaux  prix  pour 
i<>H  meilleures  lignes  de  bandes  de 
roue.  Les  clients  en  retireront 
les  profits. 


C  HA RBON 


Nous  vendons  Je  charbon 

INVERNESS 

Assayez-le  et  soyez  satisfait 

Moflcton  Fueijce  &  a 

CO.,:Lt(l. 

Téi^pliene  314  [ 


OHDON  PI  FER 

Moncton  et 

Bouctouche 


d'in- 

.iî'jUf 

:  "^tfe  pris  en  considération  par 

'.;•:.•.. -m'Hieiit   l>ritaniiiqui'  qu<- 

.  :.-îlra  {«rultablfai»  iiT  «n  rf'i»'f  »ir 

L  hr.':rd    <'trey,    dans    sa  'dé(-Iara- 

tlo:>. 

<>r.  e«iî  j'ort-t-ni  ïit  'l'opinion  à 
i>i/vnin>;  Street  ({xu-  l'équivalent 
'  "nt-nu  dans  la  noti-  américaine. 
u'h  ]>,i'<  assi'Z  de  poid.>.  Les  fonr- 
:ii.unair.'s  du  luinistn*  de»  Aftai- 
•  -"i  Ktranjfères  déclarent  que,  dé- 
finis l'iiiivi-rf lire  des  hostilités. 
!:i  <irand«'-lii'ctavrnf'  ne  s'est  op- 
posée qu'une  seuÇe  fois  à  .''entrée 
(  n  Al'eMiairnc  des  vivres,  qui 
étaitut    <  onsijfnées  à   ce   pays. 

Lts  autorités  allemandes  ont 
maif.lcs  fois  rejeté  la  prétentioD 
tl.'  l'Anfflctcrrc  que  l'interrup- 
tion des; vivres,  destinée»  à  la  po- 
pulalir>n  civile,  était  un  acte  de 
L'ucrre  'éjritiine.  L'Angleterre 
r.éM.iuoins.  n'a  adopté  cete  politi- 
que que  lorsque  la  conduite  de 
i  .\l  cmapu"  ne  permit  |\a.s  de  fai- 
re i.i  distinction  d.-  la  pcqnilation 
:  ivili-  d'avee  les  forces  années.  Et 
iii.iintc'i.it  Mit  ou.  ta  (îrand' - 
iJrctajrn»  est  invitée  par  ?cs  Etats 
Tnis  a  se  désister  d'un  droit  évi- 
dent de  belligérant,  sur  In  pn-, 
;!.ss,-  (ju.'  l'AlUma^ne  se  refus. - 
ta  ;'i  commettre  deu.x.  inaiii  «leux 
s.Miicment  di's  nombreux  crimes 
qui  peuvent  lés«'r  la  loi  CjOUtre 
l'huJiKanité. 

Les  porte-paroles  'es  plus  au- 
torisés des  vues  de  l'Angleterre 
i?!sistenî  tout  [»articulièremeut 
sur  rinsuf.'isance  de  cette  propo- 
sition sous  un  double  aspeet.  Là 
demandent  d'abord  quelle  garan- 
tie on  otTre  pour  que  TAllemagne 
tienne  sa  promeMe. 

A  supposer  qu'i'  y  aurait  en- 
tente, disent-ilR.  sur  le«  proposi- 
tions suggérées  par  les  Etats- 
l'nis.  eeux-ei  se  ehargeraient-iU 
tle  le»  faire  strictement  obser- 
ver?. 

Ils  soutiennent  que  l'Allema- 
gne a  si  souvent  fait  fi  des  trai- 
tés et  de»  conventions  dans  la 
présente  guerre  que  le»  bomni-^s 
d'Ktat  anglais  sont  nafureMe- 
nient  portés  a  douter  de  sa  paro- 
le si  elle  n'est  appu.vée  par  d'au- 
tres! 

En  second  lieu,  ils  font  ressor- 
tir que  les  deux  offenses  conte- 
nues dans  la  note  américaine — 
'a  ifuerre  des  sous-marins  contre 
les  navires  marchands  et  le  fait 
de    miner    ies    hautes    mers — sont 


iTidrt^it»    l.abiiés   seuieuieut      qu 
par  des  eivii»  et   «luelie-a  coulé 
deux  vaissiaux  ati(;lais  t-t  «les  iiii- 
vir.'s.  Uc'liiî'C"^.  '.fviciie  SI  e.'ia  «^tai. 
!e    prucé.Ié     é^a'    pui.r    en    diipy- 

l..'-\ii}.leterri .     le   sou   coté,   n'a 

.  -.1   çeeours  .■;  a'r.-iiin  de  ve«  t*i-lf- 

jiieS.    en    les    ;iii;ies    qu  (lie    a      iù 

1.  poser    sur    !es    îiauîts    ui»r«.    elle 

es  a  déposées  eii  se  e»»n;oi*mani 
sti-iitem>  lit  iiu.v  lonveuiioiis  de 
m    Haye. 

'.H  r>..'it'(|ue  des  Allemantif^». 
.elle  «fui  H  le  plus  coutrilnié  '  ;: 
s>)u!ever  rii.'liirMMlio-ii  r)armi  e» 
i'tes  du  jfoiiveriienient  britaiini 
que.  consiste  dans  cette  perséeu- 
îion  roiisfanle  d's  lîe';fes.  -<lon' 
•ies  millions,  dit-on.  "seraiertt  ei. 
«  r  moment  thns  un  état  voisin  de 

a  famine,  si  ce  î>  était  'a  gén»-»-!'- 
^ité  et  le  recours  des  Aniéri- 
<ains''. 

Kn  onséfjuenee  on  émet  l'o- 
pinion dans  les  cercles  autorisées 
de  l'Angleterre  uue  si  l'AIlema- 
tfUe  Veut  Se  conformer  à  toutes 
l.'S  lois  «le  la  civilisation  qui  ré- 
gissent la  guerre — et  non  seule- 
ment à  une  eouple  de  points — 
lois  dont  on  ! 'accuse  de  s'être 
é<'artee.   il   y   aura    peut-être    lieu 

ie  discuter  !a  chose.  Mais  il  est 
entendue  que  l'Aug'etcrn  n'a.- 
'  èdera  à  aucune  «ntente  si  l'AI- 
.emagne  ne  modifie  pas  radicale- 
ment ses  procédés  actuels  en 
Belgique. 


GUERRE  ET  DIPLOMATIE 

Kn  dépit  d'une  tempête  de  nei- 
ir--  qui  r-nd  Is  opérations     plus 
difâiciles,  les  Français  couiiuuenî 
â  gagner  du  terrain  eni'liampa- 
,gK«-.  dans  la  région  de  iVrthes  et 
,  'a    forêt    d'Apremont.     L«s    Kus- 
Hes  |K»ursuiv.  nt  leurs  offensive  en 
l'ologue  et  dans     le»     C'arpathes. 
:nais.    à    i'Lst    eomme    â    î'Oi.e»t. 
aucun  fait  essentiel  n'est  venu  ino- 
«lifier  la  situatiun.     Tout  l'intérêt 
se    concentre    «rar    les    <-i»érations 
1 -s  e»cadres  «'liées  dans  la  région 
des  détroits,  où  l.s  forts  turcs  sont 
graduel leuieiiî    réduits  an  silence! 
La   flotte  russ<'  de  la   mer   Noire  j 
t  sî    entrée   en   S'-èue   depuis   quel-j' 
ques  jours  et  boHi'-ard*   les  jupts  ' 
ottof'ians.  détruisant      l'outil'age.  ' 
les  travaux  «le  défense  et    es  na- 
vires. 

-   En  ♦trè-.'  la  crise  politique  se- 
rti de  puH  be'le  et  prend  h's  pro- 
pertionK   d'uTi   soulèvement    popu- 
..lin»-   en   faveur  «le   l'intervention 
dans  le  eontlit.     M.  Zaimis  parait 
.voir  renoncé  à  la  tâehe  de  former 
un   ministère.     On   s'attend   à   ce 
que  le  n>î  se  tf»ume  vers  \ï.  Oou- 
iiari*-.  député  de   P-tras.  et   il   ne 
>erai1'  pas  impossible  qu'il  se  trou-  ' 
vat    tinalcment    dan»    l'obligation  j 
de  rappeler  M.  Venizelos  en     lui 
ai><a!it  le  champ  libre.  plut«*)t  que  j 
il-  v.>ir    a  <|ui«itien  dyuasti«pj«'  se. 
|K>»er  d'une  fa''on  mena<:ante  pour! 
sa  couronne. 
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tout  genre   à 
rimprimerie  de 
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LES  HONGROIS  MECON- 


La  partn 
cimée  de  !'<'înpirt 


TENT8 

P'MJt-"fre 


CLOCHES  D'EGUSES 

—  DE    LA  ^ 

Célèbre  Fonderie 

P  A  c  c  A  R  D 


a  plus  dé- 
.HUtrielii4'n  et  la 
moins  attaché»*»  ;uix  d«'Stinécs,ai- 
b-ma rides,  la  Hongrie,  fait  des  re- 
présentations à  son  gouvernement 
par  'a  voix  de  ses  députés,  sur  l'é- 
tat désespéré  du  pays. 

L'Autriche  responsable  au  pre- 
mier chef  de  cette  guerre  désas- 
treuse, voit  peu  à  peu  le  méeon- 
lentement  et  le  desespoir  de  ses  su- 
.lets  gronder  autour  d'elle:  de- 
.naia.  peut-être,  ce  sera  la  révo.- 
te  et  la  scission  complète. 


C  EUE  Monsni 

Représentant  ffénéra 
203  et  206,  Mu  UtornOi, 

Pliu  <l«  MO  clorhoM  «tint  pUoén  •■ 


»n«*MF. 


oQMbtc. 


Hnnoncez  dans  l'icadien 


Cartage 


.24.  ne  Slain 


A  partir  du  lundi,  28  décembrd 
1914,  les'  trains  mixtes  circu-V:- 
ront  comme  suit  : 

De  la  gare  de  11.  C.  IL 
I>épart    de   .Mon«ton:  15.45    hres. 
Arrivée   à    liouctouche;  18.(»5hres 
')épart    de    liouctouche:  8.()()hres 
rrivi'e    à    .M«Mictuu:  10.20    hres. 
Tous    les  "jours    excepté    le    di- 
i  manche. 
!  E.  6.  EVANS. 

Gérant 


Attis  &  Garber 


.l.'îcts 
.IScts 
.Gct.s. 
.  12ets 
.lOets 
.ItVts 
.12cts. 


FEUILLETON       DE 
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Le    Sortilège^ 

S,nte  m-     11  «  •'♦•^  «lécbiré^à  la     chasse 

suirU-  pn.jet   infernal  auquel  ils  par  s,.s  propr-s  eliietis.  et  les  cc.r- 
t-4H'»">««''ÏK'«>nteren  ce  moment. beaux   ..nt.   libn-  a   hbre.  arra.h.- 

fuirent   par  s'arrêter,  cela  serait  la  chair  «le  h.-s  os. 

.<<., -hez  sl.ulem«.nt.     sir     Wilfried,  -Kt    le    perh.le   s,»rci«r .  Je    le 

,r/ils  rés«,lur.ut  d«'  jeter  sur  vous  toréerai,  le  IHUgi.ard  sur  la  ?orge 

\i  n'étiez  pas  .'ucre  né.  un  sort  «le  lever  la  mabMliction  «pi  il  a  fait 

îV.r.leimel   v«ms  deviez  être  con-  pes«r  sur  m<.i... 

;»amné  k  faire  périr  de  votre  main  H  ne  le  p«uirr«.t   pas        ^        ^ 

N,.în.  père  et  Votre  luêr.'.  dès  que  -H  nv  le     p«Hirrait     pas.  hh . 

votre  Uas  aurait  la  force  de  por-  hiêu.  «lu  m«.in«  je  n«,ierai  ma  ven- 

'e'  nue  éoée  geance  «laus  s«)n  execrabb-  sang 

^(»   niuu  'Uicu,  qu'entenda-je!  -H  est....  il  «'«t  m.>rt  aussi,  bal- 

.é.ria  V-   jeune,  .h.valier  pâle  et  Initia  le  s<»rcier  en  lu-sitaut 

frérnissant:      .Mais  ils  rte  :]«iit  pas  l  ;>  'H  ..;;î"'l"-  ^'•.^♦/î.-  '«  l^^^' 

'.-.ît     u'est-ee   pas.'  «e   de    Wlltned,    et    d     a.ssa    tom- 

-lls  l'..nt      fait,     répoûdit     le  '  t  sa  tête  sur  as  poitrine     avec 

-v-ilianl  en  courbant  la  tète.  J'ai  c.m.sternatn.n.                                    . 

"'  ,  ,.        ,         ..„-    i,..reh..r  -Tout   espoir  n'est  pas  perdu, 

[i^^*.-  bien  d«'S  années  a  clurcner  .               ,        ,-        i-,  r      •    n  -^ 

in'moven  de  «ombattre  b-urs  sor- •  «-itmeur  chevalier,  dit  le  Mcillard. 

tnè,f,;et  de  romprn  leur  conjura-  <'"  'l»;;  .1';  tais,  ce  «pu  se  passe  au- 

;  .r    IlVl^s!  je  n'ai  pu  .V,  parve-  .Jourd'hui    n'est    qu'un     suprême 

.          "    'i     .J             '  effort  pour  vous  sauver.     Ecoutez  j 

''"lAh*  m.>i  au>«i  je  me  veng..rai  J-  9"^'  i>i  «•«^'«''^^  «  'T„nl'nb'^ 

gr-nda   Wilfried  en  »«  rrant   con-  le  faut,  pour  que  v,,us  compr.nu.  , 

^iCivement  W^s  poings.     Ce  lâche  -  '«ne  vous    p«.uvez     fa'[-     P^  H 

4  tr^itre-Evcrmar,  où  vit-ilî  «vec  attention.     Le  sort  doi  t^ous  , 

- -Le  ^.ge  «uprème  l'a  «léjft  pu-  •'^'h'^PP*''-  »  ""  malefîce.-   Ecoutez. 


'Viandes  au  prix  du  gros. 
Beefsteak   i  straight  eut  > 

la   livre 

Poikst«'ak.  la  livre. ... 

Porc    la    livre. ., 

Ko.itis   (Boeuf     la  livre... 
Viande  à  Bouillir,  la  livre. 

C.)vu  Be«'f  la  livre 

ïSaucisses  la  livrer 

avoirVté  jeté  pendant  le  e«)urt  es- 
pa;  .*  de  temps  tpii  s'est  écoulé  en- 
tre voîn-  ..aissance  et  le  moment 
«)ù  l'eau  du  baittémc  a  coulé  sur 
v(itre  fn.nt.  Alors,  pendant  une 
nuit  sombre  «'t  orMifeuse.  Kvermar 
vint  trouver  le  sorci«'r  p«>ur  liii 
jip|M'e!iilre  que  VOUS  Veniez  de  naî- 
tre. !1  n«'  le  trouva  pas  chez  lui. 
et  il  se  passa  plus  «le  'cin*!  heures 
avant  «pie  l.i  conjuration  pût  eom- 
iiicncer.  l'hiKpie  tpiart  «rheiire 
de  <'ete  in«antati«>ii  riq>r«'sente  une 
antiée.  Ainsi  vingt  anné«'s  de  vo- 
tre vie  étaient  ib'-jà  perdiu's  pour 
la  vengeance  d'Kvertnar:  mais  de- 
puis v«»tre  vingtième  année  ju»- 
(pi'à  la  tin  île  vos  jours,  la  malé- 
ilietion  devait  peser  sur  vous,  par- 
i-e  qu'ils  savaient  que  vous  ne  sé- 
rie/ baptisé, fpie  le  len«lemain  en 
grande  cérénudiie.  Ils  se  trom- 
|)aiei;t  c«>pendant.  l'eu  d'heures 
après  votre  liais.sanee  v«tu»  il'ites 
de  terribb's  c<»nviil.siona.  et  dans  la 
i-rainte  de  vous  voir  mourir,  on 
Vous  baptisa  imin«'diat«-tiie!»t.  c'est 
.i-dire  juste  une  lieur-  et  «piinz»' 
;nimites  après  «pn-  le  sor«'icr  avait 
eonîmcn«'é  sn»*  vous  son  incanta- 
tion. Il  en  résulte  que  le  soii^  ne 
oè.s.TM  sur  vi  n*.  «nie  durant  linq 
.:e^  .Vu.iourd'hni  on  célèbre  le 
.^ai'jt  '■nn>eine.  Demain,  au  point 
«lu  jour,  vous  a<?e«»'iir>lirez  votre 
vintrtième  jinnéeiet  serez  l'esrd ave 
de  vnfre  sort  cniel.  jusqu'au  jour 
où  vous  eonimeneeruz  votre  vingt- 
sixième  antiée.  J^i  vous  pouvez  res- 


Guérit    depuis 
l'enfant  au   ber- 
ceau^ jusqu'au 
vieillard 


En  Vente 
Partout 


Le  seul  adopté  par  l'Hospice  des 
Incurables  à  r  Montréal-— le  plus 
grand  hôpital  du  Canada. 

UNE  D08B  PBISB  LI  SOIR  AU  OOtTCBKR 
ET  LE  MAT»  401  liBVn,  PRKTISNDBA  LA 


Bébé 
Tousse 


Sirop 
du 


leiM-lil  Mei  ftli  m  <tst  di  Marfelllnx 

Dr.  J.  0.  Lambert 


:a   toujours 


La   niaihan  soucieuse  de  la  santé   de   s«'s   enfanf» 
près  d'elle  un<»  bout^'il'e  <ie  ce  bienfaisant    spécifique      «-ar      non 


•leuse  ae  la 

t^'il'e   <ie   ce 

.seub-ment  il  guérit  TOUX,  RHUME,  BRONCHITE,  CATARRHE, 
ASTHME.  COQUELUCHE,  OROUP  et   la   CONSOMPTION  à  sa 

première   période,   mai.s  il   fortifie    l'organisme    et     «icatrise      les 
i-laies  des  poumon». 


CONSOMPTION 


A  VENDRE  CHEZ  TOUS  LESfBONS 
MARCHANDS   DE  REMEDES 

35c  la  booteille  deSoz. 


La  Cie. 

Dr.  J.  O. 

Lts  pin  initfi 


Médicale 

LAMBERT 


iiSiitp 


liTfutfc 


396  rue  St-Antoioe,  -  <  Montréal 

w.  D.  ROMOHJMID, 

Seul  représentait  pMr  !•  NmMhlmtvtok,  Iwtwcfef.  R.  I. 


î«  r  aussi  longtemps  sans  vous  rai)|- 
proeher  de  vos  pareui»,  alors,  niaii» 
.«.eideuu.-nt  alors,  muis  pouvouj»  e»- 
j>érer  «pie  vos  mains  n-  s*  tefn- 
dr«»:>t  pas  (le  l«-ur  saujif. 

-—Ne  plus  voir  ;na  mère,  ui  mou 
père  pendant  cinq  auiuV'*-  ""•''- 
ii.ura  Wilfried  avec  «léscspoir. 

— KeOUteZ  bien  et  grave/,  mes 
paroles  (lai:s  votre  «'spriî  comme 
si  elles  y  étiiieii)  luaripiées  ps;r  un 
fer  rouge,  dit  le  vieillanl:  ^i  vous 
approchez  encon-  votre  i»ère  ou 
Votre  mère  avant  'expiation  les 
«■inqaus,  une  rage  aveugle  s'em- 
parera de  vous  e  t.saiis  savoir  ce 
que  vous  ferez.  VOUS  leiir  Itriscrez 
î.-  crâne.  <»u  vous  leur  pcr'en-z  le 
.•<»!-ur.  Il  faut  fuir,  fuir  bàn  d'i- 
ci, afin  de  vous  woisiraire  au  dan- 
ger de  rencontrer  vos  pan  uts. 

— .\h!  «pie  sort  affreux!  gé- 
Miit  \Vi!fri''d  en  crispant  ses  doigts 
laiis  ses  «dieveiix.  S'il  le  faul 
poirtan^  par  a;nour  pour  ma  mère 
.!<•  Mie  souiuettr.'ii....  Mais  que  de- 
viendront mes  pauvres  tarent»! 
Ne  8Ucco»nberi'rnt-ils  pa*  ;  ur 

îiagrin  fir  ne  'tie  voyant  l'a^.  reve- 
!iir  et  en  suupo-sa'it  qu'il  m'est 
arrivé  un  aceiden*  n  la  chai,* .'. 

-Ils  souflrirc!!;      ,n«a  qui'  vous 
s,  xiieur. 

-— t'.'>r.'<!i"    \  •,.  ■^jMiijpez! 

qu'ils  s'efforeerHient  «le  découvrir 
votre  T'-traife.  ils  vous  ••herchc- 
r«ient  dans  le  monde  entier....  et 
ils  vous  trouveraient  probable- 
me?ir  pour  nîonrir  de  votre  Miaiu  : 
ejir  n'oublie^  pas  que  le  pouvoir 


de  ! 'iucautatiou  jn-se  sr.r  eux  com- 

meik;/  •.....-[, ^:  - 

se  à  vous  rap4>fut:li».-r  Icj»,u..«  il^-. 
:;5:trçs. 

-Ilélaj*,  ihélas:  que  fait*  •:  son- 
l'ira  Ifi  jeune  hor.nuc  t-Trifi'.^ 

—  le  \'on4  le  réj>ète.  partir,  fuir 
■  .imédinti'iUiiit,  i!;.M.:î:cu  et  «aehé 
ioin.  iieii  loiu,  par  -l^^h  les  mcnta- 
L.'!;«"r  et  les  r:vière«.  sa.'i»  jamais 
t'!iter  t!  '.lîs"  T  s-MAoïr  <pi«-iquc 
(.;•,,-  ;  •  . .,  i-  .  1  !  ;  lé1ivr;m<-e 
•-'  ;tTs  .lUteUae:  la;;.s  tous  les 
.  I-  -î^e'rle  <  i'.ir;  •!•  de  v(»us  .s«uis- 
t^nire  iu  si"»rt  qni  vous  nieuîn-e  <'«t 
.!  *  suivn   striitein.M)t  Jiuiw^conseil. 

V'k'ii: rie!  »u«-'-'  inbaiit  sou»  le 
,i  v'>i:»  r.ç-nnais.sii  ■'.  te  coeur  «le  ina 
'  uTc!....  Mais  je  Ini  «  nv«'rr..i  in 
Mi."s:tjfer  iMuir  h  rassun-r.... 

— ^^S;;r  v.qre  vie  ne  îaite  pas  ce- 
\n.  seigneur!  s'écria  le  vieillard. 
Voiis  appeleriez  la  mort  sur  eux 
1  î  "-ur  Vous-même.  Soyez  certain 
noi'U  de  son  mallicur.  laisaa  tom- 
ber sa  tête  sur  sa  poitrine  et  ré- 
;»:i!;  lit    d'abor.ilantes    larmes. 

— Prenez  eouraee  .s.'igneur  elie- 
Vf.lïer.  dit  le  vieillard  profondc- 
•t>..-.r   i'"iu   Ini-tuênfe:  si   viois  ac- 

■■!;'/  !h  lutte  contre  le  sort  avec 
T'e  Hon-'jis»  o"  complet*  <'t  ur  «^ 
vn!nnté  viril.»,  il  y  m  beaticaup 
T'^î'nnir  pour  vous  d'atteindre 
s^ns  acr-ident  le  premier  jour  de 
•ntre  vinsrt-sixièiiie  année.  Mais 
referiez  bien  ce  «jUe  je  VOUS  dis: 
plu^  vous  appro<'herez  du  terme  de 
votre  ilélivranee.  plus  le  danger 
deviendra   menaennt   pour     vous. 


!      .î«i-iif«'r  iuois.  si  \ous  évitez  le 
..   ._(•!•  jusque  Ui,  Ic'ilcrnier  UHiis, 
.1.   il.  r.ii«r  li'Hir.  la  .lernière  heure, 
sout  les  p. us  a  n-douter.     Si  vous 
I  ne  suive/  pas  nu»n  «*onseil,  si  v«ni8 
";,""' lisse.',  un  seul  iiista:it  dans  v«»- 
tre  rêsidutiou.  alirrs  \ous  êî»s  p«'r- 
I  du...  El.     par     Votre     imprinb-nt 
aiiiour,  v«ius  tuez  vos  par-iits.  vo- 
tre  pauvre   !u»''r«'  «pie   vous  aimez 
sr"t«ndrement.  ♦ 

■' — .h'  s'.iivrai  votre  conseil,  je 
inir«i.  articula  «l'une  voix  sourde 
le  jeune  comte,  mais  iMissez-moi 
p'spirez  un  peu.  I^e  coup  est  si 
cruel  «pie  je  sens  tnon  coeur  se  bri- 
.Hcr. 

Merciv  jeune  homme,  dit  le  sor- 
cier. An  !  je  savais  bien  que  je 
lie  m 'adrcss«'rais  pas  en  vain  à 
v«>tre  «-ourage.  Moi  aussi,  je  vn'i» 
partir,  moi  aussi,  je  veux  aller  loin 
plus  ^oin  que  vous,  à  Rome,  à  Jé- 
nisab-m  et.  versant  sur  le  Saint- 
je  prierai  pour  vous  et  p«ur  U 
pauvre  Ame  de  celui  (|ui  vous  a 
c^.ndpinn»'  par  se»  artifices  impies. 
Le  vieillard  se  tut  un  in*<taiit. 
;»uis  i!  s'«Vria  tout  à  «-oup: 
Sépti'cre  le  torrent  de  mes  larmes. 
— ^ir  Wilfried.  hâtez-vous  (te 
:»artir.  Je  vois,  à  une  demi-lieiie 
l'ici.  un  n'iage  de  poiwsière  s'é- 
ever  ilar;s  la  plaijie.  Ce  sont  vos 
51  rvit««ur<i;  les  ehiens  sont  sur 
^'■oTre  p'ste.  Ils  arrivent  an  grand 
trot.._  Vite,  vite,  à  «-heval.  et  par- 
tez sans  vous  retourner.  Person- 
ne de  ceux  «pli  vous  «-onnatss«'nt 
r.e  doit  v(»us  reni'«mtrer. 


Ia'  jeune  homme  se  I<'Vm  de  son 

j  btfiic  eu  chaueelHUt.  se  tourna  leu- 

t«'m«'nt   vei-s  r«*s«'alier.  tandis  que 

i  sa  boutdie  bt'-gayait  un  triste  a«)ii>u. 

Ijc  vieillard,  le  suivit  et   lui, dit 

à  l 'oreille  «l'iUH*  v«iix     sombre     et 

mena ''ente  : 

—  Wilfried  van  Iserteen,  tue- 
rez-vous  viitre  mère  de  vos  propres 
mains?  Ne  l'aimez- vous  pan  assez 
pour  avoir  du  «-ourage.  <|uand  h 
courage  seul  peut  la  préser>'er  de 
la  sanglante  catastmphe?  Vg. 
rf^ste  ainsi  lâche  et  irrésolu,  et 
cours  au  «levant  de  son  horrible 
sort  !... 

Tes  paroles  furent  comme  un 
coup  de  fouet  pour  le  jeune  hom- 
me hésitant.  Il  franchit  l'escalier 
fti  tr«>is  b<>Dda  et  traversa  d'une 
hab'in*-  ?e  couloir  voûté.  Arrivé 
dehors,  il  saisit  rapidement  la  bri- 
«b-  de  son  cheval,  sauta  en  selle, 
piqua  'les  délit  et      partit      eiMPlue 

une  flèche  par  monts  et  par  vaux 
à  travers  '««s  taillis  et  b-s  bois-vers 
la  f«»rêt  «pii  se  perdait  k  ^'^o^l/on 
1«  intain. 

V 
LA  FIITE 

Ui-i  ♦.'.*  '..  r-hevKl  de  ^'Jlfrie.i 
■  :  !  •rlti^  insetsibleineut  sa  -eoume 
'•:':-«  «jue  le  j'euni»  homne  piînit 
s'irr'apiTr'evoJr.  Il  ét»h  pervla 
■'.t:  .»  »è^  p««nsJîes  oraeeim»^;  mie 
'^fire  nuée  resait  »ur  son  «-sprit. 

Maudit    d<pn?s    nn      nsissanee! 
Tij,.r  n,.H   par«'*its    b-   %"%   rironrea. 
îenjiis!  Réfj^iT'  Ire  le  sang  ehéri  d« 
A  suivre 
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WW.-^-  -•— • 


'  ~^aa^, 


POOR      COPY 


-i:;ik,»fn 
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\ 


LACADIEN 


Ail   Jour    le  Jour 


iit'aii   tomi»s   upnfa 

-m 


{^  t.  ■iipèt  ■. 
•r<'   à    m 


DANS     NOS     fAKOKbfcS 


liDMJNDSTON,    K.    B. 


iLiuri'- 


il  Aiiii 


La  Cour  Supr  un-  su'iif  anut'l-t 

!!ii'nti<  i.     «  lit'  M-nli'  rnasi'  »  plisj 

I»  1«  ««'îiiaim*  ]><*iir  être     étu 


PKii- 


*^-; 


i'as  ili"  iifie*' 


l.  iiijM-rature 


riisf. 


un> 


^friux  flbonnofr.onts'à  11  »:r"  j<»ur- 
»ih1  la  s  maiii'-  -N'Hikti  . 

«VaiM  al»  Jr  |»luK  f«'i>;»iui^i 
MoiiViMÛ  BnifîswK-k.       I 


Î.A.a- 
;iuirnal 

!iin>»  !'• 


N-His  r<-''»-V(»nv  în»i»  t;ii>l  pour 
_i.'  iMim'''r««  i}'HUJn|ijr(l'h^ii.  nôtre 
Jtîîrf  .J'OtTaw.iç,  <\.  s.-i;i  pour 
mrr"n'<îi.  N<>iis^r.'5ir<'<lnis"i.s  'ii 
atîfTKJant  !<•  iis-otirn  tltj  iSir  Wil- 
♦riJ  l.jr.iri'T.  N<»h«.  vi'j'hxluiroiis 
|»rt»<  li.iin.'iui'iit  if  «lis'-ourt.  lU-  '  iiou 


itléa. 
î'-i  . 

MaxJ.).  <*,>r!!ii.^r,     lî.  A..  N.  P.. 

I»li.aiious  ri'  n/itJie  l'yr.  Ttmt  le 
ij'U'tlit  att-'!i'l  avi'c  impatii'n<  »■. 

-M-M.  .Lan  IMlt'îi.-i-  .-t  KJuioua 
X«^ri»n.  voji-iii;t*urs.  sont  U»*  passa- 
::••  à  -K.fiîJUîi'Utoii. 

Li'iuois  «l'avril  s'fii  vi«'Dt  et 
.iv(H-)liii  :•■«  i-îv'c-tions  niuniripalpe». 
(  >u  i;ynm,-n'i-,-  à  |)nr!i*r  (!••  «''TtHi- 
i;.s   'MTs>>ifi<s   !*<t;iimr   caLuli'lats.. 


•Juaetoa. 
Kf!  au  N  ;-u.  UL*  rc- 

rt  âikus  uu  iiôpi- 
pour    suoir    liu 


^'«"-'rarîout 


1  ntUeiuetit  itpéciaî.       Daua 
Ikhuuv  de  Ibiii.   loru^Uf   3i.  laâû- 
ireau  travaillait  tiaxwi  iiii<-  iu'anu- 
iBfiur*;  «{»'  Lujiuw*   .Mass..   ii   i'ut  .t^^ji^  l^ajal»- 
victiuie  li  l»i  «»t-ri.(u:v  ar.iufiâi  qui  j      Autre     \ws  1 

vie,  »•  eut  .b 


Xot^  ii^çAus  aMis  le  Madawaeka, 
et  signe^kr  .jtaa  .Seul  i\irt'.  it.  .••• 
qui  suit;,    \^ 

-M.  Finuiu  Hi^a.twd.  «J.-  Sx-L^»- 
u«nl  est  rfVHii.i'iv^sN.r  1..'  àiiuau- 
fhf  ea   Voiture  ici.^\J«au     Se;iî 


Il  va  du  nouveau  à  tous  les  jours  dans  notre  exposition 
de  marchandises  de  printemps. 


a  un*-  suiçulière  (•rtu+^^- 


t:oii  du  di.iiau -ife.     Va  «Jimaneht 
in  voittiro.   vi.Ilà   une  expression 


laii.ii  -iii  coûter  la 

( TÂîie   îr.ut|Uré.         1 

qiU'à  stuiaines  eutrc 


ct-UJs,    qui 


certaines  c'-tude»  «i--  cioeur^ 


out 
îrou- 


1  passa  quel- ;  v,.roîit  leur*  dt'Iiee*.  daiis  la  note 


Ji.iMfîa!:].'   .ai;   suit.  tlTf 


a  laurî   et  la 
vie  darii,  uii  ziopitaJ  à,  Spriu^cHeUi,  i  Mida^iîkar'  Uii**ij  "im^uv 
.Mass,.  et  au  pru.K-u.r.s  1^>  au  le- 1  de:  Les  Thevaliers  de  Co'.y 
(  liis.   ..e  ju^T'-HUt    i-a|>.:Iilt'   d^   sup 
porter  'e^  latiffUvs  du  voyage, 


I 


;iu 


SI'-,     du 

r-  tira- 

omb  ont 

({••orK>'.  sic. 


rvEXTON.    N.   B. 


i-onseiiIÎ;rent   di'   rt'Vt-iiir  au  [»ay.s 


iiaJal   }>uiHtr  >*■% 


forces»;  n- 
r 


qu'il 


lit  eii  etï.'t^     Uuraiit  i'été.  ses  lor^ 

1  es  l'ornes  lui  reveiiaitut  et  il  s»- 

I  royaiî    "11   p,eiae   voii-  de  puérî- 

,ia-!son.     Mai»  aoijl  sou  troulile  u'é- 


O.    'J"uri»<'oti, 
ier. 


député  de 


(jlouees- 


l'n  \>!  a  ''î'-  t  <»inmis  «linuinche 
aiatiii  vers  l.-^  s  }i»Mir<>  au  luireau 
de  la  i'ie  d"-s  Tramways.  <^ut'l- 
(jn'uu  s"e8t  iutroiiuit  à  l'intérieur 
a  Nri.M'  a  boit.'  où  se  tnMivait  l'ar- 
îr.-nt  et  .s  «'sT  cuipar»'  de  tîIî^.-'jO. 
A  <••*  moment,  il  n'y  avait  i>erson- 
iie  dans  le  bureau.  Ot  arfjent 
avait  «lé  dépos»'*  jtar  K'S  eondue- 
rieiirs  des  petits  ciuirs.  La  poli- 
ce fails  de»  reeherehes. 


Samedi  après-midi,  le  régiment 
Cauadien-t'rau'.-ais  de  la  IVovince 
de  Qu»'F>ee.  sous.le CommandeiiK'nt 
du  eoioneTT.  M.  fiaud'  f.  était  de 


I'<>urq;i«  i    ji'i'ntwidons  nou 
i.iais  pailer  d.-   f{exton  dans  nos   tait  pas  tini  ;  il  mi  fai'ut  une  se- 
.^iiniaux      ai-.idipîis;        N'avoi*.  I  conue  opération.     Doiu-.  rés.-Iu  à 
nous  pa-.  iej  aussi  <|uelqu*'s  faïuii- 1  tout.    .M.     (Jauttvau     s'.-iiibarqua 
les   fraii.;aist'S?     Oui,   et   je  erois  I  pour  .*>priujffifld,  aeeompaj^ié  de 
que  lions  twnivons  din-  qu'ici  ans-   ^ôh  frér.-  Antoine.     De  là.  les  doe- 
si    '.-s   Ara  li.-iis    tout   du    progrès   teurs,   trouvant   son   cas  as.sez  sé- 
Qiie  «lis-jc?     nous  a\-ons  un  mar-jiieu.x  etM 'opération  fort  délicate, 
«liaii.l.  uii  !'arl.i.-r.  d.Mix  hôteliers    i  .-rn.yèrenî  ."i  N.-w-Vci-ii  où  i'  se- 
xuel.ju.-s   c«(ti:niis.      et      plusieurs   rait  sous  les  soins  de  cliirur^'iens 
Kons  feniiiérs.  tous  français  et  di- :  spécia'istes.     L'opération      à 
s..ns    (|,)"jivec    une    «lasse      li'An-    " 
lilais  et 'rir.a.idais  a.sst  /   lanari 
que.   ils  savent   se   tirer  d'affaire 
assez  bien. 

i.a  j»o)Milatiiij,  de  notre  petife 
ville  esî  d'environ  .'lOO  dont  .a 
nioii,"-  -st  catlio'iqiic  et  le  quarl 
frau'  ais. 


fwi  fflace  a  été  très  bonne  tout  le 
passaire  a  ^I.Mieton.  en  route  pour  î..,„ps  ,.i  ],.s  patiys  n'ont  pas  eu 
Anilierst  où  ees  itraves  vont  conti-   ;;rand  r.  "los 


î.  Il  ver  a  <  té  des  plus  a^'réablrs  1  nue  d'une  vi.site  de  quebjue  jours 
Nos  jev.nes  >fens  eu     ont     profité.] «diez  son  frt're  M.  Albéni  C;autreau 

de  ('(tnuier  ("ove. 


:"::rie  a  riiotel  de  .M. 
î.'inuni.tte ete.,  etc.  , 

Autr»'?  Hier  soi."  a»  palais  d,- 
ju.stite  su;;  lif.iiUeur,  sie.  le  Ju>fe 
i'rocket  a  présenté  à  M.  Félix  l>. 
Hébert  une  médaille  a  lui  décer- 
né, sic.  po'ir  sauveta^re.  sic.  béroi-' 
que. 

Le  fJrand-rrêîre  du  Bfadawas- 
ka  a 'a  vraiment  i»as  de  veine  à 
eriîi(|n»T  es  autres.  Il  lui  se- 
rait i>lus  approprié  de  diseuter.sur 
b  eub.ige  des  verres  d'un  eertâin  j 
hôtel  licencié.  d'Edinundston. 

Olanenr 

CANONNIESS     CANADIENS 

eu  Ils  30Qt  depuis  douze  jonn  «n  oon- 
iieu  et  a  ete  UU  suecès.  paiait-ii       tact  avec  l'ennemi.— Des  artil- 
Espérons  «pi 'il  reviendra   l)ient»lt  ;     leurs  afTauiés. 
a  la  santé.  j  

M.  Louis  P.' Helli veau,  qui  a  été  i  L.plrts.  12.— Les  premières 
i.tenu  a  sa  c!ianil)r  •  depuis  quel-  nouAvle.,  ;:'ithentiques  eouceruant 
que  temps,  esî  liiaiitenanf  eonva- !  les  /iiouveMit^nts  de  ''artilleri». 
•eseent. 

-Mlle  Emma  Hautreau  est 


eauadienu. 


nuer  .our  entraînement  militaire. 
()n  a  rarement  vu  un  si  bi-au  ré>;i- 
menf.     1'   fait   certainement   hon- 
neur à  la  race  française  au  Cana 
da. 


La  «onférene» 
les  auspices  de 
Paul  a  été  e^uroonê 


«l'hier  .*)ir 
a  St-Vineent  de 
de     sueeè.s. 


.M.  Edear  LeBlane.  de  Moneton 
éiait  en  visite  ici  cette  semaine, 
(liez  .son  frère,  M.  Jos  LeBIanc. 

•M.  Pascal  Hébert,  vient  de 
(hanjrer  de  résidence.  Au  mois 
df  mai. 


Mme      Venant      Gautreau 


iudinuent  que  leîîe 
rêve-  dernière  est  entrée  en  contact 
avec  l'ennemi  pour  la  première 
fois,  il  y  a  douze  jours.  Le  prer 
mier  jour  de  l'engagement  l'artil 
lerie   a   éprouvé   un    sérieux   eon- 


Notre  ouverture  dé 
chapeaux  se  continue 

Les  petits  chapeaux-marins,  les  Tom-Tom  et  les  Torpilles. 

Ceux-ci  avec  des  douzaintfs  'd'auttcs    models   vois  intéresseront  dans 
notre    département  de  chaperiuz.    (Au  deuxième  planche    ) 

CaSTVMES    POVK    DAMCS    rr    FILMETTCS. 

Noos  n'avns  jamais  en  sn  aussi  grf  assortiment  dt  costnmes  poir  dames  et  fiUettet*- 
Vons  remarquerez  qui!  y  es  a  qii  ont  le  MiHtary  Toich.    D* astres  voas 
a  rapportent  as  temps  de  Victoria. 


qui 


ctait  eonva'eseente  d'une  longue  ;t retemps,   son   c(»n\oi   de     vivres  t 
et  douicureuse  maladie,  a  eu  une;» 'étant   égaré  dans   la   campagne 
rechute  ees  jours  derniers,  et  est  j  et  les  soldats  ayant  été  obligés  de  , 
as.st^  gravement  malade.  j  se   battre   toute   une   journée   le 

L  enfant  amé  de  M.  et  Mme  Si-]  ventre  creux.      Le  soir,  le  mal- 1 
nioi.  Gau.. eau,  un-  lillf  (le  de  troi*»,  heureux   fut   découvert  par     une' 


sous   .     A.      '.'  ''ri  f  r'' •'.'•«"f''**  •;»""•  j^"  «!»«*'•••  «°»r  ^'-t  Irès     sérieuse-   sentinelle,  se  dirigeant   droit   sur 
sous   ge  de  son  hote.i  a   Richibouetou.  I  ment  malade  d'une  indammation. 
N'oublions    pas   la   séance   que   d« 
les   jeunes    artistes   de    la      place 


a  ligne  des  tranchées  et  courant 
poumons,  parait-il,  et,  malgré  ;  sous  'e  feu  de  l'ennemi.     Il  fai- 
ts soins  empressés  du  Dr  J.  Al- 'sait  noir,   mais  ]r«6  "étoiles"  a! 


intTres^-  1^  Se^' audiîote'   -"^^  P^P--  P-"  '«  «tPatri- 1  ."red  O.udet  de  St-Joseph,  s.  con- 1  lemand^s' expi;s;i:nt  ]^l^^ 
intéresse  un  nombreux  auditoire.  ....    n    mars.     Cette    soirée    est  I dition  ne  semble  pas  s'améliorer  et  les  obus  commençaient  à  sif- 

tier  aux  oreilles  des  cavaliers  du 


Coetuni*   rt    Covort   co«lpur  •■»l>le.   Mtintviiux  «vec   |>li..« 

dan*  le  dm.  c«rintur«  lutut«  tout  double   ru  Mktiii. 

Jupe  avei'  yc>kf.  4;ran(iear  18  «n».   Pris  llK.tK*. 
C<>STUMKSKX.'*ERt;KBLEU.  M*nt«*«  aver    -pep 

luni"  ^'.imi   fn   trewe    aiilitaire.  Juiie    f>ar    ]>li,«. 

(iraniirur  3K    Prix  $30.00. 
COssTUMKS  BLKl"  HKI.X;K    .lupe  Urge  en  .I.-u«    mor 

i>eauX,  Manteau  a^«s'plill   Ata\»   le  (iita     Pnij^tiHM 

et  «-oUet  en  veKiur  <'arTe«ut^.    <<niu«l<^nr  36.    Prix 

135  00. 
COSTl'MK   BRUN    AFRICAIN'.   I^    n.oiel»  l««  plu» 

nonvMkox.  Prix:  tSO.OO. 
C<JSTUMK.S  NOIRS,  bleuinariii  et  gri'*.  «irerMiciii^  36. 
*»         S8,  40  et  42.  Prix  t22  Ot 
l'OSTUME.S  KN  KEIU;E8,  «iaihaniines  et  Whiprord* 

blea,  noir.  Bleu  Bel^e  et  f««-n.  (inindeur*  16  «t  IS 

an<i  aluM  i|ue   M,    3«i,    .W.    4<\  42.    Prix   flS.U*. 

$16.00.  «i(»  iiOSiO.oo 
Contumeti  grandeur  k  p«rt.  .T7,  39,  41.  43.  45.  Prix 

930(10 

CSmilS  El  SEMC  TMTE  Um.   MIB  RUfii  pur 
•OJI 


Les  noaveaiz  corssfes  tut  afrhrés. 

Tout  <v  qu'il  y  a  de  pins  nouveaux  en  fait  «U  t<o(«af«p: . 

en  «•>!«  ou  Initrerir.  Cnllrt*  hauts,  |{»iiii!<    de   Ikhi- 

ton*  e|  lie  graitd.*  pli».  Kt  non»  eii  «ttcndant    •»■ 

core  d'autrv« 
Vo«»  trouvère»  lie»   e«»r»r»»-!»   e«i  Voile,  Organdie.    uni* 
îr     ou  d»f  fantaisie,  hrodeaun   rAireanta*  ainai   «iu'mi 

\oile  de  couleur, 
«^raiideum  de  34  À  46    Pnx.  f  I ^.  $!.»>,  $1  72.  $2.1IU. 

à$.1..V).  - 

Corsa^  en  Crêpe  de  Chine,  ralOelteet  soie 
lavable. 

\je%  i-ar»age«en  ciéfie  de  ihiiie   et  soi*    Habuiâi     M>r<iil 

kM  pl««  k  la  romU-  retie  liMaou  par   !•  fait   meta 

({u'ilt  iHint  lavà>>I«K. 
CX»RSAt;r:    KPK.IALK    KN     CRKPE    DK    CHIKR 

pour  9£..m. 
Tri*  noureau  et  rkir.  ro«l«Mra  Koira,   llaa».  Mais*. 

P^be  et  Copejikagen  (iraad««raa4*  S«à  44. 
Autfu  «traagvo  en  <'r«r«  da  (^ina  à  SS-M.   Sft-M  H 

COR8AOK  EN  8<UK  HABITAI  RLANC  Kt  NO 
S3.a>et  t.r75. 

CniHAUEK  KN  SOIK  PAIIXKTTK.  Noiia.  Ivàm.  «a 
rnw«tC:o|>eiihagan  $<:«•,  SS.O>.  SSJO.  S4.0O  à 
$5.M.  ^ 


La  Cie  Peier  INc8we«n«y,  Lié*. 


Il  .  ^^.TiiiT  T         J    1    1    ;  '"**     ''     '""^^     '^*'"*    ■®"'«'<'    ««tldition  ne  semble  pas  s'amélioi 


sujet  très  pratique.  Il  j  a  eu  duo 
de  piano  par  Mlles  Béatnces  Me- 
lanaon  et  Gertrude  f'onnier,  par 
,  Mlles  Belliveau,  et  déclamation 
par  M.  Albert  Sincennes.  Tous 
ont  mérité  des  "eneores". 


tholique.     Nous   demandons  l'w^- 
couragemeul    des   paroisses   enviN-^u 
ronnantes.     Il   parait   que  ça   va 
être   beau,   venez-y  tous. 

La  saison  de  .'-a  chasse  arrive, 
nos   chasseurs   se   préparent  ;    at- 
Henreusemei4   que   les 


.  tention... 

Ueux  jeunes  Aeadiens,  MM.  Li-  outardes  n'ont  pas  la  tête  aussi 

dure  que  les  Boches. 


\aia  Gofuen  et  Berthe,  étaient  de 
paaiage  à  Moneton  saaiedi  matin, 
in  vnnie  ponr  le  théâtre  de  la  guer- 
re. M.  Gofqen  est  le  ftU  d'A- 
.  maad  GUifoen  d«  Notre  Dame,  de 
Kest,  et  trcraille  à  Ottawa,  dnaa 
le  Jêptftement  des  postes,  depvla 
qualqaèa  tenq».     II  sera  employé 


PIB  D'UT  HAUT.  M.  B. 


M.  Honoré  T.  Gautreau  est  allé 
faire  un  voyage  d 'affaire  à  Mone- 
ton la  semaine  dernière. 

M.  Maxime  L.  LeBIanc  est  i  se 


de«  Poétea  ponr  .^  premier  eontin- 1  censtmire  une  spaeiense    bâtisse 


sent.  M.  Berthe  est  le  fils  de  M 
Befthe  de  Bonetonehe.  II  servira 
tu  Angleterre.  Noa  félicitations 
et  SOS  meiUenra  voettx. 

-^ 0 


M.  Teleq>hore  Arsenault,  d'A- 
daaaville,  de  retour  de  Fre<ieric- 
ton,  od  fl  asnstatt  â  la  réunion  des 
cnltJTatenrs. 

M.  Alphonse  Garant,  de  Shé- 
ùiae. 

LTion.  Dr  D.  V.  Landfy,  de 
Bonetonehe.  , 

M.  Auguste  Gingraa,  conféren- 
cier agricole,  de  Montréal, 
o 

MARCHE  DÉ  MONCTON 


qui  lui  servira  à  la  fois  de  remise 
et  d'une  forge. 
M.  Hippolyte  Belliveau  est  en 

KIOIT  DUK  EXPLOIT  DU  OA- 

HADinrs 


cOnvoi  qui,  ayant  donné  du  fouet 
â  leurs  chevaux,  furent  assez 
heureux  pour  sortir  des  li- 
et  retirer  lains  et  saufs  au 


'es  ar- 


Xous    regrettons    d'apprendre 

'Adrien,  jeune  gar<;on  de  M.  et 
Mme  Fé.^icien  Beliiveau,  a  eu  la 
lualehance  de  se     ffaetorer     une 

jambe  en  tombant  d'une  voiture  cuê^  où  les  attendaient 
chargée  .lundi    denâcc!.      Apre*  tillears  affamés, 
avoir  reçu  le^  MÎM  dn  De  Qaudet       En  se  rendant  a  la  ligne  de  feu 
de  St-JdMiph,  ]#;d«éit  psUent  re-  l'artaUerie  caqadiéÉae  »  traver- 
pose  ^««B  qo^telàbleniènt    qiw  i^  sa  «rand  nomt»r«  de  vfllagM 

luéiàÉ^ 

^tpETini 

mirtioa  d«i 


11 

riej 


I 


LA  VnHUMAIini 


Pon 


8  à  10e 

11  à  18e 

14e 

I       10e 

i'     8Sg 

85e 


Bptrlaai,  la  Um 

Otnff 

Btirre 

Patetas 


Londres.  10. — Un  récit  intéres- 
Shni  de  la  prise  d 'une  tranchée  al- 
.'emande  par  les  ('anadiens  vient 
d'être  envoyé  à  Londres  dans  une 
lettre  écrite  par  l'un  de  ceux  qui 
ont  pris  part  à  l'action. 

"A4  heures  du  matin,  dit-il, 
noua  reçûmes  l'ordre  de  prendre 
une  tranchée  allemande,  située  à 
une  distance  de  25  verbes  de  la 
nôtre, 
quelqu'un.       "Vous  n'aurez  qu'à 

"La  chose  est  très  simple",  dit 
agiter  votre  haionnette  et  ils  se 
rendront".  Avec  quatre  compa- 
gnons, précédé  de  deux  mitrail.iêu- 
8^6.  j»*  grimpai  alors  dans  la  boue 
jusqu'aux  genoux  tant  que  nous 
ne  fumes  pas  arrivés  presqu'au 
somment  de  la  tranchée  ennemie. 
Les  Allemands,  apparemment  sur- 
i»ris  de  voir  des  visiteurs,  nous  lan- 


'***ï6(f 


14 


i.ste   de   pertes     subies     sur 
cliainps  de  batailie^i  d'Kun»j)« 
.es  troupi^s  eanadienncs: 
Premier  bataillon 

Légèrement    ble.ssé  : 

Le  .soldai  l'.itricK  Pi'tt.  No 
iiôpital  général.   Uouloîjne,     coup 
d.'  fi-u  dans  '  V'])î.iii!c.     l'Ins  pro»-be 
parent.  .Mm.   F   I»itf,  No   î41  Ade- 
•aide  South  (  liJithntn.  Ont. 
Troisième  Bataillon     ' 

Légèrement    blcs.sé  : 

Le  stddat  Knssell  C.  Haenn,  No. 
14.  hôpital  géiiénî,  Boulogne, 
ïdessé  à  !a  fête.  P'us  pnK-he  pai 
lent.*  Mme  E.  I^aioii,  aux  soins' 
de  J.  C.  Stef'e.  boîte  274  Aurol 
ra.   Ont. 


^^  eereul  quebjues  balles,  puis  se 
*'*j  mirent  à  fuir.  L'un  de  nos  hom- 
Wejiues  fut   tué  sur  le  ehamp.  mais 

-o— — -  l 'lions    pûmes    caj>turé      celui      qui 

LB8  0AHADIEN8  8UB  LB      javati  tiré  et  mms  réglâmes  notre 

FBOHT  j  petit    compte   avec   lui.-  Pas     un 

Nowrellf  liite  de  pertes         I  djenjre  eux  ne  nous  échappa,  je 

-  j  crois.     Noire  jmsilioii  devint  dii- 

«Mtawa.  lo. — Voici  la  dernière  |  nei le  cependant   car  sur  toute  ia 

icsiiiene.  l'rnneiui  commença  a  diri- 
par  <.'cr  son  î'cii  sur  nous  en  nous  eou- 
I  >  raiit  <ie  grenades  .iiticées  par  des 
mitrailleuses.  \\\fl'\s  nous  |>ùiues 
t  anservM  ccti!"  |t«iMlion  .i-^se/.  loni;- 
tciiips  pniir  nous  |»ermeîtrc  de  dé- 
truire la  traiuliée.  Nous  retraitâ- 
mes «nsuitc  lentement.  ciii{)(trt!int 
avec  noiui  nos  mort»  et  nos  blessés. 
•Sous  redescend ion.s     dans     notre 


traucbée   'ors'prun.'     mitrailleuse 
vint   me  bje.vser  légèrement. 
o 

ON  DEMANDE  DES  AVIA- 

TEITR8 
Toronto.  Ont  ,12.~U  War  Of- 


f''  •*  a  d(  .iiatuié  au.\  nntojiîcs  niili- 
Ser^îr^AS   des   trnrisiiorts.  Corps   ■'*!'^"''  eanadi'-nnes  d'envoyer  im- 


On  dit  en  phwieart  endrotta  qae 
les  Tetsiona  françaises  des  docn- 
ments  publies  sont  peu  en  vogue 
et  peu  demandées,  nous  ajoute- 
rons que  même  el'-es  sont  depeu 
de  valeur. 

Ainsi  nous  recevons  aetnelle- 
ment  les  versions  françaises  des 
rapporta  pour  l'exercice  fioismnt 
le  31  mars  1913;  83  moi«  après 
coup,  et  11)  mois  après  la  publiée 
tion  de  la  version  anglaise.  C'est- 
iaeile  de  comprendre  pourquoi  ee* 
rapports  ne  sont  pas  en  grande  de 
mande.  Onniftus  accuse  d'être 
arriérés,  mais  nous  refusons  de 
croire  que  nous  sommes  deux  ans 
en  arrière  des  autres. 

Nous  avions  donc  mi.'le  fois  rai- 
sons de  féliciter  le  Maître  Géné- 
ral des  Postes  d'avoir  soumis  en 
même  temps  les  deux  versions  an- 
glaises et  française  du  rapport  de 
son  département,  c'était  du  billin 
cuisine  de  bon  aloi. 

Kt  puis«|ue  la  «liose  a  été  possi- 
!de  p«uir  .^i.  Casgrani.  pourquoi  ne 
•e  serait-el'e  pas  jKHir  les  autres 
ministres?  .Si  tous  les  députés  de 
.angue  française  voulaient  faire 
une  douce  violence  aux  ministre 
il  n'y  a  pas  de  doute  (pie  la  situa- 
tion pourrait  s'améliorer  sensi- 
li.ement  sans  nuire  à  personne. 

— '■ o 

LA  DISCUSSION       • 


piiibn  iftèSilUide  aettt  lei  églises 
IM  yrtoiit  ey[  étâ^r^diis., 

ii#AMiitrWdâlàDA 


Asf  f( 

80,00(^0^  dt 


pNeéi 


OtUwa,  12.— Le  départeeient 
du  Commerce  a  annoncé  ?e  ré- 
sultat d'une  enquête  ordonnée  p*r 
Sir  George  Poster  pour  s'assurer 
des  approviaionnements  de  blé  en 
Canada,  le  9  février. 

Le  total  est  de  79,110,593  bois- 
seaux. 

{ja  farine  dans  les  moulins,  16,- 
160,840,  en  tranq>ort  par  chemin 
de  fer,  12,571,876,  entre  les  mains 
des  cultivateurs  29,554,000.  Le 
montant  total  qui  n'est  pas  reqni 
est  de  environ  80,000,000  bois- 
seaux en  assez  grande  quantité 
pour  rencontrer  les  besoins  du 
pays  jusqu'à  la  prochaine  réco^ 
te.  On  estime  qu'il  faudra  44  1-4 
millions  de  boisseaux  pour  semer 
et  nourrir  le  peuple  pendant  six 
mois,  laissant  ainsi  une  balance 
de  53  3-4  millions  de  boisseaux  ^ 
pour  l 'exportation   et   .'a   réser%*e 


La  vie  humaine  est  semblable  à 
un  chemin  dont  l 'issue  est  un  pré- 
cipice aifreux.  On  nous  en  avertit 
aès  lie  premiei  paa  ;  mais  la  loi  est 
prononcée,  il  faut  avancer  tou- 
jours. «Te  vondraia  retourner  aur 
mes  paa:  Marche!  marehe!  Un 
poids  invincible,  une  fon;e  irrésis- 
tible nous  entraîne;  il  faut  sans 
eesoe  avancer  v4Mr  le  prMpieè. 
Mille  tratèrses,  mille  pdaes  noua 
latigncnt  et  nona  iri^tuètent  dàna 
la  route.  Eneote  n  Je  paaT^a 
éviter  ce  pridplee  aflrewrl  Nte, 
non;  il  faut  mâàelk^  il  Cent  eou* 
rir  te.'4e  est  la  n4>idité  des  annéei. 
<.'n  se  console  pourtant,  pèkve  qile 
de  tempe  en  tempe  on  rencontre 
des  objets  qui  nomi  divertissent, 
dec  eaux  conrantes,  des  fleurs  qui 
passent.  On  voudrait  s'arrêter. 
Marche!  marche!  Et  cependant, 
on  voit  tomber  derrière  soi  tout 
ce  qu'on  avait  passé:  fracas  épou- 
vantable, inévitable  ruine!  on  se 
i ondoie  parce  qu'on  emporte  que!- 
(|ues  fleurs  cueillies  en  passant 
qu  'on  voit  Se  faner  entre  se^  mains 
du  matin  au  soir,  quelques  fruits 
qu'on  perd  en  les  goûtant;  en- 
chantement !  illusion  !  Toujours 
entraîné,  tu, approches  du  gouffre 
affreux;  déjà  tout  commence     à 


•«s  prairies  moins  riantes,  les  eaux 
moins  claires*  tout  se  ternit, 
tout  s'efface.  L'ombre  de  la 
mort  se  présente;  on  cemmen- 
re  à  sentir  l'approche  du  gouf- 
fre fatal. 
1  horreur 


Dès  le  début  de  ia  tragédie  qui 
met  aojonrd'hni  1  Europe  a  feu  et 
•  séng,  dont  le  premier  acte  s'est 
déroolft  en  Belgique,  on  vit  la 
reiae  EUiabeCh,  et  toutes  les  fem- 
mes du  royaume  avec  elle  méri- 
ter une  large  part  des  éloges  et 
de  radmimtioB  vooés  au  roi  Al- 
bert ainsi  qu'A  sa  brave  et  va- 
kwonae  anaée. 

La  Belgique  a  afmria  à  ses  d'é- 
eè  jMejralalir  las  traiiia:  Bt 

dn  moads  enr  lequel 
tentes  iea  enituroa  mo- 
tnlea  et  eeientifiquee  où  le  eonuner- 
ee  et  rindnstrie,  les  arta,  a'épa- 
ndoiasaSent  fibfentsot — se  eonvtvit 
MT  qnelqiMi  jèttTe  de  rainei  fn- 
mantes  et  de  dépo^Uea  eenglan- 
tes,  devenait  le  paya  !>e  pina 
majheureux  de  ia  terre  après 
en  avoir  été  le  plus  heufenz^  deux 
«Uiiouettes  grandissaient  jusqu'à 
ùe venir  ittmèrtelleé  dans  Vh^i- 
ioire  des  peuples.  Ces  siiiiouet- 
tes  sont  celles  de  la  reine  Elisa- 
beth et  du  roi  Albert.  • 

Certes,  il  en  est  des  monarques 
comme  des  peuples:  c^est  daob 
l'adversité  qu'Ile  se  relèvent  an 
bioade,  qu'ils  dévoilent  leurs  âmes 
qu'ils  donnent  ia  meenre  de  leur 


AmAUlmiitMIk. 


Mafxrhé  de  Viande 
et<teMlion 


Boeuf  frsb  et  aaii 

Pore  fraie  et  «M 

MoTM  alehe  tt  if^lî 

PbliÉoft  fM  «I  éiii 

i>enfi 

Beurre 

Ifontoa 


:£Û0,000  PRISOMNIEBS  BOHAM- 


s'effacer,  les  jardins  moins  fleuris,^  valeur.    Si  le  peuple  bei^e  est  si 

parfaitement  admirable  dana  le 
long  martyre  qu'il  subit,  il  prou- 
ve simplement  qu'il  est  digne  de 
son  roi  et  de  sa  reine,  comme  son 
loi  et  sa  reine  prouvent  qu'ils  sont 
Mais  il  faut  aller  sur  \  dignes  de  leur  peuple.  Mais  bien 
trouble  les  sens,  ia  Iqac  la  Belgique  ail  droit  à  l'apo- 
tête  tourne,  'es  yeux  s'égarent,  jthéose  du  martyre,  nous  la  vo- 
L  faut  marcher:  on  voudrait  re  yons,  malgré  tout,  dominée  par 
tourner  *n  arrière,  plus  de  mo- 1  ie  couple  royai  qui  préside  à  ses. 
yen;  tout    est    tombé,   tout     est  !  destinées. 


.  A.  uogruen   ^ 

Rue  St^eort«i     Moneton.  N.  B. 
En  faee  de  la  atation  de  fen 


EMiEE  I.  nmmi 


Stockho'm.  12. — Des  arrangc- 
menU  ont  étéeoncdus.  dit-un,  cu- 
ire ia  Russie  et  l'Allemagne  pour 
rechange  des  prisonniers,  de  guér- 
ie. L'eib.-.nge.  <pii  eommeneera 
en  avril,  .sera  lait  par  voie  du 
port  de  Stu'vkholin. 

LES  BARBARES  AFFOLES 


évanoui,  tout  est  échappé. 

Bossuet 


8IONIFI0ATIF 


Rarement  dans  l'histoire  on 
Vit  une  reine  si  parfaitement  di- 
gne   d'uu   si   noble   et    va.eureux 


370.  Rue  St.  Georges 

N«ravalla  adreaae  pour  la  rvMUaraat  po- 
p«lair«  Kn  faca  4a  Uillaw  MeLud  «tpria 
da  la  rua  Caiarôa. 

Rapaaàtouta  hauraa.  I>m  battra,    dw 
patitAiéreaei  d«4  oonStana*.    Cigara  «t 
(i(rai<tt«. 


101. 


L'enquête  des  botfiiies  à  Otta- 
wa a  été  révélé  que  les  marchandi- 
ses fournies  à  nos  so'd«ts  étaient 
d«'  fpin'ité  intérieure  et  que  l'ar- 
Cent  qu  elle  (01*11  ent  q  été  lu  1  et 
iiien  gaspillé. 

.MAI/iRE  LA  TRKVE.  le  gou 


Nord  de  la  Fraucc,  12.— l'n  si- 
^'ne  .îi)parent  de  l'état  mental  alle- 
mand: est  la  manière  dont  nos 
.■iinemis  Ixmibaidt ut  les  points 
qui.  au  point  de  vue  militaire, 
n'oi.t  aucune  valeur. 

rendant  une  semaine,  ils  ont 
r'ssayé  de  détruire  tous  les  ou- 
vrages d'arl.s  et  le^  usines  situées 
entre  La  Bassée  e1   Réthur..'.  atis- 


ALLEMAONE 

—  In  ib-»  t'eiidn-s  du  Kaiser.  Er- 
i  licst    .\u»,'ust.    du-    de    itrunsùi<k, 
souffre  d'une  priMi ration  uerve,, 
se  oue  l'on  cotisilère  (  uiuMie  in- 


L 'abandon  subit  du  projet  d'é-  ; 
lections  provinf-iales,  eU  ('oloml»ie| 
Anglai.se.  par  le  gouvernement 
MeBride.  est  significatif.  Les  di- 
visions du  paru  tory  dans  la  pm- 
Muee  auraient  certes  grandement 
améliore  la  situation  des  liberau.v  '    ,» 

à  la  législature,  et  les  chefs  à  Ot-    '  "•"abic. 

tawa   ont    (  raint    l'effet    sur   l'é-      ."."''•♦'  *liss'*»1i<>n   entre   ies  so- 
'c(  torat  en  général.  itialistes  allema'ides  vient  d'âme- 

De    fait    le   gouvernement   Bor-   '"''' une  rupture  dans  ce  parti, 
den   «t   ses  organes   perdent   eha-  -Le  diM  teur  Kîtri  IleifTecieb. /»e 

f,uc  jopr  de  leur  assurances.,  <  rétaire  jhi  Tréwjr  impérial  a  pro 

Le    ''Telegram"    de      Toronto,    '''"<"'    'y*;   ♦^""    «liiM-ours   sur     le 

budget  et  a  demandé  'e.  vote  «l'un 


E  I.  BOURGEOIS 

370,  me  St.  OeoTBes 

Ufl  Moaveau  Majasio 

tL  J.  IMBUMC, 

600,  rue  Main. 


^ernement  admetra  «pie  voilà  une  I  si    loin    que      pouv.iiefd      pnrt.p 


lie       l'Artillerie 

S.  r. 


'des;   KJCTialeurs 
Canadienne  C.  A 

Blessé  : 

Le  caporal  R.  Frank,  No.  3,  hô- 
pital général  de  La  Treporte,  bles- 
sé au  bras.  Plus  proche  parent. 
J  Frank.  No.  3  Esplanade,  Whit- 
by,  York,  Angleterre. 


ANNONCEZ  DANS 

L  AGADIEN 


lediatcînorit   ies  noms  de  tous  les 
sujets  anglais  qui  ont  qualité  pour 
.-«irir  comme   ..viateurs  ou   comme 
coiifluet.  urs  d'aéropl.in-s.         Des- 
fosifions  irupi-rtari^'s  sc-oiit  offcr 
l'.'s   H    des      hommes     eompétents 
iiAVH  le  •service  dc  l'armée  impt- 
tmIc      On   leur  paiera  un  sa'aire 
de  .*'2  p.ir  iour  et  à  eenx  d'entre 
eux  (pii  détiendront  uu  certificat 
du  "Royal   Aero  Club"     araéri- 
^•ain  on  a'iouera   la  v^^mme     dei 
-■17'   pour  c<mvrir  les     frais     de 
!      !etion  des  diplômes.  i 


qui'stion— et  il  en  est  d'antres — 
que  le  p^rlemi  nt  pouvait  et  devait 
(âiseuter  au  mei'bur  des  mtéms 
du  pays.  • 

'  ^ o- 

NOTRE  ATTITUDE 


.eurs   canons. 


L'ameiidcMieiit  Laurier  résume 
à  niervei'le  l'attitude  <lu  parti  li 
béral.  qui  est  prêt  k  voter  toutes 
les  taxes  NECESSAIRES  pour  la 
guerre:  mais  qui  ne  peut  ni  ne 
veut  favoriser  l'extravagance  du 
gouvernement,  et  qui  surtout  se 
refuse,  en  un  temps  comme  celui- 
ci.  de  grever  les  marchandises  de 
la  Grande-Bretagne  d'un  droit  ad- 
ditionnel. 


LES  PROPRIETES  ALLEMAN 
DES  EN  FRANCE 

Paris.  ï2.— M.  Aristide  Iiri;^n(i, 
!«■  mini»»;re  de  !a  justice,  ji  parie 
.injoiird  hù«,-^  la  «."lambre  des  d^ 
(Uiles.  de  U  Sivpiestration  par  I.. 
^cuveineineii!)  d.:8  propriétés  au- 
Inehiennes  et  allem.Tndfs. 

On  a  erwirit.  Ji  e,.  sujet,  que  la 
'oi  ne  fût  pas  nsse/.  étendue. 

M.  Briand  a  «léfendu  b's  mesur.s 
adoptées  par  le  gouvernement 
dont  ;J  fait  partie.  ^Environ  8,000 
propriétf'es  allemandes  et  autn- 
cHiennes  ont  été  mises  sous  sé- 
questre jusqu'à  date. 


i^e  I  elegram  de 
(jans  un  récent  article.  «Ht  claire- 
ment -pi 'à  aucun  pri.x  le  «ouver- 
i.emenî  tloit  fairt>  d'élections  gé- 
.l'rales-  niaintenaut.  vu  qu'il  a 
"p<^rd"u  l'excellente  oeeas'nu  qui  se 
pr«'«en1?.it  de  ?-»;s  faire  à  1  autom 

i10. 

l>e.«  torys     perdent     eux-inèjie,- 
eonliance  dans  leur  budget. 
— o— 


noijvear.  eré4lji  d-  t'iierre  dt-  ^2.'>*^l 
4NKMHI0  jttMir  couvrir  la  période 
iM-  irnrrre  qui  se  terminera  à  l'an 

l'inue.        . 


Chaussures  Réparées 


Bonbons 

Tobac  ^ 

Codserves 

Petites  Bière  ^ 

Eeurrf;  et  boeufs,  frais,  et  au  prix 
dn  uiarché. 

Toutes  «jles  de  fruit»  et  de  lé 
^mes. 


Au 
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tni 
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V  »*cnl 
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LA   RICHESSE   DES 
UNIS 


ETATS- 


Washhietr.n  D.  C.  10.— Le  dé- 
partement des  Statistiques  sur 
révoltes,  du  département  fédéral 
de  l'atrrieulture.  fait  rapport  que 
an  Irtr  mars  1915.  il  y  avait,  sur 
les   fermes   des   Etats-Cnis,    152.- 

903.000    boi^aux    de    blé.  C'est    

une  diminution  sur  l 'année  pré- 1  Mftnçt^^n' 
cédente. 


Nous    répar«»ns   toute   sorte   de 
chaussur«*s.     Satis.faetion    est    ga 
rantie.     Vous    et»**    respectueuse- 
ment invité  à  venir  nous  voir. 


PAUL  T.  RICHARD 

181,  ne  Lutz  et  543,  me  Main;. 
""■  V.  B. 


Lisez  les  annonces 
de  TAcadien  et  en- 
couragez les  mer- 
chands  qui  annocent 
dans  nos  colonnes. 
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ABONNEMENT 

AUX   CANADA 

-      /•'    Trais  I  Betsinc    •    SU  Mois  :  75(:    ■    In  an  $l.Sfl 

'  '  AUX  ETATS  UNIS 
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ï)irecteur-propriétaire 
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AUX  ABONNES 

QUELQUES  AVIS  IMPORTAIT 


•■  fmt  pijrtr  «iractMtt  m 
«jtats  aatwtstn  it  tfsit  ht  mm 
i  MUi  éiêi  k  ftruL   AltnttM  ms  kix 

Inaristf  it:it  ■irriisi.  tctÏMi  ëi  griM.  lit.,  m  nrirt 
pvktiéi  ^'j  eotdilici  qo'iis  twwf  Mcra^rtit    tft  H« 


L'AVENIR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


Siège  social: 

194.  rue  Robinson 


I  A  GUERRE 


<T.i  «<f  f»it  il  t.iut.  luAiii»- aii\  n-i- i;s  »'m»ouv!ih!s.   tr.isri'iu»  ^   «'î    par- 

I      - 

foi»  MtufM'îianls  <|i*   la   «ramli'    u''i""'f»*. 

l-i**f' f>r••^^li••r^  mois,  titi  «'tait  iM-ut-r* rc  tr;.)»  «Micliii  à  pri'udr.-  jiour 
ùv  ;^r;ln<i^•^  l»aî«i'  ••s.  <•••  <|iii  n'»  taii.  «i  rt'alit»'  l»ii'U  .s<»iiv.iit.  ijik-  des 
prv]>;irati:s  d»'SMiiru»)«'Uvr.  s  ilis  a  I  iij»Vs.  Ki  anjoiinriiiii.  à  fore»' 
<!«•  Virf  n  pr'»}»os  «1«*.  la  ;ziifrr«-.  on  »}•  si'jiiM-  pas  sr  rcmlri-  toiiiplr 
q»i'\  uiaîi^t;»-  <|ii'  it  «  cuisit Kiii?»  r«  s  ;»<•»=! iv<  -,  cics  ariin'-i  s  i-n  jmVscik  u 
iMHiuI  u  i»-ii  pn"'!*  Il'*  iHfîn^-H  <l"pu  is  ir|uc|.{;i«-  t.iiips.  dis  hafail!»"H, 
^H.u.utf  '\fiftt>\v>-  ti  «-Il  u  jamais  \;j  <*  ont  .'ii'-  livr<rs  »•!  s.-  livn'iit 
|iri'vj ut^fotis  .,<■'*  j'Mirs'. 

r.     inM!;' ri-  d'-s  soUlals.  drs  di. 
I  litiauiuatiiiii  H»'  rt'Vii-<«- 


UNE  GRANDE  EXPOSITION 

On  organUe  pour  le  mois  d'avi-il 
une  exposition  de  marchandi- 
ses    Fabhqitées  au  Canada". 


lE  DRESDE!  EST  COUIL     L'ANGLETERRE 
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l.'AI!iiiia<riif  va  m- 
in  Ivaisf»'.  -s  .it»ui'- 
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V  <«»»!    'mmiI 
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a. 

if- 

•!i  • 


HiUÎ   ijil»'  i'Miri 


fiiil      ViMil     • 

M'iiipf,  iudui 

••ti<'«'  drt*  fjii  it«î|it  jaii!  i 
doui-fim-iit.  iiç  p.  ujd»*  î|ni 


piMipK'  al 
itti  daA.s  r'Ltfiioraïuu'. 
1  I        mv  k  ia  rt*«iiit« 
jMtr    iiu"i!. 


Moiiirt'îil,    \i't — l>i'S   pp'paratii's 
( misidfraldfs   H<»nt      à      s'arln-ver 
pour   ri'Xposiliim  du   ■Faiiriquét 
au  <';iriada"    (pu  a  lifii  à  l'ArtViif 
du    1'»  au    17   avrij    pr<»»-liaiu.     •>! 
l'iiM  fil  jue«'  par  Ifs  travHU^   a--- 
liifis.    rt'îitrt'prisi'   H(*ra    un    Ix'aù 
siir.fs.      !.;•    "Faliriipif    an    Cauy- 
ua"  a   l'appui  d«*H     ortraniHalioils 
ImanciiTfs  ««t  iiidiiftri<''l«*s  leH  plus 
puissaiif<'S,  au  |)ays  i-t  If.ir  ft'tifa»..' 
i'»i»j»f  I  atioii    •  si    assii.'ff.      I/Ar»'- 
iiia|j»»Ta    I  raiislTiriin'    l'ii    iiiyiit'Us> 
1  salon  d  fXposiliiiii  «'1  di's  stu-tioii» 
M  r<»;il  ai'ti  •  Iffs  à  d'-s  inst.i  laïi'iiH 
Miaiiiilai  turirrfs,  jMMir  tùllti    la  s  - 
liiaiuf    <!<■    I "i  xpositiou.   r.ii>,i'Ui» 
I.  *;*itu;iiiii?»  ont   ii<*jà   iiiiiiiit'ttstt'-  Je 
!•  sir    d<'    iair.-    di-s    iu.staiiatitniM 
l'uiir  ia!tii^|ii.  r  h'iirs  produits  ilc-i 
\.iij1    '♦•  puhiii*  «i   cî'i^utris  t'xiiihi- 
I. /nuÇ  I.«"«  pluH  iM'aux^prodiiits  «i  • 
.'•urs  iisiii»'»      {'i\nirA   \h   iujf  .sf- 
iiiaiiu'   d  iili  •'   •'■du 'ai il III    pt>ui-    !• 
iM'iipi  ■  iMik  pi  iirra  «'iudjer  ,f>.  ai 
•-  de  fal>rii«tii>ii  «'t  vi.jr  l'um- , 


croiseur  allemand   qui    avait   échappé   A    la 
destruction  iors  de  la  bataille    des  iles 
Falkland  est  détruit,  i.ier 


AU  LARGE  DES  ILES 

JUAN  FERNANDEZ 


Tout    son    équ%>age    est    sauvé    par    les    trois 

croisai  rs  anglais  qui  l'ont  coulé.      Les 

df— nîr.rs  momonts  du  navire. 


Uoiidn-s,   \'k — L*Ainiraut«'* 

•_'  ai.sf    .!    ;innuïi'''' 
I  :".>is»nir      alli-isr  tu 
avait  «'té  couii'^.  .| 


au- 

>i»ir   ipif    U* 
■•I)r.sd.u" 


i.H-H* 


mv 


n:   -f  ij;tt  (  <•  <]ui  sf  r..»iisu?iu. 


v;'t 


I- 


«♦•non-  df  rud«*s.  •  ! 


v'r,!Mt|»'>, 


inatii''**  Mrnui!-  «a»a'4lit*f»;  iimiïh  iU"-s 


l'.\il<"Ui*jîn.> 
>t    iiùtr»- 


•■st.  bàttu^^ef  «pi» 
liiimfdj'    iipinioii. 


1. 


•    I 


atlj< 


i«ia1ail  l's.^  iiii  t\  •'. 
Mii'i'liiii    i»;i    pfii; 
Se   -li^n  r.i   a\ aiil 


■s  \i..«.  Iia- 
iUi\  ipii- 
l'autoniiif. 


'  i'ii»  »{iu  j'onri**  ftiKli'r  I»^  inétho- 

I  drH  ri«'  f<il>n«-<itit>u  «•!  Aoir  enianuirt 
-.     frtii  <'v  fpii  1^  rnns  iiitilK*.  ^*i 

;  ;.'r'.iiids  siifit  'i*h  avuiiîair.'s  <li 

I I  xpi.sitjii»!)    ipH'    li's  «ryanisati^uns 
du  "  Htdxjipir   aît     faliada"     ont 


l..-jidri''-<    ir».  t-l*.i 
«lu  •"Dn-sdcn"  i  ♦•t« 
loir.  \>»r  rAîîii 
iiifii  siiivnntK . 

.éjvitaijn>.,^.>t>itij 
in'isrur-  auxiliaif  •  "Oranin  "  l'api- 

.:•    !•••'•■    !:  .s.i:ry^-      -l      1.' 

•  Iv  Joiuj  D.  AUii» 
.  '.rf-uu-!  V  :;'  u  '    ,  "  près  il, 

*  ■  *■  .ni.!;«  prff  . 

•  uiit;«*«s     4  ^ui  l'ii    1  I, 

.'.pj.s  '  ii;<[  Uiiur.  *.*'  w*-  toudial,  !♦• 

'    !>!'(',sd(M"'  uimiK-;.»   «V'IS  i  Ollllliri  i  ! 

.irlaira  li   draptaii  blau»       ' 


a. .'PS  a  s  ffli)ipp«r. 

Ou  i\\'n  avait  plus  nnfudu  par- 
I  T  d  jmis. 


I.e  "  ! )ri»s,'f(  n ■    t'îaii  Ju  type  d.- 

■  ""  K:tid  «Il  "  .pii  rm  (  «Mil»' dan»  l'o- 
aiinou<,-fiî  kk '.  ,-.R.,  Imîksj  jiar  !••  .-rois,  ur  austrn 
d.-iiis  Ihh  t.T-Nf^n  *'Sydi!".v"\  apn'-s  hu.-  rarri.'-- 
:  -N^v  •>.îMr-us  ■.  l.;,i  dfHtnn-lii.il 

'     "^  ,'JU  '■  ilrnid'u"  'le  iais*-  plus  ca  li 
Liif'*,     di]J.<.>-|('.  ^^  j«^  ),,mjpj.    niiTs  «piH 

'KarisrlW*"  dfiut  on  A  rappnrt 

A  pri'"»!  M".\lans  Ifs  ludin  tincMl  i 

l»'.s.  ft    if     iToÏMfii-r     "Kroiispri;:-- 

Williflru'*  ipii  Mpi'Tf.  '-riiit-on  daiis 

I  At'aiiticpic  sud. 

I.'arïin'iii 'iit  ili.  '  Drj'!»  If !i  " 
/'lait  Touiftarativ^-iucut  lêgi-r.  .li 
portail   dix  fanons  iIi*  -1.1   pour.  s. 


-ris   d..s   arn.iiui-iufMts   pour  ,,a,,   •'•!»«''•'•'•.  •««•••'•t-au  Man. .     !1  avait    i.„j,    p.„.v„„t    !«„, .. ,.   .!,«    I.oul.:-. 
.s/foli..rs   !.    Moiitn^Hl  la  visitent    «»''   <:'-">*'<l':i'«f»î'''.i'-'it    ftidunuiiak'*' ' ,,,.  ..j,,,,   ji,.r,^.  ,,„atr..  rnitrailUM 
ni    i.i.r  M"i  s-ra   uoiumf  ••  ;,•   jour    "'  ,'  >""-''^d.>«  «  >'  ^ait   d.-f  iarf:   li-    ,,,^  ,.,  ,,,.„^    am-f -torpillfs      l]   p,. 


CORRESPONDANCE 
Une  lettre  de  France 


'  -Nos  Ifffriiis  liront  avf«*  intérêt 
'a  ettn-  suivanl»'  qu  une  aiuie  de 
rwiîrf  jinirna'  a  lii»-»  voulu  uuu»  ri- 
iiii'îtn-. 

«•»tte  ifttPt  «'st  d«  -Mm»'  Ja(M|u»'8 
Vfrjrne.  autntoijt  Jeanue  Boutil- 
îiir.  lie  Moniton.  Kllf  demeure 
Ti  ai  menant  pré»  de  P»riB.  et  mtn 
\unr\  tst  à  la  «u«*rrf. 


11H5 


iialis  dfs  trous  si  tu 
toujours  (lauN   '' 
noax  et  il  fait  trrs  froid, 
iiii.irrf.    I.fs  lioflifH.  (  oiuiui 


liil'aniourt.  S4-im".  le  2»  jau 
Chèri'  Arn*»*. 

.}*-  vi«'nt»  d«*  n-ei'voir  deux  t-ar- 
tfH  a»-  toi,  à  deux  dvfféreute» 
adrfsst-H.  .!«•  HuÏH  eout ente  d'avoir 
rl«r  tfs  nouvfll»*«;  ji-  t'avais  «Vrit 
i:  y  a  Mfii  dt-ux  luois.  je  ne  nais 
!»i  tu  a  reeu  eette  lettre,  «le  t'ai 
toujours  dis  qui-  j'avais  une  soeur 
ironise  qui  n-stait  ave»-  nous.  Klle 
•-t  son  mari.  inia>fine-toi.  sont  par- 
iis  pour  uu«-  'p'""'"**'"**^'*  ''•*  ••'"''* 
mois  à.ltoston.  '.•  14  juillet  d<r- 
nier.  Dès  qut-  In  guerre  s'est  d»'- 
.  larée.  ils  ont  vou'u  rev.-nir;  "««is 
il  n'y  avait  plus  de  hateaux.  tous 
avaient  été  retenus  pour  !a  »ruei 
MV  Alors  iJs  ont  passé  l'hiver  la  . 
mon  Iw-au-frén-  à  sa  mère  et  s.-s 
MMurs  par  là.  Ma  soeur  me  di- 
rait qu'elle  n'avait  pas  eU  de  let- 
-tre  de  Frame  dt;^»uis  deux  mois, 
.  'est  i>4iurqu(ù  je  ne  sais  si  tu  as 
nvu  la  mJ4-nne.  Les  postes  sont 
ma'  faites  par  ees  temp»-ei.  Ou 
iif  reeoit  pas  la  moitié  de«;s  let- 

i  res. 

♦  Iiere  Aliee.  tu  nu>  parle  de  c«'tlr 
;tu«rri-.  Oui.  <Vsl  t»ien  terril^ie. 
Tu  m«*  dis  qu.  tu  nt'  pensf  pas  ipie 
ui.ui  mari  soit  parti  pour  le  feu. 
.Mallieur.usftiifnt  oui,  un  des  pn- 
inifrs.      l..a  uiohi.isation.est  sonnu- 


lllll'S    IllIflIX. 

eau  jusqtl  au  ^e- 
Queile 
on  les  I 

appelle  ont  liieu  inan(|iié  venir  à 
l'aris.  Ils  ,sont  venus  l»ien  •  près. 
.Vous  avions  faits  nos  préparalifs. 
.uaniau.  ma  soeur,  son  mari,  de- 
meurant à  S«'ive8.  et  luoi,  |H>ur 
partir  p«Hir  l.yons.  Car  nous 
ii'étiops  pas  trop  lassurés.  l'ar- 
t4Mlt  (iù  les  AUeiiiands.  les  Hoidies  ; 
«  omme  ou  les  appf  Pe.  ont  passé,  ils  ' 
oult-tout  oiujés  if>  iiiaiK4>tih  apri.> 
avoir  volé  rr  qu'il  y  avait  dedans  i 

Va  |Mlis.  ils  ont  tué  lieaiH-oU]!  de' 
t'ftnmes.  d'eiifjints  et  de  vi.illards 
sans  déffîiee.  Four  !e  plaisir  de 
l'aire  pleurer  nUf  mère,  ils  ont  eou 
per  'a  main  ii»-  son  liélié.  qu'elle 
ifnait  dans  ses  liras.,  lis  ont  l»rû- 
ié  dis  personnes  Jout--  vivantes. 
Ils  faisaient  un  jrros  feu  dan^  une 
plaee  et  les  jetaient  dans  les  l>ras- 
>i4Ts.  Cela  est  affrfUX.  .îatnais 
ou  ne  pourrait  ieiii  faire  as.se/.  de 
ma!  ptMir  ce  «pi'ils  ont  fait,  et  ils 
oui  eiieore  l'aiidaie  de  parler  du 
lioil    Dieu. 

l'ar  iei  tout  est  triste,  i!  fait 
loujours   mauvais   temps,   et    puis 

eette  jfUerre.  tout  ee'.a  eaiise  des 
••nniiis.  le  soir  il  n'y  a  pas  de  lu- 
mière.s.  les  ma;'asins  sont  idditrés 
de  ffriiur  leur  rideaux  de  ter  pour 
pa.s  que  ''ou  vol  les  iiiuières.  On 
a  [M'Iir  des  Zeppelins.  Ces  jrros 
diriirealiies  a'iemand  Rvieniieiit 
jeter  des  hoinhes.  Il  y  a  eu  plu- 
sieurs p<  rsonnes  de  hle.ssées.  i 

Il  faut  qiif  je  te  dise  eomment 
nous  V'iv'ilis:  le  iroiivernemeiit 
■  lolis  doli/i,-  fOtilllle   t'.'imilfs  -If   tiKt 


I 

.il  s  fiifants. 

L'exposition  sera  fiiivi-rle  en 
préseiiee  des  p'us  haiitts  person- 
nalités ilu  monde  de  la  Mnanee  et 
du  fomiiietee.  L^i  Ciiamlire  d« 
Couimeree  et  I *.\ssoeiatioii  'des 
•Manulaeturiers  ont  promi.H  leur 
olieours. 

UNE  REUNION  OONSESVA- 
TAICE 


nalement    .es  toutes  aux    j.oudres    jj,.,,;,  :{,;<m  f„„„,.,  ,., 
ureiit  explosion  et  le  vaisseaii  st».u. 
lOVI.       l/eqiiipaj;i'      ii       .'If       saUV»'. 


t^uiU'^'  marins  a''emanils  sérieiis»  - 


avait  un.' 
iriienr  di  'VXt  pieds.  S<»n  é^piipa- 
Ui    était   lie  ;î*21   marins. 

li'ile   de  .hian   ^'î•rl^ande/.. 


laquelle 
est   nu«' 


pri's 


ment    IdfsséM  uni   été  déliappiés  ai 

*  alparaiso.  ! 

Du  eéilé  finsflais  il   n'y  eut  an- 1  .         .,_  „     .«  .       , 

.  une  perte  à  sijrnaler  et  nuls  dom-   ***"*  ^.îî;'*""..'^"'*'^*»"*''  "•*  *  •*»- 

viroo  400  miilea  de  duitanee  de  ;a 

terre  ferme. 


PROCLAME  LE  BLOCUS 
DEjmEMAGNE 

Tous  les  vaisseaux  venant  des  ports  alle- 
mands ou  s'y  rendant  seront  arrêté». 
Les  droits  des  neutres  seront  respedés 
---La  Grande-Bretagne  refuse  caté- 
âoriquement  d'accepter  le  eompromis 
olîert  par  Washington  à  propos  du 
blocus  sous-marin  et  ne  permettra  pas 
l'expédition  en  Allemagne  de  vivres 
aux  civils.  .i 

LE  CROISER  AL!  EiViAND 

"  ORESDEN  '  EST  COULE 

Les  Français  ont  remporté  plusiers  succès 
partiels  en  Belgique  et  en  France. 
Un  échec  pour  les  Anglais  près  de 
St-Eloi. 


e  "  Dresdell   '  fut  COU- 
dépeudauee  du   C'hi.'i, 


L'Aiii^leierre  H  annoueé  eu  dé- 


iruern*  fruKaM  muiwam^  mm  té- 


l  Fowlv.  ILP^ 
électioiu 

ment. 


nuises  aux  vaisseaux. 

Le  **Dres«|en''  faisait  partie  de 
l'es<'adre  allemande  qui  fut  défai- 
i  te  par  l 'eacadre  anglaise  an  large 
des  i'es  Falkland  en  décembre  der 
nter.  Des  einq  vaiaaeau»  alle- 
oMaé»^  U  tet  le  «mil  qmk    v4nÊÊki  ^^'^  ^ 

LE  PÀPB  ER  Binf  mOTUB        LAGUSEEEDI 


La  vie  aolitaire^qae  mena  aur 
cette  île  pendant  quatre  ans,  an 
EciMsais  du  nom  d'Al«zaa4M  &•!• 
kirk  a  servi  ds  tliime. 


Ottawa.  1'». —  li  Assoeiation  Con  ( 
serval rie«>  d'Ottawa,  qui  eompte 
aujourd'hui  4,.'»00  membres,  a  te- 
nu samedi  soir  une  assemblée  à 
aipielie  assistaient  l'honorable  T. 
W.  Crowthers.  M. M.  Fripp  et  Pow- 
ler,  députés  fédéraux.  Ce  der- 
nier a  déelaré  que  le  Canada  au- 
rait liieiitot  des  éleelions  jfénéra- 
|es;    il  espère  que  le  poiiverneuieiil 


U  MêiaMIiègê  m 
flnsnoar  la 
Itonfvi  hérite. 


Rome,  15. — Philip  MeeKenzie  té 
léff raphie  :  "Il  est  évident  que  l'I- 
talie  eontinue   à   se   préparer   ae-  ; 
tivemeiil    i>our   ia    guerre,   eu   dé- 1 
pil  des  néf;oeiations  qu'eue  entre- i 


Londres,    17). — L'amirauté    an- 

nonee  que  i«   eharl>ouni«r  anglais 

*lnvergyie''  a  été  torpillé  samedi 

au   arjfr  de  Cresswell,  Angleterre, 

et  <f»i  il  a  elé  coulé. 

Tout  '  'équipage  a  été  sauvé. 


aeeeptera  sans  retard  le  défi  des  mut  avee  l'Allemagne,  car    elle       Depuis  le  10  mars,    sept     vsis- 

dépulés  'iberaux.  vient  de  faire  des    arrangements.   ««'«"X   marehands  anglais  ont  ete 

'•  l'émis    .lit   M    Fowler   en  f-i     «mi  ras  de  guerre,  pour  aeeomoder   «orpillés  par  des  sous  marins  eu- 

vfor  .If'iMirf  dés  éleelions  dès  Îp  .  12'X»«  »>'••»«*•'•'♦  «l»""   »«•>'"''  '"^ •       ''•*"""=    "^""*       d'enlre-eUX       n'out 

veur  de  laire  .les  ileetions  dès  le  -Ue.  ;  pas  été  eonlés:     un  autre     P'In- 

.t.'.liiii    ih.    a   ffiierre  et  en  ee  fai-        ''***   <  omjes   iran(,aiH     ei     aue     k 

.,oMv..r  .«ment   «nr«it   .r«     "lan.ls  oiil  aussi  été  prévenus  que  dian  (  ily     a  ete  t.>rpkile  au  large 
jronvernement  aurait   ga- ,  ^  .  ,,^  i^      ,  -<- :ies  Si-illy,  V  12  mars.  L'équi- 


sa  rit  I  le 


irile 


leurs    édifiées  seraient,    dans      ee 


^...    ivinirt  sièges  'ibéraux.         M.  i  . 

Fowler  déeiare  qu'il  n'a  pas  ehan-  !  •  «f.;'»"verlis  en  hôpitaux. 
•''    l'id'e  '  "    rumeur  que  des  i>ourpar- 

"'Variant'  <lii   Dr  IWand.  .léputé   "♦"f"  ««'  ponrsiiivenl  entre  le  gou- 
de  la    Beauee.  il   fait     remarquer  i  JT'?'''"*'»»    «'"♦P'''*.»"»'**»^    •**    '•" 
le  Dr  Béland  qui  est  aetuelle- 1  ^  «♦•*'»"'  P'»"»"  «^'^••""'  '«  «"oopéra 


•  pie 

maiid  prisonniers  des  Allemands 
ne  s'est  |>as  rendu  en  Belgique, 
pour  se  iialtri'  avee  'es  alliés,  mais 
pour  se  marier.  S'il  avait  été  en 
Canada  lorsque  la  guerre  s'est  dé- 
flarée.  dil   M.  Fowler.     peut-être 


lion   du   Saint-Siège  dans  'e  but 


page   de   F'-Indian   City"  a   été 

:  siîuvé.     Deux  autres     encore,     le 

r-Flarazan"    et     l'-'Andaîusian" 

ont  été  coulés,  le  premier  i  J'em- 

bouéhure  du  eana'  de  Bristol  et 

le  deuxième  au   large     des     fies 

de    maintenir   l'Italie     dans     la  i ^''«"y.  le  12    mars;  on    rapporte 

neutralité,  est  niée  absolument  par  j  ^"♦'  ! 'équipage  de  .e  dernier  a  été 

l 'Osservatore  Romano.  sauvé.     l/'Adenwen"  a  été  tor- 

"Le  pape,  tout  en  espérant  ar  [P'^'"^  •'«"«  I»»  ^ïanehe.  le  11  mars, 

demment    que    rilalle    n'entrera  ! '•♦''»•'*•' ''^^P"'"  «"'''"«'•qné  à  Cher 

,.,-..  .  .         ,      .,.   .pas  dans  eett.  gueire.  e.sl  bien  dé-   '>'»«i''tr:  son  équipage  a  fté  débar- 

lurail-ll  offert  ses  services  et  peut-    J         ...  •*.        ,  i       •.    •    /i  nné  •'•  Itrisham       [  ..  '*îî^«dtj.nd«" 

.     '         'termine  a  ne  eherehèr  a  influen- ; n"*^  ••  i^nsnam.     i.e     iieaa.anas 

-      serait-il  lias  aile  a    la   gller-  •  .         ,  .•»    i*  «    iit«'.   fnrnilU'    1«    19   ninr«   nii    Inftro 

'  I  (  er  en  nen  le  gouvernem.'ntitalien    "  *^'*   rorpiiie  le  iz  mars  au  large 

pour  n'être  pas  accusé  de  décou-  i «ï»*"  "''«  Seilly.  et  le  '*Hartdale".!e 


tail  les  in«>sures  de  représaiMes  que  :  |.i^  j^  petits  soceèa  sa  fiUMa^M 
de  concert  avec  les  alliéa,  elle  aejnu.  divers  poiate  da  SSES^lu» 
propose  d'adopter  contre   l'Aile- 1  hostilités  aar  le  frant  «a  FktBM. 
magne.      t'es  mesures  eonaiatrat 
dans  riuterceptioo  d*  UmH»  •<• 
portatkm  et  dé  isote  iaiportatloa 
fivee  l'Ai' 

Le 
«lit  NWll*  %t 

rieain  de  sa  fe|>onse  A  la  note  amé 
ricaine.  qui  avait  pour  objet  d  'oi>- 
tenir  de  l'Allemagne  l'abandon  de 
sa  guerre  sons-marine  contre  .la  le- 
*'ée  de  l'embargo  par  l'Angleter- 
re sur  'es  vives  destinées  A  la  po- 
ipulation  allemaudt.  La  tirande- 
Bretagiie  a  refusé  d'aeeéder  aux 
pn>positlouH  du  gouveruerneni  des 
Etats- l'nis. 

Dans  un   bulletin  offivielr  l 'A- 
mirauté  britannique  a  annoncé  la   xuerre.  on  eoueentre  tonjours  dét 
destruction  du  ertiiseur  aiieniaud    troupes  ft  on  fait  (es  préparatiib 
"Dresdcn".  L'é*quipage      da|préliminair«*s   à    un   engafement* 

"Dresden.  qui  avait  deppis  trois jq"' aura  l'4tn(>urtauce  d'une 'graa> 
mois,  échappé  à  !a  vigilance  des|<'''  bataille,  en  Pologne.  Dans  Isa 
navires  hosti'es.  a  été  sauvé.  M'srpsthrs,  ni  le»  Russes  ni  les  A«> 

Dans   une    longue   cinnmnuiea- M'''<'''i*'i>"  n'ont  pu  remporter  d'à- 
lion  officielle.  le  ministère  de  la  P*'" "*•?••♦•  décisifs. 


etr 
re 


ne 


les  i 


dans  ia  nuit  «lu  saniedi  au  «limaii-   i.ifisé  2.'»  éeiits  par  jours  et  U>  cents 


Voilà    de   quelle      manière 
Conservateurs      parVnt;  les     uni 
I lisent  f\ui.  les  antres  disent  non 
o 


rager   'c   patriotisme   ou    d'avoir 


,  des   motifs   particuliers". 


t 


Id. 


fhe.  le  laoût.  Jacques  est  parti 
.  iaoûl.  Depuis  j.'  lie  l'ai  pas 
i.Mi  U  a  été  blessé  tn»is  fois. 
\ir  mois  d'août.  b'e!»s*'-  au  bras, 
pjis  IfiH'Tîi'iiips  après  qu'il  lui  le- 
:ahli.  il  était  b;essé  au  |»iedr  aii 
.  ôlé  de  Ui-ims.  Kt  puis,  ima}:'  .e- 
toi  qin  1-1  -lé.n'tnlire.  j'ai  don- 
•i.  naiss:,!!  c  .i  iiii  petit  uaPHUi  «pie 
son  |)ère  ua  pas  eiicurc  vu.  •'  e- 
daua Jnijn  lit.  attfiMlaiit  toujours 
i\vft  n«»uVcl!es  de  •acques.  pane 
qu'il  éerTSait  Tous  l-s  lutit  jours 
Huit  jours  se  passent,  pas  de  nou- 

pas 
une 


LE  PRIX  DES  yiVRBS  EN  AN- 
QLETERRE 


pour  ctiaipif  enfants.      Moi.  ca  nu 
l.iit    '.."i  cents      r   tant   vivre  avec  : 
.  e|a  :  tout  est  très  iher.  je  f 'assii- j 
ri'^pie  jf  voi:  Irais  bii-n  «pif  cette 
'-■uerre.  soit  finie.     /^' 

te  Ihuijoiip  a  fou»     mes 
.^I.JMian  .se  joint  à  iTnii  pour  l 'e jim- 

yei  le  l.,iiijo.ur      In  irn.s  Iiaiscr  de        !  ••''dics    14     -I  n»  asscml.'ee  pu 

li'iuiie  pour  discuter  la     question 


INCENDIE  SOUS  TERRE 


On  veut  que  le  gouvernement  s 'em 
i     par-  de  tout  le  b!e  du  pays  pouf 
hini.s  i     ^^  revendre  aii  public. 


New  V(iiJ<.  1."». — T'n  inceinlie  (fui 
n  ée'alé  aujourd'hui  dans  le  nou- 
veau sous-terrain  qui  se  trouve 
«ions  la  septième  averiiii'  entre  les 
■t!?ièiiie  et  l.'iièmè  mes  a  rempli  ics  !>rès  d. 
rues  de  fumée  et  arrêté  la  cin-u-  AnrfettJrre 
ation  rl;ins  une  partie  du  souter- >  L'équi paqre 


1;1  du  même  mois,  au  large  de 
South  Koek.  dans  la  mer  d'Ir'an- 
deiix  des  hommes  dVH|uipage 
de  ee  dernier  vajiss«»au  ont  péri. 

!t<>rd. 'lux.  14.  -Le  vai.sseau  "Au 
ifusle  CoTi.seil"  parti  de  l'anlifT. 
pour  Koiieti  avec  un  chargement 


le  charbon,  n  été  torpillé  par  un 
sons-iiiarin   devàril      .Slart      l'oinl, 
l'eTtrémilé  sud  df  I>cvo.a 
jeudi        après-midi 
i  oinprenant   2S   hom-  i 


Néamoias,  ee  eom 

que  les  AU— aada  «ai  fMH 
aaaterqaatae 

f  04»  pied  «B  cet  eodrdif;  ntti,lei 
Kran(;ais  ont  reeoaqnia  deux  de 
tes  tranehécs  avec  la  moitié  d'aoe 
uutre. 

Le  même  cuminnniqué  affirme 
que  les  troupes  britanniques  ont 
été  obligées  de  retraiter,  hors  de 
St-Eloi.  au  sud  d'Ypré»,  qu'ellia 
ont  repris  poss«-ssiou  de  ee  village 
'  t  des  tranehéfs  environnantes. 

Sur  ie  théâtre  oriental     de     !• 


/ 


ILtiOMTKâRBMPIL'AIR!    LA  PAIX  A VAm  LA  MMi. 


Voi  ariattan  riraliMiU  dlMhitt. 


té.  kl 
ranooatrar. 


it  plai 


(TMt  la  prophétie  dt  M. 


Paris,    Vk  —Les   récents  suceèl 


-Le  eorresptmdant   rein|MirtéM  par  les  Anglais  et  par 
I".  envoie  ce  qui  '  ;«*s  Frani.ais,  ont  eu  une  influence 


r>iin  de  Broadwav 


îirl  amie  qui  p<MiSf  toujours  ;Vloi.    '•''P''' 

!»i*iUe-liroi  dei.  nouveiles  de  M•»nc-.'^"  ?""ix  des  vivres  et  du  coinbusll-i^té    découvert    à 

hle  H  cU  Heu  à  Londres,  h'er.  sous  * 

I 


1ol|. 


Jeanne  Vergnc. 

-o .       I 


]<'"  ai>i>ices      lu     V.'or';crs     War 
Fm-rtreiiey .N>»tiona!      (  oinmittec.    <^p 


/. 


vc  les:  dix  jours,  douze  jours 
de  nouvel'es.  J'étais  dans 
inquiétude  mortelle  parce  qu'on 
!ui  avait  envoyé  une  dépê<die  qu'ii 
avait  un  garçon,  l'n  soir,  voilà 
la  malle  qu'arrive  m'emportant 
une  lettre  imprimer  sur  l'enveK»- 
|M»  Hôpital.  Je  reconnais  son 
écriture,  i'  était  encore  blessé:  un 
obus  avait  tombé  dans  leur  traa- 
ehée  et  un  éclat  lui  avait  déchiré 
iè^  eliairs  du  haut  \\e  la  jambe 
jttS4|u'flu  genou.  I^  médecin  lui 
a  dit  qu'il  avait  eu  de  la  ehanee 
que  l'os  ne  soit  pas  attaqué:  on 
aurait  été  obligé  de  lui  couper  la 
jambe.  Il  en  a  pdîir  jnsqu 'au  mois 
mars  à  ''hôpital,  fl  est  bien 
loin  d'ici,  à  Beausoleil,  au  paya 
des  oranges,  tlartli  les  Alpes  Mari- 
times il  me  dit  qu'il  fait  chaud  et 
i>eau  soiei!  tons  les  jours.  Pense 
dorfc.  pauvre  Alice,  où  ils  se  bat- 
tent, ils  sont  dans'  des  tranchées. 


M      \tM,t;r      lleutl.-'^on.      déput 

présidait  |,.s    p'anches   qui    s»'rvent    d'éidia- 

L  on  a  adopté  une  résolution  n-    raudair»'   pour  la   construction   du 
coiMiiiandant  au  jrouvernement  de   nouveau   méiropolilan.     Les  coin- 
réquisiliofiner  tout  le  blé  au  pays   pagnies  ipii  ont  !e  plus  souffert  des 
à  un  prix  léiritime  pour  le  reven- ;,|,'.^âts  sont  les  compagnies  de  lé- 
fdre  au  ttub'ic.  léphone.  de  léléirraphe  et  d'élee- 

ppeionscn    les   termes:  ^  ,      |/as.semli|ée   a    aussi     demandé'  jricité  dont  les  câbles  se  trouvent 

'Cette  Chambre  est  prêle  à  t'ai- ;  «iue  'e  gouverneuieîit  nolise  plus  de   (\hd%  ]f,  souterrain. 

o 


L'ATTITUDE   LIBERALE 

L'annnd' ment  Laurier  au  bud- 
get est  toujours  devant  la  Cha  ii- 
ore.  et  e  est  à  son  sujet  que  la  dis- 
(  u.ssion  priMidra  l'etlc  semaine. 

Kappe'ons-eli     I 


L'incendie  a  mes.  ;:    '-îé  rceueilli.  aiiiionçe-i-cMi  \ 

heures  .'10  du  par  un   vap«'ur  danois  et   ainen» 

Miatin:    il  a  fallu  dfii^  heures  aux  n  Fa'riiuuth 
pompiers  pour  s'e-)  r-ndre  maîtres       L,-  •♦.XuL'uste  Conseil"  apparie 

l'atlribne  à  un  court     circuit.  Diiit  à  la  société     des     Affréteurs! 

Les  rtammis  étaient  ali'n.  niées  par  Réunis  et  déplaçait  l.«.'i2  tonnes.    | 

Fa'uionth 


TiOndrcs.  15. 

du  "Daily   MaiF'.  envoie  ce  qui 

suit  à     Rotterdam:  **Les    succès  «im*  la  pressi-  qui  exprime  aujour- 

iemp»»rtés  par  les  Auglais  à  Neu-;d'hui  une  eonfianre  plus  eomplè- 

ve  Chapelle  cl  à  Kpinette  ont  été  j  te  que  jamais 

singulièrement  faci'ilés  par  le  ira-        Le  "Temps"  '  |m-us«'  que.  ie  mao- 

vail  raeneiileux  des  aviateurs  al-; que*  de  détermination,  qaj  earae- 

iiées.     Pas  une   batterie  alleman- 
de   ne    prenais    |K»sitiou.    pas    un 

S4MiI    mouvement      imp«»rianl  .   de 

leurs  troupes  n'avait  lieu  «ans  qu' 

i'is    fussent    rap|nirlcs    imiiié<li:it.- 

ment  à  l'année  anirlaisi-  par  ceux 

qu'on   H    api»e'é   aVee    raison    ":es 

Veux   de   l'année". 

"Les  ot'tifiirs  aretiianils  admet 
I  leijt    mainteiiHiil   que  leur  service 
'd'aviatio  nesl  maiutenaul  bien  tu 

lérieiir   à    -fini    des   ,(lliés  comme 

noml»r«-.  comme  audace,  et  cominf 
1  inlellipenif .        Depuis      la      mer 
;  jusqu'à  Vprès  le  eiel  est  eoiistam- 
I  ment    |»Hreouru    par   lio«    aérop  a- 

ijes.   dont    '♦•s   pilote*!    fraudais   ei 

anglais    livalisi-nl      d'audace  '    et 


-o- 


re  face  aux  cxijjcnces  de  la  situa- 
tion actmdle  et  à  voter  tous  les 
•  réilils  nécessaires,  mais  elle  re- 
grette que.  dans  'a  mesure  mise 
à  l'élu(ie.  on  imjK'Se  des  droits 
trop  lourds  pour  le  peuple  tout 
en  ne  rapportant  que  peu  ou  pas 


navires  pour  transporter  du  blé 
lie  r.^rucntiii»'.  de  la  Russie  et  do 
Canada  et  qu'il  garantisse  un  prix 
pour    a  récolte  de  191."i. 

.lames  .Xndrew  Seddan.     prési- 
dent du  Britisli  Tradi's  l'nion  t^on- 


AU  CONTRAntB.     . 

ru.blanc-bee  à   la   mode,   frais 


d'habilelé  tandis  que     |«>k     .\1]<- 
via  Londr»»*,  LS. — Le  j  mands  n'osent  même  phis  leur  fai 
'AuL'uste  Consfil"  a  été  coulé  par  !re  faee  dans  ces  duels  de  l'air  qui 
le  sousmarin   V20.     fi<m  équipa     ont  été  pour  «-ux  st  désastreux 
gi-    est    arrivé    ici    aujourd'hui    à 
bord  <lii  vapear  ^nois     "Excel- 
jlence  Pieske". 

Les  membres  de  l'équipage  di- 
sent que  le  «•ommandant  du  sons- 
marin    a'iemand    leur   donna    dix  

miniit  •«  p<.ur  laisser  »eur  vaisseau  |     f^.ndres.  Vt—lM'  second  coutin 
qui  fut  ensuite  détruit  au  moyen  { jj^ïl  canadien,  arrivé  en  Angleter 

re.  la  semaine  riemière,  après    un 


LI  SEOOMD  OOJITIJIOXHT 

;  II  oootiDnaa  aaa  aatraiaeaMaft  «i 
Aofletarre. 


linriiif  les  eontre-attsques  de  l'en- 
nemi, ipiliqiie  iiu  affaiblissement 
lie  sou  éuerjtie  d  autant  plus  nota- 
ble que^b-s  Iroiipen  opfKtséeS  auz 
a'iés  a|>parlciiaieiit  à  de»  curps 
.l'élite". 

<^uoi(jue  de»  avis  offli-ieN  aient 
été  j>u!diés.  pour  rcfouimander  de 
Me  pas  4'stinii  I  en-ile-isons  de  l#iir 
iiiif»ortàti'  c  h»  îiffii'U.tes  que  pré- 
K-iile  U  tàelif"  les  alliés,  le  Koil- 
\  ' TUeî'ifijt  partage  'optimisme  g(« 
néra'  M.  l)e!<assé  a  rée«tmient 
déehré  »  iiij  -  jfinrnaliste  qu'il 
coiiiplail  que  b  guerre  it*Tait  ter- 
minée avant  'a  moisson  pro<diai- 
ne. 

On  fog^fle  de  grandes  esi>éran> 
ces  sur  les  résultats  de  la  campk* 
;fne  d*m  Dardanelles  doat  la  cÎhj- 
te  des  forts  n'est  considérée  que 
I  ommc  une  affaire  de  temps. 

— o- — 

LA  GUERRE  ET  LI  PKJOLAT 


le  c.un-  que  pour  le  sucre,  i!  n'y  aurait  pas  J  Baptiste,  que  Sam* 
la  rjran  '  eu      d 'augmentation      des     prix  :  i  "'»•'«'  I*liilistins  avec 


^ress  de  1014.  dans  un  disi'oura  a 
de  revenus  et  que  la  dite  mesure  <lit  que  si  le  eonverneinent  avait 
est  surtout  dangereuse  par  le  fait  agi  de  'a  même  façon  pour  le  blé 
que.  au  lieu  de  favoriser  1 

merce  entre  le  Canada  d   la  Tiran  '  eu      d'augmentation      des     prix 
de-Bretagne,   el!e   Sc    trouve   à    .v   l'inaction    du    gouvernement:     la 
mettre  obstacle  et  cela,  daus  un  j  spéculation  sur  les  marchés  mon- 
moment    où    la    mère-patrie    tra- i  diaiix  du  J>lé  et  l'exploitation  et 
verse   une   situation   sans   exein-    le  vol  crimi^e^  par  l'amalgama- '  *V™'J 
pie  dans  l'histoire". 


de   bombes      Le   eommandant   a 
et   suffisant,     dégoisait,     l'antre  lemand  déclara  qu'il  avait  laissé | voyage  heureux  de  dix  jours,  est 
jour,  contre  les  iineries  de  la  bi-  Cuxhaven,  il  y  avait  six  jours  et  iaeluellement  au  camp 
ble:  ^  qu'il  V  retournait.     Il  ajouta  que  |      Bien  que  bs  soldats  n'aient  pas 

—Vas-tu.  me  dire,  par  exemple;'*  J'"^  serait   remplacé  par     un  j  encore  tenniné  leur  entrainement 


sou  a   pu  tuer 
une  maehoi-  i 


antre  sous-marin. 


tion  des  expéditeurs  de  ee  pays.      mille! 


ils  font  néamoins  preuves  d'apti- 

"  jludes  si  reiiiar<|uableM  qu'ils  pour- 

re  d'âneî  "Nous  sommes  prêts  i  voter  des  •  roni  avant  peu.  prendre  Viirs  pla- 

— Baptiste.    Je  peux  t'en  dire  |mi'Iions  pour  la  guerre,  mais  pas  ces  sur  la  ligne  de  bataille, 
bien    plua:   avec   la    tienne.il    en  ,  un  son  pour  îe  pécnlat".  j     La  conduite  des  Canadiens  de- 

certainement     tué     dix  '     Telle  est  'et  reste  la  formule  de  puis  leurs  arrivée  a  été  exemplai- 


l'opposition  libérale  a  Ottawa.         re. 


T>'  parti  ibéral  est  prêt  i  voter 
des  millions  et  h  eonsentir  anx  ta- 
xcH  pfH  R  LA  tJl'ERRE. 

Maïs  pas  un  sou  f»onr  payer  les 
salaires  d^s  favoris  ministériels 
dénoncés  par  e  professeur  Short, 
p4jur  les  extrsvagances  et  les  ap- 
pétits des  torys. — et  ^rtout  pour 
diminuer  les  avsntages  de  'a  pré- 
Térenee  britannique. 

-o 

Ber!in.  1.'».  via  l^ondres.  16. — 
A  partir  du  28  mars.  Vifnne  adop- 
tera le  système  d'émission  de  boaa 
(!'•  pain^  eo  forée  k  Berlin,  leqnd 
n'alloue  qne  200  frammca  par 
jonr  par  peraonae. 


i 


i 
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L'ACADIEN 


NOTRE  LETTRE  D'OTTAWA 


mars. 


VJlô 


r 


iiu  tarif  «Je  gut-rre  puur  aiJi-r    'Au- 
,.let. rr.-    dans    la    pJiH      t»-rri»)|.' 
ant»-    «Uns    !aqii«-U"    iwn-    nation 
H.*  «uit  jariiai!*  rt-U'-ontr»'»'.     et     le 
rroiriez-voii!*.    ,f    lit-ruier    trait    de 

.•  tarit  .st  de  lutîtr»-  uu  droit  ad- 
^lîjoLiiel  sur  le»  laarehaudiiiea 
Uritaiiiiiqn.fi.  »î  Jouu.r  un  e.jup 
.iii  ;o;u:iiiTi-e  lîritaiii^ique!  1  a  a 
i^eiLi'  :|uelques  Semaines,  iUOU 
iiuu.  a:ui  s'approi-iiait  auprès  du 
^ouvi'rj<'!ii»'!ii   jlriiaLur^ue     puur 

ui  il.-:uau.îer  -J-  l'aide  dans  ses 
dittifult»>.  pour  r.a  .rjipruut  puur 
';;i    aider   à   <oi;  Idire   le*   attuin-s 

lii  pays  et  r-^mplir  les  obligations 
et.  ayant  obt*- 

uini  douue  en  retour  Hn  <.oup  au 
.(ue|  !.•  ïi>u\>ruemi-uî  Britannique 
•i-  s'aît-iidail  pas. 

M.  LH'uri<-r  d'-îi^ntr.-  la     situa- 
••••  n  dans  laqu**  !•*  la  J'.r 'tairiie  »e 

ifT-ml  ehef  dans  Iv»  ciponstanef»  j  t  .uvv.  .-t  dit  que  la  guerre  aetuei- 

rf<-îu»ll«'8.  'eu    s-  déi-i  l-ra  .nie  par  1.   .•.>^J- 

!,.•.  "('itizÉ'ir'.  d'Ottawa,  le  vieiî    ,. .and-m'-nt  du  eomm.  n-.-.  «tinvanl 

«'►r-'i'tie  du  paiti  eun«"rvateur  dan»  |,jn,.   'a   liretatfn-   ou    î' Alle:aa>rne 

b*  Vapitale.   fait,  depuis.  1»'|J  P'V»  ' 


Ottawa.  13 
M.  le  directeur, 

Le  débat  aur  le  budget  «  tté  tr«* 
iiiréremant  toute  la  aeiuaiue. 

luutile  de  dire  que  eest  la- 
roeiidemrnt  uouiui»  par  Sir  'vN  il- 
irid  Laurier. qu'a  »ouiev«:  l'inté- 
rêt iféuéral  de  la  Chambre,  et  du 
1  ays  fotit  entier,  eomme  il  a  éga- 
'i<-ment  soulevé  l*Sre  du  Miuisîr- 
«lo*  Kiuanee»  qui  perdit  ''équili- 
i.r-  «lann  sa  réplique  au  ehef  de 
l'cjîjtosition. 

Sir  Wilfrid  Laurier  avait  prt- 
aiûeiidement  q.ii  devait 
fi»u!»t"r::atiou     dans     .es 


pare  un 
jeî.r  '.a 


rai  v**  eoaservateiirs.  et  élever  ie   qui  lui  meomlM-ut^ 

«Vf  de  l'»pP<'»:ii«J"- f^  le  parti  li-   nu  ee  qu'il   lui   tal'ait.  inun   bon 

héral  dans   l'estime  pub'ie.   à  te) 

poli.t  que  plusi-ur-  ..HirnaiiX  .-on- 

servateurs  de  l'Ont urio  "U  ont  pro- 


fité pour 


.loMUir    îur  h<  qui'ieen- 


ee 


à  ia  iMjlitique  introduite  par  .e  j 


% 


sfr..Tds  é!o>r.s  de  Sir  Wjlfrid 
L.M.iri»  r.  et  de  la  poitique  à  Ih- 
.|ti.ll.'  i'  a  eniraffé  le  parti  libéra! 
.ia-  s  l'intérêt  de  la  tnasse  de  peo- 

L'amei.deruent  du  eh«»f  de  :  op- 
IMiHÏtion  ••«♦  eomme  suit  : 

i^uv  «'ettîe  ehainbre  est  prête  à 
|K»urvoir  aux  exigenees  de  la  silua- 

èi#'l«  'T.  ttied-'.  et  de  voter  toutes  1- S 

srnnmes  d'argent  et  toutes  les  me- 
sni»e»»  néeessaires  à  eette  tin.  mais 
»!'♦•  reitrette  que  dans  la  me-<\i 
r«<  «ous  e«>nsidération  *deN  droits 
sont  ini|Misés  nui  devront  être 
opj)re'4sif.s  sur  V  peuple,  tout  en 
produisant  peu  ou  point  de  reve- 
nu, et  que  eett<>  mesure  est  surtout 
réetisahle  par  le  fait  que.  au  lieu 
de  favoriser,  elle  met  de  nfMivel'es 
barrières  eontre  le  eommeree  de  hi 
«irande  Brelajrne  aviM»  'e  Cana- 
da, dans  un  temps  où  la  mère- 
patrfe  est  s<Hl8  le  |H>ids  d'une 
Kuérre  sans  parallèle  dans  l'Iiis- 
loire". 

Sir  "Wiifrid  a  prononeé  un  den 
l'ïeiHeur*.  disi  ours  de  sa  earriêre. 
Lés  journaux  eonservateurs  ''ad- 
mettent eux-mêmes.  Il  était  pré- 
ets.  eiair,  frappant. 

1'  a  déelaré  être  prêt  à  aider  an 
(Tôuvernement  d&ns  ses  mesure» 
4  oneemant  la  (fuerre.  mais  il  se  ré- 
serve son  indépendanee  dans  Té- 
Inde  et  '.a  eonduite  des  afTaires  d<>- 
tkiesti(|ues  du  pays.  T>es  nouveaux 
impots  vont  pe««T  surtout  sur  le 
peuple,  ef  faire  le  profit  des"  mA- 
nufaeturiers.  sans  toutefois  prp- 
duire  heaueoup  de  revenus. 

Sir  "Wilfrid  a  été  des  plus  élo- 
quents lor*(|u*il  a  par*é  du  com- 
merce avee  l'Anirleterre.  Le  .Mi- 
nistre des  Finances,  dit  Sir  Wil- 
frid. nous  annonce  que^ce  tarif  etrt 


ou 
}."urra    i-   eoniuiau  b-r   tinale!neiit 
Nous  go:niiies  en   état   d«-  KU'*r- 
r*.    et    ('0    n'est    pas     e   temps   de 

•ise'iter     'S    probièiiles      éeouoiiij- 

p.ie-s.     La  <irai;d.'.Ureta;rn.    -st  iii  | 


l'jerr 


!..V 


inada  -M  en  /u-rre.  •  I 


'  gr  m,  de  lilouceater.  cette  seniame, 
uou»  avons  entendu  M.  lA>ggie.  Je 

I  Northuraberland,  et   3L  Copp.  It 

i  ;-ouvt;»u  député  de  WestmorTanil. 

1  M.  Logifie.  comme  de  coutume, 
a  établi  des  laits  pratique*  k  'a 
<  ondamnalua  du  tarif  actuel.         . 

'  Pour  démontrer  que  c'est  ie 
LonsommateU''  qui  paiera  le  nou- 
veau droit  de  7  1-2  par  cent,  il  t 
donné  lecture  d'une  lettre  qu'il 
v',;nait  de  recevoir  de  John  Miller 
et  S^'us.  luiinutacturier*  de  Mont- 

"Nous  désirons  voua  avertir  que 
-.  û  les  réet-utes  augmentations  du 
.tarif  te    qu'annoncé  le   12  de  ce 
.(luiii.   il   nous  »era   uéceMaire   de 
bausser    nos    prix    p»ur   rencon- 
trer  ce   coût   additionnel.     ^    Par' 
'  eonséqu»  at,  eu  attendant  que  nous* 
j/uissions  ajuster  n.»s  listes  de  prix 
.•t  dis. '«tut.ter  nous  al'ons  ajouter, 
.s  7  î-2  par  cent  de  surtaxe     de 
iîuerre  à  toutes  los  faetures.     et  : 
io:i«  voiiH  rec(»iarnandous  de  faire; 
!h  îiiême  augmentation     sur     >os  : 
prix  pour  vos  pratiques."  •    j 

lionne    il'.u.stration.  1 

.)  arrive  maintenant  au  discours 
b  s  députés  de  W^estmorland.    M. 
»'opp. 

On  «tti-iidnit  avec  curiosité 
; 'oe.'.Tsioii  d'entendre  le  succes- 
setjr  du  repretté  IL  K.  Eramersf»n. 

de  uie  hâte  de  vnns  dire  qiîe  .M. 


Le  débat  sur  le  bijdifet. 

L*0PP05m0N  LIBERALE  A    FAIT  SON    DEVOIR 


.>enda::T  qu»-  la  îtr^  taurn-  et  1.*  Ca-    •.ij^ntîDn  qu  u 
•ada  sont  en  jruerre.  voub)ir  res- 
ri-i;?  Ir--  I ^niui  t rjTn-  le  <.'.i- 


'!>  a  soutrnu  a  Ottawa,  la   re- 
s'était  acquise  dans 
arène    provin-ia'»' 
arW    T.''^>'   !ad  ité 


■     M.      Copi» 

avec  énerjri" . 

•lî'da  et  l.T  <iraM  1'-  Itr-îa;;»'^  n'cjit  I  et  fait  .;îîc  bonr^e  impression.  Il  a. 

I  •'rt:i!::.iii-r.T    pas  une   idée  eana- '  b\),  s„n  début,  persuad»    la  Cliau- 

li'-tiii".  niais  pr   ''    .tn-      .     •*.   ..      ve  ^        es  él-i-reiirs  d.- Wesîiuoi- 

.\l!''mand»\  l 'an?^,  ont  phnî«i  -kn  digne  %:vc  '> 

scîir  à   1  ur  bi  n  diirrt    r-pr'-st.. 


K;;   réj'oij.-.-   .<•  ministre  d»'S  Ki- 

.•i.ici-s  s'est   levé.  "X^-ité.  et  a  trai- 

lé  la  Cba.nlir'  d'une  haraniru  •  j»«»i 

iiîiqtie.    Uii    iljsei;ii)-s   des   tré»  «a^ix 

dans  b-quel  i'  a  repassé  toutes  b-s 

t;iii<iti"<ns    p(»ssibb's      et^a      voulu 


tatrt  lie*  quinze  dernières  ann>'es. 
•M.  C :>pp  avec  éloquence,  a  bien- 
n'.t  !é:ii(întré  les  inconséquentes 
du  tai-if  et  du  ministre  des  Finan- 
o'M.     Il  <<  plaidé  la  c^use  du  fer- 


•iié;!ie  afaqn'-r   a  loyauté  du  (  h-  t    mi.  i  d' »  Provint-es  Maritime».     li 


a  t.  i<  I.U  ridi<  :ii'  ia  po.otion  y-n.  ■ 
par  tiiver*  députés  e(»nstrvateur- 
au  sujets  des  fertilisants.  On  avait 
voulu,  la  semaine  dernière,  faire 
croire  à  la  députation  que  cette 
question  sou'evée  par  l'Hon.  M. 
Ftiusley,  était   de  peu  de     consé- 

qUeni-e. 

M.  Copp  a  démontré  que' ce  n'é- 
tait   pas   une   simple   addition   de 
tnxes  de  ^A.T}()(\  eomme  on  l'avaii 
dit.  ni.  non  plus  !H."i.."»00().         Ce 
iiontant   de  îH.'i.OOO  serait  ajouté 


!c  rn;»posi;io::.  I'  a  parle  avi-c 
'ieauer)H{»  d  ardeur.  <b-.  toutes 
I  !ios»'S,  excepté  de  son  tarif.  I  ;• 
•>rir!é  des  ;rr'  ss'-s  o!>Iiifatioiis  qu^ 
'',u;eî-;!  ;»MiiVfr.'ie!ii>'iit  lui  a  b- 
_'uées.  mais  il  n'a  5»as  parlé  il»'s 
s;iri- us  «le  *n<>.'"M»<).C)(Xi  .ju'il  a 
iinassés  eu  arrivant  au  [«nivoii 
»••  tus  l'entrain  de  la  prospérité  éta- 
bli nar  le  t'arti  libéral. 

C'est ^b-  Dr  Clarw.    b    lùd  De:-. 
.•  eélèbri'  économiste*',  qui   a  sui- 
vi   b-    .Ministre  <les    Finances,      l 

.'i  démoli  en  peu  d-  tcjnps  la  poli-  sur  la  même  quantité  d'importa- 
tione  de  prote<tii>n  de»  conserva-  lion  de  fertilisant  manufacturé  de 
vmrs.  »t  prouvé  combien     toutes   .'année  dernière.  i 

CCS  taxcs  pèseront  sur  b    peuple  â       Cela  s'applique,  eomme    l'avait 
'îtvaiitu'j-'  de  la  cbtss.*  aisj.'.'.  Cori;- 
tiie  toujours  s  >n  discf)ur.s  a  produit 
un  «'ffet  Tiinariqii-'  sur  la  Cbatnbro. 
et  les  jra'cric^  <p!i  «talent  conibrcs. 

Lh     Nouveau  Brunswick,     cette 
.MMnaine.  i-omme  la  setnaine  demie - 
iC  ji   fonini  s<.n  continK'nt     dans 
ies  <Iér>als  parleuii  ntaire.>.     li»  .se 
•naine   d<  rnière   c'était    l'iion.    M 
'*otf.J»'V.   lie  'ît-T'an.  et   M.     Tu^ 


vi'U  Canada 
La  discussion  aur  .e  budget  de 
M.  Whitf.  à   a  Chaiol>re  des  Com- 
munes, dure  depiV»  près  de  trou 
ruunes  dure  depuis  près  de  trois 
seai-uiues.     Klle    va    [»robableraent 
être  dos.    cette  Semaine. 
Nuus  rappellerons  à  nos  lecteur»  ; 
4U» .  .■»!  ie»  libéraux  ont  entrepris  ' 
t-*  discuter  (e  budget,  c'est  que, 
iuxx*  prétexte  de  dépenses  pour  'a 
kiu»  rre.  le  gouvernement  de    *>ir 
Kobert  IJofjen  a  essayé  de  mettre 
loiiî  sltnp.etacnt  le  pays  au  pillage 

-  iiîiaj^iiiaut  que  ia  trève  eouc'ue 
:ivec  l'opposition,  pour  toutes  le* 
ait  iures  (jui  S'-  r.ip|>'.rtei,t  à  ia 
j.articipatioii  du  »  «nada  à  la  gix  r 
.e  de  'Iv.npiie.  ic.-ir.- rait   la  bot;- 

!:e  aux  rejiré'iciiiiints  du  peuple. 
C'cet  avec  une  profonde  stupe- 
ra-.tion  vuy  le  pa.vs  a  appris  que. 
K.in  sculeincrit  ''  a  l«it  ;ali>  Ir 
irtuvee  ]«  s  îojKjs  f.r(  ■  s.'îair  a  pou;- 
notre  parti' i  pat  i»:i  à  la  guerre; 
l'on  seuleun-nt  on  neus  demande, 
rait.  de  nous  sait''  •  r  à  b'ane  pour 
couvrir  le.  déficit  oue  le  gaspiiia- 
>.e  du  gouver.iienient  a  cieusé  dans 
nus  finance»».  iiia>  fju'on  o>ait.nous 
l)r(»po!«er  de  continuer  à  mainle- 
liir  ces  dépf'iiHet»  !\»ra'. ■;*ira!i;' ■^ 
Nur  le  inê:ii»'  pic  1  sur  l'aiinée  pro- 

baiiie. 
Le.s  libéraux  "i.t     lu.  en  cons-*- 

luenee.  pour  ne  |>as  trahir     leur 

r.andat.  ''îiir"  deux  parts  de  ce 
t.U'iirct  présenté  j..>us  de  faux  pré- 
"i  ttes.  Ils  lie  sçîi»  déelarés  prêts 
romme  avant.  e<;iii!iie  toujours,  à 
^■'  jer  taonte»  les  in"sures.  tinnn- 
■ères  on  aiitrf.>s.  qui  se  rapportent 


à  'a  »'Uerre;  mais  ils  ont  dû  blâ- 
mer le  gouvernement  de  n  avoir 
.".eu  lait,  ui  rien  prévu,  pour  met- 
ire  nos  dépenses  administratives 
au  niveau  de  nos  revenus  dimi- 
nués. 

Sir    Wihrid    Laurier   a    résumé 
eu  uu  aruendehicnt  mesuré  et  ra 
tiounel   l'attitude  de  .'opposition.  ( 
Il   a   îait    la   déclaration   patrioti-j 
lue  que  l'on  attendait  Je  iui;  et  j 
•^   expritné  le   regret     que.     pour  i 
d'antres   lins   n'ont    rien   à    tair- 
avec  'a  guerre,  on  ait  voulu  im-  , 
poser   au    peuple   de    lourdes   ta- 
-Xes  qui  vont     encore     augmenter 
ie  coût  de  la  vie;  et  que.  au  mo- 
ment où  la  (irande-Bretagne  a  be- 
soin    de     toutes     ses     ressources 
pour  faire  face  à  une  guerre,  qui 
lui  coûte  ♦."».( KX>,(Wtl  par  jour,     le 
gouvenument  Honien  veut  rendre 
plus  diffiei.e  son  commerce  avv  le 
'  .fr.a  i;:. 

{',ên\  sur  cet  amendement  de 
Sir  ^Viltrid  Laurier  que  s.-ra  pris 
\-  \(>\\-  aux  «'o:nur;nes.  dciii.ti:!.  !•.; 
après-demain. 

Nous  Ile  liens  attendons  pa». 
i  iep  e::trn  lu.  à  ce  qu'i.  Si  îr.uv. 
parmi  la  inaioritc  conservât riee 
im  nombre  de  députés  in  lepen 
da-iî.*  suffisants  pour  renvebs.  r  e 
yonvprneii}cnt.  Peut-être  n'y  au 
ia-t-il  pas  un  seul. 

Ce   n'ist   donc  'p»«.  cr   ne   peut 

pas  être  b-  désir  de  roprenlfe  e 

pouvoir  qui  dicte  la  conduite  de 

.  Sir  Wilfrid  Laurier  M  de  ses  amis 

mais  la  eonseience     profonde     de 

,  b.'iir  devoir  envers  'e  j>ay».  , 

l 


dTT  or  HOVOTOlf 

is  herebjr  fiven  that  the  Gty 
CouBcil  of  the  City  of  Moncton 
will  apply  to  the  aext  semon  of 
the  Legis'atnre  askiny  for  an 
amendement  to  the  Aasewment 
Act  providinf  that  the  rate  on  va- 
cant lands  front  ing  on  strefts 
where  mtinieipal  improvements  of 
sewers,  «rater  and  ndewalks  are 
eonstrlieted  shall  be  fttXj  per  cent 
highf^.thaa  the  rate  on  adjacent 
loti. 

Alao  to  proride  for  a  municipal 
slaughter  honse  and  an  inspection 
of  méat. 

A'so  tbat  propertr  owners  tnay 
be  at  libertr  to  bring  at'tion  for 
damages  in  connection  m-ith  the 
sabways  ami  bridges  being  con- 
stmcted  by  tbc  Intercolonial  Rail- 
waj  in  the  (  ity  of  Moncton. 

Alao  for  antiiority  to  appoint  an 
ipnsector  of  electrie  wiring. 

By  order  of  the  Citr  Council. 
J.  S.  MAOEE. 

Citr  rierk 
Moncton,  N.  B. 

Mareh  5th.,  1915,  A.  D. 


Ci|f 


'  CUTf  OF  MOVOfOV 
PUIkV«llM 

It  hcrebr  given  that  th« 
Connci^  of  the  City  of 
wilI  appty.  at  the  next 
the  Législature,     for 
anthorizing  thea  to 
for  the  foUowiag 
To  pay  for  ezpenaM  to 

Ihe  Water  Systea      «7S,000.00 
To  proride  for  a  City  BoiM- 

ing  and  Mark«t  liJOMM 

To  pay  for  extenstoas  to 

sewer  System  11,000.09 

To  pay  for  PenmaaeBt 

$idewa'ks 
To  pa};  for  additions  to 

No.  1  Fire  Station         2.0W.00 


By  order  of  the  City  Comnsil. 

J.  S.  MAQEI 
City  Herk 
Moncton.  N    B..  Feb..24th,  1915. 

Abonnez«vous  à 

L'ACADIEN 


'Made  in  Canada 


LES  CANADIENS  AU  FEU 


NOUVELLES  LISTE  DE  PERTES 


Otijiv.a,  lô. — L,   ::iini.>«tère  de  la.^   oclie  parent,  W.  H.  Tiavis.  25.> 


'léinortré  M.  Pugsley,  a  ''importa- 
tion d*»  l'article  fabriqué.  Mais. 
dit-il.  il  nous  faut  prendre  en  con- 
sidération les  ingrédients  impor- 
té» pour  la  fabrication  des  ferti- 
lisants. L'augmentation  sur  Ta- 
ble phosphate  seul  sera  de  ♦T,.!.")!!- 
07.  De  plus  on  improt,ait  'ibres  la 
seor-^e.  <'8lag<.  le  phosphate.  Tes  os. 
I  •  poussière  d'os.  le  mStrate  d'am 


Guérit  depuis   le  Bébé 
'au  Vieillard 


EN  VENTE 
PARTOUT 


Le  Plus  Popttlaire 
de  Tous  les  Remèdes 
de  Famille 


ECONOMIZEZ 
VOUS 


AUJOURD'HUI- 
RICHE  DEMAIN! 


ilaker.  St-Paul,  Minn. 

DIXIEME  BATAILLON 


.'liliec  a  pub. lé  (e  soir  la  liste  sui- 
vante des  soldats  mort*,  blessés 
ou  ?naladts.  des  troupes  canadien- 
nes actiuilernçuî  en  Kuropc: 
î{K(iLMK.\r  1)K  LA  PHlNCKS.sE 
PATRICIA 

A  succomité  à  ses  l/'essures; 

Le  raporai  S.  W,  Buriis.  »i  mars. 
Plus  proche  pari  ut.  .Mme  K.  Law 
.■>.i  «oeiir.  Nt).  1:'''  Laurier  Est  Ot 
li.wa. 

.Manquent    à    l'appel. 

Le  soldat  Jas.  Tobar,  2ï>  février 
Plus  proi'he  parent.  Mme  J.  Tobar 
Voxiey,  près  Pelerboro,  Ang. 
.  l<e  soldat  Th<»mMS  Bruce  llad- 
ti((  k.  2<^Jtvrier.  I  :u.«  ,iriKnt  p-4- 
•"ent.  dames  Haddock,  Beadle, 
Sask.  I 

B.VMiié:  ^ 

<'aporal  Thos.  Micbaud,  au- 
trefois du  12ème  bataillon,  admis 
i't  "hôpital  Netley.  blessé  au  bras. 
i'iiis  proche  parent.  Marie  Mi- 
l 'laiid.  :j9  d'Aiguillon.  Québec. 
SECOND  BATAILLON 

Lt'^'ère. lient    blessés: 

Li-  st.ldat  Oscar  <i.  Tillion.  No. 
1  Cndx-Rouv'e  .\nglaise.  Wime- 
!!-u\.  ô  mars,  blessé  à  la     jambe,     a  iiiort  est  annoncée  et   soir  slaiis 


S'il  Tou  fftut  «oa  fotuiuiisa   à  gax,  procaras-Tova  U  **1 
qui  est  fait  à  Monetoa;  vovs  m  Muries  tn  trcnvar  «m  BMiUMn. 

Noiu  pooTOBf  Tona  fovmir  bb«  litte  de  nomi  d«  HtniftiHi  f«| 
font  niigt  à»  ettta  fovntifa,  et  ils  voiu  diront  q«e  la  'Bieoid" 
est  éccnomiqu  et  qv'elle  poasède  tontes  les  qnalitée  tooIms. 

Achetas  des  poêles  ftiU  à  Moncton. .sasres  de  rsfffwit,  toat  es 
^aiaa&t  votre  part  poar  doaaer  de  l'oanat*  •«>  oavrien  dt  la  vft. 
le. 

Record  Foiiodry  aodJladii!ie  Compaiy 

Moncton,  N.  B., 


Mlessé; 

Le  s-ddat  iVrey  V.  Sutton,  No. 
i  bo]»i!al  de  camp,  blessé  au  poi- 
.ii.ct  et  à  la  main.  Plus  proche 
..areut.  Mme  .Margaret  Sutton, 
ilart'ipooi  Ouest.  Ajig. 

Série-.:,>c.iient    malade: 

Le  soldat   K.  AndreWîj.  No.   L> 
hôpital   de  camp.  'Boulogne.  Plus 
j»roelie  parenl.  Al^ee  Andrews,  iiL 
•Appatremeni.^  BelUvue.  Mont. 
DEIXIKMK  BRIGADE  C.  F.  A 

Tué    accidi  ntclleinetit  : 

Le  canonn<er  li.     A.     Paddon. 
coup  de  !eu.     Plub  proche  parent, 
J.  H.  Paddon.  St-Jean,  T.N. 
SIXIEML  BRIGADE,  C.  F.  A. 

.Mort  : 

Le  canonnier  Lesiie  Johnson,  Id 
iiiars,  de  pneumonie,  à  Shornclif- 
:V  Plus  proche  parent.  Mme  L. 
:d.  Johnsoji.  P.  O.  Box  2%.  Rich- 

;.lond.  (^Ué. 

<Mî;n\ii.  Ont..  14. -Le  caporal 
'vVilîiam  Sî.-jdie.i  iSurns,  ùii  régi- 
y.;'-ï\\  de  la  PrinecHs  Patrie.a.  don; 


I  - 

y  Fondeurs  et 
rs 


MANrFACTrRlER.S  DE 

Mifthlaes  poar  moalia^-aek,  maeUaes  à  lattes, 
Ua-i-seie,  Aeesasears,  graes  eroehet,  poaliee. 

Bépwattoa  de  loeoBMthra,  eagta  et  Aeadtore. 
PabrioatftoB  de  ■odèlee,  forg  srie.  foates  ea  eainn, 

nu&am. 


Ailes  de 


terelana. 


Charpeates  «a 
pabliqaes»  poids 
les  en  fer  poar 


eder  poar  eoastraetioa  d'igUsea, 
ihoasis.  ooloaaes  ea  foate^ 
et  qaais. 


ttAeni. 


Plus  proche  parent.  William  His- 
ser  son  oncle.  Calaraqui.  Oiit. 

Le  s(ddat  .1.  Wariiiinsrtio:.  No. 
î  Croix-Rou^i  A;ii.'biise.  Winie- 
1  -iix.  .">  «ria.rsi  blessé  au  dos.  Plus 
!  roche  parent.  Sara!i  O'jve*-.  sa 
;i.ère.  4  Nortb  l'arade.  i»rés  Kal- 
li.oMtb.  -Nug. 

Cl.\(^.  IKMi:  lîATÀlLLON 

•  \!oit  : 
Le  ?ioidat    lîeHx'ft   (J.     Travers, 


i.i  liste  ofticii  Ib  les  pertes  caiia- 
dieiuies.  est  un  frt-re  de  .Mtae  Ro- 
bert Law;  feiriiiie  du  Dr  l«.  Law, 
le  direct. ur  du  burcîiii  d'Pyyiènr 
«le  !a  eapitab'. 
'  Il  était  âgé  de  24  ans  et  était 
:iatif  de  (Jrcnviilc.  (Québec.  Après 
avoir  pris  s«'s  grades  à  l'iuiversi- 
té  d'Ottawa,  il  fiit  inserit  au  .ser- 
vice civil.  Le  défunt  a  aussi  un 
irère.   Thomas    Burns.    -nii    réside 


JOHN  ABRAMS'  SONS 

Moncton,  N.   B. 


îitrefois  (II!    11,.   Iiittaillon.     Plus    a  Edmonton. 


El  ei^ltyiit  ce  ■erYeilleiii  spécifiqae  voas  ECOfiOMISEZ— car  il  vois  évite  ies  conptes 
de  Hédedis,  de  aêaeqill  vobs  saivera  sou'^eit  d'u!*è  perte  de  temps  toujours  cdûteise;  ii  fortifie 
rimilsae,  calae  rinilitlH.  cicatrise  les  plaies  des  pooaons  et  ;:iéfit  iifaillïMeaeit  TOUX, 
IBS,  ■■•WITES,  OATAIIIINE,  ASTHME,  00«UEUICHE, 
»  et  la  OSNSOMrTION  à  sa  preaière  pénode. 


Al  vendre  chez  tous  les  bons  marchands 

de  remèdes 

35c  la  bouteille  de  8  oz. 


Il  Ge.  Médicale  Dr.  J.  0.  liNnlid 

LES  PLUS  QRANDb  FABRICANTS   DE  SIROP  CONTRE  LA 
TOUX  DE  L'EMPIRE  BRITANNIQUE 

396  rue  Saint-Antoine,  -       -     -    Montréal 


t  ■ 


W.  D*  ROBICHAUD,  seul   représentant  pour  le 
.   NoMveflu-Brunswick,  Buctouche,  N.  B. 


:e<i»iii.  la  pelasse,  et  plusieurs 
:!..!. '•es  injure. liejits  •pii  s.*  oion- 
itiiinl  l'an  î'ensier  a  !i'l.<^**ft."'-K'. 
sur  U'.squels  'e  tari;,  à  7  1-1!  par 
cent.  d'a!:jrii»e!ilati('iî  ««•  niniiîera 
«  •r7ô.»;î!»..VJ.  Ceiti*  aii^rmentalion 
;1"  tous  ies  ;ii»;iVeHli\  «Iroj;-*  sur  bs 
I  rti'isants  %>■  s  vv  j  as  de  .vlô.Oth) 

Cu  député  eoi»s;  rvateur.  aj>pel- 

e   ec!a  liîie   !oii:.»îe!le.  ".Mais,  dit 

M.  {'«tpp^  ee  îertidsunt    est   eiup'o- 

y''  surtout  daîis  b.»  l'rovinees  Ma- 

tiîue»,  et  cela  .'l'est  pluK  une  l».":- 
;;'itellc  pour  les  ii-ruiierH  de  nos 
j.ctites  provinces". 

M.  Copî»  ji  aussi  eensuié  l'ad- 
.■■.itîistrntion  »le  l'intereolonial 
sous  .M.  (Jutelius  et  tou«  «ea  im- 
portés, qui  entre  eux.  Occupaient 
une  augmentation  de  sa'airea  de 
p'us  de  $.'»0.000.00  pour  faire  mal 
ce  que  M.^  D.  Pottinger  faisait 
mieux  pour  ^6.000  par  années.' 

Lia  discussion  continuera  Itindi 
(t  mardi  prochain  alors  que  le  vote 
M^ra  pris. 


Ottawa,  15  mars  1915 
L'achat  d«  sona-mariiis  du  Chili 

Tn  rapport  déposé  sur  la  table 
de  la  Chambre  des  Communes  le 
\i  courant  sur  l'achat  par  le  (rou- 
vemement  de  Sir  Richard  McBri- 
de  au  prix  de  ♦LI-'AOnO  des  deux 
sous-marins  du  Chrl^  à  l'ouvertn- 
re  de  la  pierre,  donne  î«  corre»- 
pondancc  officielle  à  ce  sujet. 

Tandis  que  la  plus  frrande  partie 

«le  la  corresf/Ondanee  a  déjà  été 

rendue   publique   par   PHon.    Dr 

Pujfsley  en  Chambre,  il  ya  encore 

quelques  points  de  grande  signi- 

1  fication  qui  devraient  exiger  une 

i  enquête  plus  rigoureuse  et     nne 

I  |>ltia  grande  discussion  en  Chaos- 

bre.  • 

n  eft  érident  d'après  ^  corret- 


'  l'id.mc  •  «pie,  iéU  ;iiotiieiit  («ù     "ai 
.••;;ti(U!    de   Sir    Kicliard    .M.  lîridc 
!'mî    attirée    wur    ces    sous  marins 
,  fir  le  ea)>itaine  \V.  .M.  l..4t^Mii.  n-  j 
•(.rcsi'iitaut    à    Victoria   de   l'As.so- ' 

iation  de  .>auvetajre,  de  Londres. 
!•  1  T  a«n"i1.  il  fut  établi  «pie  les 
^  '.IS  niaiMiiii  pouvaient  être  ache- 
?c.s  p«iur  ."!».i7r».(KK)  chacun.  ('»•  n'est 

t-iîtefois    (|Ue    le    4    aoÛt       <pH'       le 

I  icut.  .Ion«H  du  Servi«'e  Naval  à: 
'^'î  l.iria  lit  1  examen  officiel  des 
vaisseaux,  après  qu'une  recoiii- 
iiietid.ition  «ût  été  faite  la  vei'u- 
teir  le  (dief  du  Département  Na- 
>••,  à  Ks«piimault  d'acli«ter  ces 
sf)itv.i!iarins.  Après  cela  un  cliè- 
()ue  de  41.150.000  pour  le  paie- 
ment fut  daté  le  1er  août  par 
Sir   Richard    McBride. 

Dédaraiion  d«  K.  Pattonon 

I.e  prix  dts  vaisseaux  fut  établi 
par  J.  D.  Patteraon,  président  et 
(.érant  Général  de  la  ''Seattle 
Construction  and  Dry  Dock  Com- 
pany", de  qui  ces  vaisseaux  fo- 
rent achetés. 

Dans  une  lettre  au  Premier  Mc- 
Bride, en  réponse  à  'a  critique 
faite  à  la  Chambre  des  Communes 
par  le  pr  Pugsley,  M.  Patterson 
dit  :       ' 

J'at  reçu  ie  chaque  de  $1,150,- 
000,  en  paiement  complet  de  l'a- 
chat. Aucune  commission  ne  fut 
demandée  ou  payée.  Ni  M.  Pug- 
sley, ni  au«anc  autre  pcrscnne  au-i 
rait  pu  acheter  ces  vaisseaux  en 
bas  du  prix  que  j'avais  fixé.  «T'a- 
vais les  vaisseaux  à  vendre.  J'ai 


Ouvrage  de 

tout  genre   à 
rimprimcrie  de 


<t-W- 
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lestait  dû  à  notre  «orapagnie.      /- 
Le  Chili  1«  aratt  rcj«tés 
Il  est  a  observer  que  le  prix  du 
(ontrat   de  ces  deux   sous-marins 
suivant  les  arrangements  avec  Te 
gouvernement   du  Chili  était     de 
>;i87,000     chacun:  que     peu     de 
temps  avant  «|ue  Sir  Richard  Mc- 
Bride Jes  acheta   ils  avaient    été 
rejet  es   par    'e    gouvernement    du 
Chili   parce  qu'ils  n'étaient     pas 
r  on  formes    aux    spécifications,    et 
«pie  la  "Electric  Boat  Company" 
»'«t   re«'Oiniue  être  le  eonstnieteur 
original  de  c.^  sous-marins. 
'-i) 

LBKAKR 


n  Mmblatt  viailli  «t  déoovnM^é 

Paris.  15.- — 1<«*  "Petit  Parisieîi 
donné  mon  prix,  et  il.  ne  restait  pubU»-  des  détails,  donnés  par  des 
a  l'acheteur  que  d'accepter  ou  «le  réfugiés,  sur  !a  visite  que  b-  kai 
rejeter,  mais  pas  à  discuter  Après  ser  a  fait  il  y  a  cinq  semaines  à 
que  l'argent  fut  payé  c'était  mon  I^a  Fère.  Es«'orté  de  50  cuiras- 
affaire  àfi  voir  combien  il  était  dû  siers  blans  de  haute  stature,  qui  ne 
à  P'^ctrie  Boat  Slj^WMj'Uh  quittent  jamais,  il  y  est  reste 
pon  rrnnise  sur  ^'argent  qmnons 'trois  jours  ;  mais  les  habitants 
avait  déjà  été  payé,  et  combien  il  n'ont  pAs  pu  savoir  où  il  passait 


l«*8  nuits.  Malgré  ses  efforts  pour 
paraître  gai.  b-  kaiser  paraissait 
vieilli  et  «léeouragé.  Son  allocu- 
tion de  départ  :  "Au  prix  de  notre 
dernier  homme  et  de  notre  demie, 
re  cartouche,  nous  prendrons  Pn 

^is:  il  faut  que  nous  prenons  Pa 
ris",  ne  Houleva  c|ue  peu  ^'enthoj 

isiasme.  * 

I  Le  kaiser  se  promenait  chaque 
jour  sur  l'esplanade  où  la  musi 
Iqiie  militaire  jouait  pour  encoura 
,  ^er  leH  sfddats.  et  on  remarqua  que 
[la  musique  jouait  plus  longtemps 
i  les  jours  «»ù  les  nouvelles  «'taient 
I  mauvaises. 

L«»s  réfugiés  ont  ajouté  que  les 
•Allemands  n'ont  pas  maltraité  'a 
]>ille.  mais  que  récemment  tous  les 
îiomnies  ont  été  envoyés  en  Alle- 
magne et  les  femm««s  en  '  Suisse. 
Kvideinmenl  les  MUceéi»  franeais 
en  Champagne  b-s  ont  obligés  à 
prendre  de»  pré<  alitions  pour 
qu'aueuije  information  ne  a«>it 
donnée  sqr  .b-s  mouvements  de 
troup«'s  qui  s  opèrent  à  cet  impor- 
tant noeud  de  chemin  de  fer. 
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CARTES  D'AFFAIRES 


JE.    MICRAin),    B.A..L.L.B. 
Avocat,  Notairt  Poblic 

l'a<«it  r  IWal  4  Téléphone 

'ï'MiiiiiiitlHTon.  -  *"      -        N.B. 


DR.  OMER  COMEAU 
B.  M.,  M.  D. 

(.iratlu»^  de  .Tnivereité  Laval 
.  l'.  P.  of  S.  of  N.  B.  avec  grande 
ilistimtiou 
BOUCTOirCHE.  N.  B. 


8.  W.  BUR0E88,  M.  D. 

TraitHmont  n]>vcial  d^s  vfux, 
des  Oreillw.  du  .Wz  et  de  la  <ior- 

Téléïjjhurie  au  Buri'au:  2G.'5,  à 
la  RésklerK-e:  2W-11. 

Bureau;  691  rue  Maiii  :  Kési- 
«iem-e  201  rue  ^ueen. 

Moncton,  N.  B. 


r.  A  McCULlV.  £.L.B..K.C. 

Solliciteur,  Notaire,  «te, 

A  oiir  .d«'    V.-ri:iiatio:i.     Argent 
«'prêter  sur  Immeubles. 
Bureau  :  Banque   Ktxyale. 
Uuf  Maliu  M»»iii-t'>ii.  N.  B. 

Tél..  l'9:{ 


DR.  O  T.  SIOTH 

Médecin-  Chirurgien 
Traite    les    maladies    des   yeux. 

tlfs  orei !!»•*.  du  n,./,  Je  »a  ^orfie, 

•■'.  }>ar  ré'eetricité. 

Meur^-s  de  bureau:  9  à  12  a. m. 

b  A  ?^.;{(»p.rn.:  ft  f>ar  af>i)oiuteuiei)t 
Tî  ru«'  rhuri-h.  Mouctori. 


Evénements  qui  hâteront 

la  fin  de  la  guerre. 

L'allemagne  est  bien  une  forteresse  assié- 
gée- Le  problème  de  son  ravitaille- 
ment se  complique.-Où  la  diplomatie 
jouera  un  grand  rôle. 
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PdOTOORAPHE 

Portraits  et  encadrement 
Des  kodacj    't  autres  accessoi- 
rt!  pour  ie«  amatenis. 

ustars  studio 

718  me  Main 

s 

ELECTRICIEN 

•■frije  réiectricité  de  leite  urte 
praot'. 

A.  B.  Bell  i  veau 

185.  Rue  Robinson 

Moncton,  N.  B. 


Edgar  LeBlanc  [ 

Plombier 

TOUT  olvra«;k  «..ah.^nti 
822  rue  Main  j  Phone  376 


H    x.ip-ur 


ans.  i;{. — L,es     armées    alliées  i  aliéehées    par    de    gros    bénéfices, 

disposent  de  taut  de  luoveUH  de  ré-  ue  manqueraient   pas  de  oonimet- 

j<art  r  imim  «iialenn-uî   leurs  pertes  \rf  «outre   '«'s   rètr.es  du  droit   in- 

qu Viles  n'auraient   même  pas  be-  teruatiuua!.      Mais  les  réserves  les 

soin  de  sortir  de  leurs  tranehées  {dus  inépuisables     en     apparence 

pour  réduire  les  Honemis  à  uni- ca-  n'en   sont    pas  moins     englouties 

>itU'atinii.     L  Al  •  Il  i^ue  es!  -  une  hwi*  la  rapidité  par  la  population 

ort«'n  sse     asMéiîû.      Depuis     'a  de'deux  jrrauds  empires  qui  eomp- 

ilf-strui-t:i»ïi   de   l,i    j.eîile     •'«.■•adre  teut    e!)seiiil>>    ••••nt-dix-sept    mil- 

qui  infesfail  le»  .-aux  du  sud     de  lious    d'haliitauts.     Toutefois,    i' 
i 'Atlantique.  les  îrdp  nombreu»«-8  '  sera  très  ditti'-ib'  d'annoncer  d'à- 1 


Avis  a  ifx  .-Propriétaires 
d'Automobile 


tissures  qui  re!j  iaient  à  l'origine 
II-  l'ioeus  par  nier  à  peu  près  illu- 
soire, sont  devenues  plus  t'a<-i:es  à 
î>oùelier.  Les  pays  neutres  ne 
Neu'ent  plus  mettre  leur  indépen- 
I  danee  en  péril  jiour  r.-aliser  qirel- 
ques  bénéfices  (Imds   le  commerce 


vance  a  la  dat»-  où  .a  disette  eoiii- 
rneneera  à  es  taire  sentir.  C'est  un 
sferet  d'Ktat  qui  est  gardé  avec 
ine  vigilan<  .■  extraordinaire  a 
Berlin  et  à  Vienne.  Et  eonime  il 
u  •  se  r«*heontrait  pas  de  souverain 
et  surtout  du  mini.stre     qui     osât 


'les  eéré.i  es  ft  riîali.-.  qui  eoinraen    [«rendre  la   responsabilité  d'expo- 
'  <•  à  avoiç  une  notion  jdus  exacte   s^r  p'ns  de  eent   millions  d'êtres 


cour  de  Vienne  apprendra  l 'entrée 
des  Italiens  à  Trente  et  l'invasion 
de  la  Transylvanie  par  les  ,Rou- 
mains. 

,  CI  QUI  DIOmitA  LA  PAa 
Lorsque  ce  double  événement  se 
produira,  la  paix  ne  sera  pas  loin. 
Les  deux  puissances  dont  l'inter- 
vention  sera   décisive,     qu'atten- 
dent-elle«a  pour  entrer  en  campa- 
gne f    An  début,  les  Roumains  pou 
vaient  invoquer  à  bon  droit,  la  né- 
cessité d'une  entente  avec  !es  Bul- 
gares afin  d'éviter  d'être  pris  s 
revers.     Traduites      en      langage 
ordinaire,    les    formules   diploma- 
tiques récemment  changées  entre 
le  roi  de  Grèce  et  le  nouveau  mi- 
nistre  plénipotentaire     de      Rou- 
manie à  Athènes,  ne  laissent  aucun 
doute  Hur  le  concours  que  l'armée 
beii^niq,,^   apporterait   à   ses   an- 
ciens alliés  de  la  seconde  guerre 
d»Ht  Balkans,  si  le  roi   Ferdinand 
obéissait  une' fois  de  plus  aux  dé 
sastreUK.-s  -«uetrestions  qui  lui  sont 
envoyées  de  Vienne. 

o 

La  euHirs  ies   . 
fonmses  virts 
et  leur  itiliti 


L'OCCUPATION 

DE  VAUQÉIS 

Ayrès   yluievt  jotn  d'à  coitet  détttyëré,  Im  Fniçait  «I 
réuti  à  ê'tmtÊnr  4ê  ce  poiit  ttraUgiftt. 


DE  LOURDES  PERTES 

POUR  L'ENNEMI 

Les  riMoiêrt    captvét    i  cette  bataOe  diicit  qie  rartOlirit 
fraaçaite  à  fait   d'éMmei  ri?affM  dau  km  ra^t 


ROBERT  W.  HEWSOH,  R.C 
Avocat,  Notaire  Piblic 
Bureaux  : 
Edifice  Banque  Royale,  Monc- 
ton, N.  B. 
Argent  à  prêter  à  longs  termes 
on  à  remboursement  mensueL 


F.  Laosdowoe  Belyea, 

Chef  Conptable  Enregistré. 


.V'fUs  eouar>i!lons  fortement  aux, 
j'i-opriétaires  d'Automobiles  d'en 
;  rt-r  voir  ou  écrire  à  M.  Ilarold 
i'ri.e.  gérant  du  CENTRAL  GA- 

;;a(;e  "  and    electric   co., 

I.tée.  rue  St-George,  Moncton,  N. 

'!'•..  p«>ur  des  prix  pour  des  ban- 

•  ies  de  roues,  avant  d'aller  aclie- 

t«'r  ailleurs.     Cette   compagnie    a 

obtenu    de    nouveaux    prix    pour 

■  les  meilleures  lignes  de  bandes  de  ,  pétr 

!  roue.       Les  clients  en  retireront 

'  les  profits. 


de  ses  intérêts  p(kiitiqucs.  surveil- 
le avec  plus  de  vigi'anee  que  par 
le  [ifissé  les  impr»rtations  de  blé 
dans  le  port  de  CJénes,  afin  de 
Il  avoir  plus  a  fournir  discrètn- 
Micit  des  vivres  à  un  ennemi  de  de 
main  et  à  prolon>r«'r  la  résistance 
(i'uji   miiîad"  dont   elle  doit,  héri- 

!'T.  • 

Miiis  en  dehors  du  pain  et. de  '■a 


numains  aux  horreurs  de  la  fa- 
mine, tenons  pour  certain  que  des 
ouvertures  de  paix  ne  manque- 
raient pas  de  se  produire  deux 
mois  au  moins  avant  l'épuisement 
i.'fmplet  des  provi.sions. 
LA  PAIX  VIENDRA  SUBITE. 


Pans.  14.— On  a  revu  du  front   ,..     .  .  j  i 

1       ^-..-   i  4*:      Il         1  .    sirent  aj>rendre  pied  sur  !e     ola- 

des  dépêches  otticielles.  décrivant  :.  .  ^    "  *,  ...    »^  . . 

l'oet  :ipatu»u  de  Vauquois...  dans  'a 


région  li  Argoune  par  les     Fran- 
çay».      Voici  ce  qu'elles  disent: 

** Après  plusieurs  jours  d'un 
combat  desespéré,  les  troupes 
trauvaises  ont  pris  possession  du 
plateau  et  de  la  moitié  du  village 
«ie  Vanquois^  situé  sur  les  'isières 
orientab-s  d'^rgonne,  et  elles  ont 
pu  empéi  her  les  Allemands  de  se 
srvir  de  cette  position  stratégique 
importante  à  leur  avantage.' 


teau  et  a  occuper  la  moitié  du  vil- 
lage, ils  durent,  toutefois  éva- 
luer le  village  *e  lendemain  soir 
par  suite  de  vigtiureuses  contfe- 
at laques  allemandes. 

"Le  1er  mars  les  iruupes  fran- 
«.aisées  renouvelèrent  leuif  assaut 
avec  un  effectif  plus  infepoaaat. 
Trois  régiments  y  prirent  part 
et  nous  parvihit>8  à  réoc«fuper  la 
partie  du  village,  tlétruite  depuis. 
Il  s'ensuivit    de   furieux   corps-à- 


iandc  î'raiche  ou  conservée.  îl  est 
!!'•  infinité  de  denrées  telles  que 


il 


sucre 

r.lc. 


!e 


Poisson  pour 

r  Vendredi 


Des  événements  militaires  ou  di- 
]domatiques  faciles  à  prévoir,  mais 
dont  il  est  impossible  de  calculer 
dès  maintenant  la  date  avec  une 
précision  absolue,  pourraient  hâ- 
ter 'a  capitulation  d%ine  place 
condamnée  dans  un  délai  plus  ou 
noins  rapproché  à  se  fendre  fau- 


EPSRLAN8.  9c  la  Mm. 

MAQUÎEBBAU 

MOBVB 

FLETAH     [ 

BAS 

MORUE  FUlfEE 


Etat  de  comptes  de  banqne  eom- 
me  base  de  crédit  ponr  baliBM  '  FILLBT8 
annuelle.      Attention  ipétiale  à  j  HABAMO  SALE 
la  tence  de  livres  française. 


le  chocalat,   le  café 

!'huil(».  la  graisse  V 
iieurrc.  dont  une  nation  civilisée 
lie  pc\it  pas  se  passer.     Ajoutons 

que  les  matières  premières  emplo-  te  de  «ivres.  L'entrée  de  l'armée 
yées  par  l'agriculture  ou  l'indus-  fusse  en  Silésie.  l'emploi  de  la 
tri'-  Ile  sont  pas  moins  nécessaires  nouvelle  armée  anglaise  sur  le 
aux  sociétés  modernes  que  les  vi-  point  le  mieux  choisi  pour  obM- 
•.  rcs.  .*<i  les  engrais  phosphatés  SfT  les  Allemands  à  évacuer  la 
Taisaienl  défaut,  i'  n'y  aurait  plufc  Hflgique.  seront  des  événements 
>'i  espérer  de  récolte  de  céréaJes  et  qui  précipiteront  la  fin  de  la 
»>i  le  sulfate  de  cuivre  manquait,  gticrre.  "mais  il  serait  téméraire 
les  vijfne-s  n'existeraient  plus. 
F*H  laine.  le  coton,  les  métaux,  le 
charbon,  en  un  mot  tout  ce  dont 
1  industrie  ne  peut  se  passer,  ne 
sont  pa.s  ino;ns  indispensables  à 
un    pcup'e   que    les   ^denrées     ali- 


La',  culture  des  fourrages  verts 
est  certainement  l'une  des  plus  fa- 
(  iles.  poqr  njp  pas  dire  la  plus  fa-   j'J 
cile  de  toutes.  Elle  est  aussi  l'une 
des  nioin&exigentes  ei  réussit  dans 
des  sols  peu  ferti'e8.''là  où  beau- 
foup  d'autres  cultures  ne  réussi- 
1  aient   pas  du  tout.     Ces  fourra- 
ges contribuent  k  enrichir  les  sols 
r>anvres.  ils   rendent    de    grosses 
r<»eoltes  à  râere  et  peuvent  être 
cultivés  avec  succès  dans  des  ré- 
irions où  la  belle  saison  rmt  rela* 
i  (ivement  courte.     î's  peuvent  être 
semés  le   printemps,   après   avoir 
.j  i^rmipé   tous  les  antres  travaux 
i  <i 'ensemencement,   et   avoir  assez 
de  temps  pour  se  développer     et 
nroduire  une  grosse  récolte.     La 
!  préparation  du     terrain     se     fait 
lOmme  nour  le  grain.     Vn  mélan- 
ge oui  donne  de  gros  rendements 
I  f  t  qui  est  très  nutritif,  c'est  un  mé- 


Vauquois  est  situé  dans  le  pays  ''^''^  *"'    "®"*  dûmes     repousser 
élevé,  non  loin  de  Cheppv  et  de  I  ^'"*^.'"*'  "V**f"''*  «l^""»»»»»'!»*».  Len- 


Montfaucon,  sur  une  émineneci 
qui  regarde  'a  rivière  Aire,  entre 
a  Hesse  et  les  forêts  d'Argon- 
ne.  1^8  Allemands  y  avaient 
établi  un  poste  d'observation. 

"Les  Allemands"  continue  le 
l'Ulletin  du  front  "pouvaient  alors 
à  leur  guise  diriger  un  feu  terri- 
ble contre  les  chemins  de  cette 
vallée,  que  devaient  traverser  nos 
convois  de  troupes  et  de  munitions 
et  la   région   environnante     était 


nemi  subit  des  pertes  très  lourd« 
et  nous  lui  Fîmes  2(10  prisonniera. 

"Le  lendemain,  en  dépit  de  tous 
leaeff.orts  de  l'ennmi.  les  Français 
se  maintinrent  dans  les  poeitioàs 
gairnées  jusqu'au  5  mars.  ak>rs 
que  les  Allemands  à  la  suite  d'-nne 
attaque  formidable,  abandonnè- 
rent, en  difinitive  l'espoir  de  délo- 
ger les  Français  de  Vauquoia. 

"I^es      Allemands        livrèrent 
.'eurs  contre-attaques  avec  la  func 


ren- 


des plus  péuibles  par  suite     des  ,'  ^^  déèespoir  et  les  prisonniers  en 

nemis  ont  parlé  des  ravagea,  exer- 
cés dans  leurs  rangs  par  l'artille- 
rie française,  tandis  que  les  soos- 
officiers  ont  rendu     hommage    à 


terrains   marécageux,  qu'on 
contrait  le  long  de  l'Aire. 

"Le  premier  assaut  eut  lien  le 
28  février,  et.  après  un     combat 


d«»s  plus  vifs  dans  'a  ruor-on  cha- 1  l'infanterie  française  qui  s'est  fort 
que  pouce  de  terrain  était  ardem^  !*'*^''<*rée  depuis  le  eommen«e> 
meut  disputé — les  Français  réas-!"**'^^  ^^  hostilité*". 


Boreav  706,  ne  Maio. 
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S.  L.   T.    Harrison 

Aisanace  et  latiMes 
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/  7»4  RUK  MAIX 

Moncton      •      -    iN.  B. 


CHARBON 


M0BUBSANS08 
MOBUS  SALE  ^: 

Pour  Samedi 

Boenf,  Pore,  Mouton,  Jambon, 
Lard,  Porc  frais,  Saucisses,  Tite 
fromagéo,  comidions  et  conser- 
ves. 

Téléphones  de  bonne  heure  afin 
(•ue  VOS  ordres  soient  délivrées 
prcmptement.      Pkone  136 

L.  T.  TRITES 

I  299  Bobmson  St 


de  prédire  le  jour  où  ces  coups 
de  foudre  éclateront. 

I/oeuvre  de  la  diplomatie 
n'exercera  pas  moins  dTnfluenee 
sur  raffranchissement  de  l'Euro- 
ue  dévastée  par  les  Barbares  que 
•iientaires.  ('ne  société  ne  peut  I  l'entrée  en  campagne  de  nouvel- 
pas  vivre  bi(  n  longtemps  de  sa  les  armées  impatientes  de  s'asso- 
propre   substance;  lorsque   îm   vie 


eeotiomique  s'arrête,  la  vit-  matr- 
rielle  ne  se  maintient  pins. 
L-ALLEMAOHX  MK  WAOE  DE 
LAFAMOn 


(ier  à  la  grande  guerre  de  libéra 
tion.     En  même  temps  que  V  ca- 
non gronde  sur  les  bords- de  ITser 
de  ta  Meuse  et  de  la  Vlstnle,  des 
négoeiations  ac^tlves    se  „  ponrsvi 


Far  un  .luslc  retour  des  choses  vent  entre  le  Quirinal.  Bucarest, 
d'ici-bas.  si  la  guerre  se  prolonge,  î  Athènes  et  Sofia. 
i. Allemagne  connaîtra  '^  hor- '  Les  affinités  dp  race  qtu  unis- 
n*ui  s  de  la  diète  et  de  la  famine  !  sent  les  Roumainls  aux  Italiens 
.|uM1p  tait  en  ce  moment  subir  i  sont  très  discutables,  mais  i  dé- 
aux  populations  de  l'est  de  la  faut  d'une  communauté  ih?  sang, 
i't  Inique  et  du  grand-duché  de  i  il  existe  entre  ?es  deux  nations 
j  Luxe:nburg.  Séparés  du  reste  de  plus  d'un  trait  de  ressemblance, 
i'univers  i)ar  une  occupation  L'homme  d'Etat  (}e  Bucarest  qui 
i.uijrer.'.  ces  territoires  de   peu   croit    descendre    des   compagnons 


Il  y  a  quelques  règles  à  suivre  j  généralement  avec  une  semence- 
pour  le  chargement  du  si'o:  D'à-  'de  grains,  de  sorte  que  les  travaux 
lange  de  lentille,  pois  et  avoine  en  bord,  il  faut  que  le  fourrage  soit  !  de  préparation  du  sol  pour  la  se- 
I  arties  k  peu  près  égales  suivant  étendu  uniformément  sur  toute  i  menée  du  grain,  servent  égale- 
ia  qua'iié  du  sol.  Les  sols  argi-  ia  surface  du  silo;  il  faut  le  bien  {ment  pour  cei»*  du  trèfle  qui  ne 
Icux  exigeront  plus  de  pois  et  de  fouler  en  particulier  le  long  des  ;  donne  sa  première  réeoltr  que  l'aa 
icntilile:  les  sols  tourbeux  ou  lé-  parois,  en  évitant  d'y  'aisser  des'i  née  suivante,  sans  autre  travail.  Il 
éters  exigeront  plsu  d'avoine.  La; endroits  qui  ne  seraient  paa  corn- {peut  produire  plusieurs  i^eolta» 
quaUté  de  semence  à  employer  |  plètement  foulés  encore  moins  des  successives  sans  être  reaêier,  mi- 
peut  varier  de  un  a  trois  minots  a  |  vides.  C'est  l'opération  la  plus  {me  dsux.réeoHes  en  une 
l'arpent.    Ce  fourrage  peut    être  ;  importante  pour  la   conservation 


donné  aux  vaches  laitières  quand 
l<>s  pâturages  font  défaut,  durant 
las  mois  d'aoftt  et  septembre,  asê- 
•Mfi  en  juMlet,  si  on  en  a  en  la  pt4> 
veyaaee  d'en  aenler  un  peu  dès  le 


Ue  l'ensitage.  On  a  soin  de  lais- 
sur  le  fourrage  un  peu  plw  éle- 
vé au  eentre  du  sik».  On  dsrm 
y  ssettre  uns  99i^9Hw  da  Tisil- 
te  paiMe;  iri  e«ne  paille  «M  eott- 


premier  jours  que  la  terre  est  suf-  ée,  il  n'en  sera  que  mieux.     Cet 


fisamment  préparée 

L'on      activera      beaucoup      la 
•  r^issnnce.  surtout  si   !  'on  a     se- 


Le  trèfle  doit  être  coupé  en  fleura, 
pas  beaucoap  avaaeécs  ;  il  est  boa 
de  le  seoscr  dm  pour  qu'il  po«ssa 
servi,  ffeuilta.  Lss  trMUa  qui  paUM- 
ssat  daim  flsal  «m  poMs    «s» 


tTMwe  qui  nuit  i  ^ 


Cultivateur,  Nonnandia. 
o 


te  couverture  qui  doit  avoir 
une  quinzaine  de  pouces,  se- 
ra arrosée  abondamment  afin,  de 'UV 

mé  dans  un  so'  pauvre,  en  saupon-  \  s'appesantir     et  tle    la      rendis  i  

drant  dn  plâtre  sur  la  plante,  de  moins  i>oreuse.  et  elle  sera  foulée  I Lss  ABamuads  Iss  OBt  fait  i«e«lw 
préférence  par  un  t»inps  humide  énergi(]uement.  Ou  répète  ces  \  nalS  ils  OBt  rupris  laws  PM|! 
«u  anrès  une  forte  rosée  avjjnt  que    foulés  de  temps  en  temps,  et  en  I     tkms. 

.  eHe-ei  soit  disparue.  1  particulier    le      long   des   paroi».        Paris,  15.— Iw  communiqué  sui- 

On  oejupera  la  récolte  à  la  fan-   Puis  on   plante  au   centre  du  si- 1  vnat  est  publié  par  le  ministère  de 


Nous  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

Assayez-!e  et  sajrez  satisfait 


M 


CHEMIN  DE  FEB 

oncton  et 

Bouctouche 


d'éîcndi,"  s.uit     très     p:fpidt:nent  de  Trajan  et  le  ministre  du  (^ui- j  <'heuK'WHîni?d  la  lentil'e  et  les  pois  |  !o    une    baguette    de    fer   |>ointue  !  la  guerre: 

tombés  dr»jis  'a  détresse  parce  qu'-  unal  (|ui  est  M^r  d'avoir  dans  les   «oîit  en  pleine  floraison,  même  un   qu'on  laiss»'  là.  Au  bout  de  quel-       -^"L'artnée  f»el|re  eont 

_— „  i  s  avaicni  été  priv»  s  de  1  >ule  com  veines  quelques   gouttes  de  sang  j  r"'U  plu»  tard  si     cela     convient   qiies  jours  on  la  retire.  On  pose  !  vaocer  a vi^-  succès,  dans 

in..:i(ati.:n  avec  le  deh(»rs.  des  vieux   Roumains,  sont  l'un  et  I  mieux.     On   fauchera  »   peu   près    la    main   «lessiis  et   si   elle  est   as-    be  de  l'Vser  et  au  su<i  d. 


Moncton  Fuel,  Ice  & 
Ce,  Ltd. 

7U  ne  Mail  KMploNSM, 


Carta^ê 


A  partir  «lu  lundi,  2H  décembii 
VMi,  les  trains  mixte*  circii.'c- 
ront  comme  suit  : 

De  la  gare -de  l'I.  C.  B. 
héjiart  de  Moncton:  l'tAii  hres. 
•Arrivée  à  Bouctouche  ;  lS.t)r)hres 
Départ  de  Bouctouche:  H.tHUires 
Moiicton:  10.20  hres. 
jours    excepté    le    di- 


Arrivée    à 

Tiflis    les 
manche. 


E.  O. 


EVANS. 

Gérant 


^ 


FE-UILLETON      DE      LACAD.IEN 


Le   Sortilège 


l!  est  évi.lenl  que  les  deux 
"^irniiuis  (iiipires  (jui  s'éfendehl  sur 
îouîe  1}<  réirioji  centrale  de  l'Eu- 
rope doivent  avoir  une  f«)ree  de 
it'sislanee  économique  qui  ne  se 
iitronve  pins  elle/  des  Rtats  de 
t|U' i»|ues  milliers  de  kilomètres  . 
f-îirrés.  ■  j 

la  irrande  .rr'Mir  des  aMiés  a 
été  de  croire  que  rA'lemaf|rne, 
lilo-jué,.  (kl -enté  de  la  mer.  s-rait 
|pè>  proinpteiiieiit  à  !a  famine. 
{\>rx  (|ui  prapa<»eaient  cette  îllu- ; 
si«»M  ne  îeiiai»  nt  pas  compte  des 
.•iio.rovi<!i«>nneiiients  énormes  accii- 
1  , liés  pjir  un  irouverneiuenf  qui  se 
p ré I «un. if  à  !:»  iruerr^'  depuis  de 
années  cl  «les  infraclinns  que  le.^ 
<  oiiimernnifs    des    Etats    neutres. 

Cependant.  I>ieu  dans  sa  misé- 
lid.rde  ne  l'avait  pas  abandonné 
Il  était  temps  encore  de  fuir.-— 
mais  il  n'avait  pas  un  instant  " 
perdre 


l'ar.'re  avisés,   reetors  et   pardes- 1  <;e  oue  l'on  pourra  eharroyer  dans   s«;z    chaude    pour    qu'il    soit    dif-    de. 


sus  tout,  animés  d'iHie  égale  con- 
fiiMne  dans  la  grandeur  <les  des- 
lins réservés  à  'eur  patrie.  Sur 
les  l»(trds  ilii  Tibre,  aussi  bien  que 
sur  le  cours  inférieur  du  Danube 
c'est  un  arlie:e  de  foi  (|Ue  l'Au- 
triclie  doit  disparait  re  et  <|ue  !a 
plii'i  irraîidc  partie  de  la  succes- 
sion du  plifs  iiiall'aisan?  ties 
I  '.^  le.alades.  diit  revenir  aux 
lioumairs  el  aux  Il:iJiens.  Les 
deux  héritiers  présomptifs  de 
"empire  fpii  s'eiTondre  se  sont  mis 
d'acc(»rd  pour  f:nre  valoir  leurs 
Irnits  en  même  temps  alin  de  ren- 
dre leurs  réclatuations  |>lus  irré- 
sistibles, et  un  Jour  vicïidrn  où.  <i 
qne|({ues  heures     d'intervalle,     la 


le  si'o  durant    a  .lournt'e. 

Le  fourrage,  aussitôt  tanche,  s*-- 
:-n  ramassé  en  ondins  au  râteau  à 
'•hf-^al.  -t  Iranspcité  mu  si'o.  II 
faui.  autant  (|ue  possiltlc.  lui  con- 
server tonte  sa  vertleur  sans  qu'il 
lit  eu  un  coMimeneement  de  sécha- 
ge et  il  n'y  a.  sous  te  rap|M)rt.  ri<  :i 


finiie  d'a- 
ia  cour- 
Dix  mii- 
Les  troupes  anglaises  oùt  été 
fieile  ^\'y   endurer  la   main,  c'est    violemment  attaquées  hier  s<»ir.*ii 
signe    que    l'eiuiillage    s'échauffe  .'Saint-Kloi.  au  sud  d'Vprès.  et  ont 


trop.  Aior»  on  y  verse  quelques 
sceaux  d'eau  pour  e  rafraiehir. 
Et  bientôt  l'on  pourra  «oinmeneer 


d'abord    été    repousm'es    sur. quel-' 

que  distance,  mais  e'l«'  firent   nue 

contre-attaque    et    reprirent      une 


il  en  servir  au  dét«i!  «piand  le  be-' partie  du  terrain  perdu.     I41  bu- 
soin  s'en  fera  sentir  j  taille  continue.       I>ans  la   régitui 
Le     trèfle     est    une   plante  qui'ûe  Neuvc-ChapeUe  i!  n'y  a  pas  de 


iiiall'aisant  des  h<un- j  a  craindre  s'il  est  rumiissé  an  ra-  convient  très  bien  |)our  l'cnsillagc:  ••  hangenienf 


teau  cari!  pcit  res'er^insi   lurinf    il  est  supérieur,  quant  A  la  naturel      —"Dans    l'Argnnye.      ' 'ennemi 
l"Ute  uiic  journée.     Si  pi.ij»-  (|ue  ■    nutritive,  au  niéljuige  de  blé  d'In-jteuta.  tard  dans  l'aprés midi,  ime 


qiies  raisons.  !  on  ne  pouvait  fout 


de  et  de  r"niit«*s  à  ensdler.  Sa  eu'- j  troisième  et   très  violente  contre 

;  !ans»»ot  1er  ;iu  silo  diirani  ),•  luur-  lure  est  ),.M(ore   plus  éccmomiqiie   attaque  afin     île     repreiidre     les 

née.  l'on  }n>urra  saMs  iiu-onvénieut  «-n  t)arti(uJier  f>our  le  cultivateur 

continuer  le  lendemain  :!e  la- rosée  qui  pr'^lmf   «on   grain  de  semen- 

On   devra  i(;?>ti:iner  de   !n  même  s<».  et   tout   enltivatenr  peut   faci- 
'iianière  jusqu'à  e«-  i\y.-  1.    <•!  •  v,  i| 
rempli. 


tranchées  que  nous  vivions  conqui- 
ses, entre  le  Four-de-1'aris  et  B«i- 
iante.     Comme   dans   le  cas     des 


iemeiif.  et    V»r!ti«  n'olter  sa  grai- j  présentes  attaques,  cet  assaut   fut 
ne.     T.s   L'raine  lie  trèfle  se  sème  '  repoussé.  , 


couverte  ofi  il  y  etit     de 
peur  son  l'hevaJ  éjuiisé. 

Tout-à-«-(uip  il  entendit,  d  abord 
dans  'e  lointain,  puis  de  plus     .-n 
car  les'.diasseurs.  dont  il    plus  rapprochés,   es  hurlement  des 
entendait  sonner  le  cor.  pouvaient    loups  et  peut-être  aussi  le     grou- 
ctre  lés  serviteurs  de  son  père. 
Ces  idées  avaient  tra 


l'herbe  se  ga-»--   ^«  *•"-:•;  .••" 

Il  se  mit  sur     .ei'liaifù)  ît 


I , 


.i;,.r 


!!!   s  l'fieatrer  au   service 


dûment  des  ours.       .\urait-ii  a  dé- 


d'arbre  et  à  entasser  un*  «rande 
quantité  vie  bois  mort.  Il  ei  fit 
tn.is  bûchers  a  une  cTtaine  dis- 
tance autour  du  premier,  et  y.  mit 


versé  l'es-   fendre  sa  vie  contre  les  bêtes  féro-    aussi    e  feu.     De  sorte     qu'il 


*it   mère 


Suii<^ 
Etait-ce  bien 


j  uivstérieuse.   avait   changé  de  di- 
possibleT  •  rection.     Des  termes  plus  pressées 
■  •         •  -      Les  piaitt- 

déchiraient 


pa 
l'orient. 


s  veux. 

t 


n'était  il"  pas  le  jouet  d'un  rêve   coulaient  de  se 
afTreTx  T  ou  bien  Xyetos  le  sorcier  ,  tes  de  sa  m^re     lui 
T  «vaït  ,T    hoisi  pour  l'abuser  par   îe  coeur;  «T  ""r"J*'Tl      r.ïn". 
vain^    hallucination?  Irait-il   trait  son  père  se  tordant  les  mains 


[tendre  le  jour  en  sécirité!  mais       Lorsqu'i-I  eut  achevé  ce  dur  tra- 
•hevalî     Sans  doute  ia  pan-    vaii.  la  nuit  était  déjà  très  avancée 


dans    a  sombre  foret  qui  bornait   ,,  .       ,         .    ,  .  . 

\     .  1  .«..,.  ..«1!  ,.»,«;n«  fi«   I  abandonnait  a  son  triste  sort. 

tout  le  pays  comme  une  ciiaine  ae 

noires  montagnes. 


Heureusement  Wilfried.  comme    proie 
tout  l>on  chasseur,  portait  dans  sa       Wilfried  s'assit  près  du  feu  du 

basse  sur 

défendre  con- 

lonK)ue 

e.   il   fut 

p'us  rien 


tre  autour  de  lui     îles     branches]  de  rster  son  maître,  pour  voyager 

constamment    et   changer  souvent 
If  '•■.:, fré«'  pour  rester  inconnu  et 
:!e  pas  trahir  son  secret. 

A  a  fin.  après  <|e  longues  et  pé- 
nibles réflexions,  ses  lèvres  farent 
effleurées  par  un  triste  siuirire,  et 
il  murmura  en  lui-même: 

— Les  troubadours  et  les  poètes 
sont  bien  accueillis  partout  et  re- 
çus avec  joie  dans  'es    burgs    et 
I  dans  les  châteaux 
.et 
strident  des  fauves  cherchant  leur  |  honneur  à  protéger  les  arts  et  'a 

poésie,  et  souvent  ils  font  de  ri- 


Peu  de  temps  après  il  disparut   *o"''"*'^*''     ^^"*  ^""^•*  '*  P*"'    ^  a»,  a  nuit  était  deja  très  avancée  1  dans  les  châteaux.     Us  chevaliers 
__  1 uL  fA^é  ^.,;  K»*n.it    vre  bête  serait  mise  en  pièce  s'il   et  la  forêt  rés'innait  au  loin  du  cri  %.t   les  nobles  dames  mettent  leur 


loigner  d'elle  ainsi,     sans     •*««  !  ^^JJ'   ., 

...vVc  la  -'rr'^^^u.iritTSrc   -n^h'JvaK  le  soleil  briller  à  l'ex- 
iM-r  a  M  douleur    qu  «vait-i   oonc  phorizon.     Il  marchait 

■  ait  j>our  être  condamne  a  «ne  "  //^^'^^j^J,,,  ^u  côté  d'îserteen 
t.rrible  «^;*^'"r.*:  i,.,,«„aonnait  à  Tomme  un  somnambule  brusque- 
..  ;r: r.'^;^;-cri:'T.rr;lnî  >  .-nt  réveillé,  il  reprit  tout  à  coup 
de  t^rps  à  autres  ses  yeux  rougis  i  «es  sens.-il  se  souvint  ' 
de  laliines  Hon  cheval  avait  déjà  La  malédiction  trayail'ait  don 
•H-is  deux 'fois  un  chemin  latéraK  secrètement  sur  l'animal  comme 
't  marchait  dans  une  direction  qui  1  sur  lui-même  î  Au  moment  ou  il 
devait  le  ramener  infailliblement  s*-  Rentait  diap«»Her  a  douter  de  la 
à  Jserteen  prédiction   et  à   retourner  auprès 

Wilfried  ne  a«rait  pas  que  l'a-   de  sa  in#re.  le  <-heval  inconscient 
nimal    dominé  par  une  pnîssance  '  avait  subi  la  même  influence  î... 


pied  a  terre  et  conduisit  lui-même 
son  cheval  en  le  tenant  par  la  bri- 
de, pendant  plus  d'une  heure. 

Le  soir  commençait   à  tomber: 
sous   la    voûte  épaisse  des  arbres 


sèches  et  de     branches     tombées. 
Ix)ngtemps  il  travailla  pour  y  met- 


les  feux, 
et  oublia  les  bêtes  férm-es  pour  ne 
plus   penser  qu'A   son     misérable 


tre  le  feu..... Pendant  qu'il  battait   «ort  et  à  son  triste  avenir 


'e  briquet  avec  ragr,  les  hurle 
ments  des  loups  .et  la  has^-  irron- 
dante  des  ours  devenaient  plus 
distin«*ts:     déjà     i'     entendait  le 


séculaires  il  faisait  déjà  si  som>.re^^„j^  de  leurs  course  a  travers  la 
,.   ,,ue  Wilfried  fut     force     d  inter-   f^^j  lorsque,  ô  bonheur!  son  feu 


.,        ,  lorsqu 

rompre  sa  marche,  çt  '»  «•>  jl'-raan-  ^.j,,,^^^ ,  j,  ^  ^^  ^^^  ^^^^j  ^j,^^ 

da   comment    1'   passerait    la   nuit 

dans  cette  solitude  sauvage. 


Qu'allait-il  faire  maintenant? 
V  devait  errer  dans  des  pays  loin- 
tains: ^  condamner  pendant  cinq 
années,  au  p^ns  affreux  exil,  puis- 
qu'il n'aurait  aucune  nouvelle  de 
ses  parents.     Il  était  en  outre  dé- 


ce....  Lf 
conjure. 


r>ourvu  de  tout  secours.  Comment 
e  premier  danger  était  donc   pt  de  quoi  virrait-il  t  Dans  son  cm-   pensif  à  la  même  p'ace 
.  -     é.  puisque  'es  fauves  ne  de-   pressement  a  partir  pour  la  chas- 1     I-^s    bêtes    féroces   ai 

Quelques  minutes  de  crepuscu-  .viennent  hardis  que  quand  'a  nuit  «e,  il  avait  oublié  de  mettre  de I fin  cessé  leur  coneçrt  aa^U 
le  lui  restaient  encore,  il  en  pro-  est  bien  noire,  et  il  avait  le  temps  |  mettre  de  l'argent  dans  Son  escaïc*,  étaient  rentres  dans  teù 
fit  a  pour  chercher  une  place  de-  de  prendre  ses  précautions  pour  celle.     H  ne  pouvait  pourtant  pas   nières.     Alors     seu:ement 


Iried  osa  fermer  les  yeux.     Huc- 
at«at-ld'tin  seigneur,  car  il  avait  besoin^! ombant  à  la  fatifue  qui  accablait 

son  esprit  et  son  corps,  il  tomija 
dauM  un  sommeil  profond,  mais 
lourd  et  tr^uibié  par  d«*s  rêves 
affrayants.  ^ 

Il  se  réveilla  très  tard  ilaos  la 
^natinée.  et  regarda  ses  mains  en- 
frémissant,  pour  voir  si  réellement 
elles  étaient  teintes  de  saUf.  Il 
avait  rêvé  que  dans  un  accès  de 
fureur  avengle  il  avait  fendu  'e 
crâne  à  ses  parents,  et  jeté  leurs 
cadavres  mutilés  dana  les  fossés 
du  burg.  I  0  ' 

Il  lutta  peuplant  quelque  temps 
pour  chasser  de  son  esprit  cette 
affreuse  vision.  Peu  i  peu  il  re- 
vint su  sentiment  de  ss  situation 
Bridant  aussitôt  son  cheval,  il  le 
conduisit  du  côté  du  nord-est  a 
travers  V  taillis.  Il  vvait  le  coeur 
gros.  sod|>iraif  fréquemment  et 
levait  parfois  vers  le  ciel  ses  yeux 
plaintifs  comme  pour  le  prendre  à 
iémoin  de  sa  pro^ptide  misère! 

Après  avoif  prtursiiivie  pendant 
plus  d'une  heure  sa  mar-he  labo 
neus(  à  travers  b>s  broussailles, 
il  aperçut  un  eheinin  fray»'.  Il 
sauta  sur  son  ebeva'.  l'éperoiui:! 
«t  l'exeits  encore  de  a  voix, 
pour  bâter  autant  <|ue  [KHisili^e 
s;i  '•ours.    vertigneus«'. 

vr 

LE     TKO(  |;ADOrR      EKRA.VT 
\*  soleil  avait  déj.i  fourni  pltui 
de  la  moitié  de  sa  carrière  lorsque - 
Wilfried.  sortant  de  la  forêt,  aper- 
A  suivre 


<hes  présents  au  troubadour  qui 
les  a  divertis....  On  m'a  toujours 
vanté  jusqu'à  présent  comme  un 
bon  trouvère:  je  connais  beaucoup 
de  beaux  récits,  et  je  suis  versé 
dans  la  gaie  science.      C'est  une 


ues  nou-  \  inspiration  du  ciel.    Je  me  ferai 


troubadour.  Je  divertirai  les  che- 
valiers et  les  nobles  dames  par  mes 
chants  et  par  b*s  accords  de  mon 
luth,  et  ainsi  je  pourrai  pan-ourir 
le  monde  à  ''abri  de  tout  besoin. 

Il  passa  toute  la  nuit  a  repasser 
ce  projet  dans  sou  esprit,  et  a 
penser  à  son  avenir:  plus  d'un»* 
fois  il  Versa  des  larmes  en  pen- 
sant à  la  douleur  de  ses  parents 
et    l'aube    matinale    le      retrouva 


valent    en- 
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L'ACADIEN 


Au  Jour    le  Jour 


C  Le  miii»  d  •  mafs.  uu  tuf»i» 
V»  r.     :    '-Ji  'jii-'i  'l    lifèr-  hV'- 
^»r    ! ''-''S'iiirH. 


iii- 


DANS     NOS    PAROISSES 

PSE  D  £N  HAUT,  N.  B. 


-p 


N'<'ii-i  j>ri<(t;N  nos    rft<Mir>  <!••  lui- 
l'articlt'  *"ÎAJ  "ii-tn'vs»'  alltrnatulf'' 

.voir  nu»'  It»  All«*iiiaii<l's  •  lit   pi'ur 
de    il  t'aîm. 


M.  Antoine  Ijaiurt-au  »'st  tir  n*- 
\mtr  il''  N'fW-Vork.  où  i.'  r-tait  a'ii* 
loufluiri-  son  fn-r»-  Si^/.-fnn  à  l'ho- 
jjitai  f;nui'  sultir  iiif  o|i«^ratiun. 
M.  <i;iuf r»;iii  rapport"-  '\u>-  l'<>ué- 
latinii,  <|iioi<|ii»'  (|>'')ii'at»-.  a  tn'*s 
l»ieii  rtMi.ssi.  .t  !•■  patient  parait  >-u 
plfini-  voie  <lf  roiiva:<'si-f!H'.'.  IN-n- 


r>  tour  dos  chan- 
i|e  l.ani<><)u« .  t 


LA  DETKE8SB  ALLEHfllDI 
Un  appel  anx  enfaltta 


I^  maire  de  Schoeneljprg,  peti- 


S«fi  riivr  sont  J 
tiers  mardi. 

M.  Jos.'ph  Haelii 
était  i.-i  iiier<  redi.  'te  vil";»-  d*»  îa  banlieup  de  Berlin,  a 

.M.M.  I>aiiii«u  <;iroiiMrd  et  Jear>   '*»t    distriinier   à    tous   les   élî-ves»  j 
1,    li.;i«iit.  de   Sheila   et    Stanislas  /^'^s  éfo;«?H  fouiinnuales  uu     petit 
.M' l.aiiL'tran  d'iei.  «ont  de  retour""*'*^  '^*'  sruerre  où  se  !it  eet  appel; 
dans  leur 


Nous  j»uli!ii»ns  y^ratuitedieut  les 
rappoMs   d'éio'es   et    autr«'s    n<>u- 

Veli.'S  lî'-   p.iroisSeH.       Nous  deiuau- 

dons  à  uus  amis  d-  nous 

de  ee»  n<iUVeiies. 


dant  sou  séjour  dans  la  N<*uvelle 
Aiijrifterre.  .M.  «iautreau  visita. 
Tjfin  setji'*'iicnt  New  York,  mais 
aussi  LikIIow.  SprJn^tieM  et  aii- 
nvoVer   très  villes  aim'rieaines  où  il  eomp-    aux  (un«'Ta:"les  de  son  père,  M 


leur  foyi'r  jeudi. 

.Mme  Vve  Séra'phin  Tliériauit. 
d**  Hurnsvi'Ie.  rendait  une  eourte 
\!site  ii  sa  tilie  (jui  est  reliffieu.se  à 
l 'Ilote:   |>ieu,  vendredi. 

M.  <Juy  l^)sier,  de  Kieldimuetou 


qui  manpi*  la  détreiMe  allemande  :l 
"Kftvliers,  nous  nous  adr«fl80Df'| 

à  vous  pour  «pie  vous  nous  aidiez 

a  mener  à  Inuine  tin  la  guerre  «jue  ! 

Vos  pères  et  vos  frères  l'ont  là-l)a&.  ' 
"'Nos  ennemis,  qui  ne     réussi»- 


Le  vapeuç  "Stanley"  qui  lais- 
sait (!i«orjretown.  l.  I*.  K.,  saïuedi. 
est  pris  dans  les  jf^aees.  en  le  oap 
Hear  et  l'ietuu.  l..e  vapeur  Minto 
qui  partait  de  Tietitu  le  même 
jour,  est  aussi  dans  les  tçla*  es  prés   iei 


.1 


ose 


de  l'ietuu  Island. 
gers  à  S4M1  lM»rd. 
très  tua. ivaises. 


r  a  liW>  passa-    d 
Les  p'aees  sont 


té  nomlire  de  jtarent»  et     d'atnis. 
il  »'tait  ae<'orM})afîné  à  son  retour 
par  un  autre  .|.-  ses  frères.  .\I.  An- 
stdme.  (|iii    revient    passé  IV-té  au    rêiui, 
pays  lia' a'. 

Dame    Veuve    LitMiel    (îautreau, 
Shédiae    Uoad.    était    en 
la   seiiiairie   dernière.   l'Iiôtess» 
M.  et  .Mîiie  ('asiiiiir  <iautr*'au. 

o 

GRAND  ANSE,  N.  B. 


st   arrivé  vendredi  pour  assister   .,ent  pais  à  nous  vainere  par  les  gr- 

Kd   mes,  oùt  l'intention  de  nous  atla- 

K    Losier.  mer  en  etupèehant   Timportatiou 

.M .AI.  Pierre  Kohicliaud,  Oetavi    de    vivns.     Nous   voulons   triom- 

Ila.hé.  Willian?  Rohiehaud.  et  J-  -   pher  de  leur  odieu-X  projet  et  vous 

Men/eroUe  de  Inkerman.  et    devez  nous  aider  eu  suivant  cou- 


VImis  allez  tout  prochainement  acheter  votre  papier-peîot 

il!  Temps  est  venu  et  notre 

Stock  de  Papier  est  id. 


pu 


d,i?    St-Lsidor«'. 
pour   assister 


<n 


I).    Ilaehé. 
i-laient    ici    samedi 
visite   aux  funérailles  de  .M.  Losier. 
. o ! 

BELLIVEAU   VILLAGE,   N 


B. 


Nous  étions 


Lundi  dernier.  .M.  Alyre  Cor- 
mier, de  l*ouetouelie,  arrivait  en 
villi»'  et  éfHit  transjMirté  à  l'Iiopi- 
lal  pour  traifeiinMit.  .M.  le  tloe- 
feiir  < 'otijeau  ae.-ojn|»air!iait  son 
patit^it. 


Les  travaux  au  SnNuay  proi/res- 
»eu,t  toujours.  Bon   nombre  ^e 

eitoyeii"-,  so!it  d'.tVIS  <jUe  t  iftte  par- 
l'ie  de  la  rue  .Myi'l  devpnt  être 
fermée  ;inx  voitures  1  y  a  vrai- 
iiont  daniî'  r:  el  i!  \ai!f  Mii.-iiK  pr.' 
Venir  iin  a  -eident  en  pn^iiarit  les 
préiaiifions  voiiltie>f à  teiiip--  Au 
"iifis.n  de  Ville  d'v  voir. 


< 


iend 


D.'UiN  jiutr'-    riiitiiérfk  de 
«ii   ilernje  r,   tioiiN     aJinomi  lifs     j.i 
mort   d<'  1  lion.  M.  <''>niiie>'.  i  on- 
seil  er   léjcishitit'  à    (^uén,  r  Le 

•îoiiVenn  iiient  vient  «le  ij-Mumer 
e«!(ini<  sueee:*Henr.  ^l.  V.  T.jSaviiie 
< 'e   sont    tons  des   iioins  Uiiv.   ae.r- 


Le  serinent  Albert  Fr.  nette  etn- 
p'oyé  à  la  tfarde  de  la  station  de 
Téléjjraplii"  sans  fi'  à  Ni-neHstle. 
a  pa^sé  ip|e|)p|i-s   jours  cle  |;i  selliai- 

ri>'   dt-rnièn-   ;i    visiter  ses   parents 

ici   à      '.\liSe   LIeUe. 

l'rie  liotiM'-  nouvelle  \ient  de 
nous  arriv  .r      L.-  prix  de  la  farine 

est    t«Hill>é    de    tiOf    (•(•    (|ui    fîii!     que 

luîdrit  'M.iiil    nous    pKuvoiis      avoir 
de-Ia  Ixjhn  ■  fMritre  pour  îf^;. •;.*>. 

I*'!lsieiics  lioiniiies  de  4îraud' 
.\tise  et  des  environs  <(ui  ont  pas- 
si''»  l'biver  dans  Tes  ehantiers  de 
M:it!iirr--J  sont  ^IV  retour  dans  liMiis 
lantili  •>. »  T-Mis  «ml  j»assé  un  feoi 
iiiV'T  I  :  sont  en  Nonne  santé. 
"Il  est  nilére.s.sant  «ie  -ir-  le  lii.s- 


ir- 


!'•    fnire      i.otri' 
.  .M.  n.  Tiii'ij'''it» 


heureux  d'avoir 
I  armi  m)us  cette  semaine  AL  Al- 
'wri    îînluird.  de  St-.Jo.seph. 

.Mme    rréilérie      Heliiveau,      de 
.Aloriefon  est  en  visite  ici. 

il  Ile    .Seiiiina    Kiidiard    de    St- 
Jo.s(  |>h  .-si   venue  faire  une  visite 
ehf  /.  M.    Kloi   Hfdiiveau   ia  semai- 
ne deriiière. 

y\y]..  Kdui.i    P.'iliveHU 

rie  ■    l.cR'.ine    sont     aKés 
Toiirt    voyage   à   Sliédiac 
.M lie  Le;i   I.,ajnlry  «  st 
de  Moneton. 

.Ml'e  À  :.it  lîeiliV'.lH  es;  el)  Vi- 
site ehez  .Ml!  ■  .tlar^ruerite  lîouv<(ue 
de    .\ieinra!in  ook  Ouest. 

<»n  «lit  par  iei  que  !e  '•eoJd  fri- 
day"  était  .un  vendredi.,  (^u'en 
pense/-vons    vous    autres?.;.. 


et    Mau- 

faire    ui) 

l«    retour 


Université  du 
Collecte  St- Joseph 


dieiis.  et   i'   nous  fait     idai^ir 
I  o>e<î;it.':   (|;ir  partout  où  il  y  a  ( 
sanir  .l'-.idii-n.  il  y  a  du  projrrès. 


<  ours    «jue    \reiit 

député  aj:  !''.'ïlér 

sur   ]'•   liuda-.  I.     <'oiiiine    toujours 

il  a  .tv  fiés   ■oipn'ut  et  •nous  in«tii- 

t  re   Itjèn   iii    iiiauvai.s*'  administrar 

f  ion  qy'il  y  »  a  Ottawa  puir  'e  irou* 
.    .^-v.rnoinefit  a-due,-.     Il  y  a  plus  de        ''"   d' iixi."- t.,.  :». m.tjiie  de 
Ijj    'iiiinze  ans  qu.-  .M    Tur>;eon  repré-   ««*><    Ja   préparation   d-s     - 

Vente  l«'  rotiité  de  <iloii(ester  aux    l'"'''Jq"P'»  et  des     examens.     s\oi 

<"ollllllunes.  et   les  é;eeti(»ns  ne  SiUlt     '''''*"''•'  pl'esque  inapereiie  tant  esl 

i'.is  à  Im  Veille  de  le  Illettré   le  eôté.    J"l"»iral)le    l'assidu'îé  au     trîivail 

•  Quoiqu'on  se  plai^fiie  un  peu  par   *^^*^'''  *®W*  •**  élèves  de  Saiut-do- 

toiit    (lu    temps    dure,    nos      inar- i  t**'^'' '  ""•'  «*divité  toute  farternel 

seiidde  ré^rner  partout. 


mars: 


i"*-!i\    aujourd'iiui    la    St)-l*atri- 
I  e.     A  nos  amis  les  Irlandiïis.  nos' 

llleilelurs      VoeU.X.  Pllis-Jellt-ils      .i,.,,,,l.    ,.;,,.:  ,     ,•    ■ 

,     , .  i    i     ■     f        1      '':i'iri(ts    l'i    par.iissetif    laire    as.se/. 

s  inspirer  «le  1  espnt  de  justlee  do    i„ 

leur     saint      patron.     Puis^eiit-iis 


eompreiidre  et  retenir  qu'ils  sont 
des  nouvaux-venns  ,et  non  'rs 
]Monn1ork  de  ee  pays.  Puisseiit-ils 
aimer  la'raee  franeaise.  eette  race 
qui  leur  a  d'inné  St-Patriee. 


Les  soUiats  eanadiens  sont  en 
faee  des  Allemands  .et  se  sont  dé- 
jà distinioiés.  D'après  une  lettre 
reçu  de  M.  Edward  Edfcett,  frère 
de  M.  Fred  Kdjçett  de  eette  ville, 
on  apprend  que  les  soldats  de 
Moneton  se  portent  bien  et  que, 
justprà  présent,  ils  ont  éehappé 
au  feu  «le  Vennémi.  "M.  Edjrett 
éerit  .Hji  lettre  au  milieu  du  bruit 
<^es  eanons  allemands.  Flonneur 
li  ees  brave*! 


Pendant  que  les  habiles  aeteurs,  ; 
des  deux  nationalités,  se  perfec- 1 
tionnent.  iliaque  jour,  dans  l'art  | 
d'une  seetlon  nette  et  incisive,  les! 
têtes  dirigeantes  de  nos  différen- 
<>ii  nous  promet  qu'au  ^^^  sociétés  littéraires,  s'organi- 
V  aura  plus  de  iieenst  ,  "^'Dt  avec  .sagesse  et  initiative  pour 

thônirr  dignement  leurs  fêtes  pa- 


onne l»eso;riie.  et  tant  mieii.v. 
Nous  avons  iei  aussi  .deii.x  liotels 
avee  tint  'i.eiis.'  pour  la  vente  dis 
ii<iuenrs  enivrantes,  ou  plutôt  era- 
pois..nnantes.    .-e    ijui    déjà    beau- 

eoup  trop 

1er  mai   i 

du  tout.     11  y  en  aura  sans  doute 


'qui    vont    taire    la    t;rimaet: 
,  par    eontre    eombieii      plus      vont 
!  avoir  un  doux  sourire. 
!      Il  y  a  actuellement  (juatre  jeu- 
nes filies  de  'a  paroisse  au  (  ouvent 


mais  i  tronales.     11  va  sans  dire  que  de 


tçls  préparatifs  réclament  une 
main  active  et  supérieure  de  ?« 
pan  de  nos  dévoués  directeurs  une 

serupuleuse  docilité  et  un  bon  es- 


de  Caraquet   et   un  jeune   homme  j  P""'*  de  la  part  des  collégiens. 
,  au  collège.     Ce  .jeun*    homme  ain- j      P»»"    i.itervalles,    cependant,    le 
si  qu  une  des  jeunes  tilles  du  cou-   «"epos  devient  nécessaire  afin  d'a- 
V  etit  sont  frère  et  soeur  de  .M.  Jo-   paiser  ?eg  fatigues  intellectuellec. 
seph   LeCiresley  qui  est  aiijourd'-  M^  "i'''  pourquoi  au  commencement 
hiii  en  France  terminant  ses  étu- 1 '^'•*  '«  semaine  dernière    tous    Jes 
{des  pour  la  prêtrise.     L  était  en   «'•'^^'**8  se  rendaient  au  Monument 
~    '  '  lîeljîique  au  ijèhut  <le  la  fruerre  et    Lefebvre  pour  assister  à  la  deu- 

Lundi  soir,  vers  'es  11  heures, 'tut  obli^ré  de  quitter  là  à  ''arri-"^  "'•"<'  distribution  des  témoigna- 
un  nonr.né  i^^Mlanc,  de  Fo.x  ( 'reei<  vée  de  l'armée  alleinamle.  pour  !  >f«'s  Après  la  lecture  des  notes 
a  causé  toute  une  sensation  en  pa.s.ser  en  Krane.-.-  Avant  de  son  |  "'♦*"'"«<''•«•«.  '<•  Révérend  Père  Su- 
ronduisant  son  eheval  a  toute  vi-  départ  pour  la  Beljriipie  M.  Le- 1  "<•"»•.  en  paroles  douces  et  pater- 
1  esse  sur  la  rue  .Main  et  en  pleine  (Jresley  était  étudiant  au  Collège  |»**Mes,  sut  féliciter  ses  élèves  pour 
voie  des  tramway.s.       Le   pauvre  du  Sacré  Coeur  à  Caraquet  et  sera    '<'*'  "ombreux  témoignages  d'Ex- 

une  fois  prêtre,  un  Kinliste.  [•■"""«'"'•♦' remportés,  ee  qui  nous  eau 

-^ u jSa  une  joie  intérieiie  bien  sensib>« 

TBACADIE,    N.    B.  j^' "«"s  exhorta  fortement,  par  ses 

I  pieux  et  sages  conseils,  à  prépa- 

La   mort  vient  d'enlever  un  de  j '"♦'''•  «^'«*^' «o>n  et  ambition,  les  exa- 


scieneieus«ment    les   conseils   sui- 
vants : 

•"1.  Priez  vos  parents  de  n'a- 
cheter que  'e  pain  de  guerre,  qui 
est  bon  et  aussi  protitable  que 
1  autre. 

'"2.  Mauifez  le  pain  de  guerre 
au  lieu  <lu  )>ain  blanc,  parce  qu'il 
est  probable  que  le  blé  viendra  à 
nous  manquer  et  que  nous'devous 
par  couséipient,  en  limiter  la  con- 
sommation. 

"3.  .Maiiu'ezpeu  ou  presque  pas 
de   pâtes  alimentaires  et    reinpla- 
.•e/-]es—  e 'est  un  fietit  saerifiee  qui  | 
•  st  uti!e  à  la  patrie. — par  du  .sueie  i 
et  «les  suererjes.  j 

"4.  F*rie/   vos  mères     di*     faire  j 
1  Uire  les  poiiiiiies  dé  terre  .sans  les 
cpliieher.  i-ar  vous  savez  bien,  éeo-  | 
liers  béninois,  que  les  pommes  de  { 
terre  cuites  ainsi  sont  très  bonnes. 

"ô.  r.s-\'7.  avee  parcimonie  de 
«haque  aliment. 

"N 'empotiez   dans   vqs     petits 
paniers,  i  n  .illant  à  l'ei-ole.  (pie  .jus 
te  ce  quil  lairt  p(.ur  votre  déjeii 
ner  nu   <rnùfer.  et   s'il   vous'reste 

qUelqiie    cilost  .    lie    'e      .leteZ   .pa>. 

.nais  rap,»oiie/-leà  la  mais<in  pour 
votre  repas  du  soir."  ' 

250,000^  "~~ 
Irlandais 

enrôlés 

C'est  lit  le  chiffre  des 
Irlanqais  qui  se  bat- 
tent sous  le  orapeau 
britannique. 


C'est  une  erreur  de  croii*c  que  vous  allez  trouver  un  poseur 
de  papier  le  jour  même  que  vous  en  aurez  besoin.  Faites  des 
arrangements  d'avance,  c'est  le  moyen  sur.  Venez  voir  nos 
marchandises  et  décidez-vous  à  décorer  votre  maison  â  bonne 
heure. 


«*  aujourd'hui  même.      8i  vous    ne  pouvez  pas 
venir  au  magasin  nous  vous  enverrons  un  livret  d'échantillons* 


Pour  les  Chambre  à 

Coucher. 

Pftpient  hMTM  et  crànie,  blanc  et  or,  Uwn,  rert  tw- 
dre,  barré  et  fleuré,  lileu.  gri«  et  vert  avec  hrodiiiv 
pouradoiii>«r.  Prii:  10,  IJ;  15.  IS,  *».r.  à  75  le  mki 
leati  simple. 

IViriiure  ."S  H  »  «<n»«.  lavreiv**.  Tout  i)<>«ytup^. 

Papier  lilaiic  moiré  iiour  pldfnml.  S.  |0,  |-2,  15,  -JO  le 
roulenu. 


Pour    Salles   de   Famille, 
Réfectoires  et  Parloires. 

N.IU>i    RlIgV'XXix  If-  |ki|i|fl)l    "IjAiltU-  irii\ii|I|«-°'   :!<«•   IQ 

iie.-jujt   et  iMiilim-s  il«i  (tupt-e-.  oMiîtUii  *   tec'M"' ■•u^imt  ' 
lire*:  gris  et  nr:  imita»  leii  de  <-uin*ft. . 

«l'iiii'ii   iii..iii-. 


IN'»  (•«•tiTmii»"''  'le  liiitriit-  .  '  f> 


u- 


U 


Notre  Concour  pour  piano  va  commencer* 
Ett'svous  Eniré? 


lliiiUpo  (Hiiir  laiii  tilli».  'J.">  el  .'Wl  v,,ii»   |.,  vt'r^i- 
Muiilui'i  s  en  l'^ii-iic,  iniitatioii  tie  i!. ••■••.  ouailU.' 


Papier  Sanitaire  pour  la 
Cuisine  et  Salle  de  Bain. 

Papigr  verni*,  hleû,  v«>rt  et  bnm.  £(  tutua  le  ptaWa. 
Bi>niure  Sauoala  ver|{e.  "Saiittay"  4  pi*  Ur^  |U  aiMi» 
la  vêrxe.  |.%  p»tn>n!i  dilWreni». 

Nous  avons  une  nouvelle  manié* 
re  d'^ex poser  nos  papiers-petnts; 
sur  le  beavcf-bo  "=  fd  ce^qui  vous 
donne   une   idée  de    ce  que  votie 

appartement  ressembera. 


TAPIS  JAPONAIS  ET  CARRES  JAfOIIAIS 

ll.ius  iunre  •■»)«>■«•■  it«M<<i-timi-i>t  tle  i«|M«  n<>ti<*  avot,. 
.-iitit  {t;rAuite  quantité  àv  t*-»  t#f>K  ;a|MHMLi».  1oh)<>ui- 
p-ipr»'»  "t  «i  «  Uhi  ijtitiil),  .1i»-l«'  1  •■  |n  .'  (.tut  iiwui 
ail  «ibIt»  ->  M  o'ucli'  r  t'I  (  >>M  .    '  <- 


TAFIS  36  POUCES  UE  LA&GE. 

t'.u  l>i'.ui.>  u<<i^.  vvii»'  Wu»  l't  rt>ti(;<r».  ;UuKi>>  (a  vit^ 
>fi.:iU\r.   eVlla,   unls-'i'U    fl»"»»»''     :i."»  et  4»»  ■<•»•»»  lu    »pi^«v 


./ 


O, 


La  Cie  Peter   McSweeney,  Ltée. 

Lsin.  MONCTON,    N. 


iionmif»  était'  d'ivresse  et  on  ne 
I  oinprend  pas  coiiiment  il  a  pu 
••ehapper  à  la  mort.  Après  une 
longue  ehame,  la  poliee  s'est  em- 
|.»r«'  de  f>eR1ane.  et  hi»r  il  était 
I  ondamné  à  s^Ti.OO  pour  état  d*i- 
vres.«io  et  à  $15.(10  pour  les  frais. 
C'est  une  leçon. 


nos  hraves  citoyens,  d.uis  la  per-   '"'is  <lii  seeond   trimestre.  Après 


sonne  de  M.  Kdouard  H. 
décédé  le  10  courant,  à  1 
fin  ans.  r  laisse  pour  le 
une  épouse  et  11  enfants. 


liOsier. 

*â|ïe  de 

pleurer 

^r   Lo- 


<es  quelques  remarques,  le  reste 
•le  l'après-midi  se  passa  au  sein 
des  amusements  et  du  repos. 

Jeudi,   le   11    courant,   tous   les 

élèves  avaient  le  plaisir  d'assister 

à   une  autre  joute  de  jfouret  qui 

"une    des    pJus      enthousias- 


fut    '■ 


On  nous  prie  d'iknnoneer  qu'au 
commencement  de  juillet  il  y  au-   sier  s'était  marié  deux   fois.     De 
ra  '  frrand  pèlerinaf^e  à   Ste-Anne   son  premier  inariajfe.  .'i     enfants: 
de  eBauprë.    Ce  pèlerinage  sera   F'ranf^ois.  ein|)'oyé  dans  les  bureau 

organisée  par  MM.  les  curés  Cor-  du  Transcontinentale  h  Ottawa,  '»•'<'«  et  des  plus  indéeises  de  tou- 
inier,  de  Moneton,  et  LeBlanc,  de  ;  Edouard,  aux  Ktatslnis,  Hina,  <•'«  eelles  jouées  pendant  la  sai- 
Shédiac,  pour  le  Nouveau-Bruns- i  religieuse  à  Spokane.  Wasliington  >»f»'«  I^à  victoire  fut  chaudement 
wiek  et  l'I'e  du  Prince  Edouard,  Kose.  garde-malade  à  Oakland.  disputée  et  ne  fut  remportée  par 
M.  le  curé  Monthonrquette  verra  Californie  et  Kvanpéline.  ganle-  le  jeune  groupe  de  Moneton,  qui, 
à  la  Noiivelle-Ecosse..    Cette  nou-    malade,    à    Sp<»kanc.    Wasli.     Du    après  un  surplus  de  temps  de  dix 

.second  mariatre:  .\rtliur,  îiiédocin  niiniites.  La  partie  se  termina  par 
diplômé  de  riniversité  Me(lill.  un  "score"  d».  ;{  à  2.  rt^ultat  plus 
aetuel'eiiient  au  service  du  corps  »«'"iarquahle  que  celui  remporté 
médical  de  l'armée  Anglaise,  en  aiitéri.'iiremeiit  par- les  vieu.x  re- 
France.   INri'V.      mareliand      dans 

i   (llle»f.    llf'..i.    ilistll  lltriee    avee    llll 

:iiplôme  supérieur,  enseignant  ^iii 
ilépîirteiiierif  supérieur  à  Traeadie. 


velh'  fera  sans  doute  plaisir  à  nos 
populations  aeadiennes,  et  nom- 
breux seront  les  pèlerins,  lîon 
succès  aux-  organisateurs! 


î.e  eonimixsaire  Cliandler  qui  est 
aefuelliîi|ieiit  chargé  de  teitir  des 
enfiiiêtes  ifc  Fredericton.  a  accep- 
té enfin  d'entendre  les  ténioinfî  de  <iny.  employé  an  luireiiu  de  la  Cie 
M. ''organisateur  Carter,  dajis  l'a f  A  et  R.O.ogirie.  à  Kiehih«»ueton. 
taire  il. 'S  .*2.;M>0  (pii  ont  disparu  l-é<»n.  employé  de  hiirean.  et  Al- 
»i[>rès  avoir  été  |»ereues  p;ir  Berry.  l^'rt  à  la  tniiison.  Le  défunt 
<'e  siTa  inléressant.  On  imus  dit  était  gérant  de  'a  Cie  A.  et"^R  JLog- 
<|ue  d'autres  a<-cusations  .s(»nt  ..^  ; '..ie  à  Inkertiian  depms  jiu  <le|à  de 
ia  veille  d'être  porté»"»  contre  cer- '  2'>  ans.  11  était  iiiemitre  de  la  C. 
tains  politiciens  conservateurs  I , -M.  B.  .V.  Ses  funérailles  eiirenf 
On  veut  dire  même  que  l'affaire  î dieu  samedi  an  milieu  d'un  grand 
Fh'mming  n'est  que  le  i-omnienee- ■  eoneiturs  de  parents  et  (i'amirf.  T^e 
iiient  d'une  série  de  «  s<  iiiidales.  .service  fut  diaiité  par  le  Kév.  P. 
rp8  pçuvres  conservât eors.  ils  ont  I  Ijevassepr.  curé,  assisté  du  Rév. 
empesté  la  province. 

_,    0 Lj 


i.ommés  de  .Moneton.  Ceci  nous 
offre  une  preuve  tangible  que  les 
jeunes  n»   prennent    pas  toujours 


Manchester,  Ang.,  15. — John  E. 
Redmond,  chef  du  parti  nationalis 
te  irlandais,  dans  un  diaeoura  qu  - 
il  a  prononcé,  iei,  hi«r,  devant 
ciaq  mille  personnes,  a  fait  re< 
marquer  qu'il  avait  souvent  par- 
lé à  des  assemblées  d'Irlandais,  à 
Manchester,  mais  jamais  devant 
des  assemblées  d'Irlandais  et 
d'Anglais  aussi  fennement  unis 
dans  même  but. 

"L'Irlande  a  été  admise  à  sa 
propre  place,  dans  l'empire  bri- 
tannique, a  i 'édification  duquel 
elle  a  autant  travai.Ué  que  l'An- 
gleterre elh'-uiêine". 

Des  chiffres  officiels  couvrant 
la  période  dt^puis  le  ô  février,  éta- 
blissent que  0î>,7(H)  Iriandais  d 'Ir- 
lande ont  rejoint  'es  drapeaux. 
il5,lXK)  se  Sont  enrôlés,  venant 
des  diverses  parties  de  l'empire  et 
ji  s'en  est  eurédé  suffisamment 
dans  les  Dominions  et  ailleurs 
pour  former  un  grand  total  d'un 
quart  de  mil  don  d'Irlandais  qui 
se  battenl  maintenant  sous  le  dra- 
peau britannique  pour  la  supré- 
matie de  l'empire. 

*'I1  y  a  dix  ans",  continua  M. 
Reumond.  "  le  kaiser  aurait  peut- 
être  trouvé  un  empire  divisé,  mais 
il  avait  oublié  la  marche  des  évé- 
nements. La  marche  des  peuples 
a  renip'acé  la  loi  des  classes  ei 
i  empire  repose  solidement  sur  b'S 
basses  inibraniables  de  la  Iihert«'. 
En  se  battant  pour  l'empire,  les 
If'IandaiN  se  hattt>nt  pour  l'Ir'an- 
de". 

M.  lù'ù.iioiid  a  éié  maintes  fois 
applaudi,  dans  ses  remarques. 
— = <>- 


* 


A  quelle  distancé  annoncez  dans 

entend-on  le  canon  L'ACADI  EN 


Ne  Miiqiiz  pas  m 


Jusqu'à  (pielle  distance  peut -on 
«nteudre  le  bruit  du  canon?  Oetle 
«piestiou  ne  semble  pas  avoir  été 
résolue  d'une  fai^-ou  définitive  par 
les  physiriens,  et  leurs  estimations 
(iiéoriques  ont  été  bien  souvent 
démenties  par  .Cexpérience. 

M.  ie  docteur  J.  J.  van    Uar.  fraiches,   salées   OU   ha- 

aacien  professeur  de  physique  et  , 

de  chimie  mathématique  à  l'Uni- i ChéeS,  et   pOUrOU     pOiS- 


VIANDE  ET  POISSON 


Pour      vos      viandes 


Notr*  ouvertttrt    d» 
ftm  ttttt  jtudi  tt  Twdrtdt.  1m  18 
•t  19  man.    Lm  daatt  é^  1 
ton  tt  d«  ««in 
m«nt  faiTitéti  à 
ta  OM  Joara-là. 


son     de     toute     sorte, 


GroBS  dk  Ole 

TeL  m. 


versité  d'Amsterdam,  s'est  expri- 
mé ainsi  sur  la  question: 

l>a  constation     d'une    distance  i  ad reSSeZ- VOUS  CheZ 

uiaxima  de  100  kilomètres  a  •  été  '  -  • 

enregistrée  en  Hollande.  I^e  bruit 
du  canon  en  Belgique  s'est  fait 
entendre,  non  dans  les  contrées 
plus  coutigms,  comme  le  Brabant 
ou  la  Zélande,  mais  justement  dans 
des  contrées  p.'us  éloignées,  com- 
me rtrecht  ou  Felderlaud. 

On  peut  notamment  établir  le 
.ait  suivant:  d'abord,  il  y  a  une 
zone  oîi  on  entend  le  bruit  :  ensui- 
te, vient  une  zone  où  ou  n'entend 
rieu,  la  zone  silencieuse:  et  après 
vient  encore  une  z«')ne  où  le  bruit 
du  <-anon,  ou  autre  bruit  intense, 
est  entendu  de  nouveau. 

Quelle  est  la  cause  de  ce  deteier  | 
phénomène?  On  ne  sait  pas  exac 


RatLUTZ. 

— ^ — r-^ 


Marché  de  Viande 
et  de  Poisson 


vous  uiMi  vam 
kvoccàamm 

NpEooyoniK 

DEOIUKMIX 

MAUN  ET  MBtClIIII» 

16  et  17  HAIS. 


R.  À.  Steeye» 

219,  ne  StCwrfti 

a  jr  «ira  de  la  mttiqir  ptr  des 
!       dames. 


e.\emple  .siir 


LE  PRIX  DES  OEUFS,  A  BOS 
TON 

es  vieux,  car  s'il  en,  hesler  constant. 

était  ainsi,  la  dernière  e<juii»pe  de  j  II  est  rendu  à  son  plus  bas  point,  'dans  J 

disent     les    dépêches.— 22c    la 
douzaine. 


tcment,  mais  les  physicnens 
croient  qu'on  a  ici  une  manifes- 
tation de  la  composition  de.  l'at-i 
uiosphère  dans  ses  couches  très 
supérieures,  au-dessus  de  10  ki- 
lomètres, tandis  qu'a^  dessous  de 
cette  hauteur  la  eoiup»osition  reste 
invariable:  dans  des  hauteurs  plus 
(fraudes,  l'azote  commence  à  man- 
quer, et  (iufin  il  n'y  reste  plus  que 
riiydrofîène,  etc. 

l'né  conséquence  <le  ce   fait   est 

que  d'abord  la  température  baisse 

jusqu'à — .m'   quand    ou    s'é'ève   à 

(les  hauteurs  de  1<>  à  1  Ikiouàtrcs 

i'  'est  le  l'ail  normal,  mais  qu'ensui- 

no'i 
P'Hir 
qu,-. 


EAIII  i.  BOUJIGBIIS 


370^  Rue  St.  Georges 

I       ' 

Nouvelle  iulivKac  |M>ur  Iv  rr«t«arMit  |*t 
palairr  Kn  fAre  du  tailItMU-  lleL(i4  «C  pr^* 
«le  b  rmm  CmimtnMt. 

R  efi*Mà  ti^uUt  heareM.  Dm  haltre,    <!•« 
petiUiMrreapt  du*  •;ii.i!ii'5ri«4.    Cikm-ivI 
.  •  i^rnrt  tir.  '  -j 


te    .H   température  s'élève  de 
vean  un  peu  jnsjju'à       .'140. 

'est*j)arc' 


(' 


ONB  LBTTU  D'APPRSOIA- 
TIOM 


A  U  (Me  La  SavT<gsrdt, 
Montréid,  P.  a 

Messieurs, 

J'ai   bien   rei^'U  par  reutreiuisej 
4e  votre  représentant  M.  A.  T.  Le- 1 
Blanc,  un  chèque  au  montant  de  j 
tl^OOO.OO,  en  règlement  de  la  po- 
lieé  7913,  qae    portait    feu    mou 
père. 

Je  fWMtete  mrec  plaisir  qne  vo- 
tM  MapegaÎÉ  t'acquitte  hono- 
rabieMMt  iÊ  ypH^tement  de  ses 
obli||irtiai)i. 

p;«rii«  .^IgUllIpi^  Lacdry. 

MoMton,  N.  B.        J  |r  ^ 


!  Oe«>r}re  .î.  Rernier.  curé  de  St-îsi- 
}  dore,  i^mnie  diacre  et  du  Rev.  D. 
f-M.  Robichaud.  curé  de  Inker- 
j  man.  comme  son  diacre.  On  re- 
marquait aussi  le  Rév.  Jacques 
Rohiehaud.  de  la  Rivière  du  Por- 
lajre  et  M.  Théophile  lîaché.  vi- ^ 
çaire.  j 

t^uatres   autres   de   nos   braves  ! 


.Moneton  s'en  serait   alb*.  eomîiie 
la  précède?, te.  eoul'iise  ti 'avoir  e»; 
suyer  une  «lét'aite  lionteuse. 

An  cours  de  la  semaine  dernière, 
notre  \'.\lmr^  Mater"  était  hono- 
rée par  îa  visite  de  plusieurs  visi- 
teurs distiiiprués.  MM.  les  abbés. 
r.  A.  lludon.  curé  de  Scoiidoue. 
.\.  Landry,  curé  de  Saekville,  J. 
fi<iurnenf.  vicaire  d'Aiiiherst  et 
.1.  K.  Ouellet,  vicaire  de  ^a  parois- 
se <le  l'Assomption  de  Moneton, 
Ces  derniers  était  accompaf^é  des 
jeunes  joueurs  de  Moneton.  Sa- 
medi dernier.  l'honorable  A.  D. 
Ki«  hard  saluait  son  "Aima  Mater' 
au  retour  d'une  promenade  aux 
Etats-I'nis. 

0 

IJL 


jeunes  Aeadiens  viennent  de  s 'en- 
rôler dans  'e  :<e  continrent;  c  e  l'n  brave  homme  sur  le  point 
sont:  M.M  Alexandre  Basque,  !  de  mourir.  Le  notaire  est  li,  prêt 
Willie  Robichaud.  Adolphe  Bas^l»  écrire  le  testament.  Mais  le 
que.   et   Théotime   Robichaud.  Ils  i  malade  hésite,  est  fort  embarrassé. 


sont  partis  mardi  à  Amherst  où  ils 
doivent  suivre  les  exercises  mili- 
taires. 

M.  David  Gautrean,  de  Sheila, 
.s'iMnbarquait  mardi  dernier  pour] 
^îl'e»"  travailler  à  Bathurst. 

^'^r.  Frédéric   Rau.s8el,  Marcel 
'  .liry,  Luc  Raussel  et  Anseln^e 


Il  faut  dire  qu'il  n'a  jamais  en  la 
chance  de  prendre  aucune  initia- 
tive, sa  donee  moitié  F 'ayant  ton- 
jours  mené  par  le  bout  du  nez. 
Enfin  !  sur  les  inatanees  dn  n<»- 
taire^  il  se  d^ida.  et,  avec  nn 
effort  terrible:  Ecrivez,  dit-îl, 
ceci  est  ma  première  volonté! 


I  Boston  .Mass.,  1."».— L**s  oeufs 
jont  prafiquement  atleinf  leur  plus 
i  bas  |»ri.\  sur  les  marchés  de  Hos 
itoir;  les  pri.x  demandées  sont  de 
i24  à  ;{()  cents  pour  le,  meilleur 
i  choix  dans  eeu.x  venant  de  l'Est 
iet  de  22  eeuts  pour  les  oteufs  trais 
|de  l'Ouest.  ' 

Les  OTHUgi-H  abondent,  ies:,prix 
in  sont  de  2ô.  .{,■■..  40  et  45  cents 
la  douzaine.  Les  petites  oranges 
de  Californie  sont  en  vente  pour 
25  cents  la  dou/aiuc:  les  Pamplt- 
meusses.  (Jrape-Fruits.  valent  r»0 
lents  la  douzaine.  Les  concom- 
bres se  vendent  l.'»  cents  la  pièce. 
Les  betteraves  vertes  peuvent  s'ob 
tenir  pour  30  cents  la  quart. 

L'auffuille  et  le  saddock  vaUmt 
8  cents  la  Mvre,  les  Sardines,  20  et 
le  sanmon  25  et  :W  cents,  le  flétan 
20  cents  et  le  flétan  poulet  2.'» 
cents. 


— Pourquoi  madame  X....     est- 
elle  toujours  tii  bien  mise,  tandis 
<}ae  son  mari  fait  pitié  T 
'    -r^L'une  a'habil7e  selon  la  mode, 
l'antre  selon  ses  reveniu. 


es  emie|i«-'<  inférieur.*  a  !a 
"couche  d  "inversion'*,  il  y  la  <les 
«ourants  d'air  verticaux,  niai.s.  au- 
(ie.ssus  de  cette  eouebe  siMilenien], 
<|es  courants  liorizoi»tau.\.  Or.  cel- 
le "couche  d'inversion"  est  vrai- 
semb'abjemcnt  'a  '-ans,,  que  !e  soli 
qui  s'est  |»ropa>fé  aussi  juHtpi'à  «-es 
lianteurs  ladite  eouebe.  subit  niain- 
lenant  une  sorte  de  réfraction,  qui 
ie  jefte  de  nouVeau.  par  dessus  la 
réjrion  silencieuse,  dans  une  ré- 
a'tou  plus  éloifniée.  où  on  entend 
encore  de  nouveau  le  bniif  du  ca- 
non, naturellement  jusqu'à  certai- 
nes 'imites. 

On  a  clone  : 

lo  La  réjfion  où  on  entend  le  ca- 
non. 

2o  La  réjçion  où  on  entend  rien. 

3o  La  réfrion  où  on  entend  de 
nouveau,  par  Hutcrmédiaire  de  la 
touche  supérieure  de  l'atmosphè- 
re au-dessus  de  10  kilomètres. 

C'est  écralement  dans  cette  cou- 
ehe  supérieure  que  se  sont  produit 
les  beaux  phénomènes  lumineux 
dans  les  crépuscules  du  soir,  'ors 
de  l'értiption  du  Krakatoa  en  1882, 
où  les  nna(?es  Inminenx,  composés 
de  cendre  volcanique,  étaient  me- 
surés jusqu'à  des  hauteurs  de  60 
icilomètrcs.  'La  Patrie"  de  Pa- 
ris. 


E  .1.  BOURGEOIS 

370,  rue  St.  Oeorsfes 

i ■ ^r- 

Un  Mouveau  Mafasin 


Boeuf  frais  et  salé. 

Porc  frais  et  salé 

Morue  aèehe  et  salée 

Poisson  frais  et  salé. 

Oeufs 

Beàrre 

Mouton 

Saucisses  .  { 

F.  A.  Qoguen 

Rue  St-Geonfes      Moneton,  N.  B. 
En  face  de  la  station  de  feu 

Toux  Bebelle, 

.  .Bronchite  Opitiiâtre 

....  Inflammation  des  Poumons 

<  "est  dans  les  i-ah  ditficile»t^qu! 
l'iu»  ai>préeie  lu  \aleiir  d'im  boii 
reint'ije  Rhume  négligé,  Toux. 
Rebelle,  Bronchite  Chronique,  In- 
flAmmation  des  Poumons  -tontes 
afTei  fions  qui  favorise  la  l'on- 
s<  ifîi  I  tt  icn — seront  prom  f  tt  eincul 
irnéries.  n  ivoutifaites  un  usajçe 
persévérant  du 

Sirop  Mathieu 

an  OourdoB,  à  l'Huile  de  Foie  de 
Moiumi',  et  antrta  Extraits  Médi' . 

çinaux,  qui  eut  à  la  fois  un  reeuu- ; 
stituant  de  l'orffanikme.  en  même  | 
temps  (ju'un  reniède  sûr  pour  les  I 
maladies  dv*   la   (î<»r(;e,  des  Kron- 
elies  et  de«  Poumons. 

En  vente  partout:  .35c.  la  bouteile 
Si  vous  s<iuffre7  «!«•  Mau  de 
Tite,  MigraiBe,  Hèvralgia,  Pati- 
(M,  '  SnrOMBafa,  recourey.  sans- 
délai  aux  POUDEBI  HXEVIHIS 
MATHIBU  exemptes  d'Opium, 
Mor7)hine.  Chloral  et  autres  dro- 
gues dangereuses.  Elle  agissent 
vite  et  bienj 

En  vtBte  partout  : 

SSe  la  botte  de  'I8  Pondras 

CIE  J.  L.  KATHIXn. 

sHEEBBoooTî?^*  jchandsqui  ànnocent 

L  chaput  Fils  &cie.,  Umitée,  dans  HOS  colonoes. 

Dépositaires  et  gros,  MontréaL  ._ 


600,  rut  Main. 


Bonbons 
Tobac 

Codservesj  ^ 
Petites  Bières 


-  /, 


Beurre  et  boeofs,  frais  et^an  prix 
du  marchi. 

Toutas  s«>rt«s  à»  fruiU  «t  de  lé- 


Lisez  les  annonces 
de  TAcadien  et  en- 
couragez   les    mer- 


laaMvawCMlrr 


•««^ 


-gfe»'*-,  Wlt**    I-«-*^ 


'^>%#WI  ■»!■  %■  ■!  !!■>  M 


m 


•  i 


peint 


ICI. 


loseur 
is  des 
ir  nos 
bonne 


Ilons'- 

r    h. 
liain. 


iuinie- 

îeint.s; 

vous 
votre 

^NAIS 


; 


las  ceci 

chap^ux 

Iredi^  les  13 

les  de  ttonc- 

>nt  cordialc- 

rendre  v|yi- 


m   VISITE 

IDE 

m 

t 

m 

m 

l^MAKS. 

rjre« 

(uepar  det 

IRGEOIS 


eorges 

1  M   (Vo  rt  |»F»-« 


lniJire.    .le» 


tapsjn. 

INC, 

lin. 


et  au  phx 
ts  et  de  lé^ 


►nces 
let  en- 
mer- 

locent 

mes. 
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il  H«f  piyir  il.-ecta«i;  ai  ^nm  m  tu 
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L'AVENIR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


I 


Siège  social: 

194.  rue  Robineon 


L'AUDACE  DU  MONITEUR 


+ 


Dan 


s  stui   iiiiiii«'T<>  ilv  cHtlf  .si'iu;iiin'  iioTP'  ••onr'nTf  do  Sh«^<lîac,  le 

lionn»'-lc    a«J- 


J'ouvriiT.  Kr  puis,  non  st-ule- 
iiii-nt  J  on  gaspille  l»-»  dernit-rs 
publics,  mais  .  oji  fait  df  ia 
mauvaise  lit-sogne. 

Il   rst   triste,   vraiment,  de   voir 


LE  FRANÇAIS  A  TORONTO  IMPORTANTS 


Moniteur  Acadien,  |>ur»lii 


un 


ailik- 


«'     l.'ltitllic 


In.- 


lé 


ustraîiou".     Nous   ritoiis   le   pr-  iii.r  ji,iia;»r.ipht- 
■  Li-  ;rouvi-niriUfnt.  dans  'c  but    .1  as^ur.  r  a  i 


fs  ouvri.-rs  d«'  chez  n(uis  travail-    Tt  ^   /<iii>><««-Z^^    J^^    '        1        1   •!• 

lei  pour  ti2.  1 1^140  par  jour/^^  question  ucs  ecoles  Duingues  sera  sou- 

et  d  un  autrt-  coté  voir  des  étran- 


a  provincf  une  hou- 
l'ain/lionr  le  fon<-- 
à    M.      William    -H. 


a 
:•••!,.   aiIrMinistçatiou   des  affaires  jtTihli'iucs  i-f 
fionnerneiit   des  divers  déitartcitients,  a   e<,rifi.'- 
<'hand'er.  av'i.aî   •^mim-iit.  de   Mo 

tf   #ioi);Deu<(e  tf    complète   daUH  4pi« 

i.<'s  plus  jfrands  pouvojr  ont  été  a(cf)rdés   à    M.   (*liaii<IIcr.    aliri 
•!«>ii  trava'l  s-iif  cffi.-ace  et  produis(-   |.-s  in.-iM.urs  résultats". 
Nous  avons  d<'.jà  parié  ,h-  ! 'hypocrisie  jiolifj.ju, 


)bcton,   a  tâche  d.-  fair-  une  en<piê- 
jlivers       ministères     provinciaux. 


<|ue 


,-'r. 


1  Moniteur.     <Vt  arti<de  est    tiuc  ih>uv.'I 


'lu  confrère  d.-  troinjHT  ses  lecteurs 


'P!l    rejriie    en    uiai- 


,e  preuv»-^  de  ;  'intention 


L"  confrère  sait   furt    liien  /(ne 

Wriî-c    des   efiijtiêtes.    cy.    n'est    p.is, 

d'aswurcr  à   !a  f»rovipce  une  honnt 
répondre  aux  pressants  afip.ls  -le* 

-<L>u;Hjd  le  Moniteur  ajoute  i|u 
nitirilés    I    M.  l'iiaiidier.  t.  fait    Ui 
pis  avec   les'dtri's  du  «'OHiruissair» 
.|i»ur  M.  <'art<-r  écrivait  à   M.  Chat 
ui  ^^Mrinmufii<ju<r  Ic.s  noms  di 


•  i  anjourd'hui   M.  «'handlr-r  .-^l   ;t 

'  i-ri-u.'  Il   I-  préfen  I.    laiis  I-  l.'it 

'■•  a  i'hitiistrat ion.  niai»  Itj'ii  j>,Mir 

c'ecteurs. 

•s  jilus  jrrands  pouvoirs  ofii  étc'- 
ava/ieé  'luL  lié  >  l'-corde  inè-Mc 
''hif.'idler      lui-!iiéiiie.        I.'an'rc 

dier  pour  lui   dire  .pi'U   df'si- 
I. 


«ers.  (les  iuip<»rtes.  travaul-r  a 
même  travail  (jue  'es  nwtreS,  et 
cej>endaijt  retirer  deux  fois  le 
>iilairi'. 

Il   est   pénible  aussi   d.'   voir  «e 
jrouvcnu'ment,  ou  ses     itiijfloyé», 

ce  «jui  e>t  la  Ujéuie  cliose,  Hc  Ser- 
vir. jK)ur  tra\;;iux  pubiic»,  de  maté 
riaux  condamnés  par  les  inspec- 
leurs  et  les  iniréiiicurs. 

On  a  vu  aussi  de  \»  pierre,  une 
pierre  .pii  ne  valait   rien,  se  veu- 
au   prix    le  plus  élevé,  ("est 
'ouvrajfe  du  (.'ouvernei-ient  ae- 


uf 


levée  a  la   législature  ontarienne  par' 
les  députés  libéraux  canadien-français, 
cette  semaine.  \ 


ces     ujemés 


111 


ollectcc     piir 
du        dép;irteM)<^nt. 

rien   a    voir     là-df- 
il  a  répon<Jlii  .jM'il 
s'il  avait  les  pouvoirs  de 


p«;t7<«.nnf's  ayant   eti    -cur  |>os8e.ssi..n 
+.S  preuves  ipiurie  s«Hume-d'ar>rciit.  après   a^oir  été 
-M.   l'.arry.  ii'av.iif  pas  été  entrée  ilins   !e.s   livri-s     ' 
M.  riiaiid  cr  a  d'abord   répondu    <(u"il   fi'avait 
.   dans.     Kt   puis,  pressé  par  M.  ('»Hcr  et   autres 
enlcutlrait  .M.  ( 'arter, mais  ne  pon\'ait  dir 
s.  occu|>er  t|e  la  i-Uose.  " 

Voilà,  'e  eomuw<Haire  hésite,  ne|  croit  j.as  avoir  les  p.,uv..irs  de 
s'én.piérir  si  la  provinée  a  été  volé.  Kt.  «l'un  autn-  côté.  le  Moni- 
teur Acadien  vient  nous  dire  «pie  ,,•  .-ominissaire  a  les  plus  jrrands 
I»ouvoirs,  pour  assurer,  dit-il.  un  travail  eftieaee.  Kst-r>p  assez 
elhir  <pie  le  confrère  trouip.'  ses  lecteurs;' 

Kt  puis,  l'audace  de  parler  d 'honnête  administration.  |i  est 
vrai  que  FlemoiiDf;  n'est  plus  k  son  sièjfe:  et  il  est  même  étran»fe 
.qu'on  ne  nous  dise  pas  pour  quell.  raison  ii  n'est  i>:us  IA.  .Mais  les 
siens  sont  là,  tous  ceux  qui  ont  travaillé  av.-c  lui.  qui  ont  comph.té 
ave.,  'ui.  ,p,i  ont  dit  et  répété,  avec  le  Moniteur  .pie. leur  chef  n'é- 
tait pas  eoupahle.  (>  mmt  les  mêmes  j>oîitieicns.  la  même  clique.' 
•Avant  de  parler  d'honnête  administration.  !e  Monitenr  devrait 
atfz-n.lre  le  rapport  <iu  Commissaire  Chandler.  I.e  confrère  ne  vou- 
lait pas  croire  au  bien  fondé  des  aeeusations  DiiKal,  et 
I-1eniminf;  a  dû  diaparaitre. 

Ht  .«e  plmt  lK>an  e«t  «irore  A  rmfr.  De  nouvelles  «<-etisations 
vont  être  j>ôrtée»  qui  ouvrirout  ..s  yeux  à  plus  d'un,  et  il  faut  es- 
pérer qu'à  forée  d'exposer  en  pleine  lumière  les  scandales  de  l'ad- 
ministration eonservatriee  à  Frederietfm,  'e  Moniteiir  Acadien  aura 
au  moins  ass**/  d't'iiprit  pour  ne  plus  venir  n<.us  parler  d'honnête 
adntinistratifin   provinciale. 


dre 

lllej,   ^r.ii.V"  j-;ie|ne!it    (pjj    VeUt    aVeU- 

-rlir  le  peuple  et  qui  Se  fait  aider 
par   le   Moniteur   de   S!.é  il  i..-. 

r  est  <!e.,f(iutant  de  voir  de 
le  quelle  facou  uotre  député  au 
fé.i'Tal  cuil. luit  'es  affaires  du 
••oiiité.  Alais  on  parle  d'élections 
a  vicitt  et  ça  ne  viendra  pas  eu- 
'•ore  assez  vite,  he  député  de 
Kent  aura  besoin  «ie  ciiancr  de 
îactiquo  s'il  veut  jfarder  sa  place. 
Mais  .je  crois  qu'il  est  d»Jjà  bat- 
tu. 

Un  éleotenr 
l-ittle  AMoimne.  \.  B, 


Toronto,  - 18.— La   ^rrande  que»-  ont   accepté   le   règlement    17 

tion    qui      interesse     parilcu'ière-  :  ont  app'iqué. 
uicut    tous  les  Canadieus-fraueais       '2n.  I.e  nomiy-r.    de 

de  la  province  et  de  toute  l'Ame-  écoU-s,  qui  ont  refusé  de  ! 'accepter 

nque  du  N.»rd,  ceile     des    écoles  ^t  de  le  mettre  en  force. 
iulinffues  de  notre  pnnince,  va  ve- 

:.ir  sur  le  tapi*  à    ia  Clmmbre  de  ,..,,    .,,„    „.,   «..oeaTions   au   irou- 

loronto.  avant   ia  tin  de  eetf..  ^.  verneuient,  d'après  l'acte  des  éco- 


^  les  jMib'iqueS,  et  le  montant  de  ces 

c  k  cfus  un  caucus  du    a. locations. 

Ibs  représentants  de  4o.  iK-s  copies  du  rapport  cou- 
en  j)artieuiier  joint  des  inUeetcurs,  au  sujet  du 
inard,  ont   fait    rèirlemont   iV. 

'>o.   IVs  copies  de  la  eorrespon- 
(jance  é«dian>rée  entre  le  départe- 


LA  LEOISUlTXnUB 


iwjurtant 


CORRESPONDANCE 


L*alcool  4ur  la  température  du  corps 


La  Ké>rislature  s'est  réunie  lun- 
di après-Mii<li,  mais  les  comités 
ti  ayant  pas  été  complété»,  le  tra- 
vail a  té  bien  court. 
.Mardi,  la  même  chose,  à  l'ex- 
-c,  (,ii(,n  de  la  soumis-sion  de  p.  •  =  ■ 
qiies  bijis  du  Kouvernement. 

.Merrreili  aprôs-midi,  -M.  Dufral 
't  .M.  INdletier  ont  soumis  plu- 
sii  urs  inter|>e!latious  touchant  de» 
questions  d  'administration. 

1/attitude  du  comité,  nommé 
pour  faire  la  nomination  de*  di- 
vers comités  de  la  Chambre  en 
nommant  M.  J.  K.  Pinder,  dépa- 
itê  de  York,  coaiase  pgéddnat  àa 
comité  des  comptes  publics  a  ean- 
'  »é  une  vive  sensation.  Ce  M. 
l'iniler  est  'eelni  qui  fut  eompro- 
mis  dans  le  vol  de  $40,000  dâna 
l 'affaire  du  iSoutbampton  Rail- 
way,  La  conduite  ^e  M.  Pinder 
a  été  tellement  répréhenaible  qna 
un  (frand  nombre  des  députés  du 


•■"lo.  Combien    d'école»   bi^iu^rues 
ont    reçu    les  allocations  du 
avant   ia  rin  <le  cette  se- 
maine. 

<>n  dit  qu 
j  pjTti  lilM'ra; 
'a'ivriie   Iralieafje 
MM.    A!.i,eeaù   et    I 
;  .{"S    efforts   couronnés    de    succès 
i>"ur  (|;if  le  parti  endosse  le  tnou- 

vement  dejusti( tivers  la  u.ino- !  n  eut  de     V.,!u.-ation  et   M    Henri 

I  "t;-  •'•'"-  cette  prov,„ct^  i  Î^aint-Jacques,  ^ex-inspecteur, 

AI.   Mair.-au,  le  chef  des     <'ana-;  sujet  d.^  sa  démission 
!!  •r.s-tran.-ais  de  la  léifîslature  de        II  est  certains 
•  oronto.  frrn  les  preuuers  pas  en 
'•tte   délicate  affaire   en 

la  ?/|fislation  actuelle 
c«  qu  un  important  débat  aura 
lieu  sur  cete  question.  On  annon 
«c  des  disi'ours  de  la  part  de  MM. 
-♦lairean.  Pinard  et  autres 


au 


<jue  les  réponses 
ces  questions  vout  amener  de  la 
posant  (part  du  parti  libéral  une  motion 
'."•■'qiios   .,iH»9ttons  au   jrouverne- !.  hanireant   ■        ' 
!  ment. 

Les  questions  «le     .M.     .Maireau 
leoneernanf    surtout    :e    règlement 
.17  qui  .st   un  obstacle 


I 


ensei- 


b 


mem- 
bres de  lanjfue  française  sur  cette 
importante  question. 

II  est   certain  que  ce  sera  une 
partie  de  la  session  qui  provoque- 

,,.     ,       ....  --- «a  •<*  plus  profond  intérêt   nanni 

d  écoles  bdingues  qui.  en     1914,  notre  population. 


irnement  effieace  du  français  et,  de 
l'aveu  <le  ceux  loénie  qui  l'ont  fait 
est  une  tentative  d'arracher  la  lau 
jnie  frauç'aise  «les  éccdes. 

Il     demandera:  lo.  le     nombre 


SUCCES  FRANÇAIS 
EITÇHAMPAGNE 

Ils  s'emparent  de  plusieurs  tranchées  alle- 
mandes; un  régiment  dé  la  landturm 
est  presque  complètement  anéanti.  Le» 
pertes  des  Anglais  à  Neuve-Chapelle. 

LES  GHANGESlËMBLENT 

EGALES  EN  POLOCNt 

Le  gouvernement  anglais  va  s  assurer  le 
monopole  de  toutes  les  fabriques 
d'armes.  Lès  Etats-Unis  vont  pro- 
tester contre  le  blocus  de  rAliemagnè. 
Les  pertes  anglaises  dans  les  Dar- 
danelles, f 


D'une  extrémité  à    l'autre    du  j  officiels  douiient  tie  bien  pauvret 
front  de  bataille,  en  Iiel|(ique  com- 
me en  France,  les  lielfes,  les  Kwn 
4;ais,  les  Anglais  et  les  AlWmands 
combattent       avec     acharnement 


L'oimi  8MI  m  mm 

La  presse  américaine  dit  que  l'Angleterre 

outrrP^uie  ses  droits  en  gênant  le 

commerce  avec  rAllemajgne. 

•  VIOLENTE  CRITIQUE 


campaffne 


gleterre  et  de  cla  «tillaMr  à  W  fft. 
Meation  des  anaitioMi  4» 


re. 


rens4'îgnemeuts  sur  la 
lians  les  Carpatbes. 

Le  Chancelier  de  l'Ediiquier  a 
déclaré  que  le  gouvernement  an- 

pour  remporter  quelques  avanU-  glaia  a  annoncé  aon  iateatioa  d« 

ges  stratégiques,  qui  prépareront  contrôler  tontes  U 

au  grand  coup  qui     sera     porté 

quand   les  chemins  seront     seea. 

Les  munitions  oat  été  apportées  et 

les  hommes  sont  pvMa. 
Lea  pertes  dca   allemands  aM-liaftna,  a  rendu  pabUtMt  Im 

tour  de  Nevre^aH^alle  «Mt  «alaotM  éeka 

l>.gOO  fcoaMya>    U»  mUÊm»  4allMi  ^  l*Alii|MgÉi^  l'j 

pertes  des  Anglais  k  ?a  même  pla-Ide  guerre  adoptée  par  l'AlXm^ 
ce.  dit  qu'elles  ont  été  de  US  of-lgne,  en  ayant  recours  i  ses  sons, 
ficiers  tues  an  cours  des  opérations Lmarins:  l'enlèvement  des  mines 
de  IKJ  autres  blessés  ou  manquant  lia  question  de  l'envol  de  rirres. 
a  I  appel  tandis  qu  elles  atteignent    destinées  an  nAnnUti^».  «, 


Le  Secrétariat  d'Etat,  à  Waïk. 


New- York,  18. — l^a  presse  amé 
ricaiue  est  presqu 'unanime  à  dé- 


I  'arer  que   le   gouvernement    doit 


{comté  ministériel  oit  insisté  qu'il 
fut  déiiMs. 
C'est  un  Acadien.  M.  W.  Allain   V^l'^*'^  '*?"?.'*»,'*  ^^'"^^  ""«f'*'" 
ri  ^  ^  t      r^  I  député   de   .N'orthumberland,     qui   *''''*''•'■"■"•  ^•'  ' '^"•''"*»'"*'- 

Propag^ande  en  faveur  la  Tempérance  'i'*  nomtué  à  cette  imiwrtante  po- 

_                                                                  siti(»n.       Les      députés      acadiens  ..,,          ,,             ...      ,  .            ,    . 

jetaient  Téjouis  de  voir  qu'un  des  ."  ''**'°'''':  '^T-  }  Angleterre  s  est 

'  leurs  fut  é'evé  à  une  position  au*-  "•»'*^''n"«'  '^*'  <I*^'I«''«t     ""     '»>"<"» 

Mais  leur  joie  a  ♦"'"'"•' 


Le  "New York  Time"  publie  un 

'2!^l\i^^i.   «rticle  qui  se  résume  comme  suit  : 
atauiens   ..,,    ,. ... i,.«,._„  ..„.♦ 


de  maniè- 


Sans   il«»ute;    i'«lcooI   iléveloppc  ^anisme  fournit   la   matièn 
de  la  chaleur,  mais  cetle  chaleur' réaction. 


k-  ia 


lU' 


"st-ellc  bien  béuéticiente  pour  '-'or-  '      Lah 
ganisme  .^    ou  celui-ci  ne  fouruit-il  * 


lc(»  »i  considère  un  peu,  com- 

,  ,.     ,  ..         'l'e  .liiiu.  ut   devient     poison     par 

pas  en  ^rrandc  partie  les  matières   auirmenîation  de  la  dî 


d,e   ces   calories?.     Voilà  ')a    vraie 
question.       Kh   bien,   la   perte  de 


la  <lose,  ivresse. 
Sjir   la    diifestion    ii    donne   une 


.  haleur  oc-asionnée  par  la  dilation   ""  ''""  ""•'"   ''•'"*  "«•••»'«s«"'e- 

des  vaisseaux  est  plus  grande  eu-       ^."f  '''  '•''!-^'*«»-  '"";  "!•  «t.on  plus 

core  que  la  cha.'eur  produite  par    •""»';'*":  '"*''  '""™''  **'   ''"'•t-  ^^  *»« 
i.  I       1    .    !•■   »-  •  I     i.  'contrôle. 

I  ah'oot,  a   I  intérieure  de  1  orga- 


si    responsable.     Mais  leur  joie  a  '•"■"""   *''    ••«<»*lf*:"(pie 

été  de  .-ourte  durée,  car,  malgré  ?'  h  pouvoir  traiter  avec  tous    es 

ia  première  décision  prise  par  le  ''^«'**^''  V  ''"''  J"»?''™.  P*»'""*^'*''  '^« 

comité   d,.s  nominations  de   nom-  ""^'"•♦'»  ^"•^^«"^   pavillon     neutre. 

mer  .M.  Allain  au  lieu  de  M.  Pin-  <'  «'•'^  ""  ■°™î"'"  "°  blocus  modi- 

«ier,  le  premier  ministre     Clarke  ''^  *""  ^"''**"'*  ^^^  n**"^''«'«  ♦"!  ti<*  '•'"'' 

annonça    en   Chambre,   cet   après-  «'omnierce.     Ce  fait  modifiera  sen- 

mioi,  que  le  président  du  comité  ""HT^"*  le  ton  de  la  protesUtion 

ots  comptes  publics  serait  conim»  


nombre  d'années  est  la  maîtresse 
des   mers,    mais     c'est 


peut -être 
parce  que  son  autorité  n'a  pas  été 
mise  sérieusement  en  queation.  Il    ment  autour  Te'Krth^" 


qu  elles  atteignent 
à  peu  près  les  deux-tiers  des  per- 
tes  allemandes  en  ce  qui  n^garde 
les  imspies  soldats. 

On   rapporte  des  succès     fran- 
çais en  Champagne,  particuMère- 

où  d'im- 


vue   gigantesque  en     gênant      le  par  la  garde,  a  livré  une  violente   piller  le  vi^pë'nr'^' Cnmér^li^ 


américaine 


par  'c  passer,  M.  Pinder. 


Le 


'1^' 


ew-York   World":     Au 


niame.  -   La  chaleur  n'est  passagè- 
re et  suivie  par  une  plus  grande 
perte  de  chaleur,  ce  qui  est  un  dé- 
ficit ;  parce<pie,   la  raison  de  ceci 
est  que  la  chaleur  donnée  à  l'or- 
ganisme, par    l'a.'cool    Se    dépense 
très  vite  en  rayonnant   autour  et 
en    dehors   du      e(»rp8,      c'est-dire 
dans  le  vide.     Donc  la  proiluction 
de  cette  <  haleur  nVst  que  facti«  e 
et   pa.ssagère.     Si   on    voulait    eu- 
tretenir  la  continuité  et  la  produc- 
tion de  la  chaleur     par     l'alcool, 
•4- 'est -a -dire  par  une  nerasi«»n  non 
intern»mpue  «le  doses  de  itoissou 
a.eoolifpie.   Mil    u'obtieinlrait      \my 
i:ori  p'uK  le  n'-wiitat  voulu:  car  les 
vaisseaux-,  sancnins    ne    sauraien; 
être  dans  un  étjtt  de  dilatation  cou 
ntaiit,  .sans  aboutir  à  la  paralysie. 
D'ou   i'    résult^Tàit    une   perte  de 
«alories.  çhaUur.  par  rayonnement 
Or  si  ces  doses  modérées  produi- 


Sur  le  travail  musculaire,  il  élè- 
'  >e  passaKèrement  la  force  des  mus 
,  ci  es.  I 

Sur  la  températun  du  c«»rps.  1' 
produit  une  chaleur  suivie  d'une 
pcrditmr.   i-oijsidéraoh-. 

Donc  il  résulte  <le  tout  ceci  que 
.alcool  est  uiile  si  on  l'admet 
dans   dt  s   îir.iites   lr7's   resireinies. 

Il  n  CM  pas  nécessaire  ot  ne  ré- 
pond .1  aucun  br.,oin  de  l'ctrganis-- 
.u,.     On    p«Mit    le    remii'ac»  r   avec 
a\ai.iairi    ,ar  d  autr.s  stimulants 
jdus    efhea<  es.      L'ulilité    de    l'ai- 
rooi  est   bien  aléatoire,  comme  on- 
.ient   de   le   |»roUYei.      Cela    ne  s»'- 
rait    «piun   deuii    mal    s'il    n'avait 
pas  de  propriétés  nuisibles  incon- 
léstnbles  qui  en   font    un   fléau  de 
notre  .s*Mi<'ré.     L'a'«-ool  est  connu 
«le  tout  ititi(piité,  mais  l'alcoolis- 
me  est    un    .iéau    moderne.     Sous 
nimporte  qi;  elle  lorme,  c'tst  un 
poison  vioient. 

Landator. 


Ce.st  ainsi  que  les  .Acadiens  se  I»**'"*  de' vue  financier  ce  blocus 
font  joués  par  le  premier  minis-  «^Mnivaut  à  une  insu'te  aux  Amé- 
rc  Ciarke.  Il  est  rumeur  que  M.  "<•«»««•  U  revient  à  dire  en  effet 
Pimler  a  menacé  de  faire  des  re-  *!"♦*  n"°*  "•*  "*""  préoccupons  que 
xélations  peu  salutaires  afin  de  i  *^ '"'"Jf*'"*  •  <ï"^  lorsque  nous  par- 
forcer  la  main  «lu  gouvernement!'**""  **<"  **'^'*  ^^  ''*"  '°^'  °**"*  °'** 
.1  empêcher  son  détroûement.  '  ^'°"*  *  l'esprit  que  le  mot  arg««nt. 

Vraiment,  c'est  une  heureuse  ï'  wmble  vouloir  dire  que  nous 
famille  <pii  entoure  M.  Clarke,       """*  consolerons  volontiers  de  ne 

-M.  P.  J.  Veniot  est  ici  et  c'est  1^"  f"''"**  *'''  «'"«"mérce  avec  l'AUe- 
tiernain   qu'il   doit    soumettre   ses   magne  pourvu  que  ?a  cour  anglaî 


bli 


se  des  prises  nous  indemnis*^  rai- 
sonnablement. 

I^  "New- York  Tribune",  dit: 
"Ce  (pie  les  Ix-iligérants  se  font 
réciproquement  ne  nous  atteint 
pas  dire«'tement.  mais  si  indirecte- 
ment l'un  d'eux  nfMiH  attaque 
, ,  .  ,      ...  .  nous   d«'Vons   nous   défendre.  Les 

(«.  sont  1..S  libéraux  qui  ont  eta- ,  K,„ts.,-„i,   .n.nqu.'raient   à   leurs 
I    la   préférence   britannique   en    traditions  de  gardiens  des  intérêts 
N    et    ce   s«,nt    eux    nui    en   ont  I  ^^^  nfntn-».  s'ils  ne  protestaient 


at  ciisations  à  M.  Chandier  nommé 
i>our  faire  l'investigation  des  dé- 
,  arteiuenfs  du  gouvernement  pro- 
vincial. 

-o — 

LA  PSSFERIirCI 


<7e"s'''lrss2rer  d  "fr^^^^'V*"»    I»«rtantes  tranchées  «„7  éié  .-ap- 
e  s  assurer  de  la  reah  e     de     sa    turées.   de    même   qu'une   colline 

I  r- WaTin^o^^^^^^^  ..     <I«i..Ionne„ne    I.?ge...tion    d*;: 

-Av.nt  ^"     C"*"^        dit:   territoijre.     En  chercbaut  à  s'em- 

A.ant  peu  on  se  rendra  compte   parer  «le  c.tfe  hauteur,  un   régi- 

que   1  Angleterre   a    f-.f   „n«   K^.    „.,.„,    j^    ;,    Un.fsturm;     appuyé 

Kouaui       le    nar  la  tmrdf    n   livi-û  tm^  . 
commerce  d«'s  neutn-s.  Pour  deux 
raisons  elle  ne  peut   réaMser  son 
piau; 

tpini"î?'''^  ^^  ,  ■"'^"  ^Î  P*.""^*-  ""**  ••••«P»*"*-  «ctive  sur  les  deux 
nT.  J  Al?""'  ""  '^ù^**  inter-irive.  de  l'Orzyc.  Maia,  tout  corn, 
nés  en   Allemagne  subiment     les  j  .ae  les  Allemands,  ils  rencontrent 

îw«bl.  -J  t  Vr-  '*'*  '*"*'  r-  '°^-  ;  J»-  «Jures  épreuves.  Us  bulletins 
Mtatde  81  le  b'<x'U8    anglais     est  -  -^ 

maintenu.     Puis  les  nations  neu-  r\l7      r\j  ir\l 

très  ne  permettront  pas  que  l'An-  LIH»     V^Uwl 

gleterre  détruise  leur    commerce  ^  .^ 

avec  l'Allemagne".  NOURRIR 


destinées  an  populations  non-com- 
battantes, et  la  proclamation  d'un 
blocus  par  les  alliés. 

Commentant  ce  blocuà,  Hes  joor- 
naux  allemands  disent  que,  bien 
<|u'il  n'aura  aucune    portée    sur 

'  '!!"**  ''**  '*  l^^'^>  il  sera  ansai 
«affiné  que  possible  de  la  part  des 
alliés  et  11  stimulera  l'Atlemagne 
*  s  engager  avec  détermination 
dans  sa  guerre  de  sous-marina. 

Trois  sous-marins,  en  des  ôcea- 
Rions  diverses.  ont_cher<>hé  i  tor- 

"de 


.•.)ntre-attaque.  dont  quelques-uns   la  lijnie  Ancly^r.  lors  de  son  tots- 

M-uIcment  sont  sortis  vivants.         !  ge  de  X«nr-York  k  la  mer  dlrlan- 

Les  Ruases.  en  Pologne,  mènent   de.     U  vitesse  du  vaksean  a  on 


,  Ptt 

J^  sauver  des  sous-marins.  Néan- 
moins,on  rapporte  que  Veaeadrf 
M>us-marine  de  l'Allemagne  a  r*. 
ussi  à  couler  trois  aotrei  nariret. 


LIBERAL  REBLU,  DANS  L'AL- 
BKSTA 


L'EUROPE 


s«*nt  plutôt  une  diminution  de  ré 

*i.stan,.e  au  froùL  .,Ue  serait-ce  de   ,.^,,„y,^^,,.  ,      ^     ,j 

doses  plus  eieve«»s.  qui  auraient  un  ;  _J 

effet   encore   plus   paralysant?  •*  VE&ITK 

Ijc  inam|ue  de     résistance     au  j  

froid  chez  les  alcoo.Mques  est  bien    jf    j,.  directeur 

connu.       U   preuve  que   l'alcool  j  1   Veui'lez  donc' m 'acconler  un  pe- 

n  est   pas   1  agent   par  excellence  1  tit  espace  dans  .'es  crdonnes  de  vo- 


qui 
pris  la   défense  en   191.5. 

L»'  parti  conservateur  devra 
porter  la  resimnsabilité  devant  le 
peuple  «lu  vote  partisan  par  le- 
qiie'  il  a  porté  att«Mnte  à  la  pré- 
,  férencebritannique.  pour  combler 
I  les  vides  créés  par  l'extravagau- 
I  ce  de  ses  ministres. 

o ■ 


M.  Andraw  Shaadnm  remporte  ^®  gOUYemement  russe 
par  niM  groMa  majonté,  le  corn.       a    assez    de  blé   pour 

té  da  Whitiord.  |    en  vendre  aux   alliés 

et     aux      puissances 
neutres. 


-les  marchés  anglais  et  "   français 
fious  soient  arcesaihiea, 

"U  gouvernement  s'eat  porté 
acquéreur  de  presque  tout  ce  blé 
nous  servirons  donc  d'abord  la 
France  ^J  l 'A  ngleterre  :  s 'il  en 
reste  nous  songerons  ans  autrea 
PiVf". 


Rdmonton,     Alb..     Ifi.—L'éie»-' 
tion    pt-ovinciale    complémentaire 

«le    Whitford,   a   a>Hiuti   hier  à   I4  i 

réélection  de  .M.  AndrewShandrou  Londres  17. — Pour  venir  eu  ai- 
iibéral.  par  une  grosse  majorité  '  de  à  la  p«»pulation  niraJe,  le  gou- 
fcur  Roman  Kramer,  conservateur,  vernemeut  russe  s'est  porté  ac- 
L  élection  (ompiémentaiie  était  !'l"0'cur  de  presque  tout  le  blé 
faite,  à  rause  de  l'impoMi'riIité  de  ;  accumulé  dans  les  ports  de  la 
léger  où  se  înjvait  M.  Shandr«>n  <  *^i*'î'  Noire.     Si  tomme  on  le  pense 


pas  (-outre  le  jlecret   anglais  qui   par   suite   des   irrégularités   allé-   la  Hotte  alliée  force  les  Dardane!- 


Si 


constitue  une  flagrante    violation 
des  lois  internationales". 

Le  "Brooklyn  Eagle"  dit: 
"Comme  nation,  nous  n'avons  pas 
à  nous  préoccuper  des  méthodes 
qu 'emploie  l'Allemagne  en  faisant 
la  guerre  i  l'Angleterre.  Réci- 
proquement. Ifs  méthodes  anglai- 
ses ne  nous  intéressent  pas.  Ce 
que  nous  demandons  aux  uns  et 
on  en  juge  par  les  récents  j  aux  autres,  c'est  de  ne  pas  empié- 


LE8  ELionoin 


ruiTsl;  i::*l'ri"a'r:iï;i;\'X  !  'J:-  '°*r"-"\  J^"^""'-  ""•';:  •'•  ;  r^'  ''^  '^  •'•  V--  conservatrice  i  t;r"si;notr;  iômiln^etTe  Te  pi. 
geurssur  ies  mers  arixiques  s  ans  .^^  ^^p  fg^.„„  ,,^  p^^^^^  ^,,  Mont.  J  le  gouvernement   Borden.  se  ren- 

Hs  prennent  a  ,  t^^r  Aeadian  «pii  trompe  ses  lec-  dant  compte  du  désastreux  effet 
teurs  sur  la  question  des  travaux  produit  par  son  budget  et  les  ré- 
puhlica.  jvélations   réi-êntes  à   la   Chambre 

Je  lisais  l'autre  jour,  «lans  le  ne  songe  plus  un  instant  à  faire 
journal  que  vous  apptdez  av»'»-  rai-  des  élections, 
soin  la  feuille  de  chou,  que  le  parti  I  Le  même  soir  que  .*a  "Patrie" 
eonser^'ateur  fai.sait  beaucoup! — bizarrec  oincidence— 1  *" Evéne- 
pour  'es  électeurs.  Je  vous  assu- i  ment"  publiait  un  article  dans 
re,  M.  le  direi'teur.  que  c'est  ici  ;  des  termes  singulièrement  identi- 
eoiume  ailleurs:  de  la  fraude  et  j  que»  contre  tont  projet  d 'élections 
du  gaspillage.  j     1.^8  journaux  qui  parlaient  de 

Si  je  regarde  du  côté  du  brise-  jla  "peur"  libérale,  en  novembre 
lame  de  Richibonctou,  je  consta-  dernier,  ont  mainteiunt  de  quoi 
te  de  quelle  trist»  façon  l'on  vole  méditer. 


tienne   d'alcooL 

sa  p'aee  de*  corps  gras  sous  for 
me  d'huile,  qui  développent  plus 
de  chaleur  sans-déperdition  pos- 
térieure. 

Donc  en  résumé,  les  propriétés 
utiles  de  l'alcool  ne  sont  pas  très 
encourageantes.  Nous  avons  vu 
qu'une  dose  modérée  donne  en  ef- 
fet, une  stimulation,  mais  par 
Lorapte  elle  donne  une  dépression 
postérieure.  Plus  la  stimulation 
est  forte,  plus  la  dépression  est 
violente.    Et  dans  cet  acte  l'or- 


détruire  notre  propriété" 

I^  "Philadelphia  Public  Led- 
ger"  dit:  "La  force  de  notre 
protestation  dépend  dn  point  de 
vue  auquel  on  se  place  pour  la  for 
muler.  Nos  sympathies  pour  les 
sl'iés  ne  sont  pas  une  raison  suffi- 
sante pour  ne  pas  lenr- faire  re- 
marquer poliment  le  cas  échéant, 
qu'ils  outrepassent  leurs  droits". 
.Le  "Boston  Globe",  dit:  "De 
quel  droit  l'Angleterre  prétend- 
elle  imposer  ces  obligations  f 
D'aucun  droit,  sinon  celui  de.p^ns 


guees  contre  'ui  dans    la 
dente  compagne  électorale. 

0  — 

IL  dupakait 


I^ndres.   17.— l'ne  dépêche  au 
"Daily  Mai!  "  de  Las    Canaries,, 
îles  Canaries,  datée  de  lundi,  an-' 
nonce  ce  qui  suit  ;  j 

"Le   paquebot   allemand   "Ma-' 
cedonia"  qui  était     interné,     est 
disparu  de  ce  port  durant  la  nuit.  [ 
Le  "Matedonia"  avait  été  remor- 1 


précé- 1 'cs.  !«  gouvernement  mase  vendra 
lui-même  en  France,  en  Angleter- 
re, en  Serbie  et  dans  les  pays  nen- 
tres.  les  immenses  stocka  de  céréa- 
les dont  il  diq>ose.  L'Angleterre 
et  la  France  se  sont  assuré  un 
droit^  de  préemption  du  blé  néces- 
saire i  leurs  armées  et  aussi  À  la 
l>opulation  cirile. 

Vn  agent  de  t 'intendance  mase, 
qui  a  placé  $150,000,000  de  com- 
mandes en  Angleterre  et  anx 
Etats-Unis,  a  fait  les  déclarations 
suivantes  : 

n'avons 


a  L  i  fnznnn 
niwsEunMpi 


Il  fait  un  aroent  plai- 
doyer en.  faveur  dé  no« 
tre  lani^a,  devant  un 
auditoire  irlandaisT 


qne  ici  par  un  croiseur  espagnol       "Jiwqu'ici  nous .^ 

en  novembre  dijmier  de  Palma.  et  ..cheté  de  denrées  aUmentairea.  U 
il  était  ancré  dkas  le  port,  où  'es  jy  e"  -  "■'"-  ■"'•'  -'^-  •—"  —  »— 
autorités  lui  avaient     enlevé    les  j  sic 
pièces  de  sa  machinerie 


(Québec,  IH.-Sir  A'hsries  Fitz- 
Patrick,  juge  en  chef  de  'a  (Tour 
>?u,/réme.  ,a  fait  un  vigoureux 
Plaidoyer  en  faveur  du  bidinguis» 
me,  alors  qu'd  a  adr<ssé  la  psnde 
;  ier  soir,  l  un  auditoire  considé- 
Tfi.t.c  <I Irlandais,  prenant  part 
aiix  '«f^mt^s  réjouissances  annuel» 
les  Ut  l'institut  littéraire  St-Pa- 
irice,  au  théâtre  Auditorium. 

Sir  Çliarles  a  insisté  pour  que 
;ous  les  j.  unes  Ir'andaiscanadiens 
appnsent  la  langu'-  fran<;aise,  vn 
que  per*onyf  ne  peut  occuper  une 
P<>*>tion  pnbi.qne  en  ce  pays  ssos 
nvMr  la  connaissance,  de  l'anglais  ~ 
et  du  français.  \j»*  deux  languea 
soat  ofilcielles  en  ce  paya,'   a-t-il. 


fort,    L'Angleterre    depuis    bon  re 


Je  dois  dire  du    reste    que   déciaré,  et  F»  jeune  bomme  qui  ne 
'•A«  ».^«.»  !       -i  l'intendance  ne  s'est  pas  non  pins  ;  possède  qu^une  Isngne  n'eit  qu'à 

U^^^^l'  **  fi^^*  ^*'°"  ^^'^«<'<•°^»^-  ^ '""  ^«dre.  .Si.  JemTproîégé  contrT'es  miire. 
feTl^aÏa  n„^îî^îf;-'«r*,'""'"*i^  ^^  5~"'  '«  I>Td.neIle.  ùr  ,'rxistXe.  Il  s  .usd  inm^ 
il  -x^V^  "V!;  "5^-   ■*"*"*   ^''"♦^^   ^"^•'*«'   "««•  ^*-  >»'  l'importance  du  français,  qui 

^.tJin'trt'i'!!"!!^*    ^'»»!vrons  non.  préoccuper  de  «aven-   est   une^tre  «,uree  de  eu  t2w 
instrument  de  télégraphie  sans  fi. .  te  de  grains  accnmnléa  dana  lea  ■,  intel/ccluelie  et  il  f.it  un  vigo" 
et  porte  une  cargaison  qn'<m  snp-   corts  de  la  Mer  Naît»     Km»  ■•'•.  ■  »*.«•  -«.v^i   a         j     1  1.     :'^" 
D<Me  êtiw  dM  nMVMMuJ  JU  mJ^  -  •        Jicr  «OIT».    T^ous  U  a-   rcux  apj»el,  demandant  l'nnion  et 

pose  être  dea  provimona  de  gaer-  vons  nen  exporté  en  Atleougae  I  !a  rt.înne  rolonté  entre  K» 


nous  attendons  avec  intérêt  que   daats  des  deux  races  an  Canada. 


"'^•^y 


J 


T  ■< 


i 


'"ïçâsiMfisE- ' 


\ 


L'ACADIEN 


..g,-    JB^L    ■ 


JLl-'fL 


L'OFFENSIVE 

DE  DEMAIN 


COMMENT  2  ^OUS  OFFICIERS 

FSAKCAis  iHàÉtkNT  inr 

DRAPEAU     ALLXMAKO 

Paris,  16. — l'iie  note  officielie 
i.iiMjiitf  I  uîniiK-nf  un  s»T»fent  ma- 
jor t-t  nu  rap'trai  df  (-hasseurs  ai- 
pias  parvinreut  »  «»iilev^r.  à  Apre- 
mout,  près  .!•  St-Mi.  in»!,  un  <irH- 
jH-au  :»II»vnaiil  atiairhé  à  un  ar- 
ort*. 

\.fs  (l  ux     hommes     rAnolur-iiit 


lis  IRIKES  mniiui 


i 


1111  BHIiEMNTS 


CITY  OF  MOHCTOlf 
Public  Notiot 

is  herehy  gÏTen     that     the     City 
(.'ouuoil  of  th^  Citv  of     Monoton 
wiil  apply  to  the  next  se^ion  of 
thf  Ketris'ature 
aunt'ndement  to 


<»t»T 


la 


L'armée  française  sur  le  pied  de  guerre 
est  au  maximun  de  sa  force:  800,000 

Anglais  la  complètent:  25,000,000  d'o-  :::^r::^:^::^^:^:;:^^^ 

bus  a  tirer:  30,000  fourgons  automobi- 
les; 100  trains  sanitaires:  Préparation 


n  fil   barbtMt'»* 
e  touper  sans  at- 


minuiicuse 
procliaine. 


"«our  l'offensive    générale 


Seront  «uin-  s 
-p.  nr  pi-r!i.t'ttr«"   ie 

i.'    i'urruleri.'.     l'nt^  of- '  j:«'"*'*"'?»î    -..—...,       >    • ,.    -. , 

wJ^m*  a  «•oi^iiiu'iifér  dôH  ItUn.»»»  h.jmrut*  .pi»-  p.-uv,>ni  p^rt'-r 

raii..>^s.init:iir'*<.     î.i-   nomhr.' 

\:\<'\    (!is   ainhuîances   autôiuohi- 

s  ii'ist  pus»  !.-înnii  mais  i;  y.  i«n  a 

,i.Tlaint«!iU*MÎ   p'ihIi  urs  an  iiny 


pi.ur  ;<-:Jir    v» 
♦-t  ,  l»*s  "  A.lf- 


l'îirisr-  17. — Suivant    toutes     e»  i 
pr«>lta!^l^t'•^     .'oîii'iisivf    )fOu.'Tîil.' 
trai.i-n-aiiiila'v'    •.•tiui;i»-U'*«'ni    aii5- 
>!f.t   utl     !<•■>  -i-aîiips 
hauu'WUt 
pajuiaire 

troitf»»-»   '•;:    1 

triaiids  sur    a  dt'-iViiHlv.-.    -  i 

I,-  Jt»:ftf  itit*TvaK»?  »Voul«'   i.nui?* , 
•  r.i'-   i"j»vj.'.i-  i*ll:'iiiaii<if  au   Moni- 1 
.lU.^ij  .i.-  'a  Fiaii!  t.- tt-au  su.l  <l'-  la  ; 
,i:i>i.pi«   <>  .'-t^  arft«e,  n  •^t.'-  ntili- ; 
w    par   .«*  Français   pour   r-'unir 
Uf    îtirff*  i-'.i  i-v.s   fi.'    i:runit;tiu.^. 
«i»'  faîMoi    .  p»w\<>ir.  iiu.-     fois     K.- , 
ini'iii»-iiî   >l-   la   v.TJtal»!'-  otf>-n«iv. 
vriiij.  êt|.'   pr't.s  |n»ur  ifcii»'  ••'•iii^ia- 
jjnr  iriiinr.iiati-  :|V-  ;,î  ou  •»  moi.'». 

If  Mrtiihli*  proïtaMr  «lU»*  l'artili'- 
ri»*  fninraii»«**a  iinr  rt^KT*«  J.-  2ô 
-inillionM  di-  roup».  j 

l'n»'  [iirui-suit  •  îonif'i-"  «'^  rapi- 
df  n«r  pouiait  êtr**  conduit»*  aviT 
I*'»  voi»".<  îi-rréfi*  démo'i.'!»  d.*rriê- 
re  une  aViiuV  en  ntraitf,  sans  un 
iwrvitM'  «•luiipU't  de  transport*  au- 
tomnhiles.  (*V«t  p«>urquoi  ^e* 
Fraoeai»  »*!  le.<i  Anflaiii  ont  ra«- 
semlil?  lO.OMl  fourgons  aij|t.>m«)}<i- 
Ie«,  ou  a  pu  voir  cet*-  *t'main>-. 
.  sur  na  chemiu  de  esnipagne.  un 
immeniM'.détilé  de  nouveaux  auto- 
iàiohileji.  t«n;*  rouatruits  r-u  Ahi»'- 
rù|ue.  On  en  a  compt»'  4<»  sur 
nne  !»enle  W^w.  On  prétend  que 
'.'*  «rdre»  fr.:neaia  et  anflaia  en 
^Tuérique.  pour  fourgons  autonio- 
YnW%,  depa»ftent  le  chiffre  de  30.- 

noo. 

"■  \.c*  IM»  liyisions  de  .""armée 
fran<:aÎN<  tlonf  la  fore^  tiorfhaI«- 
e«t  «le  2n.«H)rt  !u)mme<«  ont  été  por- 
tée au-del;"*  î-s  p].'iu.4  ••tT»'eti!s  d«- 
fCHerre.  ••li  sorte  que  Ifs  r'jçiiu-ut* 
qui  eofiij  ..rt.-r.t  >»ur  t-  pie  1  de 
tfi;»rr.-  :!.«M)0  ii.Tinui-s.  ..i  .»::t  t^ôidi 

Non  SI  ideiui'Ul  toutes  l^s  p«'rteH 
«i»t  vté  r'-parée»  moins  on  a  eon- 
^id«ra*i  •  iiu  i.t  .••■•■'•r!i  'a  r.  i  ihe  î'm- 
<•«•'  de  l'armé'- 

Les  troMp^s  any.ait<e>(  de  '^e  e<*»- 
te-i-i  lin  «(•-îri>it  smif  a<  l'i'lltnnent 
«Il  iio:iii;;v  t\y  7"»*>.tHJ«>  iioyiiiu-s  et 
sor.t   armées  e»-»  derniers   temps 

rais. Il  •!.•  w  <-orp8  d'arni*^e  par 
^•••,iiM;ne.  ("friaiiit^.     s*  uiaiùe.s. 

*4MMMl^^  lu. mine*  ont  traiiehi  le  dé- 
ti-..it.    ... 

L«'  uréji.  .I.»ifre  a  l.-f.îan  lé  de 
«louhliT  Je  uomiire  des  lits  dans 
!••»  liMpitaiix  lie  Pari»  rn  vue  du 
[:ro.-liaifi  fiii>iive!n*'»t  en  avant. 
T«oiM  If.H  niéderin!*  de  ia  vi'  ••  sidiit 
.  leleiuis   pour   i'»s    liôpitau.x.  I.e 


!■■ 


orps  sa:;ilaiie  îraneais  possèlr 
ittivlfin -lit  îi''^  tniiii)»  l'ôiiitas  •; 
i-M'pJète'n»  nt  ''<pnp.'s.'  Chaque 
rain  j<i  ut  traiispuri-r  •'>!>»  soldats 
bK'j''»és,       (■*••*!    dune 


vuf  des  Fraueais  cet 
rau 

!'.  da'us  la  ruiit  du  !*  oetobr.-.  ils 
saf  p'-o  i'èreuî  sans  bruit  du  pro- 
t.—fi.-ur   allemand 

•  parvinrent  â 

•:!-r  latteution  des  s«iui.ineiles. 
!!s  abattirent  ''arbr.-.  au  moyeu 
de  Jét.>ua'"urs  •••  r'^ntrèrt-iit  sains 
•t  sau.'  iatJ'*  '".irs  r»'traueh«'!U'  iits 
1  r.ve'?  I  •  drapeau. 

; o 

lùO.OOO  MORTS   EN   POLOGNE 

î.oiidres.  17. — l'a  <-orr>-spo!iilant 
(le  jnu-rre  vient  d 
'tit  trianifle  de  quehpies  millfS  de 


Chacun  des  pays  on  ^Merre  prépare  des 
corps  nouveaux  qui  seront  lancés  en 
campagne  au  printemps;  Renseigne- 
ments sur  chacune  des  nouvelles 
armées.  ' 

l'ari».  17. — Ton»  K-s  pays  bel.'i- j  ;iiH;^r!ei  de  jruerr,'.  la  fabrication 
jférunt!»  pr-'pareut  en  fcijenee  et  au-  ;    „:.  .  .  ,.u  Franee.  pousse»*  .i< 

nnuvellfs  années     pour  le     prin- !  •  .  ,-    ^iieuisive  et   doit   répondre 
tant    quc    po.ssib.c.    .u    secret,    de  |     .-•   hi  su:î;s  .  rn-i^aijé:*. 
temps  dt  cette  année.  A  cette  épo- ■  ,j..|  .-s-  de  l'Anif.eierai* 

que.    iorsqui-    le    tiMups   Sera    piusj,;..  .     T    ,       !•    L*.Miv.  rrie.ii 'uî  r/:  u- 
(  letn.-ut.    I'-*    roule»    plus    sèclies,  .^  ,j,.  p„l,ij,,r  >  chitfre  des  eurob 
vi.sitt-r  un  pe-    l'aîmospiière  p'u»  claire,  on  pre- 1 njenU»  volontaires  pour  'a  jrraude 
Volt,  daùs  eiutque  ca:i:p  un  nouvel  lanne  anylai'»»"  qni  «'Sl   «n   loriua- 


CITT  OF  MOirOTOV 

P«blkll«tift 

Is  hcreby  (pren  that  the  City 
Counc»^  of  the  City  of  Moneton 
^11  apply.  at  the  next  seaùoc  o* 
asking  for  an  the  Ufislature.  for  lefisUti^a 
the  Asse*snient  authorizing  them  to  iaaue  Bondt 
Act  providing  that  the  rate  on  va-  for  the  following  purpoaet.— 
cant  lands  t ronting  on  stre»  ts  j^  p^y  fo^  exp«ia*f  to 
where  munie.pa!  .mprovement*  of  ,he  Water  !^e»  #75.000.00 
sewera.  vater  and  ndewalks     an*   _  .,     ,^%    ,^.       «.  ... 

.•(»n«trueted  shall  be  fifty  per  cent   ^**  Vroxid*  for'k  C»ly  BoiU- 
hijfher  tban  the  rate  on  adjacent       »»?  «^nJ  Market  Tâ.iWO.W 

lot».  To  pay  for  exteoiions  to 

ALso  to  proTJde  for  a  munii^>ipal       sewer  Sygteni  11.000.00 

slau^bter  houa«  and  an  in«p«i>tion  To  pay  for  rermaoe<it 
of  méat.  Sjdewa'k.s 

A'so'thdt  property  owners  inay  .To  pay  tor  addition*  to 


HH/>»T;i'-ie  i-ntre  V;ir.sovi.-  i-t  Ski>*r- 
iiiewiee.  dit-il.  «»nt  probabl.-îiient" 
été  !es  plus  sanglants  de  toute 
cette  tf'î'Tre.  I.,«-s  s:-ènes  d»'  di- 
\ast;'.îii«n  sont  terri^li-s  à.eonlem- 
pl«-r.  parait-il. 


et  <iecii»Çî  eîlorl. 

L  on  par.e  bcaacvup  de»  rés»»»- 
..-»  a  iema:»dcs  qui  pour-ju:  entier 
•u  ligne  a  i*e  laomeuî-ui.  Le  ei»- 
.oii  -i  »i.  ;.iL.irfoi-.  ie  critique  mih- 
ii.:r.-  uu  ••'limes"  Icâ     eàtime     a 


lES  CâNADiENS  JUI  FEU 


DERNIERE  LISTE  DES  PERTES. 


liUiîr 

leUX 


.aillioa» 
aii'lioii»  i! 


d'b  luiu'-s     doi<l 
le   jeunes    gens    Of 


il 


Oîiawa.    It..— l.a     K mièr.-    lis!e    \.,.   11   l.ôpita.  «vénéra. 
d''.>  p.rl«s  de  l'armé,    .-.xpéditioii- 1  gH,.^  7  mars,  blessé  au 
nairr  can.:ii -une  fournie,  ce  soir,  j  ,,rociir  paniil.  .Mme  N. 
jMr  1)    *.m.i.,i«  »••  de   a  .Mi:iet,  eoni-  i  j'arry  .Sound,  Ont. 
|M>rte    trois   <M.:dats   tués   pendant;      sé'ri«useraent    malade 

imb»' 


de  îiou  1- 
iiras.  Plus 
.McDonald 


Ji>  au»  et 'au-tir'asotUi.  et  deux  :uii- 
;l'ns    (le    TltUpeS    de    iaiid'.v  -iir    c! 

lie   landsturai.     In  oi'ti.-ier.  dans 

un  article  très  documenté,  refuie 

;.-H»  eliiùn-s  iju'il   ':\ifiy'  trè.-.    -xay. - 

î  ré»,  et  calcuii'  ^ue  la  eajuL-ltc  îo- 

du      reerutemtfUt      ailemauvl 

'liant  de  1M»<> 


ta:e 


.  action,  lin  autre  qui  a  su<-ei 

4    .ses    i''»  ssiir.-s.    dix    iilessés    et    UU 

Autre    malade.     Voici    cette    liste: 

Kévfiiiient  tie  la  i'rinces»  Patri- 
i.i.     Tués  à   l'aetiot^; 

Le  »,  mars,  U-  »erg»^nt  II.  Connor 
I  Ui»  proche  parent,  K.  E.  Connor, 
i.'a!nri>se.   .Mb. 

1-e  ô  iiiLir.v  le  soldat  .V.  Willy, 
plus  proche  parent.  Mme  Willy, 
.\o.  4b.  rue  <îore.  llamiltou.  Ont. 

.sérieusement  blessés:  

Le  soldat  J.  Curley.  admis-  a 
l'hôpital  de  Kouen.  Plus  proche 
parent.  Tho».  Cur  ey.  I.M>well, 
Mass. 

Le  major  dohn  S.  Ward.  No.  7 
hôjdtal  stationnaire  de  Htni'ojfne, 
••'iM'  ,ii-  t'U.  Plus  proche  parent 
Mille  ,L  S.  Ward.  sa  leiiiiue.  ."»0 
s'adotfHM   P  aee.   Londres.  An^f. 

A   .sUo-oiiii^c   à   si'S   Idessures: 

I    !..    l'ijmanif.  l'aporal     A.     Muir. 
PbiN  nrl<  ♦»»•  purent.  Miim-  I>.  Muir. 

•>•!   ^  ler.f   Kasî   .\niriis.  (^ue. 

iFiIe*.s<^': 
Le  8<dda(    ÎI.   -M.  «Jraiiville.   No. 
.  hopitai   stationnaire  de   Rouen. 


y. 


H    jaiiil>e.     ! 


us 


n-.'T  «nt  \\  iiiii; 
•■rask. 


d.  drain  li  e, 


proelle 
Dubllr 


!      Le  soldat  John  Mate»,  souffrant 
i  d'une  bronchite  à   Devize».     Plu.* 
{proche  parent,  Mme  Saïah  L.  îla- 
I  tes.  sa   femme,  Xo.     105,     Schoi 
Meld  Ave.  Broekvi.'le,  Ont. 

di;cu:m^  bataillon 

I<«gèrement  bleasé: 
i<e  11  mars,  le  soidal  W.  F.  Asi- 
tat.  à  l'hôpital  Netley.     Plua  pro 
I  hc  parent.   Mme   W.  Aaifat,  bu- 
reau   de    poste,  de    Medzilas,    rue 
.Masarouet.  Uustie.  ,^ 

Blessé: 

Le  l:>  mari.  le  lieutenant  S.  Nor 
ton  Taylor.  P)u»  parent,  Mme 
.\.  N«)rton  Taylor,  8t-Margret», 
Pryfonl,  Sufey,  Ang. 
I.,é>fe  renient  blessés. 
Le  S  mars,  le  soldat  J.  .  Cart- 
wriu'lit  à  l'hôpital  général  de  Bou    lAlleiuajrne  jx'ut  tomptcr  sur  uu 

iiiillion  à  Lô**<*'*'**'*  liointue»  de  ré- 
serves l'raîehes. 

Kn   Fiance,   il   est    indiscutable 
'in'i?  y  n  c::e(»re  l>(«ui-onp  d'hom- 


pour  les  -i>  classes  a.'iani  ae 
.1  P.'lô,  s  élèv.  à  i..-iiM,»M.M  homiiii  s 
li  base  son  •  akul  sur  les  statisi- 
-ju.s  oî'fici«-!!i-s  du  chiffre  de  la  p'»- 
jm'ation  allemand^'  et  sur  la  pro- 
P'jrtion  niaxima  de  soldat»  aptt» 
au  service  qiie  peut  fournir  ton 
.,  population  civile,  ^ur  ie  totaJ 
uaii.nii  11  de  M^/^»*^  soldats  au 
quel  il  aboutit,  il  estime  que  deux 
jiiilioTîs  iM)nt.  déjà  définitivement 
hors  de  combat,  ^ue  l,ïH)0,0(Mi 
noniine»  sont  sur  le  front  orienta', 

I  l.ôtXVKK»  hommes  sur  le  front  0»  ■ 

'  lid.'Uta,'  et  TO'MKX)  employés  à  la 
îiarde   du   territoire.       H     arrive 

'  ainsi  à  un  total  de  six  million»  et 
eu  eoneluî  que     rAlIemagne     nt 

'  dispose  plus  que  d«  quelques  ceu- 
i aines  de  mille  homme»  de  troupe» 
fraîches. 

Cette   estimation   peut   paraître 
aussi  oplimisîc  que  celle  du  colo- 
nel Kepiajîtoii  p»  ut  être  juirée  pes 
,imiste.     Il  est   très  jirobable  que 
la  vérité  est  entre  les  detlX  et  que 


'•    -ss.-.   mais  eii  (I. 
toir: 

1">    :ll:!is.    1  •    h-UtenjMlt    .\.    .M. 

,<}tov.-.       Vh-s  prt>eli,    j.areiit.   .Mno 
L..  "yl.   <,î'V.   sa  '  f"miii<-.    No.     >^]'» 
luJv.  V    A\e..    WiiKiipe^;.    .Mail. 
'SK<  ONI)    IJATAILLON 

Séi*le||--»«;il4'|lf     bjessé: 

I       >oi  i.!t    .Nichoas    MeDona'd.    KM 


iO};iie.    Idessé    au    dos.     Plus    pro 
I  he    parent.   Susanne   ('artwright. 
sa   mère.  No.  "ZM  Habiuson,  Eliu- 
Mrtotl.   Man. 

Le  11  mars,  le  soldat  F.  Slater, 
admis  :'i  l'hétpital  Netley.  Plu» 
pro<  he  i>areni.  dames  Slater,  son 
père.  i*.  <  ».  Itoite,  No.  ô.  Vineland, 
N.  .r. 

(/I  INZIKMK  BATAILLON 
Tu.'  à  Tact  ion. 

Le  2S  février,  le  soldat  F.  Fer- 
land.      Plus  proi-iie  p.ireUt,  Odélli 
Fer'and.   frj^tiébec.   (^ué. 
Sérieusement    blessé  : 
!      Le  7   mars.  le  soldat.  A.  (îa/.ey 
i\o.  :{  h'ipital  (b'néra!  Le  Treporl 
.''•.•uj>  di-  l'eu  -'i  la  tête.  Plus  proche 
I  |»arent.  .Mme  Klizabeili  Cazey.  77 
Kîleii   .\\e.    ion»nt(t.  Ont. 


<n 
tioii  pour  11'  i'nntem])s  pr<»ehaiii. 
lant  à  la  Chambre  des  Communes 
(pi "à  la  (rhambre  des  Lords,  cer- 
tains députés  ont  demandé  des 
ren.seignenienis  à  ce  ,sujet.  mai» 
les  ministres  ont  refusé  de  répon-^ 
dre.  On  ne,eonnaii  doiie  p:  - 
»xaete!ucnî  1-  noml'i-»  il'honim'S 
doo'     lispose.  lori  Kiteheuer. 

Mais  yoiei  qu»-  ord  Rosi  le  ry 
dans  un  dis our»  proiiont-é  réce.a- 
meiit  en  PDeosse.  donne  à  ce  sujet 
uni*  indication  qui  p'M;t  servir  d.- 
base  à  un'-  évaluation  asse/  pr^ - 
cise  des  forces  anglaises  : 

— Vous   ave/    fait    votre     b  .    ir 
a-t-il  dit  à  son  auditoire  d'Eeos 
sais;  les  comtés  du  sud  de  l'Keos- 
se  ont  fourni  2H7  so'dat»  par  dix 
mille  habitants. 

Or,  en  appliquant  cette  propor- 
tion à  toute  la  population  des  Ib-s 
britanniques,  qui  est  de  4tj  tnil- 
lions  environ,  00  arriverait  à^'uu 
total  de  volontaires  déjà  engagés 
de  1,000.000  hommes.  Cependant, 
ce  chiffre  de  337  par  10,000,  fut  ci- 
té par  lord  Koaebery,  comme  ua 
bel  exemple  de  p|athoticme;  i!  est 
doue  certain  (|uè  'a  moyenne  géné- 
rale pour  tout  le  pays  est  inférieu- 
re. >letion»  qu'elle  soit  de  200 
par  10,(1)0.  Cela  donnerait  un 
chiffre  total  de  volontaires  de  9^, 
000  hommes,  ce  qui  nous  semble 
devoir  se  rapprocher  de  la  vérité. 

Mais  dans  ce  chiffre,  il  n'est 
pas  tenu  compte  des  colonies.  La 
population  tota'e  de  l'Empire  bri- 
tannique est  de  -(23  millions  envi- 
ron. Si  on  pouvait  compter  sur 
une  prop«»rtion  de  2<M>  enrôlement. -« 
par  10,(KX»  habitants,— 2  p.c— 
dans  sut  l'empire,  on  obtiendrait 
une  force  formidable  de  près  de  , 
b  millions  et  demi  de  soldats.  Putir  I 


b<»  a!  liberty  to  bring  action  for 
darriaires  in  connection  with  the 
sub>%:iys  and  bridges  being  con- 
structed  by  the  Intereuloninl  îiail- 
way  in  the  City  of  Moncton. 

Also  for  authority  to  app«Mnt  an 
ipnsector  of  electrie   wiring. 

By  order  of  the  Citv  CouTieil. 

J.  S   M  AGEE. 

City  Clerk 
Moncton,  \.  B. 

^Mareh  5th..  1915.  A.  D. 


No.  2  Fire  Station 


2.UiM.tiO 


By  order  o^  the  City  Council. 

J    S    MAiiEB 
Citv  Clerk 
M  en  ton.  X.  B.,  Feb..24th.  1913. 

Abonnez-vous  à 

L'ACADIEN 


'Made  in  Canada' 


S'il  Totu  faut  iu«  foomaife   i  fi»^  proctirts-voiu  U  "K«eord'* 
qui  est  fait  à  Moncton;  toiu  né  Morits  m  trom^ar  om  BtillMr*. 

Nova  povvoM  Toos  fonrair  a  m  liait  dt  aonu  dt  MoWtoa  fil 
font  tuaft  dt  otttt  foVBaiia,  tt  ils  rp^f  dinat  «ot  la 
•at  éocaonifM  tt  fv'allt  panade  taaitt  ka  «■ 

MliillaMlaa;.aaiRraadtri 


f  aisaât  rotrt  part 
la. 


ëtl»«fl^ 


*S   I 


RiMrd  Fenéry  aid  Madriie  Cmpar 

JMoncton,  MB., 


Machinistes,  Fondeurs  et 
ChAiidronniers 


mes.   Les  dépôts  regorgent.   L'a|>- ]  rïiilie  raisons  il  est  évident  qu«-  <  ç- 


MANLIFACTCRIRRH  DB 

Martilwti  poar  mo«iia-à-td«,  machiat»  à  lattaa,  Ailta  da 
Un-à-scit,  Aaotnatun,  fmt»  eroehet,  ponlitt/ 

•■  gto  tt  ebandiar». 


pel  des  jeunes  classes  cl  la  torma 
lioii  de  cette  mnivelle  armée,  eiJ- 
cadrée  d'anciennes  réscA'es  lutii 
encore  utilisées,  font  prévoir  une 
e'itrée  en  campaifio  «le  près  (ie  lia 
ni  il  lion  d'hommes  pour  1»  p."iii- 
îcinps  prochain. 

Kn  -Mirrielii.  il  «(iab:e  (pie  l'el- 
tort  maximum  a  -té  i.oij»'.  ci  (pii 
I  on  ne  pi'u!  uHt^T'    oiupler  sur   !  ■ 

e!|.t  .i!» 

.-«  Trjesi'. 
d.-    iriobi- 


NE  PS  LAISSEZ  PAS  ABATTRE! 


Quelques  «)c)5ts  du    Merveiiieux 

Sirop  du 
Dr.  J.  O.   Lambert 

V  us  r»'.i(îr«nnn!itK  vaîre  énerçfi».  Cet  eVoBÎlRH' 
sptjcjîiq'je  a  n^iért:  f1i}s  nillllpr.s  fie  (.Bsrisons  ^\  S'  ■ 
eîficjîrjh;  j:M  [^':.*^v:>w.  r*<^r  tîius  ceux  quI  i.i  Ir.nt 
us?('e. 

ES£-A,yrr-lC  O.n^  b"f."-f!K  TOUX,     .* 

RLi'jr^E.    sprr^cK'Tr:    catar-   i^ 

fi'"^.    TàSTBflVIE,     C3^L£L1ICNE,     | 
CtlOUP,  etlôCCNî^OMPTION  à  ses 

fit:iiiit:i,  li  vutj.s  quiii-im  surRment. 


nouvelles  îroup'-s.  1  t.i.  s 
(pli  ont  éclaté  a  Aafjim. 
provo(piées  p^r  rijir.lrc 
lisation  acti|elle  de  rAiitriolic.  A 
ijotre  avis,  c»'  pa.vs  h  épiusc  stfs 
dernières  forces.  1 1  r(jn  peut,  dès 
a  présent,  la  considérer  1  oîu'ue  de- 
vant "tout  proehaiiicmefit  "  w  re- 
tirer <1  il  conllit.  soit  par  sagesse, 
soit  par  la  fortv-  (les  choses. 

Kn  !'li^sic.  les  r-vsour^  es  en  \\o:*.\ 
mvs   sont    inép'.us.-fifi.  i  .s.     Keste    la 

;piesti(.|i  des  (  :Hlre-.  "l   iill   mutt"?*!»  i 

il-  viie.rf"-.     ''o'.ir  'c.H  premier»,  ji 

s^rh  Ut         '■    !(•<  trouver  dans  les 

.lyaiit     b'.ià    sis    mois   de 

le  "et    (Ma'iin    ava;!ceuieijt 

•Ira  d'utiliser  eu 

<  ■''  ' .,.-.    ■•       i,. 

-  NUL   NEST   PROPHETE.... 


la  est    impossible,  mais  il  semble 
bien  ({xu    l'on  peut,  sans  exagéra- : 
iion,  coîupter  sur  Ks  colonies  pour  j 
quatre  à  cin«|  cent  mill<    vol(»utai-  j 
les  d'ici  au  printeiiips.     MetlOij-j 
qu'alors  les  ecrô.enieuts  dans   1    ; 
lioyaumo    Fui    auronj    atteint   ou 
dépassé   le   million,   et    ua   arrix». 
pour  cette  épo(jue,  à  un  total   île  ' 
1  rès  lie  ;,uin/.e  ccui  mille  hon"i!u<  -.  ; 
dont   un»    partie. — sept     on     huit  i 
tout    mille    hiMiiaies     peut-êtr'—- 
1  lirôlés  et  vutraiju's  dejuiis     plu-  , 
sieurs    moi».    j)oiirroiii    entrer    i  1  . 
campafriie   ilaus    les    Flandres     ei  j 
dont   le   reste  servira   à   eompiéter  j 
et  à   renforcer  1«}S  troupe»  sur 
iront,  à  mesure  qu(-  lai  campa;.".. 
se  déroulera  et  (pie  des  pertes  se» 
produiront.     Si  nous  disons  "  î,, 
les  Flandres",  c'est '(pi'il  leois  : 
vient  de  différent»  ci'ité.s.  (pje  ce  il  ' 
bien  la  reprise  de  la  Beljfiqiu-  (pii 
sera  le  but  de  l'arniiV  brirunni(pi. 

leH  forces  françaises  s. 
la   t«    •  iutto>-.  :• 

•   à  1-,  '-..  - 
•rame 

G'-ïloatl  L.  ïrERAT.rLT 


Fabrication  dt  BBodèlta.  forftrit,  f onttt  ta  coiTrai  ftr  tC  ail*. 

miamn.  \  .       . 

Oharpentts  ta  atitr  ponr  eonttmction  d'éfliftt,  ^itt,  laUat 
ptjbliques,  poids  poar  ehaatia,  oolonata  tn  fontt,  boatom  tt  ehfvfl- 
!es  en  fer  potir  ponts  et  quais. 


JOHN 


ABRAMS' 

Moncton,  N.    B. 


SONS 


t«CT2 


iandis  (pie 

vouen/nt   j'i 


ede 


;i:t  Dxsoouîis  iji  lop.b  m 


tout  genre 


a 


Guérit   depuis    le  .bébé 
au  vieillard 


f 


Le  seul  adopté  par  THospice    des  Incurables  à  Montréal,   le  plus  grand 

hôpital  du  Canada 

Une  dose  prise  le  soir  au  coucher  et  le  matin  au  lever,  préviendra  la 

CONSOMPTION 

A  vendre  chez  tons  les  txms  marchinds  de  runèdes 

35c  la  bouteille  de  8  oz.       i 

la  iSe.  Mâicaie  Dr.  J.  D.  Lamliert 

Ut  0Êi  fraidt  fabricttits  de  Sirop  Coatre  la  Tout  de  l'Empire  Britapniqtte 

396  rue  Saint- Antoine,  MONTREAL 

W.  K  minUBi^  SMl  it|t<»titttt  pMT  le  loiTeai-Briitwick,  Boietoiche,  1. 1. 


On  trouve  sitr  un  eapica  elle  il. -u 
Jc?  \>*r.z.&  n  nr  c.  rise>i>îe  conçu 

•  .:,  ...J  :^l.„_Lb.— t.uplicaticoB^^ 

UcJ.Vl.',    17.        Viîii-l    <|»i"il    en'.     e:4 

(picstion  idv.  fameux  ball(»n 
}.'.  lH"de'v  iU^M  personne  à 
i^uei»ec  n'a  jamaîs  vmthi  -Toire 
■:i  rexisî-nee.ll  appert  (priin  es- 
;»Krr»  allemand  arrêté  en  Aufîleter- 
"••  Ct  ;;omMié('o''''  a  été  trouvé 
•r  possess'oii  de  papiers  compro- 
lU'tî.iiit'.  et  eut  r 'autres  d'i^ne  let- 
tre de  -M.  Lauréat  L(M-lere  de  cet- 
■■'■  ville  «pli.  i!  y  a  cin(i  ans,  lui 
\eiidit.  i)arait-il,  une  esijuisse  pour  allusion 
rè^'lementer  la  vitesse  dans  l'air. 
L«-elere.  ints'rrojré.  a  déclaré  lui 
avoir  Vendu  ce  plan  il  .v  a  cinq 
ans.  et  on  a  transmis  ces  renaei- 
^nements  ii  !a  police  de  South- 
ampton  (pii  les  demandait.  Et 
(  est  ainsi*  cpi'on  commence  à 
croire  à  Québec  que  M.  Leclerc 
avait  réellement  un  balhm. 

M.  LeeLere  avait  vendu  ses  plans 
pour  le  montant  dérisoire  de  $50.- 
<Mt  et  croyait  asir  de  bonne  foi. 

Le  chef  de  police  a  demandé  à 
Leclerc  de  lui  apporter  demain  les 
autres 
en  sa  posse8.sion.  i    i 


•   »  i.. — l.rf>Td  Kiteh'iMj   . 

.»  revui*  Ih  sttuat-io'j   tu'î 
i.tire  (i«-»Hiit     la     ('hambfe     d   - 
Lord»,     il  a  (iii  (pie  dfpuls  bi.,i 
i"s  s'»iidiue»  îa  guerre  des  tran- 

^  ait  M'Ule  eié  powib'e  lafds 
'■■'..<  ;i'.'V<ftit   ttiis  eu   »!e   ma.:- 
..       effetii  i»ur  'e  uiuraî  des  irou-j 
pcs   rUitr'.î»!!»»^»    rî    (pie    I,V  réeeutcj 

;  ?ltfl)Ile     de     N'eUVe-CbapeMe     aVXi 

prouvé  que  les  troupes  an}^lais»'S  i 
étaient  suRe(ptibles  de  pryndre  j 
avec   .su(^cè8   "offensive.  '  i 

»..e  ministre  (le  la  guerre  a  fait  i 

à   la   vai'lance  dont     le» 

tioupes  hindoues  ont   fait  preuve 

et   a   fait    le  plus  frrand  élojfe  de 

1  arm(^e    iran-'ai.se.   qui.   a-f-il   dit, 

a   fait   d'imtM»rtants  projrrès     sur 

différents, .p(Mnt«  du  front,  et  en 

j  parti -ulier  t-n  Cham^aene.  ou  les 

I  s(»!dats  (le    a  républit^uc  ont   fa't 

'preuve,  d'une  remarquable   lena- 

;  cité. 

I      Lord  Kitehener  a  ensuite  décla- 
ré   qu'au-x    Dardauelb*    l9    flotie 

!  alliée   avait     a   situation   bien   eir[^ 
main,  mais  n'a  rien  voulu  ajouter 
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(\.ur    de    V.-I 
à  pn>ter  aur  Ii 

Bureau  :   liai 
,    Kuv  Main.  5t| 


DiB 


m 


ELEG 


fS* 


^K^ 


F. 


mkÊmm 


S.    L. 


fie 

Tll  tltÊÊÊli 

Tli  lidl 


lasKti 


MoocIcMi 


CHA 

Nous  veiidi 

I  PS  V  E 
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MooctM 


7Zl.  rwMl 


Le 


...  A,         3   I  *u^  nouvelles  qui  (»nt  paru  dans 

p. ans  (pi  il  iwurrait  avoir  U^  ,v-  „«    *  •  * 

"°°  "^  o 


(■(dib   a   rencontré     Finventeiir 

au   camp   de   Valeartier.         Tous  l      Rome.  17. — Fn    rapport    pare 

deux  ont  parlé  du  ballon  en  ques-   mentaire  officiel  sur  le     tremble 
tion. 


M.  Leclerc  a  vendn  ses  paperas- 


raent  de  terre  du  Vi  janvier,  éva- 
lue à  2îh'<7S  le  nombre  des'morts 
ses  à  Cobb.  qu'il  snpposait  cito- j  siimalés  jus(]n'à  présent,  en   l'ai 


^CLOGNES  B'EGLISfS 

1-1  DE     LA  ^ 

Célèbre  Fonderie 

p  A  c  c  A  R  D 


yen  américain  parce  qne  les  gent 
de  Québec,  loin  de  rencoartffer, 
se  moquaient  de  Ini. 


sant  abstraction  des  victimes  qui 
ont  succombé  plus  tard  à  leurs 
blessures  ou  à  'a  maladie. 


C  EUE  MiinKnE 

ReprésenUnt  fcénéri 

203  et  208.  Roe  UtoweUe. 

a 

Plii«  de  900  r-IcK-hd^.  «ont  pi«ccw>  au 
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-^-^ 
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J.E.     MICHAT7D,     B.A.L.L.B. 
Avocat.  NoUire  Public   ^ 

f'asi'T  lN)«tal  4  Téléphonie 

Kiliiiuxi«]stou.  -r  -     -        N.B. 


8.  W.  BUBGES8.  M.  D. 

Traitement  «pt'-cial     «l«^s     yeux. 
»l»'s  ^►reill»*.  )iii  NVz  et  Jh  la  Gor- 

T/léphoiu-    flu    lîur'-au:  26"1.    m 
-a  If.-sideiK-P-  26^;- 11. 


LE  CHEMIN  DE  CROIX  DU  SOLDAT 


r."  n'était  pas  un  modè!<»  pour 
la  peinture  ou  la  s<ulptur»'  que  !»• 


n'admettait  pas  de  civil* ! 
Or,  un  jour  que  le  ditrne  aumù- 


IlO 


tu'ijé  J.-an  Lacour.  qui  remplis-  ,  mer  prêchait  sur  la  Passion,  après 


DR    OBCER  COMEAU 

B.  M.,  H.  D. 

tira. In»'-  Je     "•  niv»rsité  I>aval 


i 


lîurt-au;  ()f»l    m»'    Main 
ij^'Uri-  2ul   ru.-  Qu'-'-n. 

Moncton,  N.  B. 


Kési- 


V 


\.A\  V.  <>t"S.  »)t  N.  B.  avec  grande  ; 

distin<-tion  I 

BOUCTOUCHE,  N.  B.  1 


DR  O  .T  SMITH 
Médecin-  Chirurgien 


>;iri  i«-s  liiiriihles  tom-tions  de  sol- 
dat de  deuxièm.'  elassr-  dans  un 
r»'i:iruent  de  la  frontière. 

Kisfurez-vous  un»-  tête,  format 
p.ti'i  'i»'  suf-re.  avfc  une  houehe 
Taillé-'  t-n  i-tnip  de  sabre,  un  nez 
■  iiil  -    ''-quel    i     pleuvait,      le     tout 


I  ,1 


<Ki 


:k 


i 


\  ■ 


/ 


F   A.  McCULLY.  L.L.B..K.C. 

Solliciteur.  -Notaire,  etc., 
<'i.ur  rUe    Vérifi.ation.     Arg«nt 
prét<-r  Hi^r  Imnu-uMfs. 
Bur.  au  .    iianqU'-    Iv«>yale. 
Un.    Viai:..  M»!..  '  .:.  N.  H. 

Tel  .  l'«;{ 


PHOfÔGRAPHE 

..    Portraits  et  encadrement 
Des  kou^..  -t  autres  acceasoi- 
-   rti  pour  ies  aiUiiteuîs. 

.iST<.R  à  STUDIO 
713  me  Maui 


de."*    y^'WX, 
■    a  »;orge. 


Traite  les  itiU.adjHS 
"«  oreilles,  du  u.v.  ..!i 
f»ar  ré'«»etrieité. 
Jl'Urt'S  de  bureau:  9  à  12  a.m. 
.«  ■•'.•fup.in..  .■:  par  af)p<»iut-ujeut 
Tl   r;i  •  ('tp.iri'li.  M->ii:tuu 


Mançons  du  temps  ont  chassé  Jé- 
sus.... et   ils  prétendent   aimer  le 

peuple!  Ah!   malheur! Notre 

Vhr^.  etc. 

7«,  8«  «t  9t  Stations:  Les  té- 
nioin«  de  cette  scène  touchante, 
étant  trop  éloignés,  n'ont  pu 
t  omprendre  les  paroles  du  sol- 
dat.    C'est  dommage! 

lOt  tUtioa:    JésUi*  dépouillé  de 

'a.  c'est  trop  isiW 

i  e  est  vilain  romme  !e  diable  !  Tas 

de  vauriens!  quel  ma!  vous  a-t-il 

fait!  Misère    de    misère,    ce    n'est 

pas  à  vous,  ces  habits-là Et  ils 

i»e  lui  laissent   rien <"ist   tout 

•i'-  mê:n»    trop  taire  souffrir     un 
.•Mimrne $'il    avait    empoisonne 


PlUmQUE  CONSTANTE 


EH  aar  Le  Blanc 

Piombîer 


i..»t 


'>(ir  • 


'V  \  . 


)i.tiitf*;:e  »    \  i|H-ur 


<..\KA.\:i 


]\ 


ViX 


FXECfRICIEN 

Ouvrage  o^électricile  de,  ttulc  sorte 
jMmti. 

A.  B.  Belliveau 

m.  Rue  RoMnson 

Moncton,  N.  B. 


^:j  rtic  Main  ;  Phone376 

U;s  a  u.\  .-Propriétaires 
d'Automobile 


avoir  montré  l'immense  amour  de 
Jésus  pour  nous,  il  mit  en  regard   *^*  vëteineuts 
l'immense   ingratitude   dt^s     hom- 
mes qui  blasphèment,  profanent  le 

dimanche  et   ne  veii'»'nt   pas  peu- 

««•r  au  Sauveur:     "Ou     voit     de 

beau.T  cni<iti.\.  mais  nul  n'est  saisi 
«•ouronné  d'un»*  cheVfjur»'  rousse  i  ae  pitié!  Nous  avons  de  beaux 
il'»r-"   d'un  éclat  cuiuparabie  à  ce- 1  chemins  de   i  roi.x.  mais  on  pas.sc 

lui  «Il  soleil  levant.  j  devant  sans  les  regarder 0!in-   ""  régitîient.  on  ne  lui  en  aurait 

Dire  les  piti,:jresK|U» -s  bienv»:»ucs  i  gratitude  !  '  '  P"*  -Jm^  ''ait Et  dire  qu'il  u'a- 

qij.-  .ui  occasionna  ce  signalement       Ces  dirniè«res  paroles  tombèrent    ^'^'^  *^'^  *4Ue  du     bien! Nutic 

«•!it   .-tiirsi    inipo!»8iblf      ■  Dis-donc.    sur  l'âme  de  Lacour  comme  une  Se    '  ♦'f''-  ''te. 

ri  "écria  le  capora.     en  le     voyant    »ii-!ice  en  bonne  î'Tre:  '(."est  ben        H*  Station:     Jésus   cnuitié.— 

P'»ur 'a  première  friis.  il' bon  Di.u    vrai!  tout   <;:i  !  .!♦•  suis   un   va-;iu-    •^''     ''andits voy.*ï-vous     i;«*  ^ 

a  voulu  rire  un  i  oup  le  jour  de  ta  ipjeds!     îau-ira  que  je  fasse  mon   <-'»"'"»•'  de»  chiens     .-nragés.     t^a 
-r-^MtJou!  !  "beTiiin   d--   <r'>ix'"     Cn   obstacle    ^'♦'i''    !«•  plaisir  de   taire  sioiftrii-l 

—  — .Mh  toi.  tif  un  liachelier,  !  s'él.vait;  il  n'avait  pas  d»»  livro.  7* '^""""  -i' ^  ""*  pl*»"»- «' •^''«"'•l- 
.î'avai.s  p>ine^  à  cpoir»-  que  l'hom- U-t  puis  il  d-vait  venir  à  une  heu-!-^""*''  l'^re,  etc. 
iii.%  d»*s<-end  du  sinsre.  maintenaat  i  ir  où  l'on  vit  cncor*  «-Irtir  dans  l'é- 
.1  y  iTi>is  pr.-s(jii'-!  aussi  pour  jjt/Iise.  Il  en  parle  h  laumônier. 
1  lionncur  -1"  l'armée  fraiiçaisr  ou  *  Si  vous  voulez  u:»  livre,  je  vous 
'ie^:•:^it  réfi.r.ner  d'emblée  de  pa-  le  d-inn.  rai.  •  lui  dit  l'abbé,  mnin 
éifumes.  ; -•,.  n'»*sf  pa--  o-'r-essairc.  Vous  n'a- 


<^uoi!  répond   dans   V     "Petit 


sans  exception,  ie  blocus  qui  af- 


Journal"  le  professeur  Charles  Ri  |;„n^  fu,   «^  des  éléments  eM<>n 
chi  t.   de   .  Institut:  quoi!       nous  I  ,i».ig  j^.  ;vtion  militaire      Et  au 


poumons  couper  les  vivres  a 
1  Allemagne,  cette  immense  for- 
ttiesse  aMiégée.  et  nous  laisse- 
rions librement  les  vivres  entrée 
daufv  celle  place  forte  austro-alle- 
maude  qui  contiert  120  mi'lions 
d  liabitauîs!  l^ue  .  siguilierait 
ittte  sotte  générosité,  inconnue 
jusqu'à  présents  dans  les  auna'es 

de   toutes   les   guerres!  Nous     se- ;  ae  pn.fiîer  d, T  avantage 

ri.»^»  assez  betes  pour  nv  pas  pro- 1  rette  altirmaîiou  est— nous 
r-ter   de    la   puissaute   supériorité  ;  p»-tons—pn»digieusement 


jourd'hui.  dans  ce  grandiose  con- 
îlit.  malgré  les  ravitaillements  hj- 
poerites  et  sournois  qui  se  font  à 
tr#iers  'es  fn)utièri^  neutres,  voi- 
ci que  le  froment,  le  «eigne.  lor- 
i;e,  l'avoiue.  ïfs  pommes  de  terre 
ciMiienceuî  à  faire  défaut  à  no« 
ennemis  II»  nous  disent  naive- 
ment  que  nous  n'avons  pas  le  droit 

Et 

le   ré- 
<"omi^ 


que 


qu*-    nous   donne    la    maîtrise   desi, 
mers! 

•'Certes.  Bismark  et    1     Mo'.tke  |,.;;;  P''^'''''"»»"'-  KVhet  ajoute  que 
auraient    colossalement    ri.    ^1       •;    *- -^JV'»" :»«»>'•  u.-  |vut  se  nourrir— 

■    toen   maigrement — que 
'sii    1er  juin.     Kt    du  Jer 


1870-1871.  ou  avait     voulu     1«  -,;; 
persuader  qu'ils   étaient    des   cri- 


j  1er    r-,oûr.    deux    mois,    deux 


JUsqu  • 
juin  au 


metirt. — 
c'est  qu'- 


ri-,ls 

-Pas  du  tout,  il  n'y  a  qu'à  leaivez  rpj 
mettre     nux     avant-postes,     rien  '  penser 

sau- 1  fjue  «tmfTr 


«n 


ly 


lOKlt  W.  IEWSOff,K.C    I 

AvKAt,  KMaifW  FMic.        ! 

Burtatiz:  | 

Edifice  fiaaquc  iUyak.  Moac-j 

ton,  N.  & 


lln- 


Argcnt  à  prêter  à  kifics  tenDtt 
oa.à  remboursement  mensuel. 


F.  Laosdowoe  Belyea, 

.     CM  Cofl^UUf  Earvfistré. 

Etat  ds  comptas  dt  banqns  eom- 
m*  base  d«  crédit  pour  balaaes 
-.annneUt.      Attention  spéeials  à 
ia  tenue  de  livres  française. 


BureaiL*  706,  t    e  MaliL 


TéL  688-11 

S.l  L.   T.    Harrison 

\ssMraBc.e  «1  ImumMe» 

Thi  Riiinn  Pissin^trs  Assifince    Co 
Tfef-Staedird  Life  Inturiuce  Co 
Tke  Mom  Wnt  Fire  Insvranci  Co 

Monctoh       -      -'  N.  B. 


CHARBON 


Nous  vendons  le  charb.'^n 

INV'ERNESS 

\siav'dz  ie  et  S3ycz  satisfait 


I  Nous  conseillons  fortement  aux 
I  propriétaires  d'Automobiles  d'en 
!  trer  voir  ou  écrire  à  M.  Harold 
Priée,  gérant  da  CENTRAL  OA- 
RAGE  AND  ELECTRIC  CO., 
Ltée,  me  St-G«orge,  Moncton,  N. 
B.,  ponr  des  prix  poar  dsé  ban- 
des de  rones,  svant  d'aller  ache- 
ter ailleurs.  Cette  compagnie  a 
obtenu  de  noureaùz  prix  poor 
I»s  meilleures  lignes  de  bandes  de 
roue.  Les  clients  en  retireront 
les  profits. 

Nous  réparons  les  Automobiles 
et   nous  tenons  en  stock  tout  ce 
(11 'il  faut  pour  ces  ma<diine8.,0u 
vrage  garanti. 

CENTRAL  QASAQE  &  ELEO- 

TBICAL  00.  LTD. 

Moneton,  N.  B. 


qu  a  voir  ';a.  les  rruv«*i<  ris  s. 
veront." 

'  Laeour  écoutait  tout  cela,  l'-.- 
r-ifle  ')asse.  H«'rr.Tnt  son  poing 
dans  sa  fK»che.  Qu'eûî-jl  dif  7 
"Mais  ;e  plus  sensiide  jx.ur  lui.  ce 
fut  l'accueil  .ju'il  n-eut  de  .son 
eapitaine  à  la  première  revue 
d'app-l  qu'il  passa  dans  la  cour 


t   r«'ifarder  les  stations  et 
un-    de'iji-iuinute    sur    "« 

i 


1-  !i>r)  Di'-.u.  eî  eela 


i]f  vos  péchés!  voi- 
ipris!  allont,    j'aiui- 


12e  Station:     .Tésus 
'  '•   qu'il  y  a  de,  pius  f«»rt 
inl  n'a  rien  fait  cf»ntre  ces  sauva- 

ucs Si  j'avais  été  à  sa  p'ace.  <ja 

tif  se  serait  i>as  passé  comme  ea.... 
Mais  Monsieur  l'Aumônier  nous  a 
dit  '-onime  ça  ^pie  c'était  à  r-nuse 
i\"  nos  péchés.  Il  étiiil  Dieu  :  ;! 
j>ouvflit  ne  [«as  soufl^ï'""- •••'^  •'  ** 
\*<uhi   s-^iifTrir  ainsi,    fallait    qu'il 

nous  aime  ben.  l»en  sûr Notre 

I*èr«'.  etc.  " 

13e  Station:    Jésus  descendu  de 
i.i    eroi.x. — Pauvr*»   femme!     Com- 


minels  pour  ne  pas  laisser  entr-r!*"'.  ''•"''  "'.??   '"'"*'  """"^   **'"*f* 

des  convois  ,1e  vivres  et  de  mu:  i  !  '""*'  •'*"*.*•"  *  '*  revoH^  de  liUS.  il 
tiens  dans  Metz  ou  dans  l'an»  qu-  '  ''  "''""^  iiapusKibl.-  de  s'alimenter 
'eurs   tn.upes   encerclaient  "^  *•''''»'""''  ''•'••S'*  •<*  ««veut  parfai- 

•SupiK.aous  que  les  AUeman  J^       ^'««'"t:  1!  leur  faqj  uu  million  de 
aient  jm.  en  1914.  comme  ils  l'ont  j 
MU  tiioment  espéré,  faire  l'inox -'  - 


e*t 


sèment  de  Paris.     Auraient  ?:s  .:  . 
torisé  les  Américains  et   le»>  Hol- 

d-' 


ni  '|iiartier.     L'officier  examinait .  vers  la  première  station  du  Che 
le  |i.-d  en  cap  ces  iiommes.au  port  'min  de  Croix  tout  haut,  sans  li- 
l'annes:  arrivé    devant    Laeour,  jvre.— Et  deux  personnes  qui  pri- 

il  s'arr-ta.  regarda  fixement,  puis I aient   dnns  une  chapelle  obsenre 
troupier  ce  compliment   recueillent   ave<-   griinde 


aissa   au 


édffca- 

!!atteur:  "(a.   mon  garçon,  vous  tion  cette  méditation  militaire  que 
n'êtes  vraiment  pas  beau"!  nous  transcrivons  ici: 

pet      1ère  StatiMi:    ^ésns    est    eon 


ejlUSe   Ile    Vpu* 
•là      tout! — ri-Ml] 

mieux  le  faire  «ins  livre". 

Sur  le  soir  un  vendredi  de  Ca- 
rême, (lans  réélise  dé.serte..,  T'n 
bruit    de    jjros   souliers     ferrés.... 

C'est  un  soldat Il  monte  1h  nef.  i '«♦•nt  qu'elle  n'est   pas  morte  de 

fait  le  génuflexion...  puis,  oblique  !  •'hajrrin  ?    Si  on  me  rapportait  à 

ma  sainte  femme  de  mère  dans  nn 
état  comme  ça.  pour  sur  qu'elle 

tn  mourrait! Notre  Père.  etc. 

Ile  Sta^Mi:    Jésus  mis  au  tom- 
besu. — VoiU  donc  que  c'est  fini! 


landais  à  nous  envover 


.11.101- 
lîantes  victuailles!  Est-ce  vrai- 
seinI)'ableT  Vraiment  nous  n'eu 
u  en   sommes  pas  arrivés  encore 


vouiies  ib-  blé. 

L.n  ebute  dtr  rA.lciiisgné 
r:le  dans  'es  livres  du  destin. 
"'U'.-hn  M.  lii.het.  Moins  par  les 
••hanireant  hasards  des  batailles 
i:icerî»i;j.s  to;ij,)urs.  que  par  la 
.'a'uillc  inexorable,  qui  marche 
l'-iitement.  d'un  pas  sûr.  et   dont 


a  ce  degré  de  ridicule  crédulité,    i '.*  soient  de^a   .e  spectre  sinistre 
"En  Europe,  en  Asie,  en  Amé- !  t'***"'^'"*'  *''*  «>'«'*  noires  sur  leurs 
rique.  dans  toutes     le»     pruerres,   '""'*'" ^*''*'''^*   peuples".   . 


IIES  FMTS  ! 


Mais  sous  ses  dehors    un 


trustes,  quelle  belle    âme!    "Un  damné  à  mort.— Ah!      ces    rau- 

diamant  dans  un  sabot!"  comme  riens-Ii!    Faire  pasaer  un  bomme 

s  exprimait  Hilaire,  le  séminariste  au  Conseil  de  Guerre,  parce  qu'il 

csporal.    Caractère  un  peu  drôle»  gnéHt  des  malades....  Bt  ce  ehc- 


il  est  vrai,  mais  franc,  ouvert,  g« 
néreux.  donnant  aux  pauvres,  ou- 
t>iiant  les  injures,  dur  à  la  beso- 
gne et  tendre  comme  une  maman. 
En  moins  de  quinze  jours,  il  s'é- 
tait fait  estimer  de  tous. 

I      Laeour  aimait  à  jaser,  son  p!ai- 

i  sir  était  dt 


comme  on   vous  fait   du  mal  î....^^ 

vermine Notre  Père,  etc. 

•>  nation;  Jésns  es^  ebirg<  de 
sa  erouc.— Fallait  encore  ^  !  on  as 
se  contente  pas  de  tuer  nn  bomme 
innocent  :  il  faut  encore  lui  faif-e 
porter  tout  le  *' bataclan»'.  MW- 


. .«..  ,.,   causer  avec    es  amis,  jie  de  misère!  Qu'ils  ètsient  donc 
Kt   (juand   il  manquait   d 'iatcMo- f  mauvais  dans  ces  temps-là......     II 


euteur.  alors  il 


causait  tout  seul,  |  est  vrai  qu'on  n'est  guère  1 
lit.   en   astiquant  [dans     le     nôtre!  Pauvre 


coinem 


Un  Nouveau  Magasin 

A.   J.   LeBL ANC, 

600,  rue  Main. 


meilleur 
Jésus. 

on   vous  fait   du  mal! 

Votre  Père,  etc. 

3e  Station:  Jésus  tombe  ane 
première  fois. — Je  crois  bien! 
avec  une  croix  comme  ça,  qui  pe- 
sait bien  °den.x  cents....  quand  on 
tou-j  est  à  jeun  !  Misère  de  misère I  Ah! 
si  'avais  été  à  sa  plaee»  Je  les  an- 


Bonbons 
Tobac 
Codserves 
Petites  Bières 


<  n    faisant    son 

son  sac.  en  netto,vant  son  '  fusil, 
i^c  quoi  parlait-il*  Oh!  un  peu  de 
'out.  les  camarades  se  cachaieiit 
pour  re<-outcr.  puis  au  bon  mo- 
ment lui  'ani;aient  un  oreiller  à 
la  Tête.  .Mais  la  correction  était 
^ai:Ie.  notre  homme  jasait 
jcurs. 

I.Hconr 
uijc  Ifttr 
:-<)'. r    rauîii-'.iiier    du    cercle    mili-    rais    dit;  c'è.st    bien    assez   d'être 

taire.     *>oirait-onî  II  resta  quin-  doué  dessus! Et  ils  l'auraient 

ze   jours  avant   de  la  porter.     T'n  ,  iiortée  jnsqu'e!!     liant.....     quand 
•oT-  e-;>, -ridant  il  s'euhardit.     se  .  mêuu»  ils  m'auraient  du     fiisi'lcr 
-le  et   se  dirige  vers  le  cercle  ,  sur  place!  Voilà*.  .   Nôtre     Père. 
:  j  arvir-nt  enfin  à  se  présenter  à '.te. 

M.    'îtbb,'  X ansiiôisier  ini'itai-       4e  Statirin:    .'-'sus  rencontre  sa 

:'  mère. — Fallait   donc     c-ncore     ça 

'•  '-Noyez  le  bi.-nve!iu  1  VOUS  Se-   Si  Hiîi  f),mvr.'  mère  me  renctmîraît 

si   on    devait    im-   fusiller,   non,  je 


jv.ijt  re»^  de  son  curé   rais  piflntés  fous  Ift  ave*  leur  croix 
il ••      reeoinmendatiou     'Tas  de  vauriens,  que  je  leur  au- 


Si  ^.«'cst  M  cause  de  nos  péchés, 
faut  que  *e  péché  spit  bien  msn- 
vais Tout  d*  inème,  à  votre  pis- 
ce.  A  mon  Dien,  je  leur  anrais  fsit 
psjrer  cela Notre  Père,  etc. 

Et  maintenant  mon  fiston,  s'agit 

lie  se  réveiller afin  dç  ne  plaSi 

faire  de  ces  piebés  qni  ont  cau- 
sé la  morit  de  lékns! 

El  t«  sntdat.  metant  "genou  i 
xerr»",  sains  le  tabernacle,  pois 
sortit  de  l>glisé  ians  être  aperçu 
qu'on  t'avait  4éont«. 

u  eilit  de  raUMstaUra  en  AUe- 


Lf  "  Tempa"— Déclarations  dn 
professeur  Armand  Gantbier: 

Il  faut  se  rappeler  que  la  capi- 
tulation de  Pans,  en  1870,  a  été 
on  partie  motivée  par  la  mortali- 
té que  causait  le  pain  de  «èfe; 
les  entants  sneeembaleat  en  v»94 
nombre.  Quand  oh  se  mit  ?f  îe 
iabriquer,  ce  pain  était  h  peu  près 
supportable,  mais  il  devint  très 
rapidement  un  composé  d'élé- 
ments indigestes  où  !a  paille  figu- 
r.nit-  eu  proportion  notable. 

On  a  renoncé  .depuis  ^onetemps 

j  ;i  fa  tanne  d'f.voine  popr  la  nour- 

irlture  des  enfants,  parce  qu'on  a 

!  I  remar(|ué   qn  »^lle    était    très   sou- 

Vniiirni'  cause  d 


L'honorable  Hszen,  qui  repré- j  Cependsnt  i  Winntpeff 
sente  le  Nouveau-Brunswick  dans  '  Northern  Spies",  qnaUté  fort 
le  cabinet  Borden  déclarait  l'an-  «5  le  baril  alors  que  le  coût  dn 
tre  jour  anx  Commntaes  4àe,  dans  ordinaire  de  pommes  se  vendent 


Bs  province,  il  y  a  pins  d'un  sût- 
lions  de  mhiots  de  ponînes  dé  ter- 
re et  que  tes  etritiratevs  oait  ^e 
la  pein«  a  trouver  un  marcbé  poai 
ces  tubercules. 
Le  baril,  d'après  le  UmM  wt 
de   Montréal   se  Vend 


pommes  se  vendent 
iran^rt  par  banl  entre  G^tano 
et  Winnipeg  ressort  seulement  à 
bO  ceatiM. 

On  Vans  nous  le  tronvoM  daas 
nn  jottràal  de  Toronto  ïtWtÈt. 

m  aideront   peut-it^  i  ^ire 

sn  Nouveau  Brunswick  de  35  altuAtion  qui  |>r^vaat  en  Canada, 
40  centins.  |sit\katiob  dont  nons  avons  mainte 

Si,  par  exemple,  on  prend     le  fois  signalé  les  dangers 
prix  de  trani^rt  entre  le  Non-      ""'  "      ""  '" 

veau  Brunswick  et  Ottawa  on 
constste  que  ce  transport  revient 
tn  moyenne,  è  environ  10  centins 
le  baril  de  pommes  de  terre. 

Rendu  à  Ottawa,  ce  banl  de  pa^ 
tates  coûterait  donc  5  centins,  or 
le  bf  ril  de  pomme  de  terre  se  vend 
à  OtUws  de  $1.50  à  $1.75.     . 

Dans  nombre  de  districts  d'On- 
tario les  pommes  cette  année  ont 
été  tellement  abondanta,  et  Isa 
mareli4s  babitnels  dVxpeetatioik 
o«f  ftf  al  fé^^H  eti  MM^iM 
(jn 'elles  Se  donne  presque  pour 
-lien.. 


Bien  peut-il  mfeta  faire  com- 
prendre comment  il  se  fait  qne, 
qnoiqul)  arirve,  l'augmentation 
du  coût  de  la  vie  est  en  progrea- 
sion  constante  en  notre  pairs  f 
toujours!  aans  rémission! 

Est-ce  parce  que  le  éomaeree 
Lst  sons  te  contrAle  absolu  de  grou 
pes  trop  Restreints  qui  taillent  à 
lenr  gré  les  eonfou^^tateurs. 

Des  faits  comme  ceux  que  nous 
signaloas  sentbtieraient  le  pronver. 

Qui  d<^fc  atiira  lé  conrége  do 
prwidrf  éb  maitis  lu  défeus<-  des 
con.somma tours  caniolirus: 

Pu  SolfU 


Bcune  et  bocitf-,  frais  et  au  prix 
du  marché. 

Tcuto.^  s  rtes  de  fruits  et  do  lé- 
.'■r.'-.es. 


T 


.*•<  /  ,lcs  nôtres!  lui  dif  le  bon  pré- 
Ire,  je   vais     vous     introduin- 

'  -i   vous  êtes  en  famille on  joue 

on  !  ause.  on  lit.  (Ui  1  hatile,  on  pfic. 
,?'  -se  récrée:  vous  trouverez  tout 
•e    iui  vous  est   utile 

'''•s  c-  jour,  l'aumônifr  et    l.a- 

•  furent  deu\  caiiuirade».  et  'ie 

'•erde    catholique    n'eût    jSas     de 

ii!y  '.bre  pins  a-îif.  phis  a^tsidn  que   iioi    j'aurnis  îlonné  le  petit  bnut 
'  litre  troupierl  ."n   '«on   Dieu   et    j'aiiniis   yiHs  le 

'  'abln-  X.....  aimait  les  mliitni-   i«ros....ou  bien  plutôt  j'aiirn's  tout 
î-.'S.  et  tout  le  temps  que  Iqi  lais-   roité...     \(.t»-,-   ÎV-rc.   etc. 
siU -rtt  Si"s  i'onelions  «le  vicaire  de  ,     6e  Station:     l'no  femme  essuie 


devait    me 
.M'.-iurîiis  pns  le  coeur.     Je  lui  di- 
r;iis  de  s'en  aller:  ca  serait  trop 

dur Notre   Pèr»'.   etc. 

6c  Station,  lésus  aidé  pnr  le 
'yréiiéon. — Au  iiioin**.  voiljî  un 
Knive  homme.  Si  j'uvais  éfé  à 
sa  !)l»ff.  j'îiMrnis  fait  rnieirx  que 
f-a.     Lui  prerîd  'e  petit  bout,  mais 


;ent   ruuiqu,-  cause  '1-.  1  V"térite  L,,^,,^.  ^,^.  j^,,,,,,,;.  ^(;  ^, 
mfnMie.    ^r..ce   aux   spicu'es     si- j  ^,,^    d'avoine  et   d'orgf 


"»euvri'.     Tl   ;na't   l*»     s-ert't   oui  n'a  îias  jt.iir.     Fîravo  les  fem- 


—  i  JLilSCZ     les      cinnOnCwS    i»h!-i>i«se.  <1   le  çonsacra'it   à   cette   le   visage   de  Jésus. — Encore  une 

Moncton  fuel.  Ice  &  trâS^'S  ".fc": 

Carîage  Co.,  Lîa.      chandi^  qui  annocent 

72Jk ^Mi «âin  Téiéiîhftns ?!4  dans  îios  coloiines. 


li-euses  qu'elle,  contient  nénéra^-- 
inrnt.  F.'i  outï^c.  la  farine  d'avoi- 
!ie  n  des  propriétés  iHxativcs  nel- 
tetr.ent    i  ara'-t<Tisécs:  son    emploi 

laps  le  i-nin   le  guerre  ne  sorn  p«H 

lans  ctT'l  sur  les  iutestirs  faii)les. 
(.Miant  au  p«in  tic  sang,  je  crois 
•  [•ic  ces(  uîj  aliment  très  in-liges- 
te  '-t  di'  conservât 'o".  fort  limi^ét.- 
•f  s-risr  li'sséché  s.^  jiiitritii*  rapide- 
;  K'iif.  On  est  parvenu,  cependant 
"i  e,):tij)oser  pour     la     nourriture 

les  chicrs  et  d*»  la  volaille  un  ali- 
•neMt  dénommé '■'spratt'*  qui  n'est 
.-l'itre   qu'un    méiarije   de    résidi'a 

dimentair.'s  de  sang  et  d( 


Clément   aussi    putrescide   que   le 

[  -"^aug.  I 

j      (  ette    'boule  dé  sang"  est  pro- 

I  oabb'inent  une  ma.sse  cireu.se.  noi- 

i<    et    d'aspect    plutétf   repoussjint 

I  'est  uii<    nourriture  ^'rossière  au 

mèine  titre  que"  le  pain  K.  K.  à  la 

rre.  de  siè- 
rge.  Le  pro- 
vcrb«-  "grossier  comme  du  pain 
d  orge"  es't    touj«)urs   vrai. 

On  nous  annonce  que  la  fabrica- 
tion de  1.1  îiière  va  suiiir  une  ré<lu< 
fion  de  4'>  p.e.  Voil'i  une  gravt 
!ioiivellc.  e'ie  causer;i  \}M%  de  nir- 
•  '."s.MteiifeTiO'Ut  en  Ail- tn.igue  (|i;e 
'apparition  t  in  linitaîion  du 
p;!in  K  K  et  d*  la  boule  dç  sang. 

— 0—        ■  -  - 

LES   BLESSUREr    CAUSEES 

PAK  LES  BALLES  MO- 
DERNES 


fnrin;' 


li»  s   pfoj4«ct  t 
s    »0!!t,    s<»;- 


r  faire  «létestiT  .'0  blasphème,    eies!  (."est    comme    lesSoeurs    de    m1 

ice,  *'t  ponr  faire  aimer  Notre-  -riîopita!.  qui  se  moquent  dn  cbo-l  ^'ais   .si  .1»    fabrie:(li.»n   inilu.«.trt"|    n. 

.•'leur  et   Notr.-  D.ime  des  Ar-   Jera  et  de  la  peste.     Voilà  ce  qne^"'ut.   jus.ju'j'    »i;i    (•■r''ni^      poin*.  l 'rioinif  dangei>-ux 

s Siingez-done.   ]vs  soldats  j'aime,  ptt  «ja  mérite  bien  'a  croix  i  •J'tr'-ver  r<i}icralif.'.!  de  cr  produit    on  s^'  serviiit  il  y  a  ôO  ans.  car  si 


'^  anue»  mo«li  r 
-;!S   rapports. 

qu«'    <'UX 


<loul 


Vee 


•lit  une  Sainte-Vierge  à  eux,-  'l'Itonneur t"  dire 

uue  arf-ldeonfréric  où     l'on   --'i!i«s(> tout   comne 


qu'on     lejs  i  la  j|»Hni(i<'ation  nesuffi!  ipent-etiv   une  balle  uioderu»'.     traverse 
'es  FraU"**    "•''''  ''  a'isnrer  'n  ■  o;,sev\.i;:. 


■Me-aftre  viiis  rencontre  un  os. 


nn 
une 


grosse  veine  ou  un  nerf  impor- 
tant, la  Idessûre  qu'.d.'e  provo- 
que  f.eut  .  tr.  très  légère  et  le 
corn;»  et  rélablissenieut  <le  la  vic- 
time peut  s'opérer  tn*.-.  rapide 
ment. 

Il  eut  îoin  d'en  î-trr  de  tuéirie 
<le«  blessures  à  la  têîe.  La  baie 
moderne,  bien  qu'elle  soif  beau- 
<oup  pli. .s  p.-fifc  «^uc  c.  Il,  v  .l.nt 
on  8«  servait  autrefois.  e«f  douée 
«l'une  vitesse  de  proj^-ctiou  beau- 
coup |>1||S  tMHllde  ef  lorsqu'e  ie 
.it feint  le  eràui-  e!ie  jtrovoipi,-  (jr« 
lésn.'tftts   qui    KOUS    étoUl.eut     'p:ir 

i»  ur  irravit»'. 

HUIT  NAVIRES  PRIS  DANS 
LES  GLACES 

Saint-Jcrtii  T-rreii'Uve  17. — 
]'•  i<t»pcrf  d'après  une  mareoni- 
trnmme  que  J^*^  vapeurs  de  la  flotte 
affecter;  à  la  cliasse  au  p!io«pj,.  S4int 
j-ris  dans  les  gUei-s,  au  large  du 
<Hp   ll«>nav}sta.   a   hi>     milie.'j,     au 

li<»rd  de  ee  J»t*rt.  Il  semble  ipi'il 
n'y  ait  pas  .l'êiipoir  de  les  ^irer 
de  leur  position  si  le  vent  ne  ehan- 

L*'    pas  d'-   -lir-'^-tion. 


riU'Mc 


h' 


,1.1.,  <-. 


^ 


^    FEUILL£TON       DE       L'ACADIEN    Tn 


.  J  .trt'cu'ier 
iinnges  et  ne 


Le    Sortilè 


•.    '.y 
•    .     n:i.  i*A, 
'-TOS. 

San?»  let-'ii:'.  •  ■  <t^^^>  .  ''l'éri^-ur 

*  Ja  ville,  il  se  tiî  pft.^ser,  dans  une 

rqii -.   de   l'autre   côté   de  1»   fi-. 


,  e-..vi 

■  larti.   - 
i-i;r  hicî! 
■  da'.> 


M  ■.li- 


en voy  ai 
laire  bon 


i  .'Oïl-    J 

,   son  j>«iii    -n 'qu'on  ic  ■  oiiio 

s'aecomp.'!  .  uTeiemenis. 

t'A   S'.id   q:r*o.i    .  •            •    .lOiiicjl,  .'.  léAlrciu^- 

^'••'t  «jH  ou  ]*éc'  .  Kii  vi-'u.;  c'v  valiei^ 

qu'oiï  'vïjsi- 

-  \  iiii'S.  il  t!e\  ;.  .ii.titî. 

..  feut  Venant.  .              *                     .       .  m  al- 


C'etîe  hnmi.'intioo  de  son     âme!  ;aclié  sur  Rvi.  se  peiirxiait  uue  vive 


vièn».     *-'  ♦'U   était 


.•e   était   aceomp'i 


f>lt  :  le  sacnti- 
Ponssant 


lière,  la  crainte  pcrpélildi»  de  voir  ;si»rpr:He, 

<!U  '!■• 


f"i    la   t-  :-ieur  de   Wil- 


plain* 


aiibcr».re    de 
qu'ilt   apcn  ut. 


honne 


appî^- 


un   re 


>u»ie 
.  fii;   -levant '!lui   uue  vaste 

-  trave-rsé^  piir  .nie  tn-'ie  rivière  aux  miere 

.  a»*îc  limpides.     L   vit  dans  le  loin-  renée 

tain    une   banf-   t«.ur   carrée     qui  Après  s  être   tait   servir 

i.ilicu  de  nombreuses  pas  frugal  et  un  ver  «le  vin.  il  ttit 

•tait   sans  «buitc  une  :'i  l'aubergiste  qu'il  avait   ''inten- 

'rii'iilc    vil't         11    V      trouverait  tion  de  vendre  s«m  (  heval.     L'au- 

pcut  étie  e..  ,'ini  lui' était  néees»^-  bergiste.  .|ui  avait  admiré  la  no- 

re  pour  «•.ommencer  sa 

iuid<-ur.  ,  ,      -  w^'e  :    1 

sous  de  sa  valeur,  que     \%  utned 

ses    <piesti«ms  accepta  néamoins 
que-  !»  Vi'le  s'appelait  Haplebeke, 
.  ♦  la  rivière  ia  Lys. 

«c  n'est  pas  sans  crainte  ni  sur- 
f«Mit  sau-.  précatitions  que  Wilfned 
s  appr.»eha  d.-  e.-tte  rési«len«-e  des 
puiss.-ints  c«untes  «le  Fhuwlre.  .^i 
ee  souverain  y  teukit  sa^'-our  en 
.  tn.tm.-nf  le  jeune  bomme  ne  pou  ments  plus  pacifiques.  c«>mme  U 
V  ait-il  pas  V  rencontrer  des  che- ,  convenait  à  «n  troubadour,  amsi 
saliers  quii-^vaient  vu  soit  à  ,qu'dne  mandore  ou  une  petite 
Iserteen  même,  soit  dans  qued-  bsrpe  ovaJe.  pour  a.-«-ompagaer  ses 
que    tournoi'...  N>    ferait-il    pas  t  chansons  «  ^„  w»ii.. 

mieux    .l'attendre,     pour     entrer     .  Alors  il  retourna  a  wnhote^b» 
dans  les  murs  de  'a  ville,  que  le  ne  ou  ,1  dormit  d  un  profond  som- 
crépus<u!e  fût  venu,     pour    être 'me,  1.  jusqu'à  ce  f  ^  ^^^  ^^a^/" 
ruoina  facilement    reconnaissable  î  coq,  les  sboiements  des  chienr  et 


I.            ,.       1;    ;i    ...t....  ,l«na  tp    l-rofond  soupir  et  levant  les  yeux 
Dans  cette  id»îe  11  eiitm  «lans  le    »        ....     -  ,    

laubourg  et  s":irreta  d«-vant  la  pre 


s't  i<  \  ait  au 
tuaisoiis.     < 

\ii:t,      11  y 

.,..;  lui  «'t,,,,   ,.....,__.        --^-  . 

vie  d»;  inni-ible  bête,  si  hara-ssée  qu'elle  parut 
lui  en  offrit  un'p"-^  ^"^^  au-des- 
La  i.n-mièrt  i»er3»oiuJe  qu'ilren 
«outra  n'poudif  à     ses    questi.m-        ....  .  ,         •„ 

-■•■■'  Le  soir  il  entra  dans    la     vi'Ie. 

vendit  .*5  un  fripier  Lombanl  son 
riche  couteau  de  «has-se.  ses  ép«^- 
rons  d'or,  sa  'égère  ««otte  de  mail- 
l.»s.  et  tous  U'S  attributs  cbevale- 
res(|uea  qu'il  portait  sur  Ini.^  et 
acheta  en  même  temps  des  véte- 


au  ciel,  il  eonimenea  s«m  voyage 
de  tpuibadour  à  travers  le' mon- 
de. 

•  !.'»rs«pron  le  r>*<  evait  dans  un 
t  liî'teau.  et  «pi'i'  y  chantait,  «le  sa 
\oi.\  pure  et  touchante,  sea  «-lian- 
sons  et  ses  bal  la -les.  on  lui  faisait 
l-  \>\u<  s.Mivent  bot!  ae,-ueil,  et  par 
fois  on  tâchait  d-'  le 
semaines  entières. 

Mais  'es  chevfdicr»'  et  les  nobles 
.la'P.es  ne  lui  «•♦'fraient  pas  t«>u- 
.vuirs  la  même  ho.spitajité  :  quc- 
•liufois  même  i'  »♦•  voyait  per'user 
vcossièrcmeiit  l'entrée  de.-»  c'iii 
teau  soit  parce  que  le  seigneur 
était  absent.  s«»it  parce  que  l'on 
.l'était  pas  disposé  .'j  la  eaiet'. 
(es  ciianees  de  ru«les  -ai'eueil  le 
b'essaient  si  profondément,  que 
(tant  t|ue  dtira  son  argent,  il  préfé- 
ra !>!!»ser  la  nuit  dans  quelqw  au- 
;>erf?e  du  VlllagH. 

Bientôt  arriva  !«   moment  on  il 
vit    disparaître   sa   dernière  pièee 


un   s'accomplir  la  malédiction,  le  soi» 
veair  «U*  ses  ciicrs  j)arint«  et   la 
pensée   de   leur   mortel      chagriu, 

tout  «;da  cou'r'init   ««vi   front  scnis  •  ifi  îiîui  de  s',ii  père.  11  paîit  et  d<.- 
ui;e  prf»fo!!de  rrisress(-  et  iui  cuii- 
•ait  tout  son  courage.  ,    .  , 

Depuis  bien   des   mois   il   erraii 
idnsi  .snns  autre  but  que  «le  .s'é'oi-! 


i--if»d.  i  .'s^^u'il  reconnut  en  ce  che- 
valier le  s«  iffîUMi'r  vaii  llo«égstadc. 


;  tout  trem'tianf.  '  nr  le  elieva- 
vint  À  lui  et  lui  dit  avec  un  a»  - 

:   «ranier  repro«'h'  ; 
.\l;'Ii!eureuX.    «jUe    faites    vous 


tuer  d'ïserteen  et  de  s<s' i»nreuti».  ! ''d  ?  Ail!  ne  me  reganlez  pas  de 
«le  parcourir  des  c-uitrées  presque!'  et  air  étonné,  vous  êtes  Wi'fried 
retenir  des  dé»ert«'s   «'t    de   rester   inconnu   .'i  '  *an  Iserteen! 

tout  le  monde,  I     — Moi.   Wilfri»**!  van  Iserteen? 

Après    un»-   suit«'    de     mauvais  i  balbutia    le  jeune   homme  en  se- 
jours    passés    dans    des    châteaux  m  oiiatit  la  tête, 
inhospitaliers  où  il  avait  à  i«eiu(' :     — Quoi!  N'avez  vous  donc  plus 
de  (juoi  apaiser  sa  faim,  i!  entra   <le.  coeur,  tils  ingrat  et  insensii»lef 
dans  une  petite  ville,  espérant  y-fontinua  le  chevalier.     Vous  ét«'S 


être  filus  hetircu.'Ç. 

En  effet,  on  <  élébrait  les  fian- 
(  ailles  «lu  marirravc  van  .Arbui 
avec  la  chevalier--  van  WiUz.  et 
l'on  promettait  un' beau  cadeau 
«  fout  troubadour  qui  donnerait 
d«'s  preuves  d'imagination  et 
il'habileté. 


M'i  datis  la  j<>ie  d'une  fête,  vous 
«.hantez,  vous  vous  enivrez  dc-s 
ion.'inge»  qu'on  vous  prodigue, 
iandis  que  ves  parents,  désespérés 
tic,  votre  perte.  languisst'Bt  dans 
ia  tdus  amère  dou'eur! 

Des  larmes  montèrent  anx  yeux 
dn  troubado\îr:  mais     comme     ii 


C^'uoique   hésitant    et   plein     de  '  voyait  que  tout  le  monde  avait  les 
•rainte.  Wilfried  se  présenta  à  la  i  regards  fixés  sur  lui.  le  sentiment 
(êt«'.     Lorsque   son    tour   vint,   il  1^1"  danger  lui  donna  la  force  de 
iue  humiliation  qu'il  en  ressentit   chanta  une  si  belle  chanson     en  comprimer  son  émotion,  et  il  ré- 
'  fut  obligé  d'aller  de  château  en   l'honneur  des  dames  en  général  et  'p^^ndit  tout  bas: 


de    monnaie.     Dès    lors,    et    quei- 


—  .     :   .  ;f^     ,1     Ho.,2'stad  .   lîOtJï'hée.  La  irâintc.lut  donnait  la 

,)»•  mÏH  Wilfried  van  Iserteen.  Ce   fièvre.  Le  sire  van  ii«m-stiitl»,  de 

!»up  je  fais  est  !'ac<*ouTp;is8ement   retour  eu  i  landre,  ne  re\èierail- 

•«n,  si  j'y  tnaioiue,  je  dois  "i   pas  «pi'il  l'avait  r«'ne«)uîré  la.  Kt 

.1'    '  oiis    e.xp'ifpK'rai    c*^- 1  «nt   «pie  m   ses  qannts  reeevaient 

■   soir,   après   la  f  Nycto».  Je  sonù.T.     u'avati-il  pas 

ttl.-.     .i^  c'Ucf^e  au   château.      \e  '  f(We'«p»cK   n'tovellcs  «le    lut.   le   s«»r- 

iroul'ious  pas  la  cérémonie    Ditj-s  '  tileg»-  s'aecoinplirait  1  lléia»!     iié- 

«lui»  TOUS  vous  êtes  trompé;  yous  j  Se  pouvait  ii     que'    ce     fût   vrai! 

s.Turez  ti'Ut.  Tn-mperait-il    ses   mains    dans    > 

Le  chevalier  n-tourna  à  sa  pla-  sang  de  sa  mère  ? 
ce  âih'mieux  et  plein  «l'inquiétu-  Ii  prit  uu  grand  parti.  .Malgré 
de.  A  ceux  qui  l'interrogeaient  il  le  trouble  de  s«iH  esprit,  ii  preten- 
répon«lit  qu'il  avait  cru  reconnai-  dit  qu'il  kc  sentait  un  pt-u  indispo- 
tre  le  troubadour,  mais  «ju'il  avait  «é.et  qui'  a\;âit  besoin  de  prendre 
été  trompé  par  une  ressemblance,    l'air. 

Dès  ce  moment  i!  sembla  à  Wil-  I'  sortit,  se  promena  que.que 
iried  que  le  sol  lui  brûlait  les  temps  dans  la  coiir  d'un  air  in- 
pieds.  Que  n'eut-il  pas  donwr  différent,  s'approcha  peu  à  peu 
pour  être  à  «ent  lieues  de  ]k1  «i«*  la  grande  jiorte  qui  se  trouvait 
?dais  il  voyait  que  le  sire  van  ouverte,  et  passa  le  pont-ievis. 
Iloogstade  ne  le  quittait  pas  «les  II  était  libre!  c«rte  à  quelques 
y«'ux.     Il   devait   donc   cacher  sa    P«R  de  là.  se     ti-«>uvait     la  lisière 


f  laveur  et  son  impatience,  s'il  ne 
voulait  pas  se  trahir. 

D'autres  troubadours  chantè- 
rent en»'«>ri'  d«»s  Meds  (»u  d«'*s  I»ala- 
des,  jus«ju  au  moment  f»u  le  ehâfc 


«l'un  bparc  plein  d'arbres  t<Mitfus 
et  d«'  buiss«»n  épais. 

Tout  à  «-«Mip  i'  prit  sa  «•'uirs*'  et 
disparut  aa  j»Ius  é[»ais-iles  Tail.is. 
Si   l'on  s'appercevait    de  sa   fuite 


'ain  donna  l'ordre  de  les  conduire  on  ne  manquerait  p.-»i  de  .e  pour- 


tous  «lans  une  jjran«le  chambre  à 
«'ôté  de  la  cuisine  et  de  leur  y  ser- 
vir un  bon  repas  arrosé  de  vint» 
vieux. 

Wi  fried  suint  ses  compagnons 
sans  montré  la  moin<lre  hâte,  car* 
il-  sortit  de  la  salle  le  dernier  en 
saluant  siVociensement. 

Les  mets  furent  8<Tvis:  mais 
bien  qu'il  eut  grand  appétit.  Wil- 
fried ne  put    manger    une  seuL 


suivre.e;»r  le  sir  van  iloogsta<ie 
dirait  tkîis  d'mte  non  à  fout  l<^ 
montle.  et  ra«'e<interait  !»»•>'  tiét» 
•«tippesé.»  envers  se»  malii»*u'î^*ux 
r*arents.  .  * 

Sous  l'iionression  le  cvS  ef- 
t  rayantes  {>ensées,  Wilfri«Kl 
poursuivit  *i*  «  «Jur-«-.  <  ■.om»*  une 
oéte  fauve  traquée  par  les  cbas- 
seurs,  cherchatît  'es  endroits  !es 
A  suivre 
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Au  Jour    le  Jour 

»      -_         ' 

Mars  nous  p-st-rv^it   i»-!l  t.!iip>ê-  ; 
^^j,  t\>'  jî'nvi^T  '■♦  i\'-  t'^vri»»r.     De-  | 
quclou^s    Tours  «•'••sr   1  "hiver 


DANS     NOS    PAROISSES 


MCDOUGALL  S,    N.    B. 


pui*» 


tout    <1»'    ^MUi. 


T"*-"*  .'"'irs 


•I 


.\<is  amis  nouN  .'nvi>i.'nt  des  noii- 
Vfiîps.  lU's  annnriffs  et  «!»••«  tra- 
vnjix  «liriiprt'sjjion. 
lant  •«»•  <l(»nyer 
l.-g  JiV.'^  ♦'iisi-mhl»' 


<".'st    ly-i.    V 
la  màiu  »•!  travail- 


M.  Patrick  (iaiiagher.  <l«'  l'hô- 
te: Minto  df  «•♦-tt»'  vilU-,  a  m;u 
unr-Varte  de  non  tils  rjui  »Mt  actu»'! 
It'in^nt  au  feu  en  France.  Tout 
«•♦>  qu'on  lai  permet  de  dire  c'est 
d»-  par'^r  de  sa  santé,  et  il  dit  qu'- 
il est  bien.  Son  srfldats  d«*  Monc- 
ton.  avec  tant  d'autres,  sont  en 
pliin»'  bataille.  Que  Dieu  les 
pr»'st*rve  !  j 


Mme  AufniHtine  La  voie,  de  Ro- 
jftrsville.  qui,  depuis  que'<iue 
It'inps  j'-tait  à  l'hôpitai  de  .\Ion<- 
ff>n.  H  ét«^  transportée  chfi  M.  Da- 
vid Richard,  de  la  rue  Harper. 
1/état  de  Mme  LaVoie  est  très 
«•ritique  et  inspire  des  craintes 


Muif  D<»mini«|ue  Lirette  Ru<' 
Roliinson  a  été  victim«- tl'un  péni- 
bl.-  ii<rid«*nt  hier  soir  «ur  l»-  pont 
T.fff.bvrc  à  St-Joseph  lors<ju'une 
voiture  qui  allait  à  totit.'  vit.>ss«' 
Ta  çtjiivirSéf  sur  1»'  p;ivé  Mine 
I..irette  a  été  1>?essé  à  la  fitriir.'  et 
h  un»*  jambe  »'t  sojifTr-'  «le  l''<reres 
(•ont usions  internes. 


1.1  <  amat.iirs  dr  St-Rt>rnard  ont 
donné  une  r'pri'si'titation  lU  thé- 
âîrt'  <Irari(I  Ojn-ra  à  rorciision  de 
îa  Sf  l'a  tri  ce.  r.-tt''  sniré»-  a  j'té 
an''pr<'Ht  du  "Mojor  Aiiibulam-e 
Fuiid*'.'  Nos  amis  ont  bii-n  n'iis- 
si  l»'s  d^nX' soirs  l't  nous  \vn  en  fé- 
licitons. '  i 


j  District  So.  2^2 

Nonibrf  (i  t-nrôic  4'.j.  Ui'sultatâ 
'  des  .'Xaint-iiS  du  mois  de  lévrier 
•  l'T  mars. 

«.ra.l.-  V.  K  inc  Landrj-.  9:i  2.i, 
AdH.in..  I'<.iri.r.  ''4  1-4.  Ma  Kon- 
laui.'.  U2  1-4.  «'liitord  dal'ant.  72. 
i  (jrad»-  IV.  Vandalin  (iallant. 
MS  î-4.  Fn-d  «iailant.  ?<h  1-4.  Aldé- 
rii-  <ial.ant.  Si  ;{-4.  DviJa  (io^fueu, 
72  1-4. 

Grad.-    m    .Justin.-    Poiri«*r.    89 
•>-4.  Kva  Landry.  ".'».  Léonard  (iai- 
lant,   >■'».    Henri    (jafrnon,    78    1-4. 
Aiyrt-  <iogt'n.  Ib  1-4.  Iréné  CJof^ue^ 
,<>.').  Adriant'  Landry.  94. 
Jeanm-   <îallant.    K^K    Minnie   Le- 
«Jrad»'  IF.  .Ma'thild.-  Lirette,  100 
Blan.-.    1«M(.    .Xîinni.-   (iajfnon.     98. 
!  Réjrina  l.,in*tt»".  ÎH.  Joséphine  Lan- 
dry. 88.   Laudia   Landry,  85,  Léa 
Landry.  81.   Dt-litita  Goifuen,  75. 

Asjiiduité  H  l'école.  Vandalin 
(Jaliant.  Frcd  (Jallant,  Ovila  (jIo- 
jrucn.  .Minni,'  LcHIanc,  Delima  Go- 
ifucn.  •!>  ann.'  (îa'lant.  Joséphine 
Landry.  Léonard  (îallant,  Adrianc  ,  f|ue  1', 
Lanflry. 

Tableau       d'honntMir.  Elise 

Landry,  .\dfiiri"  Poirier.  Ida  Fon- 
taine. Vandalin  «JaMant.  Justine 
Poirier.  Fr'-I  «!a)!ant.  Ovila  fJo- 
U'iicn.  Kva  Landry.  Minnie  Le- 
Ulan<'.  J^'Hiine  (Ja^lant.  Ma'thil- 
lié  Lirtfte.  D.lpliiiie  Fontaine.  I^éo 
nard  Gailatit.  Aldérie  fJallanl. 
.\  yre  (JoeueTi.  .Xiirèje  fJoljnen, 
Fréné^'CJoirucn.  riifToft]  (ia'lant. 
.Minni"  (îairnon.  .\<lriaiie  Landry. 
Piii  ii>'r*  IJajrnoM.  'l'Iianis  (Jajjnon 
i  relié  (loguen. 

Octavie  Ooguen 
lust. 

o 

MONT  CARMEL,  N.  B. 


(•iic«ilrsm  un  solei-  «i'or  qui  vien- 
drait rédiantîcr  la  température  et 
lairc  ressortir  l«*s  beautés  de  la 
vieille   {>aroisse   de 'Memramcook. 

Mais  *n  revanche  on  s'attend 
«{uc  jeudi  soir  les  gens  oablieront 
la  tenipéiature  pour  venir  s'amu- 
ser et  assister  à  une  des  plus  belles 
pièces  qui  aient  été  jouées  au  Col- 
It'jte^.  "I.ieM  frères  de  la  Côt»*'*  dra- 
me en  4  actes  et  un  prolo|fue. 

Les  dernières  dépêches  nous  an- 
noncent que  tous  les  billets  sont 

veudu.S. 

Mile  Eup'néraie  Belliveau^  mo- 
dicte  bien  connue,  est  de  retour 
d'un  voyage  d'affaires  a  St-.Jean. 

M.  F.  F.  Oaudet  est  à  faire  des 
améliorations  à  sa  maison. 

Mlle  Hermanee  Oaudet  est  par- 
tie pour  Montréal,  chez  son  frère, 
'e  Dr  Camille  Gaudet. 

Voilà  rAoftdkn  qui  reprend 
plus  vivant  (}ue  jamais.  Quelles 
nouvel;  s  ♦  Toutes  sortes  de  nou- 
velles. Vive  '  l'AeadifSii!  Ceci 
est  le  petit  dialogue  que  j'ai  en- 
tendu cette  semaine.  C'est  dire 
est  populaire  à  St- 


DEPART 
AUJOURD'HUI 

Les    nouveaux    soldats' 
recrutés  à  Moncton  et 
environs  se  rendent  à: 
Annherst  aujourd'hue.1 


Joseph. 


Université  du 
Collèée  St-Joseph 


Notre  ajjent-sréuéral.  M.  J.  S. 
Léçrep.  est  l'H  vi'I'c  depui>i  la  semai 
ne  flernière.  Inutile  de  dire  «lu'i' 
réussit  toujours.  l'ne  centaine 
tli>  nouveau.v  abonnés  dans  une  se- 
maine, c'est  beau  et  peu  d*a>f»*nf 
p«». irraient  en  faire  autant.  ^I. 
î.éjîer  travaille  pour  l'avance- 
nient  du  journal  qui.  un  jour,  sera 
quotidien.  11  se  fiche,  comme  nous 
tîaiilejir»,  de  la  petite  clique  des 
wHix  pairi«»tes  qui  parlent  contre 
l'Acaditn.  M.  Léger  est  un  )m- 
triote  pratique. 


Mme  F.  X.  LeHlane  et  sa  fdle 
(•ermaine  de  nouetoudie  sont  en 
visifi-  d(  [»ins  sMini'di  eliez  l'Iiono- 
laMe   O.   J.    LeHianc.    eX-M.P. 

Les  .Messieurs  .\rtlinr  A.  Gi- 
Toiiard  et  (f<tn/a<rin  M.  Cormier  de 
.Moncton  sont  veinis  passer  le  di- 
manclie  dans  leur  famille. 


T^a  séance  d'hier  soir  à  St-Jo- 
s'   .Il  ,1  é(.   ir.i  vr.ii  succès  littéraire 
artistique  et  financi.  r.     Malgré  le 
mauvais  état  des  chemins,     il     y 
avait  salie  comble.     Le  Représen- 
tant de  l'Acadien  a  remarqué  en- 
tre autres.  l(s  RR.  A.  Robichaud. , 
df  Fox  CreeK".  J.  A.  "Archevêque  I 
d"  t  ocagne,  IL  Iludon,  de  S<ou- 1 
nouc,  A.  V.  Landry  de  Sackville,  | 
D  lour  d'Acadievilie,  A.  (Jau  let. 

,  ViMi.ge  Ki«  iiibouctou,     Bournçuf,  j 
.A:nii(r.;i.  <^;i(  liet,    ''Moncton.     N.  1 

,  Landry,  de  Houctouche.  ele.  j 

Aussi   un     gr?jnd     nombre     de  i 

Moncton  et  des  environs  y  assis- 1 

■  lait  et  un  train  spécial  était  mis 


C'est  aujourd'hui  vers  une  heu- 
re, que  nos  jeunes  soldats  doivent 
i  s'embarquer  pour  Araherst  où  ils 
I  continueront  leur  fonnation  mili- 
taire. 

'      Ils  sont  sons  le  commandement 

du  lieutenant  Atkinson  et  sont  au 

nombre  d'une  vingtaine.     La  fan- 

;  fare  sera  à  la  gare  pour  les  sa- 

'uer  an  moment  du  départ. 

Voici  les  noms.      On  remarque- 
ra plusieurs  Acadiens: 
I     Oro  B.  McQuarrie,  Mtinton. 

Drury  Trites.  Moncton. 
!     Frank  L.  Hope.  Moncton. 
I      Percy  L.  Watson.  Moncton. 
iHarrie  M.  Wilson,  Moncton. 
I      F'rank  J.  Ca8</y,  Moncton. 
William  R.  «Surr,  Moncton. 
Frank  L.  Graves.  Moncton. 
Edward  Landry,  St-.Iosegh 
Alfred  Cormier.  St-Jo8«'ph. 
Alphege  liégere,  St-Toseph. 
Norman   Lee    MaeNei!,   Shcdiae 
Road. 

W.  Lorne  Murray.  Salisbiiry. 
Oscar     F.     Lockhart.     Shediac 
Road.  ,  ^, 

Alfred  Steeve«.  Shenstone.        1 
Howard   B.  Steeves,  Sheristonk 
Ferdinand  O.     Cormier.     .Mont 
'  Carmel. 

I      Lloyd  L.  Stevens.  Memramcook 
I      HaroW  A.  Taylor.  Sa'isbury. 
o 


La  majorité 
conservât  :  ice 
vote  les  taxes 


JOLIS  HABILLEMENTS  POUR 

PETITES  FILi  ES  ET  PETITS  GARÇONS 
ET  POUR  GRANDES  FILLES  AUSSI 

Une  exposition  sans  pareille  de  chaï)eaux,  manteaux,i 
robes,  etc.    Vous  trouverez  ici  tout   ce 

qu'il  vous  faut. 


Que  c'est  jolil  que  c'est  joli  I  voilà  ce.  que  diront   les  mèr«e  en 

voyant  nos  marchandises 
Les  modes  de  cette  saison  sont  bien  plus  attrayantes  qua  callet 

des  saisons  psssées       (Au  second  étage) 


No  12M.  Rnhe  en  toile  poar  MifaBt  d*  2«  3  mm.  Boq- 
tooB  <1mm  le  do*.  Poigoela,  coilet,  et  oeintar*  d*  eoalMi- 
re  •iifférente.  Bleu  «vec  hUnc,  tMi  arec  Uanc.  Prix: 
75  noua. 

No.  1231 .  Robe  o<>uv«iu  gcnire  en  (pngtutn  et  t<>ile. 
Collet,  p<ii(;nets  et  ceinture  de  gingh*n  h«rré.  (iraiMleur 
U,  S  et  lu  aaii.  Bleuet  blanc,  tan  i>t  hlanr.  Pris:  91.:iS. 
No  1230.  Robe  "Oliver  Twist"  en  percale  et  toile.  .1u\f 
en  percale  et  c<ir**ge  en  toile  unie.  RIeu  rt  banv  bleu  k 
blanc.  l*rix  $1.75. 


No  112l>.  CeUe  lielle  petite  mbe  «at  «n  Un  tm-t* 
garai  M  farodene  Crandevr  do  4,  ffM  8  an».  Prix  11.75. 
No  IISI  Cett<-  {trtite  n>b«  de  tail«t««  eM  po«r  filleC- 
te»  de  M  à  H  an».  Klle  est  en  lawa  M  garai  «n  dentelU-  te 
iB«Ttioa.   Pnk:l|2Ai.     ~ 

Xo  4M4  K'A-e  .iila«n  brtidé  et  garni  ea  d*>nt4ia  Va 
lenoieniie.  iVuiiutt-aii  mi>>aii  d<<  roalear.  ri>||«t  et  p»' 
i:nrt«tini»  en  lienT*!!*.  tiraiMlewre  de  H  à  14  auM  'Prix 
$.1.«H1.  ^ 


Nous    avons    aussi    un    très    gros    assortiment 

d'autres  modèles  en   8ins:ham,ilndienne, 

toile,  iawn  et  broderie 

Prix:  de  50  sous  à  $4,50     ' 


M  GORGHT^  pur  n  piaii  Enii  vi! 


ftm 


l 


..M!]f  KM.Sf  s.  lA'in-r  inodistt*.  est  CatnpbpIIton,  Théo.  Boudreaii,  Ba 
.illtM' à  Si-.I.an.  lîianli  tlt'rnier  pour  .  rachoiH.  M.  pf  Mme  M.  McLaaiiçh- 
; 'ouvertiin'  il'  la  saisou  dos  cha-   lan,  Bouctouche,  Mesdames  Dom, 
P'Hu.x.  '       Lirette.  Adolphe  Belliveau  et  Pé'- 

'  M.  H.cti.r  (  onnier.  de  St-(iré-   1.  rin.  M.  et  Mme  D.  Martin,  MM. 
jfnirt'  de  Itoiutoijclie  ««st  en  visite  .lean  H.  rjeRIane,  Aurèle  Tiéger  de 
iLht'Z  son  onol»'  M.  Cyrille  A.  Al-    Moneton.  etc. 

'»»»•  ^  l'hisieurs     officiers     supérieurs 

L»  eompa(;nie  Record  Foundry,  ^^^'  l'î'r»'  I-apointe  de  Notre  !  du  41««  Kefnment  Canadien  Fmn- 
de  cette  ville,  vient  de  recevoir  l>amc  a  Venu  rendre  visite  au  Rev  «ais  stationé  k  Amherst  étaient 
une  commande  pour  de»  boulets  ''^-  '^-  Poirier  la  semaine  dernière. ,  venus  rendre  Tisit«  à  leurs  Alma- 
pour   la    guerre.     Ceci    veut    dire    ,  Plusieurs    tenniers    ont    profité    Mater,  entre  autres,  le  Capitaine 


a    leur  disposition.         Remarqués   n^ig^^ , g,  A,„giqnei    r.écUUDa- 
entre    autres:  Alphonse'    LeBlanc, .     ~r        -     aL-^Ji*i        iivx-  i 
Dupuis  Corner.  Isaie     Boudreau,      'naBS-oe  rOppOtltlOO    UDertie, 

q«i  demaidait  de  taier  moiat 
kwnleacflt  le  ptiyle,  le  goifcr*  j 
BeiBCBt  Bordeo   patte  ostiv*: 
La   fln    de   la   tettiot   ett' 
pnehe. 


. 


La  Cie  Peter  McSweeney,  Ltée. 

MOIIOT^N.    N. 


Record  Foundry  est  un  homme 
actif  et  d'affaires.  Soua  sa  gé- 
rance, la  compagnie  fait  des  pro- 
grès appréciables. 


Mercredi  soir,  l'officier  Richard 
arrêtait  un  nommé  Jim  Bud<l,  qtii  i 
était  en  état  «l'ivresse.  C'est  an  ex  ■ 
soldat  que  les  autorités  militaires  ' 
ont  dû  refusé.  II  ne  voulait  pas  : 
se  laisser  conduire  k  la  station  de  i 
poliee,  mais  ^'officier  Richard  j 
n  'est  pas  homme  à  se  laisser  faire,  j 
Il  eut  le.  dessus,  et  hier  Bodd  était  i 
condamné  à  $8.00  pour  ivresse  et  i 
deux  mois  de  prison  pour  avoir  j 
résisté  à  la  police.     Ce  n'est  pas 


Laughlan  et  M.  J.  D.  Irving  de 
itouetou<  he.  Donc,  lecteurs  vous 
pourrez  jugez  que  les  bois  de  la 
paroisse  de  Notre  Dame  du  Mont- 
Carmel,  ne  sont  pas  tout  à  fait 
«'puisés. 

M.  Maxime  J.  Martin  est     allé 
h  Moncton  la  semaine  dernière. 

M.  Pierre  Allain  de  Bouctouche 
était  «le  pasage  ici  jeudi  dernier. 

^ — o 

8T-BA8ILE,  N.  B. 


L'Aoadiai  était  i«pr«aenté  par 
M.  J.  S.  Léger,  agent-général  de 
ce  journal. 

o 

n.  m  FAIT  BBOTBfc  DAIIB  UV 
MOULOr 


Samnal  llniseroUe  att  vietime 
^  û'xoBi  fteddent  fatal  dans  un 
'  moidiii  i  vapeor. 


Ottawa,  17, — La  motion  de  Sir 
Wilfrid  Laurier,  condamnant  le 
gouvernement  pour  les  mesures 
qu'il  entend  prendre  pour  obtenir 
des  revenus  qui  combleront  les  dé- 
ficits actuels  et  à  venir,  a  été  rèje^ 
té,  ce  matin  à  4  hrs.  par  la  majo- 
rité des  conservateurs.    Le  vote  a  i 

*1i^«!?^*r  '•  ^^'^  *\  ^^  ^"'  I  dien,  des  blancs  de 

Le  bndget  proposé  par  le  minis- 1  ' 

tre  des  finances  a  ensuite  été  adop 
té  sur  .Va  même  division. 


leurs  les 
Juges  de  Paix 

Nous  avons,    au 
bureau    de*   TAca- 


ANNONCEZ  DANS 

L^ACADIEN 
VIANDE  ET  POISSON 


Mme  Annie  Ringuette  soeur  de  j  s'est  fait  prendre  par  une    cour- 
Mm."  Béloni  A.  Cyr.  et  de  M.  Jos  !  roie  dans  un  moulin  à 
R.  Cyr  de  St-Basile.  qui  a  passé  il  travaillait,  lundi. 


Voici  un  court  résumé  de  cette 
séance  mémorable: 

A  3  h.  et  demie,  sir  Rob,  Borden 

reprend,  le  débat  sur  le  budget.  Il 

prétend  que  c'est  la  première  fois 

qu'un  ministre  des  finances  doit 

/4t.  KT    n     ,-      ,r      o      envisager  une  situation  aussi  dif- 

(..athani,   N    B     Ift— M.     Sa-  fieile  que  wlle   d'aujourd'hui.  Il 

muel    MenzeroMe,   de   Lagaceville  dit  qu'il  a  présenté  à  air  Wilfrid 

Laurier  une  pairie  du  program- 


vapeur  ou 


une   bonne   partie  «le   l'année  au 


trop  pour  un  gibier  de  son  espèce.  !  Madawaska.  au  «ours,  de  laquelle 


Il  fut  emporté  audessus  d'une 
imii.en8e  roue  et  fut  broyé  horri- 


La  police  de  ces  temp6-«-i  fait 
des  efforts  encore  plus  grands 
qu'à  l^ordinaire,  pour  découvrir 
les  vendeurs  de  boisson.  Tout  ce- 
la ne  sert  de  rien  tant  que  les  lois 
ne  seront  pas  plus  sévères.  Com- 
me les  choses  sont  là  aujourd'hui, 
ce  n'est  qu'un  petit  jeu,  une  far- 
ce ni  plna  ni  moins.  Il  doit  y 
avoir  moyen  d'arrêter  la  vente  de 
^a  boisson;  mais  aussi  longtemps 
que  cette  même  boisson  sera  pré- 
parée, annoncée,  même  par  un 
grandi  journal  qui  se  dit  catholi- 
«lue.  a^ssi  longtemps  elle  tentera 
le  pauvre  iv^gne. 


Une  dame  a  failli  être  victime 
d'un  sérieux  accident  mercredi 
»oir.  fu  voulant  traverser  la  rue 
M.im  à  la  traverse  de  l'Intercolo- 
;;iaî  où  le  subway  est  en  construc- 
tmn.  Elle. n'a  pas  remarqué  ?.'en- 
s«Mgne-du  danger  et.  a  mis  chemin 
elle  se  trouvait  face  à  .face  avec 
une  locomotive.  Heureusement 
que  les  employés  ont  piU  arrêter 
leur  machine  à  temps.  Mais  si, 
«•ette  fois,  on  a  paré  à  l'accident, 
rien  ne  garantit  la  sécurité  du  pu- 
blie à  l'avenir.  Pourquoi  ne  pas 
fermer  V  Main  à  cet  endroit  T 


«file  a  assisté  au  mariage  de  sa  fille  j  bleir-cnt  II  ne  vécut  que  deux 
unique.  N.'lida.  partira  ce  soir  heures  après  l'accident.  Le  doc- 
pour  Missula.  Mont.,  où  eMe  rési-^tt  •  Mar-.-en,  de  Chatham,  fut 
de  depuis  vingt -<in«i  ans.  et  où  elle  mande,  mais  la  mort  arrivait  a- 
est  parfaitement  chez  elle  mainte- '  vaiil  toui  secours  médical, 
nant.  y  complant  là  plusieurs  pa-  !  u  infortune  eut  la  consolation 
rents  et  amis.  Cependant  malgré  d'a'.oir  Un  prêtre,  le  père  Lagacé 
son  long  séjour  dans  un  pays  é-   fj  tes  côlés. 

tranger.  l'amour  du  pays  natal  '  Ii  laisse  une  jeune  femme  et  an 
pas  etemt  en  elle,  et  eMe  part,  en  j  enfant.  liCS  souffrances  qu'il  eut 
promettant  à  sa  famille  «le  rêve- 1  \  cuaurer  durant  les  derniers  mo- 
nir  dans  un  avenir  prochain,  pour  ments  de  sa  vie  sont  indéscripti- 
y  demeurer  cette  fois.     Son  gen- 1  bles. 


le  jeune  avocat  J.  E.  .Miehaud 


dre. 

|l  accompagnera  jusqu'à  Montréal 
I>eut-être  même  jusqu'à  Ottawa. 
Pendant  son  absence.  Mme 
Miehaud  ira  dans  sa  famille  chez 
son  onc'e.  M.  B.  A.  Cyr.  où  tout 
en  se  reposant  «lu  soin  de  son  pe- 
tit   ménajre   elle   aura    l'avantage 


LE  COUT  DI  LA  OUIRRI 


La  première  conférence  aons  les 
anapicea  de  la  8t-Vineent  de  Pan! 
a  été  dooaé  par  M.  H.  P.  LeBlane 
l'un  dea  direetenn  de  l'BfUfé- 
Uaa.    Ce  jonmal  publiait  le  por- 
trait de  M.  LeBlane  et  donnait  un 
rapport  de  la  eonférence  avee  en- 
tête rar  denx  colonne*  en  premiè- 
re pa^.    Le   dimanche  anivant 
e'eat  le  directeur  de  l'AflldiM  qui 
donnaat  la  eomténat».    L'Irû- 
fillM  en  parlait  dana    nn    petit 
entrefilet  en  deraièi'e  pafe.     Et 
diaaadie  dernier,  e'eat  M.  le  vi- 
caire  Onellct  qai  a  donné  la  eon- 
féraee.    Et^....  quoi  dcmef     Mais 
lIvaniglfliM  n'a  paa  même  men- 
i'iGùné  la  eiioae.       Et  e'eat  ça  le 
tmtaaà  journal    eathoMqae    qui 
donne  japti<'«'  7*1  totrt  le  monl'    t 

P3i:l. 


Londres,  17. — Edgar  Crammond 
un   écrivain   financier  éminent,  a 
lu  une  étude,  hier,  devant  la  80- 
1  iété  dei  Statistiques  Royales  sur  ' 
le  coût  de  !a  guerre.     Dans  son 


de  visiter  l««s  Re'igienses  de  l'Ho-  i  opinion,  la  guerre  doit  se  terminer 
tel     Dieu,     anciennes     maîtresses  i  en   juillet   par  suite   de   l'épuisé 
toujours  chères  à  son  coeur,  ainsi   ment  de  quelques-uns  des  belligé- 
que  parents  et  amis  de  Rt-Basile.   rants. 

Nos  bons  souhaits  pour  un  heu- f     M.  Crammond  eatime     que     le 
accompagnent  Mme        " 


reux   voyage 
Ringuette. 


-o- 


8T.J08EPH  N.  B. 


Voilà  l'hiver  qui  nous  arrive 
avec  ses  frimas.  Quels  change- 
ments après  avoir  eu  une  tempé- 
rature de  printemps. 

La  neu vaine  St-Joseph  s'est  ou- 
verte avec  solemnité  le  10  courant 
Cette  pieuse  coutume  fut  établie 
par  le  regretté  Père  Lefebvre  et 
s'eat  continuée  jusqu'à  nos  jours. 
E.-tpérons  qu'elle  continuera  pour 
toujours.  C'est  le  temps  des 
pâques  pour  ^es  paroissiens  anssi 
les  voit-on  en  foule  chaque  matin 
aller  s'agenoniller  à  la  table  sain- 
te ponr  recevoir  leur  Créateur. 

Bon,  Toilà  les  fêtes  qui  nous  ar- 
rivent ;  les  grandes  fêtes  de  la  St- 
Patrice  et  cel!e  de  la  St-Joseph. 
Mais  elle  nous  arrivent  pas  com- 
me dliabitude,  elles  sont  précé- 
dées de  Mme  la  Neige,  cette  gran- 
de dame  blanche  qui  ne  s'occupe 


coût  total  de  la  guerre  jusqu'à 
la  fin  de  juillet  sera  de  $16,990,- 
000.000  et  !a  ^rte  économique 
globale,  par  suite  des  dommages 
causés  à  la  propriété,  s'élèvera  à 
$45,740,000,000.  Il  estime  que 
l'Angleterre  à  elle  seule  dépen. 
sera  joaqu  à  la  fin  de  juillet  $708,- 
000,000. 

Le  "Times",  commentant  lea 
chiffres  M.  Crammond,  croit  qu'iH 
s'est  placé  à  un  point  de  rue  quel- 
r-ue  peu  exagéré;  car  le  premier 
ministre  Asquith  a  estimé  lai  dé- 
penses de  l'Angleterre  durant  la 
même  période  à  £500,000,000  seu- 
lement. 


me  du  gouvernement,  pour  la  ses- 
sion, tandis  que  le  chef  de  l'oppo- 
sition ne  lui  a  pas  soumis,  en  re- 
tour, le  programme  de  l'opposi- 
tion. 

Le  premier  ministre  dit  que  l 'op 
position  est  eontre  les  propositions 
du  gouvernement,  mais  qu'elle  n'a 
pas  de  propositions  du  tout  à  of- 
frir. 

Sir  Robert  reproche  à  sir  Wil- 
frid son  attitude  anti-protection- 
niste d'aujourd'hui,  et  «fit  que 
lorsqu'il  était  au  pouvoir,  le  chef 
de  l'opposition  était  plutôt  pro- 
tectionniste. 

Le  chef  du  gouvernement  féli- 
cite sir  Wilfrid  Laurier  d'avoir 
mainteiiu  a  une  certaine  hauteur 
'a  barrière  du  tarif,  dans  le  but 
d'obtenir  des  revenus. 

L'orateur  se  vante  ensuite  de 
son  loyalisme,  et  cherche  à  insi- 
nuer que  les  libéraux  ne  sont  pas 
aussi  loyaux  qu'ils  le  disent. 

o ! 

LADY  WHinriY 


I>eed  que  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine^ 

Combien  vous  en 
faut-il?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste. 


Pour  vos  viandes 
fraiches,  salées  ou  ha- 
chées, et  pour  du  pois- 
son de  toute  sorte, 
adressez-Tous  chez 


tEMOmms  imu  fisni 

I        I  AL'OCCAMIK 

NOTRE  OUVEiniE 
I  DE  OMPEMIX 

'■AIHfTMEKm^ 

I  tfaVBAIS. 


R,  A.  St99¥0m 


GroBéêi  Cle 

M. m  '-'^EMILEI.BaUlfieOIS 


Marché  de  Viande 

et  de  Poisson  370.  Rue  St.  Georges 


L'ACADIEN. 


TSMOIONAOlB  mPOSTAHTft 


La  législature  da  Toronto  lui  vota 
nna  pension  annudia  da  $2,000. 


^euf  frais  et  salé. 

Porc  frais  et  salé 

Morue  sèche  et  salée 

Poisson  fraia  et  salé. 

Oeufs 

^e^rre  "^ 

Mouton 

Saucisses 

pi  A.  Qogaen 

Rue  St-Oeorgee      Moneton.  N.  B. 
En  face  de  la  station  de  feu 

Tou  BabtUê, 

.  .Bnmddta  Ophrfitri 

Inflamnatkm  des  Poumons 

C'est  dans  les  cas  difficiles  que 
que  les  ministres  fédéraux  ont  eu-  l'on  apprécie  la  valeur  d'un  bon 
eombré  inutilement  de  t'avons  it.*  reuiède:  ShUM  néfUfé,  Taux 
service  civil.  Boballe,  BroDcliita  OluroBiqne,  In- 

Os  dtux  témoignage  impor-  j  liaimnatkm  das  Poumona-^toutes 
portants  justifient  amplement  l'op  i  affectiona  qui  favorise  la  Con- 
rosition  libérale  de  discuter  avec  i  sompt ion— seront       promptement 


Nouvelle  MireaOT  |Niwr  l«  rei4«arànt  po- 
palaira  Kn  fao*  da  uillavr  McLud  «Cpréa 
de  U  riw  CMoeroti. 

Rcpift  àtovto  hMirsa.  Dm  ksltr*.  dm 
petit«M<Tsa  «t 'Itx  oo  i1«tnf<«  <'<g*r4  «t 
GtgMftle. 


Dans  M>n  rapport,  l'Auditeur' 
Général,  qui  est  un  fouctionnairv 
officiel  indépendant  des  partis, 
signale  des  cas  d'extravagance  du 
gouvernement  Rorden  où  i'  a  dû 
refuser  le  payment.  I^  profes- 
seur Short,  de  son   côté,  déclare 


E  .1.  BOURGEOIS 

370,  me  St.  Qeorfcs 


Moncton  et 

I       Bouctouche 


t  soin  tous  les  crédits     demandés, 
T^,„>*     iT      1     »  /      .  ,     «»fio  «l"*".  suivant  la  formule  qu'ilh 

I?i?!?•iî^^^.^!!'i'*.!V'^^^i<>nt  adoptée,  en  votant  des     mil- 

lions  pour  la  guerre  ils  ne  votent 
pas  uu  sou  pour  le  '*graft". 
)         o 


Toronto  a  vote,  à  lunaniraité.  hier 
une  pension  annuelle  de  $2,000  à 
uady  Whitney,  la  veu/e  de  feu 
dr  Jatnes  Whitney,  le  prédéces- 
seur de  M.  Ilearst  au  poste  de 
premier  ministre  de  la  province- 
soeur. 

La  mesure  a  été  proposée  psr 


Quand  '-'Auditeur  Général  rap- 
porte qu'il   doit   refuser  le  paie- 


i;nA-i>  de  déranger  même  les  pliis 

i    St-Vir-r*?    fie  |  "•  ^vlt^i  fêtes.    Pour  le  présent  ob 

''::î  préférerait  un  beau  ciel  ble», 


AUTOUB  DB  LA  VABLB. 

Un  aamedi  saint,  deux  libre, 
penaeurs  se  ventaient  publique- 
ment d'avoir  assisté  la  veillé  à 
un  banquet  gras. 

— ^Voila  des  individus,  fit  re- 
marquer un  brare  Tojràgeur  de 
commerce,  qui  mangent  des  an- 
douil'^s  et  du  boudin  le  vendre- 
di saint,  et  qui  se  figurent  que 
l'Eglise  mourra  ....  de  leur! 
indigestion! 


M.  Hearst  lui-même,  qui  s'est  ap- ,  ment  de  certains  comptes  parce 
pliqué  à  faire  valoir  les  titres  de  j  qu'ils  sont  injustifiables;  quand 
Sir  James  au  souvenir  de  ses  con- 1  le  commissaire  Short  se  plaint  qu  '• 
citoyens.  i  on  nomme  au  service  civil,  en  dé- 

C'est  un  précédent,  dit  le  chef 'p'*  ^'  '*  ^®*»  <*«•  candidats  incom- 
de  l'opiKMition.  D'habitude,  on  |  Patents,  sans  l'examen  voulu,  aur 
lance  dca  souscriptions  ponr  ré-  '*[  '^^^^  recommandation  du  mi-' 
compenser  les  serviteurs  fidèles  ni»t>"«»  *t  te  en  un  nombre  exces- 
du  pays  mais  je  suis  d'avia  que  *^^<  quand  nous  avona  la  preuve 
c'est  une  mesure  que  d'établir  <!"*  ï 'achat  des  bottes  pour  nos 
d'éUblir  un  précédant  de  cette  '  >"»litaires  i  été  un  retentissant 
façon  et  de  faire  contribuer  le  vandale  de  gaspillage  et  de  né- 
pays  tout  entier  pour  aider  ses  an-  8iiJf««ice. 


guéries,  •  ivous  faites  un  usage 
persévérant  du 

Sirop  Mathieu 

an  OourdoB,  à  l'Huila  da  Foia  da 
Koonte,  «t  «stras  Retraits  Médi- 
eiaavz,  qui  est  i  la  fois  un  recon- 
stituant de  l'organisme,  en  même 
temps  qu'un  remède  sûr  pour  les 
maladies  de.  la  OOrge,  dea  Bron- 
clies  et  des  Poumona. 

bvaata  partost: .Me.  la  boutaUa 
18i  voua  aonifrez  de  Maax  da 
nta,  HfnrfM^  VAvnlfki,  WtM. 
fM,  IvnMMgi^  recoures  aana 
délai  auzJPO 

exemptée 


A  partir  ^u  lundi,  28  décembre 
1914,  lea  traina  mixtea  eircujb- 
ront  comme  soit: 

De  la  gare  de  l'I.  C.  B. 
Départ    de   Moncton:  15.45   hrea. 
Arrivée  à   Bouctouche:  18.05hrea 
Départ    de   Bouctouche-.  H.OOhrea 
Arrivée   à    Moncton:  10.20   hrea. 

Tous  les  jours  excepté  le  di- 
manche. 

B.  0.  BTAHB. 
*  Gérant 


AMBMBLBB  DB    L'AMOOIA. 
nON  T-nim»At.»  DV  OOH- 


eiens    serviteurs    ou  ceux  qu'ils 
laissent  derrière  eux. 

Cette  pension  sera  payée  à  mê- 
me le  fond  consolindé  de  la  pro- 
vince. 


L'opposition  libérale, ne  peut, 
souF  ic  prétexte  de  coopérer  à  la 
^errc,  laisser  ainsi  le  gouverne- 
ment BOrden  piller  les  fonds  pu- 


rue  aaM*mblée  de  l'association 
Libérale  du  Comté  de  Kent,  N. 
:  B.,<^ara  lien  à  la  aaUe  publique  da 
I  Rexton,  jeudi  le  25  mars  courant, 
d'Opium,  ■  1  **  heure,  p.  m.,  pour  l'élection 
Morphine,  Chlpral  et  autres  dro-  des  officiers  et  sussi  pour  la  tran- 
gnea  dangereuâsa.  EUe  afiasent .  action  d'autres  affairea  qui  vien- 
r^******^  idront  devant  l'aasemblée. 

^r££'dal8P«idra..       Tous  ceux  qui  s 'intérim  à  U 

0,iww,  •  «    ^  cause   libérale   sont   cordialement 

OIB  J.  L.  MATmWU^^^^^^^^^^^  ■  i„,i,^  ^.y  .^^^^ 

.«HBBBBOOBB,  ro^       ^'«^  ""^^^ 
L.  Chaput  Pïla  ède^  limitée,  '•  •*  '•••'•. 

Dépoaitairas  et  gros,  Montréal     l  Préaideut 
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!a  qiji'stiim  hilin>fiif  ou  <ju»«- 
tioti  (If   ri'iiKviKiK'iiifnt  tlu   frai]4;a>^  <ians   :  Ontario. 

li  i*Mt  h»Mir«-iix  «in»'  cvltt*  qiiesti  >ii  ait  •'•té  introiiiiitt-  au  sénat. 
'■t-XXh  Cliamhrt'  »J<M»t  l'un  lifg  prernit-rs  <|<>voirs  est  df  jirutéjr'T  les 
minorités.  Kt  tan<li««  qu»'  Ton  »'>t  .sur  «•••  >ujt't.  on  «hvrait  l»i<'n  en 
finir  UMt'.l»onnf  fois  ave»;  t-ette  'jileHtioii  de  français,  non  seu'e- 
fn»-ntm<'iit  |»our  l'Ontario,  mais  aussi  i»our  tout  If  <'anada. 
>i  la  cuuHtitution  n'est  pas  lettre  morte,  i'  devrait  y  avoir  movt-n 
1»'  mt-ttre  .à  l'ordr»'  i|uelques  t'aH'ititiues  ipii  viMilent  tout  ment-r  à 
i'Mir  Ia<o,n  «n  '•«•  pays. 

l.«-s  dit tér<iit»'s  partie»  du  Doiii.iiiori  où  i!  y  a  des  Fitau'-ais  ont 
u  *e1  ont  •'Urop-  «Mirs  a^ritations  -t  ji-un»  luttes.  Mais  dfjiuis  <|u«'!- 
|u«'S  arinéi'H  et  tout  juirtieulièreni  ait  depuis  deu.x  ans.  e'est  dans 
rOnfario  <pi<'  i«*s  ailvcrsain-s  du  iraii'ais  s"a.tiarii«-ri1  à  détruire  la 
.an'iu»-  «le  J.'i'>.<NH»  «  aiiatliens-tran.ait.  -u.I'-In  l»ritannitjues  :iussi  !(». 
vaux  »'nvt  is  Na  .Majesté  Georges  \'  «jui'  <•■»  plus  fidèle»  sujets  !•' 
a"foih*o?uj*  .,l»rila;!)ii<pie. 

.MaSs  e'est  avee  ^a  Iiaijie  au  m»  tir  <pi«  l'un  travaille  à  cnra- 
>N-r'tn'ute  îraee.de  français  dans  e«  tte  provitiee oà  Jjen  se  dit  si  pa- 
irioie.  <\  anu'Iais.  s\  I  riti^li.  «Mi  sait  Inen  ipie  la  r-onstiTuli(»n  met 
le  rr-aneais  sur  !e  luême  pie  1  ijue  l'afiiriais  au  Canada:  ou  >,iit  Jùeu 
»|i.-'  r  tr.i::»  aÎH  esl  a  pus  heile  laiisrue  au  monde:  on  sait  liieu  <pi*- 
"û  Eui'ope  l'on'  se  lait  un  point  iriiontieiir  d'apprendre  et  de  par- 
ler le  franeais:-ôn  sait  tout  eeja  ef  on  1>'  comprend,  tuais  'a  haiii  ■ 
iremporte.  la  haine,  aveiitrle  et  1 '<Mi  luartyris.-  des  eiuieitoyei's.  hr:'- 
Ves  et    iiollllêtcs.   «pli    lie   eoillMlettetlt    d   autres  ehlUf  s  «p|e   de    voulnii" 

faire  eiiseiiTTu-r   'e   français  à    leurs  enfa.rifs.  , 

Kt    ie«s  I  'ai!a»lieus-.franeais..  poussés    à    liotit.    se    sont    or^'^inisés    et 
"rt^reut  ~auj<»urd'liui   urie  résistanee  des  {»lus  diirne»  et  des  plus  éner- 
NiMiH  les  ••Il   fé'ieitiuis.     '^ti'ils   se    rappeili  rit    m 


fi»^.jr»  ce!  après-midi.  Le  gouver-  du  fameux  et  arandaleux  ehcmin  i 
•j  •..;.?  M  ..  j.a»  u  •  travail  de  prêt  de  fer  de  il.  Pinder,  le  ijouthamp-  ' 
;.    .r    -s  .1  ;.ut'-«  ton  Kailway. 

U  miniBtre  de  1  agrieuiture  sv\      .Malgré   qu'il   fut   prouvé   dans 
trouve  bu  li  «  inf>été  par  le  manque  !  liovestigation,  l'été  dernier,  qu'il 
<le  productivité  d'un  taureau  re-   y  «vait  eu  un  vol  dire<^  de  $44,- 
producteur  qu'il  achetait  l'an  der-   tntO  dans  la  construction  de  cette  1 
uier    pour    une    certaine     soeiétc'    voie  ferrée,  la  compagnie  n'a  pu  | 
dav'rieultiire   dans    le   comté     de  |  pay,.r  l 'intérêt  sur  lea  lïondH  gua- ' 
K.n..     Maijjre  que  le  Dr  Landry   ranti»  par  la  protince.  ("eat  une 
«n.  1.  n  ininistre  d'atrrieultur»:,  n'é-l  autre  preuve  de  l'administration 


U  SOLUTION 
DELAQUESTHM 

B1UN6UE 


îail   pas  un  hruinr  et   ne  préten- 
dait   [tas   tout    connaître    dans"  la 


seleUei-    atfPUMlîe      >' 

suce.-sseur  l'hon.  .M.  .Murray  con- 
naît em-ore  moins  <pie  lui.  Nous 
avions  autrefois  dans  Kent  le  •" pe- 
tit taureau  à  dérome".  mais  aii- 
.iour<riuii  .M.  .Muray  «Ifinue  aux 
lerniiers   de    Kent      'e     "tiHUreau 


honteuse  qui  dirige  'en  affaireu  de 
la    province.     A   quand  donc   une 
1'  pens.-  que  non  I  fin   à   ce   u.vstèine   de   boodlage   et 
de  corruption  ' 

!  .Malgré  «pie  ta  légMatuiv  ait 

jeté  ouverte  le  11  marti.  il  n'y  a 
pas  eu  iilus  de  !♦  heiireR  de  travail 
à  la  ChaiiilTe.  1^  publie  a  bien 
j  droit  de  ae  deuinoder  «'il  y  a  une 
sairs  pro<lueti.vité".  Vraiment,  les,  t."*,-  diriire;Hit«  en  cliîrr;.'e  'e  »;« 
fermiers  vuit  à  plaindre  de  se  trou  i  afTaires.  .M.  rinrke.  le  rreinier 
Ver  «'litre  l«'s  mains  d'un  miiM.stre  '  Ministn'.  n«'  .se  montre  certaine- 
possédant  une  aussi  légère  connais  iifiit  pas  à  'a  hauteur  de  sa  po.«*i- 
sance  d'airricultur»'.  ,  ition.     11  est  t.-mps  qu'il  y  ait  un 

— ^ '  chang«'meut. 

Kr.'dcrieton.  .\ 

M.     e    dir;-cleur. 

D'une  «pie>tion  soumis-  àj  la 
riiairil.re  lii«'r  pnr  .M.  I luirai. [res- 
sort linfttrmaf ion  «pie  la  province 


li..  1!»  iiiarji  lô.  '      Il    est    mineur  que    les   accu.sii-   ti«»n  ««t  ne  veut  pas  ««nt.'ndre  par- 


lions soumises  par  M.  Veiiiot  ont 

j«iéjà    amené   des   résultats,   car   il 

parait  que  certaiqes  p«rs«uiii«'8  qui 

js«int    compnMnises.    sont    prêtes   à 

|>ayer   ia   soînme  i  avouer  leurs  fautes.      Kt   ce  jiN'sf 

le  .'i5«;.20f>  comme  intérêt  sur  boîids  '  pas  la  fin 


a    ete 


ob'i^rét     de 


TINS  VJIISJEllin  DES 
^^       ^,      «LUES  SONT  COimi 

La  discusticn    au  sénat:'  ^^ ■ 

On  •ugcère  le  concilia-  FIauv    «ro:«.A^«..»    ^    >i   •         i 

tien  p^caimer  le.  e..  ™  vaisscaux  anglais  et    un   navire 
prits.  français  son^  conlés  dans  les  tHirda. 

nelles.  Ce  sont  lés  premières  pertes 
que  subissent  les  alliés  dans  rimpor. 
tante  bataille  des  Dardanelles. 

DE  VI01ENTSËNGAGEMENT& 

DANStES  CARPATIIEt 

Trois  vaisseau  de  KUerr. — ileui  j  L,  s  JM-rtes  auglaiscii  «ont  léfèrea. 
aii^'Iais  e1  im  traïK.aii» — ont  été  en- j  rapporte   l'Auiirai^té  britaïuùqde. 


•  Ittawa.  Ont. .19. — Au  cours 
«I  une  .«Mijrui  «Itseusjiion  hier,  au 
S>:.;jt.  sur  ies  tiroits  du  français 
CL!  (Miario  le  sénateur  l'oirief  a 
«  .-.primé  ri«lée  qu'il  vau<lrait  ; 
Hiieii?;  n»  pas  fair»*  d'agitation  sur 
:■•  î»  question.  Il  croit  que  le  r<*- 
«•oiirs  au.v  tribunaux  ne  peut  plus 
•  ion. 1er  satifâetioi..  , 

Il  «'st  en   .aveur  de  la  «'onciMa- , 


Uli'pies. 


.pi. 


av.  'ur 

écoutent    pas  '«"S  mauvais  conseils 

joucH  dernij-rs.  au  sénat.  I..11  ■  à 


l 'attendre  pati<'mriient  iju'oîi  'e:ir 


j; 


■  Mcai 
,/)wit 


' 'st   a  eeu-X.qiii  luttent.     (Qu'ils  i 
Je  "boij;  Sénateur  l'oiri«'r  qui.  e 

■onseiUer    <!»•    eess.T    ees    lutfes    et 

a"<-.iide  l.Mir<  droit>.  I 

Vraiment,  nous  n.-  comprenons  pa-»  l«j  Sénateur  l'oirii  r.  Si  e'é- 
jtait  nue  «piestion  oi"i  les  ('Hnadii'fis-frafi<:iiîs  n'f'uss«'nt  pas  j)atienté 
jet  attendu,  on  pourrait  e«»mpren«l-e  les  p.iroles  du  représ.»iitant 
dienau  seiiat  ;  mais  .M.  !'<  iri'-r  connaît  la  i|'i''s'i"ii  à  foii.l.  il 
f<»rf  bien  que  ies  ('anadi«'ns-fran<;ais  ont  pafi»'nté.  attendu  et 
patienté  encore.  .Si  aujourd'hui  iis  [>résentent  une  résistance  di- 
urne Miais  énertfifpie.  c'est  qu*i>  s»uit  jMMissés  à  Itojit.  et  e',.st  par 
la   ré.^istanee  et   'a  lutt««  qu'ils  entendent    rapporter- 'a    \ictoire. 

<^tie  M.  le  sénateur  P«>irier  saclr»*  ipie  b*  temps  n'est  plus  ;"i  !a 
paix  tant  «pie  l'ennemi  ne  .s«'ra  pas  prêt  à  mettre  bas  ies  armes 
(^u'il  a*  ini-même  Invés  le  pr«'mier.  Les  fanati<p|es  de  l'Ontario 
Veulent  lùer  les  français;  b«s  Canailiens-français  se  'èveiit  en  mass.- 
'•outre  pan-il  attentat.  -  Kt  le  sénateur  Poirier  vient  leur  dire  d'a- 
voir «i  se.  t^nir  tranquilles  s'ils  Vi»u!ent  obtenir  ipie!<pie  chose. 
Nous  .s^unnn-s  i«»in  <le  noua  accorder  avec  lui  ««t  nous  ainums  à  eroi- 
r»'  que  nm  fn-res  de  l'Ontario  n'ont  pas  pris  (>oinme  !<•  sentiment 
kratlira  W«  mmHM«r««M«-  p«TO*«a  de  notre  sénateur. 

Noïis  reviendrons  sur  cet  important  sujet  du  frani^ais  du  Cana- 
da 


LA  QUESTION 
EJ  LES 

T  QUI  INCOMBENT  LES  RESPONSABILITES 


1er  d  un  appel  au  conseil  prive. 
<pii  dit -il  pourrait  être  fatal  aux 
imére.ssés. 

11  passe  en  r«'vu.'  la  situation 
tlans  le  .\ouveau-Hrunswi<*k,  il  y 
a  trente  ans.  «-t  expli«pie  comment 
a  «piestion   a   été   réglée. 

La  ;.'uerre  civil"  menaçait  et. 
l>«-nda!it  quatre  ans.  'es  eufanls 
«les.  Aendieiis  Ile  fun-uf  t>as  c!iv«»- 
v«'s.à   l 'école. 


Depui.s  le  «-«Miiuieiiceiuent  de  la 
;;u«Tre,  un  certain  nombre  de  jour 
njiu.\  con.scrvateun*  ouf  jugé  à 
propt»s  de  greJTerj  sur  b-s  difficul- 
tés actutdies.  d«'s  |consi«iératiou8 — 
habituellement  fausses — sur  la 
question  navale.  1^1 

Sir  K«)bert  Horden  a  démontra 


Kt    Sir    Uobert    lionleii. 
que  «ie  CousulttU'  le  pelipl 


.:k> 


GORRESPONDANCE 


Lettre  d'un  soldat  acadien  à  sa  mère, 
Mme  Jaillet,  de  Monct  n 


(andahar  liarra<ks^  .Ti«lworth,|      .1  supp<»se  (pi'i"  doit   faire  froi<l 


Ang'«'terre. 
.Mars  le  4  191."> 
•Tiien  «diêre  mère; 

Lai-H-sez  moi  vous  dire  que  je  me 
p«»rte  t«uij«»urs  très  bien  quoique  i 
^e  Ile  S4US  i»as  .»n«'ore  au  feu.  N«»us 
Mimmes  «•n«<»r«'  en  Angleterre  et 
Willie  Lirette  est  en«ore  avec 
moi. 

.]f  vais  vous  «lin-  «pie  nous  som- 
]mes    sous    les  Rentes   depuis    t^^  ^^^^^^ 

semaines  «ar    due  fait  plus  froid    «       ,^ 


au  Canada  «•♦•t  hiver.  Ici.  «•'«•st 
une  très  droic  d'«'ndr«>it,  il  n'y  a 
pas  de  iieijr"  «lu  tout,  «•'••st  tout  de 
inêiiie  comnie  l'été  et  c'est  bien 
i)eau  afirès  tout  car  bien  souvent, 
nous  avons  la  penuissioii  de  notre 
Col«>utd  et  ihmTs  allons  dans  les 
villes  I  iivir«uinantt>s  et  qu*d«pies 
f«)is  à  L«>n«lres,  ce  «pii  iumis  réjtuii 
bien. 

Veuille/  sabler     H«'cfor,     ainsi 
a  famille  en  att«'ndant 


|dut«">t 
laissa 
t«>mber  t«)Ute   'a   question 

Vtdlà    i'hist«»in*   vraie,   officielle 
ci   iqeontestable. 

.    Kt  où  eu  sommes-nous  mainte- 
nant? 

Ijcs  événements  ont  abondam- 
qu'il  n'est  pas  d'essence  aupérieu- 1  ment  démontré  que  U  marine  an- 
re  à  ses  partisans,  en  aaqnisssnt  j  f laiae  n'avait  paa  J»pcin  àm  noa 
lui  RUsai  le  même  fe«te  de  «on  !  i35.00Û,OW  4)li^  IMWfMlté-attthlf>>' 
disc«iurs  sur  l 'amendement  Lan-  Si>  n'aurait  pu  utiliser  les  trois 
rier  au  budget.  '  i         j  dreadnoughts  que  devait  constnii- 

V.  a  cru  pouvoir  impunément  re  notre  contribution,  puisqu'elle 
affirmer  «pie  l'attitude  du  parti  n  a  pas  encore  pu  utiMaar,  pour  un 
libéral  était  responsable  du  tait  j  combat  sérieux,  le  nombre  très  su- 
<pie  le  Cana«lH  n'était  pas  conve- j  p^rieure  de  cuirassés  modernes 
nablfineiit  représenté  dans  les  i  qu'elle  a  à  opposer  à  la  flotte  alle- 
;or«-es  maritimes  «b»  l'empire.  '  inanvle. 

l'uistpi'il   tient   a   ramener  cette        Kt.  iOîs«|ue.  au  début  de  la  guer- '  f>ef 
question  sur  .a  tapiu,  rétablisaons    n-.  nos  e«*»ies  «le  rAtlanti«pie  et  «iu 
lirièv«'nieiit    U's  faits.  j;       |  1  aclliipie  «uit   etv  cxpost'es  à   «les! 

Le  21*  mars  1!*<M>.     la     Chambre  '  r.iid s  d«  .<  croiseurs  all<-iiian«ls,   b*  ' 
d«*s  CommuiK's  «lu  Canada  adop-    (.  «uveriieiiient-  lionien  a  i*té  bien  ' 

.lise  de  tniuv«r  les  «leux   navires 
acheté  par  le  ijouveruement  Lau- 
ilemeiit  «»ftert  |>ar  lui,  une  résolu-    li.  r.  le  ''Kainbow"  et  le  "Niobé" 

a  arm«*s  en  t«Mite  liât« 


gi«Mitis  par  l'abime  «b-s  «aux.j  On  ne  donue  pas  rét«>ndQe  dea 
«laus  les  «létr«»its  «ies  Dardauell.  s.  j  dégâts  subis  par  les  forts  tuwa 
vi«'tim.'s  «les  miiH's  turqui's.  ce- ;  au  «ours  du  bombardement:  maia 
p.'inlant  qu'au  moins  deux  autr«'s  on  anmujce  que  les  opératioaa  na> 
navires  ont  été  toiidn'-s  par  l.>  tir  va',  s  dans  les  d.'troit«  ae  poursoi- 
di's  ean«>ns  ott«uuaiis  et  •■nd«>mina-   \   n» 

««'S.     L'Angleterre    .•!    la    France  |      L'Amirauté     anglais*-     dériare 
<"  «-st  p«u  a  p<Mi  le  ehajigiMuent    adm.>tt«'nr  eurs  pertes,  les  premiè   qu'elle  a  fout  li.ui  «le  croire  que  le 
'.....    t^u    ,.,   „,,   p,>„rrait   «dit.T.ir   k-s  «pii  afT.-ct.-nt  .sérieusement   'es    taineux  croit*eur  alb-înand  "Karl- 
n'sultat  s.'uiblable  i<i,  avec  un   alliés  «lepuis  qu'ils  ont   cntn-pris  sruhe"  ^  été  «-.uilé  «lans  le  voisina- 
bonne   d«'  pénétrer  le  «létr«>it     tortueux,    g»,  des  Ind«'H  o«'cidental«««  de  bon- 
<pii  doit  l«-s  c«>nduir*>  à  Ctuistauti- '  ne  lu'ure.  en  n«»vembre. 
nople.  ,      Bien   qu'on   ne     relève     aucun 

Les  navin'S  de  gtierre  qAi  ont  .  gros  eiHrag<-ment.  (}n  fait,  iiéa- 
«'té  ainsi  «létruits  s<»nf  P'irristi- 1  moins,  mention  de  combat  Violent 
ble"  et  r"Océan".  appsrtenant  àien     p^uaieuni.    endroits    «or    laa 

fronts  oriental  et  oeeidentaL.  Da 
lourdea  pertes  ont  été,  dit-««,  i» 


I  s'est    fait. 
1.      ' 

sy.stèiiie  de  eiuiciliation.  «b 
v«tl«»nté.  et  d'entent«>  mutuelle. 

L«'  sénateur  Béi<jui*.  au  cours 
d'un  bmg  ilis«--«»urs.  a  d«*«daré.  «pie 
«laus  IVsprit  «le  la  «•onstitution. 
'  *enseign«Mnent    «lu    frau«.'ais    doit 


se  faire  libn-menf  et  sans  obstacle.    l'Angleterre,  et  le  '»ttouvet      ap 
Il  affirme  que  les  intéressés  ont    part.enant  à  la  France,     l^s  vais 


le  droit  de  se  plaindre  amèreraAit 

Le   sénateur   McSweeny     parla 

dans  le  même  sens  que  M.  Poirier. 

Le  sénateur  Coatigan  efoit  que 

les  difficultés  aetnellea  ont  éclaté 

entre  lea  Anglaia  et  Um  r»— iHsag 

'^français  de  la  minorité  catholique 

S'ils   pouvaient   s'unir,   se   serait 

le  remède. 

Le  sénateur  Dandurand  parle 
•onguement  et  déclare  que  les  éco- 
les séparées  existent  en  vertu  «le 
la  consiitufion  et  que  la  situafitm 
ne  devrait  plus  offrir  de  difficnl 
tés  dans  ''Ontario  que  dans  Que' 


seaux  endommagea  sont  le  croi-ltiigéea  aux  Allemanda,  an  e«MU« 
seur  de  guerre  anff*«ia  **Inflezi-'de  U  repreaaion  d'une  attaqua, 
ble!'  et  la  vaiaaaan  fraaçaia  "Oaa|dnAa  le  voiainage  de  Le  Mm»». 
loi»".  On  entretient  dca  eraiatcattaadia  qme  ViewM  afSrau  ma  U 
à  Piria.  an  anjat  daa  <eO  wwiilirM  tetoa»  étjrft  joitéM  4a  eAvwa 
"a  •  a^^'fn^^  ^h  ^Hvv^a  qvwi^^^^^a  a|ma  wùm  BBHvMa  astPa  Ma 
l'on  croit  engloutis  an  fond  de  Antrichiens  et  Im  Rowm  en  Chili, 
l'eau;  car  le  vaisseau  n'a  pris  cie.  De  vioVnta  dnela  d'artill*. 
que  trois  minutes-  pour  s'enfoncer 'rie  ont  en  lieu  dana  lea  Carnathea. 


LES  ETATS-UNIS 


tenn  lo 


tait,  du  plein  «■onst>iitemenf  de  Sir 
K<d»ert   Bordcii.  et  av»'c  un  anien- 


pour 


tion   alfirinant    que   la      meilleure 
manière  p«»ur  le  Canada  de  coopé-  !  aider  à  ia  protection  de  nos  ports, 
rer  à  la  déf«<nse  navale  de  r«'mpi-       'l<:ndis  que  ia  msrine  australien  | 
re  était  «le  s«'  ciuistriiire  une  marri-  i  n<-  prenait  une  part  glorieus«'  à  la 
ne  cana«lieune.  {  "ampagne   nsvale   dans   le   Pacifl- 

Kn    lîMo.   après     une     entente  i  qti''.    détruisait    le    croiseur   al'e- 
avee 

(•«imposition  de  cette  marine  cana- 
«lieun«'.  Sir  Wilfrid  l/aurier  faisait 


maintenant.  Je  dois  vous  dire 
que  presque  tous  les  Canadiens 
sont  partis  au  front,  il  ne  n»te 
plti»  que  notre  brigade  et  on  s'at- 
tenil  pas  d'y  aller  pour  quelque 
temps  en«*ore. 

Voua  alW.  peut-être  trouver  ce- 
la drôle  que  je  vous  écrive  en 
Français  cette  foisi«ci.  e'eat  parce 
que  Ji'ai  rencontré  nn  F*ran«:ai8  ce 
soir  qui  s'est  fait  b-  plaisir  d'écri- 
re pour  moi. 

t'iière  m«v,  j'ai  donc  toujours 
dans  r^-spérance  «le  m'en  retour- 
ner pour  vous  voir,  comme  je  «?s- 1 
rais  euntent  «le  v«uis     voir     tous, 
J  espère  «pie  .l'en  aurai  la  chance. 
■  de  vais  vr»us  dir.    que  Willie  Ll- 
rette  a  reçu  la  bttn-  à  Simi«ui  et 
il   était    très   c«»ntent    de   retrevoiri 
e   ses    nouvelles. 


atbipter  par  le  Parlement   la     'oi 
que  la  guerre     finisse     Ah!     Ah!|du  service  naval,  la  seule  qu'il  y 


!•' 


pour  Se  ren«*ontirer  encore  fous  en- 
semble. 

Chère,  je  vais  vous  dire  que  de- 
puis trois  semaines  qu'il  n'.v  a  «pi** 
Lirefte  et  moi  de  Mon«'fon  «pli 
sont  ici.  tous  les  autres  gars  «le 
la  ville  sont  a  quelques  inil'<*s  d'ici 
Depuis  ni»tre  arrivé  eil  .\nglcter- 
re  notre  bataillon  a  été  «dianger 
ici  et  là  et  quelques  fois  on  ne 
drille  pas.  on  relève  les  débris  de 
bafai'bms  «pii  sont  partis  au  front. 
v«Mis  voy«»z  «pi "un  soldat  fait  fou-  rier 
t«'>»  sortes  d'ouvrages. 

Dans  l'espérance  de  vous  re- 
voir, bien  chère  maman,  j'embras- 
se «le  tous  coeur  cette  lettre  «pli 
d<»it  vous '|)arvenir  «-t  je  demeun» 
pour  l;i   vie. 

VotT«'  fils  aflTectionçé. 

Calixte  Jaillet 


l'Amirauté  anglaise  sur     lai  m  :ud,  i'"Kihd«n',  et   forçait  les 

auticK  a  al!»r  se  jeter  dans  les 
bras  de  l'amiral  Sturdee.  aux  iles 
1  i.  kiand. 

Voilà    brièvement     ^historique 
de  1.;  (,Uiol;on  navale  du  Canada. 

Du  Chuiada 

lU'wiririE 


ait  a«'tu*dlement  «ians  nos  statuts. 

Cette  loi.  «{'ailleurs,  avait     été 

«-«imbattue   par  une  «M)alifion   des 

«•onservateurs  et  des  nationalistes. 


Kn  lîMl.  '«'S  conservateurs  des 
provinces  anglais«^s.  combattant 
la  réciprocité,  et  étroitement  al- 
liés avec  les  nationalistes  de  la 
pniviin'e  de  Québec  combattant 
toute  contribution  du  Canada  à  la 
défense  navale  «le  l'empire,  ren- 
versaient   le    g«)uveruement    I^u- 


II  faudraencoreun  mois 
aux  alliés,  pour  con- 
trôler les  Dardanelles. 
Mais  ensuite,  la  chute 
de  Constantinople  se- 
ra proche. 

Milan,  via  Paris,  19.— Les  opé- 
rations en  vue  de  fon-er  le  paasa- 
ge  des  Dardanelles  sont  conduites 
avec  prudence  par  les  chefs  des 
'  flottes  «Uiéea. 

C'est,  du  moins  la  déclaration 
que  prête  le  correspondant  du 
"Corrière  délia  Sera"  an     capi- 


PROTESTENT 


Le  gouvernement  américain  adressera 
une  vigoureuse  protestation  à  propos 
du  blocus  de  TAIIemagn^. 

L'ATTITUDE  QU'ILS 

VONT  PRENDRE 


Ils  veulent  faire  définir  une  zone  d'action 
et  ne  pas  voir  entraver  le  commerce 
avec  le  pays  neutres 


.Mais,  dans  leur  première  année 
de  f)oiiv«Mr.  Sir  Robert  Borden  et 


ses    co 


llègu 


«•s.  sans  poursuivre  'a  ; 
politiipie  «le  la  marine  canadienne  , 
n'intliquaient  rien  pour  la  rempla- 

«  t-r.  et  laissaient  lettre  morte,  sans 
p«>utant   oser  l'abroger.  la   loi  de! 


Chanak 
Smyrue  I 


L  HRE  DE  FREDERIGTÛN 


la  mariiii»  «le  ]î)10. 
Kn  l!n:^  aprî's 
d'ina«-tion  «Ians  la 
t«Train  d'entente 
nationalistes.  .Sir  Robert  Borden 
présentait  s«'s  fameus«>s  r«''8«du- 
tituis.   offrant    de   v«>rser  ."js'l.'i.OOt).. 


dix-huit 
rechendie 
avee   ses   al'Jes 


m«'»i8 
il  'un 


Washington,  19.— En  préparant 
sa  note  de  proteatation  qui  sera 
communiquée  à   la   Frajuce  et     à 

Une  vive  attaque  contre i**'°^  ^"   navire  hôpital   fran(.'ais   rAng'«terre  contre  le  ré<«ent  ar- 

I î_î_A _i_  1 •!!__       Canada,  l'n  mois  encore  au  moins   p^f^^Q^Qni^^i]   anglaia  ^^   It^i  no- 

sera    nécessaire    pour    réduire    au  '  j,^  ^^j  l*a«compagnaienf,  le  gou- 
silence  les  fortifications  du  détroit    vernement    des    Ktafs-Cnia    pren- 
spé<'ialement    celles   de      Chanak   dra  l'attitude  suivante: 
Kalesi. 

Lis  opération  contre 
ont    un    ([)nt   double:  le 

I d'empêcher  le  départ  «iu  .-m-  ,.,rr«  ^.  ^^^^  ,,y  ,,^.„^  effectif,  et  i'  se-   vent  aller  aux  forcée  combatta»- 
li   ♦'>'•'»'•'•  ;*  P">"<  •'»•  «:  '•••"^''•♦'  »"^   ,a  désigné  une     «-ertaine     "ïone   tes  de  l'Allemagne  et  non  à  sa  po- 
Dardanelles,   .e   2e   découper   1^  |  j -g^tion ' •  où  le  blocua  sera  sfri«-   pulstion  civile, 
.ommuui.atums   de    1  armée    tur- '  ^^^^^^^jj^   ^^.^  ^^   f^^^^  ^,,^  ,^   ,..,^  ^ ^ 

que  envoyée  contre  1  Egypte.         «iiemande.     Mais  il  ne  saurait  y 
D  autre  part.  ..n  mand.'  que    <•   ^^.,,,j.  ^^  ,,,^^.„,  légitime  de  U  côte 

maurais  temps     a     ;-"".'««d"ra»»b-     des  pays  neutres  d'Europe,  conti- 
ment  entrave  les  opérations  dans' 


le  ministre  de  la  milice 


liC  "Telegram"  de  Toronto,  or- 
gane ultra  lor)-,  continue  sa  cam- 
pagii«-  eonlie  le  général  Hughes, 
•ivec  un  aenarnement  qui  ne  fai- 
bi't  pa.s. 

l'aiis  Kiu.   numéro   de   mercrec 


puiaanees  ncutro  de  l'Europe,  coa 
tiendraient-el'^fs  du  coton  ou  des 
marchandises  qui  ne  sont  paa  de 
contrebande.  Lea  alliés  ne  peo- 
Vent  pas  invoquer  aucun  principe 
reconnu  de  la  loi  internationale 
pour  intercepter  l'envoi  de  den- 
rées alimentaires  ou  les  autrea 
cargaison  de  contrebande  condi- 
1.  Si  ks  alliés  ont  recours  à  !  f  ionnelle  entre  les  Etata-Uniâ  et 
un  Uoeus.  tout   commerce     avec  <  les  pays  nentrca,  à  Moiaa  qn'il  ne 


aouble:  le    f*""*'  lAlIemagiie  pourra  être  intetwp- j  soit  nettement  étobli  qo'eOea  doi 

^  départ  «iu  LU-  «•on>«  ,,;  „„  ,,^.,„   effectif,  et  i'  se-    vent  «lier  aux 


Frederietiwi.  N'.   It..l"  marsl  »Li  aucune  autorité  du     départein«'iit 

Jki.  je  directeur.  dc«<  travau.\  publics  et  <pie  le  mi- 

.  ..e   e«nnmis.sair.-    IJ<»yal.    -M     NV.  nistie   av.iit    ntusé   de   pay«»r  ces 

B.  «-iiandîii,  ni»!iHué  par  le  gouver  comptes.       Les    pauvres    ouvri«rs 

ni'U.Mi!   poui    laifi    l'investigatitin  «b^  •  tte  panus.se.  «pii  ont  suivi  les 

dt.>  «.i'^fer.  tils  départ«'meut.s,  a  «ui-  i-(»nsei^s  de  .M.  K«)biidiaud.  député, 
ïeri  «a  i'onr    e  matin.                       .*«•  trouvent  dans  mie  position  as- j  j„„^  ^  ,.,.jj,.  pr,q>,>sition. 

'    -  -  ,.ns.  rvateurs  «pli    S'^'^    pénible.       11     se    peut     «pie    ces 

M    V    J.  Ve-    eumj<t»»s  s.riuit   pa.vés  si  '«•  minis- 


d  riijci.   17   mars,   le  confrère   de 

T.iM.tiî.»  s'»  i  prend  liu  eamj)  «l'en- 

Ji\.i...iaeiii    lit    Val«-arti«'r.     qu'il 

>lé(  lare   impropr»*   à   cet    usage   et 

louii>«-  a  bra»  ra«'courcis     sur     b' 

in..iisire  «je  la  Milice  qu'il  accuse 

dV.  »oir   des   idées   réactionnaires 

<HK1  à  r.Xmiraufé  anglaise  pour  la    et  «le  ne  rien  vouloir  connaître  qui 

construction      de      trois        «Iread-    scit   .,vibs«''<pieut  à  la  giu-rre     sud- 

nouifhts.  }afri«'aiiic. 

Kt     es  pst'udo-'iatioiialistes.  ap-        VaVartier    .st    le  thèm»*  «le  ses    i  -  •     „ 

-  Il   •     .  1  -     »•  ^      1       '    '     T  Tï      danger  sérieux 

jimiuscs.   M-     raillaient      presque  j  iiupieeations  contre  le  gênerai  IIu  1      1         1 


FOUS  aucun  prétexte,  et  le  commrr 


les   Dardauelies.     Le   rt'sultat   a«- . 

luis   jus«,u'à    prtWnt    est    d'av.dr    ,.^.  ^,,^^^^  ,^  ^.^^j^.,  ,,j^  ^^  ,^  ^^-^ 

san«*es   neuires,    sutoiit    quand    ce 


elficai'i'inenf  lait  taire  les  défenses 
jusqu'à  Kephe/.  Burnu.  k  12  ""'I- ■  „',.j,t 
'•es.     Ceite  /.oue  est  à  présent  sans 


OmLLAUMB 

LADB 

Oenéve.  viÂ  Paris,  20.— L'empe- 
^;us  à   Ceux   qui   sont   en     guerre  j  reiir  Guillaume  H  a  encore  été  re- 
pris par  son  affection   de     gorge 
'l'il  y  a  deux  mois.     Cette  fois,  'e 
mal  serait  plus  profond,  par  suite 
«•«intrebande.  de-   «lu  d«'plaeempnf  continuel  de  l'em- 


pas    «!••    i; 


i 


vrai!   ne  -,ubir  ainuue  entrave  et   pereur.  de  l'anxiété  ou  i!  est.  et  du 


j   '.es  journau-x 

()llî    lsu<  é    !e    iii-il 


ghes  et   hii  sert   a   dtMuontrer  ce  i  .-.^  .j -.hiav,,,. 


Les  dr-igueurs  de  mines  dea  ai- 
les «'aux  jus«prau-\ 


I  arriver  a  s«>ii 


De  son  cAt.'..  Sir  Wilfrid  Laurier  1  ,,u 'il  appelle  rineompétance  et  le  ;        ,,,^       ;,^  préparer  une  grande 


un,.  davan.'enet  faire  ses  awusa-)*»*  JH'O.   être  e«.nvaiii.-u  «pie  tout 
.loas  »'"■•'»»  l'« '•>''»"••♦""»»"'''"*"*  -^'   <orrecle.  mai*_d'apr.''s  ce  «pie 


ar  M. 


i|loa 

(\>'  p..'»iur  «es  aei  usations.  « 
Vejiot  n'a'l'iis  hesi;e  (le  eompa- 
çattn  d>v.iu:  'a  c«Miret  de  dép«>s.«r 
«les  a. 'Usaîions  de<  liè«pies  forgés 
ies  iintes  de  paie  qui  ont  été  for- 
géts,  de  faux  affidavita  attachés 
!ii.\  'otuptes  «le,  «di«'min  et  ponts. 
-'  !'•  .j'iaut  ki  séance  de  ce  «natin, 
i)  a  tté-  «ii'Voilé  que  des  soinines. 
sl*é|evant  à'si.x  «»U  sept  mil.e  pias- 
tres turent  dépensées  sur  les  ohe- 
rtilMS  d<;       Isle   «le   Shippi  gaii   sai.S 


J  1  m«'tids  dii«>  ils  Ile  seront  pas 
pa.vt'S  sans  une  iiiv«>stiy:ati«Mi  «les 
plus  rigfuireus»'.  Le  eh«'«un  en 
ipiesfion  est  (  elui  ipii  traverse  du 
«l<'i>anpiement  Sav«n'  jusfpi'à  lia- 
ineque.  Le  ministre  «b'«dare  «pi'il 
ne  peut  coinpren<lre  comment  il 
■ail  pu  s«'  «lépenser  dans  l(\s  .-JiT.OiH) 
à  cet  endr«>it.  U  n'e.st'  pas  le 
s.eul  qui  «i-.'i»  étunué  «juand  les 
faits  seront  «-onnus. 
,La  léu'islature -n'a  siégé  qu'une 


pr<q>osait.  ati  n«Mu  «lu  parti  libé- 
ral, «le  l'onsacrer  ees  .iCi.'».00<\(>00 
à  'a  cr«''ati«»n  d'une  marine  cana- 
dienne comixtsée  d«'  deux  esi-adres 
(■«Muptaiit  tdia«'une  un  grand  croi- 
seur cuirassé,  t.vpe  dreadnought. 

La  Chambre  d«'s  ('«uiimunes  a- 
dopta  la  pp»position  de  Sjr  K«ib«'rt 
Borden.  «pii  fut  ensuite  soumise 
au  S<»nat. 

Le  Sénat  demanda  tout  simp  - 
ment  h  ^f.  Borden  de  constilter  le 
peuple  et  de  lui  demander  de  fai- 
re son  choix  entre  son  projet  et 
celui  de  Sir  Wiîfrid  Laurier 


attaque  contre  le  fort  de  cette  pas- 
s«-.  par  teu  «lireet.  t 

l ^ . ; .*. ^ 

militaire  k  Valcartier". 


i-eaetionnarisme  du  ministre  «le  la 
Nîiiice.  I 

li  va  jusqu'à  mettre  .Sir  Robert 
Bord«'n  en  demeure  «le  se  débar^s 
s«*r  de  ce  collègue  «•omprom«*ttant 
'Sir  Robert  Borden  a-t-il  ''inten- 
tion «ie  garder  son  ministre  actuel 
de  la  Milice  r'  dit  le  'Telegram". 
Kt  plus  loin:  "Les  intérêts  du 
(  aiuula  et  la  prospérité  du  gou- 
vern«*ment  Borden  exigent  que 
l'hou.  Sam  Hughes  s'efface  dans 
je  recul  d'une  démission,  on  d'une 
1"  traite  permanente  des  spéciali- 
tés '|u'il  a  pratiquéi's  comme  chef  té  '•ibéral  i  Ottawa. 


ultim«    «lesfination.    manqiie  de  soins,     i 
L.    .5i  l'a» tion  des  alliés  consis-I-*»  docieurs  allemands  ont    sou- 
te eu  un  .doetis.  i;  nciiste  ai>r>'^'*"f  "^»»*^  ''emppr.-ur  qn'une  opé- 
a-cu.     .îniit    u'irai    de    «Jétenir    l»-    ration  serait  née.'saaire.  et 
coton  on  toutes  autres  cargaison   '««IJ^te  sniss**.  1p  Dr  Memf 


^spé- 
înd.  de 


qui  ne  wiut  pas  de  la  contrebande  î  I^ausanne.  eo.nsi«iére  comme  essen- 

même  quind        •>     marehandisea  '••''  qu'elle   mh  jiratiquée  «ir-le- 

Nous  n'avons  pas  mission  d'in-'sonl    c..iisi(cné<s    lirectement   aiixj ♦■l"'"'P*-      L'opération  néeewritera 

fervenir  dans  la     qu«'relle     entre  ij»orts  aMeinands.       De  même.   lesjP»''  •«  •"•'f**  un  repos  complet  de 

Thon.   Sam   Hughes  et   le  "Tele- !    ivres   nu    la    .-ontrehande   condi- l^**ux  mois  au  moins 


gram",  de  Toronto.  Xous  vou- '  tionnel'e  ue  devraient  pas  être  in- 
lons  seulement  constater  que  ce  j  terceptés  à  laoins  qu'il  ne  soit  pas 
confrère  tory  attaque  le  gouverne  '  destinés  à  la  |>opulafion  civile  de 
ment  ««f  son  ministre  de  la  Milic*. , ''Allemagne,  quand  ils  sont  con- 
k  propos  «les  choses  mêmes  de  la  '  signées  à  ce  pays.  De  même  aus- 
^.uerre,  beaucoup  plus  agressive- .  si.  il  n'existe  aucune  loi  permet- 
m«»nt  que  ne  l'a  fait  aucun  dépu-  tant  de  détenir     dés     <  argais«»ns 

consignées   des     Ktatg-T'nis     aux 


Cne  dépêche.  r»'cue  ici  de  Ber- 
lin. ce_  soir,  par  voie  de  BuacL  dé- 
eiare-que  l'empereur  est  sérieuse- 
ment malade  «Ians  la  capitale  alle- 
tjiande.  D'un  autre  ci'.té,  it  est 
des  rameurs  qui  annoncent  qn'il 
vi^jfp  ses  troupe»  sur  le  front  de 
bataille. 
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•i 


li 


- 


k 


x 

■^  I 


mm 


'<'-^. 


L'ACADIEN 


NOTRE  LÈTÏHE  Û'OTTAWA 


(Mta«a. 
if  «lircftcur. 


Il  Uiat'!!».  l'Jl't 
.\h  1     ■ 

Kiiriii  ..•  v«t«-  «ir  If  f»uil><«-T  ;t  été 
pri-  <•'•  matin  à  troi.s  li»*iir>-». 

I.»  «liviissiun  H  rwij  .-  u  roulé 
■■«(nstatiiiiMMit  tUiraiit  1»^  «h-ux  piv- 
«iit-rs  joiiPN  '!»•  a  NiMiiàirif.  i-t  i'!-- 
.1.  »'.f  tr«'N  intércssauli'.  in^'U  un*- 
IfH  lU*-!!»»*»*  iirifuiii»*uts  ait'tit  A(.-rvî' 

-    à     iliH|>ir«r     rél<M|Uctii  ♦•    «Jf!»  ;;,    ..itT- 
jirtTs  «»rat«'iirs  j»arii  iUfiitair».ti." 
i.yudi   «•'t'st    Sir"  «ieurjr.»   hosttr 
viéliul.     I'  a  rtarlé 


V.','''^ 


fhiiibiiit  V'-^    il    «l.uv 
n^.i>-  Htm 

.-■'.  ,  - .  il  - 

.1.        .    .v'    ■'    . 


I. 


IP- 
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M.  i  arv.-ii  H  all^^;  fai:  nu  •!•' 
M-i  u:t'ill»MirM  «Ji.scours.  tort»  fn 
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tr»'  cuiiihH'ii  If  nou\  -.111  !ar'!  pést* 
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.,-rif   inhii.  ft.iir    ;iv«M"   Sir    Wi'îri-' 

J.iiirior  «|u*il  {«oiirrait  y  avoir  'i.  «• 

'ifs  'lans  !t's  i]i'{wiiS' s 

■  (X'-ii-rr  le  jfoiivi'ni'  - 

'i>a:».t  irpit  son^TKH'ti  avait 

'  iin<^  |Kitiintion  tliftii-pf. 
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l'ii-     I iitriiu-    'iMiaiUeiiii**.-  M. 

•«•r-? 'Il  >'î    M.   l'ostep  oiit  {tntiioiù 

•■•     les   iiistour>  oppos(;N     l'un      à 
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Thaïun.  ajoute  Sir  \Vi  frid.  a 
son  propre  8<*n<  de  '  "honneur. 
Pour  moi.  des  rointuunieatioii< 
e(>;)tid»-nti«lle».  mêmes  «luaué*^  par 
d'autiti,  restent  eontidentielfes. 
J.'  n«-  l'aurais  jamais  révélé  si  !e 
Tré»  Hon.  iiionHieur  n'avait,  pan 
lui-uiéme  défidé  de  le  révéler  au 
puîdie.  mais  j;-  n'ai  aueunc  ol»jee- 
tioa  à   lai!i.ser,^out  eoiiuaitre". 

>!.  liordeu  s'eJfcitf  et  u'eXcuse 
••n  disant  (|u'i'  avait  été  poussé 
à  ihre  ee  qu'il  a  dit  par  le»  reiiiar- 
'lU'S  de  Sir  Wiifri  J  I.aurifr  a'.i  su- 
j.  .  au  prc  «'d«»nt  britannique.  Il 
11. net  qUt  sa  rnéiti.iire  ue  diflére 
|>as  d'aVM-  ee  If  de  Sir  Wilfrid.  et 
il  !ie  connait  pBs  d**  violation  de 
t  oiiiidi^n. e. 

■  >i  mon  ami  su^xère.  dit  Sir 
A'iltrid  que  1  opposition  a  été  oou- 
.'..»»  e  eomtiic  v  rhaneelier  bri- 
'.dunique  uf   rErhiquî»»r  a. été  i-on- 
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»1.  lîonlen  aecuse  !•• 

•pposlijOij   d'a:u«!;t T. 


»i.  ■;.  :,.•  n«  puis  i\w  dire  quii  s- 

Î.V«tiiC'OiJ?. 

'•'!ie*       <\- 

pari    son 
:';iuentlemea*i.  un  vot'-  d'  iiorj-<'on- 

i..-iee  >'ir  .ek  j»roptisitioiis  lînijf-''- 
iair-'^.     Il   di!   «(u'il   t'st    iinpérati'' 

•      .   i-  !!.,ou.criifni«'Ut  d».-  prélever 

*•  nouveaux  re\enuh  pai 
:..  :i    de    :ii;uve.les    taxes 


Depuis  le  vot<»-»ur  L'  budget^l»  ëj  IHll.     L'organe  même  du  «er-  CITT  OF IIOIIOTOH 

(  hambre  a  emphoyé  l-*s  jourucf»  v^-e  civil  a  dét-laré  que  le  8ervi<re  j  Publie  Nôtiot 

de  mer»  redi   -t  jeudi  à  diseuter  le  eif  tellement  eneorabré  qu'il  v  t':     u      u  .i.  i. 

ti.::  du  tarii.  iteM.  par  item.  7J   i^a.pil  âge    de    *5..H>h».m  'par  '  "  ^ereby  jr.Ten     that     the 

A  l'ouverure  de  la  séance  mer-au.     Soit     $l.».(Xx>     depuis     trois 
i-re  li   le   'iiinistiv  d»»s  Fiuauees  a    rji.». 

causé  une  a^réab  e  surpri.v'  a  :\p  A  a  demièm  aunée  de  l'admi- 
position,  li  annoDCu  qu'il  a  dé- :  uisir.aion  î^auri^r.  ien  estimé* 
eidé  de  faire  quelques  i-^uti^f^-  uoxir  la  dét)ense  «.ur  'es  travaux 
me^ts  dans  ie  tarif.  ppMi.  s  s-  montaient  à  5>^.b21.HtK». 

11  annouee  qu'à  la  detrunàe  du  |      î/aunée  dernière  elle  se     mon- 
gouverneinent     de     Terre-Veuve.  \  tait  à  $1 9.907 ,<KW,  soit  une     au|r- 
ls.s  iraisen  sauvatf-s  de  cette  eolo- j  rae.tation  de  *ll.«»<N».(«)i». 
suiJl  Mii^es  sur  .a  .iste  de*  ar  ,      L'administration      Laurier. 


ni> 

ticle»  libres.  l1!*1<»-11   a   peryu   des     Postes 

iTariada 


en 

du 

.*1.U>2.<  >•►;).       Trois     ans 

;ij»i-i-.   1- s   riv.-nus   des   Postes   ont 

iiduté  de  trois  millions  et  demi  de 

castres  de  pus.  et  les  profits  on: 


''îmi>osi- 
et-    que 


I  aiiieiid. ment  de  Sir  Wilîril 
•était  un»;  déidaratiop.  au  pa,\"s  que 
le  (  ai.ji  {a  ne  '.-ontinu -ra  pas  à 
■■:ùr"  s.i  part  '.ÔKitiîiie  djUis  !a  ^Mif-r 
'••"  oii  entend  alors  du  eôîi'  de 
iiosition   iî.e>   .-ris   d'-   '*Uo;iîi 


A  la  demande  du  gouvernement 
Je  la  .îamaiq'ie  es  buuanes  n  sié- 
ront libres.  •■Très-bien,  dit  Sir 
NVilrrid.  la  nourriture  est  à  la 
baisse." 

i-.es  teniljsants.  ei -Hms  Iles  artj- 
V  es  eiupicyés  à  la  îaorlque  cke. 
fertilisants   sont    mis   sur   la.  Mst.' 

.J>'s  articles  libr-s.  aîiu  d  ai  iir  à.  à  peiue  au  delà  de  ^IMh'kmJ"»".  Eu 

.A    eu-npaY'Je   d     ' ' U&   productiwri  ]  1914  le  eoût  ue  la  pereeption  avait 

j'î'  le   P:itri6ti»:n  ■"".  prt  sqii'- donbl.'  sans  ausfrnentation 

L"s   noarniur  .-  vonr     ies     .::-,  pcrcei>tible  de  revenu, 
lants   resteront    iil>re8.     Au   su.iet  i      Le  i-ot'it  de  l'administration  des 

taxes  sur  les   sanveaiTes     h     été     pratique-neat 


CITT  OF  MOVOTOH 
Publie  Votiet 

Is  lurehy  gireu  that  tke  City 
Counei'  ot  the  Citj  of  Moneton 
will  apply.  aï  the  nexî  ««aaion  of 
the  L«>gt8lature.  for  legialatian 
authorizing  thcm  to  issue  Bonde 
for  the  following  purposes. — 


Jiniimié  de  -fLl«2.<HN). 

Les  dn">its  de  Douanes  j>eri;u? 
eu  llMÎ  se  montaient  à  >;7o.«mhi. 
lO).    et    'a    dt 


de    pi'reepti'i!' 


'exemption 


es   fortes   tl-'- 
tnêmbres     de 


terîiiisanîs  je  Miui^tr'-  des  Finan- 
res  a  aimé  qu'i    en  était   venu 
•et te   déeisîon   *nr 
liioMstralioji»      d»s 
i  opposition.  • 

<"..sî  riKiji.  y\.  p!i;rsley.j^ui  a 
ini  rodait  eette  (,  ie">tiou.  i<t  »  oiu- 
me  voiis  le  nAV^z.  i!  a  été  appuy. 
de  "tiMis  le»  déput'-s  (jui  oiît  pri> 
l^art  ai;  Hudsret.  >•!  s-irtoiit 


!  ■.;. position    >h'>    -ris    d-    "Ho;!?. .  '  |,.,,.|    .,.,.    H,„lj,et.   -î    s'irtoiit    de   .''•. 

.ioiit'".  I'  aeeuse  Sir  W'iirid  d.- '  (  •„j,p.  j^..  ,]éplité  de  W..>tmor|hn.i 
■  .V.-  d-s  préjugés  entre  ^^].,:i;,  mi^d.Manl  la  rhambrc  kon- 
:.;     r  r.tes  t'iwsf.es  de  la     popiila-   j,.^,  chiffres  A  cr*  sn.iet.  et  tait  f-oîi' 


Mon. 

!  'a    p  ditique  de  prrdf- 

'.  •      i,'ii  a  été  suivi"  lîaiTS  ie  ('«ssé 
qiM  si-ra  suivie.  d'apVès  lui.  da.  s 

l'avenir. 

I!  'j)réteiid    que    raujîinenlatioii 
i-eiit   sur     !'•     tarif. 


_el(!<U«>ur 


doublé.  Près  d'un  million  .Sîra 
a  été  tiéj^eiisé  dans  l'administra- 
tion du  ' '>épirfei!ient  de  l'iirkaii- 
gration.  I'  \  a  mv  au^înenta- 
tio;i  de  2lM»  par  eV-nt  dat:s  !*a  im'- 
nistr.'.tion  des  T-rres  du  'Mtt!- 
nion.  l'ii"  aui."iientation  de  <2k 
•KHI  !|  ,'t,-  inij)  i.sée  sur  riusj>ei{iM', 
des  bate.iuv  à  V}»p.nr.  bi-n  qM  •  e* 
hoiiurair^s  soi.-nt  iqoinlreK.  I 
cofit  de  divers  autres  départ. - 
ments  <l'inspeetions.  a  été  iloubié, 
l.rf'  montant  pflyé  pour  des  subsi- 
d.':;  au  t  tKiitins  de  fer  pi-ri  i»nî 
^  une  seule  r.nnée  jiar  le  gouv.r:  e- 
j  ra"!H  att\  1  s'est  élevé  à  -"klM.o*».'. 
•K."  ta;)>li.s  qur  le  «.'ouveriie.iiei!; 
A^'iuiirr  n  a  jamais  <icpassé  vn  mu- 


City 
Council  ,of  the  City  of  Moncton 
will  apply  to  the  next  session  of 
the  Legis'ature  askiug  for  an 
amendement  to  the  Assessmrnt 
Act  providing  that  the  rate^n  ts- 

cant  lands     fronting    on     stretts   jo"  pav  for  expenses  to 

where  municipal  improvements  of 

sewers.  water  and  sidewalks    are 

coustnicted  shall  be  fifty  per  cent 

higher  fhan  the  rate  ou  adjacent 

lots. 

Also  t«i  proville  for  a  mluiioipal  ..     . 

slaughter  house  and  an  inspeition   To  pay  for  Permanent 
of  nieat.  Sidêwa'Ivs 

-\'so  that  property  own.'rs  may    To  pay  fur  additions  to 
b-  at   hberty  tu  bring  action  for       Nit.  1*  Fire  statfon 
da'iiaires   iji    conneetion   Mith    the 
subways  and  bridges  bcing     eon- 
«tnuteil  by  the  Intereolonial  Kail- 
way  in  the  City  of  Moncton. 

Also  for  authority  to  appoint  an 
ipnsector  of  eleotri»'   wirinir. 

By  order  of  the  Citv  Council.  - 
J.  S.  MACtEE. 

City  ("lerk. 


the  Water  System       #7ô.(W)0  ()0 
To  provide  for  a  City  Build- 
ing and  Mark«'t  75.*M).00 
To  pay  for  extensions  to 

sewer  System  1 1.000.00 


2.00MM 


lUerder  of  the  Citv  Council. 

J.'s    M.UîEK 
J  Citv  Clerk 

M<n.îon.  N'    P.  Feb..24th.  1915. 


Abonnez-vous  à 


Moncton,  \.  lî. 
Mareh  nth..  1915. 
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'   uoniie  ):n  Hvaa.ta:^;'  ro"- 

•>   .!!itr<-s   iiiip('rtj(tion*i     qui 
la\('-s*de   *rpt    et    d'îiii    pjîr 


\Vi 


l'Mlil    r-poiUi.     '.le      pro- 


»prii 


~  .rtodt  .■! 
liu   p«Ufdp-de  ton" 
^.■••'ivi  rnetsiciit.  -t    > 
'.'f'.  n« .  .sur  riinnieii>. 
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1er 


■Jto.i»!; 


■iiorniité  des  voin bats  j'ij,   'tn'W 
'  4-..'    t^mt..   iiÏH.rté    pour   ^',,,i     ,;.,;, 


V.<'*tve»nt  tfienf 

àTMlel;,  . 

l'outeiois  le  ton  de  siiii  .H*e"iirs 
a  .  i-  ii.t>»|eré  et  di^rnitié.  !e  seul  <le 
•  •    «esin*  du  l'oté  du  i»ouverne;ne:it 

MM.  (arvell.  Ilujfhes,  Lat'ortu- 
Ui.  Virvilie.  (  arn»".  MeDoual  1 
et  (iiaiiaiii  lié  i'oppi  sition.  et  Sir 
Ko  .ert   lion  in   M.  i.tun.  tt  et   .M. 

Meiuhen    ont     reMi}>li    le    n-ste    des 
<!.•  iL\    joui  'li-es, 

I  otis  .  ^- djse'-'irs  ont  été  torts 
le      ttÀ'{  :,    eité. 

.\i.  t;..roil.  Cap  Hrelon.  a  fait 
alliisioln  aux  paroles  du  député  de 
Itiiiioiiski.  M.  H«»n^ay,  qui,  vendre- 
di dernier  avaij  dit  qu'on  dépeu- 
sail  trop  pour  FRuipire  ilans  eette 

k'Ilerre.  Il  «lit  que  le  député  de 
Rimoiiski  est  un  nationaliste  élu 
par  M.  Uf^nà  Itourassa.  et  chéri 
de  -M.  Ronl^'n. 

I>u  eé»té  de  l'opposition,  il  n'y 
a  aiieiine  division  sur  le  devoir 
dii  à  la  .\ieri  Patrie.  V  a  démon- 
tre iiiif  l.'s  rioiivedi's  taxes  n  é" 
taieMt  fia*»  im|tossée!(  pour  'es  dé- 
penses i\>-  la  Kuerre.  mais  pour 
reneontrer   les   dépenses   extrava- 


>' i     i...ili 

.  .:aî!:iique 

'oi>   ».ir  b  . 

ea   letups^.' 

nn.u    l•.l■^   éré    suivi.     Il 

ne    poiîVr't    pas   eouim!i- 

Sir  Wilji 

»dl  ,ihi    j^ouv-T  : 
I 


1  -ste  que  Vous  ave/  augmenté  dé 
inq   poui    eeiit    1.-  titrif  eontre  le 

'    cJu'.T  e  britannique." 

Poussé   au   bout    par  .le  ebef  d»' 

l'i.iq.osition.    M.    Ii..<rdèî>    s'éerie: 

*-!  je  n'avais  fait  ce  clia'Jireiin-iii 

l  -:  r  b  s  marehiiM'^ises  brltaji.Miqti.'s. 

■'S  viii;.'taii.'es     de     M;;Jnula.  t.ires 

!•  rif.er«i"Ut  et  le  mon.li'  mis  Imù'* 

d  "ouvra  t'e.      .Nous      ''fijcis      au.^^^i 


y  i-eîi'lre  fonibi.--.  j^'serpit  e^*  :r'ti 
Veau  fardeau  stir  ies  fermiers  .ni 
Nouveau  Tînuiswi'  k  surtout.  j 
li  fut  aussi  rorti'iiieiit  appuyé 
^!.-  y\.  Carve  !.  <.,  Car  >  ion.  C  Vs. 
le   eomté-fi  surtout    qui   s..  sei\iiî  jar.utc  la  so.nme  de  .'i..j'.201.<>tX». 

M-ouvé    le    ulus    arteitè.       Tout-    î,.  Kl,. en    tiUt.    !e    prissent    gouViT- 

t'i 

l'Ouest  s'en  réjouit    compte   thi      lond      «onso  idé 

fiiali  ment  ,  *Ni.ï7K1:*^   pendant    la      demi.  r<' 

Ln  réponse  à    .M.   L.  .1.   Papi-,.uinéc    du    youv  rnetifut    Laur'' v 

i:e..  ..  .!(    !.:•.:.  iuiruois.  Sir  Robert  jà  réiopiKinte  somme  «le  .*!. "•<;.:>!»>. 

î:  'diii.t!  ;     iUe  sur  toute  «lléya  ifK>7  en   lîM4.     Vos  loeteurs  ponr- 


plus 

r-tre    les-imporiaîions   briumnl-    ,j  puialion   libérale  d'Ontario.  d<     nement  a  aujriiienté  'a  ùépens, 


yJUx.' 


ee  et 


de 


ou 

ile 


de 


il  Uii-  earaetèr«"''*lé'ini-  «jiii 
niier  uiiâlfe- 


r.oi.  otv,  m  tOisafion  de  vo 
.ra.ide-  idn-is'  ,„es  Combjiis 
:;wei  r  e 

a    e-.'    .^ou'ni.M     an    pi 
Me,  Il  A  <<'M.iii'  insiru' li.Mi  au  .'.i 
!!..»li  re  d<    I.    .iuslicc  de  ;«iiv  ttî.t 
•.•|U   "m   ii.'i  is.su  T:"-.   cl    à   cette   îi. 
d'ciiipinver  ton,-   les  mi)\  ;•  i».  à   !, 
dist)osilion  -du  f.'.»ii»frucn" 

Il    dit    i:ne   le    .Minisîère   de     1 


i  {»oliiiqui-  ' 


!i'-nt.   mais   la 

lie  '"ouverîu'-e  de  '.ix  Cham- 

eonnaitre   au 

son  proyratn- 


■    i 

'm-i-.    il    avait     'aissé 
!lef  de   l 'ot'IMisi' iiiji 


- ••  •  .  .,•■ .  ,  .     '  iii     i,ni      it-     .•iiiii'»!  i-i  1-     vie        1,. 

iblijrés  lie  donner     e(  fisidér.-.i;«  n  | -Iistice  a  été  autorisé  de  poursui 
.111   manu-faeturiei»  Wnnjlien".  vre    d;ins   toute    la    rigueur   de   la 

(  onmie   l'on   voit    touie   :.•.   ji  tii     .ni  toute  pers,»:ine  paraissant,  sur 
timie    d'-s   Cdiiservateuijs   e'est    -de    une        information        rai.sonnab'e. 
j:roté>rer  b-s  nninufaetu|-iers.  et  de    avoir  été  eoneerné   dans   un   ctl'ai 
luii  |ir  rmittre      d'augmenter      ses  j  tie   fraïub'r   le  gouvernement, 
prfx.   i**    ses   profits.       11   termine 


soù  discours  en  vantant   la  loyau- 
té du  parti  conservateur. 

Le    diseours-de    M.    Ilelillutt.    de 

Calgary  n'a  été  (ju'une  s-rie d'in- 

veetives  contre  Sir   Wilfrid    L:iu- 

Jit  r  e'    :-    jtai  ti   libéral.  I'  est 

seul    'oyal.  seul   sincère. 

L'Iion.  M.  (îraham  a  terîiiiné  le 

débat,  repondant  à   i'Inui.  .M.  Mei- 

,  .-,  1'    I         •  -  ifben  qui  avait  parlé  du  Transeon- 

î^Mt  approebe  d-    u<  en  preten-    ,i,,..,„_.,,_      „  ..J  ,,j,.„^.,  n-ncuntré 


■ne   '^éMéral.   '•autant    qu.-   je    pou- 
vais  le   prévoir",   dit-il. 

A  !a  iii;  ilii  diseurs  du  Preriii.  r 
"dinisti-.  .Sir  Wilîrid  »•  leva.  Il 
'it  qîi'i:   n'avait   f)as  voulu  inter- 


•mnre   b-   Premier   .Ministre  dj 


lins 
soji  diseiiurs.  mais  il  désirait  éfa- 
'•■ir  rlaireiiient  les  faits  au  suj'-t 
ie  eetti-  coiit'ére;,.-.-.  Le  Premier 
,.,„.. ..!..'.  .1  .     ..;     ...  • 

ijinf  que  eette  session  devait  être 
une  .session  d>    w'Herre.     ||  lui  dit 

lu'il  y  aurait  dis  jnesur.-s  pour 
des  aproiiriaîions  pour  la  guerre, 
'i::    ai-ffe    in.ur   irid 'fiinlfi.T   l'issue 

!.  s     bi'',-ts    du     î»oU\er!iemen-t     du 

Dominion   et    ai:tv<s  ebapL'-emenîs 

lu    tari'*  d--    la    sui-rre.     ".le    lui 

•  lit     aiont-   si-    Wilfrid    »|n  •   ii.eis 

étions     v;,tisî-;,its     ■].■     î,,;ir,-     lésii*!;,- 

tion  faite  pour  'es  fins  d,.  b,  jru.r- 
re.  et  s'il  y  Rivait  <|Uelqiif.  chose  de 
notre  côté  (pie  nous  désirons  ame- 
ner, je  l'en  avertirais.  Rien  de 
F.lus". 


Il  s  »'aiix  arguTiients  du  solliciteur 
urnéral  qui  n'avait  pas  été  aussi 
Iieunux    que    d 'luibitiule. 


Ottawa,  20  mars  llMô 
M.  le  directeur. 

Les  journftu^  e..n»;,.rvaleur* 
eomjirenant  ipCils  ne  jMuvent 
plus  tromper  le  peuple  en  appe- 
lant les  nouvidies  taxes  aIcs  taxes 
de  guerre,  essaient  à  mettre  sjur 
le  dos  des  Libéraux,  la  nécessité 
de  ces  lioiiVeMes  .taXes. 

D'abord    e(««    journaux    démon- 
trentà    l'instant     eur   inconsistan 
CI',  et    démentent    le   .Ministre  des 
Finances.  (|ui  déclare  que  se  sont 
des  taxes  de  uuerre.  devenues  né- 


Le  vote  a  été  pris  a  trois  heures   cessaires  par  la  giiern 


du  matin.  Ca  été  un  vote  de  par- 
ti de  part  et  d'autres.  .Mais  évi- 
demment d'après  le  débat  les  jiar- 
tisans  du  gouvernement  -  ne  se 
♦roMVent  pas  à  l'aise,  avec  les 
nouvelVs  taxes  eî  surtout. la  noii- 
»•  i  t  taxes  .sur  les  produits  bi'itan- 
niques. 


de  prends  quelques  cliilTres  pro- 
mis au    Parlement    par  les  divers 
.Ministres,  et  V(dfM<à  quoi  nous  ar- j 
rivons  :\    propos  de   l 'administra- < 

tion  de  quelque^  départeiiients  seul''*"  '"''»'^<'"'''  •'«'<«  b'  ''ône  bloqué, 
lement.  ,  I  ""'*•'   P«'*s>f>'«'  di 

Des  chiffres  ont   démontré  qu'- 
au   delà   de   1.14X)   nouvelles   post- 


ront   voir     maititctiant  on     a      ■: '■ 
l'extravagani  e. 

>i  1.1  délense  de  l'adminisfri- 
iiiii  av;>i)  'te  réser\-éc  d.'Kîs  i''s  li- 
mites gardées  jusqu'en  T>n.  le 
kouveriiei.ieni  n.'aurait  pas  au- 
jourd'lini   ce   nionstri\  déficit. 

Le  bloens  {\t  ! 'Allemagne  .est  .n 
\i;rueur  depuis  dinijanclic.  Les 
«.fiieicrs  des  navires -de  guerre  de 
la  «Lanfb'-PreJa'.'ne  et  de  la  Fra;:- 
(H-  ont  reçu  instruction  d'emj»''- 
«:;;«r  toutt  inarciiandise  d'ent.nr 
un  i>ort  allemand  ou  d'i'n  sortir. 
Lrs  Etat'.  l'nis.  sembb'-t-il.  ont 
'intention  de  jirotester  contre  cet- 
te mesure  qui  ne  serait  pas  con- 
forme à    1.1   lettre  du   droit   inter- 

:  national.  j 

Vcvons  un  peu  à  quoi  pourrait 

jse  rapporter  leur  protêt. 

:      I.ies  juristes  américains  adinet- 

j  tent    le   droit    pour   les  tlottes   al- 

[  liées  de  tdoquer  les  ports  alle- 
mands, en   désignant     spéeifique- 

I  ment  'es  ciites  et  les  ports  bloqués 
Les  points  de  la  côte  allemande 
en  dehors  de  la  zone  ainsi  ilési- 
gnée.   resteraient    libres  au     eom- 

^  meree  «les  neutres,  pourvu  qu'il 
ne  «'omportât  pas  de  contrebande 
de  guerre. 

j  Mais  ave  ce  blocus  en  règb». 
tout  navire  n«Mitro  qui  essaierait 
'b-  r)énétr 


S'il  voua  faut  une  fournaise  à  gax,  procurez- vous  U  "Record" 
qui  C6t  fait  à  Moncton;  vous  n^satiriex  en  trouver  vue  meilleure. 

Nous  pouvons  vous  fournir  une  liste  de  noms  de  Moncton  quj 
fcr.t  u.age  de  cette  fcurnai^e,  et  ils  voua  diront  que  la  Record" 
est  C3cnomique  et  qu'elle  pcsséd.-  toutes  les  qualités  voulues. 

Achetez  des  poêles  faits  à  Mo  nctôn ..samez  de  Farsrent.  tout  en 
'■&isanî  votre  part  pour  donner  de  l'ouvrage  aux  ouvriers  de  la  vil- 

Record  Foundry  and  Machi!?e  Company 

Moncton,  N.  B., 


Machinistes,   Fondeurs  et 
*      Chaudronniers 


MANrFACTCRIKRs  DE 

Blachines  pour  moulinà-scie,  machines  à  lattee,  Ailée  de 
Unà-acie,  Aaœnaenrs,  jrues  crochet,  poulies. 

Réparation  de  locomotive,  engin  et  chaudière. 

Fabrication  de  modAtee,  ferg  erie,  fontee  en  evin«.  fer  tl  nO*. 
minum. 

Charpentée  en  acier  pov  conetmction  d'éfUsea,  *nha,  mHh 
publiquee,  poida  ponr  ehaarii.  oolonnee  en  fonte.  bontoM  et  ekiril. 
les  en  fer  pour  pMtta  et  qnaia. 


Moncton,  N.   B. 


-    fions  ont  été  en'es  dans  !,.  Servi 

Ottawa.    10   marsIOir»   •''"  <'ivi!  depuis  «pie  b-  présent  gou  I 
«lireeteur.  vernement  est   arrivé  au   pouvoir  i 


Si  vous  négliez  votre  Rhum 
vous  ouvrez  la  porte  a  la 

CONSOMPTION 


La 


CONSOMPTIOH 

enlève   journellement 

350  Personnes 

aux  Etats-Unis 


Une  tou  mal  soignée  m 
pas  da  tout  soignée  signi- 
fie U  formation  d'nn  germe 
de  tibercilose. 

SotgflfZ-VOSS,  piisqte    TOM 

le  pOBvez,  svrtost  qiâid  tms 
avez  à  votre  dispotitioi  le  cé^/ 
lèbre 


Sîrop  du  Dr  J.  O,  Lam 

qil  après  qseHiesdeses,  VMS  fiérifi.  SsfgezqMceBerreileix/^^ecifiqie 
vous  évitera  des  cesyles  de  Bédecti.  Pes  aiicrs  de  cas  i«t  là  peir 
proirer  qiH  fient  dcpiis  Peitut  ai  bcra  n  \m^*u  ficiilard  :  TOUX. 
UUMES.  BI0NCI1TES.  CATAHK,  ASTINE,  CMMJP./COQUELUCIE  e< 
CONSOMPTION  dais  sa  prtaière  période.  i 

DR.  J.  G.  LAMBERT.  M.  n.  7 

ColtectiMiez  les  iMteilles  vides  lettrées  ï  notre  Rom;  sois  avons  de  nafiifiqies  cadeaix  à  douer  es^chaife.  qi'elle  qie  soit 
la  qiantité  qie  VOIS  ayez.  No.  primes  valeit  de  5c  â  S7.00.  TOUTES  BOUTEILLES  éoivent  iMs  pirveiir  à/lONTlEAL,  Jfé  ST-ANTOINE, 
tnisport  payé.  Cepeidaot.  noos  payoïs  le  t  aisj'ot  sur  106  BOUTEILLES,  ou  plis,  qii  lois  soit  eivoyé^s.  Nois  payais  le  traisport 
m  les  cadeui  qie  io«  eivoyoïs  ei  dehors  éi  Montréal,  nais  lois  l'eipédiois  li  Terreric,  li  vaille. 

mmmmmfgms    F.   «.   S.    mOMARD, 

La  Cîe  Médicale  J.  O.  Lambert, 

Les  plM  graods  fabricants  de  Sirop  Coatn  la  Ton  do  1 


Associa^  fas^iue  des 

Renards  Hoirs  lb|eirtés, 


jfl    EMMANUEL  F.  QAUDET 

rréiident 


SYLVAIN  E.  QALLANT 
1er  Yice-rtétidMt 


Capital-Actions  $75,000  Ctoqae  AetioR  C5 

Cinq  pairea  do-Konards  Hoirs  ArgeMes  dos  Meillenres  Kacos,  poor  la  Reprodnctioa 
et  poir  la  graode  ralev  de  leva  pilleliries 


Al 

C««irr  Portj 
Edmundstoi 


BJ 
lirada^  dl 
L.  C.  P.  of 


P.  A.  Hc^ 


Cour    de 
h  prêter  «ui 
Buri'AU  : 
lùle  M«i 


/ 


\ 


m 


lutrd 


Ktadiw  celt«  ■Ddat;rie  qai  MJoardtiHi  ««ticouidéré.  ««»•«>•  bnncU  im|»rU.t*de  r.gricult««. 

Vérité  IncontesUble 

De*  c«nuines  d.  per^n.*.  m ^iit  eoriebia  dan.  létevage  de.  renard.  ».i„  .rjenui.        Pourt,«o.  o.  pM  r».,  j 

Toa.  vouH  ,lé..r«  faire  d.  r.rg«tjtd  ..  Uir,  b-ucoup  dM»  «n  coyrt  t-p.,     LA-rK^iat,».  Acdieonada.  R.- 
IK  Noir«  ArgenUii,Liait««.  vo«aoft«  cet  avantage.  ' 


Profitw-eo.  en  derenanW  actionnaire.     L'indiwtrie  a|>partieBt   k  toet  le  nr.uàr.  n.ai^  ^aloMat 
{placent  de  l  argent  en  retirent  de  grand*  bénéficee. 
Qui  riw|ue    rien  n'a  rien  :  ! 


«•    J 


t 


Bnrean-ehef  : 


$iininer«jile,  I.  P.  E. 


St-Aotoioe,  lontréal. 


BritamiqBe 


Renardière  : 

EfiDBiit  Bay,  I.  P.  E. 

Pour  prospect u<»  et  informations  !»'a#idre(«i^r  à 

Adrien  F.  Arsenault,  B.  A,, 

SecréUire-trésorier,  SUMMER5IDE,  I.  P.  E. 
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L'ACADIEN 


CARTES  D'AFFAIRES 


JE      MICHAUD,     B.A..L.L.B. 

Avocat.  Notaire  Public    • 

<'a>:»r  l'f»>ti«;  4  Télrjjhone 

Kdti.!ii:«l>.ri.n.       .    -  N.B. 


f 


L.  ( 


DR    OME&  COBf£AU 
B.  M ,  M.  D. 

♦  Jrjulu»^  lie  .  I  iinensité  Laval 
I*.  x>f  S.  of  N.  B.  avec  grande 

ii»';ri'-Ti"rj 

BOUCTOUCHE,  N.  B. 


8.  W.  BUROESB,  M.  D. 

Tr;iif«Tn»'nt  Kp«^<-ial  des  yeux, 
d»'»  Oreillen.  du  Nez  et  <le  la  Oor- 
it". 

Ti'!é.j>hon<'  un  Bureau  :  2»J'l.  à 
•!i^  KésidiTK-e  :  2*'>*']]. 

liiir^HU;  firn  nu-  Main:  Hé«i- 
denoe  201  rue  C^ueen. 

Moncton,  N.  B. 


LES  CONDITIONS  DE  PAIX  LES  PERTES 


LES  IDEES  DE  M.  MAURICE  BARRES 


» 


r.A.McCULLY.  L.L.B..K.C. 

'       Solliciteur,  Notaire,  etc., 

"i  j>rV't.  r  sur  Imia-utiles, 
■    Btinau-:    Bah'{U*:   K^yale. 


DR.  G  T.  SMITH 
Médecin  Chirurgien 


>     dtS     Vt-UX. 

de   .a  gor^e. 


i>  t>    \laiu,  Mi»Ji''tMit.  N.  B. , 


V<: 


PHOTOGRAPHE 

Portraits  et  encadrement 
Des  kouàc.     h  autres  accessoi- 
tti   pour  ie»  umateuis. 

f^i^TçKS  STUDIO 
713  rue  M%iû 

ELFXTRICiKN 

-  Oiitni.;;  littlectrl.ittt   il«  toiW.  sorte 

QHrii.'i:i. 

V.  iî.  lijili\'cau 

•KS5^  Rue''Rab»nson 


ROBEXT  V»'.  KiiV/SON.  %.  C, 

.^.vocat,  >oîaire  Public. 

Sureaux:      - 
Ed.âCi.*  Banque   Rcy.ilc,  .Monc- 


Tra;.:.-    ;.->    ;;i;4.ai! 
d'S  oreiihrii  dii   nez 
'  «i   par  !"»*'e«'trieitr. 

Heure*,  d.-  IdirejHi:  f>  ù   12  a. m. 
♦i ';'t  M.:{Oj,.ii,..  .t  j»;,r  Hppoiiit'Mii.'iit 
Tl   rue  riiur-i-l!.  Moni'ton. 

Edgar  LeBlanc 

Plombier 

tltutAUnttoHi*!  {luiir   •Jiaiitri.".    a    •    j-ur 

I-    "M   ji.    .'  1/ 

«22  rue  Main  *  Phone  376 


Ku  esamiriant    les     précautions' 
'|ii     .a    Kraiice  derra.   'heure  \> 
I,  V  .   ,  i   iâ  1:         »utu    l  AlleiuaKO*-.  I  ptusabjes. 
■puui    qu«    nos  tiU  etuos  petit-fils  :  nu  meUl   dt 
>e  r-joui«.s,-ut  eU  paU  de  nos  sa- 
■  ,    ;ii.^.iqiies- ■.    M.    Maurice 
y;_.'r'    .es    idi'es   suivatu 
I    •   K    1"  d.    rarls": 
eii.uim  ut  lies  atriK-itét*  eom- 
est  rr>  -.-.saire.  afin  de  main- 
.1    !i.>.!>    artioii  s«»ii  «  ara.'te- 
v.niisÀde  ewutre   la   barbari.- 
.Ira  ri.  n.reher  tt  punir  per- 
,!::e:jt    Uius   les   individu^*;   « 
pui-';'*:    yi"h^  SoWUl.   <-oupa- 

ifs  r<-  evaut    du     droit 


dt'raandée  par  l'opinion  franeaiite 
et    cjue^    parmi   les   mesures   indiii- 


CANADIENNES 


i'.ari- 

mi  •<  •* 
:■  .    r 

(•       le 

I.  ;  .v: 


I' 


i  (îti 


11;. 


;ta!ii    ;.iix  crimes  <-oi- 


haeun  in»crit  le  désar- 
1  "adversaire.  I..es  Al- 
lemands ont  joué  ^  partie  :  i  s 
voulaient  nous  l)riser  'es  reins. 
Kelisons  la  formule  de  l'ambas- 
.■.od^ur  allemand  aux  Etatsluis 
l<  ♦  *diA  (  oiu  aauiie:iieut»  du  cuiu- 
t"  Inroctuti  ■.  Je  les  remet»  sous 
.■•••  yeux  : 

1.  Twute»  es  cuiouieH  lrau<:ai- 
se<i.  sans  extèptinn.  même  le  ila- 
••  M-  comp'et.  et  l'Alcérie.  et  aussi 

ia     i  UUiSie. 

-.  Tout  1.  payg  eompris  depuis 
>iu.Mî -Valéry,  en  lijfue  droite  jus-' 


DERNIERS  LISTES 


:n>.    i.'Mir 


ré{»r»  s«it»n    sera    ren-l'iu'à    Lyôii.   suit    plus  «l'un  «piart 


.ie  !iv  Fraijee:    plus  de  t|UUiZe  mi.- 
iioiàs  d  lial>itHiits. 

I  lit-   i.'Hieiurnté   (Je   dix    iinl- 
liards. 

4.      I  u  traité  de  <-(>:amerce  per- 
rii.'îiaiit    ;iii\    itiaPiiuiiidisi  s      al'e- 


iuaii<le«  d'entrer  eii   Iratiee     sans 


.Uisauvl'ropfiéiaires 
d'Automobile 


4\iv  a.ss./  aisée  i.jjr  le  reerute- 
mji;'î  re;.'i«jii:iJ  des  .orp.s  de  troupe 
1  leMiandes. 

l)i  s  jtiuiijteiiaîjî.  nos  tompatrio- 
t«-s    inoleK'é*»   eontr-iireni'-tit      iuix 

lois  de  la  '.'tleire  lioivent  Se  iiietîr*- 

en  iiii^nre  de  faire  hi  preuve  eou- 

tre  leurx  voleurs  et   assassins.  ^  I'«yt>r  aii.-iiii  .ii-oit.  peu.laut  vi.ugt- 

Kt  enfin,  il  est  de  >iinp'.e  é<)iijté  einrj  ans.  ".Sans  .  ré.jpr  >eité"  : 
<pje  nnns  prenions  dans  'es  î résors  _  J'J ""es  (piol  lu  coiitiuualinn  du  trai- 
,i'..r»  ..'•tre Kliiii.  e.-  <pii  nous  pà-l'é  <]••  Franeforf. - 
raiîraii  projir"  à  eompeu.ser  un  ••  I*r'»iue«..se  d.-  !a  su{»ression, 
|.iu  les  pertes  irréparalde.s  que  les  «ii  l-ra;i"e.  du  reerutenient  i>en- 
Vaii  lale>  on:  uppos.'-.-s'à  la  1- ran-  dant  viiiyt  ein<j  ans. 
(e  et  à   la   lle.iri»p>e.  '      ''•     Démolition  de  toutes  les  t'or- 

I»'nne    marner.-    ifénérale.     l'in- '  tfress.-   t.-an'aises.  , 

!eTi::d*é    .1'-    :/u«rre    imposé,-    aux  t      '•     li^niiM     par    la    France     de 
All''m:(n.|s  d.-vrn  '-ouvrir    es  irais    '»'*»»'*  i.ù  lions    je  fusi'.s.  îroin  lui.l 
direetsi  (pie   l'Kfat    franeai;*  a    s\i>|  t'«.i-«»iis  ••;'  otiarante  uiil'e  <| 


Ottawa.  18.— Le  ministre  de  la  «  .i  hé.pital  stationnaire -de  Kouen. 
-Wj.Ke  à  publié  hier  soir,  la  drrniè-)  halle  dans  le  do«.  P'iis  prtHîhe  pa- 
re liste  de»  pertes  subies  par  !ar-i  rent.  Jolin  Lanp.ev.  Foîwvilia, 
mée  expéditionnaire,  eauadieune  :    Kos.s  Koad.   Le-e»ter.  Anp 

Tué  à  laetiun::  !        UriTIKME   BATAILLON 

!•»  mars.  [,-  Lieu:.  Doua:,!  Came-'      Besse  : 
ion.    i"us  pruehe  parent.  .MmeK..      Le   ilairon  Chas.   Franeis  Hus- 
t'a!i#i'ruu.      Lintoa        Apartnunts.  i  »  y.  No.  :!  bé.pitai  sutionnaire  de 
.Montréal,  i^v.,-.  j  Koueu.  bal..    liaUs  U  tét*.       Plu» 

iilesses;  I  prt>ehe  parent.  John  IIu«j»ey.  Ply- 

1-»  mars,  le  Lient.  Chas,  .lames  !  m.iuiii.  Anjr 
T.  St-wart.     riis  pro.he  |»arent.  l)!XIKMK  BATAlLL«k\ 

le  col.  Stewart.  Halifax,  \    K.  ii'eHué: 

Le  soMat  Henry  li.  .Slarehanl,;  i,e  soK.at  FretI  Paradis,  hôpi- 
bb-ssé  par  un  obus  au  eédé.  PuHJîal  tiénéral  Kawal  Pindi.  baie 
proidie  parent.  H.  .Marehant,  Toysj.ianH    a  poitrine    l'ius  pr.»<die 


Mil'.  Brasted,  Kent,  Ane. 

Le  tuddat  Kilwanl  FMwardH, 
Italie  dans  b-  pi.  d.  Plus  proche 
parenr.  Fmily  R<hvards.  No.  7(> 
Standisli   Ave..  Toronto.  Ouf. 

L.-  soldat  Vi.-!o.r  .\l.\arider  Col- 
quhoun,  halle  dans  !a  jambe.  IMijh 
proelie  parent,     Mhie  •Jertru'ie  K, 


proche  pa- 
I  \ni,  .diut  K.  Paradis,  sa  mère. 
!  No.   o;».'»    Pa«  itie   Ave«   Winuipet. 

j   .V|a:j. 

I       TKKi/.lK.Mi:  r»ATAILLON 
j       IV  ^.UMOéiilK'  à  »i'S  hleHSUres: 

i>e     M.i(;aî    .T.    <».     {iewkii>.  Plus 

ti«!o  II.    paernf.  .^iexandre  Ketkie. 
(«on   père,   nie   Hieb.  Strathmicl. 


<'o'<)iib.Miii.   I  fiatnbr--    11    Dorehes- 'teosse. 

t.r  Apîv.   Wijinipetr.   Maii  j     1  (IKPS    DK.s    lN(;KNlKrRS 

l'RK.MIHKi:  BKlC.XhK  ;      Danirer.usemen,   bbssé:  [ 

'    ArtiIl.•ri^  de  eampaL'nr  jj     Le    ««apeur    Frank  in      Thomai 

Sérieuseiueiit    lil.ssé;  [  loîstlon,  No.  1  ^lopitai  orient h1  de 

r^'  eanonnb.r  H.   .\.     Tlmnder,    <  ami. ri. lire.  soulTrant   du  tétanos. 


lireefsi  (pie   l'Ktat    franeai;*  a    s\i>|  t'«.i-oiis  .i'  ipjarante  uiil'e  (bexaiix. 
is    (►ar     .'ur   a;,'r.'ssio!i.    .t      [>uis        •'^-     Dm.-   .i.    patente  d<s   !ire- 


:iM'ilI«.ns  fortement  aux 


/ 


ton,   H ^  ti.  <  ].,•. •jifi.: air.fc   'l'AiitiHnoidies  -i  en 

Ar4.-5U  àorc''.cr-a  lon;.r>  icrmes '  *"'*'•  ^'^r  ">i  <-<Tire  à   M.   llarold 
on  a  .-e:nt>(jU4se.:ne  it  mensutl. 


F.              g                   ni'          ''••   !*<'"»■  d.'$  prix   poui 
.  Lansdowiie  Beyea,  •' ...-■•'■■î  «-"t  •'• 

.       -  J       .    ^  '  wr    ailleurs,!    (  ette    eoi 

/  Chti  Cjmptabie  enregistre. 


Etat  Je  coQiptes  de  hanque  com- 
ine  caîe  de  crédit  pour  balance 
anniieHe.  Attention  spéciale  à 
ia  tenue  de  livres  française. 


Bireai:  706, e        I 


Tel.  b8ft.ll 

S.  L.  T.    Harrison 

Thi  Riilffif  PiuiHirs  Assviici    Cl 
Tht  Staidiri  Lifi  Insiriiei  Co 
Tlw  lirtk  Wnt  Fin  Iniriici  Co 

T!»»  KLE  .MAIN 

Moncton      -      -    N.  B. 


■e.  ireraM  «lu  CENTRAL  GA- 
l.AnK  .\\1)  KLKCTHH'  CO., 
I.tée.  ru.'  St-<Jeorjre.  Moncton,  N. 
!î.,   pour  <le$  prix   pour  des  ban- 

jller  ache- 

j     mpajîuie    a 

i>f«;ii*.i  de  fioiiveanS  prix  pour 
Iwî  !i>.»»il|i':ir>'t<  iJirnes  de  bandes  de 
r^.it.-.  Les  !<dients  «mi  r  .tireront 
IfS  pn>rits 

Nous 
■t    nous   t. 110:!?»   en   stock   tout    ce 
j'i'il   tant   pour  ct>  mariunes.  Ou- 
vrage irarautii. 

CENTRAL  OARAOE  A  XLEC 

TRIOAL  00.  LTD. 

Moncton,  N.  B. 


il-'-d  «tmnatirer  de,  leurs  iiihux  'es 
pnrti.uliers  et  bs  collectivités, 
'•  ' il  proiu-i  une  énorni'e  addiiio'ii, 
.\^ais  'e  poid>  en  st  ni  rcjwirti  sur 
plusieîiri.  générations,  et  l'annui- 
té n'atteindi^ji  pas  ,iu  ?noi)ta;it  des 
•- 'iiirti.'S  .pie  r»-!iipir.'  e..iisi-htaiî 
.   '.r  son  biidirei  de  la  eru-rre  et  de 

bl!«!ife1,    noUii    ''aî- 

Ii(  ureux      Allt'- 

disi>ensernH8    dp 

personn_^*^l,     on 

nous  allétrj-wins 

nn    p.;»    IcuBK   «dùifircj' 


H   man:.e,     <  e 
lo;»s  snpprii.i.T 


nous 


.'S 


I  mands 
l'i-ffort    midtiul-i 

I.lèi,!.'     t.'tlips    (|i|( 


c  HAneoN 

-S'ous  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

Assayez-le  et  soyez  satisfait 


Monctoo  Fuel,  Ice  & 
Cartafe  Co.,  Ltd. 


:2i.tMlaii 


S4 


neuf -e t.r» 
hsc'fb's. 

C'est     ici    le    point    essentiel..  Le 
lés.irmenient    le  rA'"emîiir!n',  l*o- 
oiiiion  publi<jM.-   T>ai|)'ais"'   le   veut 
f.t;:!.  rndi<-al.  I 

On    ne    n-tombera    pas    dans   ce 

-  èni»«  d'une  armée   réduite  «pii 

I iiM   l'iipo.'i.r  a    a   rriisse.  pu-  i*.  m 

ts.     j  i  per'-uf,   iiAns   le  traité  de  Titsitt. 

réparons  les  .Vntomobiles  j  "t  dont  nous  fûmes  ies  dupes: 

l.«-    traité    ,!,•    Til'itt    ..vait    fixé 

■i    l.'.'MM»  liommey  ]p  maximum  «Iti 

■'«uiintreiit    prussien.  Seharnhorst 

iiiiî  bs  soldats  .-n  e«»njré  sitôt  qu'-. 

i'.s  .ivait'nt   ai<|uis  ()iielque  notion  < 

lu  servi,  e  et  incorpornet  in«trni- ' 

-i»:     ,..-rpétu. ':!.  ment    <le    hoiiV(*lies 

rcfiui-s  (pli   pouvaient    être  appe- 

pelee.s   sous   ".es  drapeaux   .iiisqu'à 

•(iiarant.-cinq    ans.       En    1813,   il' 

i.'i-      ev.r    ainsi    sept    contingents 

'.là   instruits.  c'est-à-<lire  pr^s.de 

;.>.'(t<»ii    tio'iinies.    F,)'s   Iiistoriens". 

«^ue  cit.-  orjranisatiou  serve  au 
•our.l'liwi  d'expérience!  Ce  n'est 
n'est  pas  un-'  armée  réduite  que 
nous  devons  im|»oser  à  l'Allema- 
irne .  c'est  la  suppression  de  toute 
armée. 

Pas  d'armé.'   du   tout.  .  Pas   un 
«d'ficier.   pas   un   soblat.     l'ne   un- 
'iee  intérieur.'  civile.     Kien  d'au- 
tr<'.      Pas    d.'    .'allons,    pas   de   mi-! 
tr.ii lieuses,  à  peine  des  fusils. 

Interdiction  même  de  fabrirpier' 
•  lu    matériel    de   pucrre   pour   lei 
antr-s.    «ar     .'s      Aileinaiids      ten- ! 
liraient  toujours  à  le  irarder  pour  j 


j  \  '  ■      alleman(i>.    •  >ans  '  r'eiproci- 

K  '  .,peu?îai,t    vintft-.-inq  ans, 
I      '■'      A  .,.n.i";<   p.'./  ',<  Fraiiec    i 

ia  liijssic  H  ih'  l'Antrleterre. 
;      Pl.     Traité.  d'aTianee  de  vii<i;î. 
I .  iiiM  ;(jis  ,i\cv  l'Ai  eiuavn' . 

ii'.if   dites-vfM's   (1-    ''article     ."> 
irdei.li.ii":i  dt*  recroît, -yi. ut  pi  , 

liant  viiipt-ciiKj  uns.'"  «Qu'ils  «up 
,  I '•  *••!!!   I:i  M  'pï'iN    '■;it    ■*•; .^  •■ 

,\oii   qu'iiTi    .'Sfirit    ,!'■    venjre;  . 

•Io„:      l'dîil'.    liiais    f»>l.-.-e    qiUe    celje 
mesure  est    blel»   adap:ée   à    l'objet 

qu'ils    pfnirsuivaieriii.      et      qu'i  s, 
ii'Mis  01.1.1  pottrx'ttvrp  rouH  ; 

m''"M!S:     r    ,     wiîr.'  'a'h  d.  !i\  ra  ' 
iîons    uiu-    lutte    p -ir    la    vi,..  .ini"* 
pi:cfi!)'e.    voiiluc   par   r.Mb-majrn. 
et  dont  f»t'e  a  par  a\  :iee  ni-'-tbodi- 
'pictiient  défini  |,.s  étajM-s.  A  tioiis 
'i  •  lui  imposer  ee  qu'elle  non»  pré 
r»atait;      i.e  salut  de  la   Frnn.e  le 
veut. 


No.  l4  IbVpital  <'Jéfn''ra:.  Boulojrf,.-. 
cnuj>  d-'  feu  au  visa».'»  .  Plus  pn»- 
'•Ii.'  parent.  .Ir.lian  'J'Imi'kI.t.  •*■» 
Ciicyne   Cotirt.   CbéN.-a.    Lomlon. 

SErOND  BATAILLON 

Maiitrer.'usement   blessé: 
L.' s.-rj.'enf  ian.-ien.  Peter  Victor 
V".    i'>  h<".;>jta  ■-irénéral  «le  Bon!.»-. 

'-•^lle       Coup    de  -feu    à-    'a       .  uisse. 

Plus  proehe  tmreiit.  Mm.-  M-.  A'ic- 
:<  r   '>^*i  ni.'  F'af^'K  P-îerboro.  0.|t, 

'•^éricusoîiient    mala.le: 

'"  sddat  K.  Mayiies.  No.  12.hô- 
idtal   stationair.-  .le   Koijen. 


Mine 

44 


Jenni.' 
Main. 


l'ius  proche  parent, 

i?ev.;  ;,,[,.     M         rcIllilU 

KiUi^-ston  Ont. 

<  M  tau  a.  lî>. — Voici'  !a  dernière 
liste  publiée  ee  matin.  i»ar  h-  Mi- 
nistère «fe  la  Jkfiiiee  des  pert.-s  cu- 
■•ouiu.'s.  par  ^Ticiié.'.  .  ,iiKi  li»nue 
en  Kurof».': 

PKK.MILi;  BATAILLON 

B'essés: 

Le  s.iidat  .Mattb.  \v  .^|eahan.  à 
riiôpita'  N«tley. 

L.-  MTifent  \Vm  Bra.lley  Bay.  à 
l'hôpital  Netley.     Plus  |. roche  pa 


Blesaê:        / 

j  Le  itnre  caporal  H.  Willij 
i  ! 'hôpital  RawaI  Pindi.  Bouîv 
^n*.  bleâ»ure  au  ne*.  1>  «nae-, 
,  Phu  proche  pareLt.  Mme  W.  H. 
Wi'liam»,  No,  294  8t.G<>ortrei,  To- 
rwnto. 

'       SEPTIEME  BATAILLON 

•      Blessé: 

j      Le  litutenant   II    A      Bn>mley, 

'Plus  proehi  parent.  I^dy  Brom- 
ley,  River«da>,  Steep.e  Morden, 
Cainbri<l|reshir»',  Anp 

HFIIIKML   BATAILLON 

Blessé  : 

I^  soldat  1  hos  Rnirbarn.  à  !!»«*. 
ftital  ,Nei,ey.   1."»  mars,     l'ius  pro- 
che pan*tit,  Mme  Fatrbam.  Beaeh- 
tield    lii^dd.  Selkirk.   Ecosse. 
DOrZIEMK   BATA|LL«»N 

•    B'eW: 

Le  cap<»ral  <i.  .*^.  Koe,  k  l'héipi- 
tal  Rawal  Pindi.  IVni !o|rne,  ]• 
mars,  coup  de  fi-u  dans  la  .tainl»» 
L'aiiehe.  1  i.is  proehe  parent.'  Hiv. 
W.  A.  Kot,  recteur  k  Bawnl.y, 
ÎUlturb.î.  outé  (  avaii,  Irlan.ie. 
^•l  AT<»K/:ii:MK       BATA!LU)N 

BleJiSe»  :  -.   .       j^      ~ 

U'  Md.ial  li.  tfouirh.  à  .'b.'ipttal 
Netley,  IMus  proche  parent,  llar- 
ly  rîousrh,  son  ivre.  No.  ^2  Mauc« 
.'MoiUréa'. 

Le  clairon  W.  .1.  .T.  Cal'nm.'à 
l'hôpital  Net'ey.  Plus  proeîie  pa- 
rent. Wm  .1.,?  Callum.  in  S^hool 
<  oncord.  X.  IL 

Oanjferî'usement    malade: 

L,'  so'dat  W. 'B.  .s^ott.  .H  Fhôpi. 
fnl  stati.iMîiaire  de  Houeu.  sérieu- 
sement tnalade.  ba'ie  tlans  Vo^ 
P!u<  proefn  par.nt,  .M.  Fr.-deriek 
<i.  S-ott,  No  2  Scvinour.  l^»uéf»ec, 
gué. 

SFIZIKMK  B.VTAILLON 

B  es.sé 

Le   soMaf    .lo».    <')iHU)l)erlaiii.    à 
Ibôpiral  N.'tby.     Plus  jiroelîe  pa- 
i.nt.  Mn  e  Km.-  Cbaiiiberlain.  No, 
il»i  First  .\ve..  Vaii.-.»T!v<»r.  CA 
niX«SFPTîKMi:   BATAILLON 

Blessé  ; 

L.'  sol.jat  .1.  Carbarj*.  4  mars, 
balles  à  4n  téfe  eta.i  pickl.  P'us 
pro.b.'  parent,  Mme  Thomas  C\«r. 
barv.    Sy  luev.    N.   FI. 


.i 


I 


,1 


f 


I 


'liOflf 


P 


Ms  iiroclie  parent.  Mme    1 


pneu-  Tent;  Louie  B:iy.  Woodsble.  Laiijr-    RKc.'lMK.Vr   OE  LA   PRÏNt-ESS 


sa   t'e'um.',  ni    îîé- 


Un  Mouveau  Magasin 

n.  a.  labijinq, 

600,  rue  Main. 


Bonbons 
Tobac   ' 
Codserves 
Petites  Bière  ' 


Beurre  et  boetrf s,  frais  et  an  prix 
dn  marché. 

Tontes  sortes  d«  fruits  et  de  lé- 
gémm. 


J.  A.   L4»MJIIIC 

Ajzrent  5pécial 

Poir    les  frovinces   Vàrltiaet 
Travelkrf  Uk  Hê.  Co. 

of  Canada. 

M.  B. 


Ethel    .Ma.\Mies 
^L'cnt    Tor<>!i*o 
r     TIv'OlviKMK  h.\Yaii.l<>n 

'*•    f.'raveîu.'ut    Id.'ssé: 

Ce  sertrent  FraijW  .Mli'îirhnm, 
N.'».  14  hôpital  Cénéral  le  B-m'o- 
iTTie.  eo-|p  di  -tVii  .i:ius  le  !  r;i«. 
i^iiis  pro.'i».  |>nreiit.  W>ii  .\Mi»i$r- 
hàm.  :{2  Wyatt  Ave..  Toronto. 
(  INC^riEMK  BATAILLON 

'travei'ient  'malade  : 

I  e  soldat  Frank  Rol»ertson.  à 
riinnital  statiouiiaire  St-Omer. 
Plus  proche  parent,  .T.  S.  Rohert- 
'""1  !»on  frère.  No.  1  P«^r)iam  Road 
West  KensingtoB.  iMutàff^  Ang. 
«SEPTTEATE   BATAILLON 

•  irflvemcnt   blessé: 

Le  Kol'Jnt  Stanley  Lanjrley.  Xo 


PATRICIA 

Blessé  : 

s 

I.e  soblat  .1.  Ounninir.  «  i'hôpi- 
tal    Bcomliy.    balb-   dans   !a      tête. 


pro.h.     par.-nt. 
No    212  lùarv 


.Tnlia    Oiin- 
.\ve..  Toron- 


ey.  Anir 

Le  lance  cap<'ri«1  Frank  Coehra- 
ne. -Il  :*lîôpital  Netley,  h'eKsé  à  la 
l.'te.  Phis  pro<l;..  j>ar.'nt.  Mm.- 
Marirant  «  '<»»  hraiie.  sa  mère.  4!» 
Sonth  Bunvn.  Broiiirhty  Fcrr\', 
Eeoss".       , 

SF^CONO  BATAILLON 

Biessés: 

1.4'   soldat    .lames    \.    Atkins,   k  

coup  de  feu_     Plus  proche  parent,  p^^ro^rade  i  F.genee  nV»U 
M.   A,   Atkins.  son  père.     Ports-  »      - 


Plus 

ninir, 

to. 


-ii— 


LES  TURCS  SOHT  BATTUS 


inonth.  Ont. 


er  aa- 
nonee  qu'au  rours  de  février  48,- 
000  prisonniers  allemands  et  an- 


M  î'L*!;?wlVRYi"'fSTï***ii^^'^   »"«Wens  ont  pas«.  par  Kiev. 
J2T^ ,      pÎ    P'"**^^^  '^'•:  i     D'après   la   même  dépèche,   <m 

Xorth  .«^hields.  aS»  :ZZ7r  ,r7^"  P'r*""".  p?»»i- 

riT'*TDft:.>fL'  n4..<.TrT^vT         «raportants  lans  la  lepion  de  la  n- 
QLATRIF^MKBATAILr/>N  ,   Ivière    T.  ha  ru  k.    dans      I  Arménie 


t 


i :^«^i^i^ii^s4'  #Si^i^ii^«^ii^i^iB$|-t«^£^»^  t^:v^n^9pr^9^ii^m^n^ii^t 


f  N.  B.  Wire  Fence  Ca.,  Ltd 

t  "" " 


Moncton,  N.  B^ 


Manufacturiers  de  Clôtures  en  broclie,  barrières,  broche  repilant,  OMtila  pour  clôtures, 
S^rilles  pour  fenêtres,  etc.,  etc.,  le  tout  simple  ou  d'omenMnt. 


Lisez  lès  annonces 
de  j'Acadien^  et  en- 
couragez les  mer- 
chands  qui  annocent 
dans  nos  colonnes. 


.  ux  et  nos  surv.'ijlants,  à  la  'on- 
tiui'.  par  lasistuile  on  corruption, 
laisseraient    faire. 

L'.Mlemand  .'st  de  tewpéra- 
me.it  un  trieli.ur.  de  la  même  qu'- 
il .  st  un  contrefacteur  ft  un  es- 
pion. 

.le  suis  convaincu,  d'après  les 
eifinents  d'appré-iaîion  «pie  j'ai 
pu  reeueil'ir,  «pie  la  méthode  éner 
iri'i.ii.  sans  brutalité  d«-  forme,  est 


La    Clôture   Maritime  it     ^    TéputatiVtn    pour 
<|ti«tité;    penantear  H    RK^IIcnce  «1p    manufacture. 

l^  *,'l<tumt  lf*ritiiiie  put  être  procurée  «Je 
tou<  no«tt4rent«  ou  direct«^iiieiit  <le  la  (•.-torie.  aux 
(ilu<  ii«.«  {His,  eoiikidériuit  hi  qualité  et   ma  |i«aanti*ur 

Toute  la  hroch*  ««r  notrr  li»te  «W  eenx  e»t  fait 
de  ,  U  .SUDdArd  Inpirial  Asage  Wire . 

Patroniaes   une  induatrie  «le  cbef  touh. 

L' .argent  dépen«4  ch«s  vous  y  re«tc. 

iufMil    le 


Un  e  Dcouragemriit   aptH-ial 
iiwra . 


Moia  de 


Ecrivez  pour 
iofonnation 


MONCTON 

N.  B. 


:     N.  B.  Wire  Fence  Ce,  Ltd., 


i<C>''c 
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S    FEUILLETON       DE      L'ACADIEN 


^1'      '■      <)■-     !l      'IKJ 


r 


f 


Le   Sortilège^:! 


Suite 


touffu»      se    dé«  hirant    l«^ 


celer  deux  ou  trois  fois  derrière 
lui   les  yeux   ardents  d'un  loup; 


ma^^s  le  "'s«;:  i^ux  brou-aail-  ««»  <eCte  apparition  ne  l'avait 
Vs  et  aux  bSes  d •arbres,su- { pas  inquiété,  car  il  savait  que  les 
uH  haletant,  soufflant,  ju«in'  loup,  isoles. , surtout  en  été,  son 
Tcè  qîe  H  bout  de  force.  Tl  »e  ,  lâches  et  craintifs,  et  qu  il  sufht 
TefuK  r  vers  le-^bir  dans  un.  du  moindre  bruit  pour  les  met  re 
IWvl  nii  il  se  laissa  tomber  à  en  fuite,  1  n  avait  eu  qu  à  pin- 
^^\  ,  I  eer  les  cordes  de  sa  harpe  pour  se 

la'.rsT'Il    reprit    sa   courie   éf- '  d^barasser  de  ce  fâcheux  eompa- 

tr-nnée  sans  savoir  où  il  se  trou-  jmon  de  voyage. 

tr.  nn.     sans  «J'V»)'-^^^  ^^  .^  ,^  ^^        ,>«„,  ,„  „,,ti„^,  i,  rencontra  une 


.ouvrirait    pas    ses    tra«-es,  l^-t»-     Il  d.mnit  une  eouple  d  heu- 

K,r.fTet  il  n'avait  rencontré  res  en  plein  soleil  puis  .1  reprit 
ni  suivi  aucun  chemin  frayé,  il  ..m  ,>eniblc  ^;^vaJ♦'  »  travers  nn 
n'avait  «iH-reu  n.  château  ni  f  aba-  Pay«  d^'s^rt  et  abandonne 
,0..  Maintenant  ir  se  trouv.it  :.  ^  •'rs  ^■  .so'r  il  Hp.^r.Mt  dans  n 
.lans  un  pavs  plat  et  stérile,  en-, '<'"•!.  \'.:''/\  ""  ,^"7^*' .  "^ 
tre««.,.pé-ea  et  là  de  ravins  ro-,;  toute  petite  hutte  dont  la  chemi- 
«heux.  juctraversaient  de.  mis-  '-••  qu.fnma.t  trahissait  «a  prc- 
seanx  ou  des  rivières,  et  où  l'on  ne  !  «'•n;'-   à  t  très  humains.  ^ 

vovait  aucune  trace  de  culture.      ,     ![  des^-end.    donc  ^^  ror^r  en 

Pendant    sa    marche   nocturne   •rt^^^^'^^^r^^^^^STuriZ^ 
.'air  de  la  lune,  il  avait  vu  étin-    -a devant  la  hutte  un  vneux  hom- 


me .'f  une  vieille  femme  oceu^Kr 
a  travail l'-r  dans  un  petit  potaffer 
ipi'ils  avaient  au  bord  du  torrent. 

—  B(»nnes  ;;ens,  dit-il.  je  suis 
nn  malh.'uniix  v«»ya>îeur,  un  pau- 
\  re  troui»a«lour  égaré  dans  cette 
contrée  sauva>fe.  Soyez-nioi  mi- 
séricordieux, .le  meurs  de  fati- 
>rue  et  de  faim.  Peruiettez-moi 
de  m«'  repos«'r  un  peu,  et  donnez- 
auii  <piei«pie  ch«»sc  à  manger,  le 
seul  objet  «le  valeur  que  je  possè- 
de, je  vous  le  donnerai  par  recon- 
naissanc* . 

A  ces  mots  il  tira  de  sa  poche 
un  couteau  à  manche  sculpté  gar- 
ni en  ar»r«*nt  et  le  tendit  au  vieil- 
lard. 

Celui-ci  et  sa  femme  le  contem- 
plèrent ave«'  étonnement  et  avec 
curiosité.  Ihomme  regardait  sur- 
tout avec  attention  les  emblèmes 
jjravés  sur  le  couteau. 

— Trois  faucons  d 'or  sur  champ 
«l'azur?  rnurmura-t-il.  Vous  êtes 
un    nobl.^   i-heva'ier,   seigneur* 

Cette  qut'stion  fit  frémir  Wi'.- 
.ri.Ml.  Il  eut  peine  à  dissimuler 
son  apitation.  il  répondit: 

—Non.  .«•  'iMiteau  m'a  été  don- 
né par  un  «•hevalicr.  et  maintenant 
je  vous  l'offre  en  échange  d'un 
peu  de  pain. 

—  Il  me  semble  «pie  j'ai  vu  ces: 
armoiries,  dit  l'homme  en  .se  frot- 
tant 'e  fr«>nt.  tandis  que  Wilfried 
le  «onsidérait  en  pâlissant  d'in- ; 
quiétude.  Oui.  je  m'en  souviens! 
«•'était  à  Li'le.  .'n  Flandr.  Il  y  a  ' 
plus  de  trente  ans.    Un  chevalier  ' 


portant  ces^trois  faucons  d'or  sur 
son  é.'usson,  y  remporta  b'  prix 
«lans  un.'  {►asse  d'armes.  .I'étai> 
alo.n!  s«'rviteur  et  valet  d'armes 
du  nobb  c.imte  de  Chiny..,Att«'n- 
«lez  donc...  cO!iiment  mon  maitre 
ii«>iniuait-il  .e  vaih«ju«'ur  du  tour- 
noi? Ah!  j'y  suis:  V  s'appelail 
Foucard  van  Iserteen,  I*e  connais- 
sez-vous ? 

Wilfrie.i  munnura  une  réponse 
inintelligible, 

— Vous  pâlissez,  seigneur!  s'é. 
cria  rhom;ne.  Ponrqinu  mes  pa- 
roles vous   font-«lles  tn'iïihlerT 

— Ah!  c'est  de  tristesse  et  «ie 
deui' !  balbutia  le  jeune  liomme, 
••'ir  Foucard  van  Iserteen  était 
mon  généreux  protecteur....  Il  est 
mort  sous  mes  y«»ux,  d 'on  acci- 
dent â  la  «'basse. 

— Pourquoi  pleurer?  Xe  «levons- 
nons  pas.  tous  payer  cette  «iette 
suprême?.,..  Tenez,  reprenez  votre 
couteau.  .Je  n'en  veux  pas.  Le 
peu  «pie  .t'ai,  je  veux  le  partacr 
gratis  avec  vous.  Entn-z  sous 
mon  toit,  et  acceptez  mon  humble 
hospitalité. 

Immédiatement  <in:!ui  s.-rvit  du  - 
pain  avec  une  sorte  «le  broii-t.  et  • 
puis  du  fr««maee.  «^ar  '«•«  pauvres  ' 
Kens  avaient  une  eh«'vre.  Il  dévo- 
ra «e  misérable  r.-pas  avec  un  ap- 
pétit d 'offre;     ses  yeux  brillaient, 
de  p'aisir.   et   il   remercia  ses  hô- 
t«'s  ave.'  la  plus  sincère  elTusion. 
'Mais  rabon«lante  n«»urriture  <fu*- i 
il  vennait  de  prendre  aloiirtlit  te!-  ' 
lement  sa  tête  que  m»    yenx    se 


rerniiKiL*'»     .S'.^U->      e     ,  .  i.'ï    '.u    .'s>ilii- 

:..•;  .  Les  ooiiues  ii'-us  le  .'ondui- 
,:.•.•!:;  (ians  nue  autre  chaiubre  et 
aii  montrèrent  l«Mir  pmpre  lit,  en 
l'invitant  à  s'y  njutser.  Wi'friei 
s'v  jeta  à  deini  liaiMlb'  .-t  d.»rmit 
tout  «l'un  trait  jus.pi'au  lever  du 
s«deil. 

'  Comldeii  il  se  fut  estimé  heu- 
reux de  pouvoir  restejf  longtemps 
.lans  eete  pauvre  cabane  isolée! 
Mais  le  nom  de  son  pè/e  y  avait 
été  prononcé:  .'h.jmm«'  pouvait 
ri;ucevoir  des  sou«;«>ns,  l'accabler 
lie  (piestions,  «'t  peut-être  décou- 
vrir son  secret.  Le  fouet  du  sort 
impitoyable  'e  chassait  encore  une 
fois,  et  malgré  les  instances  des 
des  deux  vieilles  gens  pour  le  re- 
tenir jns<{u'au  lendemain,  il  vou- 
lut continuer  son  chejuiu. 

I!  demanda  dans  quelle  direc- 
tion il  devait  marcher  pour  traver- 
»T  la  contrée  'a  plus  d«'serte  «lu 
f»ays.  On  lui  indi«pia  le  nord,  II 
.si-rra  encore  les  mains  de  ses  hô- 
tes  en  b'ur  exprimant  sa  vive  gra- 
litu«lc.  passa  la  courroie  de  sa  ly- 
re sur  son  épau'c,  et  remonta  '.e 
Versant  roeheii*  du  ravin,  pour 
regagner  la  plaine. 

La  première  chose  qu'il  fit  lors- 
qn'i'  se  trouva  seul  fut  d'effacer 
:  -s  armoiries  gravées  sur  son  cou- 
teau en  les  frottant  avec  une  pier- 
re, et  de  faire  disparaître  la  der- 
nière trace  d-^  sa  noble  origine.  Il 
réfléchit  en  même  temps  â  ce  qui 
lui  était  arrivé  les  deux  jours  pré- 
cédents, et  i!  crut  devoir  en  con- 


etlroi  .(U^uue  puissan- 1 iisque  de  rencontrer  des  gens  qui 
iy^^éri••use  1 'ac«'ompagnait  et  le  connussent.  Peut-être  le  seign 


ce   lin 

1.    t:>  'lissait  à  sou  insu     dans 

lieux  oii  son  secret  pouvait  se  tra- i  pitaliers  et  eharitaldes  et  lui  «lon- 

hir      .Mai-*   il    reconnut    ««n   même 


les   JMir  «d  la  châtelaine  étaieut-ils  hos- 


temi»s  que.  grâc<»  >iu  ci«*',  une  au- 
tr«'  pifissaiiee  l'avais  jusqu'à  pré- 
SiHt  "i;i  moins,  protégé  et  défen- 
du «toatre  l'intlueinie  de  la  malé- 
..i«-ti«>n. 

Il  reprit  «on  trist.e  voyage  avec 
un  peu  plus  de  couraffc,  le  conti- 
nua sans  interruption  jnaqn'à  la 
nuit,  et  trouva  à  se  loger  dans  une 
cabane  de  pauvres  charbonniers, 

A  la  fin  du  deuxiènve  jour,  se 
sentant  de  nouveau  trèa-fatifoè, 
il  éprouva  un  certain  déair  de  se 
procurer  une  chère  un  peu  meil- 
leure que  celV  d*«  pauvres  habi- 
tants (lu  pays. 

Il  vit  surgir  tout-à-coup,  ados- 
sés «'ontre  le  flanc  d'un  rœher 
irès-élèvé.   les  tours  et  les     murs 


ueraient-ils  u<iU-iieuiement    un   i:*^- 
pas      sub»tantiel,      mais    «pielques 
jours      «rhospita.Mté      complète,.. 
Mais  au  contraire,  il  ue  trouvait 
qu 'humilatiou  •  et     dédain  T.,.Kn 
toui  cas,  il  ne  risquait  rien  d'ea- 
a^yer?  Supporter  plus  lonirtempé 
une  aussi  misérable  vie  lui  sem-^- 
blait  impossible. 

VI. 
LE  CHATEAl*  DE  ROTSBrRG 

En  roulant  cet  peinéea,  il 
s'approcha  df>  la  Lan^e  chaaaaée 
crenaée  dans  le  roc.  qni.  par  des 
cirrait  eso^rpés,  eondniaut  jns- 
qn'4  ?a  porte  du  château. 

Pendant  qu'il  hésitait  encore, 
ne  sachant  s'il  devait  monter,  il 
vftf  descendre  de  la  hauteur  un 
liomme  habillé  de  vert  auquel  il 


d'un   grand   chat  eau-fort   que  les.  demanda  comment  s<.  nommait  le 
ondulations  «lu  terrain  lui  avaient  (château,  et  qui  l'habitait. 


dérobé  jusque-là. 

Au  pied  de  ee  château  cou'ait 
une  rivière  rapide  sur  b-s  l>ords 
>]>■  Ia«pi"'le  (pielques  maison  ms- 
ti«pies  montraient  leiir^  toits,  «le 
«diaumc  et  furs  murailles  d'argi- 
le. 

A  cette  vue  Wilfrei«l  se  s^'ntit 
en  ilisfM»sition  d'e«.sayer  s'il  au- 
rait encore  «pi-bpies  sneeès  comme 
troubadour.  D.tns  cette  fo'rtresse 
perchée  comme  un  nid+  d'aigle 
sur  ?e  flanc  d'un  rocher  dans  un  { 
pays  sauvajr*'.  il  ne  eonrait  pas  M  ' 


C'est  R«»tsburtf.  lui  rép«»n<lit-<in. 
le  séjour  <le  Sir  (ionthi«'r  d«  K«»ts- 
burg  «lont  je  suis  le  veneur. 

Est-il  an  .-liateaii' 
Certe  :   il  est  à  tabb 


et  il  M  de  la 
troubadour 


compagnie. 

A'i'U,eill»ra-t  i!    un 
avec    bienveillance? 

.\vee  joie.av«-«'  gran'le  j<»ie.«  ce 
«  hantenr  montre  un  art  véritable: 
«  ar  sir.fionthier  «««t  un  .tmateur  é- 
rlairé  de  l'art  des  trouvèn-s.  et  sa 
fdf-,  i.otr--  jH.f>'n-  l.'îiioised**  Basi- 
A  suivre 


■<? 
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■fillfcil 


L'ACADIEN 


; 


•.« 


Au  Jour    le  Jour 


Depuis  i»i  ioiigtemp!»  'ju'on 
lait  -i. ',.',1  :»<*ic^-,  \f  mimi»  <!.' 
i)f.  fi"ii"*  <l'»nfi«'  'ju»'  ■•<•;!.   M;)i.4 
foii'J  AU  fiir  ^  à  itn'siir''. 


tou- 
ïiiars 


LES  ACAilENS  DE  MONCTON"^' '^«^"'e 


Ktu-nrv     un»'     ùhh:  lutiiitti     «le! 
boijH  -nvtiyt-p  tli'S   ri;iis!tan<->'H.   ilt-s 
toariakr«->  '»u  .!»•>  (i.'T»fs  p<»ur  puMi- 
catiuij    >aij.s     taire     a<-ruiiipaf(n)'r 
l'artic'e  Je  23  sous. 


t 


^n  »<*  n-nd  compt*»  A  Moneton 
qn>»  l»"»  A^adi«'nR  vont  «le  l'avant. 
Leur  éjfjise  neuve  est  tout  à  leur 


mnm  église 

Une  fête  inoubliable  à  l'occasion  de  la  célébration  de 
la    première   messe  dans  réi^lise  l'Assomption: 
Une  foule  immense    se  presse   dans  le    nouveau* 
temple:  1400  communions.  I 


A  MONCTON 


Dimanche  matin  le  feu 
faisait  des  dégâts  dans 
un  bloc  important  de  la 
vine. 


Les  Aradien*  (h 


ï'n  incpndie  qui  a  amené  toute 
la  brigade  sur  ]en  'ieux  a 'eut  dé- 


claré hier  matin  vers  lea  8  hrs. 


C'ESTICI  QUE  nillS 

TROUVEREZ  OES  HIRnS  RE  JEUNES 

GUKONS  ET  RIRRMTS. 


1a(-h  âf^ix  d*»mière«  nouvell^^s 
de -'a  fueire  aont  :  la  maladie  du 
KaiR.T  qui  «ouffre  de  !w>n  vieux 
mal  de  irorjf*':  «"t  '••'Italie  qui  va 
joiidre.  îr«  allié»  eontre  l'Autri- 
rhe. 


une  grosKe  dette  de  reconnaiwian-   lumée  provenant  de  la     t-hajnhre 

ce    ftiVétru    lenr    f-iipû    nui      <lùa    tum     d  Un     nenMnnnuim»         I.'âtrutl  *    f»* 


I'  y. eut  trois  inejwes  tout  com- ;  ee  envers  leur  curé  qui,  dèa  son.'!''"»   pensionnaire. 


.i"^»!  que<«tion  d'élections  loca- 
les sur  m»'  «lu  Prin«'e  Edouard, 
■e  irfinv.pn«'m<'nt  a'ctue'  ay:uit  ter- 
min  »f>n  tenne.  T/une  des  prin- 
cipales-qu<?stion!«  sur  'e«tapis  sera 
■•o]]i'  des  automobiles.  Il  y  a 
beau<'oup  «le  pour  et  do  contre 
quant  :\  c^ite  qu»»»tion  sur  l'Il*'. 
4,  s  cnltivateu.rs  su.'tout  «s'y  oppo- 
n<nt. 

"       \ 

Enc«ire   un   feu    à  "^ll»nc4on.  Te 
n'est    certes    plus    nouveau  : 'mais 
«pian»!  «)n     entend 
toujoifrs 

une  sensiitioii  jiouv»'Me.  Maigri' 
«•••s  iiiitindif!^  nin'fip|<*s.  ii  n'y  ;i 
pas  en<MSr«tVn  d»-  conflatjratinji 
générale,  et  e'ost  déjà  heniUTojij». 
L.  ««  nutorîtés  rivifjiifs  s'in-cnp-iit 
rîl«s  df  l'cfte  qm-stion   du  'f«-U  ? 


.»  ..  —    vu.»    ^«,,  „^.  «,„  , -, — — «^— ..,.      L'éveil^   fût 

me  à  l'ordinaire,  seulement  <iue  la  arrivée  au  milieu  d'eux  s'est  mis  donné  aussitt'tt  et  une  alarme  à  'a 
içrand'mesH**  fut  ihantée  à  H  heu- ;  à  r<)euvre  n'épar^ant  ni  ses  pei-  '»«'te  H,  rue  .Main  appela  les  pom- 
jt-s  et  fut  suivie  de  ! 'exposition  i  HeH.  ni  son  temps;  il  y  a  mis  tout  P'*"  des  Postes. 
du  Très  Saint  Sacrement.  Le  noi    '  '  '■-*'—  ' 

veau  temple  était    rempli  jns4|u 

aux  ix>rtes.   Il  y  eut.  a  cetf.-  rm-sse  I  midi,  des  milliers  de  Français  se 
et  à  la  ineKs»'  de  !»     heures.     1400   rendant  à   l'église  pour  y  adorer 
hiffre  élfument     et  i  l'tir  Dieu  fxposé  sur  ''autel.     Kt. 

parle  bien  «n  laveur  d«'  la  po-jbier  soir,   la   foule     était     encore 

tiou  fran<;ai.He  «le   .Moncton.        plus  jfnMide.     et     les     cérémonies 


ton*    d<'    Illf'-irie 

>n>n/.cr   l'alann.'.      c'est 


eoinmunions. 
ipii  parle 
pilla 

Aus.si.  i'  fait  beau  prier  t-he/ 
s«»i.  dans  une  inajfnilifpi.-  salle. 
une  vraie  éirljse  par  les  |)rop«.r- 
tions  et  le  eaehet  j>i.Mix  que  le  pe- 
tit aiitel,  les,  onu'Uiefits  nouveaux 
«'t  !es  «léioratioiis  'ni  dutiiieiit. 
Cette  sailv.  <|iii  mesure  17ik7h. 
Si-rvira  d  éjf 'j.se  ,.|i  alt.-ndaiit  .pie 
le  vMjs  riol  soit  terminé,  l'n,.  f,>is 
.(■  sous-sol  terminé,  les  Khamais 
i|''  Moni-ton  auront  uiii  l»e||e  éuli- 
^''  et   une  belle  K;ille     paroissia 't>K. 

Ils   seront    eoiri|)|ètem.-nt    eliez   eux. 

Il  y  avait   hier  juste  un  an     et 


nou- j  son  coeur.  L'intérieur  <le  la     bâtisse^    fût 

Il  était  beau  de  voir,  hier  après-   'iétniit.  mais  une  partie  de  l'ameu 
:  i:      1^        11.  .      .,  blement  fût  saqvée. 

I^es  mafçasins  de  chaussures  de 
W.  I).  Allanach  situé  au  \o.  877 
Kue  .Main,  ainsi  «jue  l'épicerie  de 
M.  .MacHeath  au  Xo.  881  nie  Main 
et  l'épicerie  des  deux  barbiers 
dans  la  bâtisse  attenante  portant 
le  Xô.  871  ont  été  fortement  en- 
doimnaKcs  par  l'eau  et  'j*  fumée. 

Les  ixrtHS  sont  en  parties  cou- 
vertes par  les  assurances. 
o- 


nirent  des  plus  solennelles. 
^("c-Ht  .M.  le  curé    Cormier    qui 
el.i:. ti.it    la    j?rand 'messe,     assisté 

I  '.:r  la  communion  par  le  II.  I'. 
"inici,  «lu  co.'èjje  St-.Ioseph. 
C,  sî  e  JMtn  i)ère  qui  «'élébra  la 
iiM'sse  <le  !»  l-L*  lires.      La  il   .i.s"  d- 

II  litMires  fut  <lite  par  .M.  I«-  vicai 

hleKit.       1^.    H.    I».   Fisef.  «lu   eollé- 

ire.  s!éfait  char^fé    «le  la     pamiss»- 
St-L(Miis  «le  France. 

.\  Ta  Venir,  tout  se  ft>ra  à  l'étrli- 
--e  l'Assomption:  bapténK'S.  coii- 
îi'.ssion.s,  «'te. 


CHBVAUX  A  VENDRE 


L  •  populaire  act  iit  spécial  <îe  "a 
"Travellers  Lit'»'  Insiirane,.  Co.  n: 
Cana«la".  M.  J.  A.  TieBlaric.  s'.m 
parque  e.'t  nprès-mjd)  pour  iml  vo- 
/aL''  d'affaires  à  >t-.Ieaii.  .M.  L.  - 
nianc  rjpprésente  un*>  eompatrnie 
d'assuranei-  qui  offre  tous  |««s  ua- 
ranties.  ("est  un  jeuiii'  aeadi<-n 
'iiii  réussit  «laiis  les  affaires,  ^'uis- 
se-t-il  continuer.  Il 


DANS     N05   PAROISSES 

STHILAIRE,    MADAWASKA 


.Nous  avons  cil  iiiu-  lie'le  confé- 
rence sur  ra^rieiilture  ici  dans 
notre  sailc  «les  Forestiers  " 'e     IS 

eoui-ant.      .Cetti-     eonf'erellc»'     était 

donnée  par  .M .M.  I)«'<frâc«'  du  l)«'pt    donn»' 


A  caui^e  d«^s  cérénurnies  à  l'ésfH- 
se  hieriuùf.  il  n'y  a  pas  eu  de  cou- 
térçn.e.  jv  la  St -Vincent  de  Paul. 
Mai.s.  s^il  faut  e«  croire  dame  ru- 
meur, le  publie  acatiien  de  Monc- 
ton ne  penl  rien  pour  attendre.  i^>^atP»rs  «le  Stllilain 
car.,  parait-il.  eVst  M.  l'ahhé  Fm  Profiter  «b-s  conseils  ipii 
Bourgeois,  de  Ht-Jean  qui  doit 
parler  dimanche  prochain.  Espé- 
rons que  'a  mineur  «lit  vrai. 


Aurons-nous,  oui  ou  non.     de« 
eb.ctions    irénérales    à    l'été?  Voi- 
là une  question  encore  asH«»z  diffi- 
«'ile  k  répondre:  Il  y  a  bien     des 
«rross4>s  têtes     con.<w>rvatrices    qui 
disent  oui.  d'autres    disent     non. 
Qui   croire  •     Les  chefs  conserva- 
teurs  pensaient    que   ce   serait    !c 
bon   temps  au   mois     «le     juillet: 
mais  «Itmuis  que  l«»s  libéraux  ont 
f'clairé  |e  peuple  sur  les  nouvelles 
taxes.  Rorden  et  les  siens  ont  des 
craintes.     Et  dans   le  moment^  il 
paraît   que  c'est   incertain. 


EN  VILLE 


Lea  RR.  PP.  Vanier  et  Piaet.  du 

Collèffe  St-iJoseph. 

M.     Onésiine     Bastarache,     de 
M.  J.  A.  I.«B!ane.  de  Memnim- 

cook. 

M.  Alp.  T.  LeBlanc.  de  Ehipuis 
Corner. 

M.  W.  D.  Honde.  de  Uurierril- 
»e.  P.  Q.  représentant  les  Usines 
^Jénérales  de  Char»  et  de  Machi- 
neries, «le  Montmagnj.  ' 

<t 

A  L'HOPITAL 


i|i-  I '.\'.;riiMiltiirc.  I,.  ( '.  Daij^le  Su- 
riniemlaiit  de  l'industrie  laitier»'. 
(Jinyras.  d'Ottawa,  et  M.  le  doc-' 
teur  Sormaiiy.  d 'K<lmun<lst«>ii.  M. 
Auiruste  Daiirle.  un  de  nos  braves 
cuitivateurs  prési<lait.  Inutile  de 
dire  «jue  tous  remplirent  leur  tà- 
ciie  «l'une  manière  intéressaute  et 
il   faut   espér«r  «pie  n<»s  bous  cu'- 

saunint 
leur  ont  [ 
été  donnés  par  «««s   .MeHsieuni.         j 
M.  L.  A.  Sou«'y  était  «le  passa);e 
i«'i  «efte  Semaine.        Il     sollicitait 
«b's  abonnements  inuir  l'Aeadien. 
Ce  journal  est  très  jKjjMilaire  par 
I  ici  et  nous  ne  «lout<»ns  {»as  «pie  .M. 
{Soucy  ait  fait  «le  bonn«'s  affain-s. 
!  .M.  Soucy  «levait  .«w»  reiidn*  à  Clair 
(afin  d'orjranis.T  un»'  nouv»'IIe  su«'- 
jcursale   d»'   'a   So.-iété      rA.s.s<mip- 
i  tion.     Xoiis  souhaitons  à  ce  .Mon- 
sieur tout  1»'  succès  possibl»'. 
I      M.    îc  curé  «'St   à   or^raniser  un 
choeur  de  chant  avec  tous  le»  en- 
fants des  «lifféreutes  é»'oIes  pour 
dimanche   le  21.       Comme     cette 
journ«'e  doit  être  une  journée  de 
prière  pour  la  paix  il  faut  espérer 
que  le  bon  Dieu  écoutera  la  prière 


\mi-  "  .MadaMH.ska"  seiiiMe  t'ai." 
liéve  à  .ses  violencis.  il  eoMimeii- 
ee  à  inscrit*»'  dans  s«'s  eolonues 
■'«•rtains  noms  «pli  lui  faisaient 
liitrreur.  Tant  mieux....  mais  le 
Notaire  ('««rmiiT  n'a  pas  «'ncore 
d'<'XpIication8  re  <)zith<' 
.e    |>iiblic   attend    toujours. 

NAISSANCE 


(  \ 


•»  aj  «piatre  j«'unes  (  iievaux  a 
vendie.Les  pijx  sont  raisonna bi.s 
Adr<'Sse/,-vous  au  jn-opriéfaire. 

Damase  Cyr 

Baker  Hrook,  .\.  H. 

— o 

L'Aiijfleterre  et  'a  France  n'ont 
désigné  spécifiquement  au«'une 
parti»'  d»'S  côtes  allemandes:  mais 
leur  l»locus  s'étend  à  tous  les  ports 
'allemands;  jl  va  peut-être  «'lu-tire 
plus  loin,  puisqu'il  devra  s'appli- 
quer à  toute  marchaudise  de  pru- 
Vcuaucc  ou  de  dcsliiiatiou  aJie- 
manUc,  dirigée  sur  un  port  neutre 
ou  expédiée  par  un  port  Ut-utru. 

Mai»,  d'autre  part,  le»  Aliies 
tttipuleut  qu  ils  uc  eoulis«^ueroiil 
iii  les  navires  capturés  eu  ruptu- 
re du  blocus,  ui  même  les  mar- 
chauUises  qui  ue  seront  pas  con- 
trebande de  guerre.     Les  navires 


dIfférenteB, 

45  patrons  dltfetmntm. 


Des  modes  absolument  nouvelles.  Les  *'gavanor  Fast- 
n^r""  pour  mettre  en  bas  des  **bloomers".  Tient  le 
bas  des  culottes  toujours  en  place,  et  s'fûuste  à 
n'importe  quelle  grandeur.  Plus  besoin  de  boucle. 

Un  autre  model  "dandy".  Habits  avec  deux  paires  de 
"bloomers"  coûte  pûM  beaucoup  plus  cher  et  feH 
durer  l'habit  deux  fois  longtemps* 

QUELQUE8-uns  ont  double  rangées  de  boutons,  avec 
ou  sans  yoke.  Habits  Norfolk  avec  plis  dans  le  dos 
et  ceinture.  En  somme  un  des  plus  gros  assorti, 
ments  que  l'on   puisse  trouver.  j. 

Notre  marchandise  est  "fabriqué  au  Canada**. 

Les  prix  sont  de  34.00.  S4.50.  $6.00  $5.50,  à  $15.00 
l'habit. 


Faites  vous  aider  par  vos  amis  à  gagner  le  piano. 
Le.  concours  s'est  ouvert  le  20  mars. 


La  Cie  Peter  McSweeney,  Ltée. 


, ,        ï'«*  18  février  s'étjeignait  doucc- 

le  ces  petits  et  qu'il  fera  cesser . '"•'Pt  J»»»  le  seigneur,  dame  Phi- 
bieni«>t  les  horn'urs  de  cette  guer-    '"•"^""  r»'»'^— ~~    ~ ->-  '^  — 


re 


8T-LE0NASO.  N.  B. 

Mardi    dernier   nous   avions 


le 


Informations  prise*  à  Thôpital 
de  cette  ville,  noiu  avons  reeueilli 
les  faits  suivants: 

Mlle  Pe'lerin,  qui  travaillait  y  à 

Moncton.  et  qui  a  été  victime, ^e 

^brûlures  gravra  est  encore  soaf- 

franfe  à   l'hôpital,  mais  elle     va 

mieux. 

M  Barrieau,  de  St-Louis.  prend 
«lu  mieux. 

-  M.  Octave  Allaiu.  de  Bouctnu- 
•he.  ne  va  pas  tW>p  mal.. d'après 
li»s  4-ir)-onstances. 

M.  Eustache  Bondreau.  rentier 
âgé  de  .'w  ans,  est  dét^édé  à  l'hô- 
pital samedi,  après-midi.     Ses  res- 
tes m«>rte's^nt     été     trans{M)rtés 
chez  l'entrepreneur     «le     p»mipes 
funèbn-s.  M.  Tuttle.  «le     la     rue 
Lutz.  pour  être  transportt's  lundi 
.'matin  à  St-.Ioseph.  lieu  de  sa  de- 
meure.    M.   Boudreau  était  natif 
de  Houdreau' Village,  paroisse  de  j 
..Memraraeook, 

<►■ 

GRANDE  SEANCE 


p'aisir  d'entendre  trois  conféren- 
ciers agricoles  envoyés  ici  par  le 
gouvernement.  Il  y  avait  foule 
à  la  salle  de  la  f  M.'  B.  A.  Quel- 
ques-uns, présents  à  l'assemblée, 
lacontent  que  l'un  des  orateurs 
ayant  oubliée  son  discours  en  che- 
min, a  du  causer  de  guerre  au  Meu 
d'agriculture. 

Pauvre  guerre,  elle  est  respon- 
sable de  bien  des  calamités. 

Le  19,  fête  de  Saint-.Jo8eph, , 
ncu.s  avoua  fu  b  pèlerinage  an- 
nuel à  Saint -Basile.  S  y  rendaient 
entre  autres,  M««s<lames  Nadeau, 
L«ipointo.  Kivard.  Violette.  Cyr, 
Paigle  Lebel.  Dionne.  Martin,  La-- 
plante,  White.  etc.  i 

lie  père  Raymond  a  du  être  ' 
conirnt  d'avoir  'a  visite  d'un  ^us-  - 
si  grand  nombre  d'amies.     '    |        li 


A  M«»neton.  à   .M.  .«t'Aime     Kl 
m«)n<l  K.  LeBlanc,  un  tils.  baptis*  »,  -    -  - 

sous  les  noms  de  .Irfseph  Kdmou«l  pourront  être  amené»  a  un  p»»ii 
Osear.  Parrain  et  marraine:  M.  des  Alliés,  où  leur  cliArgement  »e- 
rt  -Mme  Ambroise  I^ger.  ra  débarqué. 

0 1^   question   de   propriété   sera 

y|BM|r    m  M|MiT||M         alors  soumise  à   uu  tribunal  dos 
MMiIL    h  MwlOi       jpnses;  et  si   ce   tribuua.^     décide 

. '  que  Àe  vhargwneut  u  'est  pas  cou- 

I  trebaude  de  guère,  il  pourra  être 
I  remis  aux  propriétaires  ;  à  moius 
j  qu'il  ue  soit  réquisitiuuué,  et  alors 
{ la  valeur  eu  serait  payée  aux  pro- 
;  priétaires. 

£0  sonuoe.  les  Alliés  veulent 
empêcher  tout  commerce  entre 
l 'Allemagne  et  .^  reste  du  monde 
par  mer;  iia  pourraient  le  l'aire 
eu  déclarant  uu  blocus  lormel; 
mais  alors  les  navires  et  charge- 
ments neutres  pris  eu  rupture  de 
blocus  seraient  couiisqués. 

C'est  donc  pour  ménager  autant 
que  possible  les  intérêts  des  pays 
neutres  qui.*»  se  contentent  de  la 
formule  employée,  peut-être  pas  i 
absolumnt  conforme  au  texte  de 
la  loi,  mais,  en  tout  cas,  moins  ri- 
goureuse vis-à-vis  les  neutre 


A  Messieurs  les  L 

Jugesde  Peix,  ^^^  ^  ^^ 


Nous    avons,  au 


ANNONCEZ  DANS        VEBÊZ  SOOS   Unu  VUII 
'ACADIEN  AP-WCASMiK 

NOmE  OUVEITIIIE 
I  DE  CNAPEMIX 


Boeuf,  la  livre 

Si  lOeto 

Porc 

llàUeto 

Agnean 

14eta 

Mouton 

lOeto 

Diode 

26  ete 

Ponlet 

25eta 

Eperlans           * 

.06ete 

Oenft 

26eti 

Beurre 

SOoto 

Patatea 

46etf 

Carottei 

16  cti 

Bettravei 

20ets 

Hoitrei 

60  eu 

chées,  et  pour  du  pois- 
son de  toute  sorte, 
adressez-yous  chez 


DB0B8 


t,  ,         p^        I      Pour      vos      viandes 

bureau       de      1  Aca-  fraîches,  salées  ou   ha 

dien,des    blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c    pièce    ou 
50c  la  douzaine. 
Combien  vous  en 

faut-il?  Nous    vous  ~ ~~ 

les  enverrons  par  la'Marché^de  Viande 
malle  si  vous   nousj  etpe  Ppisson 


MAUNEtilEICUM, 

I        léctinuis. 

22^»  m  St-torfct 
Uy  tsrs'ët  la 


Gross  4  C/e 

TeL  128.  IM  LUTZ. 


EMILE  f.  BOURGEOIS 


'omène  DeGraee,  épouse  de  Geor- 
>çe  A.  Robichaud,  hôtellier  de  Ship 


pagan.  après  une  longue  maladie 
soufferte  avec  patience  et  résigna- 
tion. 

Elle  laisse  7  enfants;  Mme 
?3douard  Blanchard,  de  Lowell, 
Mass.,  Pierre,  et  Patrice,  de  Ship. 


De  sorte  que,  la     protestation 


des  £tata-Unis  serait  basée  sur  le 
fait  que  le  blocus  des  Alliés  n'est 
pas  assez  rigoureux.  .  Noos  vou- 
lons espérer  qu'lVi  verront  l'illo- 
giwne  de  cette  attitude  et  finiront 

pagan,  rhilomène,  insthutricT 'à  j  ^T  .**  conformer  aux  désirs  des 

Bas  faraquet,  Agnès,     Alphonse, , '^'^'^• 

ainsi  qu'un  fils  adoptif,  à  .'a  mai 


son. 

Que  son  âme  repose  en  paix, 
o 

BOUTIQUE  D'OSPEVKE 

Ouvrage  garanti  pour  montres, 
iiorloges  et  bijouteries. 

(Quelques  pas  seulement  de  1  hô- 
tel Acadie".  Nous  invitons  le  pu- 
blie à  nous  rendre  visite. 

A.  P.  Ricduurd,  Orfèvre. 
Kogersville,  X.  B. 

o 

L'ESPOIR  QUI  DECROIT 


CONSTANTIMOPLE    A    PEUR 


I  Paris,  1;>.-*^L 'agence  Havas  pu- 
I  blie  'a  dépêche  suivante  de  son 
!  correspondant   d 'Athènes  : 

"Des  nouvelles  venant  de 
Constantinople  indiquent  que  les 
Jeunes  Turcs  commencent  à  trou- 
ver 'eur  position  difficile  et  se  pré- 
parent à  fuir. 

"Les  Allemands,  dont  beaucoup 
ont  envoyé  leurs  faïuilles  en  lieu 
•ûr.  continuent  leurs  efforts  à 
convaincre  les  Turcs  que  les  Dar- 
danelles sont  imprenables,  mais 
les  habitants,  inquiets,  montrent 
beaucoup    d'agitation.        Chaque 


envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste. 

"ÏACADIEN. 

EPISODES  DE  LA  GUERRE 

Paris,  19. — Demièrementj,    on  | 
se  battait  tous  les  jours  dans  la  ré  | 

gion  de  B 11  faisait  un  froid 

de  loup,  la  bise  soufflait,  g'«<;ant 
les  membres  de  ces  malheureux 
qui,  à  l'abri  de  leurs  tranchées, 
attendaient  que  l'artillerie  eût  fi- 
ni sa  besogne.  Tout  à  coup,  l 'or- 
dre d'attaquer  retentit.  D'un 
bond,  ces  "poilus"  sortent  de 
leurs  tranchées  et  arrivent  à  10  j 
mètres  des  fils  de' fer  allemands,  j 


j     Boeuf  frais  et  salé. 
I     Porc  frais  et  salé 
I     Morue  sèche  et  salée 
I     Poisson  frais  et  salé. 

Oenfk 

Beurre         ,  i  '    "      j 

Mouton 

Saucisses  j 

F.  A.  Oos^uen      I 

Rue  8t-Oeorges     Moncton.  ■  N.  B.  J 
En  face  de  la  station  de  fsa'    1 


370,  Rue  St.  Georges 

paUire    Vm  (ajo*  du  Uillcur  miM^^tU 
«1*  la  rae  Ckmeniii. 

R  «iMPàtosle  Imotm.  I>m  kallvv,  dsa 
p0t«tMiHw«  rt  (1m  no  •••«•«rimi  (  N^tm  «t 
«-igaiMtr  ^ 


E  .1.  BOURGEOIS 

37Ô,  me  SC«  Qeoriea 


Tou  Rébtito, 

..BroiMhils  OpiaUUn 

—  Twilammation  dss  Povflunii 


Avis     aux     intéressées:    Jeudi  î     Au  début  de  la  euerre^  les  Al 

:i      'l\   MOI  F        "      "  'iHcu-rn  dans  quIn^e  jours  et  n'ebtre-  leurn  maisons  et   re»,ardent   dans 

VoJ  vennnJ   r            A       '         '"r"'*"^  .^^   iT^'^R*'*'   "^    '''*''•  '«  ^Hrectiou  de  la  mer  de  Manna- 

Af  A    I  iZ^JrrT:    "^"^  ''      "  '"^'^"-    ^""  ''^""^  '"^'"'''  '•«'♦"^  ^"  »<'«Phere  pour  voir  si  la 

M.  A.  J.  \ioIet  e  doit  acheter  un.-   que  'a  jruerr»  serait  plus  longue.  Hoite  ennemTe  anoarait  nai* 

nouvelle  propriété  tout     proehni-  <|n'elle  demanderait  des  sacrifices.  wV  "sZn  S^m''   ^î^ncien 

^•"•^"^  "' !  ""  ; -IJ;^  -"•'••"    'r^  r  •  ""'  ••'^^-"•'"-«•'  ^«'^  à  eroiseur  alî^and  "Go'ebeL'"  est 

—A                               leur  gloire.  indubitablemejit   hem*  de  service. 


Moncton  et 

Bouctouche 

Ils  sont   re<.'us  par  un   feu   meur- '  *nnânilll«lloil  «ISB  ronaumi  -  - 

îrier  et  obligés  de  se  retirer,    f  es  '     C'est  dans  les  cas  difficiles  que       A  partir  du  lundi,  28  décembre 
braves  cherchent  partout  un  abri. ,  l'on  apprécie  la  valeur  d'un  bon    1914,    ie*  trains   mixtes   dreuJe- 
II  n'y  a  qu'un  canal,  dans  leguel  j  remède:  RhVBS     BéfUfé,     Towt  j  «'ont  comme  suit: 
coule  une  eau  glacée,  (ju'impor-  B«btUe,  Broocklts  Olmmiqvs,  b- '     De  la  gare  de  11.  CE. 
te,  ils  s'y  cachent  et  y  reste  pen-  llMiiiialtoB.  dtf  PoMiOM    toutes  Départ   de  Moncton:  1545  hr«. 
dant  quatre  heures  n'osant  lever  «"♦'étions  qui    favorise   la     Con-    ai^v/.»  i   R^»»*^..>k      iharu 
la  tête  de  peur  d'être  fusillé.s.  nomption-seront   /    promptement   ^J^    de  ^^1?^?^    2S"* 

Ils  tremblent.. seeoués  par  des   Jn.énes.  s  ivous  faites  ui   usage Xî^vée/  5^,^eLT  ?n^ TT 
i««nn«  .».  ,u^nt    .i  t,..„L^4  ....     ner«évér.«t  Hn  jArrnee   a    Moncton:  10.20   hres. 


EDMUND8T0N.     N.   B.               Ils  n  espèrent  plu.  maintenant  \  H   .«rait    une  <léehirure  de  dix- 

II  nn„     f  •♦       ~    ,.              ,       ^VT      ï'*'^  ''"«'^^«We":     mais  huit  métrés  de  long  dans  son  b'in- 

7"''J«'    P''"-  'i  apprendre  rela    eur  sera  refusé.     Tl  faut  que  clage,  causée.  croit:,n.  par  une  m°- 

.^le   M.  .los   .Miehaud.   marchand,    '<•«  all.es  les  acculent  à  une  défai-  ne  sous-manne  turque: 

ie   de  7n";T       'ï-     ''  '"""'  "'"'■        ^"^"'^'^'^  P*^"»"  '^«  «"»"•»  P™^-  "Le     uavi^e-hôpi  a!       français 

se   de   maladie.       K.,perons     que  >..-Dncs.  'Manada"  .  st   ..rrivé  pour  pren- 

II  nous  fait  piais.r  d'annoncer'                LEURS  0PPRE8  tement  pour  les  "  Dardaneiles" 
blrbi  e   M ''t'pT "''i    ^^P"'"''''-       '^  Allemagne  est  si     consciente  i     On  dit  ^nud  qu'il  y  a.  à  bord 

barbier.  M.  T.  K.  Boudreau.  vient   des  sentiments  de  l 'Italie    en    la  du  "raaada",  .soixante  convales 


Vue    grande    séance    anglai.se 

dramatiqHe  et  musicale  sera  don- 

.  f 1 1-  ,    ,,.         ,,-  /  ■"•  ••■■■•    ■■  ;  -  ••«■"•^" «■<««-  I  iiaiic    en    la   au     <  aaa<ia    ,  .soi.\ante  convales- 

AéLf^S  D^STc  A  Lr  ''1  rr'  T"'  ^""'.''  ^'>'"-  P^*-"»^-  ^"«•"•e  et  de  l'état  déses-  cents.  m«is  qh'ils  relèvent  de  ma- 
fSl  luU\^  L£'  ^\  K  '  '  r,  ;  ^'^''«^■«"»^«-  P;:":  '»  ^'^^^^  r^  ^^  »™ées  auctro-alleman-  ladies  et  non  de  blessures. 
37Ï''aLjèÎmidf  r^  ïrrnL'"^^^  -"t^mobiIe-Over-des  qu'elle  est  déjà  prête  à  faire;  Depuis  le  commencement  du 
irltï1r?«^ét«lZÎ*'„rv  ^  .^?n;  ^r/'*""  "T  ''""'•  'ï"''^*'  ^"T'  «-«"^«"ion-  *  "Italie  combat  dans  les  Dardanelles,  au- 
KïS  îsshrt»  A  e^ïïT2-ïl'  vo«-  çu  eut  acheter  un  de  ces  autos  pour  s'assurer  1  acontinuation  de  cun  marin  français  „'a  été  blessé 
fert  ^;^^^^r  na^ï^-^'T  U      T"'  "  ^\  ^-  ^   «-"'l^eau  i  «a  neutralité.  i;  f«„t  cependant  admetre  que  le 

nlL^Z^TSll  ^J^jI  ^  ^'  r     '■'*  ""  ^^""'""  ^'  '^""  '^""-       ^"  ^"'  «^"^^  raffaire,-^utre  le   tir  des  artilleurs  turcs  s'améliore. 

LtV^  ^aSSrh.n-.  n  !'  T.  "t  '■7?'";'f."'*""'"t«  «^^irés.  i  refus  probable  de  l'Italie  d'un  pa-  De  difTérentes  sources,  on  ap- 
•Zl'^  L^M  i  ^  ^'^  ^""^^  '  -î  .f^-  ^^"-''«"^  -«t  allé  àVil  marché.-c-est  qnel'AIIeiia-  prend  à  Athènes  que  le  méconten- 
tage   .  ar.  iie  m  «  aci.s.  'j  v,j,  p„p  nffmri^.  gne  seMn  son  habitude  offre  des   tement  des  musulmans  contre  les 


Bil!^' 


'Jenfistc  P.  Cyr.  est  en  ville  concessions....  à  même  le  territoi-   Jeunes  Turcs  et  les  Allemands  an-,' 
'^aires  prnfeKsioiinel'^s.  re  autrichien.  mente. 


frissous  de  mort,  et  trouvent  eu 

Uore  cependant  le  mot  dé  rire.  l'n 

seigent  'l»is  «ommande  et    les  ré- 

'  conforte,  soutenant  ceux  qui  sont 

I  pris   de    congestion    et      «uibliant 

F>resque  complètement  ses  propres 

dou'-eurs. 

Enfin,  à  la  nuit,  les  renforts  ar- 
rivent. Plusieurs  de  !a  eoinpa- 
jrnie  s<int  déjà  morts  et  eiu(>ortés 
F)ar  les  eaux  du  canal.  Les  autres 
reviennent  en  arrière  et  se  ré- 
<  bauffent   auprès  d 'un   bon      feu. 

Depuis  un  moment,  il  ne  tient 
plus  en  place,  et  à  ceux  qui  i 'in- 
vitent à  se  raprocher  du  f«u  et  à 
manger  un  morceau  de  pain  il  re- 
fiise  et  répond  simplement  : 

— î'  faut  tout  de  même  que 
J  aile  voir.  On  peut  avoir  be- 
soin de  moi  là-bas. 

La  bas.  c'était  le  front,  où  Ta 
canonnade  avait  repris  avc^*  une 
grande  intensité  et  où  il  sentait  sa 
présence  nce»  ssaire. 

L'héroisme  de  ee  sergent  a  été 
récompensé.  Il  a  été  cité  à  l'or- 
ure  du  jour. 


persévéraut  du 

p  Mathieu 

au  Gonrdon,  à  l'Hsils  de  Pois  de 
Monnae,  et  antres  Extraits  Médi- 
cinaux, qiii  est  à  la  fois  un  recon- 
stituant de  l'organisme,  en  même 
temps  qu'un  rwmède  sûr  pour  les 
maladies  de  la  Oorge,  des  Bron- 
ches ef  dt«  Poumons.  -  ' 
En  vente  partout:  .35e  1»  bovteile 
jSi  vous  souffrex  de  Maoz  de 
Tlte,  Migniat,  Hévnlgto,  Fati- 
ftie,  EvTni0aM§ê,  recourez  sans 
délai  aux  POUDREl  MERVIHBS 
MATHIEU 


Tous    les   jours   excepté   le   di^- 
manche. 

S.  O.  EVAm. 

Gérant 


ABBBWrBT.KB  DE    L'ABEOOIA' 

TION  LIBERALE  DU  OOM- 

TEDEXSIIT 


l'ne  assemblée  de  ! 'aaiMMtiation 
Libérale  du  Comté  de  Kent,  N. 
B .  aura  lieu  à  la  sa'le  publique  de 

—  ,.««1.  ,  ''•'^<"».  jeudi  le  2.>  mars  courant, 

exemptes     d'Opium,   "  L'H»  heure,  p.  m..  i>our  l'élection 


Morphine.  Chloral  et  autres  dro 
gués  dangereuses 
vite  et  bien. 

En  vente  partout-: 

25c  U  boite  de  18  Poudres. 
CIE  J.  L.  MATHIEU, 

Propriét'iire, 

SHERBROOKE.  P.  Q. 

L.  Chaput  Fiis  &Cie..  Limité", 
Dépositaires  et  gros,  Montréal. 


des*f»ftieiers  et  aussi  ixiur  la  tran- 
Elle  agissent    naetion  d'autres  affaires  qui  vien- 
jdront  devant  l'assemblé*-. 

Tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la 
iaus4'    libérale   sont    cordialement 
invités  «l'y  assister. 
Par  ordre, 

F.  s.  P«ten, 
Président 


/ 
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MONCTON,  N.B,  MERC^"  ^  .^HîARS  191S 


DEUX  SOUS  LE  NUMERa 


ABONNEMENT 

AUX  CANADA 

Trais  :  aals  44c    •    Sli  Mais  :  75c        !!■  aa  SL50 

AUX  ETATS  UNIS 

Irais  MU  :    iSc     •     Sll  llU  ;     •     fLU     •     lil  <«  «2.50 

VILLE  DE  MONCTON 

Trais  Mis:  StC     •     six  Mis  :  MM     •     Dl  II  i  I2.M 

1  CM  prit  It  iMrui  tst  iéilvrt  à  iMlcllt 


J.-O.  QALLANT, 

Directeur-propriétaire 


L'AVENIR    EST   A  CEUX    QUI    LUTTENT 


l>4. 


IL  FAUT  I  UTTER 


T 


sur 

mu:  luff-r  coiifr.'  la  p^'fif.'.ss.-  <]'i'<,pri|   et 
'r*-s  f|ui  n'out  «|ii.-  :».  nombre  en   ' 


iVpiii's  fin.  ïe  wnnX  s'en  oernpo.  la  «luei^tion  «lu  fran-ais  dan» 
fOntario  est^t-n  .|ii.-Iqu.  sttvW.  ot  li<i.>ll.-Mi.-ut  dt-vaut  le  public. 
i'\'%X  dire  que  fe  iii.iui«>nt  t-st  opportun  i\*  hWii  .'tudirr  «t-tte  irapor- 
lant»-  <|ueKti(»u  qui  H|;ite  le»  enprit.s  .-t  «pii  pourrait  avoir  des  suites 
luni-Htri-H  pour  a  rouMtitutiou  lu  «'-lUf  d.*  (  .•  pays,  si  justi<'e  n'est 
[as  ri-ndu»-  à  qui  d<'  droit. 

Nous  !.'  disions  iitndi,  ••'.«!  I  ,i  liaiii.-.  !.•  fii.'pris  du  fran.-ai^.  qui 
pouHs»-  1,.M  tanatiqu>'H  d.'  rOutario  à  d.-iiiai;d-r  l'aboIiti<.n  du  fran- 
'aij*  (iaiis  U>M  é-'ol^H.  IJ  est  d«»nc  inutil.-  I.»  sarr^tei  à  ar;;ijiii.n1fr 
n\^  .Mix;  iiiutij.'  df  ii-ur  par'.r  de  .onstiîution.  df^  droits  ar-quis, 
de  «Indt  natunl.  ,i,.  l^-aut.'-  de  \a  hv.i^yw.  de  iVtude^juVn  font  l.» 
;rrand.s  p.-rsormiiir.  s.  d.-  wm  utilit.*    dans   notre    pays,     l'i-st    peine 

"{.♦rdu.- Npir  d.-  dis'Ut.-rav !«■»  if.-;is  qui  ..^  \>u].-nt  pas  ^-Iit.Midn- 

>-  Irou  «l'ns.  mais    jui.  an  contrai;.-.  uV.,uuteut  qu.-  l.ur>»  piv.J!:n.'s 
'  •    U'ur   t'aiiatisrni  . 

<<•  qu'il  faut.  .••,.st  la  i-.itt.»,  iji   lutté  ealme  w   i»rud.-nte,  la   lutte 
fa«.si»rirM'-.  îipptty,.,.  sur  V^  Um  mmis.  la  eoustïtutiou  et  1.-  dn.it.     Il 

le    f'aiiatistn.'   d'advirsai- 
•  ur  laveur. 

Kr  dans  I.-s  ein-onstanees,  nous  à.fniirohs  nos  frèr«s  d.-  l'Ont.i- 
no  dans  la  lut!.-  si  nohie  et  ni  in«d.-r.'4^  <r.»'>lH  apposent  au.x  .ris 
>«nva!;.-s  .-t  aux  s.»rties  t^inp^-stiivs  (l.s  j..urn.iux  .-t  d.s  ..rat.-urs 
ai-,';iis  (•..!. uii.nf  s«-  .orit.Miir.  il  îirit  .-.s  insiilt.s  irratidt.-s  d"uu 
!pran«e  Sentinel?  Pourtarrt.  Ks  •  «..adiens  fran.-ais  «mt  pais.- 
'd.N:>.>  r.s!st.;.it  îit-r.-m.-nt,  .'l  fièr-.-i.Mit  :vass\  ils  .l.'-daiirn.'nt  Dn- 
>u't«'  dis  oran^istfs-. 

Xou.s  m- w.inm.s  pas  d'avis  qu'i!  tâ.i  ••  fout  e-ss.M-  -t  tout  boni. - 
v^rs-r.  Nom.  il  v:,Mt  tnienx  y  aller  l..nt.Mn.  iif.  mais  sûr.'in.Mit..  t..u- 
...MiP.  av...  .'h.rifif  .-t  pers.;v.'rai.eM.  Disojis  a  no«  adversair.-s  que 
IJOU.S  .,«.m.u.*s  I'ran<:ais  et  «pj..  \  ran-  ais  nous  n'st.r..nK.  Pins 
U-M  oraurfistes  travailleront  pour  ;  !..»  ir  !..  Irari-rais.  phis  !..  fran-ajs 
v.'ra    tV.rt.     rVst    ,'«   lutte  qui    t'or:.i.-  .••  .pii  taif   l.s  vrais  s-.  <lats. 

A  m.s  tr."-r.s  .|,.  l'Ontario  d..  <-..iifii-ii.  r  ia  lifîf.-' .'-n-r^rique  qu'ils 
/..-o.nt  sj  ...ynJ.  iiu'^t  aujour.l'hu  .  Kt  a  non.,.  A.-a  li.'n»  des  pn.- 
vjn.-.-H  riiaritiiii..s.  ,|e  prendre  .-xeuiple  sur  «•♦•s  frères  p.rsécutés  ,|«. 
.a-».a.s.,.f  d'.Mivnr  "es  yeux  H  voir  !..  peu  de  r.sp.-et  av.-.-  le.piel  ..n 
■  laite  f.»ut  .-e  qui  est  franeai»  ehez  nouu.  Nous  souunes  trop  i)ort.r 
-foui  eéder  à  niewieura  les  Aug;  ais.  In  petit  exaioeu  de  couaeieu- 
e  s«MW  ee  .rapp<.rt  ne  ferait  pas  di  tort 'A  plus  d'un  Aeadieu. 


Vol  et  pillage  sons 
^^  le  réjiline  cpaeerwiteur 

M.  P.-J.  Veniof  doniM  de  précientes  lnfonn«tions 
à  M.  leCommisMiirc  Chandlcr:    Triste  état 
de  choses  à  Fredericton:  Aux 
électeurs  d'en  Juger.  ' 


DBf  nppimii  tum  pabu 


Ottt  dirlftsklM 
lort  U  Mpltsl*  «t  Isii 
btr  étnm 


t 


4- 


T?*'" 


CORRESPONDANCE 


mma  av  f^kt 


M.  le  direeteur. 

Dans  rBvMBgéUiM  du  3  man, 
uu  correspondant  qui  signait  Ad- 
mirateur, <lonnait  à  ee  journal 
des  nouvelles  de  Rogei^ville. 

Je  eomprenda.  qu'M  est  un  .'* 
«eux  «pii  a  adtiriré  ma  conduite 
<iuantl  j'ai  condamné  le  goQverne- 
luent  <pii  n'avait  pas  bâti  de  pont 
élevé  à  KogersTilIe. 

Admirateur  dit  que  je  me  dé- 
voue à  l'éducation.  C'est  vrai; 
et  uies  enfants.  Dieu  jnend,  vont 
a  l'école,  et  je  me  fais  un  devoir 
«;e  payer  mes^  taxes.  Mais  Admi- 
'  rateur  voudrait-il  parler  d'un  mal 
eutendu  qu'ily  a  eu  à  propos  des 
livres  d'école  du  diatrictf  Les 
.  ommissaires  ont  porté  plainte  à 
M.  l'inspecteur  Hébert  qui  a  te- 
nu  une  investigation,  et   j'ai   eu 


peut  prouver  autre  chose,  je  lui 
doBiierai  quelques  morceaux     de 

^'rênie voilà  l'automne  qui  s'en 

vient,  il  y  aura  de  la  demande 
pour  des..,..,  vous  devez  vous  y 
connaître  dans  le  métier,  vos  an- 
«  êtres  étaient 

Admit ateur  ne  dit  pas  la  vérité. 
!  La  réclamation  des  veuves  liour- 
(piH  n'est  pas  K'glée.  il  n'y  a  «jue 
des  promess»*H.  Avant  «pi»'  de  par- 
ler ou  d'écrire,  il  faut  penser  un 
peu  et  dire  la  vérité. 

Admirateur,  vous  avez  beau 
vous  cacher  derrière  un  nom  de 
plume,  vous  êtes  connu,  (^u.'  vous 
jugiez  à  propos  ou  non  de  conti- 
nuer à  écrire  des  M>ttiscs,  m«^  je 
ue  prétends  pas  m 'occuper  do 
vous  diivantage. 

André  M.  An«nmult 
Conseiller  Municipal 


.M.  V.  J.  Veniot  a  donné  des  in- 
•.iniiaîioijs  précises  et  bien  fon- 
dées a  .M.  le  coiuinissaire»  l'Iiand- 
lef!     F.n  v«»ici  un  court  résumé: 

Il  est  «l'abord  question  du  iiont 
au  ruiss.-au  (arribou,  paroisse  «ic 
Sliippe;:aii,  où  -riU  «uit   et.'    payes 
I  a  M.  r.  F.  Itoudreau  pour  du  bois 
.|ui  n'a  (»«s  été  fourni  à  ce  pont. 
ht    -M .M.   Valentin   Kobiehaud,  su- 
;  1  intendant  d.  s  travaux,  et  J.  Ro- 
t'ii-iiauil,  .M.  1*.  r.,  et  juge  de  paix, 
•  i.nuuissai.-ut    la    chose    (piand    le 
j  premier  a   prêter  serment   devant 
'  'e  dernier,  que  le  bois  avait  été  dé- 
livré. 

i  1:  eKt  (pD'stion  aussi  d'un  nom- 
i  nié  Aritinu'  <'liiasH«)n  «pii  n'a  tra- 
vaiTé  «pje  p<.ur  )ji2t)  et  qui  a  re«:u 
*^2»>  .'H  artr«-nt  du  contr«'-irtaitre. 
1  .Mais  un  ehè«|ue  de  j|s»2.r»0  «  été 
j  lait  .11  sa  f;iv»-ur  ««t  endossé  par  un 
i  liitr.-.  .M.  ( 'iiijis.Noji  ii'a  jamais 
j  •  u  le  «II»  «pie.  «pii  p«irtc  ic  N«».  41,- 
JSIH.  et  «pii  a  été  fait  !«•  1<»  fév. 
1  lîM4.   etc.,   etc. 

j  Au  pi)nt  .\'epissi<piit,  Hatlvurs.'. 
ii  y  a  eu  <1 'autres  irréjruln rites, 
l'n  iHumné  Frank  KobiiiK4>n  n'a 
jamais  fourni  de  la  pierre  pour  «•«• 
p«»nt.  .'t  au  «lépart«'ment  il  y  a  un 
i  liè«pie  pour  !j!2ô.0(>  en  sa  faveur. 
<  'est  le  chèque  No.  3,833  en  date 
du  2.1  août,  1910.  11  est  endossé 
par  un  autre  qui  a  mis  'a  marque 
de  Frank  Rohinsou.  Ce  dernier 
n  'a  jamais  vu  le  ehèqtte  et  sait 
écrire  son  nom. 

louant  aux  chemin^  'u  a  été  dé- 
l>ensé,  dans  les  eariroM  de  ShI] 
pegaa  «t  fariiuM^  1» 
îp7.(KV).00  par  MM.  Docite  P.  Chias 


son  et  JeitiJ  Rohiciiaud.  |  Et 
i  .ite  .iép.-nse  i.  été  faite  saus  l'aii- 
îorijiati«»ij  \\\i  k  imstre  des  travaux 
pubHcs. 

11  y  A  jau>i    plu.sieurs     autres 
laits  liiij.oitaiii  qui-  M.  Veni«)t  w- 
««'•ve  ilH^Hi.J^'  fçmtc  de  <tlou«'e8tcr. 
a  aussi  le  «imité     de 


-Mais  il  V 


r 


Kent,  aq  pon^  Liti'e  Ftin-tiMicli. 
<ians  la  par«^i**;L'  de  Wellington, 
nn  nommé  Fa 'tien  Savoy  n'a  ja- 
'Uiais  travaillé  à  ee  pont,  et  un 
<  liètpie  a  été  éaia  à  sou  nom,  pour 
•rl.").(X».  .Sa\oy  n'a  jamaiit  vu  le 
'  lie«pi.>  .pu  H  été  endossé'  par  uu 
autr»'. 

Dans  la  paroiss.*  d««  St-Paul, 
.'lacl-caii  Sett.  Bridge,  l'u  chèque 
a  été  émis  eu  taveur  du  fils  de  M. 
Kd«)u.ir.l  «iiroi.*r(i.  â;fé  de  10  an»», 
l^e  pèr«'  délire  que  .son  fils  n'a 
..iiiiais  fravaiii»  k  ce  pont.  .he 
il. .ru  de  ''.'ufant  a  été  endossé  et 
!«•  père  a  reçu  l 'argent,  une  som- 
it  d  environ  >fC<0.flO. 
l.es  iiiHirmntiirtis  de  M.  Veniot 
:.  -M.  h  !  .»inwis.Haire.('handI«'r  wmt 
liés  iKunbreuses  et  chacune  est  a« - 
t«>mpagnee  des  dates,  des  noms, 
des  numéros  des  chèques,  «les  «lé- 
elarations  personnell.'K  des  per- 
sonnages, ete.  Nous  n'avons  don- 
né que  queltft'tes  exemples  pour 
mont  Ter  à  nos  leetenrs  K^  K«nre  «l 
•a  gravité  dre  irrécularitéa  re^e- 
•  êes  par  M,  Vcaiot. 

Le  départeoieat  à  Frederietim 
a  besoin  d-nae  inTntintioii  Bb- 
piréam  qi 

a  le  droit  de  toot  connaître 


ifs  mil  nuMumiB 


gain     de     cause.     Si     admirateur  Rogersville,  X.  B. 


LA  QUESTION  BILINGUE 


Les  Orangiatfl  ont,  avec  toua 
leurs  défaute,  un  certain  mérite.. 
lis  expriment  eu'tennea  précie,  en 
formules  claires  et  qui  ne  laisaent 
place  à  aucune  équivoque,  Wur 
haine  du  fra;i(;ai8.       £n  'face  de 

règlements  qui,  au  témoignage  du 
ministre  de  rinstruetion  publique 
lui-même,  décrètent  l'interdiction 
absolu.-  du  f ranimais  dans  des  éco- 
les fréquentées,  comme  à  Windsor 
par  soixante  et  quatre-einq  jïour* 
cent  d'etifauts  «anaiiiens-franeais. 
ils  n'attinmiit  iwiint  qu  le  seul 
objet   des  autorités  scolaires     est 

*^^d'appren«lre  le  français  et  l'ang- 
lais à  u«»s  petit»  compatriotes  de 
là-bas.  Ils  ilisent  carrément: 
Nous  ue  vtmlons  pas  d«-  tramai»! 
— et  .nôys  préférons  cela  à  l'iiy- 
pot-risi.'  «les  autres. 

Ru regjjf trous  eu  passant*!"  "•»»- 1 
veau  tétfioignage.  un  nouvel  aveu.  ' 
I.,a  Scntinel  «lu  IS  mars  racontant 
'a  réunion  de  la  grande  loge  de 
t'ou.'St  de  i'tJntario.  à  Nortb  Bay.  "'arquere/  que  :e  reg'em.nt  1.  ne 
dit  :  La  tor«-y  «lu  .sentiment  oran-  lit  rien  de  la  langue  allemande, 
giste  «MU.tr.-  IV"  «1«*  bilingue  n'a  (écrit  M.  Charles  Murphy,  ancien 
jamais  été  plus  clairement     mani-    s.'cr.tairc  d'Ottawa,  dans  une  bro- 

•  lesté.  qii'îV  la  réunion  de  la  grande  '  "hure.où  il  résume  ses  dis««.urs  «ie 
loge  d.l  'Oplario-ouest.  Toutes  j  la  campagne  provinciale  de  19U. 
les  allusions  à  'a  question  ont  été  j  li  apporte  une  restriction  à  l'en- 
acMieiilies  av.-.-  la  plus  vive  atteu-  iseigiieiuent   «lu   fran.^ais.  mais     i» 


la  province.  C'était  le  sentiment 
unanime  des  délégués.  Son.  main- 
tien, au  bilinguisme,  a  été  dénon- 
cé comme  dangereux  et  l'ELI- 
MrNATION  ABSOLCE  DE  LA 
liANOl'E  FRANÇAISE  RECLA- 
MEE EN  TERMES  NON-EgCI- 
V'OgCES.  ET  Ton  CECI  A 
É<EN(  'ONTRE  L  APPROBATION 
hNliERE  DE  TOLS  LES  MEM- 
MRLrf  '. 

Il  n'y  a  pas  d'équivoque  en  el- 
fet  v\  la  haine  du  fran«;ais  s'afH- 
« 'le  ui  sans  mesur.*.  Mais  elios<' 
curieuse,  tandis  .pi 'ou  r«'*e'ame 
élimination  radicale,  abs.dute  éii 
mination.  du  trau..ais.  première 
J;ingu«'  parlée  dans  l'Ontario,  du 
trant.'ais  langue  ofticieilc  d»-  ia 
(confédération  Canadieun«-,  on  ne 
dit  rien  «le  rallcmaud,  langue  de 
-I  1* barbarie'  .  auquel  le  règle- 
uient  XV  accorde  un  status  égal 
i   t-eliii   du   français.    "Voua   re- 


!  I 


-»-»- 


\ 


COMMENT  ON  LES  DRAOUE 


non  «'t  {oul«-s  les  déclarations  con-  i  iaisae  à  la  langue  allemande  les 
tr.-  les  écoles  bilingues  ont  été  |  privilèges  dont  elle  a  joui  jusque 
sa!uées    d'applaudissements    pro-    "        '    '*   *""  '  ^ 


onjjes.  Dans  le  discours  du 
irraniKinaitre,  dans  le  rapport  du 
••omité  de  légi.slation  et  dans  les 
re.'ommandations  du  .-omité  de 
.•orresi>on«lanc('t'  le  bilinguisme  a 
été  traité  comme  une  menace  .ponr 


là;  c'est-à-dire  «jue  ce  règilement 


L.-s  ()p«'rntioiis  que  l'es«'a«itv 
lombinée  frauco-auglaise  a  entrc- 
iiriscs  aux  Dardaueiies  susciteut 
1.'  plus  vif  intérêt  parce  qu'on 
s.-iit  la  •:ran(îe  iiii|)urtancc  qu'el- 
les peuvent  prendre. 

Parmi  les  résistances  que  nos 
l'iarins  auront  à  vaincre  et  let»  ob- 
sla.les  qu'ils  sunnonten»nt,  il 
■  aut  d«mner  une  bonne  place  aux 
milles  sous-marines,  à  ces  mines 
(pli  ont  si  vaillamment  fait  parler 
u 'elles  depuis  le  commencement  de 
ia  guerre  et  sous  les  coups  desquel 
les  vient  de  disparaître  le  contre- 
lorpilleur  Dague  à  Antivari. 

Il  est  certain  qu,un  bon  nombre 
de  ces  engins  ont  été  semés  dana 
le  canal  et  que  l'escadre  alliée  au- 
ra à  s'en  débarasaer  à  mesure 
qu'elle  reinontera  la  mer  de  Mar- 
mara. 

Mais  les  mines  sous-marine*  ne 
eontitunent  pas  un  obstacle  invin- 
cibgle.  loin  de  là.  et  l'ingéniosité 
des  marins  anglais  et  français  en 
aura  raison  sans  trop  de  peine. 

Ils  p«is.sèdent,  en  effet,  les  mo- 
yens puissants  de  s'en  débaras- 
ser.  l/un  de  ceux  sur  lesquels  il 
est  permis  de  donner  quelques 
iii«li.ations,  parce  qu'il  est  connu 
de  ions  ;.-s  marias,  consiste  à  fai- 
re déblayer  uu  chenal  d'une  lar- 
^T'ur  su!  lisante  p«mr  cpie  l'esc  a- 
•ire  puiss-  s'y  eMs:a;rer  sans  aucu- 
:i«'  «•rainte. 

Ou  atteint  ce  but  en  «iraptia'.t 
ce  chenal,  c'est-à-dire  en  y  péch- 
ant au  moyeu  d'une  drague  les 
mines  «pli     p<'uvent     y  avoir  «'té 

MlouiLées. 

Deux  petits  navires,  calant 
.ii«)ins  d»  3  mètres  de  fa<;on  à  pou- 
\.iir  pas.s.'r  «lans  danger  sur  les 
ii.ines.  jiénéralemeut  placées  à-cet- 
le  imiiL-rsion.  s'avancent  sur  des 
nuites  parallèle,  en  tenant  à  200 
uiètr.'s  .  nviroii  Vnu  de  l'autre. 
Ils  s«»nt  reliés  par  un. filin  d'acier, 
lonv'  <!«•  »'■<">  mètres,  qui,  par  con- 

S.»<(U.-Ilt 

«pi 'h  un.-  distance  de  îWM)  mètres, 
iMi  pn-nant  la  forme  d'un  V. 

Les  deux  navires  marchent  à 
une  vit;  ss»'  détenninée.  par  l'ex- 
l.én.'Uee.  et  ave.-  In.pieile  la  par- 
tie extrême  du  tilin  d'a.itT  passe 
entre  l.-iix  eaux  'i  une  profondeur 


:ie  ou  l.'s  coupe.  Dans  ce  premier 
l 'iM.  .a  mine  train«*e  verK  des  fonds 
moindres  remonte  à  la  surface 
dès  que  les  remorqueurs  s'arrê- 
leiit.  Dans  le  second  cas,  sOiis  ia 
poussée  de  sa  flottabilité,  elle  y 
levient  immédiatement.  D'autres 
l>etits  navires,  coutre-torpilleun» 
ou  embarcations,  qui  suivent  l'o- 
pération, font  exploser  ou  coulent 
it  coups  de  fusil  celles  qui  appa- 
laisscnt  ainsi. 

Le  draggage  tel  que  noua  ve- 
nons d'eu  donner  les  grandes  li- 
gnes n'est  paft  le  seul  moyen  qu'on 
possède  de  créer  un  chemin  aûr 
a  une  escadre  dans  Ie«  parages  où 
il  en  a  été  aenié.  Mais  sur  ceux- 
ci  il  est  impoenble  de  nous  éten- 
dre. 

Certes  l'emi^loi  de  ces  mojens 
quels  qu'ils  soient  ne  va  paa  sans 
quelques  dangers  et  le  rôle  des- 
marins que  leur  devoir  appelle  an 
draggage  des  mines  exige  beau- 
coup d'adresse,  de  sang-froid  et 
de  courage,  toutes  choses  dont  il 
faut  leur  savoir  gré.  Mais  la  pré- 
sence dos  mines  dans  le  détroit 
des  Dardanelles,  si  elle  peut  cau- 
i<er  quelques-uns  de  ces  accidents 
sans  lesquels  la  jriierre  serait  trop 
simple,  ne  saurait  empêcher  les 
rs«'adri  s  alliées  d'arriver  à  leur 
but. 

JL8  MASSAosnrr  les  crus. 

TIENS 


détruit  ! 'égalité  dont  les  «leux  [  avoisinaiit  1-'»  à  20  mètres 
langues  jouissaient  aux  termes  du  ;  On  devine  maintenant  !e  méca- 
règleinent  lâ.'et  que  le  FRAN- j  nisiiie  de  l'opération.  Rencoo- 
•AIsSETROrVE.  DKCKl  HEFitrant  sur  sa  route  I.mi  câbles  qui 
MOINS  BIEN  TRAITE  QUE  r.  lient  :.>s  mines  aux  aucres  du 
L'AI.LEMAND"._  fond,  le  câble  remon|ué  les  entrai 


Veirograde.  22.— Cnt»  dépêche 
de  Djuita,  Perse,  dit: 

"Le  consui  turc     à     rrumiah, 

.\l«nlicd  Kaghit  Bey.  a  la  tête  de 

ro  Askaris,  a  re<'emm«Uït  attaqué 

'a  .iKssion  ainéneaim*  ajeet  endroit 

ou    l.>,fM)0     chrétiens     orthodoxes 

.1  valent  cherché  refuge.  Le  consul 

enjoigiiif  à  trois  prêtres  et  à  deux 

diacr«'s  de  lais^.^r  ia     miasion     e, 

,   ,  .,       .         quand  i.s  défilèrent  par  les  ru.'s, 

trame  a  leur  arrière  jus-     ,„   ,      -       .       ,, ,       :  .    ^^ 
,i;.«.,. i„  .lAA  „;:._—    '  »  furent  insultes  et  battus  sans 

merci. 

"Dans  la  eour  d'une  mission 
orthodtixe.  on  avait  érigé  un  gibet. 
"1  n  missionnaire  am.'rieain.  M. 
\llen.  «jui  a  été  également  sujet 
aux  insultes  et  aux  «-oups.  a  réussi 
à  envoyer  deux  messagers  à  Sel- 
inas  pour  demander  un  prompt 
secours  aux  troupes  russes  et  sau- 


Paris,  22. — Des  dirigeables,  ty- 
pes de  zeppelins,  sont  passés  aa- 
«i'^sus  de  Pari»,  de  honne  heure, 
•^e  matin,  et  ont  jeté  une  donaai- 
ne  «le  i»omhes  sur  la  Ville-Lumière 
^ns,  toutefois  causer  de  dégâts 
-  onsidérsbies.     Sept  ou  huit  per- 
sonnes  ont  été  blessées,  dont  une 
scufe   dangereusement.        i^uafre 
avions  hosti  -,  s««  vmt  acheminés 
V,  is  la  capitale  fran«;aise  eu  sui- ! 
vant  la  vallée  de  I  <lis«'  mais  deux  . 
seul.'iuent  purent   l'atteindre.  De» 
bombes   furent    aussi    laucées  sur; 
*  ompiègne.  Rib«>eourt  et   Dr«s  in- 
■ourt,  mais  sans  causer  de  sérieux  , 
ionimag'.-a.  ■ 

Paris  n'est  pas  sorti  de  son  eaî- 1 
me  habituel  pendant  cette  inva-  ' 
>iou  aérien<ie  et  les  habitants  de  la 
ville  manifestèrent  plus  leur  cu- 
riosité que  leur  crainte.  L«'s  trom- 
prttis  donnèrent  le  signai  |>our 
«|n«'  tout«s  l««s  lumières  fuss«'nt 
.'teinl.'s  des  «pi 'on  fut  prévenu  de 
I  appr:  «-n.-  de.^  Z.-pj..  iiu-s.  Des  ré- 
oeeteurs  fur.'ut  dirigés  sur  le  tir- 
mameut  ««t  î««k  aén»planes  h'élevè- 
re  lî  «lans  je  but  «rMtf««pier  les  Al- 
lemands, mais  un  épais  !»r«»ni:l«rd 
nuisit  à  leurs  opératii>ns. 
-^— o 

IL  TENTE  DE  8 'ECHAPPER 


LBnUSSES  HT  Fliï 

9i,HnB0Hn 


Neuf  généranx,  trois  cenH  offidics  ft 
cinquante  mille  soldats  forRutttat  bi 
garnison  de  Przemysl  qui  ett  tomb^ 
aux  mains  des  Russes:  Les  alliéi  it 
maintiennent  dans  les  trandié^st  prhiS 
aux  Allemands  à  Notre  DasK.dt 
Lorette  et  avancent  dam  louiez  iiilàinu 

LA  HOLLANDE  DEMMIOE  DES 
EXPLICATIONS  A  BERUR. 


Sau  ouan.  P.  R..  22  —  I<e  pa- 
quebot ailem<*nt  Oderwaid  qui  a 
tenté  de  quitter  1»  port  cette  a- 
^*rt>H-mi<ii  sans  avoir  obteuu  s<>s 
permis  pr(''alables  a  été  arrête  i 
dans  sa  marche  comme  il  passait 
A  l'entrée  du  port,  par  deux  coupa 
(*e  cannon    qui  ont  atteint     leur 


L'Italie  arrête  le  trafic  des  cheimag  et 
fer  avec  rAllemagne.  Le  Xyfibm^imt 
d  énormes  ravages  en  Serbie.  Le 
Concord  est  torpillé  par  un  sous-marin. 


Le  ministère  de  la  gnerre  stt- 
irichien  admet  que  la  fcnrtersase 
galicienne  i  rzemysl,  qui  s  résis- 
té n  longtemps  aux  KaMca,  qui 
tt,sdft 


t>iéftcs  on  dMp«nis,  eônformIiReat 
au  communiqué  officielle  britan- 
nique pndlié  ee  soir. 

Loadresi,  21. — Une  déeUmtion 
faite  ce  so^r  par  l'Amirauté  mon- 
tre que  les  pertes  totales  éprou- 
vées parmi  les  officiers  des  vtis- 
seaux  anglais  des  Dardanelles, 
jeudi  dernier,  ont  été  de  quatre 
tués  et  de  deux  bleaaés  sur  l.lrres- 
.stidle  et  de  trois  sur  l'Inflexi- 
ble. Cne  liste  des  pertes  parmi  les 
marins  montre  que  20  hommes  ont 
été  tués  à  bord  de  l'Inflexble  et 
quatre  sur  l'Irresistilill*. 
PLUf  DE  VIVEEI  AUX  BBLLI- 
OXEAIITI 


lUeu  que  'a  bataille  s'est  eo«ti> 
l'Uée  en  plusieurs  endroits  s«r  les 


ta 


alWwaad  «t  wrêté 


Washington,  23. — Le  psqnebot 
"Odeawald"  de  la  ligne  Ham- 
•>arg-Amerika  a  été  an^  hier  an 
mointnt  où  il  sortait  du  port  de 
•  mn  Jnan,  Forto-Rieo,  par  des 
conps  de  canons  tirés  i  travers  sa 
voile  par  un  navire  des  douanes 
?méncaiu.  Cete  mesure  a  été 
prise  en  vertu  de  'a  déefanon  prise 
lecemment  par  le  Congrès  smé- 
ricain  autorissnt  le  présent  des 
Etats-Unis  i  empêcher  tontes  four 
nitnres  de  sortir  des  porta  améri- 
cains à  destination  des  navires  de 
gnerre  des  belligérsnta  qin  sont 
en  mer. 

Le  secrétaire  de  la  Guerre  fera 
une  enquête  à  fond  sur  le  cas  de 
i^'Odenwald". 


HUTAOB  AUX    AOEIOUL- 


Cwnan  iaomdio  It  «kuTri  fv 
MTt  à  fahrqnor  Isa  oordtfii 
fournis  an  Canada  pour  atta- 
vbtK  las  lofbaa. 


chercher  a  enfoncer  lea  lignea  des 
assiégeants  rosses;  mais,  après 
une  iMitaille  de  sept  heures,  ils  fu- 
rent contraint  a  sous  le  feu  terrible 
de  leur  ennemi,  numériquement 
supérieur,  de  retraiter  derrière  la 
chaîne  des  forts.  Trois  jours  ptus 
tard,  après  avoir  détruit  les  forti- 
fications, fait  exploser  les  canons 
(t  bnîlé  les  munitions,  les  Autri- 
chiens ont  hissé  le  drapeau  blanc. 
Vienne  dit  que  la  forteresse  pen- 
dant longtemps,  a  soufl'ert  de  la 
famine. 

Par  la  elmte  de  Przemysl,  Pe- 
trograde  afirme  que  \t*  Busses 
ont  capturéjneuf  généraux,  .^KK) 
sdus  officiera,  et  Ô0,000  hommes, 
lies  Russes  ont  maintenant,  dit- 
on-  le  dessein  de  se  porter  snr  la 
seule  forteresse  poissante,  qni  res- 
te i  l'Antriche  en  Oalieie,  anr  Crà 
corie.  La  ehnte  de  Craeorie  rap- 
procherait davantage  lea  Rnasea 
de  la  riche  province  allemande  de 
la  Silésie. 


tnrftca  de  hmom  qna 
tandis  que  des  ofUeiers  et  dea  sol- 
dats ont  été  faits  priaonaiera. 

•Pour  ce  qui  regarde  le  thMtre 
oceidenul,  Paris  affirme  que  dans 
le  voisinage  de  Notre-Dame  do 
Lorette,  les  tranehéea,  enlevées 
aux  Allemands,  ont  été  coaoer- 
"ées,  que  les  contre-attaques  a.iie- 
«*ndes  à  Les  Epargnes  ont  été 
reponssées,  et  que   les  aldis  ont 

^r*^  <*•»•  '■  ï^fion  de  Ba. 
donvilliera. 

Le  Ronvernemeot  des  Pays-Bas 
a  demandé  des  explications  à  Ber- 

L*"..*"'.^*  ■•^«  <*'  «*«««  vaisseaux 
hol'sndais,  et  de  Ja  confiscation  do 
leurs  cargaiaona.     ■ 

Une  cour  de  prises  anglaiae  a 

mTÏLT  *•  ^**^  Mrfriaai^a 
et  le  olé^dss  eargalBMH  ém  titia 

rapswa,  détemm  daM  1m ' 

Mglaia  aoient  payéT^         '^ 

Un  sons-maria  allmnaai  a  teit 

■**iter  le  vapenr  anglala    *" 

cord"  dans  la  Manei^ 


LA  Pnr  PAS  LA  PAK 

Ua  artiok  da 


Le  professeur  Charlea  Riehet, 
membre  de  médecine  de  lAead- 
cmie  publie  .dana  le  **  Petit  Jour- 
nal" nn  article  d'aac  logiqaa 
rigonrense,  oà  it  montre  que 
l'Allemagne  devrait  .dés  mainten- 
ant demander  la  paix  à  n'importe 
quel  prix: 

**ldi  chute  de  l'Allemagne  est 
écrite  dans  ]es  livres  du  destin. 
Moins  par  les  changeante  hasards 
dea  batsilles  (iaeerlaiaea  tou- 
jours), que  par  la  faaûne  inex- 
orable qui  marche  lentement,  d'un 
pas  sûr.  et  dont  ils  voient  déjA  le 
spectre  unistre  étendre  ses  siles 
noires  sur  leurs  innombrables 
peuples. 

"Qu'ils  faasent  dea  attaques, 
des  contre-attaques,  des  marches 


Washington,  2;i.— Le  secrétsire 
Bryan  et  Sir  Cecil  Spring-Kice, 
l'ambassadeur  ang'ais.  ont  eu  une 
entrevue     aujourd'hui     au    sujet     ,     ,,   .  .,      ,. 

d'un  nouveau  danger  qui  m«naoe|**''"***^*'"'"=  "  "  "«Port*  «ur 
I.'  chanvre  Yucatan,  dont  on  fait  *''""**-  *'*  réussiront  pent-ètre  à 
es  cordes  qui  servent  à  Uar  lag  P''*'n<'»'e  quelques  tranchées  dé- 
gerbes  au  temps  de  la  moisson  sux  i  ^'^'^t*  quelques  bourgades  dé- 
Etats-l'nis  et  au  Canada.  foncées.     Le  l»el  avantage.    Tout 

In  peu  auparavant,  le  sécrétai- •  *.**  ^*'""  "'''"  »'<>»♦  P"  ^  Hberté 
re  «•:   l'ambassadeur  avaient  reçu;-    *'*  "'^"»- 

en  audience  une  délégation  de  ci- 1  "Et  plus  ils  prolongeront  cette 
toyens  du  Yucatan,  qui  leur  ap-  \  >»M^«J^I'*  résistsnee,  pins  les 
pris  que  les  fonctionnaires  de  Tar-  ''«'nditions  de  la  paix  seront 
lanza.  au  port  de  Progresso,  in-JJ"»'**»-  r«l««  Is  mine  financière 
let; liaient  les  entrepôts  et  mena-  ■^'^  complète.  Et  des  milliers  de 
çaieçt  les  productera  et  les  ex-  J«*an<*«  hommes  (des  deux  côtes^ 
i^enditeurs  de  lourdes  impôrts  sous  ;  «uront  stérilement  sueeombé. 
'e  prétexte  qu'ils  ont  refusé  un-  **P»r  .•«  force  des  choses,  fsta- 
Kouvemeur  de  la  main  de.  Car- j  I*^**"*. ''automatiquement."  l'Ai- 
lanza.  i  leraagne  est  acculée  A  la  soumis- 

De«  mesures  seront  prises,  selon  j  *'<*"• 
tonte  probsbilité,  pour  que  rien;     "Et  la  plus  grande  faute  qu. 'elle 
ne  vienne  mettre  obstacle  k  l'im-' puisse     commettre,     aprèe  tontes 
portation  d'un   produit     dont   la 'celles  qu'elV 


Les    Zeppelins 
lenr  inutile 
aient  daa  villoa 


•ible  lenrs 

dlnoffenaifs  cit<^etts,  dao     fam^ 

mes  et  àm  ffaats. 

Cette  rage  fnrieuae  et  «topido, 
iu<K»n«ciente  même  dn  Irtiditi^sin 
rendre  les  conditions  de  paix  plna 
•ourdea,  pins  io^pitoyablsa. 
o  ■■ i- 

AUOAVAOA 

La  campagne  en  favear  des 
marchandiaea  "fabriquées  an  Ca- 
nsda"  se  continue  svec  nae  ar- 
deur nouvelle,  et  on  fera  bientôt 
'U  cette  trilié  une  exposition  dans 
I  intérêt  de  cette  cauae. 

Des  malheurs  et  des  fardeatix 
«Je  la  guerre  se  dégagera  du  moina 
iK>nr  nous  une  confiance  plus  grau 
de  et  plus  pratique  en  nos  pro- 
units. 

o 

combhv  de  txhpi? 


a  commuiez  serait 
ver  la  vie  des  chrétiens  que  la  mis- 1  néccMité  se  fait  si  vivement,  aèn-  de  ne  pas  voir  clairement  cette  fin 
sion  est  impuissante  à  protéger,     tir  ipi-  imminente." 


L 'A  llema  gnr  n  'a  ura  bientôt 
plus  uu  seul  croiseur  libre  le  gros 
de  sa  flotte  n'osant  pas  s  aventu- 
ler  hors  do  canal  de  Kiel,  et  toutes 
les  mers  ayant  été  "balayées' 
par  les  flottes  alliées. 

Combien  de  temps  l'Allemagne 
même  ave<'  hes  succès  sur  jterre, 
,>ourra-t  elle  ensuite  tenit?  C'est 
li,  semble-t-il  la  clef  de  la  guerre. 
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L'ACADIËN 


NOTRE  LETTKE  D'OTTAWA 


.\I..  le  dir»'«-tftir. 

La  joiiiiit^f  u'Iiii-r  a  vii*  «îfU;>ii>- 
\»v  a   1     i.KU'  U^  qui. que*,  bii  », 

Ai.  rrniiix.  Uf  I  rr*i-»>tl.  v.'<-u..Ji- 

nu  ^mrsiiioa  a  ia  lui   au  .>f:ial  fl 
•il    la  (iiiru^ri*  jti'nj  t'oriï:ni;u<'S. 


!•   progrts  »ft  î!  espt- n*  «jae  ie»  liaii- 
^iier»  l**rout  tout  leur  jMJSflif»  e  pour 
.vlfV  !♦*»  iViiiîi.-rs. 
L  hi)l!.    y\.    i'iigslry    :t    pviir   qui* 


']••'■" 


IIK'UT 


lo»  a.-  rilliie  "mut  siiaj)!»- 
If  (  rt-di:  Ju  r«-i!iii.'r  fin-/.  It* 
.tiar^-lian'l  *?♦  i-li.'Z  .♦•.'»  comiiayrun  m 
>ù  i  Tait  sv<  ariiau  K-tfuli.-rs.  li 
vauiitMil  ;uli'j.x  ijut,  i>»  }farautit.s 

;rt'iî."*!rrfs    <  :     tl.-    «flfr     l'a';»!!     .A 


•lals'a  wu  vi«'pujé  «JU  à  lia  •>VM«l<*'Vr, Loi   pourrait    iH-ut-ôtr-.    re^ttr     ea 


lia 


r.ii>art  :\,ifaii  •<»  avr  •  • 
■  Jait 


fcOfV.C..l 


iifii  •.•«>jiir 
1  <i...j»  I.;... 

UTii».    t%-    «lUv 

.'du  .t»;«:ii     .> 

L»>  lîi.1  dte  M.  rrouU  tt-aJ  taat 
N,,  .1)  -i-.t  û  l'airi!  et'Sii-r  «-elt* 
i'.  .  ..*.  I  j.Taii«iUf.  tt  asfiur.'-r  i  ii»- 
ii»p*':i!lan«f  (•ouipi«*U'  .1»  s-  députés 
«  t*  if»  s;',iKii«»ur!«,  .<"i  -«iirioiit  pri.t  • 
j.vr  d.ivaiiTaH'''  !•*  p'»'-»;'  ■  î"'"  "'''■' 
,  .;  !*»•  rii   pri-.aiJt*rf   lecture. 

..«'  inmistrt'i  d»-*  tinaïK-i-:*  pri«- 
v'.âi.-  insuit"  nsoutiuus  .-t  I»ilij» 
,:v.»ul  jMMir  liut  il»'  peruiittrf  aux 
T'ii-ujiffs  irai. Irr  lis  leKJiii  rs  de 
.'Ouest  .S4-  :r<tUVHiti  daii."»  la  luVos- 
siU-,  rf  •  ••  par  uu  HiMN'-tj  jujft'  un 
^,«•11  dM»i>f»*r.  iix  par  W.  par  euun», 
Kiais  •|ai.  (iaij-s  If»  i-irvtuistauf'S 
■  Ifvra  «tH'  très  avaiita^jux  à  la 

tion 

.iiit-tfant  H  ci'lles  de  r»*s  iiMtitu- 
tioiiH  «pu  i»uî  df'S  rhartes  de  prê- 
Ivr  tU-  .'ar:.r«'iit  aux  t.  rinI^^.s  pour 


i>«Ti;ian.-.j<-.    sur  !»'S  Statuts. 

M    Wl.itr  ri'connait  li-  mi-a  !'(»a- 

lé  df  cett*"  oOji'«-tion  .-t  il  dérian- 

je  c*  »,«:  pr,.ii-*-'-i:u-ut  >•*  «jui  a  ein- 

■l'tïc  le  îja.» . tniéaifnl  <ie  fairt-  d>' 

t  aun  iidciii  rt  une  ciau-îe  p.TTiia- 

...  ;t.-.     '.  .  nrc^nstrenifut    ot    iVx- 

1  uftiui.  '\r  i-etî»'  pciMiission  à  Toui 

.•  1  t^puniTiM'  ob.iK«^rai;   it    jfuuviM- 

•i  iit    à    tllab.îr   t«ul    u:i    sy>téni«» 

!  •*.ifi-i.ls*rHm«Mit   fMiwr  <  fs  j^arati- 

i;  s   ^   l>'ai'i>'urs   il   cHi    f.rîain»'!* 

^roviiici's.   v'«;tH!ii»*  »'fll.'   d'V    (^u«''- 


tcr  di'  questiont»  de  parti  au  Sénat. 
La  presae  du  pays  a  disicuté  v^lt^ 
controverse  et  le  sénateur  lit  un 
artich?  de  rédaction  M.iiaant  wr 
Wiifrid  Laurier  pour  avoir  per'ais 
à  sir  l^>mer  «iouin  et  au  »énat-ur 
David  de  présenter  4ies  réHo:uti<>iis 
à  ce  sajet.  Le  sén.  FMwards  dé- 
élan-  ipi'i'  n.-  i)eut  pas  dire  que 
sir  Wiît'rid  n'ait  j-^raais  riea  .su 
de«  i;!tenti-"ns  de  «ir  Lniner  (iouiu 
>t  i\'-  !'!«'>n.  «•'nateur  David. 

I!  a.inute  lue  , 'individu  itri  ten- 
te »}.-  .-réef  d*>  l*autatroni»:ac.  en-i 
ifi'  rat-es  au  Caiia'a  ♦»sl  un  enne- 
mi  du   ^'aita.ln.     I*ar   malheur,   il    r< 
"Xiste  panai  i»-.*  raua<iieus  de  lavi- '  .i 
2Ue  rtiiirlaise  et   1<*»  t'ana-iieTS 


LE  COL  FARQUH/IR  EST  TUE 

Lt   COMMANiTANT  DU   REGIMENT    **PRINCE5S 
PATRICIA"  EST  TUE  A  L'ACTION 

'  ^n* 

Ottawa.  -22.— Cl'  ^ét  Farqnh» 
y.j.  régiraeut  de  la .  l'rinees»  Patri- 
rd  à  et''  lue  à  l'action. 

v>ttawa.  22. — Le  «■•.inU'-l  Fran- 
:  is  Douglas  Farqulinr.  D.     S.     ('. 


iaiisru  •  iran'^ai-se  des  io.ii'i  lus  qui 
eir  «niraif^ant  .a  haine  entre  ?e« 
taees.  II  paye  un  tribut  d'hom- 
laasT'-s  à  'a  raee  eana  !ienne.fr;'n- 
eaiise.  11  a  été  é.evé  dans  une  par- 
tie du  i>ny»  où  les  ("ana  liens-frar  - 
eais  surit  en  rnaiorité.  Il  a  fait 
avep  -l'V    des  ;^tTa)rr«  et--,  irn*     t 


•liKiidaJant  d«-  i'itiîHnt-rie  légè- 
lu  '"l'Hui-esii  l'iitr:  ia"  et  »e- 
.ivtairr-  niîiilaire  Je  «on  Altesse 
à.'oyalt'  k  du-  (il'  rouuaue-'.î.  a  été 
\\Xk-  Mir  ie  iront,  l'u  eâblogratn- 
ra»»  air.ssé  le  »oir  su  ehi-t  du  dé- 
i  iirteinent.  d«  la  Mijce  eanadieo- 
..c  loiipûrt  •  l'ett-.-   tr'.stf   i...llVeiIt. 

F«?u  !•'  cc'ouel  Farquhar  viut  a 
'ntawa  en  oi-tohre  Dl-i.  pour  r-:»- 
p  ir   ies  :uuclibiiai      i<-     s.v-r'iaire 


j  fort  safisfa'sarâtt's.     Il  seml)!"  'Ui- 

j  un  trrand  nortihn*  de  jr>'ns  veulent 

i  faire    disparaître    le    fran-'ais    au 
(.  U!»t  lie  rveonnaisseuT  pas  ee-»\s  I  ^,         i       '  •      .        • 

'  ^.'.      ■•.••il      ,.i(ana!a  <-\  crDient  ipi  '>;i  !i.-  i;*  ir*- 


....     de   fir.T,il:tv    et    i:      îar.d.'^iui  ' 
i  éial».'ii   a   ciauds   frais  t»Mit   pro- 
i  «'!(!eiiiftit. 

•  M.    l>oi\\r'\      [i,  s.'.ït'      ('lisuiir 
..  !<vr..''s<>inl,ion  •  t  bi'i  r  latifs  à  la 

!.*;;!'•». J    ■'•    'pisilP'    ii<.uvi'«u\   j;i 
•^  • .  tJ.;iih  la  «  ('U;.»l»i«'   .\:iiriaisf. 

'.  :i  I:iîi    toute  ia  soirée  ia  <'liaiit 
l»Te  a  été  oeeiipéé  aux  estimés  du 


Mini.tii    lie    .1   Mann»    et   de»  l't 
«•a,"ih>.     Tout  a  ^lé  bien  tranquii 


;/réal»!e.  (ieux  iteiiis  ont 
diseiission 


Iv  re- 


futu- 


f»iii   pn.po.se   H::e      uiodiîie.»- jserves   pour   ua.' 
à  1.1  .oï  de»  baui|ue.H.  en  per-j^. 

Au  eours  il<-  la  il^S'-nssJoi;  l'iuu:. 
M;  Ilazi  :>  a  dit   ipi^il  existait   ur 

^'ouvt'rrienieiit 

"ipK  I   C'Mnel- 


î.  ;' rérend  "av'c   !e 


l'achat  fie  l'-urs  ^^ranis  de  .s.'ine:!-     !..  «\j,^i».  ; .  a  sav.ilr  "' 
te,  sur   KJiiUttie   fouriûcpar  ces  k^.^.Tî,oj,t   émettrai!    l<s 


j:e~;riers,^".r  la  révolte  et   le  y^T'AlU 
lésultaiiî    i.'  la  récolte  à  venir. 
La  !oi  doit  prendre  eff.'t   ie-  ';•' 

iri;»i*s  de    •t't'-  année  eî      ..•S'^>•r  d'ê- 
tre en  vigueur  le  l»'r  août   11>1'>. 

* 'ohinii    le  dit   ;e  !ui!:i..*tre  d 
na 


i: 


lleeii!*» 


'••i*f  11    dans  "[>'•*  eaux 


T'ivine 


.1  raarci 

lue 


de 

\"  la 
cau>e 


e  (^uél>»É  . 
r   'té  brepsrt'o  et  s<>uniise  au  gou 

Vr*.e:'v':it  '!e  (hiél-ee  à  cet  l'fFet.  e 


rohinii  le  dit  ;e  !ui!:i..(tre  d'^  i'-\,'-uu>'è 
nanecs  Je  l)i:I  s'.'Xpltfjut  par  l'îi-l  Li»8 
iiiéiu"..      D'après  les  prévisions   ii|l. '-.f 


e  Sera  ensuit"  soumise 


a  la  cour 


ra  jamais  fusionner  les  races  tant 
que  e"!a  n'aura  [)as  été  fait.  ■'  nx 
qui  tente  cehi  se  sont  imposé  une 
ià<'he  JTnpossib'e.  Hien  n  us  <>ue 
la  !arijfue.  'a  relijrion  i-st  un  oKsta- 

ele     ;!     1.»     t'usion     d.*»     rH""S.    <  "<.st 

seulement  'par  le  maria jre  que  les 
!  races  peuvent  se  fusionner  et  lis 
I  difti<-ultés  <np  e.xistent  r">ur  les 
I  mariajres  ■■ntre  les  ranadiens-tV.-'n 
,  eais  el  les  CanadieDs-ar^'ais  n*» 
I  sont  pas  des  différences  d"  laMr.T- 
\  go  .irtais  des  différence  exi>ta"t 
ienir.  !a  relisrion  eatholique  et  lu 
,  reliirion    orotestante.  j 

I      D'après    );'    sénateur    Kdw.ir^s.  ! 

tout   le  T'ionde  devrait  apprendre  i 
î  les  deux   laniîn<'s  au  r^nala.         ; 
L«    sénaieiir  Mackenxie  B(»\ve!l 
Très  bien.  1res  bien". 
Le    sénateur    Kdwards. — î.'Ih  '!. 

sénateur  (^ui  crie  'Très  bien,  est 

■sincère  et  il  en  a  donné  'a  nn-uv' 


uans  la  présent»-  iruerre.  les  au- 
t.  «s  étant  U  1  apituiue  Rivers-Ual- 
e».iey,  des  .S.'jts-(Juard».  ei-devant 
)Olréd<'ur  du  service  et  le  capitai- 
ne Ne  .tell,  ci-devant  A.  D.  t". 

Ottawa.  2L — Le  luesage  suivant 
-   et',  eavive   au   ••iniistèr.*  d>M;a 
ir.iijlaire  d-.   sou   Ait.'sae     Uoyale' guerre:         *  '^ 

•  due  de  t;on!ia-.i^**i'.  Grâce  à,  "  "Le  colcuel  Far^nhar.  du  répi- 
..■  >  lions  ti\-4prit  ».;  il  son  eà<|uisj  lurat^ <!e  la  Prir^cii^Ke  ;*ntri.-ia.  Mt 
çuutoisie.  le  Jéfurt  Ce  .tarda  pa»(i!iirt.  Le  li^-uteu.ni:î  Martin,  (lu 
«  il.'VeniP  iiiiK  îi^ure  pit{)u]aire  "  J;;è!r.';  re^i^e:;!  -st  écalemert 
iaus  les  .ercâci  syciaus  eî'  mo.:-  mr^r*.  'îrois  tuea.  viri^t  Idesst^s  . 
'ains  de  la  capitale. 

'•2u.>!.  t  :.  s\i!4it  j«;  f'>ru'.r  '.^  .-'. ■ 
-.riinefit  I-riiic*es*e  Patricia,  on  e.: 
luitia  ie  '  Dunnaîi.U  ::ieiiî  au  ccl'»- 
i'ci  i*'ar*j'.îiiar  .t  .••ij-'  nv)miim!u>j 
'Ut  partout  accuèiiliv  avei-  taveuî. 
ii  e!i?  cMu;ne  s.ihlat.  uuc  'arrière 
•lès  t:isîiijjru»'e  et  ht  avec  liouhvur 
i.i      lainpUiw'i';'     Mid-afri'.ii;n.e     de 


CITT  or  MOHOTOH 

Publie  Hotiot  I 

is  hereby  giren    that    the    Cityj 

Council  of  the  Citjr  of    Ifoncton 

will  apply  to  the  next  sesHon  of 

the  Legris'»ture     askiog     for    an 

-  amendement  to    the    AMotsment 

panitr^  des  CA,ld»ire»m-Guard».  li  ^^^  providinf  th»t  the  nte  on  va- 
.'ptM.iia  en  1905  Loidy  Evelyu  Hely  <^»nt  lands  fronting  on  strecu 
aubeîiinsou,  fille  du  comte  de  l>o-  ^'here  municipal  improvements  of 
uoujihmare.  Lady  Farquhar  esî  «^'Wrs,  water  and  sidewalks  are 
.ictuelleinent   à   Londres.  constructed  shall  be  fifty  per  cent 

►     La   mort   du   colonel    Farquhar   ^>i?her  than  the  rate  on  adjacent 
porti    à  trois  le  nombre  des  ofti-    '®^- 

cier     canadiens     rattachés  à     la     * -^'»(»  to  proTide  for  a  municipal  _    .^ 

iiiaison    gouverueniL-utaie.   tombés   s'aujrhter  hotwe  and  an  inspection   To  pay  for  Perminent 


onropmnroiov 

PobtteVvIiM 

Is  horeby  griven  that  tke  City 
Counoi»  of  the  City  of  Moncton 
will  apply.  at  the  next  «cmioq  of 
the  Législature,  for  lefiaUtÎMi 
authorizinir  them  to  iarae  Bonds 
for  the  following  purposet. — 
To  pay  for  expenae*  to 

the  Water  System      #73,000.00 
To  proride  for  «  City  Bvild- 

injr  and  Mark^t  75.000.00 

To  pay  for  extentiont  to 

aewer  System  11,000.00 


•^e 
.1 


r'  mis  à  la  ré- 

1  y:i>uvernciir  et  ia  fami.- 

tcrt   eoTlsternce  »le 


du. 


et-  la 


du- 


h'  :»-liM»;  le  eoîottei  tuisait  aUirj 


.  !.(•  «TK^i?»?.  a  et 
sv'îer.ce  <'m  -^^fU 
i  ■  roval'  a  été 
sa  réeeption.  Le 
..lutsse  If,»  (."onnaiiui:*  ont  câo.e  un 
.'iesh.ig;e  de  syîi.baihieS  a  Lady 
larqular  eî  »iv.  Aite3s<^  Royale 
i.jl'riue«.«»j-  Patricia  a  alr.sîw'  un 

uesgagf  p'Tsonue!    le  syinpathi'.-s 
r.i  réjtimeut  qn»  parle  son  nom. 


of  nieat. 

A'so  that  property  owners  may 
at  liberty  to  brinf  action  for 
damages  in  connection  with  the 
subMays  and  bridges  being  con- 
stm<ted  by  the  Intercelonial  Rail- 
vrny  in  the  City  of  Moncton. 

Also  for  authority  to  appoint  an 
ipnsector  of  eleetric  wiring. 

Py  order  of  the  Citv  Conncil. 

J.  S.  MAGEE. 

City  Clerk 
>îoncton.  X.  B. 

>rarch  5th..  1915,  A.  D. 


Silewa'ks 
To  pay  for  additions  to 
Xo.  2 'F^re  Station^ 


2.000.00 


Tly  order  of  the  Citr  Covneil. 

J.'S.  M.\€)eK 
City  n»rk 
Monoton.  S'.  R..  Feb.JÎ4th^  W15. 


Abonnez- VOUS  à 

L'ACADIËN 


'Madc  in  Canada' 


ia   loi   aciuelle   régiss«.îit    le*  ban- i  !..  ■ 

qUeS.    ces    !!:Stltutions    îî'oSt    pas    1'.'  '  JiC 

<tn»it   de  préier  de  1  argent     .iux  i  ; 
fermiers  sur  ;i«ranti'-    le  1.-!  r'"'(l-j 
le   future.     Cette  ;îara'iti-     .-' '<^ 
cil  souHii.'  ijii 'une  bypothèijiie.  j 

.^1.  Hu<  lianan  leiuand>-  au  'ij:r«. 
tre  si  le.,  banques  *«^nt  bie:i  .disp  •- 
.'^ées  à  taire  .les  prêts -aux  cultiva- 
teurs «le   cette   façon. 

M.  White  ne  peut  assurer  «pie 
le^  bdn<pies  prêteront  à  tous  b  v 
«  lients  «pii  leur  en  feront  la  de- 
mande. Le  gouvemem-'nt  ne  j>eu( 
les  fprt-er,  mais  la  nouvelle  lot 
leur  permet  d 'exercer  leur  disere- 
tion  à  ee  sujet,  taudis  qu  aupar.i- 
\anf,  ie.s  banques  n'avaient  uui- 
iemeut  le  droit  de  prêter  sur  la 
réeolte  du  fennier.  qui  bien  soj- 
vent  n'avait  pas  d'autre  garantie 
a  fournir  et  ne  pouvait  obtenir 
d'argeni. 

•"♦ir  Wiifrid  Laurier  fait  remar- 
^qiier  qiu  la  loi  a  été  souvent 
.imendét  afin  d'aeeorder  aux 
i>aiiques  de  noavelles  facilités  atin 
li  âeeonioder  leurs  clients.  Ce  nou 
vel  amendement- bien  que  tempo- 


»  e»*>!nes  tJu     serviee     naval 
p;ts   ét^   s'unnises   à   J'étiid.. 
ra  jvoiip  \r  scinaiiie  procliai- 


Un  Ennemi 


Du  Canada 


•T!    ellVOy.TUt    S.'S    oetiîs    cnf 

(,Miél»ee  pour  v  être  instruits 
français. 

le  sénateur  sir  Mackeîi/ie  l»-> 
w '11. — Kiifants   et    Petitsv'nfants. 

Le   sénateur   Kdwards.^L'hon. 
si'natcur  a  des  vues  plus     larges 


lES  EMBAllUli  ECONOMIQUES 

DE  L'tUEMIIGIIE 

;.^-  cuiv  re  entre  pour     une     si,  e  .tome  la  plus. grande  autorité  vi-  , 
^rand*    part    dans   la    tabri(  atioa    \aiite   en   matière  de'  staitistiques 
i.&  mu:d!iun.s  de  guerre  modernes   sur  l'emploi  de  cuivre,  l'AlIema- 


netiîs  enf«iit!,  h  \  ^,;^  i,.  blocus  étaUli  par  l'Angle 
^**  terre  et  la  France  parait  de\<iir 
•1  la  longue,  placer  rAlL-niagiic  et 
i'Autriciiê  dans  uui'  situation  dé- 
sespérée. De  fait,  dit^  un  Vieux 
iMpliniiatc  dajis  le  .\e'\v-Y6rk  Ti- 
i:es.   tout    leur  système  de  défeu- 


1'  pari  en:. 

Ceux  qui  croient  que  Funité  est 
.siole  ;;u  C  „;inda  tant  qu'on 
iriel-a  pas  une  langue  unique 
se    lroinj)ent.     La    Suisse    a    trois 
'alignes  officielles,   et    les  Suisses 


inij 
iii 


ira  •  et  l'Autriche  ne  produisent 
;  as  pins  de  .U).«M^>  tonnes  de  cui- 
vre {'ar  -aiiriée  en  temps  de  i>aix. 
.ni»  tre  pourraient-elles  aller 
îusprà  ii».(M)0  touiies  par  un  el- 
K.rt  ]>ariicuiièrement  énergique. 
11  re5,ic«  «lonc  un  é^-art  de  72.(X»<» 
tonnes  qu'il  ïaudrait  demander  à 
i  i'iipiirtation.     .<i    les    puissances 

•e  la  Triple-Knlente  sont  détermi- 
nées à  faire  respecter  le  blocus  par 

•  s  Kiats  Scandinaves.  la  Hollande 
I  Italie  et   la  Suisse,  cette  impor- 


8  il  vous  faut  vue  foumaitt  à  gai,  proenrai-TOBi  la 
qtii  est  fait  à  Honeton;  vous  m  sa  wias  ea  trwr»  vmt  adUrart. 

Now  ponyaBi  rtm  foonir  «m  UiU  da  bou  dt  ^imtrttia  q^ 
font  tuag«  de  oatta  fonrnairt,  tt  ils  vons  diront  qvt  k  "Immi" 
•:£t  éccnomiqut  «t  qa'cUc  poM«de*  tovtaa  Iw  qvaUtéa  vralMs. 

Aehttai  dai  poatoa  faiti  à  MoBetoa:.tavTti  da  l'vgwt,  tout  ta 
faiMBt  Totrt  put  fow  douMr  *U  rwmfa  au  ovnlan  da  U  vil. 

Record  Fouiidry  and  Machine  Conpiiy 

Moncton,  N.  B., 


us   rio 
(oaicnant 


ouvre  In  porti-  ;i  de  longues  con- 
tn>verses  et  devrait  en  conséquen- 
ce être  traitée  d'une  manière  mo- 
'iéréw  et  judi'ieuse.  F^lie  est  aus- 
si délicate  et  intéresse  une  'arge 
proportion  de  la  population  cana- 
dienne. On  ne  devrait  pas  en  fai- 
re' une  question  «le  partis  et  s'il 
croyait  qu'on  en  a  voulu  faire 
une  question  de  parti,  il  ne  pren- 
drait pas  part  au  débat,  car  il 
raire  seulement   est  on  pas  vers | croit  qu'on  ne  devrait  pas  discu- 


j     Otta^^r.  11*. — On  a  r«'pris  au  Se- . 
■nat,  la  question  bilingue.     Le  se- ! 

nntenr  KlwMr>ls  a  fait  un  «li.scours 

i 

"\    ce   pMpOB. 

Il  t:'ueh<»  à  cette  qu*'stioii  av«»c  •  «pd    parle.i!    deux    langues-  «|u'en 
quel«ine    crainte.     Cette    question  |  n  ayant  qu'une  seule  race  et  un* 

•seule  laneue.  Les  Canadiens- 
i'ia;...ais  ne  sont  pas  hostiles  à 
1  atiglais  qu'il  parlent  et  qu'i's 
cultivent.  Cependant,  tout  en 
cultivant   la   langue  anglaise     ils 


; 


cn«  «.re  <jne  je  ne  le  croyais  .et  i!  j  se  est  mis  en  «langer  i5ar  la  liisi-t- 
îi'.iis  en  donn-ra  la  preuve  quand:   e  d'oiius  et  i!e  cartouch.s  à  lusli. 

;  i";i;iiiis  (,ue.  îi   la    rigueur,   les  po- 

.  puhttious  pourraieiit    puiser  dans 

1  ur  patrioîimc  la   ton*»'  de  tenir 

j  av.se;c    longtemps   e«»ntre   la      faim 

: 'jui  les  menac»'.  il  n'est  pas  impos-   înti-m  deviendra  de  plus  en  plus 

'  sible  «pie  b's     gouverniMueuts     de   imjiossible  et  les  stocks  encore  dis- 

torment    un   des  peuples  les  pins  I  Berlin  et  de"  Vienne  soient  obligés    |»onibies  seront  vite  épuisésl  D'ail- 

î'iii':  «lu  monde.     liC     Canada     a    avant   rautoinne  de  demander  la    leurs,  ir  y  a  déjà  assez  longtemps 

p  us  de   promesses     d'avenir     en  i  paix  à  cause  du  man<|Ue  de  muni-   que  Ls  Allemands  out  senti  la  ut- 

fleux   races     distinctes  |  tiens  pour  les  troupes.     Les  étu-   «^essité  d'économiser  les  muitions 

les  les  plus  pn'clses  sur  les  ma-  Les  dépêches  ont  signalé  ce  fait 
tièr«-s  dont  la  guerre  exige  Fem-  «  plusieurs  reprises,  et  tout  réeem- 
ploi,  houille,  fer,  acier,  maganese,  inent  encore,  pendant  le  bombar- 
nickel,  chromç,  cuivre,  ét«in,  |  dément  d'Oasowetz.  Un  officier 
sine,  alnminnm,  pétrole,  benzol,  \  itan^ais  éenvait  du  front  ces 
nitrate,  salpêtre,  atate,  etc..  abou-  jours  derniers: 
lissent  à  démontrer  Fimpoasibiii- j  "Leur  artillerie  parait  manquer 
té  pour  l'Allemagne  de  se  procurer ,  de  munitions;  ces  munitions  sont 
indéfiniment  certaines  d'entre  e'-  mauvaises  et  elles  sont  employées 
Implacablement,  les  ateliers  j  ou  du  moins  dans  le  secteur  que 

usines ,  nous  occupons,  je  les  ai  vu  empio-  ; 
Krupp  épuisent    dans   leurs   tra-'jer  d'une  fa<.on  peu  efficace.  Au  i 
\aux  de  jour  et  de  nuit,  le  stock   début,   les  Allemands  nous  envo-      I  A  II   M 
de   matières  i>reinière8   et   redou-  raient  facilement  une  centaiue  d'o-  -I  II  II   H 


Machinistes,  Fondeurs  et 
Chaudronniers 


MANCTACTCRIERS  DE 


les. 


«i<  dirent  «onstrver  la  langue  fran- 
t^aise  et  il  est  d'accord  avec  eux 
à  «  ;  su.jet.  Dans  la  province  d'On- 
tario, 'p  sentiment  semble  être  dejde  Wilhelmshaven  et 
ne  permettre  aux.  Canadiens-fran- 
çais «|ue  le  moins  de  fran<;ais  pos- 
sible dans  les  écoles. 


îent  la  disette  de  munitions  et  «le  bus  par  jour  et  il  y  en  avaient 


k$  iMtdfcs  liées  lettrées  à  Ntre  mi  ;  bms  ntis  ëe  NAOIIFI^IIES 
GAKAUX  I  nm  émm  m  écfeMie,  pde  ^m  sdt  la  (|Mitité  m  rus  lyei.  Nk  prises 
fileit  4e Se  I  $7iMI.  Teites  ieskMrteOes  étireit  mis  perreiir  à  Moftréil  ifé  St-ANTMfC 
liiMpirt  pqfé* 

CcpCMlMt  Ntsfiyiis  le  tiuspirt  pm  109  boiteillcs  oi  plisqw  los  srat  retoinees. 

I>ta  pi^Mi  le  trusped  m  tes  cadeaix  qie  lois  eiToyoes  ei  delirs  4e  NNtréil* 
WÊk  wm  l'cijfétfMi  li  f  esrerie  li  fessele. 

F.  &  SL  Ifctiii,  ■pwtflufcc,  E  i^  ruiibert  Detpret,  de  Corvienrille,  N.  1^  Joi.  B.  Maillte, 
St  LmHi^  e  a,  A  lickard.  Si  Igiice,  N.  &,  Geo.G.  Oaifle,  Uttle 
V     Êàlmaat,  R.  â,  échangeât  aissi  boi  boBteUlei  Hdei 

LA   CIE  MEDICAL  DR.   J.  O.  LAMBERT 

396  RUE  STE-ANTOINE,  MONTREAL. 
Um  fmpméâ  fikkaili  4e  Sinp  Coitre  lt  Ton  4c  rSnpire  lriUiid«ie 


i>rojectiles  pour  l«nrs  croiseurs, 
leurs  torpilleurs  et  leurs  canons. 
L'empire  allemand  .se  sent  talonné 
tav  la  ciainte  d«'  lU'  pouvoir  tout 
le  temps  garantir  le  fonctionne- 
incTit  de  s«»s  ara«'neaux. 

-Vinsi    la    fîa/.ette   de    l'raîu-fort 
lisait    tout    «leri'ièrcmeut  :» 

".lusfju'ici.  b's  faltrifjues  de  n\u- 
«îdîi.  ries  n'«)nt  i)as  énormémctit 
st>ufTert  du  i:ian«pie  de  métaux. 
Klles  avaient  'les  apprevisionue. 
••T::ts  tr't  l'urs  fournisseurs  avajert 
les  pi»"*ees  terminées  à  leur  livrer 
Cependant  d"s  difticuî'és  surgis- 
s«uit.  et  elles  sont  d'autant  plus 
sensibles  que  si.  dans  une  machi- 
ne, les  pièces  de  cuivre  ou  d'autres 
métaux,  fer  exclu,  sont  en  petite 
quantité,  elles  n'en  sont  pas 
moins  indispensables  pour  que  la 
machine  pour  que  1a  machin<î 
puise  en  livrée.  Les  quantités  de 
suivre  et  d'autres  métaux  mis  à 
n  disposition  des  consommateurs 
:  l's  temps  derniers,  ne  suffiront 
ffuère  pour  couvrir,  à  la  besogne 
les  l)esoins  de  l'industrie.  Les  fa- 
■»ricants  de  macliin«'s  sont  obligés 
«e  remplacer  autant  que  possible 
•»nr  des  pièces  qui  étaient  faites 
d'un  autre  métal". 

Il  va  de  soi  que  les  besoins  de 
I  année  absorbent  d'énormes  mas- 
sifs de  divers  métaux,  et  particu- 
lièrement du  cuivre.  Là  fabrica- 
tion des  obus  semble  s'étendre  à 
un  très  grand  nombre  d'usines, 
qui  s'outillent  peu  à  peu.  Juaqu'- 
à  présent  le  cuivre  ne  parait  pas 
faire  défaut,  car  on  trouve  de 
temps  a  antre  daûs  les  journaux 
Ucs  annonces  offrant  des  pièces  de 
iàiton  par  quantités  considérables. 
Du  reste  l'Allemagne,  malgré  tou- 
tes les  précautions  prises,  parait 
eacore  recevoir  des  métaux  de 
l'étrager.  Cnt  annonce  dans  la 
•'Gazette  de  Cologne'"  parle  d'im- 
portation directe  ^r  Hambonrg. 
Combien  de  temps  ces  ressources 
peuvent-elles  durer  epcore?  ÎI 
est  évidemment  inlpossible.  de  le 
savoir  au  juste.  Mais,  chose  eer- 
liiine,  c'est  que  l'Allemagne  con- 
somme au  bas  mot.  en  munitions 
d'artillerie  et  d'infanterie,  309 
tonnes  de  cuivre  par  jour,  soit 
112,000  tonnes  par  aqpée.  Or 
d 'après  on  calcul  publié  dans  le 
"Times"  de  U^adres  et  dâ  à  on 
corre^Mndant  étranger,  préKntê 


fort  peu  qui  rataient;  depuis 
quehiue  temps,  ils  sont  beaucoup 
l'îns  économes;  ils  .se  contiennent 

de   l.'l  «MI  20  obus'". 

C«s  faits  ne  sojjt  sans  doute  pas 
suffisants  pour  aut«»riser  les  pir-s 
conclusions  :  mais  ils  justifient  1«»8 
alliés  «le  la  Tnple-Kntente  de 
maintenir,  malgré  toutes  l-^s  pres- 
sions exercées,  .selon  l'expression 
de  M.  \..  de  Launay.  ce  bloeus 
indispensabi,.  au  bien  de  l'huiaa- 
nifé  tout  entière. 


ABRAMS' 

Moncton,  N.   B. 
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Du  Davoir 


Uldéric  Tremblaj 


LES 


ILS  DOIVENT  QUITTEE  L'ITA- 
LIE 


Uôme.  via  Londres.  22.— Les 
(  nnsuls  allemands  et  autrichiens 
e;i  Italie  ont  avisé  les  sujets  d'Al- 

:»;ignv'  et  d'Autriche  qu'ils 
É  V  aient  l  laisser  le  sol  italien  sans 
.•uicun  délai. 

On  dit  i«'i  que  les  espions  mili- 
taires allemands  ont  envahi  l'Ita- 
lie en  si  grand  nombre  que  l'état- 
luajor  a  décidé  de  modifier  ses 
plans  de  mobilisation. 

Une  partie  de  la  po.ice  itaiieu- 
ae  a  été  chargée  de  surveiller  les 
agisssmenlts  des  Allemands  qui 
•ont  ré<-emm(nt  entrée  en  Italie, 
et  dans  des  circonstances  <|ui  ont 
t  veillé  des  soupçons. 

0 

POUm  L4  IIEBIB 


DUH  lES  OUtOIMIQlES 


PERTES   DE5    FLOTTES.  ALLIEES    NE 
RALENTIRONT    PAS   L'ATTAQUE 


A  la  fin  de  mars  1804,  les  Ser- 
ves cimimençaient  leurs  guerres 
l»our  l'indépendance,  qui  devaient 
durer  plus  d'un  siècle  et  aboutir 
aux  triomphantes  victoires  d'au- 
jourd  'hui. 

A  l 'occasion  de  cet  anniversaire 
le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que a  décidé  que,  dans  toutes  les 
écoles  de  la  République,  le  ven- 
oredi  26  mars  1915,  .serait  une 
•Journée  serbe'  ,  consacrée  à  cé- 
lébrer les  ejcploits  et  les  vertus  de 
ce  peuple  de  patriotes. 

Dans  tous  les  établissements 
d'enseignement  primaire,  secon- 
daire et  supéiieur  de  France,  uiie 
«  auserie  ou  une  conférence  sur 
l'histoire  de  la  Serbie  et  de  son 
rôle  dans  la  guerre  présente  sera 
taite  par  les  professeurs  et  insti- 
toteurs. 


L'atta  jue  des  Dardane  les  par 
les  fiotîe»  alliées  ne  pouvait  être 
poussée  à  fond  sans  que  les  navi- 
res eugai,'és  cùurufcsent  des  risques 
l  es  risques,  d'ailleurs,  avaient  été 
prévu»  et  ou  en  avait  tenu  compte 
avaut  de  se  laneer  dans  lentre- 
;  rise.  La  preuve  en  est  que  deux 
.uirassés  anglais  étaient  déjà  pai- 
ns pour  coiuoler  le»  vides  «jui  de- 
vaient se  protluire. 

La  fiotte  anglaise  a  /...c,  jeudi, 
des  pertes  sérieuses.  D.  ua  de  ses 
cuirassés.  F"  Irrésistible"  et  1"*0, 
téan",  ont  éié  coulés  par  des  mi- 
aes  tiottantes.  La  Hotte  françai- 
se a  aussi  perdu,  de  la  même  ma- 
nière; un  cuirassé,  le  ••Bouvet"  et 
un  autre  de  ses  cuirassés  ont  été 
temporairement  mis  hors  de  com- 
bat. < 

Ces  pertes  ont  été  subies  eu  de- 
ijors  de  l'action  proprement  dite 
-:e  ne  sont  pa»  les  canon»  ues  torts 
turcs — canons  allemands  servis 
par  des  canonjiiers  allemands — 
qui  eu  sont  responsables, 

Jusqu  ici.  dans  Faction  elle-mê- 
me, les  cuirassés  alliés  ont  été  tou- 
ché* par  de  nombreux  obus.  Ce- 
lait inéntabic;  ;a  partie  la  plus 
étranglé,  du  détroit  des  Darda- 
nelles que  l'on  attaque  en  ee  mo- 
ment n'a.  par  endroits,  pas  plus 
d^un  demi-ntiile  dr.  largeur  et  est 
Hérissée  de  lorts  et  de  batteri.s. 
ics  attaquer  de  front,  et  par  eons.-- 
quent  se  mettre  en  dedans  de  a 
i;ortée  des  canons. 

On  avait  bitn  essayé  du  bombar- 
dement à  la  longue  portée:  le 
"Qaen  Klizabeth",  avec  ses  ca- 
nons^le  l.*»  ^lonces,  avait  lancé  des 


projectiles   pardessus   ia   pr«nM|u  - 
de  «le  (iaJIiiHiIi,  mfM^z  étroite  a  cet 
«droit,  mats  b    résultat   n'avait 
ras  é*é  satisfaisant. 

^1^  tout  les  cas.  Faction  de 
>-etidre<ii  et  samedi,  démontre  que 
les  cuirassés  alliés  pourraient  aa 
besoin  rtunonter  jusqu'à  !a  ^^f 
Marmora,  en.'Vmuyant  7e  feu  des 
fîatteiies.  Riiti.s  l'pniuver  des  per- 
re»  important»*». 

Mais  U-  danger  i.  plus  formida- 
Me  provient  de»  mines  des  mui  s 
Hottantes  que  les  rurcs  abandon- 
nent a  la  dérive  et  que  le  wpid*' 
..ourant  qui  va  de  la  mer  de  Mai - 
.lîora  à  la  mer  Egée  entraîne  v«.r« 
les  navires  alliés. 

S"t  P**™***  *^»  rapport  officiel 
ae  I  Amirauté  anglaise  iju^quo 
que  1  on  va  se  préoccuper  plus  ef- 
ficacement de  parer  a  ce  danger. 

La  perte  de  trois  euiraaséa  par 
J*^  alliés  n'a  pas  ralenti  un  «eu 
«stant  1*  attaque.    II  faut,  dai  - 
leurs,  s'attendre  i  d'antres  pertes 
encore  avant  le  succès  complet. 

Lea  trois  euirassés  perdua  ap- 
partenaient s  la  (lasse  des -cuiras- 
se» qui  opt  précédé  l'adoption  du 
Î.^'T,  ^*«l»o«»ht.  L"  Irrésisti- 
ble était  de  ir,.000  tonneaux: 
i  'Océan"  dé  12.9.'/)  et  le  "Bou- 
vet" de  nmx  I^r  plus  /ort 
armement  ne  dépassait  |mi«  le  ea-  - 
l'-re  de  12  |K,uce.s.  lU  dataient 
'le  18îi;j  à  1H9>>. 

Aucun  d'eux,  par  conséquent 
n  appartenait  à  la  Hotte,  moderne 
des  alliés,  dont  l'écrasante  supé- 
riorité sur  les  flottes  allemandes 
et  autrichiennes  n'est  aucunement 
diminuée. 
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CARTES  D'AFFAIRES 


f 


8.  W.  BUS0ES8,  M.  D. 


JE.    MICHÂUO.    B.A.I>L.B. 

Avocat,  Notaire  Public'         j     Trait^nifiit  spécial     d»-»    yeux,  ' 
f'axi»  r  IN.N-a!  4  Téléphone  ;  <i**s  Oreille»,  du  Ne/  et  de  la  (jor- ( 

KdHi.indston.  -  -         N.B.    «f^-  j 

'      TélépHone    au    Hiireau:  263,    à! 

—  - i  la    Késidenee:   2H«i-ll.  I 


LE  KAISER  N'A 
PLUS  DE  RENFORTS 


LES  PERTES 


/•  •  >. 


DR.  OM£R  COMEAU 

B.  M..  H  D. 

(ïradué  de    M'nivereité  Laval 
L.C  P.  of  S.  of  N.  lî.  avec  grande 

dis?  iii'tifiii 

BoucraucHE,  n.  b. 


Bureau;  f>91    rue    Main: 
d<>nee  201  rue  Que«»n. 

Moncton,  N.  B. 


Réai- 


FOURTUIT  URGENTS 


CANADIENNES 


F.  A.  McGULLY.  L.L.B..K.C. 


DR.  0  .T.  SBIITH 

Médecin  Chit  urgien 


UeH    yeux. 
Me     a    srorLTe. 


Sclîiciteur.  Notaire,  etc.,         j 
riiuc.   dr  -  Vi'r;iiiatif)ii.      Argeut 
u  prêter  .sur  imaieuMes. 

Bureau:  Banque  lloyale.  'i 

Kue  .\lahi.  Mouituu,  N.  H. 

T-l..  l".t;{ 


PHOTOGRAPHE 

Portraits  et  encad^ment 


'iiaitf  les  lua.adu'N 
des  oreilles,  dtr  nez.  d 
'1   ]>ur  l 'é'ectrieité. 

H-urts  lie  hurcju:  0  à  12  a. m 
♦i  A  X..'{Op.i)i..  rt  par  appoint. ment 

71   rue  Cliur.ji.  .Mom«  t<»n. 


Les  Allem£  nds  obligés  de  faire  fa^e  partout  à  la 
fois  :  En  Prusse  orientale,  ils  ne  suffisent  plus 
à  contenir  l'offensive  russe.  En  Galicie  il  faut 
secourir  les  Autrichiens  éperdus:  Il  faudrait 
de  nouveau  renforts  dans  Touest  :  Ou  en  pren- 
dre  suffisants  ?  La  Turquie  s'effonde  peu  à 
peu. 


Ottawa.  22. — Le  ministre  de  la 
Miliee  a  publié,  ce  matin.  &  liste 
Miivaate  des  dernières  pertes.  »u- 
lies  par  l'aruu't  expeditiuunairf 
•  auadieune  eii  Eun)pe. 


rLeBîanc 

Plombier 


l.iin  ir.->.   2<>. — L'échee,    au.jour- 
r..;:i    évivj.MT    des  diver.ses   tenta- i  déelairturs.      La  uiêni 
ii\.N    (iu    maréehai    Von    lliiitleu- [  ùéterininer    la    retrait' 
U:-r^   piiur   atteindre    V 


Iii*talUtioii> 


Des  kouùL.    -:  autres  accessoi- 

rtf  pour  ie»  jtmatems. 

. 

'AiTtJLS  STUDIO 

718  me  M«iii 

r.-r^   piiur   atteiiiilre    \  arsovie,   la 

■éapî)!iriinjn   ih>,  Kus.ses  eu   l'rus- 

près  di-  Tilsit  et  l'ac- 

'ou«'st  di'  l'oJ'feu-. 


822  rua  Main    Phone376 


ELECTRICIEN 

Ouvriige  d  électriclié  de  tn<jte  sorte 
(Mraiiti. 

A.  B.  Belliveau 

185,  Rue  Robiason 

Moncton,  N.  B. 


""  *  ««  ^        f  "l'tuatii'n  dan: 

r'»L*T  ofVir  \';k  »  .vh.wtf  .^ivt•  alliée,   mettent     l'Alleiuagne 

lans  ritni)o.s;*ihi!ité  d'enlever  des 

i  troupes  d'au*  un   enté  et   dan»,  la 

j  iiéii-ssité  lie  Se  proeurer  iminédia- 

j',err><nt   des  tor'-es  nouvelles  dont 

i:>  aurai<-nt  litKoin  un  peu  partout. 

l.i«  autorités  îniitaires  russ«'S  di- 

>'n\    que    ies   Alleiuands   ne   sont 


J.  A.   Le  BLANC 

A^ent  Spécial 

ks  Provinces    Maritimes 


Pour 

Traveîlers  Life  Itts.  Co. 
of  Canada. 

rAemi'asiioook,   N. 


.utrt   chose  <|ue  îles  (rn'Upes  isolés 

raison  va 
du  eorps 
(pj'a.ssièjrf  Ossov.itz.  La  ((aruison 
estime  à  l.j.iKH)  les  pert«*s  des  al- 
'emaiids  au  eours  de  'eiirs- etTorts 
j>our  enlever  la  ceintur»'  des  forti- 
fications extérieures.  Déjà,  dit- 
on.'  "S  tracteurs  automobiles  sont 
[•rets  pour  emmener  la  grosse  art  il 
!fri<^.  • 

Kn   (ialieie  o.nentale  des  eorps 
russes  isolés  continuent   à   débla-l 
yer  le  pays  tles  troup'*s  autriehien- 
nes    en    défaisant    sueeessivcmenî 


PR E M I E R  BAT.y  LLON 
Tué  à  l'aeifon: 

W.  N.  Gallidugh^r.  2'» 


-Vug. 

TRENTIEME    BATAILLON 

Sérieu««-iuent  ma.ade: 

Le  soldat   Wihnd  Chas.  McDo- 
nald, hôpital  militaire  de  Sbom- 


i'ius  prtH-he  parent.  Mlie 
•'    MeD.)nald.  P.  O.     liox 


!>;is  '^n  uiesiire  de  se  proeurer  ees .  les  diverses  divisions  de  rarniéc 

Le  nombre  des  pri- 
de  près  «l'un  millier 


troupes  sur-!' 
avi">  le  déjrn' 


-ebamp,     du 
de  vitrueur  < 


—  ■-— — ^^ 


! 


£OBE£T  W.  HEWSOM.  K.  C. 

Avocat,  Notaire  Public. 
Bureaux 


CHEMIN  DE  FER 

^^.  Moncton  et 

Bouctouche 


moins 

î  d'en- 
!  iraîiietn'-nt      iadi>p«'U.^aide.  I^s 

lont  alors  faee  au     plus     pressé. 
j  '  "ev!  ai  isî.  dit-on.  ')U'-  tilus  de  iî^l 

1  <>r|>s   {•liUHg'-s  danv  lest    t.nt    été 

fiistribués     t-n     Belgi(|ue     et     en 

Fraue»'.    >i<éiiH!<;iient    eotitre      le< 

.\ujrlais.  ppér:>tion>  <jui  se  prépa-;   ;Uit  dau.«>  la  eampagne  du  Caaca 

ren*  dans  le  plus  grand  tuystère.  i  se.    Cette  victoire  russe  ainsi  «pie 

la  presvion  constante  exercée  dans 


en  retraite, 
sonniers  est 
I  baque  jotir. 

Ij*as.<iHut  ti'ial  de  Rrc'mysl  se 
pr-'pjire. 

L"occup;iîio!i  par  les  Russes 
d'Ar«  litiu-a.  tin  port  turc  de  la  mer 
:!oirt>  a  »'té  un  mouvement  impor- 


la  vallée  de  Tehomk  a  obligé  leslJv'Ksif   iJieev. 


.\  partir  du  luudi.  28  déeemura 

C#ii/^,   R«««  .^    T>^    I       %m  i  i^l^.    ^«   traius    mixte*    circiLk'- 

EdifiCî  Banque  Royale,  Monc-   ront  comme  suit: 

ton,  W.  3.  j3p  ijj  g^^^.  jg  j,j   ç  jj 

Argent  a  prêter  à  longrs  termes   impart    de   Moncton 
on  a  remboursement  mensueL    ..arrivée  à   Bouetouehe:  18.05hre» 

Départ    de    Jtouetouche:  H.OOhres 
Arrivée    à    .Moncton:  10.20    lires. 
Tous    les   jofirs   excepté    le    di- 
manche. 

B.  O.  EVANS. 

Gérant 


F.  Laosdowne  Beiyea, 

ChefXomptable  Earegistré. 

Etat  de  comptes  de  banque  com- 
me base  de  crédit  pou*  balance 
annuelle.  Attention  ipédale^  à 
la  t^nne  de  livres  françaiae. 


>«>it  iîiîjs  la  Ga  icie  ofi  les  Russes 
N'inident  avoir  a<-(|uis  une  niaiîri- 
*"'  réel!)'  de  la  situation.  Tout 
:  i  Uqu.'  <|Ue  l 'off.-nsivc  alletnande 
i'.'  pourra  '"trc  maint  'uue  en  Prus- 

s.-  orientale.  i  qnem.-ni    deientiu    et      les      luresl.a!!-.     Plus  proche  parent  •  .îotiu 

Le  pius  considérable  groupe  des  j  n'ont  été  repou.ssé«  qu'après  une  [  P.  Ratnsay.  son  i^ère.  No.  ."îH  Divi- 
15.45   hres.  1^'"*''"' i''«''""f»il"s  dans  le  nord,  est  isérif  d.-  violents  combats.  L'avan- '  sion.  Kingston.  Ont. 

actticilemeut.  au  moins  sur  tum  ar- ,  "e^ru>»s.'  a  causé  une  panique  par- j      QIWTRIEMK    BATAILLON 
garde,  serré  entre  sa  propre  I  mi   les  habitants  de  la   vallée  de!      .Morts;    le  sapeur  F.  T.  Bristlon 


(A  BATAILLE 
OEST-ELOI 

lA>ndre».  22. — I.<s  qualités  gner- 
rièrw  du   soldat   anglais  ont   été 

DERNIERE  LISTE     '     ?  d,  oouv,»„  iuu.,r^ .«  «„  a. 

i      la    bataille   de   St-Eloi.   bien   qae 
~~~  cett<>  dernière   fut     comparatire. 

'ra^-nt  de  p«*u  d'importance,  poia- 

qu'elle   apporta   peu    de   chaufe- 

ment  à  la  situation. 

j      Le  inireau  de  !a  pressa  a  oublié 

à  ce  sujet,  cet  après-midi,  le»  iai- 

,  I  r(>«si«>ns  d'un  témoin  vh  ulaire  an- 

I  glais  relativement  aux  opératioaa 

cffeî'tives  dans  «e  district. 

St-Kloi^  f«t  considéré  eoiomc 
étairi  un  point  si  rat  étriqué  de  qu«l^  - 
qu'im{Mtrtanee  k  eauH«>  du  vite  qu'- 
i  oceup»  Il  la  jonction  ae  dfux 
voies  jinncipab  s.  ."une  condui- 
sant dV  près  il  .\nnentierea,  et 
l'autre.  d'Yprès  à  Warueton. 

*Lc  stwr  du  14. .dit  le,, témoin 
oculaire,  après  uu  feu  d'artillerie 
extrémfjHeut  violent  diriffé  con- 
tre nos  tranchées,  le  long  de»  aet- 
tions  de  l'est  et  du  sud-ouest.  !ea 
Allemands  entreprirent  d'enfon- 
i  >'r  nos  liu'nes.  La  tentative  rétt»- 
sit  qu'eu  aurtnt  qu'il  s'agit  d»  la 
demièn*  partie,  car  les  îrs"*héeay 
étaient  absolument  inteuabl«>s.  A 
l'est  du  village,  cependant,  notre 
infanterie  s'attacha  à  réaister  et 
à  maintf  nir  ses  jHtsitions.  Hoa  fen 
si  nourri  et  si  bien  dirigé  que  !«• 
partes  subies  par  les  aasaillanta 
fureni  terribles.  Tuus  no*  homaiea 
^     .  _   îiu«]u'au  dernier,  restèrent  k  leura 

«aile.     Plus  j.roche  pareut.   .Mme   hôpital  (Jénéral  de  Boulogne,  bal-   jostei  jusqu'à  ce   qu'i.s     eurent 
.\l.jnt!e,  senior.  lî>  .\venue.  Evhu,  i  le  dans  la  main.     Plus  proche  pa-   été  déboulés  par  h-  nombre. 

rent,  G.   Wright.     11     McKenzie       Les  Allemands  pénétrèrent  on 

peu  pins  tard  dans  le  vi  lag«.    On 


Lîiffe 

"  1304, 

Le  beat.  W.  N.  Ga^Mugh^^r.  2'»   Prince   Rupert.  C.  A 

"ia«  PREMIERE  BRIGADE  DE  C.  F. 

Blessé:  A 

Le  caporal  Nathan  Ciiase  Nt-w-       Bl  â»é: 
mani:{   ^nars.  ccup  d»    iVu.     Plus       Le    ieuteiiant  Roln-rt  (î.  Tback- 
j.rr.ch    {tarent.    Mtue    E.    «.    New  ,  :ay.  ll>  luars.     Plus  proi^t^e  par-nt. 
.nan.    sa    mère.    92   Aylmer   Ave.,  i''ime  .Martha  Thackray.  sa  mèr, . 
V^'ipd«'.r,  Ont.  !i.»«»  Lis»..ir  Road.  parc' Rockelille 

DJ:i  NIEME  B.\TAILLON        jAtto«a. 

Tués  À   l'action:   le  soldat     G.  '  NO.  2  A.MBFLANCE   DC  CAM- 
l'arls   2    mars.     Plus   pro«h.     pa-  '  PAGNE 

lent,   Fauny   EarU.  sa   mère.   Co- •      î^lcssé  :  , 
bourfr  Ont.  Le  soldat  T.  H.  C.  Morgan,  hô- 

Le  caporal  T.  .Newman  2  mars  pita!  Clivdon,  14  mars,  balle  dans 
I!us  proche  parent.  .Mme  A.  Pel- '  l'iH-il.     Plus  proche  parent.  Mme 

Majchiuout     Road. 


lolio.  Osliawa.  Ont. 

1a*  caporal  F.  Bremmer.  2  mars 
I  lus  proche  parent.  J.  F.  Brem- 
mer. Renfrew,  Ont. 

Le  caporal  W.  A.  MeKay,  2 
nars.  Pljis  proche  parent,  A.  C. 
..IcKay.  Renfrew.  Ont. 

Bb»«ses:  Le  sergent  J,  Larkin, 
i2  litars.  coup  de  feu.  Plus  pro- 
che purent.  Muw  J.  I.^rkiu.  Ren- 
''rvvr.  Ont. 

Le  clairon  A.  .J.  .Mantlc.  i;{  mais 


-iorgan,  l'.o 
lori'nf.. 

UEf.I.M>A'T   DE  LA   PRIN(  1>.S 
PATRICIA 

Tué  à  ''action: 

Le  lieutenant  Frederick  I.aw. 
rence  Eardley  Wilmot  19  mars. 
P  us  proche  parent.  Col.  A.  E. 
Wilmot  Westward  Ho.,  Devon. 
Ang. 

Sévèrement  blessés: 

Le  soldat  G.  H.  Wright,  No.  11 


tta'.va 

J    l/e  servent  W.  II.  Lacty.  lu  mars  t  rescent.  Toronto,  Ont  „ „ 

îalle.     Plus  proche  pareut.  Mme  Le  soldat  A.  W.  Stokes.  3hôpi-|  ne  WaV  pcmirpaTtoutJfois  de  gar 

T,                        .            1'       1        '    I          V.         •     **  fi'»rat-  16  Cax-  lai  Général  de  Letropt,  balle  dans  !  der  lonirtemps  avec   impunité   It 

T  rVJ'"''.T      '''î!^''^^^^^^^  P«H-he    parent,  ;  fruit   d          »~  "  "        » 


vers    Erzeniuin.     Entre   Arehnwa  JlHrbort>ngh  Leicester,  Ang. 
•f  rhopj.a.  b-  terrain  a  été  én.-rgi-       Le  .soldat  W.  Ramsav.  lô  mars, 
qiiem.'nt    défendu    et      les     Turcs  i|.a!l«.     P 


^' 


Bireac  70&,!!  a»ii. 


Avisai» -Propriétaires 
d'Automobile 


neri 

i  routière  et  11-  groupe  moyen  des 
lîifs.  La  vigueur  de  l'offensive 
russe  et  la  qualité  inférieur  de  ses 
nri>t>res  trotipcs  que  l'on  dit  at- 
w  i';dr''  !.'  idiiffre  fanta.stique  de 
)»;«». (»00  hotnmes  dans  la  direction 
la  lîobr  et  de  la  Marew. 
i  D.-  p'iis  cette  même  vallée  de 
(la  Bobr  qui  est  très  marécageux 
!  va.  à  l'appro.he  du  dégel  de  mars 
j  devenir    impraticable    pour     tout 


f^ 


icbonik  qui  ont  fui  vers  les  mon- j  a  l'hôpital  (Jénéraî  de  Cambridge ,  Garden  Road,  Halifax. 
tagiies  abandonnant  letirs  villages.  '  20  mars.       Plus     proche     parent.       Dangereusement  blessé 

Dans  la  lutte  récente  en  Armé  1  Mme  Jennie   Bristlon.  sa   femme, 
nie  russe  on  annonce  ici  une  vie  |  ^4  Main.  Kingston.  Ont. 
toire  partielle  bien  que  les  posi-  \      Le  soldat  .las.  Huggins,  20  mars 
tious  sur  les  hauteurs  d'Ardanuch  \  appendicite.     Plus  proene  parent 

soient    très    fortifiées   et    tiennent    — 

«ncore  bon.  I^s  Rnsses  bombar- 
dent ces  fortifications  établies 
dit-on  et  défendues  par  un  offi- 
cier allemand.  , 


^  .  .    -e   leurs  succès  précédente. 

rhos,  Stokes.  162  Ave.  Al>erdeea,  '  Notre  p.  ornière  eoutre-attaqoe  fui 
Wmnipeg.  .Man.  •  I  «vrée  i  2  50  hret.  a.  m.  le  matin 

.Sérieusement   malade.  »  du  15  et  n'obtint     qu'-in    sneeèn 

Le  soldat  C.  E.  Smith.  No.  3  partit I.  l'ennemi  ganiaut  la  poa- 
hôpital  Général  de  Letropt.  fièvre  session  de  St-Ebi  et  de  quelques 
entente.     PJus      proche     parent,    tranchées. 

Mme  C.   E.  Smith.     160     .Spring       Dans  un  autre  attai|ue  une  con- 

I  pie  d'heures  plus  tard,  nous  réna- 


simes  à  chasser  l'ennemi  complè- 


TéL  088-11 


S.  L.  T.    Harrison 


TlM  laHni  fissiifirs  Aisvimi  Ci 

IH  SMiFi  LHi  ImmM  Cl 
in  MrH  fut  Fin  lismisi  Ci  . 

•m  RUE  yi.Kis 

Moncton      •    ;  -    N.  B. 


CHARBON 


LE  TRESOR  DE  LA  TOUR  JULIUS 

Les  Allemands  ont  commencé  à  y  pMfjcr. 


icmme,     10 


I 

t 

!      Londres.  22.— Le  *'Times"  dit  était  employé  pour  pa^er  des  im 


^Ious  vendons  te  charbon 

INVERNESS» 

'  AiMjwz-le  et  Wftz  MtWtit 


Mooctoo  Fuel,  Ice  & 
Co.,  Ltd. 

724.  midi  T«M|feiM3U 


Cartafe 


Nous  conseillons  fortement  aux 
propriétair<»8  d'Autopiobiles  d'en 
îrer  voir  on  écrire  à  M.  Harold 
Pricc,  gérant  du  CENTRAL  GA- 
KAGE  AND  ELECTRIC  CO., 
Ltée.  rue  St-George,  Moncton,  N, 
B..  pour  des  prix  pour  des  ban- 
des de  roues,  avant  d'aller  ache- 
ter ailleurs.  Cette  compagnie  a 
obtenu  de  nouveaux  prix  pour 
les  meilleures  lignes  de  bandes  de 
roue.  Les  clients  en  retireront 
lea  profits. 

Nous  réparons  les  .\utomobiles 
et  nous  tenons  en  stock  tout  ce 
qu'il  faut  pour  ces  machines.  Ou- 
vrage garanti. 

CENTRAL  GARAGE  à  BLEO- 

TRIOAL  CO.  LTD. 

Moncton,  N.  B. 


qu'-  l'Ailema.urne.  malgré  les  comp 

.  tes  r>'urus  satisfaisants  de  ses  ex- 

f trrs  îin.mcu'rs  ayant  trait  à  la  suf 

■ttsa.ice  de  ses  réserves  d'or,  a  été 

apparétiiment   forcé     d'ouvrir     le 

'odrc    il-  gu.  rre  secret,  le  trésor 

il  or  gaulé  pour  uue  cin*onstance 

iritiqur    d.di.H   la      forteresse     de 

^p;wida:i.  près;  de  Beriiu. 

*"A  l'origine.  !e  Irésor  de  gui.*r- 
r.*.  dit  !>•  "Times",  contenait  une 
i:ir*ie  (!.'  l'indemnité  payée  par  la 
rratice  in  l'*?72.  après  la  guerre. 
(vMi:ind  cette  sfimme  fut  placée 
dai.s  la  tour  .Iulius  ii  Span«lau, 
elle  eomj»ri'nait  uue  proportion 
(  oiisidérable  d'or  en  livres  ster- 
inu'.  et  un  grand  nombre  de  ees 
piè.  es  est  reventi  à  une  des  Socié- 
,és  aiiftnymes  de  bantjues.à  Lon- 
dre..  fe  qui  prouve  que  le  trésor, 
r's%'-  saii>  êtr>'  touché  p« ndant  qua 
lante  trois  ans.  a  maintenant  été 

".•:imé. 
,      '  Les    banquiers,    qui   ont    r»\'U 
'l'or  par  voie  de  la   Scandinavie, 
"  îai'  «(ui  peut  faire  supposer  qu^'il 


port  a  lions  autres  que  des  arme- 
ments, ont  été  frappés  par  ie  fait 
qu'ils  avaient  reçu  un  nombre  de 
livres  sterlings  neuves  t>ortant  la 
date  de  1H72.  mais  l'idée  que  l'ar- 
gent venait  de  Spaadau  fut  raffer 
mie  par  le  fait  surprenant  que  les 
étu|Uctt«N  d'origine  de  la  Banque 
d'Angleterre  de  1872  étaient  Iroii- 
. ées  sur  q'.tel(|Ues-uiui  dts  sacs  coû- 
te nanî  l-'S  pièces.  Ap]>nrHniiueat 
tette  c"i!signation  d'or  anglais 
était  restée  a  Spandau  «ans  être 
ouvert   dt-piùs  cette  année. 

**L(S  ttsnquîers  ont  e.vpriine  une 
certaine  surprise  que  rien  n'ait  été 
fait  pour  cncber  la  phn-e  d'origi- 
ne de  l'or,  f-a  enlevant  le»  vieilles 
étiquettes  <ie  la  Banque  d'Augle- 
U«re,  car  l'annonce  que  le  trésor 
de  guerre  a  été  entamé.  .  peut 
iromptement.  lorsqu'il  sera  connu 
dans  le  public,  être  .  interprétée 
iomme  symtomatique  de  la  por- 
tion de  l'Allemagne  à  l'égard  de 
bes  réserves  d'or". 


Kilith   Ilugpns,   sa 
Iligh  Erith.  Ang. 

SEPTIEME  BATAILLON 

Blessé:  Le  soldat  J.  Mitroy,  à 
l'hôpital  Bromley  Kent,  13  mars, 
balle  dans  l'aTant-lHaa  ganrbe, 
rius  proche  parent,  Wm  Milroy, 
28  Briar  Boad,  Netber  Edge, 
Sheffield.  Ang. 

HUITIEME  BATAILLON 

Blessé. 

Le  soidat  T.  E.  Batchelor,  hô- 
pital No.  10  Btationnaire,  St-Omer 
13  mars,  blessé  par  un  shrapneil. 
Plus  proche  parent,  Béatrice  Bat- 
chelor, 207  Houth  Vikers,  Fort 
William  Ont. 

Le  soldat  C.  Henry  Payne,  14 
niars,  balle.    Plus  proche  parent, 

C.  S.  Payne.  Bebington,  Cheshire, 
Ang. 

(^FATORZIEME  BATAILIX)N 

Tués  à  l'action: 

Le  soklat  Chs  Lapointe,  4  mars, 
I  lus  proche  parent.  Mme  A.  I^i- 
pointe,  1540  Bordeaux,  Montréal. 

Le  soidat  Cha.>.  E.  Hunt.  4  mars, 
rins  proche  parent,  Mary  A.  Hunt 
176  rue  des  Inspecteurs,  Mont- 
réal. 

Le  s«»ldat  Edmnnd  E.  lïopey.  4 
.iiars.  Plus  proeh«>  p.! rent.  Geo. 
Jeo.  A.  Hopey.  25  Ashmont.  Dor- 
thester.  Mas.s. 

l^e  sergent  Thomas  Moore.  4 
Kiars.     Pins  proche  paient,  .Mme 

D.  Mooie.  sa  feinuie,  449  me  Ayî- 
•in,  Hotdieiaga.  Montréal.  j 

Le  soidat  Chas.  Maltby  Molt.  4  | 
mars.  Plus  proche  par-nt.  Miil:-{ 
lent  Molt.  aux  coins  de  .Mme  B.  I 
(  oie  rue  High,  Dixton  Cambridge  ) 


hôpital  Général  du  Havre    ballé  ;  toutes  les  tranchée,  qui  n'avaient 
dans  la  chevilie.    Plus  proche  pa- 
rent,  M.  N.     Pascoe,     Penaance, 
Cornwall,  Ang. 

Blessé: 

Le  lieutenant  Hngh  A  NiTan, 

l^.?^    Wna  iwoehe  parwrt.  Dr 
^S.  Nivan,  423  ColbocM.  Lon4«a 

INOEXIETJRS  DE  DIVISION 

Légèrement  blesaé: 

F.  Hunniaett.  à  PhôpiUl  station 
nair?  No..  1,  Rouen,  blesaé  à  la 
main.-  Parent,  Mme  Marr  Hnn- 
niaett.  No.  476  South  Roaeberrr, 
Winniptg,  Man. 

MITRAILLEUSE     AITTOMOBL 
LE  BRIGADE  ilNO.   1 

Sérieusement    bleasf: 

Le  soldat  R.  W.  Connell,  blessé 
Mans  un  accident  d'automobile.  & 
l'hôpital  de  West  Mailing.  Kent 
Parent.  R.  Connell,  jr..  No.     30 
l'Sppin  Ave.,  Toronto.  Ont. 


DM    VàÊÊOaUL 

non  T.T»«»a^  DU  0QII, 

TIDI 


Une  assemblée  de  l'i 
Libérale  du  Comté  de  Kent,  N. 
B..  aura  lieu  lia  sa.Ue  pnbUqne  de 
Rexton,  jeudi  le  25  aura  eonrant, 
à  1.30  heure,  p.  m.,  pour  l'éleetion 
des  officiers  et  aussi  pour  la  tran- 
saction d'autres  aifairea  qui  Tien- 
dront devant  Paasemblée. 

Tous  ceux  qui  s'intéressent  à  a 
cause  libérale  sont  cordialement 
invités  d'y  aaaiater. 

Par  ordre. 


pas  été   détruites.    A    '.'aube   on 
fit  uue  recherche  des  blesse»  i  trfc- 
vers  les  rues  et  les  maisons,  et  k 
cette  occasion,  les  Allemands  dé- 
ployèrMrt  nn  esprit  d*litnKaÉilf^ 
qne,  par  malhenr,  ila  ne  mantfia- 
ient  qne  trao  rarement.    lia  ta 
rMfaurent  dfe  ttrvr  sar  aâa  bcaMa»* 
diers  qui  exécutèrent  i  très  eoBr> 
te  distance  de  Pennemi,  la  tâ^e 
de  transporter  les  blessés. 

Durant  la  'joiimée  du  15,  les 
Allemands  flredf  un  dernier  effort 
pour  recouvrer  le  terrain  qa*ilB 
avaient  perdu.  Des  soldats  faite 
prisonniers  durant  ces  bataillea 
racontèrent  que  les  pertes  Alle- 
mandes avaient  été  tréa  lourdes., 

II  est  inutile  d'insister  sur  la 
bravoure  et  le  courage  que  dé- 
ploient les  officiers  de  régimenta 
pendant  la  lutte.  I41  liate  des 
pertes  subies  parle  par  elle-même. 
Les  succès  remportés  et  le  magni- 
fique exploit  des  troup4>s  sont  la 
meilletire  preuve  des  hautes  quali- 
lés  déployées  par  leurs  chefs. 

I.<e  témoin  oculaire  conclut  en  af- 
firmant qœ  ia  vietmre  de  Nenve- 
ChapeUe  a  été  une  leçon  de  ehoocn 
Elle  a  prouvé  que  les  poeitiotas  l«e 
plus  fdrtements  retran<hées  pou- 
«•aient  être  enlevés  avec  moins  de 
pertes  pour  les  assaillants  que 
pour  les  défenseurs  si  l'assaut  est 
•urfisamment  préparé  par  l'artiie- 
rie  et  elle  a  prouvé,  de  pins  que 
(lana  de  telle»  conditions  tonte 
contre  attaque  efTectuée  par  les 
défenseurs  pour  regagner  ce  qui 
avait  été  perdu  doit  preaqu'inéri- 
toblemeut  éehoné  avec  des  pertes 
conaîdérablea  pour  ceux  qui  ten- 
tent l^arentore. 


glfczjr^^c^SlP 
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Le   Sortilège 
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Sûto 

lissa,  Maisserait  le  boire  et  le  man- 
ger pour  une  i>elle  chanson  ou  un 
inli   fabliau.   Vous     venez  fort   à 


joli  fabliau 
propos 


rig  «e  n'était  pas  là  un    chant     fait  cents  plaintifs."  ,  .crilao-e  ji.uislr  ti   s.niiit  eumiue 

y   pour  égayer  l'auditoire!....     Mais  j      II  y  eut  un  moment  de  siieTice. ,  un  ft-n  vivifiant  cireub-r  dans  ses 
bientôt  i!  subit.  ain.si  que  ses  com- 1  les  chevaliers  se  regardaient  l'un  !  vrdnes.     Il  s«'  dispoiiait  à  rendre  la 
:  pagnons  de  table,  le  charme  péné-  l'autre  comme  pour     s'expliquer  j  roupe.  mnis  sir  A(«albert  fit  un  si- 
1  ,j  traut  de  la  , voix  du    troubadour,  j  l'impression  singu'ière     que     ces  |^ne  aux  valets  et  Jeur  cria:  enco- 
.n    11  y  avait  dans  les  accents  plain- ' strophes  avaient  produite  sur  eux   rc!  encore!  jusqu'à  ce  que  Wil- 
tifs  et  doux  de  sa  chanson  quelque  '  Elles  avaient  jeté  un  nuage  sur  j  iried  l'eut  vidée  trois  fois. 
chose   d'émouvant,   d'enchanteur,  | leur  gaieté,  et   cependant  ils  les'     — Qae  désirent   maintenant  ces 
(|ui   tenait   toute  l'assistance  sus-  avaient   écoutées  avec  un  mélan-  nobles  seigneurs  f  demanda  le  jeu- 
pendue  à  ses  lèvres.     Il  chantait  |  ge  de  plaisir  et  d'admiration.         j  q^  homme,  dont  les  yeux  bri'Iaient 
ce  quisuit:  ^  ;     — Maître,  Votre  voix  est    belle,   d'un  %'if  éclat,  en  préludant  sur  les 

LA  PRIERE  DU  TROUBADOUR  1  vous  êtes  un  charmant  artiste,  dit   cordes  de  sa  lyre.     Un  doux  chant 

sir  Gonthiér.    Mais  ne  connaissez  1  d'amour,  ou  un  joli  fabliau? 
vous  pas  quelque  chose  de  plus  gai  ;     — Un  chant  d'amour,  répondit 
de  plus  entraînant  ?  j  k  châtelain. 


I 


maitre.  La  compagnie,  là 


liant,  a  fini  de  diner,  i^t  elle  e^  en 
train  de  vider  les  brocs.  Le  chant, 
a  musique  et  le  vin  vont  bien  en- 
senîb'e.  Venez  avec  moi,  je  vous 
Hiji.oneerai  à  mon  maitre.  .  ^ 
Wilfried  le  suivit  dans  1  «te- 
riewr  du  burg  et  attendit  au  par- 
loir. Bientôt  le  veneur  vint  Im  an- 
noncer que  Sir  Gonthiér  lui  per- 
mettait d'égayer  ses  convives  par 
quelques  chansons. 

ht  jeune  homme  entra  dans  la 
salle^ù,  banquet,  s'inélina  pCOtOBp 
uéaienl^  ei  attendit  en  silence  un 
ipnl  pu  un  ordre  du  châtelaine 
Pendant  ce  temps  il  paaaa  en  re- 
vr.e.  avec  une  curiosité  inquiète, 
ies  .-on vives  qui  ne  se  compoaaient 
que  de.  sept  oà'bnit  chevaliers  dé- 
jà âgés.     Ils  paraissaient  fort  a- 

irïlmés.  et.  comme  ils  tenaient  i  la 
iiiain  des  coupes  rempUet,  il  éta^ 

,  à'supDser  que  le  noble  jna  de  I* 


*'Si  beau  qu'il  soit  de  vivre 
comme  un  héros,  de  lutter  contre 
la  violence  et  l'injustice  et  d'ac- 
complir de  hauts  faits     d'armes. 


treille  leur  avait  déjà  échauffé  la 
tête  et  réjoui  le  coeur.  L'un  d'eux 
paraissait  p'us  excité  que  les  au- 
tres :  ses  yeux  brillants  et  ses  joues 
colorées  attestaient  qu'il  était 
grand  amateur  de  bon  vin. 

Deux  valets,  le  broc  à  la  main.  1.       -    1  »*- 

.^  tenaient  prêts  à  remplir  ies  cou- ,  tj*ndu     Quand  on  a  chasse,  lutte, 
^  au  premier  signe  de.  convives.  <  bataille  toute  la  journée,  la  musi- 

-Eh  bien,  maître  chanteur,  con-  H"*-  ^t  le  chant  doivent  avoir  eur 
naissez-vous  de  beaux  chants?  tour.  Aussi  j  accorde  ma  ?yre 
demanda  sir  Gonthiér  de  Rots-  l^»^  <'.b«nter  d?  mon  mieux^devant 
burg 


— En  effet,  s'écria  'e  chevalier!     — Non,  une  chanson  à     boire: 


— Le  gracieux  châtelain  et  ses 
nobles  hôtes  jugeront  si  mon  hum- 
ble science  est  digne  de  leur  appro- 
bation, je  ferai  de  mon  mieux,  ré- 
pondit Wilfried. 

—Commencez  donc,  nous  écou- 
tons. 

.\près  avoir  accordé  sa  harp^  le 
jeune  homme  entama  un  tviiant 
dont  la  mélodie  langoureuse  jet  le 
mode  mélancolique  appelèrent 
une  grimace  de  mécontentement 
sur  les  lèvres  de  sd  auditeunl^Le 
chevalier  anx  joqes  cramoisies 
surtont  s'afitait  en  grommelant. 


.  aux  joues  cramoisiuL,  uu  chant  fn- i  IVlogc   du   vin!   s 'cria   sir   A^al- 
arc  ne ^ut  pas  toujourt  rester Inèbre  peut  être  très-beau:     mais!  >prt.  4 

cela  n'a  rien  de  réjouissant;  cela  '     — Oui,  maitre,  oui,  Uétege  du  vin 
n'est  bon  qu'à    noua    porter    en  | ''^P^^^'v^  ^<^  *>*^res  convives, 
terre.  — Eh  bien.  Je  satisfais  à  votre 

— Que  les  paroles  de  mon  bon  1  bienveillant  désir,  dit  Wilfried. 
ami,  sir  Adalbert  de  Mirewart.  ne  !      Et  d'une  voix  énergique  il  en- 
vous  blessent  pas.  dit  le  châtelain.  I  lonna  une  chanson  joueuse  dont 
Il  n'a  pas  mauvaise  intention,  et  !  le   refrain   fut    répété   en   choeur 
son  coeur  est  noble  et,  généreux,    j  par  tous  ha  chevaliers. qui  entrc- 

-Je  suis  malheureux  et  j'ai  de  i  choquèrent  leurs  coupes, 
grands  chagrins,  répliqua  Wilfried  ■     ^'-r  Adalbert,  s  approchant  du 


•  de  vaillants  chevaliers.  Mais  si 
ma  voix  est  triste,  ne  vous  en 
étonnez  pas..  L'amertume  de 
mon  âme  vibre  dans  mes  chants. 
O  voiiV  qui  m 'écoutez  avec 
compassion,  excusez  le  poète  qui 
trouble  votre  joie.  Je  veux  chas- 
ser  ma  peine  pour  voua  complaire. 
Mon  coeur  aspire  après  le  soulage- 
ment et  la  lumière:  mais  mon 
noir  chagrin  s'épanche  malgré  moi 
dans  mes  chants:  pous  espérer 
encore,  je  cherche  des  forces  nou- 
velles dans  l'expression  de  mes 
douleurs.    Mon  coeur  affligé  trou- 

I  ve  une  consolation  dana  mes  ac- 


mais  je  tâcherai  de  monter  ma  'y- 
rè  sur  nn  ton  plus  gai. 
— Ca  n'irs  pas!  ça  n'ira    pas! 


chanteur,  lui  serra  les  nuins,  et 
?iii  dit  que  s'il  voulait  venir  i  son 
château  de  Mirewart  il  y  serait  ac- 


dit  sir  Adalbert  en  riant.  .\hî  jeituwld  avec  joie,  et  richement  ré- 
lomprends.  le  chanteur     a    aoif.  j  t^nipensé. 

Qu'on  lui  vers«>  du  vin:  qu'il  boi- j  Tous  exprimèrent  leur  admira- 
ve  quelques  bons  coups,  et  je  ania  |  tion  pour  le  talent  de  Wilfried.  et 
isiir  qu'il  se  trouvera  de  lui-même   voulurent,  pour  le  remercier,  lui 


au  diapason  de  la  gaieté 
Les  valets  lui  présentèrent  une 


faire  boire  encore  de  meilleur  vin  : 
mais  li  refusa,  et  ?enr  fit  entendre 


grande  eonpe    il  la  vida  avec  im  i  qu'il  aimerait  mieux  satiafaire  son 


JepuiM  le  matin. 

— Pourquoi  ne  le  disiez- vous  pas 
lont  de  suite,  mon  beau  chanteur  f 
s'écria  sir  Gonthiér.  Maia  main- 
tenant il  vous  faudra  attendre  en- 
core un  peu,  et  gagner  votre  di- 
i-cr  par  une  nouvelle  chanson  on 
par  un  faibluu.  Ma  fille,  Baailia- 
sa  raffol«>  de  'a  musique  et  du 
chani.  11  faut  qu'elle  vous  enten- 
de. Accordez  votre  luth;  je  vais 
ia  chercher  et  donner  des  ordres 
a  la  cuisine  pour  qu'on  vous  pré- 
para tnnt  de  anite  nn  Inm  aoi^er. 

Quelques  minutes  plna  tard  air 
Gonthiér  rentra  dana  la  salle  te- 
nant aa  fiPe  par  la  main. 

vm 

BASnJSSA 

C'était  une  merveille  de  beauté: 
le  regard  droit  et  franc  de  sea 
yeux  bleus  et  le  sourire  enjoué  de 
sea  lèvres  roses  lui  donnaient  en- 
core la  grâce  naive  d'un  enfant, 
bien  qu'à  la  noblesse  de  aa  démar- 
che on  pû\  voir  qu'elle  approchait 
de  sa  dix-huitième  année. 

— BasiMasa.  Im  dit  son  père,  voi- 
ci  un  admirable  chantenr.  Il  tou- 
che si  profondément  les  coeurs, 
(«n'aux  accents  de  sa  voix,  tantôt 
douce  et  caressante,  tantôt  vigou- 
reuse et  entraînante  on  oublierait 
le  monde  entier.  Que  n'as-tu  pu 
l'entendre  pendant  qu'il  célébrait 
les  vertus  du  vin  écumaiA  dans  les 
coupes. 

--Je  l'ai  entendu  de  loin,  cher 
i^-re.  répondit-elle.    A'  . 


i-cnîais  émue:  ses  son»  penétra'it 
K'sonnaient  dans 

Pent4tre  le  vin  qu'il  avait  bu 
avait-il,  pour  un  instant,  fait  01; 
b'irr  au  jeune  homme  l'ajierUvne 
de  sa  destinée,  car  il  répondu  Aux 
•Mroics  hsMcuaes  de  ia  jeune  fllUt 

— Loué  soit  Dieu  qui  a  eondnit 
mes  pas  dans  ce  ehât«aa  oà  bat- 
tent des  coeurs  nablea  par  la  ■•!§. 
sanee  nuûs  plos  aoWea  eneore  p» 
leur  aenaibUité  et  ^nr  amawr 
d'arta!  O  demoiaelle.  ^Mlle  H- 
compenae  plna  préeieaae  pent  re- 
cevoir iei-baa  np  humble  ehantenr 
que  Péloi|e4le  votre  bonebe  n  gra- 
eienae,  si  ainmble,  si 

La  parole  expira  sur  ses  lèvres 
Il  craignait  de  *aisser  deviner,  par 
la  hardiesse  de  son  lanfage,  qnll 
n'était  paa  nn  troubadour  ordinai- 
re. Si  son  chant  avait  ému  la  jeu- 
ne fille,  la  voix  douce  et  sympathi- 
que de  Basilissa  faisait  sur  lui  une 
impression  bien  plus  profonde  en^ 
core. 

— Le  gentil  trouvère  voudrait - 
i'chantiT  encore  quelque  ch<»se 
pour  moi?  demsnda  Basilissa  en 
regardant  Ih  jeune  homme  av«»e 
fin  sourire  «i  charmant  que  tout 
son  être  frisonna. 

— Ordiinnez  noble  demo)M>I]»', 
ce  sera  un  l>onheur  pour  moi  de 
pouvoir  satisfaire  un  de  vos  dé- 
sirs. 

—■Je  n'ai  pas  d'ordres  a  voua 
A  suivre 
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L'ACADIEN 


A.U  Jour    le  Jour 


'ê^ 


Le  Régiment  Canadien-Français 


Beau  liMiips.     Myipr»^  Id  i:rau] 
quaiill!»'-  .;.•  i.i'nfv  4;::.  t  ..ui>ait  «-e-s  j  ^ 

jour»  (1. niions  il  uVu  nsî»  pas.n  poursuit   à  Amherst  son  entrainement  milituire: 

pour-traiLtT. 


Il 


le  re- 


,M.  Kdgar  l.t'Uiaii'-.  nttir< 
futrHprt'iK'Ur  plomliier  <  ■>■>  ,ir  ir-| 
tour  'if  Iîi<!iil»nu<-t<)VJ.  uù  il  a  fhan 
gi'  If  syslèiin:  <le  bain  .1  .'a  ri-sidt*ii- 
tf  de   M.  Adolphe  LcUlani-. 


y    a  36  officiers  et  1094  sous  officiers  et 
soldats:   Les  Canadiens-français    ne 
craignent  pas  de  s'enrôler. 


Après  uue  promenade  à  Mern- 
ranicook,  «-hfz  ses  parunts.  où  il 
était  allé  se  reposer.  M.  Wilfred 
Bourjfeois  est  de  retour  en  ville 
;samedi.. 'parfaitement  rétabli.  M. 
boorfreois  ouvrira  demain  son  ma- 
gasin coin  des  rues  St-fj«*orgeH  et 
High.     Meiileurs  voeux  de  succèa 


t>abs  une  de  ses  lettres  Jean 
Wii'iams  parlait  de  Jean  Pitre  et 
•erablait  eroire  que  les  par«'nts  de 
ce  dernier  ne  recevaient  pas  de 
nouvelles  de  lui.  I^es  parents  de 
Jean  Pitre  nous  écrivent  de  St- 
faul  qu'ils  ont  re<?a  des  nouvelles 
de  leur  fils  qui  est  aetuellement  au 
teu  avec  'e  premier  contingent. 


Nous  avons  ^appris  avec  |>eine. 
par  .''un  de  nos  correspondant ,  la 
mort  de  notre. vaillant  compatrio 
te  M.  Théophil^'l.éjr.r.  iiiiinliant 
populaire  de  (>Hra<pi*'t.  K>n  M. 
Léjfer  était  un  patriote  convaiiie» 
ft  un  eatfi(>li<|uê  jsinleiii.  Il  faisait 
partie  du  Conseil  jfénérai  de  l'As- 
somption. A  la  t'atiii.le  e|i  lieui'. 
KAcxBtn  présente  ses  viws  sym- 
pathies, -f 


Le  Kéj<iiii'"t  «anadieu-Frau- 
•;ais  est  mainteuaut  bieu  installé 
a  Ajuherst  où  il  poursuit  sa  loriua- 
ijun  mi'itaire. 

Ce  beau  régiment  ne  fait  pas  seu 
lement  honneur  a  la  milice  cana- 
diennes, mais  il  parie  hautement 
en  faveur  du  patriotisme  et  de  la 
loyauté  pratique»  des  Frao^-ais 
de  (Québec. 

Dans  ce  régiment,  qui  porte  ie 
numéro  22,  il  y  a  des  employés  de 
i*anque,  des  médecins,  des  avocats, 
enfin  c'est  une  classe  distingué. 

Certains  journaux  anglais  ont 
voulu  'aisser  euteudre  que  l'enro- 
leiiient  chez  les  Cauadiens-fraB- 
«.ai»  était  trop  lent  et  que  le  nom- 
bre faisait  défaut,  ("est  une  noi- 
re ealoiiiiiie.  Non  s«'ulement  les 
Cana^liens-franeais  sont  très  nom- 
breux dans  le  premier  contingent, 
iiiais  fil  pius  ils  ont  Initiié  un  ré- 
giment à  eu.x.  et  ;»*  deuxième  ré- 
^.'itlielit  est   'b'.ià  presque  cinuplète- 


Ci-suit  '!a  liste  des  ofliciers; 
Oflicier   (.'ommandant, 

le  Coloatl  Ghiiidet. 
ETAT  MAJOR 
2ème   en   commandement, 

Mtjcr  T.  L.  TrtmbUy 
.'ieme  en  commandemeot  et  Adju- 
dant 

Major  L.  J.  Daly-Oiagrat 
t^uartier  Maître 

Major  O.  Rainrillo 

I  aie  .Maitre 

Oap't  Armaiid  OhovsUor 

Officier  Médical 

Major  C.  Uriolotte  M.  D. 

Officier  signaleur 

Liout.  Mauriot  DnBmlè 
Officier  de  transport, 

Utvt  Lambert  LarioUtto 

Section  des  mitrailleuses 

Oap't  L.  A.  Boanbion 

A.sst-A(Ijudant 

Lient.  Maurice  Beanset 

iifficier  ('ommat]«lans  des  compa- 
gnies. 1 


;■  .1  au  dti.'t  -i'!!!!  mois?  la  gare 
I  sT  encore  '  :.  charge  de  quelques 
jiamius  qui  s'asseiublent  là  à  l'heu 
le  des  trains  de  pasciagers  et  je 
vous  assjire  qu'on  s  y  amuse  bien 
oissi.  llu  chante,  l'autre  dance. 
eelui-ci  saute,  celui-là  hurle  et 
'  e.st  H  .^ui  fera  le  plus  de  bruit. 
C'est  vraiment  dégoûtant  etf  les 
passagers  qui  attendent  pour  les 
iiains  sont  ob:igés  de  rester  au  de- 
liors  s'iiS  ne  veulent  pas  être 
étourdis  et  quelque  fois  seandali- 
:>és.  Voi'à  la  situation  qui  nous 
!tst  faite  pour  ei  que  nous  payons 
au  chemin  tle  fer  du  peuple.  Ou 
«  a  notre  argent  .*  Sans  doute  pour 
payer  le  Kaiser  et  l'ie?  Honte! 
0 

EOMQKT  BAT,  L  P.  B. 


GRAND  CONCOURSI 

PIANO  ENNIS  YAUNT  $350.00-GRATIS 


Mettez- 


A  J'avenir  les  passagers  des  pe- 
tits ehars  devront  transférer,  à  'a 
trav-erse  de  la  rue  Main.  I^es  voies 
ont  été.  enlevées  et  ea  prendre 
queiquéitemps -avant  qu'on  puis- 
ne  les  remettre  en  plaee.  r.<'sitra- 
vau.x.  aux  subway  avansent  tou- 
jours. 


uit-nt    orgatiisé.     Proportion    gar- 
dée,   'es    Canadiens-t'ran<;ais    sous   Major  J.  A.  Filiatreaillt, 
ies-drap<'aii.\  sont  j>lus  nombreux 
que  tou>*  les  .'iijtres  Canadiens.  Et 
ee  !r.-sf  pas  peu  dire. 

A  ei'S  braves  du  22e  Régiment 

•  'anadien-fraii'ais,       aetU)-lIeinent 

•  n  .\i  adio.  nous  souhaitons  botiue 
<  hanec^et  sueeès. 


Major  A.  V.  Boj, 
Lt-Ool.  de  la  Mandière, 
Major  Dvbne 


Cie  "A" 
Cie  ♦♦B" 
Cie  "C" 
Cie  "D" 


DANS    N05    PAROISSES 


COLLliOE  BRIDGE,  N.  B. 


M.  Jim  Kobichaud.  qui  conduit  I 
lin  restaurant  rue  Main,  a  été  ; 
chaneeux  «près  avoir  été  iual«  han  | 
teux.  L'auftetre  matin  il  perdait  j 
T>t).()0.  Ce  n'est  que  vers  le  soir  i 
que.M..Hoar,  lïn  honnête  citoyen  i 
trouva  Ja  somme,  et.  au  moyeii - 
d'une  petite  annonce.  M.  Kobi- ! 
(haud  a  entré  en  possession  d 
son  bien. 


Notre  populaire  bouian^ter.  M. 
V.  A.  IjeBlane,  a  fait  cadeau  à  la 
M>e1été  de  la  Croix  Kougt  d'un  su- 
perbe gâteau  qui  est  aetue'lemeut 
«Jluosé  'dans  les  montres  du  ma- 
gasin Sumin>r.  On  va  faire  un 
tirage  et  les  profits  iront  an  fonds 
des  Ambolaneee.  C'est  un  beau 
^este  de  la  part  de  M,  IjeBlanc  et 
non*  Ten*  félicitons. 


mrviLLB 


M.  Philippe  Melanson,  de  Si- An- 
toine. 

M.  Napoléon  Léger,  de  Whijc 
s«  ttlemeat. 

M.  Lneien  Bahinean.  «le  Fox 
Creek. 

M.  J.  II.  Pelletier.  M.  P  P.,  de 
Pellefier's  Mil.'s.  Mad.,  en  route 
i  our  Fre<iericton. 

0 '    • 


Distriet   No.  "^a    ' 
.N'oins  (les  élèvfH  qui  ont   l'ait  le 
,>!us  tie  progrès  p«-n<iiiiil    les  mois 
oe  janvit  r.  t'év.  et  mars. 

Lé'.»  Landry.  -\ntoin«'  LeHlanc. 
M.igt;ie  l{i<  Iiai-(L  Anna  L.-Ulanc. 
,vbbé  Landry.  Waliaee  Riehard. 
•lolinny  Dupnis.  Ir.-ne  .McVa'», 
■.»éné  Landry.  Kli/.abeth  Landry. 
K.iJilie  Landry,  liéatriee  Landry, 
.viargorie  LeHlr.nc,  Catherine  L.-- 
Blaiic. 

ial»leau  d'honneur:  ILnri  Cor 
mier,  Ar/.élie  Landrj'.  Léo  Ilelchy. 
Raymond  LeBlane,  Calixte  Ri 
I  hard,  Léo  Landry-,  Antoine  Lc- 
H'ar.c,  Vé/.ina  LeîUanc,  Maggie 
liichard.  Anna  LeBlane,  Hector 
l.iandry,  Norman  Landry,  Allain 
1.4'{*laurt.  Laura  LeBlane,  Autoi- 
i.e  P.  l..eBlanc.  Kveline  Landry, 
ilométhildc  Bourgeois  Olivier  Le- 
Blane. Orèle  O'Brun,  Johnny  Ri- 
chard. r»éné  Landry,  Léa  LeBlane 
Marie  LeBianc.  Anita  Landr»r, 
Exeld-i  I.«eBlane. 

0.  H.  Oalland, 
Institutrice 

o 

ST-AUGUBTIN.     ADAM8VILLE 


IL  FAUT  fl^OOO  WAOOKB  DB 
BLB 


n  a'j  •■  a  fM  S,000  et  on  craint 
la  f  antaM  à 


Vienne.  23;--L''  '  Arbiter  Zei- 
iang"  dit  qne  Vienne  a  besoin  de 
ux  mille  pleins  wagons  de  farine 
pour  aller  jusqu'au  1er  août,  épo- 
que où  le*  produite  de  la  nouvel- 
le récplie  commenceront  à  arriver 
Or,  dit  ee  journal,  le  bourgou»- 
tre  de  VieBoe  a  déclaré  qàe  Ja 
ville  n'avait  que  le  valeur  de 
deux  mille  wagona,  ce  qui  pourra 
durer  environ  jusqu'au  1er     de 


En  eoneéqoenee.  Vienne  se  troi^- 
vera  lana  farine,  en  mai,  juin 'et 
juillet,  à  moine  qu'il  lui  en  V>it 
fourni  de  quelqi^e  côté.  Or,  com- 
me les  autorité*  militaires  se  sont 
emparées  de  toutes  les  provisions 
^e  bouche,  c'est  à  eMes  que  le 
bourgmestre  s'est  adressé  potir 
qu'il  soit  fourni  ie  nécessaire  à  la 
ville,  en  donnant  la  |fféférence 
d'abord  aux  camps  d'instruction 
militaire  et  aux  blesses  des  hôpi- 
taux. 

Le  Conseil  municipal  a  défendu 
la  préparation  des  oeufs  de  Pâ- 
ques.    Les  légumes  sont  devenus  I  sympathies  à  la 


très  rares  et  les  pommes  de  terre 
commencent  a  le  devenir;  tous 
les  vivres  sont  très  cher.  Le  prix 
du  (diarbon  vient  encore  d'aug- 
mentf  r  de  ôO  cents  la  tonne. 


M.  I>am.  Léger,  représentant  la 
fie  ^Ii^asey-IIarris,  était  dans  nos 
parages  la  semaine  dernière. 

M.  F'rani.'ois  J.  /vrsenauit  a  ter-, 
miner  1«  contract  de  billots  qu'il 
avait  signé  avec  M.  Thos.  McWil- 
liam. 

M.  Raymond  CîaJ^ant  et  son  fils 
Joachim  sont  revenus  dans  leur 
iamihe  après  avoir  été  absents  une 
*»onue  partie  de  l'hiver  aux  chan- 
tiers à  trois  milles  d'ici.  Voilà 
••e  qui  prouve  qu'il  y  a  toujours 
•«hscz  d'ouvrage  aux  alentours 
pour  ceux  qui  ne  peuvent  pas  al- 
ler au  I6in. 

M.  i'ierre  lie'jiveau,  notre  popu- 
laire instituteur,  est  à  préparer 
une  séance  pour  la  fin  d'année,  il 
a  y  a  pas  a  douter  qu'il  réussira 
"sr  tout  ce  qu'entreprend  M.  Bei- 
Iiveau  est  sure  de  réussir. 

M.  Azade  Arsenault,  qui  tra- 
vaillait aux  chantiers  de  Is  Nou- 
veUe-Ecosse  a  du  revenir  dans  sa 
lami.'le  a  cause  de  maladie.  Il  va 
beaucoup  mieux  maintenant. 

M.  Pierre  Caissie  qui  s'était  fait 
faire  mal  il  y  a  trois  seinaines  est 
i-arfaiteiuent  rétabli  et  est  retour- 
né à  son  ouvrage. 

On  vient  d'apprendre  la  mort 
de  Jo.Hcph  Caissie  autrefois  d'ici 
mais  domicilié  à  Vancouver  de- 
puis cinq  ans.  I^  défunt  était  fils 
<le  Sylvain  Cais.sic  de  Moncton,  et 
rrère  de  Mathias  Caissie  d'ici.  Nos 
famille.  1 


leudu  a\'cc  succès  par  Mlle  Benoi- 
I  te  LeBianc  et  KlJa  Houde. 
j  .M.  Lionel  LeBianc  accorapa- 
!  gnant  l 'orgue  et  à  la  fin  de  la 
messe,  les  enfants  de  l'école  ehau- 
tèrent  "Pitié  mon  Dieu"  etc.  Ces 
i-nfants,  les  petites  filles  en  blanc 
leeouvertes  d'un  voile,  et  les  pe- 
tits garçons  aveâ'  un^niban  blanc 
.tu  bras,  debout  devaijt  la  balustra 
de  et  chantant  ce  cantique  de 
supplication  au  Sacré  l'oeur  pré- 
seutait  un  spectacle  très  impres- 
sionnant. Fasse  que  le  Dieu  paci- 
ficateur se  laisse  toucher,  et  qu'il 
daigne  amener  à  une  paix  durable 
toutes  le«  nations  qui  sont  en  guér- 
ie. 

Dan*  l'après-midi,  il  j  eut  bé- 
nédiction du  Très-Saint  Sacrement 
avec  les  prières  particulières  du 
jonr  et  ie  chant  du  cantique  **Par 
don  mon  Dieu"  par  les'  enfants 
Poisse  le  désir  du  Saint  Père  se 
réaliser  et  que  le  monde  v<rit  bien- 
tôt là  fin  de  cette  guerre  sanglan- 
te. 

M.  J.  Ulric  Lefflane  du  Corps 
de  Serli/e  du  2eme  Contingent, 
stationné  à  St-Jean  est  venu  von* 
ses  parents  M.  le  Dr  H.  C.  Le- 
Llanc  et  Mme  LeBianc,  vendredi 
dernier  avant  de  s'embarquer 
pour  l'Angleterre.  On  attend  les 
yi'dres  du  départ  de  jour  en  jour 
nous  dit  M.  LeBianc. 

>f.  Nap.  J.  Forest,  de  la  Hau- 
te Aboujagane  a  été  victime  d'un 
grave  accident  la  semaine  derniè- 
re. En  voulant  arrêter  une  pai- 
re de  chevaux  qui  balaient  une 
paire  de  billots,  et  qui  svaient 
pris  le  mors  au  denta,  il  fut  ren- 
versé et  la  charge  lui  passa  sur  le 
corps.  Il  fut  ramassé  sans  i^n- 
naissance  et  porté  ches  lui.  Le 
doctenr  Oulton  de  Shédiac  qui  fut 
mandé  déelare  que  M.  Forest 
Bvait  sept  côtes  4e  cassées.  La  fi- 
gure et  la  t«te  étaient  coupées 
aussi  à  plusieurs  endroits.  M.  J. 
J.  Forest,  son  frère  qui  est  allé  le 
voir  aujourd'hui  rapporte  qne  le 
blessé  prend  du  mieux,  et  que  le 
uoctenr  a  bon  espérance  de  le  sau- 
ver. 

0      

ABAMBVILLl  H.  B. 


On  s'était  cru  au  printemps  | 
huit  jours  passés  et  nous  voilà  en  { 
pleine  hiver,  de  la  neige  en  mas- 1 
se.  ! 

Il  nous  fait  peine  d'annoncer  la 
luort  de  Dame  Arsène  Arsenault, 
liubert,  qni  est  décédée  vendredi 
le  19  du  mois.  Son  p^u8  jeune 
b$arçon  Théodore  aux  Etats-Unis 
jdepuis  plusieurs  année»,  arrivait 
la  veille  de  sa  mort. 

De'ux  autres  de  nos  paroissiens 
sont  très  dangereusement  malade. 
M.  Kmanurl  Arsenauit,  Lucien,  de 
()uis  longtemps  malade  Mt  bien 
laible. 

M.  Joseph  (Jallant  de  St-Chry- 
sostôme,  est  de  retour  de  l'hôpi- 
lal  pour  y  mourir  avec  «a  famille,  i 

Le  moulin  à  scier  de  M.  P.  M... 
Arsenault  fait  beaucoup  d 'ouvra- 1 
ge.  ; 

Pour  en  finir  nous  félicitons  l'A-  i 
cadian  de  tous  ses  nouveaux  pro- 1 
Kfès  et  nous  espérons  qu'avant  ' 
.ougtemps  il  aura  plus  d'abonnés; 
uans  notre  paroisse  qu  "il  en  a  à  j 
prési'ni.  Pourquoi  ne  serait  il  J 
pas  aussi  populaire  ici  que  sur  la  ' 
'(iraud,   Terre". 


faitaa  à  votre  m^aMB.-CM  o««| 
■n  T<)««  poar  cha^M  mm  «c  b 
dMt  b  plM  gnad  «Dakc*  et  a 
fin  da  caoeoara  rtatrrm  c«  joli  pi 
gratis. 

Cm 


voue  de  la  partie 

Sauvez  lee  coupone 


4  U 


Mt  tnnMnhUê  ;  aiiMi  ai  i 
RM  à  fagatr  le  pUao  tom  pawvM 
leliùra. 


Xo«t«  kiAmUm 


V«M 


isl^> 


■«  ftm  é»-  fnàt  mm  mtâ 
flatte  ««■.«■yirtMil  — Iw 


^iM  Ikdif 
•t  à  l'ftreair  imm*  1 
fftmmfomr  vmn< 


Mou  poifoit  fou  Mifer  de  rargort  tt  lou 
Ct  ctKtm  rot  Mm! 


irHi  à 


P££  D'EN  HAUT,  N.  B. 


Nous  avons  un  grand  change- 
ment de  température  dcyuis  quel- 
que temps.  Kl  le  est  aussi  désa- 
gréable maintenant  qu'e'Je  était 
belle  au  commencement  d  el 'hiver 

I  epcudaut  la  neige  a  été  accueil- 
li avec  grande  satisfaction  par  la 
plupart  des  gens  puisqu'elle  Veur 
luurnit  les  moyens  de  reprendre 
iharroyages  interrompes.  Inuti- 
le de  dire  ^'ils  en  profitent. 

Nous  constatons  avec  satisfac- 
tion que  la' grippe"  disparaît  d'au 
milieu  de  nous.  Après  avoiratta- 
qué  presque  tout  le  inonde,  elie 
s'éteint  de  »a  même  manière  qu'un 
feto  s'éteint  faute  d 'alimenUUou. 

II  y  a  encore  quelques  cas  isolés 
u  inflammiitivns  de  poumons,  mais 
dans  chaque  cas  le  patient  est  en 
pleine  voie  de  guérioon. 

Mlle  Agathe  Melanson  est  de 
retour  de  Moncton  aprts  un  se- 
jour  df  quelques  deux  mois. 

M.  et  Mme  Albénie  Oautreau  tt 
?eurs  deux  enfante  de  Cormier 
Cove  sont  Venus  hier  rendre  visi 
le  aux  parents  de  M.  Gautreau,  M. 
et  Mme  John  Oautreau. 

^I.  -A[aurice  Gautreau  est  allé 
laire  un  voyage  à  Cormier  Cove 
la  semaine  dernière. 

Malgré  le  mauvais  état  des  che 
mins  et  la  méchante  température 
plusieurs  de  nos  jeunes  gens  sont 
allés  à  la  séance  qui  se  donnait  à 
la  Sa.'le  Lefebvre  à  8t-Joseph 
jeudi  soir  le  18. 

OBAJfD  AMIB,  V.  B. 


IMROt^TANT  I 

Chaque  concurant  doit  compter  et  attocher  «n  |MK|uéls 
tous  les  coupons  sauvés  durant  la  semaine  et  écrire  éur  lo  paalat 
le  nonribre  exact  dé  votes  aeprésentés,  ainsi  que  s6n  uom  où 
numéro'^iu  concours,  et  déposer  le  tout  à  nos  bureaux  le  nrnr^ 
crédi  de  chaque  semaine.  Un  paquet. mal  compté  he  sera  pas 
accepté  ni  entré  dans  nos  livres. 


Mi 


t. 


La  Cie  Peter  McSweeney,  Liées 

MeMer^M,  m. 


WA 


M.  José  Arsenault  qui  s'était 
tait  mal  ajin  eôté  prend  beaucoup 
ue  mieux. 

La  société  d'agriculture     d'A- 

^     .        .    ,'j»'"''^''''«' fait  toujours  du  progrès 

Budapest  est  a  peu  près  dans  le   .Nous  avons  déjà  trouvé  notre  blé 

de   semence   et   nous  allons   faire 

\enir  un  char  d'engrais  chimique. 

M.  Telesphoro  Arsenault,  notre 

.     .  délégué   de   Fredericton   nous     a 

soit  très  impopnlai- j  donné  une  conférence  sur  ce  qu'il 

avait  entendu  k  la  Convention.  Es- 
pérfms  que  ses  boas  conseils  por- 
teront  leurs  fruits. 

o- 


même  cas;  on  discute  de  nouveau 
au  conseil  de  vijle  l'opportunité 
de  distribuer  des  bons  de  pain  i 
toute  la  population,  malgré  que 
cettt 
re. 

o 


OAKADIBV  ORX  L'OBDBE 
DV  JOUB 

Paris,  22.-^uIes  Cassagne,  du 
23e  régiment  d'intanterie,  un  vo- 
lontaire eanadien  est  cité  à  l 'ordre 
du  jour.  Il  s'est  élancé  sur  une 
tranchée  all«nande  dont  il  cher 


CAP  PBLB,  B.  B. 


4. 


Dimanche  dernier,   le  jour  de 
prières  publiques  ordonnées     par 
.,,.,.  ,  ^'otre  Saint  Père  le  Pape  pour  de- 

.»ha  à  défoncer  la  couverture,  qni  \  mander  !a  paix  a  été  observé  ici 
la  protégeait.     Sa  baïonnette     et! avec     fidélité,     au     milieu     d'un 
son   fnstl   se   brisèrent    dans   ses  j  grand  concours  de  fidèles 
iiuii/iS;  mais.  U  ne  voulut  pas  se       L.;  rév.  Père  Collerette  officiait 
rendre.     S')ti  fait  d'armes  Im  -      ;  l-i»  •  ntin,  à  la 
Njfd'ét'.  '    '  "■  l'codroit  .  '  ^ 


îf»r 


itin,  a  la  messe,  a  part  les 
'  ■  dictés  par  le  Saint  Père,  le  I 


'I-- 


it 


Le  mois  de  mars  a  été  le  mois 
de  neige  cette  année.  Il  en  a 
tombé  à  tous  les  jours  depuis  au 
delà  d 'une  semaine.  Les  gens  ea 
rrofitent  pour  achever  les  hsla- 

Notre  curé  étant  allé  à  St-Xor- 
bert  pour  la  messe  dimanche,  nous 
siiron»,  par  conséquent  la  bénédic 
tion  des  Rameaux  ici. 

Afme  Mathias  Caissie  qni  a  été 
gravement  malade    depuis    quel- 
que temps  prend  du  mieux.    Ses 
nombreux   amis  font   des     voeux 
pour  son  prompt  rétablissement. 
M.  et  Mme  François  Arsenault 
<»<'   rendaient   à  Coal  Branch   di- 
manche voir  leur     vieille     tante 
-Mme  D&uphine  Gallant  qui     de- 
meure chez  son     fils    Polyearpc. 
Cette  bonne  vieille  eSt  âgée  de  85 
ans  et  commence  à  s 'appercevoir 
des  infirmités  de  là  vieillesse. 

M.  Mathias  qui  travaillait  dans 
les  chantiers  delà  N.-Ecosse.  est 
revenu  dans  sa  fsmille  à  cause  de 
la  maladie  de  son  épouse. 

M.  Jérôme  Arsenault,  notre  po- 
pulaire marehand  est  i  faire  des 
(iémarches  pour  se  procurer  un 
moulin  à  scie  pour  seier  un  lot  de 
biliols  qu'»;  a  au  vilUge  8t-Augus- 
tm. 

M.  Simon  Oallant  qui  a  ouvert 
an  magasin  ici  l'automne  dernier 
vient  de  recevoir  un  gros  lot  de 
marcbandises  sèches. 

Où  esl  donc  la  perwnne  qui  de 


L'écolt  du  District  du  Portage 
de  Grand 'Anse  qui  était  fermée  de 
puis  le  mois  d'août  dernier  est  ou- 
verte depuis  !a  semaine  dernière 
Mme  Joseph  F.  Pinet  en  est  l'In- 
iititutricc.    Serait-il    possible   que 
les  remarques  de  l'humble  corres- 
pondant de  Grand 'Anse  à  ce  su- 
jet, i.t  J  a  quelques  semaines,  su- 
raient eu  pour  effet  de  faire  agir 
les  eommissaires  de    ce    district  7 
Si  oui,  il  serait  a  souhaiter  que  les 
remarquas  faites  à  propos  de  l'en- 
seignement de  l'histoire  du  Cana 


introduire  un  journal  qui  rend  les 
gens  malades  seulement  qu'à  le 
lire!  (ju'en  pensez  vous  lecteurs 
de  l'AWMJitnt  Selon  moi  l'on  de- 
•  rait  changer  le  nom  de  ce  jouma.'- 
Je  crois  "l'Ecoeurant"  ou  "l'A- 
veuglant" serait  mieux  trouvé 
que  1"' Evénement". 

Nous  avons  appris  avec  beau- 
coup de  peine  la  mort  de  M.  Théo- 
phile Léger,  de  Caraquet.  l*n 
fervent  catholique,  un  grand  pa- 
triote, et  un  défenseur  urdent  des 
bonnes  cauàea,  voilà  en  un  mot  et 
qu'était  M.  Léger.  A  son  épooiM 
eplorée  ainsi  qu'a  ses  deoz  jeanes 
filles  nous  olbons  nos  sjrmpathies 
•es  plus  sineèrss. 

Nous  regrettons  d'apprendre  .'a 
sérieuse  maladie  de  la  petite  Léo- 
nide  enfant  de  M.  et  Mme  Joseph 
X.  Landry  de  Grand 'Anse.  Nous 
osons  espérer  cependant  que  sous 
les  soins  habiles  du  Dr  Comeau, 
de  Caraquet,  la  p<;tite  "Ninto" 
sera  bientôt  sur  pietls.  Etant  le 
>  ébé  de  la  famille,  et  syant  déjà 
perdue  la  bonne  petite  Ilortensc, 
il  n'y  a  que  quelques  mois,  i'  est 
facile  dt  comprendre,  combien  se- 
rait cruelle  pour  ces  bons  parents 
i<i  mort  de  cette  enfant. 

Ce  malin  le  glas  nous  annonçait 
ia  mort  de  M.  Jean  Landry  âgée 
ûe  presque  cent  ans,  et  celle  de 
Mme  André  Blanchard  âgée  de 
45  ans.  E'ile  laisse  pour  la  pleu- 
rer son  mari  et  cinq  enfants. 


LXBBBVB  TUBQUB 

Le  détroit  des  Dardanelles  est 
dovcuu  le  théâtre  principal  de  la 
guerre,  el   tes  pri>grès  qu'y  font 
les  alliés  sont  des  plus  inquiétants 
pour  !a  cause  allemande:  la  pri-  ' 
se  de  C^ustantinop'e  par  la  flotte  j 
franco-acgiai&e   entraînerait   pra- 
liquemeui  l'adhésiou  forcée  ou  li-j 
bre  de  tous  Jes  Etats  balianiques.  ! 

Ba  amenant  U  Turquie  a  pren- 
dre —  r~Tt  srtiTi  i  Ts  gnwn,  h 
•iip:-jaut4e  anéiinds  asfliUe  a- 
▼olr  eoands  «ne  gruTe  errtnr:  il 
eut  miens  ▼«!■  se  ménagvr  sa  se- 
crète ^n^Nithie  sans  aanifosU- 
tlon  eattérienre. 


ANNONCeifMNS 

L'ACADIEN 


VIANDE  ET 


vUmd«s 


Poisson  pour 

Vendredi 


Pour 

chéM,  «t  pour  du  pdk%- 
tçn     àm     toute 


LA  PIB  Dm  LA  OUBBBB 

OÉ  taaaOm  ■agtads    la  in   »« 
moii  da  JvJDft 


iniLAm,  9e  la  ttm. 

MAQUBBIAV 

MOBUI 

FLITAM 

V-' 


GroM  AGI» 

TiLUl  WmVnt 


Marché  de  Viande 
et  de  PcMSscm 


Pour  Samedi 


Londres  22.— M.  Edgar  Uram- 
•nond,  cLréniquenr  financier  an- 
glais et  financier  lui-même,  a  /ait 

, .^„^  ^^  V.—-  P*'*'*»'*  hier  un  article  qui  a  été 

aa,  en  français  dans  d'antres  éco-  M"  *J*  Société  royale  de  statlsti- 
ies  auraient  la  même  effet.  Quant  <  ^°*  ^ 


Lvii,  PVMftata^ 


Boeuf  frais  et  aalé. 
Pore  frais  ai  «Ift 
UonM  aèeka  at  Mlia 
Poisrièa  fMs  et  Mil. 
Otmh 


I 


à  cette  branche  d'étude  il  ne  de- 
»  rait  pas  y  svoir  besoin  de  remar- 
ques, on  devrait  l'enseigner,  voi- 
là fout. 

Hier,  dimanche  de  la  Passion, 
iv  Hatnt-Sacrement  a  été  expose 
toute  la  journée  dans  notre  égli- 
se, et  se'on  le  désir  du  Souverain 
Pontife  des  prières  spéciales  fu- 
rent dites  pour  la  paix.  Un 
i^rand  nombre  de  personnes  vin- 
rent pendant  la  journée  et  le  soir 
rendre  leurs  hommages  su  Dieu 
Je  l'Eucharistie. 

Au  corautfccement'ofe  l'hiver  un 
certain   monsieur  de   la   province 
de  tiiuhec  part'ourut  les  paroisses 
du  Comté  de  Gloucester  ^ans  le 
out  de  rccueil'ir  des  abonnés  pour 
1"* Evénement"  journal  conserva- 
teur, comme   tout   le  monde  sait 
i»ien.     .Sachant   que  le  Comté  do 
ti'oucester  était   bien   libéral,     il 
fallait  jouer  un  peu  de  ruse  pour 
y  introduire  ce  journal.  Voici  ce 
(lUe  l'on  faisait.    On  offrait  un  an 
d  abonnement  '  et  une  jolie  statue 
du  Sacré  Coeur  ou  ce'le  d'un  Saint 
le  toui  valait  dans  les  trois  pias- 
tres, pour  une  piastre  seulement. 


11  dit  que,  d'sprès  lui,  Is  guern- 
doit  finir  en  juillet,  parce  qu'a 
cette  époque,  quelques-unes  des 
puissantes  belligérantes  auront 
épuisé  leur  ressources. 

Il  estime  que  le  coût  de  la  guer- 
re, en  fin  de  juillet,  sera  de  M,î«5,- 
'jOO,000  de  francs  et  que  le  total 
des  pertes  économiques;  ocearion- 
nées  par  les  dommages  causés  à 
1»  propriété,  ou  par  des  raisons 
directes  ou  indirectes,  s'élèvera  a 
227  milliards  de  francs. 

Il  pense  qut  la  Grande  Bretagne 
wule,  aura  dépensé,  à  la  fin  de 
-"1"^V.  ^.^'700.000,000  de  francs. 

Le  "Times",  commentant  cette 
estimation,  dit  qu*  si  les  chiffres 
«lonnés  par  M.  Grammond  sont 
quelque  peu  exagérés,  le  chiffre  .L- 
12  milliards  ÔOO  millions  de  francs 
indiqué  par  M.  Asquith,  premier 
mnistre  d'Angleterre,  pour  les 
dépenses  de  la  guerre  jusqu'à  fin 
JiuHet.  est  un  peu  su-dessous 
la  vérité. 


déUvrées 

L:  T.  TRITES 
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SaneiMsa 

F.A.  Qofiian 

Boe  8t-OeorgiÉ     ll^wéia,  N.  B, 
Bn  face  de  la  natlM  4a  Cm   Ï 
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C'est  dans  las  eaa  dflleilse  qoe 
l'oir  appr^ie  la  valenr  d'un  bas 
remMe: 


ue 


LU  PKIBOIBIBBS 

La  famine  en  Allemagne  présen- 

I    lira     nX*A    I__..*'^ •  •• 


l'Ange  et  l'Ame"    fut   ^«nt  prendre  eharge  de  la  gare  il 


De  cette  manière  on  réussit  a  in-,  '.•;  "»  côté  inquiétant  pour' les  al- 
troduire  chez  de  Iwns  libéraux  •''*«  =  c'est  qu'on  y  laisse  à  peu 
de  Grand 'Anse  ce  triste  journal.  I  P"^*  mourir  de  faim  les  prison- 
el  aujourd'hui  on  est  tellement  °'crs  de  guerre, 
uégouté  et  acoeurc  de  la  lecture!  Teiribîe  alternative  de  pays 
de  cette  feuille,  qu'on  ne  veut  Qôi,  en  assiégeant  l'ennemi,  af fa- 
plus  la  lire.  Et  dire  qu'on  se  sert  ™*nt  en  même  temps  leurs  pro- 
de  la  Statue  du  Sacré  Coeur  pour  P^^  enfants, 


Nous  avons,  au 
bureau  de  l'Aca- 
dien,des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine. 

Combien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste. 

TCAÏHEN 


affections  qui  favorise  la  Con- 
somption— seront  promptement 
guéries,  s  ivous  faites  un  nssge 
persévérant  du 

Sirop  Mathieu 

a«  OoonloB,  à  l'Bda  4a  Faia  4a 
Uownk-,  et  aatns  Bsinila  Mé#> 
daavz,  qui  eut  à  la  fois  un  recon- 
stitnant  de  l'organisme,  en  même 
temps  qu'un  remède  sûr  pour  les 
maladies  de  la  Gorge,  des  Bron- 
ches et  des  Poumons. 

Ba  vente  partost:. 35e.  laboataila 
Si  vous  8f)uffrez  de  Ibax  4t 
nia.  Hiftaiaa.  Bénalgk  firtl- 
fva,  BanasMfa^  reconrcr  aâna 
délai  snx  POUPBBl  BBBVIBM 
■ATSIIU  exemptes  d 'Opinas, 
Morphine,  Chleral  et  autres  dro- 
irues  dsngereuses.  Elle  agissent 
vite  et^bien. 

Bki  Tenta  partoat: 

SSc  la^boHa  de  IS 
on  J.  L. 


^L.  Chaput  PUa  êXXt^  Limitée, 
Dépoeitairea  et  groe,  Montréal. 
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J.-O.  QALLANT.  •    | 

pf  recteur-propriétaire 


DEUX  SOUS  LE  NUMBSè 


AUX  ABONNES 

QOELi^ES  AYiS  OirORTAITS 


UiMiirf  émi  avritiii.   atliMiii 


il  m 


y  L'AVENIR    EST   A  CEUX    QUI    LUTTENT 


UN  MAL  D^^oEUR  ^PpopagaiMle  en  faveur 


Nous  aviuDs.  .••miuii.-  juurnalisle  îout  wuipl^ra.nt.  fait  r»-uiarqiiL-r 
«iatiii  uji»-  nul»*  «|ue  notn*  <onJrèr.  l'SvuifélilM  u  avait  par  par'^ 
li'  ia  .onfénine  ijoriuée  par  M  le  \i.air»  Ou»-ll.-t.  Et  ce  jourual, 
conaïae  d 'hal.it u.Ip  dallleurM,  de  >.  u.h«>r  .-t  de  «ortir  «t-s  ^roii 
ifiuts.     Mai».     rAeadiea  ne  a  Vu  mi-up»-  pa.s  outn*  mesure. 

Noua  ayoueruiis  fram-lieiiient  qu'en    écrivait    que     rXyanféline 

î-.ajt   publié  I.'  portrait  du  eonféi.  mier  LelJlane,  nous  avons  fait 

irreur;  c'était  à  une  autw  o.ea.-*i'»^i.       Et    puis,    uou'^      acc.ptons, 

:.vi-<-  le  publc.  ia  raison  donn/'»*,  par  !••  ••,>Bfr«'.n%  pour  n.*  paH  avoir 

j..-.rl»'  il.'  la  .oHr.-jvii.  .'  di-  .\|.  J,.  viair.-   Ou.    ..-t. 

ilais  Ip  .•'jiifrèn-.  outro  hji  répo.^sè  t  îi^îr»-  ijof.-,  veut  l.i.-u  s'o.-.u- 
per\d*.  nous,  i:  voudrait  touni  r  .  u  ridi.  uie  non  donnés  au  su- 
.«•t  de^j^TUl aines  de  nouveaux  aii  fine,.'*,  jue  liuis  apporte  notre 
•if?Hiit.  Le  eonffère  p**ut  croire  -u  1:^  pa.s  croire  que  notn-  ajrent 
i '.U.H  appohv'  dcM  i-entaine.s  de  i:...,vi  ,.(>.>:  ai>onnés;  «ela  nous  lais- 
.  f>Mi  inwifléreM.  .dais  ni»us  i.uipiv  noii.s  que  le  rouin'-re  en 
•  uii  une  iii.îhidii^  lie  coeur.  <\.  L3,  ,i  pourtant  que  'e  coiiunenee- 
'nenî.  Au  ^  inoiu^jit  où  uous  e-rivnjis  ees  lijfues.  jeudi  soir, 
notre  «cent  nous»  a  déjà  remis  ui.  pnMi.i.r  rajq.ort  de  son  travail 
d.-  lun  ii.  m.irdi  et  iileferedi  de  -.ft..  .<.  uiaiue.  .-t,  ee  rapi.ort  com- 
(*.cnd  I2;»  nouveau.v  afH.fV'v      Kt    ■  t  s.  maiiie  /,    ■>;   ,.;ss  i.n.iinée. 

I'..u.H  un.  autre  note  rEvfcjigéiiae  .lit  que  l'Acadien  v.-ut  mettre 
ia  iHi.ice  à  iw-s  trouées.  Non,  pas  J,, ut  «  lait  .el;..  .Mais  nous  di- 
.'•ns  qu'il  est  difficile  <l4;  eoinprendr.'  «joiniuent  la  police  met  en 
-  prison  un  f.auxre  i>fuon»nt  qui  a.i  'e  niallieur  de  pren<lre  un  peu 
«î.-  lïoisjjon.  et  que  ees  même»  autorr.és  i>ermetfenl  à  dea  gens,  sup- 
tt'ts.s  rnt.-!li}f.nJs.  d'annoncer  à  p,  incs  eo'onnes  cette  hoissou  i\\\\\ 
«■j»t  par  aUeurs  .léteudue  de  vendn  ou  d.^  l»oire.  Kf  ee  journal  a 
pour  divise:  Kelijfiuu.  langue,  p.itrie  Voilà.  l'Acadien  aime  la 
'raueliise  et   non   ''hypocrisie.  \ 

I>an«  un  article  de  rédaction, 'He.  inêaie  journal  parle  contre 
I  cpnt  de  parti  et  condamne  ceux  qui  travaillant  à  encourager 
c.  qu'il  appelle  Un  vice  en  Aeadie.  L-s  partis  politiques  e.\is- 
♦•'Dt  et  ila  existeront  toujours.  I  vaut  mi..u.\  eh.dsir  le  mniu-s^T 
i-e  des  partis  et  en  tirer  •«  raeiUeur  parti  poaaihle,  qu^*  de  chan- 
ter son  iud#pfndâne#  et,  hypocritement,    faire    l'affaire des 

Conservateurs,  par  exemple.  U  a.ed  mal  à  l'KvucéliiM  d^  parler 
indépendanee.  Ce  journal  ferait  plus  de  bien  en  parlant  tempé- 
raijce.  Mais  en  attendant,  qae  le  confrère  prenne  les  choses  plus 
{•osément.  afin  que  la  maladie  de    œur  ne  s'afrave  pas  trop. 


Tëniiierance 


les  pertes 
gana|;ennes 

BERNIERÊ  LISTÉ 


PROPRIÉTÉS  INUTILES    OU  NUISIBLES 
l>^    L'ALCOOL 


K.xamintujs  maintenant  'es  ei> 
.'••ts  <|ue  .  alc(M»|  produit  à  doses 
.  lodérées  Bur  :  'estomac,  sur  le 
l'oie,  sur  'c  système  nerveux,  sur 


nutriti(»n  fçénérale,  sqr  4a  Ion 


S.  en 


Ui 


>ur  la  «lescendance  et   siir  ia   vie 

isoii;:].'. 

Sur  l'estomac:.    L'alcool    souk 

j  Utie     lonile    roiieentrée    ou    Ù    doàc' 

I  immodérée    est    contraire   à    l'ac- 

,  lion  du  Ifermeiit  p.-psinc,  il  eUiri»- 

>'•    ••<>»i*éqii('riiiii,iil     la    di^«-stioii. 

j/e>ml>arras    jfastri<iue    qui      suit 

iioe   liitatioji   un   peu   co{iicuse   té- 


1     Ottawa,  2^<,— Voici  la  liste  des 

tjes  «t  des  blessés  des  soldats  de 

_  ^  1  année  expéditionnaire  eanadiea< 

*.  .  ,  ,    ^*^«  fonrnie  ce  soir,  par  le  miniatre 

l'a xool  après  avoir  altérés  ii^.  îa  ^,1,,., 

;.  s  organes  di^esa!»  s'attaque  en-  j       *'PRINCES.SE  PATRICIA 
fuiTe  au  Hv-Mtéme  nerveux  d«.nt  les       Dangereusement    bless»'.:  le  so'- 
r-actioBs     detensives    diminuent,   dat  Kichani  <Jeo.  .lohnH,m.  à  l'hô- 
Kn  outre  al  eu^imlit  les  globules  pjja)    N„.    U;  Hèvre     intestinale. 

•»du»ang,.4«iiiiontuu  grand   !.;„,  pr„,.|n    parent:  Mme  Char- 

M*..v..u   dtt^detenw*  contre   la   tu- ,„„  .,o|,„^,„  ,;^^„  (^.^y  j|^ 
buLulose.  I      Dangereusement    blessé:  le  sol- 

SdrleiTftèmcMnrtu:  Apres  ,iat  John  (Jray.  Xo.  1:1,  hftpiul 
!..  lOi..  -  est  le  */«tème  "«rveux  (.;„,.,.a,  ,,,,  n„i,|„^,„..  \,^\\^  ^ans 
qu.  suoit  -e  plus  intlucnce  néfas-  r,.,,^^,,,,^,.  Plus  proche  parent: 
!e  de  1  alc.K,l.  I  ,  eelluie  nerveu-  Vuie  iJrav.  821  Scventeenth  Ave., 
se  esl   très  sensible  aux   toxujues.   (  y  ..^,y 

*'  '  ^IvlriEME  BATAILU)N 


III  d-  m  vie.  sur  la  procréation,  j  U  aiien  du  sang,>t|«ii  aont  un  grand   !•;„;,  n„„,|, 


(-■   >ystè;ue  nerveux  subissant  des 
. 'iinnhttions  et    'des     dépressions 


'•iirii.-  (le  lirriîafion  développée  •  par  l'alcool,  finit  par  «e  déséquili- 
dnns  .''estomac.     ,\lais  une  irnîa-   î-nr;  d'où  résulte  .'e  trcml»Jement 


Blessé:  le  soldat  E.  T.  Barker, 
N'o.   4.    hôpital    stationnaire   8to- 

i.o„  r.,.,^,....  ,v„.  fré.,„,.„....  „u  .-oal  1-  d.Ur..  .^  l«  «,m  uï.i»„.  '.p^;  '^T<^'^^t^,  '"w  Y^Vi^Tr 

,,:..,.•  ,,r.,v.,,,,,,.,,..  ,.,„„, „,.   |V.n,s...  b««.      .V    „.u.    ^d..  TJ^;.  l^|'^-,.„^  ko ',..  A.  «on 

patholo>fique>     permanents     .  qui!  l>ord  aes  troubles  fonctionnels  qui  |^'|intou    HÛgks    Anir 


'tr 


LE  DEPART  DE  NOS  SOLRATS 

GANADIBiS-FRANGAIS 

Paroles  de  Adelard  Royer,  du  22  ème   rèclfuent. 

C:F.  Compagnie  «*  A,"  Peloton  2, 

Amberst,  N.  E. 


Sur  l'air:  it*5  a  Long  Way  to  Tipperary. 

Niiée  au  MlMi  «1  22IÉM  Réiùmbl'' 

Aiin  dt  i.  ire  voir  l'esprit^  patrio  ;,,'ut  qui  a  induit  nos  jeunes  Ca- 
:iadiens-iran(.-ais  à  voler  au  secours  des  Aliiés,  uons  publions  -e  poè- 
me suivant  dû  à  la  plume  d'un  d-  nos  i,raves,  le  so'^lat  Adelard 
lîoyer  du  22e  Régiment     C.  F.,  stationné  à  Amlierst,  N.  E. 

Nous  allons  bientôt  quitter  notre  beau  Canada, 
Pour  aller  aider  la  France  coiûre  tons  ces  renégats. 
L'Autrichien.  l'Honfrie  ainai  que  tous  les  autres  brigands, 
De  l'empereur  allemand.  " 


s  accu.st'ut      par      JaPetnite    dat 

ivrogne.  Les  >f landes  de  l*esto- 
,  .u.e  ^i.-  sur  aènenl  en  fournissant 
j  u;ae  jrrande  quantit.'*  de  liqui.ie  et 

'  roduisent  i,'  .ariiarre  «le  l 'esto- 
,  !'u<-.  I.a  muqueuse  de  l'estomac 
(se  sclérose  et  alors  étranglent  les 

^iajidis  -i  i».j)sine  et  déterminent 

(.ni<.>{asirile  ou  iiysp(>pHie  inciira- 
j  b  e.     N«)Hil>reuA  M»nt  ces  cas  que 

«  ai  rencontrés  dans  ma  pràti<|ue 

i.cdicale. 
Siir  le  Foie:     L'alcool     amène 
I  ■  irritation  et  la     congestion     dn 
loie,  parfois  même  i  dose  modérée 

I  -liez  tles  gens  à  foie     pareaaenx. 

I I  ne  stimuiation  continue  amène 
;  une  irritation  de  cet  organe  et 
i  «juniie  la  maladie  si  grave  qu'on 
I  appelle  1  :rrhose",  qui  se  tra- 
duit  par  des  signes  bien  eonnas 

ià  iMvoir:  enflure  des  jambes,  dn 
».>utrt  et  dn  visage.  Kn  évotoant 
'•••tte  mniadio  ««  amène  «ne  «itru 
tr*-s  grave,  qui  donne  ^  mort  à 
'•rêve  échéance  et  qu'on  appelle 
'  Arterio-Selerose". 

/usage  de  l'aleoo!  donne  une 

i.  .uance  a   'irritation  des  bron- 

•bes   lur  se  traduit  par  une  bron- 

.'te  .•.ionique,  suivie  d'asthme. 

Dans  ce  tas     l'enflamraation     de 


la   suite  deviefucnt   patbulogi- 
;ties;  névrft^,  paralysie,  etc. 
Le  système 'nen-eux  ainsi  dégé- 


1)1X1  KM  E  BATAILLON 
Sérieusement  blessé:  le  lô  mars 
(•liât   A.  W.  Robinson,     baPe 


labitude  de  boire.  Les  aJeooIi- 
qii.s'  transmettent  une  grande  dé- 
f^néréseenees.  Or  ees  dégénérés 
liant  des  candidats  auxnevrokcs 
«le viennent  a  la  iHilte  dm  erimi- 
nehk  rhi  r  çrs  JÉÉilwirM.  iLliftnli 
qu^^-ISl 


nere  transmet  Ues  dégénères- ;  j^^  j^  poitrine:  pliu  proche  p« 
.enses  multipies  .  •«  de^-enance.  |  ..^„j .  ^jj,.,  RobiiK>n,  Mede^-inc 
l,e  e-rveau,   naP'fue     a     '  ab'ool.   y  ^     »jl  ^ 

lansmet   par  1«,  génération   cette       jj  ^,„.  ,^  ^rg^„t.„^j„r     I). 

Stuart,  éclat  d'obus  k  la  tête.  Plus 
proche  parent  :  Mme  C.  J.  Stuart 
No.  ql7.  Quatrième  rue,  Calgary, 
Alb. 

QUATORZIEME  BATAILLON 
fi^csaés:  !e  ao^dst  Boumiral.  Xo 
9.^|Mtal  général  de  Rouen;  balle 

ment. U^SÂSm^iê^ Or QmwJm  u  «Siî  «^ «KMaT  • 
»3c  Paris  dit,  4«V  j  à  <l  pm»  -  •*«  *•  ••  «^^^  P^  » 
cent  dss  etÎMiwle  qi^  «Mit  des 
&.«^'iiBiM.  L'alMil  est  aussi 
-M  rwgimfstinn 
très  ssMiUe  delà  folie.  Le  Dr 
Vaîpaii.  gr  4iM>  i*mmttaatatkM 
dan*  la  production  et  la  consom- 
ra«tion  de  Psieool  a  produit  un 
set  roiasement  eonsidérab.^  de  la 
folie  dans  l'ItaHe.  L'aleôoliame 
crt  une  passion  qni  peuple  nos 
asiles  de  fous,  qui  donne  60  pour 
cent  de  nos  tpileptiques  et  qui  pré 
I  .;ic  à  tous  les  échecs.  Celte  habi- 
••-Me  (le  i'aicf>oi  devient  une  mala- 
If 


LES  HUES  HHiïlIlUHB 

K  nDiniff  raoB 

Les  Russes  s'emparent  de  5,000  AMldr^ 
chiens  et  beaucoup  de  munitKMit 
—Les  flottes  alliées  ont  recommencé  le 
bombardement  des  Pardanelles -^ 
L'amiranté  anglaise  dit  que  le  sous- 
marin  allemand  U-29  a  été  coulé-r 
L'Italie  se  prépare  toujours. 

LES  CANAOIlÊ«is~~ 

SE  OISTINGUEir 


liôpctal  Général  de  BoMi; 
re  an  euir  eberelu.  Pins  sraslM 
parent:  Mme  Aliee  M.  Kmlf^  sa 
tuère.  No.  1841  8t-Dominique, 
^[dfitréal.  Qné. 

Lé  suidai  D.  Andrews,  blessé  a 
la  teic  Plus  proche  parent  :  Mme 
A.  Ljne,  rue  Holden«  Liverjool, 
Ang. 

Le  soldat  T.  Oriffiths,  blessé 
au  cuir  chevelu.  Plus  proche  pa- 
rent, Wm  Oriffiths.  Puntv  Celyn, 
RwP   Road.   Llanelly,  Oalles. 

I^  soldat  R.  J.  Coomhs.  coup 
de   feu.     Plus  proche  parent,   A 


Les  d«nisrt8  iéfUkm  mcm  •yportast  4« 
Aiuss    QMi««a  k  dtantiM  soit  à  pMi  prte  1» 

4VS  MMps.  ki  dnlsn  MinrwMntt  «  a  amé»  . ^  «,. 

de.  Alliés  at  1  on  pMt  iirs  «M  k  litutioa  géÊénàt  m  tt^ 
r"î  Tt  wtiM  snoawi 

Um  uppitt  da  l'IgiwKi  nm^  4it  tu  k 

danikiMMl.   O'ert  k 
•rtOMdé. 

•éftieli» 

l«  4MIMi  #  «I  «m. 

r.|iiiiai9«pi'iif<âakkhft;  n 


|>«)n.iion  est  très  fréquente  et  sur 

tdut  gra\e  et  meurtrière.  ,  l:e  pour  une  personne  ou  une  na- !  iV  rV^"    i *'ir '"" vt*'"T"».  ? 

Laàooiisme  prépare  l'organis-   tion  qui  s'y  Sandonne.  L'aleoo-   "%iX**n  '"pl^/^'^L^^^f 
■ne  ..  la  tuherculose,  ,H>nsomption.    i^«ne  est  donc  un  mauvak  eonduc-   V^  ^  '  ' 

en  affaiblissant  b  s  poumons  de  dé  J'"»»*  et  mauvais  père  de  famille,  " 
u-usv  naturels.  Il  est  une  des!''  i»t  un  facteur  dans  la  diminn- 
causes  principales  de  la  tubercu- !*>•>«  de  la  natalité.  Il  transmet 
Jus.'.  L'accroissement  de  la  tu-  «•«■';»*ni'f<'»<'«'nee  sociale.  En  effet 
t .  rcuio*e  au  Canada  est  en  pro-  '="*'  nutrition  déviée  ne  peut  qu'- 
l..>rti..n  de  celui  de    l'alcoolisme,  «'-'âgri ndrer  une  nutrition   sembU- 


»i 


Oui  nous  irons  aider  k  if'nnee. 
Canadiens  en  avant 
Oui  noua  irona  aider  .k  FVanea 
Pour  détruire  toua  eea  AUem^nda 
11  ne  faut  pas  leur  donner  de  chance 
Soldata  de  grand  coeur.  . 
Hâtons^nous  de  barrer    leur  passsge 
Et  nous  serons  les  vainqueurs. 

^  teMCkiqOat 

A  toua  les  soldats  alliés  en  guerre  aetnellement. 
Par  »a  voix  dç  ma  chanaon  je  îejjr  demamle  poliment 
De  lutter  contre  toua  ces  barbares  et  c^  /Vauriens. 
En  attiemlant  l'arrivée  de  no     -Ihîts  Canadiens. 

SiBM  Ooapkt 
Avant  notre  départ  nous  vous  f 'lisons  nos  adieux 
E.sî>ér,int  que  vos  prières  s'él.veront  vers  Ie*«  cieux 
Demandant  à   Diep  de     bien   vouloir  nous  protéger 
Car  au  péril  de  m^re  vie,  faut  détruire 


Le  Dr  Duelaux  dit  que  l'aienolia- 
nu  ?si  "kroarrisrdakomuoB»- 
tion". 

\^n  autopsies  des  tuberculeux 
(.ni  iieinontré  que  75  pour  cent  des 
cas  étaient  dûs  à  l'alcoolisme. 
D.ins  10  cas  seulement  il  y  avait 
tendance  héréditaire  à  la  con- 
somption. !.«  lutte  contre  l'aleool 
devient  la  lutte  contre  la  tubercu- 
lose. 

L'alcool  crée  une  déchéance  gé- 
i.crale  qui  constitue  un  état  de 
réceptivité  constant  à  la  tnberen- 
lose.    Cette  déchéance  a'expUque 


'de  chez  un  rejeton 

Je  termine  cet  article  en  citant 
un  exemple  :  Sur  819  deaeendants 
de  215  familles  alcooliques  obser- 
vée*, voici  ce  que  l'on  s  trouvé: 

121  morts  prématurément. 

.'18  cas  de  débilité  physique. 
ôo  tuberculeux. 
1-15  fous. 

Et  parmi  les  autres  plusieurs 
•M  d  epilepsie,  hystérie  et  idiotie. 
Ces  laits  font  réfléchir  sur  la  res- 
ponsabiJité  de  l'akooMqne  yis4- 
•  it  de  U  famille  et  de  la  société. 


PRINCESS  PATRICIA 

ïje  lietenant   R.  O.  C.     Martin. 

Mus  protdu    pan>nt  ;  le  juge     A. 

Martin,  son  père.  No.  1035    Be'- 

mont  Ave.,  Victoria,  C.  A. 

o 


A  MOimiAL 


.  .loa  AttaiM  le  Dm  d« 
fkt  pMM  M  ivvM  a,000 
d«  S,  ft 


NAvntn.  ppim  LA  NA. 
......  VioAnov 


ennemi 


POUR 


Ottawa.  Ont.,  24. — Au  cours  de 
la  .séance  de  hier  aux  Communes. 
Sir  0.  K.  Foster  a  dé(daré  pue  les 
autorités  canadiennes  étaient  en 
communication  avec  les  autorités 

^  de  !, Amirauté  pbur  qu'elle  'ibère 

'du  s.'rvi<-e  aetif  un  grand  nombre 
de  navires  à   fret  canadiens     qui 

I  soni      maintenant     au  service  de 

i  l'Amirauté. 

On  sait  que  par  suite  de  la 
irnerre,  l'immense  flotte  du  C.  P. 
K.  est  maintenant     réduit  à  trois 


Montréal,  24.— S.  A.  H.  le  due 
de  Connaught.  gouverneur  géné- 
ral du  .Canada  est  arrivé  d'Otta- 
wa. Tne  parade  de  3,000  hom- 
nes  était  organisée  à  son  honneur 
sur  k  ferme  Fletcher.  T  pre- 
naient part  toutes  les  troupes  dn 
2e  et  dn  3e  contingent  ainai  qu^ 
le  bataiVon  de  l'Université  Me- 
OiP,  C.  0.  T.  C.    ' 

I^es  unités  dn  2»  contingent  re- 
présentées étaienf  les  snmiafst 

Section  4,  de  la  colonpe  division 
naire  de  munitions:  Batterie  ar- 
mée \Borden:  quartier  général  de 
la  5e  brigade  d'infanterie:  24e 
bataillon.  Victoria   Rifles.:  Co.  C. 

A.  S.  C.  No.  6  f  Parc  de  réserv-: 

.  .Uns  avakaehe  s'nkU  rar  mz!"?'^^"  d'approvisionnements   des 
ot  eanse  k  .mort  dn  plu  gnad  ^^P^*"  \  et  4:  ambulance  de  b 


Ot  «Mé  éi  l%Mi»  ftMiÉk^  k 
— ^.^  ^^*  ^^""^  ^    ^'— ^tt».  «^  4»  a  aie  n 

Les  priionniefs  racontent  dans  quelle  situation 

épouvantable  ils  se  trouvaient  lorè  de  la 

reddition  de  la  forteresse 

17,000   PRISONNIERS  ^ 

AUX    MAINS    DES    RUSSEr 

l^es  forts  sont   restés  à  psu  pHk  intacU  at  il  y 
a  beaucoup  de  munitions  dans  les  dépMa 


^;lr  une  rompte  invamon  de  U 
l'rancc,  on  sent  que  chaque  ponce 
de  terrain  qu'on  y  dispute  A  l'en- 
nemi et  qu'on  remporte  sur  lui  est 
une  double  victoire. 

60  MomoËB  Ëmn 


nombre  d'nn  groupa. 


compagnie  No.  6. 
Du  3e  contingent: 
27e     batterie:    42e 


bataition 


Vai*o4>uver.      24.      — Cinquante  i„.    .     .   ^,  

'       '    'HApita'  No.  3.  MeOiP.       Hôpital 


par  la  Chambre,  et  le  '^'""  "<*f"'"''^»'*"  '''•^'••'  ♦•^.'"•'♦''"•■".f  ;  iniran!.'  la  ibération  da  ia  plupart  de 
>nr  ,'f\\'  r.  "-nhition  .i  éié  '^"''  '**^i''*JJJfn^^  sur  radmiuisîra- ;  «^  «^R  vai^*H.-au.\  <jui  pcMirront  ain- j  !i  ] 
et  adopté    en     première  rjme  «lu  l'.épartpmcnt  do  lai  *"  '••pn^nire  l'-ur  service  régulier  !  qn 

i\;:i.e   iv«nt  ,l..M;«,..,t^..  u  hiil  .1..    '^'"'  '**  Heiiv.'  ."^aiiit-Laurent  et  a- .  la 


tMiawa.  2-"». — Jai' résolution  des   v,»ie.s  en  Canada. 
i;UM).(MSHM)0  i»our     détrayer     les 
di'peJiie»  ilç  guerre  a  été  »doj)tée, 
ce  matili.   par  la  Caambre.  et   le 

Ir.  i  Jrtsé 
p»*éseOté 

!  (Mure.  |,Aii  iie.  svant  de  dis«>uter  le  bill  de 

Sir  Wilfrod    laurier  n    dée'uré  |'-^.<X».tKM  «)(iO. 

Le  pr«    lier  fuinistre  répond  qu'.'i 

v'(*nir  josqu'ici,   n»»*  peu   plus     de 

»:î,S.*H>).(H)tl    ont  -élé      dépeiLsés      à 

t..i"'n<!   b"*  "<"H».t)iH».rM>rt  votés  l'au- 

loiune  ^leruier.     lî  dit     que     des 

1  ,11..'..    1    •  :;  r°  Il   .iir  que  des    lé- 

;  décret  mj^istéri-'l  .•» 

»>mî  dnju;d   B  pr>- 

l'ction  de  tons  les  édifices  puhli<'â 

d<    l'Etat  est  ji'<'mr>'e  |>ar  un  ser- 

»■  ••  V'-hiiiT.     t   t.'jîr  ue» '.i.ildat<. 

-n<'e.  . 


niint  urs  tués  et  plusieurs  blessés 

tel  est    le  bilan    provenant  d'une 

unîtes,  que  tous  les  vapeurs  du  C.  j  avalanche  qui  a  balayé  plusieurs 

N.  H  .  «<»nt  iM)lisés.  et  que  la  ligne  |  maisons    à  la     mine    Britannia  k 

j  White  .«^far  n'a  qu'un  navire  dont  i  Hows  Sound  sur  les  côtes  du  Pa-  -  ' — 

jelle  p-Mit  disposer.  leifique.     Aussitôt     après  que  les   '***  *'"*'^'''" '^^"^""^  •*♦*'«  ^'^''^ 

.,    ,,     ,  ,    „  ,...         .     ,         ^ir  <'«'»r«i:e  E.  Foster  a  déclaré  (rapports  sur  l'avalanche     furent    '^""""*     '"'*'"'•'    —   ^'"»'  «♦  '» 

.d    MacUan,  de  Halita..  .joule   ,,,.5,  ,,,,«.,..  ,,;,.,,  .,,. tenir  de  "A- 1  connus- des  infirmières  e'  desT^ 
•lue  i  ,)|>p.»siti.>n  devni  e>r:^Iemei.f  ;,niran!.'  la   ibération  da  ia  plupart  ;  decin»  partirent  pour  îlowe  Sni- 

1.   liCs  détai's  nous     manquent  1  J"''"'.,î"'" 
quer  avec  l'endroit  où  se  trouve  • 

les  fils  télé- 


stationnaire  No.  4.  Canadiens- fran 
^ais;  38e  bataillon. 
I     Après  la  parade  fe  gouverneur 
général  a  visité  la  part   Btdmont 
(es  qi 

Rouge.     Ce  soir,   au   Club  St-Ja 

mes.  il  doit  être  l'hôte  des     offi- 

ier»  du  le  Victoria  dont  i'.  est  <-o- 

lone!  honoraire  et  d^*  ceux  du  24e 


voyait  oMigé  de  Irar  mfMsr  t'v 
et  l'aatM.    U  aM»rt  da  élK  ié» 
Dâmu  éminenta  an  eom  es  Mk 
de  févrkr  contribua  à  iffrillii  k 
détermination  du  génénd  Kmb». 
nelt,  eommandant  de  k  faifciisMi: 
A  k  fk  de  férrier  k  famine  «è 
réréla  dana  tonte  «on  horrvnr  et, 
à  peine  mit-on  Toir  daM  k  vilk 
un  aniakl  rivant.    Pcadaat  pk. 
SMurs  sssjsiuta  k  senk  mtmSîj 
re  qne  l'on  put  obtenir  riMiiliil 
en  de  faiblea  proviaioM  d'aliaMek 
eoneentPéa  apportée  par  ka  aéro. 
planes.    Las  offieiers  tiaiMt  mm^ 
teil  quotidiennement  Jnaqnl    m 
W  Vf^wii'  de  recevoir  dn  seeonra 
àm. »lMp»si  fftt  évanoui;  on  ré- 
solut  akm  da  se  rendra. 


file    d: 
•  vi»;-e  pln««  tàr^J. 

:  ■  !.. 
.'.  -•;...  H.  . 

r(.-nsci>rnements  qui 

!■     .iaîiir>:  ••on:;  ! 
*    '-!   dépense 


i>   qui 

'.•  'is  <jn'- 
.:ils   d«' 


U 


mine  parce  que 


limenter.  en  méwe  temps  que  no- 1  graphiques  ont   été  coupés. 

tre  onimerce  eatîadien  les  nations  o 

alliées     et  le  eomnieree     impérial,  j  LE  BUT 


ON  VOLOVTAISB  DB  9  Alffi 


Liondres,  24.— "4^tre  mille 
prisonniers  venant  de  Praemyrf 
sont  arrivés  ici",  dit  le  eorrespon- 
Uussie.  "Ils  font  un  récit  kmen- 
table  des  affres  de  la  faim  par 
•iesqtifclies  la  gamiaon  a  dû  paaser 
avant  .k  chute  de  k  fortarsase. 
Les  hommeo  tombaient  d'inani- 
tion (ûaent-Us,  tandis  que  d'sntrea 
.l'avaient  pas  k  force  de  laisser 

les  tj»|M;h49-     .,  ,      ,        ^ 
Pétrofrade,  viâ  Londres,  ».— 

L'absence  des  détaila  otteiak  da 
Pksenjil.eat  duc.  dit-on,  à  k 
tsvapék  da  neige  «ni  a  fait  rage 
an  cours  de  Is  journée  d*Mer,  et 
qui  a  occaaionné  la  ^i/fn/tmttion 
des  'ignés  téiégraphit||i|^ 

On  raftMrte  ceps^|ian|.,  ^iiton 
quart   environ     dé  la     garnison 
était  la  prrde  de  4a  fièvre  typhoi-     UBB  O 
de  et  de  la  famine.    Bien  que  les 
rations  fussent  devenues  de  plus 
«  ri  plus  restreintes,  q«<j^piffs  hsnk  thi-  WWflW  H   . 
ofHciers  seuictnent,  soiipconnaisoit      M^  ^H^ 
à  la  fln  de  janvier,  qu'|in. disette       ^Ma  flln 
était    éminente.     Les   trou|^   fu^ 
rent  mises  au  courant  de  û  réali- 
té à  l'époque  on  un  aviateur  por-l     Pana,  24.— Le  Dr  tini^fn  rienf 
tant  des  messages  à    destination  {de  pratujuer  une  opération  par  k-  « 
ie  VN'niie  fut  atteint  par  les  bon- jqa*'iie  une  p«tie  dn  csrvsfo  d'un 
'ets  russes  et  vint  tomber  en  de- '  sq  uat  hleaééie  a  été  ;C0lcT^  sans 
dans  des  ligues  de  défense.  Après  que  j*   patient  en  souflPrc  «les  eon- 
eet  événement,  des  niurmurm  s'é-  «équencie  sérieuses.      Telk  est  la - 
avèrent  an  sein  de  la  garnison  et  ;  dt^'sfation  qu'à  faite  hier  Soir  le 
il  y  eut  presqu'une  mutinerie.       iDr  A    Haveran,  devant   PAeadé- 
t^ueiqnes     sobiats     autrichieua  inie  des  SciiMiee».    *    r 
i  s'échappèrent   à   la   faveur  de  la       Le  soldat,  dit  U*  Dr  Laveran  fut 
;  miit.  ^  «N  no  oit  i  »' hôpital  stijjffrant  d'une 

L'armée  assiégeante  aeerot  ! 'in- j  blessure  profuo<le  dans  la  région 
teusité  de  s4»o  W>mbardeincnt  et  la  joeeipitale,  d'i   crâné.     Des  esquil 
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i.A  30NNE  LEHTBUB 


Oe 


«H>ient  p.is 
•;itieri.     citii- 
i-t   la  séenrjté 
-\iiisi  que  la  cijndni- 
'.  o;TiT.;ti*.»i!s  rBiiitaipes  et  na- 


.  .-•"''^'f*'-    ^■'■,  ï^""»-   24.— Hei.-I  dépression   parmi   !es     défenseurs   ies  .!'f»s  iur.-nt  .■a„«.s  que  des  ab- 
La  déterminatioi(i  des  alliés  dei  '•   '"»  •  ''"f.  "gé  de  9  ans.  a  écrit    de  Przemysl.  commen<ra  d^  a*-  ma-  'ces  se  formèrent  dans    la     partie 
PMibs^r  'a  guerre  jusqu'à  la  des-ja»  Trésidenl   Poinearé.     pour  lui   aifester  plus  sensiblement  durant    gau«  1. 


■|.<i-8  c'Muîîats  de  tranchées  se 
|n)t;nMiiven}  dan»  !e  nord  de  la 
l'ranci  avr"  des  résultats  qui  pa- 
laissent  mitie-s  m  distance,  mais 
«|U.  rcpr«'*8entent  les  cflFort^  héroï- 
que*, (onstants.  • 

Coinni..  an  ilébut  de  la  guerre, 


nn  rion   du    miîitainsme 
'affirme  pins  que  jamais. 


tout  ^''espoir     Hiletnand     reposait   finiiivc. 


On  ne  viMii  pas  d'une  pjiîx.  luê- 
m*  ?vai.ld„tnse.  mais  qui  permet- 
trait a  rennerai  de  préparer  une 
.vanche:  Il  faut  prolonger  la 
guerre  et  en  accepter  les  sacrifi- 
ées .ît:'=nnV'  ITictire  de  h  paix  dé- 


,  .  .  — r. du  '«.rveau.     Im-  Dr  Gué- 

pnissien   oemander  de  s'enro'er  dans  Far- ! '»  ci»ur*  (b'  février.     Pbisierurs  fu-;plu  les  enleva   mais  de  nouvelle* 
mée..  Le  Président  répondit:  j  rent  atteints  de  folie     par     «litels»»  .'ornèrent   et   'e   médecin  dut, 

votre  désir  patriétique  ne  peut  de  la  inâia<iie  et  des  privations  par  déni.  fois,  enl^^ver  des  parties 
malheureusement  pas  être  réalisé.  ;  end ur«'i*s:  la  liste  de«  morts  suif-  a^i  èer^cau  qni  sortaient  par  k 
car  la  loi  défend  l'enrôlement  a-  menta  rapidement  l^es  civibi  qui  b'esaie.  Ijf  patient  perdit  ainai 
vaut,  l*àge  de  17  ans.  mais  n5ou- j  n'avaient  pu  «'enfuir  au  déimt  de 
bliei  pas  qu'un  enfant  pui  est  sa- 1  ia  guerre,  erraient  aux  environs 
p    et  laborieux  sert  également  la  1  des  fort.s.  demandant  asile  et  nonr 
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France. 
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riture:  mais  le     eommaudant     se  physique 


.ij  moins  un  tiers  de  la  partie 
gauehe  du  cerveau  et  ne  ra&ntre 
aucun  signe  de  trouble  mental  on 
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L'ACADIEN 


NOTRE  LETTriE  D'OTTAWA 


-     Ottawa.  2;!  iiuir»  Vfl'*  ' 
.M:  k  (lir.i'teur,     -, 

A  ;.:'it  -i*s  l»;iiniajres  tît-  lu^tiHi  --t 
.'tàtrfs  ui-cM'H.sit»'»   lit-,  fftte     -ntjrt"' 


Mu    i»*Mjni'r»-* 


.M.    l'o»vfll.    a'  tait 


«u  prutit  hors  lign  •■  it  tim-  1'-^  goii- 
\»>rii»-ti>>-itt    a    relus»'   «l'a-'lieteiv  lii- 1 
r»Mti'iui  iii    'l«>     riit.n<':(ii5s.     nous' 
avu'is  t'iicon-  aujon:'.llmi-li-  s  ail-^ 
jlair»   il«*s   Uitvi'fS. 

I  .iiir  ••  I  r.ii.i.M-  '1  I«'  tîeuz'u'Miiv 
«fOi.ti  «;,'«•!»*  !<•  ginn.rmiut'iit  a 
aciivt»'  121M  l.icjivfs.  «.^uatr»-  ••••ut  j 


•L*ik-   L«*03.i  .   s.'  !n    liM.nîiicr  a<Mit'- 
.•;.r  ik-  L'iivv^iii    ".^aus  reuuim*ra- 

•M.  Kuslt-r  Sf  mit  a  un»  à  i'oeil- 
•  rr.  >ous  S.I  iire.tion  42^  <?hf- 
au-i  HLt  t-té  ;n-;i. •••••<  qui  out  ooû- 
••■  »«77..5l*4  ou  -rlM.)'»  '-Iiaciii.  Il 
.1  ••II*  i  ri..uv>''  <iut'  piiisii'ur»  dv  fes» 
.•I:?vaui  étai<'.i;   Àr  riiétivo»  cr^a- 

li.i.i^   It    <l;^;;■i  ■;      .i'f ittaw;.      i  • 

:  .  ::i.'>\i:i    '..  >     !it  v;nix  a  ♦'•té  de 

;  »«,.\i.  Jat-'s      rjri»;t'>.     -;l.'>i».:5ij. 


Ut  février  l'Jlô,  entre  le  ministre! 
tie  l'Intérieur,  au  nom  du  C»na- ' 
da.     et     l'honorable     Goorge     A. 
lU-U,  trésorier  provincial,  au  nom 
(lu   /uuv'eru  >uient   de  la     Saskat- 
iJi.-wau.  et    a  convention  dn  tn'i- 
■i«iUf  Jour  de  février  1915,  entr- 
.<    ministre  de  '"Intérieur,  au  nom 
du  Canada,  et  l'honorable  Arthur; 
L.  Sittun,  au  nom  du     tfouverne-  ! 
meut   de  r^lberta.     r«?Ialivemeut  ' 
aux  tnuyenu  par 'lesquels  les  dits 
ifa;us  9e  semence,  aliments  pour 
ui.irriaux  et  autres  artii-  es.  à  titre 

vit   ;s^eMuri.  peuveat  être  l'ouriii*.  j 

t 


La  tfftva  et  le  budget 

POURQUOI  LF  PARTI  LIBERAL  NE  POUVAIT 
QARDNER  LE  SILENCE. 


.iiiiiaante  *!i-  ees  nm.  s  >*p\  vU- 
payées  >;.'»-  ehaeiin*'  H  77o  ont  été 
puyéeii  't't''  '-iiaeuiie.  lis  ollt  été 
•Kheîés  (le  l,."  •('Aiiaiia  «Ve  e  and 
"M«>tor  «'i<i:Jpa:iy  ■  et  de  la  '  llell- 
nett  Bii-ye.*'  l'ompai:y"  de  ï'>- 
voiit.».  i"e^  bi.yeU-s  .'taieîit  a!i.s.;- 
.uuK'nt  i;i  }»ri).iuglioii  i>r  liuain  *lo 
.-.•3     ««uipairiii^H     .i      'exception 


...  lîiV 


i 


( 


t  i  •.  ;a-  Ti  s.la'  a 
V'vqtîv  liTâ  i:;«  vnijA  le  .M.  KoHter 
•;j;  '.oùtv  fu  i.ioVMiue  ^'A,  cha- 
;t.;  :!e  plus  que  ■••ux  des  autres 
h-'iiriçt!». 


('ertes,    V    parti    libéra',   qui   a 
't^o:itanémùut  et  sans  aucune  au- 
•Ti_  sollicita iioa  que  celle  d-'  son 
attiUisrrie.    «.flPert    au    gou'vt-rne- 
.lieui   Uurien   la   trêve     politique, 
caiil  que  durera   a  guerre,  est  t  iu- 
ainsi  (fue  toute  mesure  prwe  ju^s-;  ,.,.;rs  prêt  à  ey->p:rer  avee  îe  par- 
quKM  jiar  'e  (.iouverueur  i»a  con- 
•jk.;i.  ou  par  tout  îiiinMitère  du  tf»u 


1 


(l'ui'e  equippe 


niilitairi    ser>aiit  a 
jxtfter  la  eurabiiu-. 
Le  d''q':i:-!-iii.-i!l 


(t.  W 


payé  .'i;7<i.2"»'>. 
M -Wi  na.is,  jréranPi^t- 


1' 


îlvsloî»  Ilri 


:t-. 


-M. 

"*■ 

io.  dit  .miK-  sii  toiiijmvfiiie  «  "'''f  ^ 

dé  fournir  •••<»  bu  yeiis  jMMir  *-|4.  i 

eriaciiii.  Hoil    un  t.  tnl   de  .*2s.770 

,>onr  le  !<)t  ee  r.ui  îait  .■i-2>.«MM  .[,. 

•iioir'»  qiy  le   iKjMrîeiaei.t     '  •   '  ' 

'ilMîe  a  p«yé  a  M. 

tl*  ,Tor.»nt-»  pour  la 

<  ;♦•  and   >!oi'.r  Company". 

':.  M.-Wiulis'u.s  dit  qn'V  n  :ni* 
!..•<•  «sii'!  -«M'-r.  Tni'iuti"usc  >lii 
-«  «Ùt  lie  rf^piipfH»  eX^ra.  et  qu'jdje 
,-. -ijvaJt  être  f«hriqué4-  pour  .*7../> 

—.'Ml  pour  chaque  bicycle. 

>f.    .Mi-\Vi(iiaias   tlir    qu'il   avair 
écrit  à  !*lîon.  A.  K.  Kenip  lui  <!«■ 
laa'î  laiît   à   qui     s'a;lresseP     pinii- 
«vr.h-  lî  V;^i^•e     au     .Icf ar^-ii^L-:! 
m.  »"*  il  ri'sj  p:«J»  rei*u  de  réponv. 


-.  A.  Ku-s.': 
Cnnîida  Cy- 


Ottawa.  21  mars  191.') 

.'i.  !e  dii-;-tcur. 

A  ''•'ivertari-  d..  ia  séanee  lun- 

!:_•  .i2.  le  i'rrîiii'r  .^^iliistre  a  iU 

.;.'■    itlre  du  (  ol.   Karquhar.     le 

iiH.'fti:  la;it  d»?  •'Tri nées?»  l'at.". 

•  lu  la  ;i»)uvej;e.:.îe  la  mort  venait 

r.riiv'''  à  Otî.T'.'iv     Le  eommaa- 

lUî  '.)»r  ii'ert    la'.s  l!>s  trirjchét-s 

at»  l"  ijord   d'-   !a   !''r:i<:'-i-.        l.a 

U/vl.'e  de   :n\   ;!i">rt    a    été      réelle 

.•••';ri   c'iaiir'i*   j:énérai   dans   la 

»  .  t   ;     r   .  ii  résida  plusieurs  ar- 

■•.       '■  ûr.  Service  du  Oou- 

.éra.,  ie  duc  de,  <  ou- 

I .    •  ^  Ict-îro  (|u  (ôruman- 

"     ''Hi''..<.-"-r    î'IJ-îlit    l'eloije    de 

.'i-.ir   hr.li'p'r'-      des     so'dats 

;'^:.-»'!eî)s  en  Krauce. 

•  e  IVpraier  a  tait   !'"loîîe  d»»  ce 


vtrueiai-iit  eaaaiiieli  ::u  •.  )urss<aei 
années  1!*14  et  l^lô,  en  vue  de 
re-.inir   aux  .  dits  mltivateurs   et 

ol«ns  du  «rain  i|e  senieu«  e.  dt-.s 
ili.ift'UiH   pour   les     anituaux     i.u 

•'?< Il {r.-8  articles  h  titn-     de     tn- 

..jrs.--M.  Roche. 

Cette  résolullun  a  passé  apl'e- 
:  '.n  !"u  d»'  diseii-..sioii  sur  !a  laa.iic- 

;  dont  e  le  sera  luiîtc  à*eXeeut>.o;i. 
'  1  <  ns  s'aemid.  r:t  ««ir' la  néeesii:- 
I  î.  vei.'ir  au  s'-cjurs  ae  veitt>  partie 
i  .1    'a  popu'.ation  qui  ne.  pourra  ii 

.  -'.er  dfli's  ;.•  pays  san^  un  t<d  se- 
i.nrs.     Mais  on  pre\ient    ie  jroit- 

vi-rnciiicut  sui  ia  sagesse  que  S"» 
I  «jN-uts  devriul  dép|i>_\er  dans  Tc- 

i  r    i  '  !•  .     .î.'   I  .  ^  •.;.  .;  i(ij;v   parlicUiic- 
ICS. 

Sur  .es  Kslirnés   •«  .Miiîi.-«tre  lics 

.  i  ostes.  M.  .'diehaud  attire  i'at'eii- 

.i.n  du  .Miuistre  des  Postes,  sur  'e 

!  ...,r.iv«:s  s-ivicc  de  uialîe  sarriu- 


i  eeii»>vr\a:   a.-  pour  tout  ce  ^u  l» 
..  jutf''  à  pflop.'s  de  faire  de  la 
i'ur.   du  Caûada  puir     aiJef     à 

^uvuque  ?!ir  î^lnrl  Bordo;; 
::\iit  {."jiut*  c-iihâiae  l'oa  fait  M. 
.\5.,j..};  et   .M.  \|r.i::ai.  recherché 

a  toopéiatiou  du  parti  iiVu'ral,  oe 
.  arti  avait  ré.'îolu  de  ne  taire  an- 

Uiie  i.ppOiiLliJii  siux  mesures  de 
vru.r:'.-  que  le  ij^ou.  rnenieut  propo 
sciaii  sous  sa  propre  respouaâjlji- 
dté.  *  ;  ^ 

Mais  il  est  au.ssî  ;'»nar»nient  dé- 
'crmiué  a  criipèeh»r  que  cett"  trê- 
ve devienne  un  é-rau  derrière  le- 

|Uel  .'&  jfouvernciuent  pourrait  se 
livrer  à    îoui-s   s  •rt»'»   d'extrava- 


.  a  ne  es. 


de  pi'Ja^e 


des   foudi»   i»U 


•>t 


.! 


1:l] 


u  -/in».» 


'i'. 


sir      -..  i;;i  .. 
très-fav., ra- 


il éerivit  nus»:  à  M.  -V. 


W.  Tîtr». 

iiu'*.-.  :»tdrete'.ir  du  départ -Mie.it   lU 
I.r'.!îl:ec.  et  n'eût  au  iiTi'-  répoîi-s»» 

M.  >ieV.  i'Ii.-iMis  :i'*  'it  pas  d'au- 
"tii  ^  démarclu's.  "Noti*'  pensiojis 
l'itiircllemcnt.  diî-il.  qpe  le  ?ou- 
\eni»incnt  ayant  ''csoiri  d'ach  «t'-r 
dt  ,  bieyele's  s'adresserait  à  ii'us. 
\a  que  nonH-sr.inrii 'S  d<  i»  ]>!u»< 
V-iitids  fa'iriear.tx  d  '  i-t  ar!ic> 
(ians  le  \':'.ni\  la.  Miais  p-rs. 
^'"'adrc8sa  à  ni»us". 


•s  rejîiaïqu"  >. 

I  '.  •  •>"s  Tai'":'  rt  l'ié  i-iwisaer^'e  au 

-   estini's   pour   If  service 

.->  par  1-s  l.ateaux  et  eom- 

li»    U'niu'a lions  a   l'étran- 

*^:itrf   '  •■*  diverses   i'rovin- 

»  îaoutunt  de  'ff2.- 


t"»  nin 


.nîie.. 


I 


1, 


<<n'A"  lit 


mars. 


1ÎM5 


Ottawa.  2:5 
M.  le  direicteur. 

î^>nquéte      parlementaire     sur 
Ctilmt  dts  lioitch  et  autres  équip- 
pts  pour    a   «ruerr.'  révèl-  à  cba-' 
jonrs  des  extortions  terrib'cs  'fli* 
ja   !»;■■•'  •  ontraeteurs     et      de 

leuis  .1^.1^11».  it  surtout  lorsMjiie 
«l»s  <iepule.>  couser%"ateurs  ont  in- 
:••.•<  edé  p-.»ir  leuirs  amis,  parmi 
bstjueis  de  ^euneii  eommi».  sans 
expcrw-nce  et  sans  l'âge  ordiuai- 
litMieiUfUt  voulu  pour  de  telles 
fi.tiisM(4ions. 

i    est  ainsi  que  'e  jeune  eouiiids 
iii   M.  W.  >'.  (iarland,  M.  P..  pourj 
Cri»  Ion.  Ont.,  a  pu  ^ettre     en' 
î»in«pi(    nn  profit  de  )|%.«)0<»  aprèa! 
;'.i>ir  été  «hligé   de     rembourser' 
>{,«.'<M>  a  peu  près  au  Département 
•  :ui  était  V.  nu  à  s'appereevoir  *|ue  ! 
les  prix   de  ee, jeune  M.      Poweil 
étaient  exhorbitafft. 

t  ne  compagnie  américaine  qui 
K  -toiirni  directement  des  fourni- 
IdrM  nécessaires  dans  les  hôpi- 
taux pour  les  blessés  aux  fronver- 
ncnients  d'Angleterre,  de  la  Fran- 1 
ee  et  de  'a  Russie  envoya  sou  ' 
nrésiiient.  ai  M.  Shaver  offrir 
leurs,  produits  produits  aa  Dé- 
partement de  la  Milice.  On  lui  j 
ré'poiKhry  qu'il  devra  se  procurer 
lin  .»;;ent\tlans  Otta,wasj  c'est  ain- 
si qkit>  Aly  (tarlaod  recommanda 
son  jeune  yoramia.  qui  devient  à 
]'i:>Htant  l'agent  de  cette  compa» 
gni«*  américaine,  fait  un  profit  de 
30  a  ."VS  pour  cent.  Puis  M.  Sh«- 
"«r  devant  le  comité  déclare  qu'- 
^"  aurait  Vendu  au  t'!»nveriieinent 
aux  luèiiies  iju'il  r.  '.  endu  au  jeu- 
ne M.  Poweil. 

\  leuj   encore.  ?  'achat   des     che- 
^aux,  l'été  et  l'automne  dernier,  I 
L'n    autre    depiii*     ■  •  nseivat' iir  ' 
\.  Dewitt  KoKt(  r.  dt    AingB,  Nou- 


H  (.sti.u.'s  dn  déparU'iiient 
'  rjié:ît*ur.  peur  l'administra- 

.'  de^  a ♦!.••: r-v  -b's  «auvaires.  un 
'  i!»;î:.r    1.   v2.":î:>.t;o>.iM). 

l'cndaiit  la  ilisenssion  .M.  Mi- 
•  riiid  .i.Mii.-i.ile  si  un  particulier 
It^'W  lût-ir  u:i  eiieniin  à  travers  une 
,'"-..■  r^•e.  i.<-  .Ministr-  répond  (jlie 
-da  dép'M!  t  les  circonstances. 
■•h:*':ut  dtiiKHid'-  l'St  c«nisidéréé 
«or  >o;i-  propre,  mérite. 

.'L  Mitdiaud  deiiiande  encore 
;•  i  ét.'Mt  li'speeleur  de  "a  ciuistruc 
i-.HV  r.ii»'  iiiî-isoii  d'ér(de  sur  la 
:ehi:^»    il.»    In  liens     d'ialmund- 

fclO^. 


eatr»   ('aaipiJc';  ton    -t 

u::e  distac-e   d<'--  1 16 

adéîiioutré     au.ssi     au 

«!;.U.'i!!*    '  oi.iJ:.^     lu.»    CU.-.StXUd'..  ' 

"  iiiir.aits  i'j  pdstc,  ou '8»  d<  u- 
.a..s  ne  s.>nt  pusiaitc'»  avei'  dis- 
i'tion.     Aiîmi   Kdiiniîtd^to:!  avr*. 

•  in'  popniatioa -d*  2,!X>I'  atvies  .1 
in  reveuii  postal   anuuel    1 
^^M>  .'t   nn  r':»v«iâU  de  d*-:!;'.!!''*   i» 
■ît.'i.O'io  durant   It-s  «-i:.q  dvr::*.èr.  ^ 

nuées,    et    St-L'^onar  !    a     do;r.ii 
■*^X.(KX'».     (Vpeulaut  il  n'y  a  p.;' 

i'H*   li'ififiSf   [)ub'iqtle   dans   le  C";;i- 

:.'  de  -Madawaskn.  , 


'r  't'i<  s  ♦•t  de  curée  ou  sr-rai-iit  app-.- 
i  les  à  se  jrorg'-r  tous  le»  jtarasittfts 
I  iu  parti  conservateur. 

{''est   cette   détermination      qui 
r.  fi\)l\i:tr  h  discuter  .es  proposi- 
tions   bmîu'etaires,   d'une     portée 
:t'»srd  fjîea  au  d<M;"i  des  2ié».-es;.ilés 
!e  ia  gii-rre.  qu-  M.  Wldte  à  iail 
l'tt  ••  par  la   uiaiorit-^  ndui^J'rl-  - 

le. 

c 
■»Tic 

f.''«<cr   qv  • 

unores  le  parleîiT'Ut  'ui 
'  !.  ••!('. lit.  (liie  Ivs     parasitas 


•s:  aiii'.ii'Vci.  l'.i;  f'U  lv:'t.  pi;;^- 
V  ;;t.'a\'<-rrée!n"nt  ••*  i  ''ut  dic- 


ter» Si  mm  es   pour 


L'arfi  |>.-uvent  mettre 
:t:à  ronds  publies. 
C'était    donc    le    budget 


a  main  sur 


de    la 


ruais   ce'ui   de    l'adminis- 


^ 


CITT  OF  MOHOTON 
PttUk  NotiM 

il  hereby  given  that  th«  City 
Council  of  the  City  of  Moncton 
will  apply  to  the  next  session  of 
the  Legis'ature  asking  for  an 
iu;.endement  to     the     Assessment   ,u,horizing  the.  to  __  _ 

ll^,?j|?^f.!-!!A'**!!**^°.''':   f«'  t»»e  followi«c  purpce..- 

To  pay  for  expeaata  to 


cnroPMOvcjTov 

PvlAteKMM 

Is  hereby  giren  tJiat  tlM    City 

Counci^  of  the  City  of    Ifoarton 

wiil  apply.  at  thè  next  ■bméoc  ot 

the  Législature,     for    legialatioB 


Cvéer 


eant  lands    fronting    on    streds 
where  municipal  improvements  of 

i^a?rre.  ruais  ce'ui  ue  i  aumims-  sewers,  water  and  sidewalks  are 
.ration  'ivile — que  les  députés  li-  ;  eonstructed  shall  be  fifty  per  cent 
l'>éraux  dt-vaient  tâcher  d'émou- !  higher  than  the  rate  on  adjacent 
IcT.  <i 'épurer  et   de  précis.T  afin  '  lots. 

dempéi.-her   la    ruée   de»   appétits       Also  to  proride  for  a  mooicipal 

i  îi  grondent  autour  de  .M.  K-  gers  |  slaughter  house  and  an  inspection   To  par  for  Permanent 

jof  nieaî.  Siiii'\Ta''AS 

A'so  that  property  owners  raay   To  par  for  additions  to 

No.  2  Fire  Statioa 


t  ùaua  -a  '.neute  qui  le  suit 

(^<ue    l'énorme   budget    prés.^nté  j 

.  ar  il.  V.'Iiite  ue  soit  pas  la  eOiisé-  i 

.îlciiee  e:;ehi.«ive  di  l'état  de  jruer- 

re  où  s*  trouve  'e  pay.s.  cela  a  été 

l^moLtre  ."•   satiété  dans  .a     dis-  : 

ussK'U   >i.ui    vit  nt    il'àvoir   lieu   à' 

•'rîav»a.  ' 

ilii  ;  lein     prospérité,  eu  pleinr- 
'::'>aQsioi;  économique,  cVnmenM.a 
<•  et  îî'.jî'iiîricdle.  le  budget  admi- 1 
r::sfrat:V  d-   M.  Fiel  linir  en   VM\ 
ae  'lépa^sai*   pas  .*12.'i.C)(M\(XXl. 

Kn  plcire  crisc.-"î'n  p'ein  maras- 
'v.P'   industriel    et    commercial,   en 

•narche  rétrograde  de  B"«*  r tt-s 

•>;i  a  proposé  et  la  Chambre  »  w'^' 
'■•V7  î'>l.'>-l<i  un  budget  a  îiuinis- 1 
•r'aîif  de  .*U0.fKK).0O0.  j 

Mi  p«s  une  raison  plausible  n'a  j 
'I  <.iî  ;•'.',  .tour  justilier  cette  eX- i 
'.  i:i  vat;''  '.'■•■  1  I 


be  at  liberty  to  bring  action  for 
damages  in  connection  vnth  the 
subways  and  bridges  being  eon- 
structed by  îh*»  lutereolonial  lUil- 
way  in  the  City  of  Moncton. 

Also  for  authority  to  appoint  an 
ipnsector  of  eleetric  wiring. 

By  order  of  the  Citv  Council. 
J.  S.  MAGEE. 

City  Clerk. 
Moncton-,  \.  B. 

March  5th.,  1915.  A.  D. 


the  Water  Syatoii  $75.000  00 
To  proride  for  a  City  Bvild- 

ing  and  Mark«t  73.000.09 

To  pay  for  extenaions  to 

sewer  System  11,000.60 


S.OM.OO 


GrMli 
L.  C.  P. 


F.  â. 


îîv  orier  of  tlfc  (^4fy-Couneil. 
J.  S.  MASBB 

City  Clerk 
M.n  top    \.  B.  F«'b..24th.  W15. 


Abonnex-vous  à 

lACADIEN 


'Made  in  Canada 


ELI 


».♦*  r>uys.  'jUi  sait 


niil.i;>rs 


qUi>!    S-'rV!- 
r;'!;«i 


«jaspil'és 


du 


Ton!     (-S 

•^aTîs  .ué  '.'ssîté.  sans  utilité  jnême 
d^Mhi).  c.  s'iura  gré  au  parti  li- 
L.r.il  .1  avuir  signalé  à  ceux  qui 
v()i:t  .'*•.  -ir  à  Vs  pay«»r.  ce  à  q-v  i 
vort  sernr  les  taxes  dont  ou  lesj 
hur'diarge. 

Du  Canada. 


L  OCEAN  LnaXEE 
Le  2  mai 


11    est      ofticii^l'emcnt      annon.-' 
i|;.i-  î%    coiiXiiK    rapidi    dn  '  lie  t»  i 


l'vr  du   i'euple. 
.  entre   Halifax 


l'Océan   Lïml 
et   .  Montréal, 


r.-j  sriti  premit^  trajtt  1 


le  . 


.a" 


CONOOITE  HEROIP 

MNIDS  SOIMTS 

Bel  éloge  des  troupes  canadien nes-commtinique 
aux  communes:  Paroles  d'appréciation  de 
Sir  Wilfrid  et  de  Sir  R.  L.  Borden. 


S'il  rona  faut  «na  fovnwiat  à  ggc.  procuras- vova  là 
qui  e&t  tait  à  Moactoa  ;  Tons  ao  i«  nriai  «a  troavw  mm  mailla««. 

Nooi  povTOBs  ▼oos  fonnùr  «at  lista  de  aomt  da  Mftacttm  ^ 
font  nsàft  da  oatta  foarnaita,  «t  ila  root  ditmit  qtm  la  "Raeord** 
ait  économiqaa  M  qa'allt  possède  toatas  Its-qaalitéi  Toalats. 

Achetas  das  poalss  faits  à  Mo aetoa. .saarat  da  l'argoat,  toat  m 
faisant  votra  part  poar  doaaar  ^  roaTn«t  aax  o«nkn  da  la  vil> 
ta.  |, 


A. 

lii* 


Record  Fouodry  aod  Machine  Compaiy 

Moncton,  A'.  B.» 


è 


courant    av«>c   de   nouveaux   otai^ 

uoftoires.  de  nouveaux  chars  Ré-W  Ottawa,   Ont..     24. — i^a     nobî 

U-toires.  de  nouveaux  chars  par-   conduite  de  nos  soldats  canadiens 


lio        r'i-ond  que  le  rapport  j  loirs,    mené»   par    le»    locomotives 

ass,'  des 


1;'    .'Audiicur   tîénéra!    ne   donn< 
l'.v  iie  nom.     I'  a  été  payé  à  rai- 
»  »'.   lî  -j  >.'  .  'i   jar   semaines     pen- 
':  •  ;     l'uluZe    seuiaineih 

M  .«lieband  dit  que  cet  inapcc- 
!»•  .  •  .if  unjiissait  absolument 
'..■>•  in  fait  lie  ci:ncnt  et  de  cons- 
•p!     ' 'U    d'.ii-    b'uiase.     .Si    l'ou- 


.sur  la  terre  de  France,  la  bravoure 
av,-c  laquelle  il  ruent, à     l'assaut 


les  pis  moderues  de  la 

Dreaduoujihts  et  tous  les  vieux  des  tranchées  ennemies,  leur  dé- 
chars complètement  renouvelés,  smténssemeut  et  ia  remarquable 
I  Océan  Limitée  continuera  d'ae-  habi'eté  dont  ils  font  preuve,  sur 
.  roitre  dans  l'estime  du  publie  i  la  etrre  de  France,  voilà  autant  de 
voyageur  entre  les  Provinces  Ma-  choses  .dont  on  a  parlé  à  la  Chaïa- 
litimes  et  Montréal.  >  bre  des  Communes,     autant     de 

Comme  par  le    passé,     l'Océan  >  hauts  faits  qui  ont  gontlé  le  coeur 
a  eie  iiien  lait,  c'est  dû  à  l.n   laissera  Ha'ifax  à  8  hres.  tous  leS!  des     Canadiens,     autant     d'actes 


ilu  coniraeteur. 
du     .Ministre 


des 


■  '.ir.c  vc;or.;.- 

l'i'si-  V     .;  «  ie  aussi  passés,  en  par- 
'  .Sol,-    "t.  il  la  balauce  mardi 

•«•ie.  I 

••  •  jouruv  I    de  mardi  a  été  con- 

a.-ti  .'('••  h  î..  ..ifsnn-  de  soulagement 

i  .'I'    't.-  il  rmiers  de  l'Ouest  dans 

•  s  disl.-'i  ;.»  îrappés  par  'a  séche- 

Ti'-»*.    l'i  té  {ni  tuer. 

i'»-lu  est  !a  résolution  suivante: 

Un 'il  est   exp«'tlient  de  décréter. 

J  .e  le  «iouveriitur  .-n  Conseil  peut 

oi  nrvoir  a  1  a'-ha!.  à  la  vente  et  à 

..    .tstn'>uli.,;;.  nu  i<»urs  v!«'  l'an-, 

'-a:  1!|1.")  i)ar  ni  -es  fuitivateurs  et 

!  s   (  ol.rns   .la'w   les   prtïvinces   de 

M*ta    et    de    lîi    Saskatidiewan 

Il    feront    la      demande,      de 

«•Mneu  e.  d'aliments  pour 

aiaii::   et    d'autres   articles. 

r   -ittc  de  .secours,  en  quantités  et 

•  .).'.,  r''       •'nent  .m    certaines  con- 

•  "'iions  qn-  .!  h  la  garantie  à  exi- ! 
jiti'  |'u>ti*  1       r -mboursement     du 


jours  avec     les     correspondances  |  é.'^lati.uts  qui  ont  fait  monter  aux 
usuelles  des  Sydneys  |>t   de  l'Ile  j  lèvres  des  assistants,     de     même 
du      Prince     Edouard,     l'honire  qu  à  celles  des  chefs  des  deux  par- 
I  tant  arrangé  de  manière  à  faire   tîs.  des  parol(*s  élogieuses,  écho  de 
•  essortir  les  beautés  des  passages ,  c.  lie*  qui  ont   ét4  adrew'^es  ta^t 
les  plus  pietoresques  du  Continent  ;  par  ^es  commandante  et  chefs  de 
-  Lh  Vallée  Wentwortli,  La.  Baie  I  nos  troupes,  là-bas.  que  par     les 
de  \  iialeur  et  Ja  Vallée  de  Meta- j  chefs  de  l'armée  impériale  qui  ne 
pédia.  et  et  dû  à  Montréal  à   la 
iJare  Bonaventure  à  8  heures  A.' 
-M.  après  une  course  de  24  heures. 
L'Intereolonial  Limitée,  du  Che- 
nun  de  Fer  du  Grand  Tronc,  pars 


achent  pas  leur  admiration  pour 
les  soldats  du  Canada. 
-  T'n  fait  qui  a  douïié  à  là  journée 
un  caractère  encore  plus  grand, 
c'est  la  lecture  qu'à  faite  Sir  K. 
le  ia  même  gare  pour  Tor;)nto  àJL.  Borden,  d'une  'ettre  à  lui  adres 


"Ai 
(Il 


Ks  a  m  ai 


!>  iieiircs.  A.  M.  toqs  les  jours,  et 
.ipivîs  une  course  rapide  arrive  à 
cette  ville  à  4.30  hres  de  l'après- 
.id«ii  et  de  là.  Se  rend  à  Hamiltou 
Loudon,  Détroit,  Chicago  et  à  tous 
!•■»  :points  de  l'Cluest. 

..  LES  SEMAILLES  DANS  .. 
L  AltBSKTA 


'ùt  du  grain 


,1 


Udhbrldge.  Alh..  24.— Plusieurs 

ultivaters     ont  déjà     commencé 

euis  semailles  ici.  en  particulier 

f^p.  I  sur  la  fenue  de  Warner.  Ou  signal 

iées:  .t    cpie  soient  approu- '''"*'"''*  "*''*^  qu'un     nommé     J.  C. 

latiliées    et    confirmées      la    P«'t«'rMon  a  déjà     commetneé  sur 

une  étendu  de  ♦(¥>  acres. 


semence,  des  a'i- 
Miei-.ij,  et   des  ai'.î    «S  articles  ainsi 
juriiis  ;'t  Titre  de  secours,  qui  se- 
'  om    jugées   nécessaires   ou 
pri^pri 
»  ''es. 
»  invention    du    l'ixdiuitième    tour 


sée  par  le  colonel  Farquhar  dout 
la  mort  liéroique  a  été  aanoneé" 
pres<iu  en  même  temps  qu'arrivait 
sa  le  lire  au  premier  ministre. 

Dans  cette  missive,  le  défunt 
eoloDc:  raeonte  la  belle  conduite 
d'une  compagnie  de  son  régiment 
MMis  la  conduite  du  lieutenant  C. 
C  (  rabbe  et  du  'ieut^nant  Tal- 
bot  M.  Papineau.  arrière  petit-flls 
du  tameux  patriote.  Louis  J.  Pa- 
pineau. La  lettre  parlait  encore 
des  telieitatinns  du  field-!uaréehal 
Sir  .Tr>hn  French  aux  soldats  ca- 
nadiens. 

Voici  le  passage  de  '.a  letre  du 
colonel    Farquhar.    où    il    raconte. 


Arrêtez    cette   Teux  X 

Car  si  voua  o4glig<s  ce  moavaw  rliaaM  toos  onrrec  1«  porte  à  U 

CONSOMPTION 

Soignes.  rou»,p«itM)ii«  voos  U»  pomrut^amttoat  qnanil  voua  avnà  votre  dinfMMtMn  le  e4- 
Wbrr  Sirop  du  Dr  il.  e.  LMMHUIT  qvi,  H*^  quelque*  doM*.  tous  gaérira.  Songw 
(jo*  c«>  menreill^ux  •péetfiqae  t«nm  éviter»  dea  coaptM  de  oMhierin.  De*  aiilliera  de  caa 
i«oiit  Upoar  prouver  qu'il  jpérit  defwia   l'enfentMi   herceM^j«*qe'ea  viéilterd  ; 


PRIMES 


J.  O.  LAMBGRT,  M.  D. 


roileciionnek  le*  bouteilles  vidée  leitr*ea  à  ootie  noa^ ,  iknm  atoo*  de  mefntfiqMe  «»- 
d^aeux  à  Tuu«  donner  «n  «^wife,  qu'elle  qw  «oit  U  qoeBtitA'que  troue  yss.  Ne*  prieMew». 
iMit  deAc  *  $700.nn.  Tout^  le*  hbateillee  dioveat  non*  punreair  a  ■tpHTSCIIL.  108 
■*■•  WmÊÊÊ^MÊÊêmÊÊÊl^  ttaaapert  pajé  par  l'enrojeur. 

XonnpayonH  le  trarsport  sur  U^  radeaaiqne    notie  eoTojroap    en  dehoce  de    Montréal, 

injii«nouK  n'axptHiions  ni  v«Trrn«,  ni  viweeB*. 

Noua  payon*  Ir  trai-»pc  rt  pour  100  BOUTEILLES  ou  plaa  qui  noua  aont  reioam«n. 

E.  G.  S.  Richard,  BoKtooclie,  H.  %,  IWHbert  Desprat,  de  Conaienrilk, 
H.  B^  Jo8.  B.  MaUlte,  St.  Loiii,ll.B.,  A.  tichard,  St  Icntce,  H.  B., 
Geo.  G.  Dtif  k»  Uttle  Aldouae,  M.  B.»  échiageot  aisti  aot  bMidl- 

les  vides 

La  de  Médicale  Dr  J.  0.  LAMBERT 

396  RUE  STE- ANTOINE,  MONTREAL. 


Les  i/bm  rrftnds  fibrictati  de  Sirtp  Coatre  la  Ton  de  fEflvirt  BrHaiiifas 


'  (  .\pl<dt  de  la  eompagnie  ea  ques- 
tion.— "L'ennemi,  en  faee  de 
nous",  dit-il  **av*it  été  très  ac- 
tii    . 

'tuer    reconnaissanee     me     fil 
:.  (tiiipretidre  fjue  noua  avvions  une 
ouverture.     Pour   piuaieun     rai- 
sons il  était  pas  sage  d 'occuper  la 
tranchée  et  j'obtins  permis  d'enj 
sortir  et   d'abattre     le     parapet,  j 
Crahbe  et  Papineau  dirigeaient  lai 
bande,     ("est  ce  dernier  qui  ser-j 
vait   de   iance-bombes.   '  Totu   les  j 
deux  Mrent  preuve  d'une  grande! 
audace  et  forcèrent  les  Allemands  i 
à  faire  vaioir  toutes  les  capacités' 
de  .'eurs  jambes.    Jamais  on  n'ai 
pu  voir  fdiarge  plus  vive  et     eu- 
..housiaste". 

I  n  mesjiiace  de  Sir  JoUn  Freueh  ' 
li.sait: — "Je  vous  félicite  vous  et 
\os  hommes  de  tout  coeur.  Veui|.| 
•.  :  lair.  .i.j  lieutenant  ('raî>*)e  et! 
à  se.s  li,)r.rne»i  ma  plus  grande  cûu-  j 
sidération.  j 

L'offiiHer   commandant    un   des 
plus  fameux  régiments  de  l'armée 
britannique  en     France     adressa  ' 
h  message  suivant  au  colonel  Far- 
<(uhar  après  la  sortie  en  question. 
"Les  Fusiliers  Royaux  de  Sa  Ma- 
.)•  sté  v?»us  îéli^it^ênt  de  votre  heu- 
r  use   eharge   d'hier  soir.     Dites- 
iiou*  donc  comment  vous  faites  ça! 
Sir  lî.  L.  Borden  et  Sir  Wilfrid 
Laurier  exprimèrent     toa<*     deux 
leurs  seutiments  à  la  suite  de  ia 
leeture  de  ces  messages.     L'éloge 
•  ie  feu  le  eoionel  Farquhar  a  été 
•.••:l  il  eonvieut  de  dire  que  ee  qui 
a  été  dit  n'était  absolument  vrai. 
hA\  effet  le  défunt  eolone'  était  de 
e  "S   lictiiiiies   dont      la     grandeur 
d'âme  et   le  dévouement   attir-^nt 
!">  jdu.s  intimes  sympathies  et  sa 
mort   est   profondément   regrettée 
de  tou.v     Mkis.  comme  l'a  dit  sir 
WiUrid.  la  nouvelle  de  sa     mort 
nouS  affligera,  mais  quand     nouk 
penserons  à  iui,  aa  mémoire,  tou- 
te regrettée  qu'elle  sera,  nous  eao 
sera  un  bien  légitime  orgueil,  cai 
dans  la  mort,  il  a  été  le    même 
brave,  ouvert,  loyal,     que     noof 
avons  toujonn  eonnu  ici. 

Parlant  enauite  de  la  eoDdait« 
des  troupes,  8ir  Wilfrid  dit:— 
"31e  permettra-t-on  de  dire  jpia 
l'ai  été  grandement  ému  en  enten- 
dant prononcer  le  nom  de  Papi- 
neau parmi  ceux  qui  ont  si  bien 
agi. 

"La  Chambre  aéra  heureuse 
d 'apprendre  que  celui  qui  porte  ee 
nom  e«t  l'arrière  petit-fils  d'un 
qui  a  fait  de  bonne  besogne,  à  son 
j  heure,  et  a  sa  propre  façon,  pour 
la  liberté  du  Canada.  Les  paro- 
'e.i  d'éloge  adressées  au  eoionel 
I-arquhaf,  sont,  certes,  bien  méri- 
tées.  Ce  fut  mon  privilège  per- 
ftjniiel  de  connaître  plusieurs  de 
eeiix  qui  ont  occupé  le  poste  qu'il 
remplit  lui-même,  et  je  lui  doiâ 
de  dire  qu'il  fut  égal  à  tous  e«»ux 
qv\i  l'y  précédèrent,  tant  par  son 
taft,  sa  générosité,  son  jugement 
sain,  que  par  ton  décir  eonataot 
de  bien  faire  son  devoir". 


Machinistes,  Fondeurs  et 
Chaudronniers 


Ma 

F. 


MANUFACTURIERS  DE 

pov  mwilhi.i  Ida,  iiimUb«s  à  ItMm,  All«4e  ^m^ 
et,  peattai. 
•afin  «t  ekMdtat*. 

f  «aiM  w  tatm^  te  al 


pnMltOM,  poMi  paar 
les  «I  te  paar  peals  tt 


JOHN  MMUf 

l^ee  Moncton,  N.   B. 


SONS 


&lk 


m 
m 


Ouvrage  de 

tout  genre  à 

■  ta. 

rimprimeric  ^e 

L'ACADIEN 


JN 


'IHM»! 


IMeadeurahs 
Juges  de  Paix 


Poisson  pour 

Vendredi 


Nous 
bureau 
dien,des 


a  n 

avons,  ^au 
de    1*  Aca- 
blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c   pièc^   ou 
50c  la  douzaine. 

Combien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste. 

Tacawen 


«IFIlLân»  tD  la  llfNi 

MAÇumÊMàn 


.^ 


Ella  alla 
pénal  lil 


FLRâV 
MOms  FUHB 


reiUsiatg 
Rotatarff 

— Mm 
frir  r 


HAKAMOSAUI 
M OBUB  tAMS  01 
MOmUl  SAU 

Pour  Samedi 


^ 


Lard,  Pore  fiaii, 

fromagéa, 

vet. 

Téléphones  da  boBBalbava  afla 
que  vos  ordres    soient    délirréet 


L,  T.  TRITES 

■t  « 


\roos 

Il  est  \ûi 
gràee,  n'« 
N'ottS  nm 
paf«*ilrs 

-N*n, 

i.  du  cbagrij 
rroire  aon. 
I>anni  de 
mais  éeo«t< 
de  noavecuj 

Kn  eff«t. 
ter  mie  cl 
biait  avr^ 
ïar  elle  t' 
d^'alhuM 
deMoiaellc^^ 


^       ' 
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POOR     COPY 
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-Ste'i- ■-«-';- -J^ 


■ON 

tke     City 
Monetoa 

I  *<';>,(>.)•>  DO 

ll.t»).00 


i>r<n;yO 


Li.-rk 

•h.  m.*). 


EN 


Record" 
lUeuie. 
:on  qui 

I  f 

M*-    -^ 

tout  en 
ie  Ja  \'i!- 


ipany 


et 


le  mos» 


•t  «Us. 


ebtril- 


NS 


>e 


^ 
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Iredi 
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L'ACADIEN 


CARTES  D'AFFAIRES 


J.-E. 

y 


lUCHAUD,    B.A.,L.L.B.    j         8.  W.  BUROESS,  M.  D. 

Avocat,  Notaire  Public  {     Trait^-ment  Rp,Vial     d*-»    yeux. 

C'asirr  Postal  4  Téléphone  i 'V"  Or.»ilI*»»,  du  .\>z  et  de  la  Gor- 

EdHiun<Nton.  -  .         N.B.    ^*': 

-       "  •  T^léphon(^    au    Bureau:  263,    i 

■.     la  Késiden»'»':  2Wi-ll. 

,  Bureau:  j;91    rue    .Main 
'i*^n-"  2<il   ru-  (^U.-en. 

Moncton,  N.  B. 


POUR  lE  CUlTIVtTEDR 


Une  source  puissante  de  revenu 

Culture  du  lin  pour  la's^raine. 


L.  C 


DR.  OMER  COMEAU 
B.  M.,  M.  D. 

Gradué  de  .  roiv.T»ité  Laval 
I*.  of  S.  of  N.  B.  avec  grande 


Rési- 


lii^tinetion 
BOUCTOUCHE,  N.  B. 


DR.  G  .T.  SBOTH 

Médécin-Cfairurgien 


•—  I 


F.  A.  McCULLY.  L.L;B..K.C. 


1»^    rrla.'adit'K    tles    vt-ux. 
'•'S.   <iu   tu-/.,  <ie   .a   iioryce. 


Solliciteur,  Notaire,  etc., 
(  our    iJe    Véritit-aln.n.     Ar|;<;nt 
pr»'T.r  sur  Iiuuu-uHîis. 
Fiunîiu:    BaïKjii.-    I{^>yale. , 
Hh    Mdiii.  -Moiiitiiu,  N.  B.     , 
'  .  TéL,  193 


Tr.-iit^ 

ii<*s  itrt'i. 

'  -t   {»ar  i  '•'•'fM-tririté 

If  Min's  d.-  fuinau:  9  à  12  a. m. 
•i  >^.;{<>i>.;ii..  .-t  j>ar  appoint.'iuent 
71   rue  riiiir.-li.   .M<»ii.-tnn. 


d  aroir  '  une   réeo.ke     aboadaatc 
d«   bonne   graine 
Xpoqvt  da  l'i 

On  doit  semer  Le  lin  auantôt 
qu«-  tout  danger  d 'une  gelée  tar- 
dive est  paaiée  au  printemps.  Il 
ne  faut  pas.  d'un  autre  côté, 
siuu^r  trop  tard,  lar  si  la  graine 

_^  ne   commence  à    germer  ^  qu'an 

Nécessité  d'augmenter  U  prodne-   argilo-sab  eux.  un  peu  calcaire  et    !"'*.""'°*     '^  ""',  sécheresse     que 
.         ticjn  agricole  dn  Canada.  'ég.r.  loam.  bien  égoutté,  à  «»u.-  ;..:;:,-n,er2t  dril^T'^.o'l" 

t^Kut  être  lort  compromise. 
"^     »  aBplojrerl 

graiiir-  à  la  riiaiu, 

/'Il  doit  en  app'iquer  de  70  à  éi) 

livres,  mais,  si  !*on  sèin.-  mi  .Hfniuir 

anu  ci,-  p„uv...r  luurnir  a  IKuro-        I. ...-<... .•.^.  • >-:--   .-  -:-  :"-      """'-^i^»^'  ^n  ligne»,  dril  .  de  4<> 


!êg»*r,  loam.  bien  égoutté,  i  sous-  ^., 
HiK  pt-sant  ft  compacr.     (^ue:  que 


e«  cunlt-n-ucien*  «ont  occupes  soit  \^  sol  ihoisi.  il  ne  faut  pas  ou  Qiîmttté  de  sai 
indi.jH.  r  à   la  «lasse  agricole  le    biier  qut  sa  honn.-  préparation  est*       .^j  on  sern»-  la 


fi 


^OTOGRAPHT 
Portrait!  et  encadrement 
Des  kouàci   'l  autres  s^oeasoi- 
rtf  pour  iés  junateus. 

ustjlrs  studio 

718  me  Main 


Edgar  Le  Blanc 

Plombier 


u    >^i|Kur 


I  un    M    KAK 

TOIT  Ol  Vk.UiK  i;.\R.AXTI 

822  rue  Main     Phone376 


ti<2n  agricole  dn  Canada. 

i'our  tout»-  la  Puis-tauce  du  ('a 
da. 
a 

iiioy.'n  (ia.ijrnienttr     la     produe-    luD    des*    pins    puissants    facteurs 
tiuu    <i»*s    substances    a'Jtnentaires   du  su'h-cs. 
IV-ur  ;.H  l.o.a.nes  et  les  aniuiaux.     RoUtion  poUT  la  cntture  dn  lin      .ueeanique  en  lieneH    dri 

Lorsqu  on  veut  faire  du  lin  une   ••,   vjl\  i;;..w-  t.,t^     .'     \^ 
p.-  o-  qu  il   lau.    p..ur  .ub.st.uter  .u'ture  régulière  il  faut  suivre  un  ^ufhsear,.       On     doit 

les  soldats  qui  font  la  guerre  et  .système  de  rotation  dans  lequel 
qui.  la  plupart  .r.titn'  .-u.x.  ont  le  lin  ue  revient  pas  trop  fré<juem- 
c.-swé  d'être  (le.s  proilucteurs  {four  ment.  On  indique,  ici.  deux  de 
■leveuir  seufeniejn  de»  cuiisoiiiiiia-  '  ••.s  .systèmes  i|e  rotation,  l'un  sui- 
l«Mirs.  et  la  iioiiiitreuse  cavalerie  vi  eu  Helifique  ('omine  suit:  Trè- 
fle,  blé.  s.i;r;',  pomme  de     terre. 

blé.  avoine,  liu  avee  trèfle.   L'au- 

'•re  suivi  en  Hoilajide     comporte: 

Avoine,  blé.  jx'inmc  d<»  terre,  avoi- 

ue.  avee  ^rraiues  îourragères,  foiu. 

Le  ,lin  requiert  un  sol  net.  et  en 

:Ieîi«»rs  d'im  i-ours  lie  rotation  ré- 


NOTRE  COMMERCE 
AVEC  LES  ETATS-UNIS 


Il  a  Mifmciiié  de  moiUé  depuis  1911. 


Xotre 


•  l<;iit  les  eîievaiix,  au  .'ieu  de  ser- 
vir à  la  cu'ture  du  t-ol.  s'unissent 
j.ux  coujbatl.uits.  eux  au.Hsi.  et  de- 
viennent sculem.nt  des  eons<»m- 
iiiatetirs.     l  ne    jmus    {jranae    j)ro- 


'iuction  à  obtenir  d'un  sol  eultivé 
sur  un.'  pins  s;raride  surface  et 
d'après    (le    Mieillitiir,-»    méthodes 


«\iter  de  semer  trop  fort  chose 
qui  empêche  la  grain»'  <le  bien  se 
<leve|o|)f>er  dans  le*  balle»,  eabo- 
liâfs.  Pour  av«rtr  >Ma;Hoiup  de 
graines,  il  rau?  .|:i.>  les  j.'antes 
.joient  vigonr<Mises  et  r:it>.itv''es.  ce 
qui  demande  un  semis  pkitôt 
clair. 

Profondeur  dn  eenua 
Le  semoir  en  lignes  p^-rraet  de 
taire  un  semis  à   ujie  profondeur 
uniforme.     Cetf»-  profondeur  doit 


commerce  avec  les  Etats-  Tandis  que  e*  qe  nous  inpoftoaa 

Inis  a  servi  de  prétexte,  en  l»!!.  u-s  Ktats-Unia,  ce  sont  pnniepal^ 

pour  st.uKver  le  loyaisme  de  nos  mrut   des  proiiuits  manufactura 

eoncitoyens  des  pliovinees  anglai-  ^ioi:!   la  priiiripaU-  valeur  e«t  due 

-es  e  intre  les  libéraux  qui  avaient  a  la  luainHl'oeuvre. 

eu  l'autlace  de  cane 'lire  un  arran-  \  oùà.  eerte»,  un  argument  pê- 

gem<nt   de     réciprocité     naturels  rempioire   pour   nous   engager   à 


ELECTRICIEN 

flivriii^  (Télectricite  de  toate  surte 
twraBlt. 

A.  B.  Belliveau 

185,  Rue  Roi^nson 

Moncton,  N,  B. 


Paar 


M4 


«I.  A.  LeBLilNC 

A^ent  Spécîal 

\ti  Provinces    Maritimes 
Travellers  Life  Ins.  Co. 
of  Canada. 


,.  •„      .     ,  "'^^^  *^**  ^''""<  qusrts  de   pouce  a 

.,  ,        ,  .       ■  ,.  ^'"'•'•'•-  «►".  '•'^"vdlc  de   le  eu.tiver    un    pouce.      Le    se  me  née   doit    être 

m  elevaire  .le  j.his  et  mieu.x  deve-  sur  un  retour  de  racines,  ehonx  de   ree. 

.'<inin  exceptés,  ou  .sur  un  ebaume 
résultat  d'une  forte  réeolte  d'a- 
voine   nette.      <hl    le    sème    seul    (!U 

r.yec  du  siegie  qui.  dit-on.  réussit 
mieux  avr.-  'e  lin  qu'avee     n'im- 


iTee 
Li 


nos  voisins. 


'(qq»e  d«s  aïiJMiaux  de  la  ferme, 
voilà  (loin-  ..s  (|eu.\  opératioms  qui 
s'imp«»sent  à  la  classe  aarrieole  ilu 
'  ;tMaiia. 

Augmentation  de  l'élevage  dn  bé- 

^  tail 

L  .'iMasfe  tait  sur  uiie  plu.s  jçran 

,!,    .M-tiei  ••  (|,.s  animaux  de  la  fer- 

imp'ique   sutout      l'obligation 


i>nj-ie  «|iiel.,.  aiitre  graiue. 
Préparation  dn  toi 


•ouverte,  si  elle  est  appliquée  à 
i.»  main,  ave  une  herse  légère  en 
fer.  à  dents  rapr<>ehé»-s  les  unes 
des  autres— i)ui.s  roulée  dans  tous 

les  eaS. 

Sarelaire 

Si   le  terrain  est   tant   soit   peu 


.   ,  , .  ,    .  'i.uc  et  (|u  on  ait  semé  avec  un  se- 

ri  terrain  propre,  b.en  pulveri-  ,„,>ir  en  lignes,  on  se  tnmve  bien 

.ri  V...  I       I       A     \*    \  •      I      "'"r  '■!"'"l^'"  '"l^"*'*'-  *'•''•  '■«•  '!"''  ne  donner  un  .sarclage  à  la  hou^'j-v^it  augmenté  de  50  pour  cent 

Il  élever  le  plus  de  bétails  posai-   «bmande  le  lin.     In  terrain  ain-  ».     .i  in   hoik    _  ».  r  «^    ,.    |«,ur  lem 


i«erietcr  les  pro<iuit8  "made  fa  Ca- 
es  <  onser^atenrR  ont  été  pi»rté  :iada  *  de  préférence  à  éeua  qui 
au  pouvoir  parce  qu'ils  ont  p4^-  nous  viennent.  de«  Ktats-rnia. 
mis  que.  s'ils  avaient  h  i.rectinn  !  L '.mpttrtaace  du  manAé  eaaa- 
du  gouvernement,  ils  fa\«ii:i»«>-  «lier,  jour  le«  KtatH-Tuis  frappe 
-aient  le  commerce  avec  la  Oran-  les  vi  ux  de  tous  le»  écoBoniiatea 
tle-Bretagne- et  feraient  en  sorte  l«jiex  nos  voisius.  Voici,  d'après 
d  r»-streindre  nos  relations  eom- [leurs  pi  opr»"S  statistiques,  quelle 
inerciaîes  et  tinaneières  avee  les  1  piaee  nous  occupons  parmi  leur 
Etals-lnis.  .     elientele.  r\ 

11  est  par  conséquent     intérea- } Au  ianada   Hll.000,(|l00 

sant  d*  eonstater  comment  ils  ont  i  A  la  tixande-Rr«^agne 

tenu  parole.  j $5»7.000,00Q 

D'après  les  tableaux  dn    Tom- >  A  i.'.VHemagnr   ....   $3:n,(iM,000 

riierce  et  de  la  Navigation,  notre   A  la   France   .^146,100,000 

«ommerce  tot%!  ave<-     les     Etats-'      l^e  sorte  que.  pour  peu*  que  le 
Ini»..  depuis  ISll  '   •  " 

uression   suivante 

Kn    1911.. 

•M   i.-)12 

Kn    191.>........ 

Kn   19i4........ 


$606,000.000 

li^ll.OOO.iNH) 


l..n  d«  ux  ans.  de  1911  à  lî»1.1.  il 


ROBERT  W.  riEWSOH.  K.  C. 

-    Avocat,  Notaire  Public. 
Bureaux: 
Ediuce  Banque  Royale,   Monc- 
ton, N.  B. 
Argent  à  prêter  à  Ion»:*  ternies 
on  à  reinbouràempnt  mensuel. 

F.  Lansdowfle  Belyea, 

Chef  Coaptable  Enregistré. 

Etat  de  comptes  de  banque  com- 
me base  de  crédit  pour  bftlanoe 
annuelle.  Attention .  spédalé  à 
la  tenue  de  livres  françaiM. 


,     CHEBUN  DE  PEB 

Moncton  et 

Bouctouche 


r}  ''!'••  !»«»»"•  la  production  de  la  vian    si  |>réparé  i>ermet  de  bien  reeou 

Je.  et  ion.sé(|Uemment.  la  mise  eh    vrir  la   graiue  à   une  profondeur 
saison     prochaine;  uniforme  et.  aussi,  d'obtenir  une 


A  partir  du  hindi,  28  décembr<; 
1914,  les  traius  mixtes  circu.'-c- 
r)nt  comme  suit: 

De  la  gare  de  11.  C.  R. 
I>i'l»art    de    Moncton:  10.4.")    hres. 
Arrivée   à    iJ.n.  touche;  IH.iKjhres 
I>'[.art    de    B.iuetouchè:  S.OOhres 
.Vrrivée    à    Jlonc-ton:  10.20    hres. 

Tous    les   jours   excepté   le   di- 
ii'.aiiehe. 

E.  O.  SVAltS. 

Gérant 


••lev".  dans  la 

t  *   elles  (jui  suivront,  de  tous   ! 

veaii.x  que  nos  tn»ui)eaux  de  bétai 

.«.nt   j)rodnir» 

i  oiy   auv'iiJ'Utcr  cet    élevage     de 

\-aux.  il  ne  faut  pas  songer  à  y 

i-i,'usacrer    In-aucouj)    plus   <le    lait 

iju "ou  ce  Ta  fait  jusqu'à"!  présent, 

I  ;ir  il   importe  que  nous  restions 

■•iiiH^i    (If    forts      |»rodueteurs      de 


a  main,  gratte,  lorsqu.-  le  lin  est    ''^  c'était  sous  le  régime  de  ceux 
•  ncore;  jeune.     Pette    recomman-    •!'"  *•»!  1^*1  L  avaient  pria  pour  de- 
dation  fera  probablement  sourire   *'""  =  "P»8  de  commerce  avee  les 
,  ...  .,  .  '••''«s   qui   n'ont   jamais     entendu  ^'•'ï'*^*^"- 

P,  ,   '*•    I'"""    '".'P'^rtant.     Pour  s  as.surer   oendant,  c'est  un  travai 

ht.   ce,,endaut.    Kl!  sol  ainsi  prépare  de  sept  à  huit    tout    autant   que    .elui 

i»ouees.     Au  pnn^mps.  si  le  s<d  de   H  la  main  des  pois     semés 


nature  pesante,  un  labour  super- 
heiel  le  trois  à  quatre  pouces  .sera 
re(|ui.s.  mais,  géhéra'euivnt,  on  ob- 
tient  la  condition  ilésirée  en  se  ser- 
vant de  la  lierse  à  disques,  île  la 
"i-urre  et  de  fromage,  produits  qui    lierse  ordinaire  et  du  rouleau  .snc- 


auasi 
avee  un  semoir  en  lignes' 
Béoolte 

La  meilleitre  méthode,  même 
lorsqu'on  cultive  le  'in  pour  la 
If  raine  Seule,  eonsistç  à  l'arrHeb-T 


1  qui  paye  avec  K-s  Etats-l'nis  s'est  «nbdirisé 
de  sarcler  »"•  inaportations.  -MIO.TSS.ODI  ; 
osportaîions,  r200,4.'>9..i73.  Il  y 
a  donc  en  excès  des  importations 
^ur  les  exportations  au  montant 
de  i(t210.0iK),0(K):  c'est-à-dire  que 
U(.us  avons  acheté  aux  Rtats-rnis 
deux   fois  plus  que  nous  ne  lour 


Biirsti:  706,? 


ll5. 


Avisaifx^Propriétaires 
d'Autoinobile 


•*  Hit  toujours  en  grande  demande 
•  •.  »  n  ees  sens,  iious  devons  plutôt 
airment.-r  leur  production  que  îa 
diminuer.  -  , 

Alimezit&iioi;  spéciale  poiff  les 

veaux 
Il   est   d(»nc   nécessaire     d'aug- 
leiiter  'a  piodui-tion  des  substan- 


•essivemi  nt.  L.'usage  du  rouleau 
s'impose,  vu  (jue  la  capacité  du 
nécessaire  pour  per- 
des  couches 


terrain    «  st 

mettre   à    liiumiditi' 


H  ia  main.     Cependant,  l'on  peut  "^ong  vendu. 
H.issi  se  servir  d'une  moissonn'Mi-     .  ^<**  exportations     anx     Etat»- 
se  dont  les  délits  sont  bien  tran- 1  ^  "'"  consistent  principalement  en 
chantes.     La  récolte  se  fait  lora-    pi^Hluits  naturels  p#eraièrei  bni- 


a  suivi  la  pro- !  Canaua  continue  à  progrvaaef^  il 
;  sera  li(entût  le  meilleur  client  dea 
$4O4.O00/)00   i:tatsrnia.    I>éjÂ  il  n  c«t  le  ae- 
$476,000,000   rond,  vnant  immédiatement  apfèa 
ia   <>rande-nretagne-r^laqaell^     y 
achète  »urtout  des  denr^  alimen- 
■aires  et  .des  matières  premi^iva. 
.Nous  dfvons  il  faut  le  coafltal4>r 
à  cette  situation.  la  bonne  voios»- 
té  que  mettent  \»%  banquier*  ainf- 
rieains  à  nons  fournir  dea  fonda 
C'est  un  avantage  appréciable  en 
te  temps  de  guerre,  que  dr  pou- 
voir plaei^-  aux    Etats-Unis    «oa:^ 
obligations  provinciales  et  mnni- 
upabk,  maintenant  que  le  marché 
de  Ixindres  est  fermé.       Une  ré> 
cente  statistique  portait   à  IlOQ,» 
(lO'..iHtii  ]e  total  de  ees  ohiifatKMUl 
iauailiennes   placées   aux    Etata- 
(  nu*  depuis  le  commen<>ement  de  < 
la  guerre. 

o 


.    , ,  .  .,         ,         ,    ,  ,  M"»*  la  graine  est  bien  pleine,  par- !'•'*•  *i"n^   î«  valeur  ne  représent» 

i.ïteneures  ,lu  .sol  .le  monter,  par   faitement  développée,  'uisante  et  i  qo»-  très  peu  de  main     d'oeuvre 


S.  L.  T.    Harrison 

Thi  Riilwii  rwNicirt,  AtMiiNi   Ci 

TN  Stai«artf  LHi  tasmiei  Ci 
Tll  MirtI  Witt  Flri  lisvtKi  Ci 

"m  RUE  M.\IN 

Moncton      -     •    N.  B. 


CHARBON 


Nous  vendons  le  charbon 

JNVERNESS 

Ass«7ez4e  et  sojrc2  Mtiiftit 


Moadoo  Fuel  Jce  & 
Co.,  Ltd. 

724,rMliii  TÉlillil  «I 


a  <api:iarite.  à  'a  portée  des  ra-   |,r„ne.     On  se  trouve  bien  de  la 

icines  du    in  qui  sont  plutôt  super-   récolter  un  peu  avant  la  maturi- 

ficielles.     Le   principe   est   de  tra-   té  comnlèto   oc  nui  i^n,l  U-  l»-ii— 

esa.imenta.res  propres  «  rempla- i  vailler  profondément  le  sol.  puis  1  rC;.antrsrV     cl^^amp 

-•lau    dans      1  élevage      des  de  le  consolider,  «xrtout  dans  «es  ,  On  met  en  petites  g^b^^^  eV  on  eSl 

régions  un  peu  sèches,  pour  assu-  tre  ausaitôt  que  ces  dernière*  aoit 
1  er  sa  capacité.     Il  faut,  par  des-  j  assex  sèches,  ayant  aoin  de  mettre 
sus  tout,  éviter  un  sol  à  surface  |  nn  drap  au  fond  de  la  charrette 
ameublie  et    friable  an     moment   pour  empêcher  la  perte  de  la  grai' 
de  l'eaaemencement 


«r    If 

veaux  et.  parmi  ces  substances. 
il  en  est  une  qui,  depuis  long- 
t-mps.  est  reconnue  comme  la  ineil 

eiire  pour  produire,  ajouté  au 
lait  éereraé,  les  plus  beaux  veanx 
pos.>ible,  i,  est  très  facile,  pour 
nos  cultivateurs  de  produire  cette 
grame  en  s  appliquant,  dèo  cette 
inné« .  à  la  culture  du  lin  pour  la 
urai!u.  11  n'est  pas  néceeeaire 
le  laire  (et ce  culture  sur  une  très 
irraiide   échc'le  pour  se  proenrer 

•  qu'il  faut  de  graine  pour  élever 
.ous  ies  veaux  que  vont  nons  pro- 
«Mirei  nos  troupeaux,  au  prin- 
temp»  . 

lue   petite   plaquette   de     sept 
paRes,  dtrnic rement  publiée  par  le 


ce. 


KfCMlta  et  gndM 

On  ne  doit    jamaia    appliquer      On  peut  compter  «nr  une  réco'- 
d  encraia  de  f«mi*,aor  le  terrain  te  variairt  de  IS  i  25  minots  de 

a  enaemencer  en  lin,  l'année  mé.  jt^in^i  n..  a»»,  .».:. «.  i.  .v: 

me  qu'on   le   aème.    Cet 


engrais 
ne  doit  être  app'iqné  an  aol,  afln 
d'éviter  la  verse,  que  pour  la  ré- 
colte qu'il  porte  Tannée  précé- 
dente. Si,  cependant,  il  faut  le 
cultiver  sur  un  loi  qui  n'a  pas 
r<lçu  d'engrais  depuis  quelques 
temps,  on  pourra  pliquer  56 
livre»   de   sulphate     d'ammonia- 


'  Ministère  d  Agriculture  d'Angle-   que,   :i   quintaux    de   superphos 


Cartafe 


Nous  conseillons  fortement  aux 
propriétaires  d'Automobiles  d'en 
trer  voir  ou  écrire  à  M.  Harold 
Priée,  gérant  du  CENTRAL  GA- 
HACSE  AND  ELECTRIC  CD., 
Ltée,  rue  St -George,  Moncton,  N. 
B..  pour  clés  prix  pour  des  ban- 
des de  roues,  avant  d'aller  ache- 
ta ailleurs.  Cette  compagnie  à 
obtenu  de  nouveaux  prix  pour 
les  meilleures  lignes  de  bandes  de 
roue.  '  Les  clients  en  Tetireront 
les  profits. 

Nous  réparons  les  Automobiles 
et  nous  tenons  en  stock  tout  ce 
qu'il  faut  pour  ces  machines.  Ou- 
^  vraire  garanti. 

CUTTEAL  OA&AOX  *  XLEO- 
TSIOAL  00.  LTD. 

Moncton,  N.  B. 


avee,  en  eus,  une  bonne  quantité 
d:  ballet  qui  eontiennent     beau- 
coup  de  graine  et  eonstitnent  une 
ex'ïcliente     et     riche     nourriture 
pour  les  vaches  après  qu'on     l'a 
é*''»uj;iantée  ou  pour  les  moutons 
buxqueis  on  la  donne  au  naturel, 
évitant.     cei>endant.     d'en     faire 
luauger  sux  brebis  devant  agne- 
•er     On  luélange  ces  balles  avee 
de    'avoine,  du  son.  etc. 
AaJBtBUtioB  an  nofm.  de  la  crai- 
da  lia 
I'our  l'»s  «eaux,  on  met  quatre 
le   lin  eat.  une  récolte  très  épui-   i.vres  de  graine  de  lin  dans    une 
santé,  il  est  bon  de  savoir  qu'elle   linettc'dc  la  capacité  de  70  li\Tes  ; 
n'est    pas   plus   épuisante   que   le  i  de  beurre  et  l'on  jette  dessus  £  ou  i 
IJé    et    qu'après    une    récolte    de   '■  nalions  d'eau  bouil'ante.     Lors- 
lin   Ton   a,  souvent,  une  meilleu-   q'ie  le  mélange  est  tièd«*,  on  ajou- 
re récoite  de  blé  qu'on  ne  l'an-  te  de  l'eau  froide  tM>nr  emplir  la 
rait   après   une   antre    récolte   de   tinette,  on  agite  fortement  et  on 
'*-^-  ,  i^isse  reposer  pendant  douze  heu- 

Ohoix  de  la  Mmneoë  res  a%'ant  l'emploi.    On  s.  alors. 

II  importe  de  n'employer  pour  une  gelée  consistante  do  graine  de 


AXrZ  DEUX  BOUT! 

Les  Russes  vont  maintenant 
marcher  sur  Cracovie  et  leur  cam- 
pagne agressive  entre  dans  oae 
nouvelle  ehaae. 

Us  gagnent  dn  terrain  cepen- 
dant que  lea  Allemands  en  France 
■ont  immobilea  on  en  perdent:  la 
chandeHé  brûle  anx  d««X 

---  0  '     '. 


phate  et  56  ?ivivs  de  muriate  de 
potasse  par  acre,  immédiatement 
avant  l'ensemencement.  Pour 
éviter  de  partager  le  préjugé  que  ; 


!•  rre  sur  la  culture  du  lin  pour  la 
uraine.  contient  de  précieux  ren» 
Neij:netnents  à  ce  sujet  et  je  ne 
eri»is  jwuvoir  mieux  faire  que  la 
iesjimer  pour  'e  bénéfice  des  lec- 
teurs de  l'Acadian. 

ri'  . 

Profit  a  retirer  de  la  enitvrt    dn 
lin  ponr  la  grahw 

11  est  établit  que  le  cultivateur 
peut  produire  la  graine  de  lin  à 
meilleur  marché  qu'il  ne  faudrait 
payer  pour  se  la  proenrer  et  que, 
même,  ça  le  paierait  d'en  cultiver 

P'.ur  la  vente  au  commerce.       Il  |  U  semence  que  de  la  graine  bien    'in  et  l'on  donne  pour  -me  ratiôr 
u  est  pas  ICI  question  de  'a  cultu- 1  mûrie,  pleine  et  absolument  net-   «omposée'de  deux  parties  de  lait  1 
re  du  lin  ponr  sa  fibre.  t  te     I^rfirannA   i  " 


chaleurs  ue  l'été.  Si  'e  ntirabre 
des  veaux  est  considérable,  il  est 
évident  qu'on  préparera  ia  gelée 
en  plus  grande  abondance,  tout 
en  suivant  la  recette,  quant  à  la 
proportion  d'ean  et  de  fraine. 

Une  potfnée  de  gnSne  à»  lin 
ajoutée  chaque  joar  daaa  la  ra> 
tàoa  d'avoine  dea  ehevaoz  on  de 
grain  monin  on  d'eârilafe  dea  tra- 
chée produit  awri il*«se«ileQta  ré-l^'an  ûmÂ  ellee  ne  aoM'pM 
snltate  nuda  on  doit  éviter  d*enleèn«. 
donner  aux  juments,  et  anx  va-  On  n'a  pae  onhKé  la  déclara- 
chea  i  Fapproche  dn  part.  fion  du  chancelier  eoaeemaat  'ee 
9.  0.  ONipaii  traités  et  lea  ehiffbna  de  pa|»içr. 


q«e  -lea  offrea  de  rAlIemafOc  foar 
pa/er  U  nentntf  ité  ■•  aeat  qae  dea 
proeédiâ  pW  giwacr  dn  tiMpa.  «i 


t*-     lorsque   la   graine     est     re-  écrémé,  une  partie  de  gelée  de  lin. 
Bol  convenant  an  lia  cueilli   d'un   récolte   qui   est   mal    le  tout  étant  servi  tiède  au  veau 

Bi"n   qu'on   puisse  cultiver  du    venue,    mal    xmr\f   et   très   sale.  .  Il  ne  faut  préparer  de  cette  gelée 

il  est  improbable  qn  'elle  soit  uhe  ;  que  jnete  ee  qu  'on  peut  employer 
craine    de   première     clasise     et,   avant  qulle  ne  surisse.     Ce  détail 


lin  sur  une  grande  variété  de  sols. 
celui  qui  lui  convient  le  mieux  est 


J ■- 


uy  terrain  profond,  assez  hnmide  I  dans  ce   cas,   il     est     impoMihle  est  iqrportant  A  noter,  p^-ndant  le* 


CLOCHES  O'EGUSES 

—  DB    LA  ^ 

Célèbre  Fondfrie 

PAC  C  A  R  D 

-^     tlEBitanm 

Représentant  |;éiién 
303  et  20S,  IM  Ulosmit, 


Pla.  6»  MO  Hocfces  «ont  piMé»  •*. 
OmmU. 


ame! 


ai-rCs,       maître,       L.'   troubadour  oWit 


s<S=K=3ifEj=36<=J^Rfc==3C=>0g=»=='li'==^=^0^=»=^itS  «^'♦*'*  ""  P'*'"'  «■f*nt«î  ei-   .es  regards  de  la  jeune  fille,  mal 

Ç   ;.  paraissait  hrureyse  et  ne  cessa   ^^é   leur  angélique  candeur,   fai-   après?  '  *  ,u  face  duchâtelain  et  de  sa  flPe 

de  vanter  le  talent  du  troubadour    saienTbattre  son  coeur  avec  trop       Après  1       répéta  le  troubadour   11  .,e   mit   à     raconter     comment 
Pendant   ce  temps     les     va'ets^,.  violence.  avec  inquiétude.  '  Ooe.lroen,  la  belle  fiancée  d'Her- 

— Oui,    où    ête.wous    Ui'î    t^uel'wig  fut  faite  captive  et  emmenée 


FEUILLETON      DE      LA.CADIEN 


Le    Sortilège 


É        I        1  ruiiaui     er     i.itip»       iio        ,o^i»    ^,,.    VlOleUCC.  aV( 

jUjmis  le  couvert   jwur  Wilfried,  et       Son  repas  touchait  presque  à  sa 

rjr  comme  u  avait   grand  appétit,  .1   p^  lorsque  liasiliîisa  lui  dit  tout  à  est 

I     avait  pris  place  à  table  avant  que  {.Qup,  î 


9â 


a==sfiss]i 


Salie 
donaer,  maître;  c'est  une  simple 
prière  que  je  vous  adresse. 

El  e  alla  s'asseoir  auprès  de  son 


les  mets  ue  fussent  servis, 
— Mon  père,  dit  Basilissa. 


ne 


le  nom  de  votre  pOre?  'par  |e  ttis  du  roi  Hartmoed...,Elle 

Soyez  pituyahl.'     !•♦     idiséricor-    retusa    de    l 'accejtter  pour  époux 


dois-je  pas  remplir  les  devolta  de  j^ur»  avec  nous. 
1  hospitalité     envers     'e     trouba- 


. — Maître,  mon  père  vous  invi-   di-us*»!    murmura    Wilfried,     l'u  1  et  fut  condamnée  a  f^ire,  pendant 
ierapour  sur  à  passer  quelques  secret  luvio'a!>le  |/ès-    i,;r  m(;i.  A 


et  a 'assis  .rancea  de  la  belle  €K>edoea.  Def 
lannea  de  pitié  coolaient  de  aea 
jeux. 

—  Alluusl  allona,  jeune  honine 

'é<*ria     Ada'bert     de     Mirewart 

quelque  chose  de  pliu  gai,  de  plua 

.uuuhaut ,  quelque   chose  pour   ri- 


l'avait  visiblement  ému. 

Il  soupirait  '  d 'une  voix  sonore 
et  mélodieuse  cette  ballade  dont 
le  refrain  tait  : 

"Ce  qu'il  y  a  de  plus  puissant 


aour/    Il  n'est  entouré  que  de  va- 
lets*  

— Oh  :  oh  1  mademoiselle  !  dit  un 
Jes  vieux  chevaliers.  Un  trouba- 
dour? prenez  garde:  Il  n'est  pas 


rez,  n  eat-ce  pas 


■^-Moi'U-;  1.  .r.»b.a.u,  nr\f^^^^f'^'^''''^'^'-^'S^^ir<^-     r^P- 
*^  , ; ^  '  le  sourire  d  une  femme  '^"  ^"♦^»'  '"^  vicrun.     i«rpw« 


r 


imbon. 

Tête 

>nser- 

re  afln 

livrées 


de  sa  rêverie  par  les  amis  de  sou 


Non.  et  je  m'étonne    d'y  voir  jl^t-re  qui  l'entouraient,  et  qui  ap- 


restcra-t-i'   pas  «quelques  joura  â 

Kotsbnrgî  ,     ,  •     , 

—  Mou  intention  est  de  lui  of- 
frir l'hospitalité  jusqu'au  jour  de 
ma  grande  chasse,  oi»  npua  rece 
\rons  nombreuse  compagnie 

Il  est  bien  ^levé  et  pa¥l 
grâce,   n'est-ce   pas     mon 
Nous  ne  recevons  pas  souvent  d 
pareiles  artistes  h  Rotsburg 

i!  '  plaudissaieut       bruyamment 

nu  I  nui^iiii  «..-••.     Si  je  dois  en  , 
er^ire  «.n  premier  chani  il  serait    l-  courtoisie  aux  vieux  chevaliers: 
banni   de   mm.   pays.      Pourquoi 'j     -Sa  chanson  n  avait  nend  exa- 
rriais  éeoutez.  vOilà   qu'il   prélude    ^'cre.  O.saieut-l  s.  mais  si  elle  était 
,  .  vraie  pour  toutes  les  temmes  en 

de  ii<»uveau.  »  ,     ,    -     ,  ,  .         n       •        i-         . 

Kn  effet  Wilfried  se  mit  à  chan-  '  gcneial.  combien  elle  s  appliquait 
ter'une  chanson -étrange  qui  sem- i 'uietJX  encore  a  la  belle  Basilissa 
blait  w>rtir  dû  fond  de  son  coeur,  «lont  le  sourire,  pouvait-on  dire 
car  die  s'inapirait  d'une  foule i  avec  raison,  éUit  la  plua  douce 
d'airusions  charmantes  à  la  noble  ;  chose  qu'il  y  eut  au  monde  " 
demoiaelle  dont  le    doux    sourire       La  jeune  tille  accepta  ces  tlat- 


Basilissa,  emportée  comme  sur  '  ^"t-elle;  mais  Dieu  ne  l'a-t-il  pas 
les  ailes  d'un  rêve,  ne  pouvait  dé 
t.ourner  ses  regards  du  beau  chau 
leur  et  restait  suspendue  à  ses  le 


eeii-c.  n  .-st  ma;hnireux  et  i.  plaudissaient  ...-.,-»..^ — .  ..  y  .  ,„ftnirer  et  s'efforça  de 
J  \  .-...  .lit  n  Si  ie  dois  en  :  chanteur.  Le  vin  avait  inspire  de  ,  '  '"^"«^  •«  '^.,fV\  V  «^«"rc»  ur 
du  chairnn.  dit-ii.     ?>i  ^«".î»""  ""    ,    . .:_; ..: u-„-i;..~.    moutn-r  A  Wilfned  et  aux  valets. 


des  années,  les  grossiers  et  répu- 
Vous  accepte-  .ne  puis  vf>u<  dire  .;m:  je  suis,  ni   liions  de  »ofi  talent. 

îd'où  je  vieii%.     Ne  me  le  deman-       Le  jeune   homme  reeta  encore 

— v)h!  ^vec  joie,  avec  bonheur.  <lez  pas,  je  vous  en  serai     recon- i  longtemps  à   table;  lonqn'il  eut 

irpondit  'e  jeune  homme.  naissant  au  fond  de  mon  coeur,  et  'fini  de  souper  il  avait  la  tète  peo- 

— Nous  parlerona  longtemps  à  je  vous  criblerai  de  bénédictions  |  chée  sur  sa  poitrine,  et  de  tristes 

Ikotsburg  de  votre  talent  et  de  vos       Et  il  leva  vers  ie  ciel  ses  mains  j  i  éflexions  assombrissaient  son  es- 

-aux    heds.    Nous   sera-t-il   per-  suppliantes  et   ses  yeux   humides 'prit.     Regrettait-il     d'avoir     dit 

mis  de  savoir  votre  nom  î  Dites-  de  larmes,  |  iwn  prénom,  ou  crsignait-il  que  le 

le  u'oi.  je  vous  en  pne.  —Soit,  répondit  Basilissa  éton-  !  charme  irrésistible  de  la  jenne  fll'e 

...        ,  •  A  ♦   ,«  .;  K»-,.  .  ~-'*""  "**•"•  »•»»"*>«  '«*  jeune  née,  avee  nne  nuance  de  mécop  jne  le  poussât  à  de  dangereuses  ré- 

anobh.  en  lui  donnant  un  si  beau  ,  homme  :  mon  nom,  mademoiselle .   tentement.    Je  respecte  votre  se-  !  vélationst  «»°««^'*»^  "* 

'     '°ln\Mi    na«  tnnt  k  fait    Rssi  i     ~^"'  *'**™"*'"*  ^~  no«>mea    eret.    Maintenant  je  retourne  au-       Sir  Adalbert  de  Mirewart  le  ti- 
-Anobh.  pas  tout  à  fait.  Basi-   vous?  près  dejnon  père,  et  j'espère  que  |  ra  de  sa  rêverie. 

noua  i     — Holà,  maître  chanteur,  dit-il, 

échan- !  gnants  ouvrages  d'une  servante. 

dor-  i  Sa  ferm-té  et  sa  fidé'ité  pour  Her- 

,,.,_-,.  ir'ous  I  wig  furent  k  la  fin  récompensées. 

K    A  1  «entez?  Mais,  moi,  je  veux  vous   liait,  que'ques  aventures  chevale-l ses     frères     vainquirent     le     fils 

rapprocha  du  p.>-  connaître.     Vou%  m 'affligeriez  en   rewjues  quelques  hauts  faits  d'ar- jd'Harrooed,  la  délivrèrent  de  l'es- 

,>oire,  me  refusant.  ^         „'"*'''•.     Connaissez-vous   '.'histoire iela% âge.  et  la  ramenèrent  en  tri- 

w^*  î°  appelle....    Je  m  appelle   de  Goedroen,  et  beaucoup     d'au-  lomphe  dans  les  bras  de  son  fiancé. 

Wilftned.  répondit  le  jeune  hom-   très  encore.  |      I|  avait  fait  ce  récit  tantôt  en 

me  svçH-  un  profond  soupir,  corn-  ;      -^)ni,   seigneur,   répondit   Wil- 1  prose  tkntôt  en     vers,     soutenant 

me  «  Il  avait  peur  de  ses  propres  ;  fried  je  connais  l'émouvante  his-,paiiois  sa  voix  d'un  accompairnc- 

beaucoup 


La  jeune  fille  s*'; 


»t. 


n 


.servit.  -Jim  versa 


par  ses  j)aro!es  aimables,  que  les 
habitants  de  Rotsburg  honoraient 

' XU.;;  .''T  r^**^r*;,  ,  ,   :  P'"-^'' "  i  toire  de  Ooendroen.  et 

\\  ilfricd  était  tellement  en  ad.  j     „Wilfried  ?       répéta     joyeuse-  »  «  'autres  encore.  ;  avec  lui  sentiment  profon<l  et  une 

.n.ration  devant  sa  charmante  ho- j  ,„,.„t  la  leune  «Ue.  oh!  quel  joli  I     -Eh   bien,    tacontez-nons     en  puis  celle  du  vaillant     eheva'ier 
tes.se  ,m  »!  ne  songeait  plus  à  ma..- •  „om  !  j'avais   un   frère  qiri   s 'ap- i  quelques-unes,  maître,  et  pour  ne   poésie 
ger.     D  abord  il  lavait  regarde  r   pel»it  j,u8gi  Wilfried,  mais  hél.-;'  nas  trop 
t^  toute  liberté,  maia  bient6t     il   il  e««  mort  M  héros  au  service  do    ^  ipprocli 
fut  forcer  de  baisser  'es  yeux,  c»-     '•,  :,,r>en»nr.     Qœ  Dieu     ait 


rel 


Alors  Wilfried  raeonta  'a  singu- 
lière histoire  de  Cari,  le  paÎMi 
empereur,  et  d'Elefait,  le  cf>apcttr 
de  bonraes,  qm  fonça  son  souve- 
rain a  aller  voler  avec  Nii; — pnie 
i'hiatoire  de  l'onn  de  Wiselaa, — 
Roland  qui  périt  si  nûaérablenient 
dans  sa  lutte  contre  les  tefldèles. 

II  était  évident  pouh  tfut  V 
inonde  que  ce  jenne  homme,  mal- 
gré tons  ses  efforts,  ne  levait 
point  parvenir  à  être  gai.  Dans 
tout  ee  qnll  chantait  ou  disait  il 
régiiait  nn  accent  de  mélancolie 
que  les  chevaliers  attribuaient  an 
malheur  dont  il  'eur  avait  parlé 
dans  sa  première  chanson. 

Epuisé  par  la  longue  marche 
qu'il  avait  faite  depuis* le  matin 
1 1  fatigué  de  chants  ♦t  «le  récita, 
Wilfried  exprima  le  désir  d'aller 
prendre  du  repos.  Le  'diâte'aia 
apjwla  uri  valet  fw.ur  conduire 
■  Il  liôfe  à  sa  char?tbr>-. 

Tous  les  vieux  ehevaliers  lui 
fi.rnt  de  sa  narpe,  mais  toujours)  j'irent  a«lieu.  car  i's  'levaient  par- 
tir \i  lendemain  au  p«»int  du  jour, 
ft  n'auraient  plus  !'f>eeasion  de  'iii 


I 


colorée  :  ses       auditeur*. 


Mpereur. 


rerrer  la  main.     Tous,  l'un  anr^ 
vous  fatiguer  en  parlant  I  étaient  sous  Ie>  charme:  Basi'issa  i  l'autre,   rinvitèrent   à   venir  \'i4i- 
pprochez-vons  de  Ja  table  et  pre  surtout   se   sentait    profondément  ' '<r  leurs  châteaux,  et  '• 
sonnez  nn  fantenil.  t<^>qehée  par  la  peinture  des  souf-  A  suivre 


'ui  promi- 


j 
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L'ACADIEN 


-Wi 


%  -  :î,^ 


.«■'.- 


Ail  Jour   le  Jour 


UNE  VISin  lU  22e 


|»ar  N«**  «•liuU'ls  ra.vous.  nous  huuou- 
!<•  printfUiji».  ^  j 

("••si  ilimamlu*  s«iir  qu»-  M.  ■  <^- 

.îfaiî.     donotra     une     •ont'érance 
Hous  ir»  àu»pi«'es  d«-  la  Si-Vinetmtf 
d  '  Paul  de  Monrton.  U  ue  faudra 
yn»  manquiT  cela. 


UTAIUOII  G.  F. 


<iln  pbéiiiiiiiène  de  gum 

Amherst  redericit  fraaçAÎt. 


La 


i'our  (tnx  tjtii  sf rablent  l 'ou- 
b'ier.  noua  r^^pétons  exMM)re  une 
fol*  que  e«t  inutile  de  noua  en- 
\  <  jer,  pour  publication,  dea  n«i«- 
kances.  de»  mariage»,  de»  décèa  ou 
df  ■  actiom  de  grâce»  «i  ce»  com- 
uBuiqué»  w  »ont  pas  ac4:ompa- 
^né«  de  la  somme  de  25  sous.  Ils 
p**  feront,  pas  publié». 


•  f^   ville  d'Amh»*r8t.     autrefois 

; si  affairée  qu'elle  «'était  affaiblie 

,....-...  du  titre,  très  approprié  d'ailleurs 

représentant    de    L  Acadien   est    reçu    avec  ce  Bu8>' Amher.t,  avait  été  te'ie- 

COUrtoisie    par    les     Offuiers    et     les     soldats  r  fnt  affectée  par  la     longue  dé- 
pression    commerciale     qui  s'est 
tait  sentir  par  tout     le     Canada 
I  daus  ees  trois  dernières     années 
'rue  les  pessimistes     la     oondam- 
raient  a  tout  jamais  a  rester  la 
\  ville  des  Tré-pasaés. 
j     Mais  voilà  qeu  tout  à  coup  les 
j  Conquérants  du  Nord  noua    arri- 
>cat  par  centaine*  et  en  quelques 


Canadiens-français  à  Amherst:  On  a  que  du 
bien  A  dire  de  ces  braves. 


M.   Aurèle     Léger,     gérant  de 


L'Ai-adien,  est  à  Bouctooche  de- 
puis nier,  e-  voyage  d'affaires, 
li  sera  de  retour  samedi  midi.  11 


Le  représentant  de  l'Acadian 
est  allé  faire  une  visite  officielle 
au  22<>  Bataillon  (Jaoadien-fran- 
<:aii»  stationné  à  Amherst,  N.  E. 

C^tte  phflT.anfre  de  braves     qui 
n'a  pas  iiésité  un  seul  instant  à 
:  laisHcr  parents  et  amis  afin  de  vo- 
ler au  set  ours  de  nos  deux  mères- 
'  patries,  l'Angileterre  et  'a  France 
crée   une  impression  très  favora- 
I  ble  sur  la  population  civile  de  la 
ville. 

Celte   bonne   impression   a     été 

ronittaté  par  le  représentant  de  ce 

.  journal  Corn   de   nombreux    inter- 

les  principaux     mar 


n'y  a  pas  de  doute  qu'il  sera  bien   vjews  avec   les  principaux 

re^u  par  nos  nombreux     amis  de  «l^ands  de  la  vil.'e  et  des  diverses 


T'-ndroït. 


jf..iv»nnes  avec  qui  il  est  venu  en 

'contact.  j 

'  ^,      ,         T<"ir«  s'ai-f-ordeiit  à  aire  que  le 

M.  A  Iphé  LeBlanc.de  Fox  Creefc   <  anadieu-Jr«ii<ais  est  tout     autre 

t  .  .evé  ei  fait  euKraisser  un  boeuf   .^^       ^  C(,\nu"\   Sam     Hujfhcs     et 

qu'i'  vient  îde.  vendre  a  M..  Oco.    joraiiîfe    Scntin.!"    nous    les    r«s- 

l  .  MatbeWJl.  ÎMmcher  de  cette  ^ V"   ,, ^-entent  maintenant,     car    l.ur 


le.  Le«  quartiers  d'en  arnere  seuls 
p.  ncnt  42.7  livre».  L'animal  n'é- 
tait âgé  que  de  trois  ans.  ("est  un 
cas  qui  ne^  .se  voit  paît  souvent. 
Nos  félieitations     à   M.   LçUianc. 

^ •  i      . 

Dans  notre  dernier  numéro 
iHMis  parlions  d'un  certain  Jea:i 
PitrtK  soldat  actH<-ÎI''incnt  au  tVu 
i-n  France.  Nous  aurions  dû  dire 
.I«-;.ii  l'ierrc  Arscnault.  C"<'st  une 
t  rr»  ur  l>icn  invtVontaire. 


,  piesentent  maintenant,     car 
p.Vstncc  j<   .\nih"rst  n'est  qu'une 
suit  je  interrompue  d'actes     génét 


reux.  de  bonne  conduite  et  d'urba-  ■. 
nité  toute  canadieniic^fraaçaise  di-  ; 
„'....  uiS  plus  grands  éloges.  J 

Il  nous  fait  plaisir  de  porter  i  | 
•  connaissance  de  no»  nombreux  t 
lecteurs  que  oe  bataiUon  a  été  re- 1 
(  ruté  parmi  les  meilleures  famil-  ' 
leM  canadiennes-française»  et  nous 
avons  remarqué  entre  autres,  un 
rédacteur  de  "La  Presse"  de 
Montréal  et  de  direra  atftre»  jour- 
naux de  la  Province  de  (^ébec, 
ainsi  que  des  avocats,  des  méde- 
<  inH.  des  notaires  et  des  représen- 
tants de  toutes  les  phaae»  de  ja  vie 
publique. 

Le  bon  vouloir  de  ce  batail'on 
si  représentatif  de  ia  Province  de 
(Québec  envers  la  population  aca- 
dicnne-franf^aise  s'est  manifesté 
en  maintes  occasions  et  nous  ai- 1 
^uaiiioug  à  nos  lecteurs  dans  desi 
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von 


jours,  cette  vi'!e  morte  et  excessi- 
vement anglaise  reprend  une  acti- 
vité inaccoutumé.  A  la  surprise 
générale  de  la  population  toute 
ebabie  d'une  telle  transforma- 
lion,  se  joint  le  phénomène  d'en- 
rendre  la  belle  langue  de  Boasuet 
parlée  de  par  toute  ?«»  rue»  de 
'a  ville  et  les  journaux  français 
uc  la  Province  de  (Québec  comme 
ceux  de  la  locaiité,  vendus  sur  les 
rues  et  dans  les  librairies. 

Aussi  qu'elle  n'a  paa  été  la 
surprise  du  représentant  de 
l'Aoadita  en  .  demandant  son 
courrier  en  fran^'ais  aux  commis 
ue  la  Poste  et  d'être  compris. 

Il 


H^itéZ'  VOU9  de  lu  partie 

êtuiitùz  les  couponm 


à  aotra 


DANS    NOS    PAROISSES 


MONT  CARMZL.  N.  B. 


il 
afi# 


.icn.li  demi  \ 


On  nous  informe  «le  Fox  Crcck 
'SU  tout  va  bien  quant  à  la  «|Ues- 
_tinn  des  i»etits  char*.  l>c  liou- 
\i.mx  documents  «»nt  été  envo.v.■'^ 
aux  autorités.  Le  f^rand  maitrc 
dé  la  compagnie  sera  à  Moncton 
fu  avril,  et  il  a  promis  de  s'oec% 
p,r  de  la  question  des  tramways  à  tisme 
I.cjrer  Corner  et  Fox  Creek. 


A  une  récente  séance  du  Con- 
H(il  de  Ville,  M.  Frank  Melanson 
t;  été  nommé  assistant  percepteur 
de  I axes  pour  la  vil^e.  C'est  une 
itoune  chose.  Et  nous  espérons 
<ine  M.  Melaawm  ▼«»•  à  m  pW 
it>s  Françaia  paient  deun  taztt  à 
Uiup»  po.;r  avoir  droit  ,  de  vutt. 

A  Ottawa,  le  ministre  des  ch^ 


ifiins  de  fer  déclare  que  le  gouver- 
nement Borden  est  satisfait  de  M 
Cutelin»  et  que,  si  possible,  on  va 
retenir  ses  services  à  l'avenir. 
Vuilà  un  gouvernement  qui  n'est 
pas  difficile.  Et  le  salaire  de  20, 
000.00  de  M.  Outelius,  va-t-on 
l'augmenter  f 

o 

..Al  TOI»..  I 


]  M.  3Iagloire  Cormier,  de  Bouc-  j 
t'Uche,  de  retour  de  .^kanner  Mè f 
OÙ  il -a  paaaé  lliiTer. 

M.  Moise  Bries,  de  CoUege  Bge.  I 

11.  Félix  Michaud,  de  Bouetou- 
chet 

M  M.  Pierre  Gosselin  .et  Arthur 
Oosselin,  de  St^àul. 
?^div,  Mainuoo  âo*.MH  'K  R 
»'onnier,  Mlke  Cormier  et  Alyre 
Cormier  et  Aljrre  LeBJanc,  de  re- 
rt  Alyre  I^eBlane,  de  retour  des 
Ltats  Fnis,  «t  en  route  pour  St- 
Pan),  leur  paroiaw  nivale. 

Melle  Elmire  LeB^ne,  de  Ste- 
Marie  de  Kent,  mi  riaite  chez  son 
oocleM.  Tbaddé  LeBlane. 


Le  r»^     M.  i''-n\  ii-r  <  st     ail» 
Hout.!oai*hc  .iiijourd'liui  par 
îuir  s  p«  i*s.»MM  lies. 

.•».   Lcffcr  est  arrivi'c 
1  une  visite  à     St- 
•Jc.iii  it  Xoii'  t  ja. 

i>iiuati- !i«-  lit  rnicr  nou.s     avions 
le    L'i.Mid    rout«'-n-ii<i«r      canadien. 
.M.  A'e.xis  Côte.  d<'  Trois  l'istoles, 
r.   <j.    r«-|>résfntant    i-h'   'a      Caisse 
Natu>nal     d'K<-onoiuie.     Dans    un 
jo-i  |K'tJt  discours  plein  de  patrio- 
il   .sut    intcres.s«>r   vivement 
I  ses  auditeurs  tout  en   leur     mon- 
trant   l'importance  et    les  avanta- 
ges <|ue  toute  pcrsoiuie  peut  bcné-  i 
!i»'ier  en   faisant    partie  de     cette} 
société  api>cléc  la  Cais.se  Natiouai 
d 'Economie. 

M.  Eu({ene  Bernard,  de  Canaau, 
:  était  ee  passage  ici  aujourd'hui. 
\      M.  Fred  LeHlanc  est  revenu  du 
i  pays  de  ''Onde  Sam  après  avoir 
\  séjourna  6  mois. 

'      M.  ITypolite   Léjfer  vient   d'ou- 
\  \T\r   un   superln*    magasin.     Nous 
j  lui  souhaitou.H  succès  et  prospéri- 
té. 

.M.  Albert  H.  Léger,  qui  récem- 
ment  était   assez  dangereusement 
I  malade   d'une   pneumonie,    prend 
^ra<luell«nient  du  mieux. 

Mlle  ^larie  H.  Léger  est  revenu 
d'une  visite  de  3  mois  chez  sa 
soeur  Mme  Olivier  Dnpuis.  de 
Collège  Bridge. 

M.  Clément  Richard,  de  Richi- 
bouctou.  est  en  visite  depuis  que'- 
ques  jours  chez  .M.  Cyrille  .\Jlain 
Miie  Méliua  .M.  U>Rlanc  est  re- 
venu d  une  visite  d'une  semaine 
à  St-Antoine,  chez  sou  frère  M. 
Olivier  M.  LoBlanc 
o 


...  ,    ,         ,     ,  .     .  ,      _-    en    est    ainsi    de     tous      le» 

article»  subséquents  leurs  pnnci- ^  i^^hands,  des  restaurateurs. 
pau.x  gestes  patriotiques,  pratl- 1  (i«,  4,arbieni.  des  galeries  de  tir. 
quvs  et  genereui.  j  etc.,  qui  incitent    ieurss  clients  a 

ici  patroniser  par  des  cartes  et 
il»s  annonces  fort  allichantes  dans 
uni  français  drolatique  qui  atti- 
reiit  ''attentionplutôt  par  la  tour- 
uure  anglaise  de     sa     traduction 


M.     Aliène    Williams    arrivait 


MKMM    «lia 

daat  !•  ^Im  grsDd  aoaibivdc  ee*  ta 
fin  da  eaoco«:s  rwarra  c*  joli  piaao 
gtatia. 

Om  cospoos  soBt  tnmMnkim  ;  «iam  ii  ytm 
pMàffMMrki 
I*  feir». 


,qw 


wmmàk 


Nota*  bM  «S  4»  VM 

>— lui  avMr  ^  dMBw 

«••M  po«v«B  foir»  MMii  \ifm  ial  fa\ 

■•«■•iHiipM  eiMivrirtasfrafeÂiMt 

fsissnt^w   di 

— i«pl»t<x  —  if  ■■ty^«#n  !■■■! 

M  à  l'aTcair  aotM  tea^fiMw  4»  «sas  ém 
r»  plaa  pow  «ou«  mtifJ^  fà»  pw  b  fai 
yoas  soUfeUt  Totw  >if  waMl  <i^W>»  Iss  s 


Msw 


PQivMs  voM  SMvcr  iê  Vtpatt  il 


en    p«qii«t8 


dc.nicrcmcnt  de  .louest  canadien  :  ^^^  p„  jgg  bons  marchés  qu'ils 
où  il  était  allé  i'  y  a  pou  près  *  promettent  et  que  nos  pious-pious 
anff.  r  ardonnent  assez^rfcilement  en  at-  j 

M.  Abcl  Bvlhveau  qui  travaillait  t-ndant  que  nous  apprentis  s.-  per- 1 
i  (Irand  Fatls  depuis  qu«''<t»«''*  i  fectionnent  dans  la  traduction  de  i 
mois  est  r<'\ enu  ces  jours  deraui-s   •  anglais  en  français. 

.M.  A'pl'on»»-  Itclliv<»au  est  a.le  (vtte  transformation  phénomé- 
a  Mtuicton  et  Amherst  la  seiuai-  i.ale  est  due  à  la  présence  de  cette 
ue  dernière  en  tournée  d  affaire.  :  phalenge  de  braves  q,u'cst  le  22e 

M.  l)omiui<iue  LeBlant  de  Houe-  Régiment  C.  F.  et  i'  est  a  espérer 
touche  était  en  visite  chez  M.,  eue  la  population  civile  va  conti- 
Isaic  Melanson  dimanche  dernier.  ;  i.uer  le  si  l>eau  travail  de  l'égalité 

.M.  James  Hutchinson  de  Rex-  \  ^«"S  races  et  de  la  bonne  intelligen- 
ton,  agent  pour  la  New  Bruns-  |"  qui  règne  maintenant  à  Am- 
wick  Téléphone  Co..  était  à  St- ||^L^^el^beau  séjour. 
Paul  la  semaine  dernière,  et  a 
1n.st.4l1e  un  nouveau  téléphone 
du/.  M.  Philias  S.  .Melanson. 

M.  Alfretl  Robichaud  est  allé 
faire  une  iourte  visite  à  St-Xor- 
bert  mardi  dernier. 

r.Ilie  Joséphine  Be'hvefiu  de 
Monclou  est  actuellement  .,en  vi- 
site chez  ses  parents  et  amis. 

M.  Dominique  H.  Léger  de  St- 
Antoine.  était  en  visite  à  St-Paul 
mercredi  de  cette  aemaine. 

MM.  Johunie  et  Camille  Richard 
qui  étaient  wlé»  travailler  au  bôia 
pour  M.  Phit.  Cahill  sont  revenu» 
ijeurs  nombrcin  amis  étaient  heu- 
reux de  le»  revoir»  après  quelque» 
"heure»"  d  absence. 

ST-JOOPH.  V.  B. 

La  twlle  température  nous  arri- 
ve.    Quel  beau  temps,  mais  en  mê 


IMPORTANT 

Chaque  concurant  doit  cornpter'  et  attocher 
tous  lés  coupons  sauvés  durant  la  semaine  et  écrirt  sur  le  pwiitt 
le  nombre  exact  de  votes  aeprésentés,  ainsi  que  son  uom  ou 
numéro  du  concours,  et  déposer  le  tout  à  nos  bureaux  le  mer- 
credi de  chaque  semaine.  Un  paquet  mal  compté  ne  sera  pas 
cacepté  ni  entré  dans  nos  livres.  ' 


LaCi«  Peter  McSweeney,  Ltée. 

Si«MOT«M,   a. 


k 


«  I  M.  Uunière  résidant  à  Ottawa. 
L*s  cérémonies  de  i'euterremenr 
eurent  lieu  mercredi  dernier  dans 
ja  chapelle  du  xouvent.  Le  Rev. 
fère  Thomas,  éa  collège  de  Van 

Andi  V  R     *'»rtin   curé  de  St-    Religieuaep  et  les  élèves  de  1 
Anare,  IS.  B.,  comme  diacre  et  sou» 
oiacre.    Sa  levée  du  eorpa  avait 
été  faite  par  le  Rév.  C.  Poirier,  vi- 
caire de  St-Baaile,  N.  B. 

Aa»iataient  »■  choeur:  le  Rev. 
ai.  Lannière,  frèr»  de  la  d^fnn*« 
Mgr  L.  N.  Dngal,  tnH  de  St-Ba-  uu  R^v  M.  Uunière 


jsile,  'e  Rev.  M.  Bérubé,  curé  de 
j.Ste-Anne,  et  le  Rev  Félix  Dugal, 
I  (  i.r'  de  Drummond. 

Dans  la  nef  on  remarquait  un 
I  grand  nombre  d'amis  ve^us  mè- 
I  PIC  dç  loin,  et  beaucoup  de  parois- 
siens de  8t-Basile 

les 
l'Hô- 
te' Dieu  de  St-Basile. 

Le»  restes  mortels  de  Mlle  Lan- 
L-'ère  furent  enhnmé»  dans  le  ci- 
metière de  l'Hôtel  Dieu  de  St-Ba. 
sile. 

N^a  pla  »iQcères  condoléanee» 


Adressez-vous 
Â  l'Acadien 


ANNONCEZ  DANS 

L'ACADIEN 


COOAONE,  N.  B. 


LA  OmXlOlIfi'  BEI  GAVA- 


Le  16e  Peloton  de  la  Compagnie 
D,  heutenvit  Lafolit,  22e  Réfi- 
■uent  Canadien  Français,  contoto- 
Dé  à  Amherst,  N.  E.,  a  fait  preuve 
d'un  acte  généreux  lorsqu'un  ca» 
de  misèrie  noire  a  été  porté  à 
sa  eonnaiiaanee. 

Fne  pauvre  famille  de  'a  rue 
Hickman  a  été  fournie  du  néce»- 
saire  pour  de  Jongoa»  journée»  à 
venir  et  un  f>etit  garçon  et  une 
petite  fille  ont  été  amenés  au  m«- 
jrasin  pour  être  habillés  des  pieds 
à  lu  tète. 

Le  lieutenant  Laford  et  ses  hom- 
i»'es  méritent  d'êtiv  cités  à  l'or- 
dn.  «lu  jour  pour  cet  acte  géné- 
leux. 


EMILE  I.  BOURGEOIS 


1 


Nos  venons  de  perdre  un  de  nos 
plus  vieux  citoyens  dans  la  per- 
I  sonne  de  Moise  C«gey  âge  de  89 
ans.  La  mort  est  venue  frapper 
te  viei.Mard  presque  subitement  le 
12  mars.  M.  Casey  s'est  crée  une 
aisance  aa»ez  comfortable  sans  ja- 
iiais  avoir  émigrés  aux  Etats-Unis 
La  réiàdence  paternelle  est  à  pré- 
sent occupé  par  son  fils  adoptif 
oaddn»  Bnen  qui  est  très  à  l'aise. 

Cette  année  le»  cultivateurs  se 
préparent  â  fermer  avec  plus  d'ac 
tivité  que  par  les  années  précé- 
dentes vue  ia  baisse  du  Homard  et 
de»  paloudes  sur  V  marché  améri- 
cain. Les  fermiers  déploient 
grande  activité  a  haler  ce  que  les 
anglais  appelent  "mosul  mnd*. 
Un  seul  homme  en  a  haie  presque 
une  grosse  bat ure  à  lui  tout  seul. 

Nos  jeunes  chasseurs  commen- 
cent anssi  à  se  préparer  pour  'a 
chasse,  voilà  le  temps  qui  arrive. 
Nous  pouvons  citer.  ^I.  Pierre 
Léjfère  comme  le  champion  parmi 
nos  rhast'urs.  Mais  comme  ce 
Monsieur  se  trouve  au  nombre  d.'.s 
officiers  du  pouvernoment.  il  peut 
seulement  y  mettre  ses  moments 
de  loisir.  Nos 
»J 'opinion  que  .si 

nue  A   monter  i!  va     avoir     jrros 
d'argent  a  faire  avec  la  plume. 

II  est  aussi  rumeur  que  nous 
aurons  un  quai  ''hiver  prochain, 
si  les  .\Hics  sont  vainqueurs,  bien 
entendu. 


me  temps,  quel    dégel  I  ia    neige 
fond  à  vue  d'oeil. 

Un  autre  de  no»  vétérans  vient 
de  partir  pour  rejoindre  son  ré- 
giment. C'est  M.  Béloni  D.  Bour- 
que.  Nous  'ni  souhaitont  bon  vo- 
yage et  bonne  chance,  ainsr  qu'- 
aux autres  qui  l'ont  précédé. 

Une  vive  bataille  a  eu  lieu  au 
Collège  dimanche  aprè»  midi  en- 
tre la  Belgique    et    l'AUamagne, 
c'est-à-dire  entre  lea  deux  ré<}réa- 
tiona.    Le»  Allenunds  ont  voulu 
envahir  .Wi  Belgique,    la    pen»ant 
non  fortifiée;  maia,  arrivéa  devant 
la  froD^re  une  ligne  de  forts  les 
attendait  el  au  dedaaa  me  armée 
eonndéraUe.      L'eaneai     ouvrit 
le  feu.    Pluaieur»  fort»  a 'écroulé- 
reat  ions  l'effet  de»  groa  canons 
Kmpp.    Ceci  durait  depoia  a  peu 
pré»  cmq  minute»,    quand    me»- 
sieur<  le»  Françaia  arrivirent  avec 
leur  fameux  75,  et  en  moina  de 
troi»  minutes,  un  tien    de    l'ar- 
mée allemande  était  hor»  de  com- 
bat, et  le»  autre»  de  prendre  la 
fuite.    Ptuaieur»    frénéraux     ont 
été  ble»»é».    Au  dire  de»  non  com- 
battant», Le»  pelottes  de  neige  ont 
joué  le  plu»  grand  rôle. 

Maigre  le  niauvai»  temps  qui 
faisait  rage  le  soir  de  la  séance, 
presque  tous  les  sièges  étaient  oc 
cupéa.  On  remarquaient  à  l'avant 
plusieurs  militaires  du  régiment 
Canadien  qui  est  actueltement  n 
Amherst. 

La  pièce  a  été  fort  bien  rendue 


t  très  intéressante.     I^sMM.  Ri- 
rhass«'urs     sont  j  *'*'"'''^-  l^om'ber,  flaudet  et  Belli- 
a  douane  conti-r'!;"  «ce'èrenf  dans  leur  rôle. 
MJle   M.    Ruphémie     Bwliveau, 
modiste,   a   «>uvert   cette     saison, 
son  magasin  dans  Ih  salle     l'As- 
somption. 

ST-BASILI,  H.  B. 


pour  vos 

tmprinliés 


C'eat  dAM  lea  cm  difSdlea  que 
l'on  appréàe  la  ralew  d'an  boa 
remède:  XtaHM  aigllgéb  Tvkl 
BabtUe,  BroMhttt  OhromqM,  b. 
flaminatloa  ém  PovaMea— toute» 
affection»  qui  favorise  la  Coa* 
»oniption— «eront  promptement 
guérie»,  •  ivon»  faite»  un  u»age 
persévérant  du 

Sirop  Mathieu 

ai 

•Iniv 

quf  e«t  i  la  foia  un  raeoa- 
•titoant  de  l'orgaaiMae,  en  mApe 
tempa  qu'an  r^nsède  sûr  poar  ka 
maliidica  de  li  Gorge,  de»  Bkoa. 
che»  et  dea  PouflHHM. 
la  mnli  MrtaM-  Ih.  la 
Bi  voua  wbmHbm  4m 

»••,  Muai»»  l^fi  _ .    __ 

nu  FUUUUl  Mftf  IUb 

Norphine,  Chloral  et  aatrea  drD> 
gne»  diagBreBBe».      Elle 
tite  et  biêa. 

■a  Ttate  partotat: 

S6e  la  boHa  de  18 

S.  L.  MATHBU. 


YDMR  (T  WSSill 

Pour  voi  vUindM 
fraîcha^  mtêàm  «m  lia» 
cHéat,  at  pour  du  poit» 
•on  da  toute  aorta, 
^f^ssas-voua  cl^ 


TtLias. 


LOR. 


Marché  de  Viande 
et  de 


n 


Boeuf  fraia  et  talé. 
Pore  fhda  «i  mM 

Morae  ^he  et  lalét 
PoiMoa  fraie  «c  atlé. 
Oeafi 


Montoa 


F.  A.  Qogfuai 


/ 


Ba  faee  de  la  atatiMi  dt  fm 


âHniBBOOKI,  P.  Q. 

L.  Chaput  FUa  *Cle.,  Limité^ 
Oépoaiuire»  et  groa,  MoatréaL 


Lisez  ïes  annonces 
de  l'Acadien  et  en- 
couriez les  mer- 
chands  qui  annocent 
dans  nos  colonnes. 


)- 


370,Rue  St.  Georges 

JU«v»|l*  tiAnmm  paar  le  rawUTânt  p»- 
palaii*  EnlaésAitaillMr  MeUidstpria 
dehnMCMMToa. 

lUpMàtôeto  bMras.  Dw  kslU*, 
M|ftiHte. 


«T-PAXJL  DE  KEKT,  W.  B. 


^  • 


E  J.  BOURGEOIS 

r  0,    •  e  St.rr— giMf 


Dimanche  le  21  mars  1915.  a  11 
heures  du  soir,  à  lHôte.t  Dieu  de 

On   dirait    l'hiver     .hangé     de  i  k^"*^*"''^'  ^^  ^^^^^  ^'«  ^tha!- 
l'out  .«-tto  année  ear  depuis  le  corn  i      ^^\}'^^^^^'  «prés  une  longue 

Tialadie  soufferte  avec  résignation 
el  munie  des  Sacrements  de  l'E- 
Rlise. 

Mlle  Lannière  était  âgée  de  82 
sus  et  11  mois,  étant  née  à     9>\.\ 
.  âchel,  Bel'ehaase,  P.  Q.  le  10  aoiit 
1S12.     Rllc  était     fille  de    Ugeri 
Lannière  et  de  M  Paulette    tousi 
o(A\x   décédés  depuis  de   longues 
sanées. 

Deux  frères  iui  survivent:  le 
Kév.  M.  l^unière,  ancien  curé  de 
St- Léonard  et  de  Ste-Anne,  N.  B. 


N.B.  Wire  Fence  Co.,  Ltd.         -  Moncton/ N.  B. 

/n«nufactiirkrs  de  Clôtures  en  broche,  barrières,  broche  repliant,  outils  pour  clôtures. 
ETiiies  pour  fenêtres,  etc.,  etc.,  le  tout  simple  ou  d'ornement 


mencenirnt  du  mois  de  mars  nous 
avons  .-u  de  la  neiçre  en  masse.  | 
Cependant  dep^iis  quelques  jours! 
il  fait  tivs  beau:  les  chemins  sont  j 
aasex  l.ons.  .Xussi  les  hommes  se  , 
hâtent-ils  d'en  profiter  pour  faire' 
'e  charrovîîjres  d,.  |»ois 
.  MM.  V   K   Mrrritt 


•t  T 


, -.  „    _  r.'pnsentaiit 

jfa  S.  Ha.rwrard  .t  (^,.  ,|,.  St-.Tean 

Léger  rf'pr.'seiitant  T  et  A. 

de  Mon<ton.  .''tnient  a  .St- 

iiereitedi   d.'rnj.-r  dnns   l'in- 

•   ces  deux  maisons. 


(le    niMiii{«<-ture. 


Loi     Clôtura    Maritime    a     na 
qaAlit^,    iwMoteiir  et   exo«II«nc« 

t*    Çi<'«iuren   Maritime  put  être    pro'nii^  d 
tnoa  no««iient-4  ou  directement  île    U  f«rtcTie,  »ax 
pU«  \mA  prix.  coiMidérMit  •«  qualité  et  •«  pManUar. 

-  « 

Tout»  U  broctie  «ur  notre  lixte  fd«  eaui  mt  fut 
d«  U  SUndard  Impérial  «auge  \V\rt 

Patronin^    une  induitUie  de  chey  xtni^ 

L'.Artfeiit  dépensé  che«  von*  y  rw>i«. 

Uneu'-ouragMNeiit    <)pé<:i*l    dunuit    fe    nmm.  lU- 
mar* 


Ecrivez  pour 
isfonnitioo 


:    N.  B.  Wîre  Fence  Co.,  Ltd.,      - 
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^ 
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HMENT 


AD  CAMAOA 
^         AUX  ETATS-imiS 

Trais  Mte  :  Uc    •    tii  lais  I    fL2S    •    Ci  m  t2.M 

VILLE  DE  MOMCTOH 
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i  Mt  prti  li  iMiMl  «I  «ilfr«  «  iilclli  j 
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AUX  ABONNES 


PHHMH 


J.-O.  QALLANT. 

Directeur-profniétaire 


I 


L'AVENIR    EST    A  CEUX   QUI    LUTTENT 


194,  rue 


DE 'l^deal  dans  la  VIE    ,  NOTRE  LETTRE  D'OlTT^WÂ 


r>j  Ml  jet  traita  par  l'abbé  Bourp^w  hMT  Boir.  pi»1  delà  phis  hau 
tf  importanrf.     I.»*  frit*pillAfr<'  d*"*  vieti  individv*^!.^»  et  <ie  \a     vin 
nMticnaJf,  «-hj-ï  douh.  ♦•ut  pur  trop  fréquent. 

(V  <iai  fait  défaut,  «'"eut  l'abst-n*-"  d'ua<f  formation  iiéri»^u8«»  d**s 
'Vnf^nre  «»t  I*"  jeun»'  â|fe.     Il  n'y  h  paa.  en  irénéral.  d'idéal     <hf/. 
ri(»a\'  ,Nou«,vivonH  itanH   but   viji<i,  Kan^  ambition;  en  un  mot.  trt»p 
souvent   non»  gaxpillonii  un»-  vie  qui  devrait  être  coDiui«-ré<>  à  la  dé 
fense  de  ce  qui  nouM     est  !e  plus  cher:  notre  foi- et  notre  langue. 

Il  n'y  a  pan  rhe/  nous  aHaeZ- d»*  sérieux.  La  jeunes.se  veut  s'a- 
muser, %4  «livertir,  leaspiller  son  Temps.  L»**  parents,  ina'heureuae 
\\i*'n\.  donnent  trop  .soijveut  l'e.xempie.  On  ne  semble  pas  attacher 
'.l'importarM-f  à  la  tVtniiation  pointant  essentielle  de  la  jeunesse  qui 
fioit.  ili-iii^iii.  faire  tare  aux  i'<i;iilt,irs,iJe  la  v  i<-.  Il  r;e  faut  pour- 
tant pas  s  y  tromper.  i-V.st  le  trav-ail  et  'e  sa<ritiee.  l'au-Htère  eXer- 
-j  eieei  du  <lev^»ir,  qui  foruieut  le  ec-iir  et  préfiareiit  aux  luttes  de  1 1 
ne. 

Trii\ai'l<ms  à   luniier  des  s<Tvi:  >;:rs  pour  Di.-ii  et  la  patrie.     I!  y 
I  Tant  de  li»ien  a  faire  à  droite  et  A  ifatiehe.     Kt  pour  ne  donner  qu'- 
un  exemple.   prriLDiis   les  Confér  iiees  de  la  St-Viiir.nt  di-  Pan',  où 
-Ns   fueiubn-s   travjiillent      crabord   à  leur  pnipr,      saiKtitieatioH     et 
s'.'jc'-upeut  ensuite  dfs  pauvres  Vx  l>on  Dieu.'     Où  trouver  thu*  oeu- 
vre plus  sr.biimef 

La  vi».  est  une  lutte  eontiriuell  '  :  nous  avons  à  lutter  individue'le- 

ii'-lM.  nous  avons  etleôCe  à   lutter   eoMlliie    VA'-^.         roiiinn-    Aeaiiiens, 

-■  Jioiis  avonsje  devoir  de  oonservei*  iiotre     r-Ii;riori.  notre  laiiirue     et 

!ios  iNOfurs.      Kt  ee  n'i-st  pas  sai;s  eoiiihat     que  nous  :!rriv('roiis     à 

OMii  j.ort  eu.béros.  ayant  préservés  inta-t   ce   préeieux   héritajre  A 

.MIS  confié.  ', 

I  -importe' «Inné  de  mettre  de  l'idéal  dans  iMfiv  vie,  de  viser  plus 
lijiuî.  d«'  nourrir  notre  âme  de  noh  .  s  ambitions.  II  faut  que  'a  race 
.•teadi,efne  suTvixe  daus  tout  l'éehjt  de  sa  pr-^mière  beauté.  Kt  r'est 
jiar  la  foru^ation  sérieuse  de  la  j-'iiiesse  que  cet  avenir  est  assuré. 
'  a  jeunesse'  est  l'avenir, et  IVspér.mee  de  !a  raeè.  <^iie  cette  jeunex- 
se  se  préf>are  di>Qe  p«r  un  travail  qi>otidien. ,  :"♦  accomplir  le  rôle 
imp»rtanf  qui   l'attend  sur  le  théâtre  «le  la  rie. 

L.'S  exemples  d'apôfres  laJques  rie  manquent  pas.  (^uoi  de  plus 
bean  et  de  fdiis  réeimfortant.  qu.'  r|e  voir  un  liofiinu-  du  monde,  wx 
bomnie  d'affaires,  se  dévouer  à  b»  irrande  eau.se  de  la  reli^rion  et  de 
'a  patrie,  (""est  un  apôtre  laïque  :  il  sait  s'amuser  en  temps  et 
iieû.  i'  >voit  à  se»  affairée,  il  ne  tnanque  jamais  une  oeea.sion 
d'^'^faire  le  bien:  il  s'oepup*;  de»  pauvres,  il  donne  part<Mit  le  bon 
exemple,  il  Se  montre  tpnjoan  pnîriote  pratique;  c'est-  un  vrai 
elirétieii   qui   pas.He   en   faisant    '-e  bien.     Imitons-le! 


t 


METTONS-NOUS  A  L'OEUVRE 


I  Ottawa,  26  man  1915 

M.  le  direeteur,  * 

L'ouvrage  des  quelquM  derniers 
'  jours  a  été  varié  à  la  Chambre  des 
Communes.     Le  Rik>n  du  gouver 
I  ement  s'élimine  rapidement. 

Les  taxes  «péeiaies     de     guerre 
•  deviendront  en  fon-e  le  15    avnV 


M.    MichMd,    Tklom,    «ttîro 
l'attention  du   miniatre  de*  che- 
mina de  fer  cor  l 'opération  de  l'In 
tercolonia^  entre  CampWDton  et 
N|-Ijéonard.     M.  Michaud  réelanie  ^ 
que  la  compagnie*  Maleolm     dou- 
nait  un  bon  aerviee  Tan    dernier.  ! 
11  y  avait  un  train  express    pou* 


En  attendant  le  gouvernement  v,  |  paaaager  et  un  train  de  fret.     Le 


ihire  imprimer  une  timbre  pour  ' 
f»ostatre  marqué  "war-tax".  taxe 
.de  jfuerre.  Le  revenu  additio*:- 
!  fu'  par  ee  timbre  sera  évalué  par 
;••  <lé[»artement  des  Postes,  et  le 
montant  aussi  perçu  sera  transfé 
>••'•  au  Trésorier  du  (rouvernemen' 

r-ol!iliic     recctf»-    de     cette     branche 

(lu  revenu  pro«-uré  par  la  nouvel- 
le taxe. 

Sir  NVi.'trid  Laurier  a  insist ' 
pour  faire  éliuiiner  ces  etnbarr.i^ 
ir'iitiles  et  fair-  cin-uler  \\n  tim- 
bre de  trois  ciuts.  Mais  ea  et' 
•nutije.  .M.  Wliiîe  a  jicrsisté  à  dir. 
que  le  jrouverne:ue:it  dénire  que  '« 


t.afie  n'a  pas  dimiuii^.     Mai»  ;de 
puis  «|ue  ie  gouvernement  en  a  ««■ 


Les  armées 
allemandes 
d'aujourd'hui 

Un  correspondant  les 
compare  à  un  auto  : 
pimpant  en  août  en 
désordre   me  intenant. 


Paria,  26. — Les  AUemanda  aea- 


umé  l'opération,  o%*  a  changé  |  tent  le  beaoin  rfe  garnir  trfa  lérieu 
l'horaire.  éMminé  !Vxpress  ,  t  «.«ment  lent"  front  :  car  des  contin- 
plement  conservé  nn  train  tnixtf .  genta  anglais  débaniuent  cha<|U" 
T'espère,  dît,  M.  Miehand  que  le ,  j»;ur.  et  i'  n'est  pas  trop  tôt  de 
Ministre  a  autrefois  voyagé  suri  prévoir  le  moment  où.  le  premier 
des  trains  mixtes.  printemps  permettra  la  reprise  de 

Maintes  fois,  dit  le  ministre,  et, ^  ys^tes    opérations      stratégiquis. 
iiien  content  de  Ie«  avoir! 


I 


timbre  soit  marqué,  ta.ve  de  irucr 


r« 


IV  lotis  ces  c.hanp'nientH,  dit 
^  .M.  .\!iehaud.  il  réanlte  que  ç:! 
;  psend  deux  pins  piuj."  aller  d'Ed- 
•nundston  à  (ampbel'tou.  une  dis- 
!tan<-e  «le  14."»  milles»  Heaiicoup 
'de  pasagers,  plutôt  I^te  de  se  «"U- 
^  iiittre  à  un  te!  s«'rvi<*c  quittnt  l'In- 


•'Afin  de  cherchera  impression  •;.■ 'V:''»"';' '  î'^  ^""^  *''  ♦'»"'"  P»»"  '"• 
ner  le  public  du  fait  .,ue  ce  pr-  •^""••'"  '^"  '''*"''•  ^ 
tendu  timbre  de  iriienv  est  U!»  ii  ^'-  -^'i'*l'<''»'>  'J»<  «fu'i»  eompren.l 
..ixe  de  guerre,  plutôt  qu'un  ,.f.|f'l<"''J<-  ministre  doit  pVmparer  du 
fort  de  prélever  du  revenu  ponrîi  "'"''""'  "'•'  ^''J  Tét«i*'Ouata.  '1 
rncntrer  les  extravairauees.  suy  ;l  "'**  en  taveur  (les  c'w^-^ncheuients  i'^;^^;, 


i  aère  l'Hon.  Cliiirlcs  .Mareil.  f 

Le  Dr  Clark.  Ke.l  Deer  dit  qu.'i; 

ce'ui  «pli  paie  a  le  dr«»it  de  savoie'j 
jPounpioi   il  paie,  si  c'est  pour  \A 

iruerre  ou  )>our  'es  extravatranecs  i 
;  In  tronvernement.  i 

I  Le  .Ministre  <U's  Finances  pej- 
jsiste  toujours  à  dire  que  ees  uou- 
j  Vel'«-s  tax«'s  sont  dues  aux  coa 
i  ditiuus  de  la  guerre,  et  que  le  peu 


sous'  le  contrôle  du;4fouvernement 
•nais  s'il  doit  oper4r  eette  ligne 
conun<>  l'Iutercolofl^l,  le  tiub'ie 
s'opposera  a  son^aequiaition  des 
eiubramlieinent^r.  (Var  le  contrôl»» 
du  jrouvernemeut  M.  Michaud  es- 
wre  recevoir  un  Ineilleur  service 
que  celui  procure  par  ces  petit.'s 
compagnies. 

Sur  le  sujet  de  l'administration 


Mais  si  les  Allemands  amènent  du 
inonde,  les  Fran«:ais  ne  restent  pas  j 
inaetifs  n«>n  plus;  de  nouve'U-si 
.-'.nuées  sont  en  formation  et  se- 
ront, le  eas  é<diéant,  rapidement 
Transportées  sur  les  iwints  qui 
IM»urraîent  être  menacés. 

Les  .Mlerna'ids  ont  encore  un 
iioiubre  considérable  <1 'hommes. 
iiifiis  que  valent-ils?  Nous  emplo- 
yons à  dessein  le  mot  d'hommes 
if  non  celui  de  soMats.  car  obli- 
■,'és  de  «••  battre  sur  deux  fronts,  j 
j  :';  ont  disp<isé  déjA  ï^>\  la  presque! 
leurs   bonnes   troupes,  i 


DE  «DiEns  GOMinS 

DNBJfiCHPRTn 

C'est  le  seul  endroit,  dans  le  ntoment, 
où  la  bataille  se  fait  sur  une  grande  échel- 
le.—Dans  l'Ouest  on  attend  que  les  con- 
ditions soient  plus  favorables.— Rien  d'crf- 
ficiel  quant  aux  Dardanelles.— En  Italie^ 
le  peuple  demande  au  gouvernement  de 
se  jeter  dan^  la  mêlée,  ^ 


flttU 


jde  sera  contnt  d  payer.     On  pour   'î<*  l'Intercolonial,  M.  r'opp  a  aévè- 
...  1.:......-..   : !..     _._.-..  ■  •  rcment  critiqué  M.     Gutelius,     le 

nouvel  administrtenr.     II  dit  q«'.* 


Il  n  y  a  plus  à  se  le  di»-<iimuler.     pour  ceux  qui  s«*  tiennent  au  cou- 
rant «l'es  événements  et  qui  étudi»"ijt  l'opinion,  'es  élections  fédéra 
Tes  ^uriHit  lieu  d'ici  l'automuè,  tout  pnibablenieut  à  l'été.     Les  or» 
-•enri  l't    le»{.  journaux   conservai eurs  uoijs  le  laissent  entendre  tous 
les  jours. 

("est  dire  que  'es  liliérau.x  qui  sont     coiivainois — et     il  n'y  en  n 
pas  sans  qu'ils  le  soient — que  le  parti  libéral,  avec  sa  saine  politl 
«  ue  et  HOU  esprit  patriotique,  son  amour  pour   l'avancement    et    îe 
hien-êfre  (lu  t'ana,da,  est  'e  parti  oui  doit  être  à  la  tête  des  affaires 
à  Ottawa,  doivent  se  mettre  réstiiâment  à  l'oeuvre  et  assurer  la  vie 
foîVe  de  demain.  • 

Il  ne  suftit  pas  de  se  dire  libéral:  il   faut   être  libéral  convainc, 
.t  cTtnvaincu  par  'a  solidité  des  priM'ipes  qui  constituent  ce  parti. 
t)e  plus  il  faut  travailler,  chacun  dans  sa  sphère  d'action,  à   pro- 
mouvoir les  intérêt»  de  ce  parti  qui,  toujours  «l'après  cette  convie 
tiou  personelle,  saura  faire  protr  vsser  le  pays. 

Voilà  bientôt  quatre  ans  que  !e.'  conservateurs  s«uit  au  i>ouvoi  •. 
Et  c'est  de  tout  l»onl  et  de  tout  côté,  même  chez  'es  amis  de  ce  par- 
*»t  qne  l'oii  se  plaint,  t^'on  lise  l'article  que  nous  reproduisons 
aujourd'hui  en  page  deux,,  article  que  nous  avons  détaché  de  l'un 
dei  plus  grands  journaux  conservateurs.  Et  ce  n'est  'à  qu'un  exem- 
pleT  r'eat  bien  simple,  le  pnbli.*  est  dég«u*ité  du  régime  conserva 
reitr.  Ce  n'est  «pie  déttcits  et  scandales,  et  pré'èvemeut  de  nouvel 
les  taxes. 

Mais  quand  viendront  les  éleçtims,  ees  gens  auront  de  l'argent, 
des  promesses,  des  faveurs,  dn  patronage  et.  ce  (pii  est     généra'- 
..lent  leur  fort,  du  whisky.     Ils  m -.eut   que   l'opinion   piibli.pie  leur 
est  défavorable  et  ils  vont  s'accn>cher  à  tmi."»  les  moyens  po.ssib'.i-s. 
à  la  lacnn  de  leur  IVd»  Kogers,  pour  se  maintenir  au  ixnivoir. 

Aux  'ii>éniux  de  se  préparer  à  réagir  e«»ntre  ces  attentats  à  un.' 
saine  politique.  Il  ne  suffit  pas  le  dire  ,;  le  liordcn  et  les  siens 
vort  être  défaits,  ipie  l'opinion  pîibliqne  est  ivec.le  parti  libéral,  *î 
se  b.'refr  d'anc  douce  illusitin  que  tout  est  prêt  pour  le  véite.  Fn 
vrai  'jbéral  tr»ViHl!e:  il  .s'af^-ri'l  d'abonl  dans  «  s  prin -ipcs  d  » 
son  parti  >t  puis,  ••»  'io»ume  pra'ique.  il  sTmuc  des  idé.s  ;)nt«)ur  d-- 
iài.  Il  est  fatilc.  ,aver  b-  rccurl  d.'  Pad'uipistratii»n  IV»rden,  d- 
prouver,  par  des  f^iit»  et  par  àes  rauMients^  ,-t  non  par  des  gros 
uu»1s.  à  un  voisin  Hmiurvatear.  que  le  pays  b'eu  va,À'l)i  rniMe.  t»!' 
dw  qu'il  l»r..sr'ér.faiif  son»,  le  régiv.Lauriir 

I'  V.  a^U  tout  Uijj  travail  pr.ti|q,ié  i»   faire,  et   e',.st   aux   libérau  v 
I»'»'   îipt».i»'tieiit    'le   l'ae'î'oinplir  .  tj>uand  on' aime  son     i>ays,    tout 
luitur.'lleuiént  on  veut  le  voir  adi  r  «l.«  l'avant,     ("est  par  'e     tr.» 
\»i'  .t  !.• -travail  ipn'tidien  poyr  »;i  bojiTie  e^jusc  tpi'oîi     arrive     ni 
,i.  -rque  l'on  donne  de!»  preuves  réelb4*  de     son     patriotisme 

i'-,i_tJque.,  I'  !       . 

I  -T  lili.'.raux  ont  tout  en  leur  f;«vtur:  il"  n'ont  qu's'i  se  mettre  a 
-  "...Mvve.  se  bien  .-ompter.  s'orgaiiNi  r  et  se  ,lire  qu.'  c'est  pour  le 
■  plus  irrand  bien  «lu  «aîjada  qiril-  iravailNnl.  étant  eouvaiueus  que 
.la  poliHqiH^  liVn'rale  est  plus  favorable  à   "avancement  du  pays  <pn' 

ia  P'ditique  néfaste -nou«  en  avons     le«     preuves -<les     conserva 

teurs. 

Mettons^noiui  donc  à  l'oeuvre.  N'otiblious  pas  que  les  éle-tions 
vont  nous  arriver  <lans  un  avenir  très  rapproché,  t^ue  chacun  s'o- 
mette 1.  «<»  faut  pas  seulement  compter  sur  les  chefs,  mais  :1 
importe  quV'  tous  se  fassent  soMits  de  la  bonne  cause.  He  p'ti*. 
c'est  le  temps  de  se  mettre*  Foeuvre.  N'allons  pas  attendre  à  h\ 
dernière  minuté.  .  Il  serait  aîor^  trop  tard.  ▲njoQrdlÙli  Forg^ani- 
nti<m,  et  non  demain. 


ra  bientôt  jug«'r  du  conténtemeni 
ou  mécontentement  du  peuple. 

Au  sujet  d'un  timbre  de  derf^- 
Muts  sur  tout  chèque.  biPet  d'é- 
change, les  banques  devront  canj 
celler  le  timbre,  comme  dans  les 
i.ureaux  de  poste.  Ijc  marque  dl* 
poser  un  timbre  sera  sujet  à  un«; 
:>é]^alité  de  i|i50  à  $106.  < 

Les  estimes  du  ministre  de  li 

liliee.  la  généra'     Sam     Hughej: 

i  nt    eausé   un      peu     d'exeitatioii 

pendant    quelques   temps.     Touti»- 

fois  nous  avons  *u  de  la     franchir 

rlé«  laration  <lu  ministre  de  la  MH^- 

ee  que  l'enrôlement  des  CanadieniH 

;''r«:ncais,   avait    été   aussi      grand 

I     I   !'rM»»ortion.   qne  ceux   des   Ari- 

I  -l>iis  r.-uiadiens.  et  que  '-es  Tana- 

!    'ens-Francais    faisaient      partout 

j  ';«  vnenr  an  Canada  et  à  Fempirf. 

I      Nous  avons  eu  aussi  les  estim/JH 

|dii  Ministre  des  Chemins  de  Fer.| 

!      Dès  le  cotnmencement.     M.     0. 

I  Tnrireon.  rdoucester.  a  obtenu  du 

Ministre  l'information  que  !a  pr()- 

)  vision  est   forte  dans  les     estimés 

l 'ijpplémentaires  pour  un  embran- 

|ehetnentqui     reliera     ''Tnterooli»- 

I  ';  al   à   Rathurst    aux   travaux   du 


eous  l'administration |de  M.  Pot 
tinger  l 'Interco'oniaJ  1  donnait  qb 
bon  service  qui  s'améliorait  d'une 
année  A  l'autre.  I^e  salaire  de  M. 
Fottinger  était  de  $6,000  tandis 
que  celui  de  M.  Ctetelios  est  de 
!f20,000.  Un  salaire  trop  élefé, 
dit-il.  pour  un  eiij^^#^  di)'  fftMl 
vernement.  T'  dit  que  l'importJ- 
tion  d'étrangers  sur  le  chemin  ai 
dessna  des  autres  employés  n'est 
pas  de  nature  a  créer  l'ambition 
et  Fepoir  des  anciens  employée 
qui  voient  les  meillçnrs  positions 
(  nlevées  à  leur  mérite  et  A  ^^wt 
expéri«*nce.  M.  Topp  a  fortement 
insisté  sur  ce  point,  et  a  été  bie  i 
éeOuté  des  deux  côtés  de  la  Chanr 
bre. 

M.  Topp  s'est   plaint   de  l'abun 
des  chars  privés  pour  des  excur 
sion  de  plaisir  ntix  alentours     de 
M<met(u>.       T>e   Ministre  a  arri^é 
rpie  c'était  là  un  abus. 

Lé  travail  de  la  Thambre  ma;*- 
<*he  à  grands  pas,  depuis  que'ques 
jours.  T^e  gouvernement  veiit 
hâter  la  prorogation  avant     Pà 


havre,  environ  deux  milles  A  deu;ilques,  mais  la  close  est  loin  d'étr 
milles  et  demi  de  distance.  certaine. 


LES  EIECTIOIIS  SE 


U  H  JUM 


Devant  l'éclosion  de  tant  de  scandales,  les  conserva- 
teurs sentent  qu'il  est  grand  temps  de  hâter 
les  événements. 


(  ►ttawa     '27.— La     rumeur    qde  i  Bride  sent  que  sou     prestige    est 
!. nus  aurons  des  élections  au  m»)js|eompIctcmeut    nul,    et    i.'    vient    è 

ite  jtiin.  c1rcu!»'  dei>uis  hier  nii<^. 
(hj  va  mênn'  jusipi'à  fixer  le  li4 
jjuin  comme  date  probable  de  Faj^ 
pel  au  i»eu|)le.  La  ,  pn>rogation 
jiurait  lien  à  l'âques,  et  la  dissolii- 
tion  d'i  p.ir!"m«'nt  serait  dét-'ari 
l'.ii  après. 

l'c  wniit   r".!iteîition  bien  arrf- 
tée   du.  gouverutiuent.    dit-on, 
"risquer  le  eoup"  le  plus  tôt  ])oH 
«iibîe.  parce  qu'il  est  certain  qi 
'     -^tnation  ne  '  peut     l'ini'itetiai^» 

.   ;•  -pie  Ji'  'lia!  en  pis. 
McBride  à  Ottawa 

Ce  ';ui  donne  surtout  nn  air  < 
véra'ité  A  <  es  ruiiienr*>.  est  'a  v 
hue  de  Sir  Ki.  h-rrd  McHrile  .s  U 
•lawn.     L"  fïn-mier  ministre- de 
Colotidtie    -Siisîlnise      est      atteu» 
l'un  train  m  l'autre,  dans  la  cauj- 
la-le,  et  ee  n'est    UU     secret      p«n|" 
a    peu    prt's    pcrsoîuje    qu'il      *'pti 
\  ient   forcer  l'entrée  du  cabinet 

Les  élections  devaient  avoir  lit^u 


I'  V  a 


plusieurs  semaines,  en  Fp- 
lOTobie.  m:Ms  un  irroupe  de  quiui.' 
dé»f»utés.  dirijré  prir  le     procureui* 
trénerjil  Howser.  s 'étant  opposé 
proiframme   de   M.    McBride, 
luoins  quant  à  sa     politique     d'S 
e||. teins  de  fer.  ''appel  au  peupb' 
en  rf)lombie  a  été  retardé. 
Aujourd'htii.   .**ir  Richard   >fic- 


X\ 


Ottawa. — non  pas  dans  le  but  <le 
'aire  calmer  1{j  eolèr»'  de  ses  enne- 
nis.— mais  dans  le  l»ut  de  Fhôtoi 
lk>rdcn. 

Roche  s'en  irait 

Le  Dr  Koidie,  ministre  de  l'inté- 
rieur, dont  ''état  de  santé  laisse 
l>eaijcoup  M  désirer. — tout  <otniM  ■ 
l'iioii.  Louis-Philippe  P'dletier. — 
s'en  irait,  «-t  ce  serait  -^^ir  Kiiduird 
qui  serait  a[>i)eler  a  le  reinplacci-, 
îatidis  qn'e'i  ('(d«>mbie  Anclais- 
e  procureur  ïr<^?)éra',  M.  IÎoavsi  r 
hef  du  parti  de  la  révidte  contr  * 
.\I' Tîride.  suceè.lerait  à  celui-  .. 
comme  pretnier  ministre. 

(^tuint  au  Dr  Roehe,  nul  doute 
que.  une  fois  loin  de  l'atMiosphèr" 
empesté  dn  cabinet     Bonleu.     >»;» 
santé     s'améliorerait.  —  n'avons 
nous  pas  pour  en     parler     ainsi, 
l'ex»  iiip'e  passé  de  M.  Peleltier. 
un  excellent  fromaire  é  ^rufT  .m; 
paix,  assurerait  la  ?uérison  défini 
live! 

On  qnestionnera  tir  Richard 

Enfin,  il  est  probable  que  sir  Ki 
ehard  McBride  sera  appelé  à  reii 
dre  témoignage  devant  le  comit' 
des  comptes  publics,  au  sujet  d 
l'achat  qu'i'  a  fait  de  deux  soui 
marins,  pour  le  gouvernement  fé- 
deral.  ^ 


Leiirs  formations  n<Mivelles  comp)i 
sées  <le  très  jeunes  gens,  de  classes  I 
îigées  du  landsturm  ou  de  vol<\ti-j 
taires.  ne  sont  pas  A     prot>remeût  \ 
luirler  des  so'dats.      Deux     moisi 
d'instruction  forcée  suffisent  petit 
être  à  former  des  hommes  pour  i.^ 
^ervice  de  tranchées,  mais  les  \\-\ 
cunés  de  Fentrainement  militai."' 
.«•  font  vite  sentir  le  jour  oii     la 
jfuerre  preml  une  autre  forme  et  j 
nous  n'assistons  p'us  à  de  siiyiples 
combats  sur  des  parties  fraetion- 
uées  dn  front,  maia  à  de  véritables 
grandes  batailles. 

L'armée  allemande,  méthodi 
quement  préparée  et  mise  an  point 
pendant  quarante  ans,  était  an  d^- 
but  de  la  guerre  admirable,  o{^ 
ehaque  détail  ^t  étudié  et  com- 
biné pour  nne  aetîon  d'enaemhle 
parfaite.  Malgré  la  qnaai  perfec- 
tion à  laqneUe  elle  avait  été  ame- 
née, eette  armée  n'a  pas  réussi  ce- 
pendant à  exécnter  nn  plan  combi 
né  longtemps  A  l'avance.  Fn  rou- 
age a  grincé,  l'armée  belge  a  op- 
posé une  ré.iistance  imprévue:  il 
y  a  eu  dix  jours  de  retard  dans  les 
prévisions  de  Fétat-major:  ce  fut 
suffisant  pour  sauver  Paris  et  la 
France. 

A  point  de  vue  de  sa  valeur  ac- 
tuePe,  nous  ne  pouvons  nous  em- 
pêcher de  comparer  l'armée  alle- 
mande A  une  voiture  automobile. 
En  août,  elle  était  battante  neuv  * 
et  munie  de  tous  les  derniers  per- 
Tcctionnements.  Sa  puissance  lui 
permettait  de  jouer  de  tous  les  ob- 
stacles; i?  n*y  avait  qu'à  déelan- 
•her  un  levier  pour  obtenir  les  vi- 
tesses les  plus  fantastiques. 

Apréa  cinq  mois  de  travail,  la 
voiture  et  toujours  là.  elle  n'est 
plos  aussi  beMe  naturellement. 
Kon  vernis  e«  craquelé,  la  carros- 
serie joue  et  fait  un  peu  de  bruit 
de  ferraille,  les  "f>neus"  sont  us  s 
elle  a  reçu  des  coups  dont  on  voit 
tort  bien  la  trace.  Quant  iV  faut 
alK>rdcr  une  côte,  elle  ne  peut  V 
faire  comme  autrefois  en  quatriè- 
me vitesse;  il  faut  metter  la  troi- 
sième, souvent  même  la  swonde. 
Le  moteur  rend  mal;  ce  n'est  pan 
I  t;corc  la  panne,  mais  on  entend 
des  ratés 

Tout  cela  revient  à  dire  que 
ti.ous  ne  croyons  pas  A  la  possibilj- 
lé  d'une  offensive  générale  a'I»?- 
mande  assez  forte  pour  inena<'er 
Paris.  I..es  armées  du  Kaiser 
pourront  peut-être,  en  sacrifiant 
beaucoup  d 'hommes,  obtenir  quel- 
jUeS  succès  loen'isés.  rtuiis  ce  ser.l 
T  ut.  L'avenir  dira  si  nous  nrttts 
♦rompons. 


SITUATION  A  PEU 

PRES  LA  MEME 


La  bataille  daiu  l«a  CtarpithiB  ••    oontiiiwi   btic 
iBovia.    O'attà  pev  pris  1«  itai  paint  oà,  dam  k 
vre  à  cnMlai  combali. 

L«  EsHta  Toat  to^joan  da  taoeès  «a  laaoèa.    La 
las  Alkauada  Mat  tepaMaal  à  arr«t«-  la 
vafllaata  laldate  da  Vm^mmi  Viaalaa. 

n  a'7  a  rien  d'ofAatoUe  «aaat  aaz  opératiaM  daaa  !•§ 
!••.    n  art  probable  faa  la  ftottedee  AlUéi  atM  «va    l« 
«mt  balayéea,  ain  de  pavrair  aaatiBMr  as  taelaOTNié. 

la  ItaUe,  la  peaple  diBHadaAu  faavwaaMMt  da  la  laserr 
U  lafiée  aa  favaar  dia  AUi^^  Oa  •'Sttasd  d'as  nuaiirt  à  1 
qne  la  ca«ia  va  éelalir  da  aa  al^lé.    Oaaaraa 

té  à  l'AalrtriM  at,  iiitann I.  à  laa  allil%  l' 

«aa  a  Jav  aè  l'Brile.  «faa  la 
sv  la  «M  da  I* 
la 
paa  da  vlatt  aa. 

Oa 
Ctaa 
a*  fkaa^   tè 


L'IRTBIlIBnilM  DES  REVIIEI 


:'}i 


Les  journaux  russe  déclarent  que  c'est  le  temps 

ou  jamais  pour  l'Italie  et  la  Roumanie 

d'entrer  dans  le  conflit 


MAUTHICHE   EST  A    LA 

VEILLE    DE    FAIRE 


LA    PAIX 


La  chute  de  Przemysl  est  aussi  important  que  le 

serait  celle  de  Constant  i  nople  :  L'action 

décisive  se  joue  tuellement 


LES  DARDANELLES 


lie  siège  des  Pardapelles  entr-- 
j  pris  par  lt»s  flott-s  allié-s  offre  dt  s 
difficultés  que  n'avaient  pas  fait 
|niévoir  les  premières  dé'>èehe<  • 
'  îfiais  on  eonnaif  le  r\Lr\\  qu'il  y  8'î 
I  ;'.  s«'  irlis«'r  tlans  ce  long  détnu' 
.  ti.Mit  Ixtnlé  de  fort-i 
I  Toutefois  b's  nlliés  y  îiietfmnt 
j  ;<.•  temps  et  l 'effort  voulus  :  et  le 
;  sort  de  foustantinople  «»«t  déjA  fi- 
1  xé.  . 


LA  FAIM 


t.a  police  est  forcée  dans     o^f- 
t  aines  villes  d'Allemagne  de  sur- 
\eiller  les  affiches  que  la  poptila 
tion  colle  partout  sur  les  murs. 

•*l>u  pain  ou  la  paix"î  disent 
*es  affiches,  qni  trahissent  la  pré- 
ptcupation  grandissante  qui  enva- 
hi, tout  l'empire  allemand. 


Rome,  via  Paria,  26.— Lee  lee- 
teuTs  italiens  des  journaux  meeii 
M>nt  fortement  impressionnée  pa.* 
les  avertiaaements  que  cenx-ei 
donnent  subaéquemment  à  la  chu- 
te de  ?a  forteresse  autriehiemie 
de  Praemysl.  La-  presse  de  Pe- 
ttograd  fait  des  commenUures 
sur  les  '^chances  chancelantes  du 
l'Autriche",  et  dit  que  les  pays 
neutres  Uovraieilt  profiter  de 
cette  occasion,,  qui  leur  est  offer- 
te.' 

lie  "Birgewja  Viedomosti",  d« 
IVtnigrad,  dit  que  la  capture  de 
Przemysl  h  autant  d'importance 
que  'a  chute  de     Constantinople 

L'Autriche  est  jugée,  déclare  cel- 
te feuille,  et  elle  sera  contrainte 
de  deman<ler  la  paix.  Quand  o.t 
en  sera  là.  ''iu1«rvention  des  pays 
««•luelleiiu'iit  neutres  sera  fort  dif- 
fieile.  L'Autrieue,  alors  même 
qu'elle  Serait  battuc  par  la  Russie 
trouverait  encore  moyen-  «le  résis- 
ter à  Flta'ie  et  H  la  Roumani». 
r>st  y»ounpioi.  e**  deux  derniè- 
res puissanei's  ont  tout  à  /perdre 
en  «lifféraiit  d'agir". 

\a'  "Courier",  de  Petrograd  dit 

'IU< 
qui 
I  iiKiinten.int  ou  jamais. 

I^  "Mess«Kerr."  ji  publié  un  ar- 
ti'le.  que  l'on  croit' inspiré,  et  que 
;  MU  endt  inspiré,  et  qiii  dit  que 
l'Italie  nr  peut  pîis  obtenir  la  réa- 
Msatiop  de.  ses  désirs  par  son  ad- 
b.'ranr-e  i"i  une  ptditique  de  ne»itra 
?ité.  "L'opinion  dan^  .'es  rf'ertdes 
autriehieiMi.  dit  le  journal,  pré- 
vaut que  le  pays  donnerait  plutôt 
Oalicie  à  la  Russie  et  concluera'î 
riinsi  la  paix,  que  de  céder  le  Tren- 
tin  et  une  partie  de  IITstrie  à  '7- 
talie  pour  la  eonsenation  de  la 
neutralité  de  l'Italie.  L'Autrieh? 
s«  mit  alors  délivrée  du  cauchemar 
d'une  invasion  msse  et  libre  de 
tombattre  à  mort  la  Roumanie  e^ 


'a  chute  «le   P^-zi-mysl  impli- 
cpie  les  ueutres  doivent  agir 


En  tenainaat,  aoa  article,  la 
"Meaaaffero"  dit; 

"I^a  dissolution  de  la  Torqoia 
forcerait  l'Italie  de  a'eateadre 
avec  l'Angleterre  conoemaat  eea 
intérêts  dans  la  Méditerranée;  de 
plus,  la  défaite  de  F  Autriche  im- 
poserait à  l'Italie  la  néeeaeité  d'a- 
gir »V4M'  la  Huaaie  et  la  8«rbie 
pour  défendre  ses  intérêts  aar  la 
mer  Adriatique  et  dana  lee  Bal- 
kans. C'est  notre  opinion  qae  \a 
neutralité  ou  les  négociations  a- 
mieales  ne  penvent  nti^i  aecom- 
plir".  i 

Rome,  vil  l*aris,  25.— ^'article 
du  "Messagero"  qui  dit  que  "la 
'icutralité  ou  les  relations  amica- 
ie«  ue  peuvent  rien  a<*complir" 
dans  la  situation  européi-nne  ae- 
tuel'e.  Venant  à  la  snite  des  pré- 
ftarations  militaires  escessivea, 
est  interprété  généralement  com-  ' 
m*"*  une  preuve  «{ue  Iltalie  appra- 
che  du  moment  où  elle  laissera  de 
eôté  es  iH''ir«»ciatious  pour  entfer 
dans  le  conflit.  ' 

L'Al'euiHtrne  déploie  les  plaa 
urands  efforts  f>our  conclure  naa 
I  nteut»'  entr»'  Vienne  -et  ItooM; 
luais  on  n»-  croit  pas  ici  que  l'Aa- 
triche  eonsente  à  eé<ier  à  l'ItaHe 
s«  prttvince  italienne  «d  à  laiRoa- 
ma^ie  la  Transylvanie. 

o 

AORESSEIIBS 


'Italie' 


Les  actioua  dans  «-ette  guerre  ae 
tnultiplient  de  toutiH*  partS!,  et  il 
»  st  difficile  au  fjireniier  eoup  d'oafl 
d'apprécier  le  succès  résuHaai 
d'une  journée,  les  victoires  étaBt 
parfois  enntre-balan«'ées  par  daa 
revers. 

H  y  a  ceci  à  noter  eep«ndaat 
qu'à  l'heure  actuelle  Antriehieaa, 
Allemands  et  Turcs  sont  partoat 
«iir  la  défensive,  et  que  les  alliée. 
disposent  des  ressources  voaloet 
f»our  continuer  l'attaque  sur  t< 
les  point. 
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un 


JOHHUL  CONSER- 
VATEUR  PROTESTE 


Les  Scandales  du  Gouvernement  Borden  :  Com- 
ment on  Exploite  les  Fonds  de  Guerre: 
L'aftaire  des'  Pansements:  Un  Vigoureux 
Article  de  l'Ottawa  Citizen. 


LiTTHl 


I, 


LVxpIoitatiou  ryiiiquc  que  f^'  înag»;,  sans  qu'aucun  d 
tain»  amia  do  gouvernement  Bor  (  |> -litiques  aient  uii  raot  à  dire  n 

deii  »nX  faites  de»  ■ecet«w«  ae  i?  , 

-     .   ;ii  -  ^«a  t.>..t.i  '      .Mè;iif  .«ii  prouaul    lu  parole  d« 
eacrre.  pour  ie  tanuT  ne*  lorui-  «^  .         i        *     .. 

Bucnc,  i~«.   -^  |;a  meut»;  de»  eourtiei»  de  patruna 

nM  d«M  Un»  fooTBitur**  miUta.r.'s|  ,,  ^^  ^.^^  admettant  que  ces  1^.00/  i 
et  qui  ie  dét^oUent  eé  «•*  !ii0tr.';i  ...  j,|.i,ijt  *ur  les  pauseiuent»  de 
À  Ottawa  a  fini  par  rovo'tfr  a  i  Miapapne  et  autrea  article»  puui- 
«>UH<ieme  puliliqnc.  .".  l.l  \"'\u\  -^  i-'.Ws  .sout  hi,  ;i  a  lui.  comm.' 
rue  de.  journaux  .oua^Tvt.-urs!  ^^  »^*  prét.ndeut  ny  a-t-il  paH  1. 
mme  aoot  obligea  de  ,-«ii.lamiur  ,  .^  et  d  indignation  »mx  }vux  i- 
fcevèrrtnent   le  gouvernein.-nt.  .  .,;i,..„u,u..  ti.ut   à   Ihomieur     du 

On  a  vu  le  "Teleffram      d.-  To  [j.^^,,^  ,.^  ,,,.  iVmpir..î 
ronto  prendr»*  »'arr«*ni«*nt  n  pariic  •-.-    i     i     ,•  i> 

le  ffeneral  Sam  llugu*'^  ci  acii»a?i  ^     ^     .  ,.    .      ,  , 

'     "  -  -•  '^*t   oultgt^  d«-   r»*nouv»-ler  ta-n  ap- 

j'c'a  à  \h  |f»'ii»'ro«it«'  du  puMif.    -î 

i.ipii  «les  jffiM  prennent  aur  Ifur-. 

:i:ai}fiL-.H   r»jilairc.'»    pour    d  >na»'r    K 

1   «Ifjiit    il»     p»*uvent      disposer 

»<  :j?  que  !.*s  pnuvr»**  f»IesH''(i     de 

•T.plre   a  jecî    tej".iri*mc'it      aoi 

iîat>a. 

Pour  tk  somme  do  ."iîîf.OtK/  ou  au- 

M:t   pu  '•;ivoyer  du     Canada     e! 

..•uiati'i.ir  sur  .a  ;.^..e  d.-.  ain  ».4 

ia'M-ç  j>endurt  toute  une  anné>> 


dcuia'i 
di'r  «on  expulaion  du  lahini-t 

Le  «tcandale  «te-,  thuiiistir -«i 
rciiâi»'it  les  colonne»  dw  la  pris»»-. 
eoni«r%atrJcc    <  orume    lil»éralr. 

Le  aeandale-  de*  paiisewjcnts  P  '  . 
inilitairt*.  d«»L>t  le.  (omit»  d.-a}; 
Cotnpti-s  Puldieaa  révélé  If»  dé- 1 
tail»  extraordinaire,  a  in»pir '•  à  j 
l'organe  eon»ervateur  d'Onawa,j 
le  "t'itizen".  un  article  iri.ii»<né| 
qu**  buiia  traduiaous  ici  |M)ur  nos  j 
Iceteu-t:  • 


tu» 

M.  le  iHjnittrTir 

De  luiiiil  soir  à  v«ad|;>di«,l»  Lé- 
gbiaturia'à  pm  iàé  Wtnotiifif  te- 
e^pée.  tTM  c<HK|tMte^  iftMpe 
après  midi  était  MXBant  JNrar 
fai'e  le  travail  qui  se  présentait. 

Dès  le  premier  jour  de  l'oaver 

rare,  le  Premier  Ministre    fit     «» 

iPruinesae  de     hâter     les     choses, 

iiiaia  il  ne    aemble     pas    von^>ir 

,    f  .tenir  à  cette,  promease,  car  noua 

•**  ^"^'^  '  voiià  dana  le  18eme  jour  de  travail 

•.  t  le  aeerétaire  provincia'^  n  'a  pa» 

encore  soumit  son    budget  à     ia 

<  hauibre.    Quelle;  est  la  cause  de 

!  <'c  délai  ?  Cette  qii^tion  se  dem..!)- 

ie  tuus  les  jours,  mais  pas  de  r* 

l'ouse  satisfaisante. 

Ka  répone  à  un.e  quesîiou  ;»•  - 
«  <  par  M.  Pelletier  il  a  et.'  dv 
•uvcrt  que  la  priviaee  a  .  ri..t 
^-^I.IXK)  |K»ur  le  eadoau  de  patote^^ 
il  l'AngletTri'  à  l'ouverture  de  la 
irerre.  Un  monsieur  Smith  à  St- 
Jeau  a  été  payé  $12,000  pour 
..voir  avaorti  40,000  barila  de  pata- 
tes  à  St-Jean,  tandis  que  la. socié- 
té de  la  Croix  Rouge  i  Frederie- 
:<>n  a  fait  faire  le  même    travail 


:>(»ur  7  cent»  'e  hunl. 


•'îl  y  a  un  ver  qui  ronge  le-* 
euti^ailles  de  la  vie  nationale  da 
Canada,  et  les  eitoyena  indépeu- 
fiants  de  notre  pays  gardent  S- 
«i'euce,  pendant  que  ce  ver  ac- 
complit soua  !<  urs  yeux  son  oeu- 
vre dévastatrice.  Notre  vie  poli- 
.  tique  a'est  tellement  imprégnée 
'''de  matérialisme  que  même  ee  qui 
tient  de  plua  prèa  à  l'honneur  ua- 
tiona*  n'éehapp«>  pas  à  son  in- 
fluence. Noa  jeune»  soldats,  of- 
frent spontanément  tout  ce  qu' 
ila  ptoMèdent.  y  coippris  leur  viu, 
pour  la  défense  de  la  liberté  bri- 
tauuique,  de  l'honneur  britan- 
nique, tles  traditions  .  britanni- 
que\  eepeodant  que  le  ver  politi- 
que attaque  i  la  aanté  de  notre 
itnnée  eVtoyettBe  par  V  aemelle 
de  Mes  bottes  ponrrica. 

Ayant  attaqué  la  santé  des  sol- 
dats robustes  et  bien  portas^  le 
ver  s 'engraisse  maintenant  snr  les 
malades  et  les  blessés,  débris  de  In 
guerre  impériale.    Les  iNUMwraent 
.  de  eampafK,  jaMia'tBK  angatats, 
aux  lotiona  et  awr  ba^^kgta^  pour 
les  panvrea  msaifana  brfcîés  et  Ws 
corps  dédiivietéa  des  bls|ni|s  ea- 
uadiens,  «at  sienri  de  vlln^e  h 
ee  ver  maadft  po«r  atteindra, sou 
but  infâme.    Où  sont  les    cham- 
pion» des  traditions  britanniqn-Ht 
i»s  ordrca  des  loyalistes,   les  ills 
â*-  TAngleterre,  ^es    tenants    de 
l 'honneur  an  Canada?     Vont-ils 
rester  toujours  mnets  pendant  que 
l'on  expose  à  la  lumière  du  grand 
jonr  cette  oeuvre  de  pestilence* 
Voilà  qu'il  a  été  démontré    et 
adnis  devant  un  comité  de  dép:: 
t^  qn*an  jeune  homme  eomiqia  d»* 
la  Car'eton  Dmg  Company — donc 
M.  WilKam  F.  Oarland.    député 
de  Carletnn,  eal  le  priaeipal    pri 
^étaire— a  fait  nn  bénéfice     d<» 
$9.000  Mur  une  commande  de  $40, 
000  de  pansements  de  eampagn* 
et  antres  artiska    de    drafaeri'} 
pour  nos  soldata  anr  la  ligne  d^ 
'Îmil    Ijc  oonasis  pharmacien,  un 
ienne  homme  sans  cxpérienee,  qne 
Von  paie  tnrianm  $15  par  semaine 
est  présenté  4MI  «UpartsMent  de  ia 
milice  en  ▼art» da  ^ratème  canail- 
le de  patrsaage  politique  que  to- 
Itre  la  pratiqua  pâli  tique  si  collet 
BioBté  du  pays. 

On  va  préKadfi  qne  ee  jenaa 
commis  dé  la  Gar^etan  Dnig  Co. 
sera  libre  de  ditpasir  à  aan  gré 
de  ees  $9.000,  pradaftts  da  patn>. 


4 

''H 


—  in-ut-étre   j:i«<i!i'à    la    fin    de    !i 
r!!t  iTi'. — dix-liuiî    iurinnièrc»   qui 
uraieut  pans»'  je»  lilessurc»  et  »o  i 
iiijré  les     soiifTrance»     de»     coiT>s 
îneurtri»  de  nos  soldat»  canudienâ 
iiaïadeH    ou    l>le»sés.       Ou    aurai: 
pu  envoyer  aux  ambulances  cent 
jiiaire-viUL'ts  lits     de     la     Croix- j 
-îi)U;:e  où  aurait  ut  pu  se  repo.ser.  j 
'.■in s  la  propreté  et  W  couiort,  au-j 
jue  i  f  c.'înfort  est   possii)!»-. 
•mm. -.s  épuisés,   déchirés     et 
;  'eliiiiueté    par  les  ohua.  qui  eoiu- 
-aent   nos  eoutingents. 
Mais  <e;s  *;).(K)(»— cî  (•,.  n  est  (|u' 
Mi   exemple    d-'    l'oruvre   du    ver 
,ui   rouge  le  cuciir.  du  Cjiuada- 
.-o:»t   iuaint«'uant    déj>(>sé»  au   er'-- 
"rt  d'un  jeune  c«mi!iiis  de  la  sacié- 
'é  The  Carleton   Dru>r  CompAny. 
!ont   M.  William  F.  (;:irli»nd.  dé- 
uti-    est    'e    prirtcipal    propriétai- 
re. 

Et   les  crllèguea  politiques     de 

"*iioiiorub!i*  député     de     C'arletoa 

fiit  soin  d"  poser  leurs  question» 

i»-  manière  à  ne  pas  divulnjer  ai: 

publie  ''oeuvre  du  ver  maudit. 

On  fait  rapporter  aux     panse- 
ments de  eampagne  et  autre»  ai- 
l'cs  aux  blessés  un  profit  de    2y 
pour  c«»nt— jW.OOC  des  fonds  pu- 
idies — à   un  agent   désigné     pour 
raison  politique,  et  M.  Blain.  dé- 
l»até  de  Peel.  demande  naïvement 
"Ejt-ee  que  c'est  là  un  gros  pro- 
''A  dan»  votre  genre  de  commer- 
■  er"  Kt  M.  Fripp.  d'Ottawa,  de 
lanmie  au  jeune  commis  de  la  Car-  \ 
itou  Dniir  Co. :  "Vous  n'ayez  il 
rendre  eojupî.-  A  personne  de  cette  1 
stMnmel 
Non" 


Il  parait  que  la  grande  quanti 
te  de  ces  patates  a  été  achetée 
dan.-*  le  comté  do  Carleton  à  tiTtc. 
;>').•  et  $1.05  le  baril  tundia  qu'elle» 
mr>.nt  veudues  au  gouveraemen: 
k  de»  prix  beaucoup  plu»  élevé».. 
y.  n'cà!  pu»  étonaant  que  !a  proviti 
ce  fut  ooligée  de  payer  $91,00!) 
pour  4(>.4XM)  barils  de  patates.     Ii 

•  U   de  plus  connu  qu'une     asse/. 
grande  «(uantité   de  ces     patat  •» 
sont  encore  dans  les  hangar»  à  Si 
•Jean  à  pourrir.     Encore  un  exer 

j  ]de  du  manque  de  savoir  faire    1 
.otre  gouvernement  proviaciaî. 

Mardi  et     mercredi,     plusieur-t 
bills  privés  furent  scumis  :*i  l'ét'i 
de  des  comité». 

Mercredi,  çp  réponse  à  n:t.' 
question  de  M.  Dugal,  il  a  été  lé 
(Ouvert  que  M.  A.  J.  H.  Stewart, 
député  de  Oloucester,  n'a  pas  p.:- 
\er  de  sfumpage  sur  le  bloc  <1  > 
t^-rre  sons  licence  en  son  nom  en- 
ire  le  chemin  do  Miramiehi  et  h 
Kivière  au  Barre,  près  de  Ba- 
tharst  pour  1913-14.  M.  Veni'>t 
:•  posé  une  accusation  devant  li 
:%  posé  une  accusation  devant  -a 
"ommission  royale  allégant  que  c  • 
«.éputé  à  fait  coupé  des  billots  »i 
'•sleepers"  pour  lesquels  il  n*r 
pas  payé  un  sous.  Pendant  qu' 
'  e  député  ne  paie  pas  pour  !«> 
''Umpage  qu'i!  doit  à  la  province 

•  •  pauvre  habitant  qui  ose  couper 
du  bois  de  chauffage  on  quelques 
billots  sur  le  terrain  du  gouvem-- 

^  vite  arrdté  et  tradait  de- 
r-ant  les  cour  du  pays.    M.  Veni^t 

•  st  déterminé  de  mettre  cette  aifui 
ie  au  plein  jour. 

Les  rH>nservateurs  ont  %'ouln 
taire  de  la  misère  &  M.  Duga!, 
ider,  i  propos  du  fameux  chèqu 
de  $21.00  dont  !e  Madawaska  i 


déjà  parlé  et  touchant  'equel  M. 

Dugal  a  donné  de»     explications 

>ous    serment.     M.    Maxime     M. 

Le     commis     répond .!  <^'orînier.  d'Edmundston,  était  i..'i 

Et   M.   F'ripp,  l'honora  jet   immédiatement  après  sou   dé 

député  de  la  cité  eapitale.  de- ,  part  le  Dr  Priée,  député  de  Monc 

tande:  "Vous   suivez   des   cours |  ton  demanda  de»    questions,     en 

Chambre  touchant  cette  tranaa  *'■ 
•••>n      Les  amis  de  M.  Cormier  se 


t.'t 


universitaires  et  cela  vn   vous  ai- 
der?"    Kt  le  commis  obéissant  ré 
i«oiid:  "Oui".     Et  le»  citoyen»  du 
Caiiada  écoutent,  ce  dialogue  av»«c 
ralme.  sans  la  moindre  émotion! 

Dans  quelques  semaines,  la  meu- 

.»»  politique  va  être  dispersée     A 

tiajrers  le  pSys  et  si  'es  coryphées 

!r.  parti  obtiennent  ce  qu'ils  d»  • 

'"-î  >nt.  le  (^snada  va  être  plon- 
/•  dan»  :  •  •  iirbillon  et  les  bar- 
'  ot.i;res  iVur>>^  élection  générale 
Les  graa.ii»  p-M-TOtes  comme  l^ 
•lief  de  la  Carleton  Drog  Compe 


tro-iveut  hiea  payés  de  leur  tr.i 
v.nil  car  l'hon.  M.  Morrissey,  mi- 
tii^tre  des  Travaux  Publics,  don- 
na une  réoonse  qui  les  jeta  p^r 
terre,  M.  Dighl.  suivant  M.  .Mo»- 
Que  vont  dire  les  ordres  loya 

'istc-:  et  les  citoyens  indépendant» 
La  Grande-Bretagne  repousserait 
sûrement  avec  horreur  tout  s-- 
?ours  venant  d'eux.  Comment 
va-t-il  être  apprécié  par  le  Grand 
Architecte  de  l'Univers  t 


iiy.    et    les   sophist  «s     composant         .  %  i  ■,         .  , 

e  comité  qui  fait  enquête  sur  les  .•»nV*JÎ'**    *  '/****"*  ^^  'î'^'**  ^** 
-'fïts  réalisés  sur  les  soèffrances   'oy«>»t^^«t  de  ceox  qui  croient 


de    eatte 

f  mnài^  lacis  qae  lé 
des  ponts,  GiQr  éuit  le  tèul  cou 
pable.  Quand  M.  Dafat  «Ht  toat 
révélé  en  1911.  'onirtemps  avant 
qu'il  lut  élu  député,  le  taiaistn' 
fit  démettre  M-  (îuy  de  s«i  fonc- 
tions. C'est  donc  M.  Dngal,  lai- 
même,  et  pas  d'autfea,  qui  a  dé- 
couvert la  fraude  pratiquée  oar 
liuy  et  le  dévoila  au  ministre,  sn:- 
va.i*  la  réponse  de  ce  dernier  .^ 
3  question  du  i>r  iVieo.  Les  àé- 
l'Ulîs  conservateurs  n 'espéraient 
.»as  que  li  répoi.se  du  ministre  se- 
rait le  réven  il  ration  de  M.  Dngal 
>t  par  cDUhéqs'-nî.  ils  «e  trouveLt^ 
lii::  jayé*  :1  :r,«'!r  suivi  le»  co»-* 
s(>!ls  du  "grand  liomme"  d'Ed- 
.iiuadstcu.  i-aii;  ;>:i.ver  bien  chci- 
le»  fois  pour  »>•»  expérience,  mes 
amis.  M. 

(rjuanj   i'inv.'siifrafioa  d*?»     d-» 
•  •nrlements  witmX   euverte.     jeudi. 
'    'ameux  W.  H.  Herry  a  été  an- 
iflé.  mais  il  n'a  pas  répondu   \ 
«•►a  n(»m.     I'  était  à  Fredericton, 
inereredi.  <*n  réponse  à  une  deman- 
d.»  ae  la  Commission,  et.  parait-i 
aprèfc  une  interview  avec  des  in- 
icrcssé»  il  prennait  la  pondre  dV-.- 
''ait>|>étte,  com^ae  il  fit  dans  l'alTai- 
:f  Flemniing.     S'a  disparition  sen- 
l>'e  convaincre,!,    nublic  que     M 
»>erry  en   connait  trop  pour  qn- 
•'  »  amis  du  cnuvernement  lui  per 
l'ifctire  de  se  présenter  devant  1.» 
'  ommission.     Sans  doute  il  ira  !••. 
;>romener  encore    quelques    mois 
:iux  Etats-L'ni^. 

-  ■■     •■  o-  •    •    ■ 

Devront 
aller  tievant 
le«  tribunaux 

C'est  ce  que  devront 
faire  les  propriétaires 
de  terrain»  vendu  à 
Vaicartier,  pour  le 
camp,  pour  ét-e  payés 
par  le  gouvernement 
d'Ottawa». 

-v 

Ottawa,  27.— Sir  WiVfrid  Lau- 
rier a  rappelé  de  nouveau,  hi  > 
ru  gouvernement,  que  les.cultiv.i 
tcnrs  de  Valcartier,  dont  le»  t  •• 
»^er*ont  été  exwppriées,  devraien: 
être  payte  sau  r^ard. 

Le  augor  Haghés  a  i|époadu  qa  " 
'a  Coar  d*Eebiqnier  titn  appelé.* 
'>;entdt  k  fixer  le  montant  de  cb:: 
^iM  réeltmatio». 

8ir  Wilfrid  a  fait  remarqu  >r 
ue  les  réclamation  des  fermiers 
ruraient  dû  être  soumises  à  K 
■'jtxT  de  l'Echiquier  dès  l'antorv 
■.  ^  dernier,  conuiie  le  demandaier:! 
i'  s  cu'tivateurs  intéressés. 

Sir  Robert  Bordea  a  pré»»n»- 
•m  bill  amendant  la  loi  de  ré  H^- 
.xibutiou  adoptée  l'année  derai' 
•-e.  *'I1  a'aipt  simplement",  d» 
'e  premier  ministre,  "de  eorrig-r 
de  légères  erreurs  commises  'ort 
'c  la  rédaction  du  bill". 

Les  résolutions  a  l'effet  de  por- 
-ttettre  au  ministre  des     chemia» 
le  fer  d'a^eter  ou  de  construire 
lôut  chemin  de  fer  de  200  nùib'S 
:  u  plus,  dans  les  Provinces  Mar*- 
limes,  et  'a  province  de    Quélxv 
ont  été  amendés,  à  la  demande  ■> 
bir  Wilfrid,  de  façon  à  restrein 
are  Le  pouvoir  discrétio-raire  qtu 
tlM -proposait  da  conférer  an  mi 
dstre.    Elles  ont  été  adoptées,  et 
i^i  biH  sur  le  même  sujet  a     et 
présenté. 

Le  biU  pourvoyant  à  la  nomina 


«il^ik^Sl 


daaa  direa» 


tti 

*  wiw\  ici  Ja 
de  la  part  des  aoaabrstfi  eirfaas 
'lai  avn  aoat  venaa  d'Barofte,  où 
«s  arbres  jouent  un  r$le  impor- 
tant dans  l'oriMmeatatioB  nttu- 
lelle  des  lieux.  Aussi  depuis 
quelques  années,  ?a  iToniHfSi*  du 
Pacifique  Caaadim  a-t^Ue  fait 
tcus  ses  efforts  pour  améliorer  cet 
<'tat  de  choses,  au  moiaa  pour  e» 
■{ui  concerne  ;  les  teiraiaar  en  fa- 
vorisant de  toutes  manièrea^  la 
plantation  d'arbres  aux  alentours 
des  fermes  et  le  long  des  routes: 
>-.]}«  a  été  fortement  appuyée  dans 
•.i  par  le  gouvernement  fédéral. 

Lr  département  des  Kessource» 
'■':.turelles.  dans  un  concours  qu'- 
!  !*  organisé,  a^offert  pour  plus  de 
*-->,000  de  prix;  la  moitié  des  ar- 
lr?j  étaieut  fournis  gratuitement 
«mx  concurrents  tandis  que  ceux- 

poli  valent  se  procurer  les  autr  s 
;■)  des  prix  très  réduits.  Ce  dépar 
lement  maintient  d'important'" 
v»pinières  à  Wolseley,  Sask. 

Le  C.  P.  R.  a  en  même  temn* 
pouasé  activement  'a  plantatio*: 
d<>s  arbres  le  long  de  ses  lignes  de 
.'  ouest,  atteignant  ainsi  un  deu- 
•V  but.  celui  d'embellir  le  pa.van- 
'IV  et  celui  plus  pratique  d'amoin- 
drir 'es  effets  des  grands  vents 
les  prairies  sur  le  terrassement 
plus  de  2,000.000  d'arbres  ont  ain^ 
ri  été  plantés  jusqu'à  ce  our.  Il 
n'y  a  donc  aucun  doute  qu'ave 
les  efforts  de  tous  dirigés  dans  cet- 
te direction,  .a  lacune  mentino- 
fée  plus  haut  sera  vite  comblé  . 


Cktr 


m  herabjr  fivaa    tkat    tka 
diMMil  af  tka  at7  of 
da  l'Oae||i#U  apply  ta  tka  aaxt 
*••  Pipïii*|ji»  " 

ta    tka 
pcoTidiat  tkat  tha  rata  aS'^fé- 


la  iMcalgr  fipg«  ilMt  tka 
Ca«K^  af  tkê  CMjr  af 

•*  wm  appljr.  •»  tiit  PfK» 

ta 

T»pajiii^aspM*ta 

tka  Watw  %H|fc      SUjOMjIO 
T»  pwvlia  *v  s  Ckr  Brild. 


iTapigr  ter 


Lisez  les  annonces 
de  TAcadien  et  en- 
couragez les  mer- 
chand»  qui  annocent 
dans  nos  colonnes. 


whese  maaicipal  improTamaata  af 
sewera,  water  aad  mdawalka  aia 
conatractad  akmXL  be  fif^  pér  aaaft 
hi^er  thaa  tka  rata  aa  ■djiiaaf 
Iota. 

Also  toprafide  far  g  maakipal 
slaaghter  haoiM  aad  aa  iaipaetiaB  |  To  pûy^  fSor 
of  méat.  Sidewa^ka 

A'ao  that  property  owae?*  m^  ;  To  pay  f^  ■tldtliaaa  ta 
be  at  liberty  to  brinc  aetiaa  far  ;     No.  t  Kire  8tat&M    . 
damagea  ia  eoaneetioa  witli  tkai 


U8t$j0e 


■ub]rajs  aad  bridgea  betag 
atraeled  kgr  tka  latoreolaaial  Eail- 
wajr  ia  tka  Otij  af  Wittu 

Alaa  for  aalkarity  to  appaiat  aa 
IpMaetar  af  alaetrie  wûiaf. 

Bjr  order  af  tke  atj  Conneil. 
/.  ailAOSB. 

CHf  Clark. 
Maatlaii,  N.  & 

llaïak  6tk^  %9U,  A.  D. 


Qy  wàn  af  tka  City  Cuaaull. 
J.  &  MAffiB 
CMyCkiÉ^ 
Moaetaa.  K.  R*  V^JÊA,  Iflft. 


Made  in  Canada' 


Sil 
«slartfillà 


fkat  IM  f «irMiit  à  fu, 


fOBt 
«t 


et  oiltt  favMlft^ 


TOM  févnir  «na  Utta  da 

at  iliT0M4iBal«M|i 
at  ta'aUt  poMiJi  ta«t«  ki  ^pnlIM 


!'( 


éili 


Record  Fouuiry  aidi  Màdditt 

Moficton^  N.  &^ 


« 


^^•^B  t 


ta 


Nous 
bureau 
dien,des 


avons,  au 
de  TAca* 
blancs  de 
Deed  eue  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
SOcla  douzaine. 

Combien  vous  en 
faut-îl  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste. 


L'ACANEN 


Machinistes,  Fon4eurs 
IChaucjfbnii^s 


M 


•fiA 


JOi|t 


r 


Moncton,  ,N;  B. 


fMMMlMi  IbAIW  ta 


•s  .soldats  blessé»,  vont  plastron 


aux  traditions  de  l 'honneur  briUn  '  **•■  .^«  noureanx  juges  ponr  les 


r  j«r  ^»  Trinunea  politiques,  rai.    J^  |>nipi,^  en  tr.M,,,*.^,,,  lecture. 


^t-UPLAIIE 

SIS  iM  Huns.  Snlifil 


%  pe^f'  «n-ajrer  npi*l*ni9ut  le  rhu- 

DvJ.  O.  T^uhhnri 

»tn4  r«<(«lts»,    «eiui-là  wsl  at's 


firtiM  è^  Is  rrosse  BOUTEIUE 


i  Le  Siropdu  Dr  J.  O.  LAMBEI^rfiiérit  toujours,  sans 
dliHinction  dlKe.  deluis  renfuit  ay  bofceau  à  Tâfe  1'^ 
plus  avancé  :  TOUJ^RHUMErBRONCHlTE,  CATARRHE 
ASTHME,  COQUELUCHE  et  SPECIALE^ ^T  la  CON* 
SOMPTtON  A  LA  RRÉmiERE  PERIOpÈ^  Une  dois  |Vl* 
se  le  MATIN  AU  LBVaR  et  le  SdR  AU  COUCHER. 
IM^vJendra  ta  CONSOMPTION. 

MERES >DB  RAMLLeS.  Donnes-le  à  votes  béMs. 
U  seul  9ul  i^'sltèfti  pas  leur  santé.  Le  4IR0P  LAM- 
BERT «eimiMaaii^iflse  drqfue  danfer^ise,  pmn» 
qu'il. estuo  rnipiil  yéiltsl. 

Garilea  tOHiovrè.  k  ta  lailapn  ^  pré^x  re^iMe. 
Pas  upe  éunlita  ne  peut  s'en  dwpeaaer. 

F.G.l|«icllHé,  lwitpita.l!lE»IMIttertttiig»v  »  CoiMipfTtli, 
N  JL,lot.ElisiH(;;StiMis»I.E»  A.  lickiiiSt%MM^I.E, 
Geo.  G.  Dsifk,  UMê  Alirnse,  M.  B,  échssgcst  iMSi  sis  tasldl. 
les  TidM 

U  Cie  Médicale  Or  J.  O.  LAMBERT 

396  RUE  STE-ANTOINE,  MONTREAL. 

Lct  p\u  grails  fsMciits  de  Siny  CoaCn  ta  Tmi  ée  fEs^irt 

lritsiBi««« 


Renanb  taira  Irptti,  IAb 


EMMANUEL  F.  QAUDET 

Prfgjicit 


SYLVAIN  E.  QALLANT 


^m* 


^ 


Cipitil'iUtint  S75,OO0  •  CMpi  Attfn.iJS 

te  (npl»  ntar  *  iMTt  fSMKlM 


I 


tt  fpsr 


StaiiiOT  cHIs  iadsauto  q«i  «aJosidlMi 


Dm 


•ne  brMMb*  iaip<>rtMto  4«  r«(nc«lt«i«. 

Vérité  Incontestable 

rébvag»  im  rMMnla  asins  arymUa       PdwfMi  m 


W.  o.  RobicNnid,  seul  représentant   pour  le  Noùveau-Brunswick,  Bouctouche.  N.  B. 


«aooait 


Tow  TOM  àéàMmtÊin  da  rsigMt  «t  d'M  Iaktm 
Koin  Arg— il^f  iMiUi,  tow  nA*  ost  vu 
^•'^••■•a»  ••  ^••«Mwitt  •ctioaraira.    L'imhMMm  apfwrtMwt  à  tost 
phcMt  d»  rMfgM»  M  fvtimt  d«  glMds 
Qsi  risqas   ri«i  al  tiM  !  ! 


L'A< 


le  moodc,  kai*  tralmsat  cess  M    y 


lctsiéi«ra: 

EgiNt  Bay,  i.  P.  E. 


SranrsMi,  I.  P.  E. 


Fosr 


et  iaS^nmiiotM  m'mAAi 


ia 


Adrien  F.  Arsenault,  B.  A., 

'"••  SUMMER5IDE.  L  p.  E, 


.éti^  ..    *  -  *'_  . 


mm 


I 


.rf[i:it-.,..^, 


iTrT«rt^-t-°gr- 


■T' 


rCTOM 

[at  the  City 
|<)f     Motirjtoo 

tt  «fsaioï  of 
Itirnlati'jD 

iwue  Bonds 
|rj>os«»s .— =•  - 

Bmild- 

to 

n,eoo.QO 


L'ACADIEN 


I 


J.- 


CARTES  D'AFFAIRES 

f.  W.  BUmOBBfl,  M.  D. 


MIOEAUD,    B^LJ.3. 
AroMt,  IToUirt  Poblk 

CMier  Po«Ul  4  Téléphone 

EdwuntUton.  -         '.        NA 


W 


OR.  OMES  COMIAIT 

B.  M.,  M.  D. 

èradué  de  ri'niveraité  Laval 
C.  P.  of  S.  of  X.  B.  avec  grande 
distinctioD 
BOUCTOUOHB,  H.  B. 


Trait«»m»»at  spécial  de«  yeux, 
de»  Oreille»,  du  Nez  et  de  U  Oor- 

Téléphone  au  Burean:  263,  i 
la  Ré«iden«e:  26r-ll. 

Bureau;  691  rue  Main;  Réri- 
deme  201  rue  Queen. 

Monetoa,  N.  B. 


■r^T-^h 


miiimmitim 

"^^'  IM'-IM  11  ■  -^^— ^^M^  I  II  .^ .^.^ ^  _ 


Terre  plutôt  du  atelier 


jj 


de  l'un  d'eux  a  qni  Ton  proposait  >  On  pain  treàpé  dmm  ém  tait 
d'&ler  dépeaaer  se»  rentes  <v  ril-  ou  de  1  eAu.  den  ««en/*  haaiHii  dors 
le:  ''Je  ne  serai  jamnis  henreui  saupoudrés  de  snb!e  fin,  eoiMt:- 
oin  du  bere^nn  et  du  tombeau  d*-  tu«>nt  une  eJCc«U«nte  aonrrit^re 
ma  famille  et  privé  de  b  vue  d.-  Mais  ne  leor  servez  jamais  do  b:é- 
ee  sol  où  UMt  me  parle  de  me»  d'Ind*  era.  trsmpé  dans  de  Teaa 
aieox.    Je  ne  eonnai»  rien  de  eom-  ou  du  lait.    Cela     causerait     de« 


Tons  qoi  ^es  on  boaune  praf*- 
que  et  qai  Tcii<îei  voa  •4roA0»  soua 


avais  l'honneur  il  y  a  quinz*»  et  aux  lumières  de  renasignemeat  l^*^'*  ^  lonfuea  soirées  dune  tronbles  digestifs  à  vos  poussin» 
.  j-  ..  :ii :.  j_    .     j...         ■    -. l'amiJle  bien  unie.     L'africulture  et  pourrait  vous  expoaer  à  perdre 


jours  de  veiller  en  compagnie  de ,  traditionnel,  fbat  attribuer  aux 
Moniiienr  René  Bazin.  Me  tirant  payMns  une  philosophie  naturelle 
à  IVt-art.  ie  célèbre  académicien  !  un  "jrros  bon  sens"  qui  manque 
me  parla  du  Canada  avec  amour,  'à  la  plupart  des  ouvriers  de  la  vil- 
ile  noM  paysaui  avet-  admiration  et  '  le. 


I 


<»« 


DK.  O  T.  SMITH 

Médécin-CAiinirgien 


France  avec  espoir,  j 


to 


2.»KW.«» 


»   <"oun<'i! 
>  .M.\t.'BK 

irv  riprk 
_'4th.   IfU.'i. 

US  à 

F.  A.  McCULLY.  L.L.B..X.O. 

Sollicitaur,  Notairt,  «te, 

Cour   de    V,  ritication.     Argebt 
prêter  «ur  Injru.'nhle». 
Bureau:  Uuiu|u<-  lioyale. 
Riir  Main.  Moti«-tun,  N.  B. 

Tél..  193 


de»  yeux, 

ia  jforjfe, 


Traite    le»    maladie» 
,  .1»*M  orei'Ie«.  du  nez.  «le 
'  et  par  l'é'eetrifité. 

Heures  de  Inireau  :  9  à  12  a.m. 
C  .^  H.;{()p.in..  »-t  par  appointement 
'71  rue  Church,  Moncton. 


?ultive-t-il     11- 


[EN 

da' 


Record  •• 
leillenra. 
)B£loa  qui 

Beconi" 
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Portraits  «t 
Des  koùaci  H  antrai 
m  pow  ie»  imatéui. 

USTiJl  8  STUDIO 
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da  la  vil. 
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ELECTRICIEN 

iwnie  ruedricili  ie  togte  smie 

Al  B.  Belli  veau 

185,  Rue  Robinson 

Monc^on,  N,  B. 


«jieur 


nu  À  gmi! 
T/»'JT  OLVKAIJK  (i.XRANTI 

822  rue  Main    Phone376 


J.  il.  L«BUIilC 

Agent  Spécial 

Pogr    les  Provinces    Maritimes 

TnveUers  Life  Ins.  Co. 

of  Canada. 


I  df  la  douce 
.  H  i.  ajouta: 
'      — "Votre   père 

HO'T  . 

— Oui.  répliquai-je,  et  il  est  très 
ii<'ur»'UA. 

— "Suivez  h(»n  fîcfiiij»:»'.  mon 
•h»>r  ami.  n'ahaiidoiifn-r  jainaÏK  '.s 
'.t-rre  et  la  tradition  patenjeK»*. 

.l 'opiKJsr  péuibleme.'it  à  «•«■  senti- 
lat'Ht  uoMe  d'un  lioinmi'  il 'autre 
<-'>lui  d'un  bon  uoiultn*  de  nos 
Mtnpatriotes  qui  ont  •|nitt«'-  la  t<r- 
r.'  sans  rejjret  et  la  di''nigr<*nt  !tao8 
i>iuieur. 

Je  n'ai  jatnat.<i  oublié  l'impres- 
sion (le  «lou^'ur  inliiiie  et  d'indi- 
gnation i)atrinfif|m'  reflètent  ie.  en 
chemin  de  fer,  un  jour,  en  faee 
î  un  ifroupi-  di  j.  ..!•«  i'ilU'H  de  ma 
ivifion  revenant  dejj  Etats- Tnis 
jMJUr  leur»  vaeance»  et  péroAnt 
la  tristeii«M'  de  la    campagne. 


De  plus  le  cultivateur    a     des 
apervtts  p|rfois  ^-raintent  seienti- 
les  pFantes:  botanique; 


a  été  conaervatrice  de  ees  eoutu 
mes  traditkonaeDea,  q«i  ne    pm- 
vent  vivre  que  aar  la  tem  natale, 
'n  faee  des  lM»rissés  famifiers,  et 
qui  s'étiolent  et  meurent  à  la  vil 
Je. 


la  moitié  et  même  tout  votre  trou 
peau. 

Après  la  troisième  semaine,  on 
peut  leur  donner  n  'Bl^>orte  queMe 
oonrritare  substantielle.  avec 
d 'exeellent 


*oime  dr    lar,  «ve»  v«  r;« 
'y.! se  que  la  maehiae  )tT-<e 


sur 

•>.ir 


tOBEIT  W.  HEWSOR.  Kj  C 

AfocaUHoUireriMic. 

Bunatuc  : 

Edifice  Banque  RoTale,  Mooc- 

ton,  N.  a 

Argent  à  prêter  à  longes  térmet 

on  à  remboursement  measuet. 


DBFBB 

Moncton  et 

Bouctouche 


F.  Uflsdowoe  Belyea, 

;     Chef  Con^taUtinrsrlatré. 

Ztat  dt  comptai  da  basque  eom- 
me  base  de  crédit  |>oar  balaaM 
SABseUe.     Attcation  spéeiak  à 

la  tecne  de  livres  françaiae. 

Ba^tK  70S.e  4&li. 


A  partir  du  lundi,  28  décembrs 
1914,  les  trains  mixtes  ctrcnJ(e- 
ront  comme  suit: 

£>t  la  gare  de  ri.  C.  R. 

Départ    de    Moncton:  15.45   hres. 

à   Bouctouche:  18.05hres 

de   Bouctouche:  S.OOhres 

à    Moncton:  10^20   hres. 

les  jours   excepté   le   di- 


.\rrivce 
Départ 
Arrivée 
T.)u.<» 
raanche. 


E.  O. 


SVAK8. 
Gérant 


TéL6M.U 


S.  L.  T.    Harrison 


UmnÊM  n  laai 


TU 

TU  tmM  un  iMram  U 

Hi  lirtt  Wnt  Hri  taonMi  Ci 

.7M  RUE  MAIN 

Moncton      •     •    N.  B. 


Avis  aux  .Propriétaires 
d'Automobile 


ÇHARBQ.N 

Nous-  vendons'  le  çliarbon 

INVERNESS 

'AiMi«i-l(  «t  wyM  MlWait 


Fiiel,lce& 
fë  Co.,  Ltd. 


Nous  conseillons  fortement  aux 
propriétaires  d'Automobiles  d'en 
tfer  voir  ou  écrire  i  M.  Harold 
Priée,  gérant  du  CENTRAL  GA- 
RAGE AND  ELECTRIC  CO., 
Ltée,  rue  St-Oeorge,  Moncton,  N. 
B..  pour  des  prix  pour  des  ban- 
des de  ronea,  avant  d'aller  ache- 
ter aillenrs.  Cette  compagnie  a 
obtenu  de  nouveaux  prix  pour 
les  meilleures  lignes  de  bandes  de 
roue.  Les  clients  en  retireront 
les  profits. 

Nous  réparons  les  Automobiles 
et  nous  tenons  en  stock  tont  ce 
on 'il  faut  pour  ces  machines.  Ou- 
vrage garanti. 

OKMTRAL  OAEAOI  *  ILIO- 
TUOAL  00.  LTD. 

Moncton,  N.  B. 


-r-raQcz»: 


'a  misère  de  i»e«  habitants: 
"l'ai'.vres  habitants,  disait  l'une 
avi'.'  uue  pitié  aro|;aut'.>.  iU  travail 
I-:.;  .so-,is  Ih  .Holcit.  »ou«i  It*  p!nie  ou 
I  s(/as  la  neige  nan»  *'slaek"! 

— '("e-st  une  vie  bien  dull:     i' 

H.  y  a  pa»  (le  fun  à  toujours  rester 

'  DiiiMie  •;»  à  la  maison     ou     aux 

•»i;imp!*  sans  aller  aux  théâtres  on 

aux  shows. 

— '«"est  bien  vrai,  baissa  échap- 
f)er  une  troisième  avec  une  petite 
11'»'»»-  t-ncore  peu  stable;  ce  qu'i! 
y  a  d«-  plus  tdff,  e'est  de  vivre  ig- 
riorant  comme  ces  pauvres  eomp» 

"-'"«nls ilfi  n'ont  jamais  vu 

'les  sky-serapeni.  des  grosse*  fac- 
terit-H  et  de»  grands  stores  avef 
des  élévateurs". 

Ce  langage  émail'<é  d'anglicis- 
me», illustré  de  geates  excentri- 
ques et  élevé  au  ton  des  conversa- 
tions d'atelier  m'exaspérait  an 
.suj. renie  degré.  J'ai  cependant 
tvtt'uu  la  réiK>n»e  qui  me  brAlai: 
es  lèvres  po4ir  éviter  d'exalter 
•ncore  les  voix  et  de  troubler  'a 
paix  du  eompartiment. 

En  moi-même,  je  tirais  les  pre- 
miers arguments  de  ces  visages 
emaciés,  portant  les  traees  d*ano 
liSïire  et  d'une  flétriasure  préeoc-*, 
(ie  eet  air  de  déUKté  fféttérale»  ia- 
•liee  d'une  vie  sédentaire  et  ren- 
!ermée  et  de  ce  Ungafe  pitoyable 
',ui  est  déjà  un  acheminement  vers 
.  'anglais. 

La  campagne,  au  contraire,  for- 
ne  des  é|res  vigoureux  animés  an 
souffle  pur  de  U  brise  et  sons  les 
rayons  vivifiants  du  soVlI.  An 
:iioins.  on  n'emprunte  pas  à  son 
vt'isin  de  quoi  req;>irerl  La  oam- 
PBfrne  est  1^  grand  réaervoir  de 
<ios  énergies  nationales  les  plu^ 
puissantes;  elle  sert  à  la  régéné- 
ration des  populations  nrbatnv's 
'jui  dépériraient  sans  cet  aspect 
eo.Mstiint  d'un  sang  nouveau. 

Le  cultivateur  est  toujours 
moins  ignorant  qu'il  en  a  l'air. 
r"<»»t  le  contraire  pour  ''ouvrier 
(les  villes  qui  affecte  le  plus  sou- 
.ent  des  connaissances  qn'i'  n'a 
nas  ou  qu'il  n'a  qn 'imparfait e- 
Tnent  et  qui  croit  que  le  monde  n'a 
nen  d'intéressant  en  dehors  des  é- 
tonnements  produits  par  l'indus- 
trie moderne, 
moderne. 

L'homme  dé«  champs  sait  mo- 
deler son  jugement  sur  celui  dn 
■  réateur.  dont  il  entrevoit  les 
manifestationa  dans  la  nature,  et 
il  a  la  sagesse  de  conformer  ses 
nettons  à  celles  d'une  Providence 
qui  ne  lui  échappe  jamais.  Cet 
bservationa  jointes  avx  conseils 


tiques  sur 

SUT  les  animaux:  zoologie;  aur  la 
terre:     afrrologie;  sur  le     temps- 
météorogologi«;     «ur  les     machi- 
nes; mécanique,  etc..  etc. 
\  i     Ce  n  'est  pas  à  la  campagne  que 
'  î  'on  constatt'C  cette  division  exti* 
:ae  du  travail  qui  condamne  cer- 
tains esprits  à  Is  stérilité.     Tu  ou- 
vrier, qui  aura  paasé  sa  jonmée' 
à  faire  ded  talons  de  bottines  ou 
des  têtes  d'épingles,  n'aura  pas, 
P  la  fin.  des  connaissances  techni- 
•pies  très  entendues,     fx*  cuhiva- 
teur,  au  contraire,  voit  ses  occupa- 
Dons  varier  avec  les  saisons,  le* 
.nois  et  les  jours  même.     Il  a  be- 
s-  in  (le  beaucoup  de  discernement 
;  our  choisir  entre  diven»  travaux 
.écessaires  et  pour  combin-r  son 
•ffort  avec  celai  de  la  nature.  Ce 
n'est  pas  'e  travail  mercenaire  ««t 
iMOîioton,  sou»  l'oeil  impuLsif  d'un 
rtntre  maître  rigide,  c'est  plutôt 
'VpRnontKSMnent   d'une     puiman- 
!••-  libre  .nous  le  regard  d'un  Crand 
>'aître  bienveillant,  secourable  e^ 
'"Ut-puissant. 

L'agriculture  est  peut-être  p'us 

•Hfficile  à   exalter  sur  le  terrain 

(  '-onomique,  parce  qu'elle  est  res- 

ff'i'  trop  routinière.       (^ue  l'aifri- 

(iulteur  mette  autant  de  aoin  que 

l'industriel   à     ''acquisition     de- 

<:oapées  mo.-lcJli.'g  et  progressive 

.'   verra  bientôt  son  iexploitatio.i 

d'avenir   pro!|>ère   au   plus    haut 

point.       Dans  l'édification  d'une 

lortune  le  cultivateur  ne  procède 

pas  par  à-coup  ou  saccades;  il  va 

lentement  mais  sûrement,  comme 

•a  nature  qui  l'a  habitué  k  la  pa 

tâetteel  et  les  ruines  sont  rares  s«ir 

a  teri-e,  L'aisanee  aetueMe,  la  s-- 

(urité  du  lendemain,    la    Hber*é 

d'action  et  l'indépendance,  voi';* 

des  bienfaits  inestimables  qui  soii; 

l'apanage  exclusif     de     rhomm<e 

des  champs  et  qui  compensent  bien 

certaines  infériorités  économiques 

plus  apparentes  qpe  réelles. 

L'agricnltore  derieadra  une  in 
dnstHé  Mnssi'  proipèiré^qae  cellei> 
des  riHes  lorttu'elle  aura  fait  h 
•VA  tour  l*i|yitialhm  de  ee  fac- 
teur économique  n  pniwsnt,  .'''aa- 
sociatioiL  Lea  eJM^mtliree  oii 
sapvé  la  sitna^OA'li^rieoXe  en  plu 


,        ,  .    .     ,  résultats.     Les    ré,i- 

Jc  m  en  voudrais  de  déprécier  pieats  où  vos  poulets  boivent   et 

travail  des  ouvriers  des  vi'les,   mangent,  doivent  être  tenus  tKi 


parce  qu'il  eoncoort  i  notre  pms 
pfriié  nationale  et  parce  qu'il  re 
quiert  souvent  un  dévouement  in*  ^ 
hissable  :  mais  rien  n'empêehe  que 
dans  la  hiérarchie  des  métier* 
''agriculture  ré<>'ame  !a  premier 
place. 

Aussi  ancienne  que  le    monde,  i 
dont  elle  fournit  la     subsistance, 
l'agriculture  bril'e  aussi  psr  son 
universalité.     Son   charme  a   fait  t 
l'occupation    des   poèt«s   de   tous! 
ies  âges.     '  *  Les  gens     même     les  ' 
plus  indifférents,  les  plus  étran-; 
een  aux  choses  agrico'es.  les  cita- 1 
'Jina  les  moins  avertis  ne  peuvent  i 
se  défendre  de  regarder  avec  at-  ' 
tention  d'abord,  avec  émotion  en- i 
suite  ce  geste  superbe  de  l 'homme  i 
tra<:ant   le  sillon,   d'où   vs   sortir! 
'e  paîij.  c'est-i-^irele  sang  et  'a 
vie"  comme  jo  lisais  réeemménï 
dans  la  "Vie  Agrféc^e  et  tturale. 

Je  n'ai  jamais  «oublié  cette  par« 
le  d'un  illustre  mnriatre  caoadiéu 
profondément  dévoué  i  la 


propres:  on  doit  lès  ébouillante 

Co  poulet  doit  peser  une  'rvr.  '  vne 
h  5  aemaines,  et  à  8-  semaines,  il 
loit  ;tre  prêt  pour  :<.    ..:irv-hé. 
o- 

Arm  Dx  MAonsMift  l'ap. 

PBTIT  DM  POlOi 


i 


Lorsque  l'on    donne    aux     c- 
chons  i  l'engrais  une  nourritnr. 
succulente  eompoaée  de     patat  -4 
•nites.  légumes,  de  petit  lait,  d- 
'arme  d'orge  ou  d'avoine,  il  arri 
e   souvent   que.     après     l'avo-r 
laangé  «vee  avidité,  ils  finisse' . 
par  s'en  dégoûté  absolument,  ei 
psr  conaéquftnt  ne  profite  plus  .1. 
cette  nourriture;  on  a  alors.  b(»au 
coup  de  peine  à  ao|iever    eur  en 
graiasement 

Voici  comment  l'on  peut  réuv' 
Jier  à  ce  graxwl  incooré«ij}nt. 

Cu  met  dajBS  un  v«at  des  co 
< hes  d'avoine* atratilée  arre 
â  la  enoM-  ï!"  "*'?"'    '''«as  I»  jours  oo  -.; 
i:?rie6îe:  "T^s  jours  henreux  et  ^'  ?^  .P«V»««    à    ehaqrc 
Ld^pettdants  que  Je  comptil'dant  ^^'  ;i  #    ?"^  •  ^"^^     *>«•» 
ma  iie  sont  les  jom  de  S^  treii    Tt.^  î* "\  *''**"  *»^  ^  P" 
•    année,  où  /e  enWvauSéTl.  Z  ^^Z^l^"^  r*t 
.ï'a.ioiiterai\vee  ^BéSl^^  ï!.  "  ^-î^^'r_^•  !^ 'J?** 
Itlanebe  Lamontajne: 
Ne  80ntmtt-jù>]|a    d^ne    pas    des 
rois  de  la  canâMpifr 
Au  seia  des  plaioes  et  âfij^ii»' 
Avons-uous  oublié  IVxêinpiç    d  • 

no<  l^res,'  ' 
Qai  véoorent  sans  bnnt.  M|  ^*- 
lien  de  leur  cba^ijta? 
.\mîs,  ne  pouvons-nain' gôtKiéf7(^s 
jours  proapèraa, 
Où  nos  aieox  ont  en  dee  joôra 
gais  et  oontMitst 
J.  Oao  BendMrd.  I.  B.  A. 
.Angers,  4  juillet  19M. 

0 ■^. 

pooifliii 


Il  ne  fânt  pas  donner  de  nonrri- 
twe  aox  jeunes  poaleta,  avant  34 
on  36  heures,  après  leitr  éelotion 
La  ehaleor  leur  est  ploa  néeeasai 
p«  qmt'  la  «awtitvft^.  Dvnmt  '« 
première  semaine  il  faut  lenr  don 
ner  à  manger,  tontes  les  deux 
henhrea.    Au  bout  de  eette  pério- 


siènrs  pà7s'd][lCtiropè  et  èll^doï-  de,  ik  devront  aroir  A  manffer  A 
vent  rendre  fi  iiôfre  de  plnVéii  toutes  les  quatres  beores,  juaqu'A 
Am6^Mak-iionk,y  ^  qu'ils  aient  un  mots,  alors  que 
trois  repas  par  jour  leur  sofflront 
lies  polets  ne  mangent  pas  beau- 
eoap  à  la  fois,  mats  i'a  doivent 
manger  souvent.  Donnez-leur  i 
manger  régulièrement  et  n«  lais- 
f*t  jamais  oasaer  nn  repas. 

Il  faut  laisser  à  leur  disposition 
tont  le  temps,  du  charbon  de  bois 
cerasé  fin  et  du  bran  de  seie;  san- 
pondrez  un  sable  fin  dans  'es 
feuilles  de  trèfle  ou  d'alfalfa  qnc 
vous  leur  servez:  qnlla  aient  anv- 
*■'  tout  le  temos  de  l'eaa  fraîche  h 
i  or  port&e,  dans  un  réeipÎMit  ne 
î»nr  i>ermettez  de  ne  se  moui''  •• 
qnp  le  he".  et  ne  les  laisser  .iamais 
f.Uer  à  l'ctu.  Que  le  pculaîrer 
'.n  cour  »Ai"nt  toujours  bien  secs. 
car  Htumidité  lenr  est  fatale. 

Quar.t  k  la  nourriture,  si  e!l.> 
v»t  bien  nrépsrée,  elle  doit  cont-- 
iiir  des  substances  destinées  i  s> 
changer  en  os.  en  muscles  et  en 
plumes,  et  dans  les  deux  on  troi<t 
fircmières  semaines,  on  peut  obte 
;ûr  des  résu'tats  merveilleux. 
T>onnez-leur  une  nourritur»  io'u 
ïs  ne  laisseront  pas  la  plus  p-ti' 


pour  dm  <m  tnim  io^^tMrr 
«n«x  POlgiîles. 

i^po^eôxiaerreat  ainsi  ien. 

«•At«-deiÉ,£gK5^~.iJ,;; 


i»fffe.    Ce  proeéiW  eo<i^',;;i 
T«r>"oh.  que  !-«n  éprtiiTe  des  t. 


et 


î«riJ«  dans  Pengealssiimene 

ANNONCEZ  DANS 


•a— 


L'ACAPIÉN 


ie  voas  transfonafT  ctnt  récoltes 
<u«lait,  c'est-à-dire  la  rs  -h  <  I  une- 
:r  a  besoin  d'être  ex.Tniinee  et  ré 
(lareef  Tne  nouvelV  if.arbîne.  à 
fi^nctionnement  pins  écom»mi^u% 
peut  rembourser  plti'umrsfbtf  Éa 
valeur  en  peu  de  tem^.  Ki^iirul- 
nez  donc  vos  vaches  à  cc  paient  .<iê 
Votts-ea  traoT^fea  aa|W  daii- 
te  plnatenrs  qai  pradaineM  ir«r 
lait  trèa  éeonomiq«ém<M  *,  1!  ^  mi 
a  d'autres  dont  vous  aeret  be«. 
reux  de  vous  défaire  au  pins  tév; 

Quelques  chiffres  transmis  par 
des  cultivateurs  au  serriee  de  **i»- 
dastrie  laitière,  à  Ottawa, 
trent  qae  daaa  certaine 
le  lait  eo«te  à  prôdirii^  tl.4»  «sa 
cent  livres  i  dsas  le  mlâlB  Toisi— 
ge  il  7  a  d'autres  tron^vx  doat 
<e  lait  ne  revient  en  mojettBe  qn'i 
M  centins  les  cent  'ivrca.  De  mê- 
me, entre  deux  vaebca  d?iia  même 
troupeau,  le  prix  de  la  aoarritiMni 
nécessaire  pour  prodaùe  une  li- 
vre de  gras  de  beurre  varie  «a«> 
vent  de  nuft-trois  à 
einq  eestiM. 

Or  elmqse  vaebe  de 
démit  j/tj^r.  Vmm 
arrirer  très  rapidement 
^oolea  Tons  donner  la 
contrôler  soignensemeat  I 
•hictioa.  ?eaei  le  lait.de 
bête,  faitea^n  réprswry  rifwHè. 
rement  et  vous  déeovrrirsi  Uii 
vite  las  macbiaes,  daaa  va^  tt- 
briqoîe  de  lait,  qai  m» 


pefaM    d« 


Toos  RMir  rèfle  •!•!«  de  ae  fkm 


qw 

de  TiBft  A  trente  daOara  de  pr^ 
sor  la  Mwrritnre  qnVlIca  e«M«a- 
HMnt.  ^  Eat<ee  qae  ehaeaae  de  voa 
vaekea  roas  donne  ee  praitt  Aa- 
«a,  et»a  aa  tmi  J»  Mi- 


pins    proopère. 

e*est  le  ntoyeti  d 'arrirer  A  lé  su| 
preinion  dés  frandes  et  des  inter- 
médiaÎT^  dank  les  achats  et  ^vm 
\ entée.  "L'union  fait  la  forée*' 
Sachons  trous  unir  sur  ce  t4>rraib 
agricole  pour  la  défenae  de  nv>s 
droits,  de  notre  iadoatiie  mrate. 
Autrement  c'est  l 'émietteraent  des 
forées  et  le  triomphe  néfaste  de 
l'individualisme  et  de  l'indnstri  : 
lisme. 

IjS  campagâe  est  encore  'a  pbiM 
sûre  garantie  de  la  énrvivance  d  > 
ia  langue  et  des  traditions  ances- 
t raies  et  glorieuses.  Je  me  rend.* 
compte  de  eett*  puissance  dea  con- 
servation en  visitant  certaines  p-tv 
ties.  de  la  France  paysanne,  de  !  a 
Vendée,  de  la  Bretagne,  de  l'An- 
jou, ete.,  pu  malgré  les  révo'u 
tions,  les  changement  de  réeint'^  et 
les  perséeotioaa  violentes,  les  tra 
ditions  religieuses  et  héroiqn  >«i 
l'aolrefois;  c'eat-A-dire  celles  de 
chez  nous,  subsistent  eneore  avec 
un  charme  incomparable,  je  'es 
ai  aimés  cea  paysans  de  Franc>> 
dont  les  nôtres  sont  l'iamfe.    Je 


l'entenda  encore  .cette     réflexion ( P*"*D* 


p^ 


feuilleXon    de    la,cadien 


tilèlge 


IO~^ 


Y 


Saite 
rcnt  bon  accaeiL 

Basiliasa  'e  regardait  avec  des 
/eux  humides  et  tristes. 

Ah!  que  tous  êtes  totm  bons  et 
•  généreux  pour  moi,  mesaires,  et; 
vous,  nobJtî  demoiaelte,  soupira 
WiKried  ému.  La  forée  m'aban- 
dani9e,''et  cependant  je  reux  enco- 
re, en  manière  d*adien  raus  faire 
enteiMlre  «{nelque  chose  de  plaa 
gai.  Je  reprends  done  tna  lyre 
ppur  vous  chanter  le  "bon  soir  du 
Troubadour". 

Et  il  'eur  chanta  une  ronde  dont 
i-e  refrain  était. 

Sur  la  tour  du  nord 
Résonne  le.  cor 

Du  garde, 
lie  jour  fuit  ; 
Dieu  vous  garde 
Chevalier,  bonne  ouït. 
Kt  pendant  qu'il  s'élatgaait  Ba- 
?tliBsa  et  les  chevaliers  ratèrent 
fn  ehoènr: 

Beau  chanteur,  bonne  nuit 
.         ,  IX 


àS^oib  impossible 

Les  premières  lueurs  de  l'aube 
n.atinalcsH^ montraient  A  l'orient 
ed  fut  tiré  de  son 
profond  somâ^il  par  un 


savait   bien,   c'est   que  durant 
t..uif  '•.  nuit  il  avait  vu  la  douce 
i  .  ^    .le  BHsi'assa  qui     lui    sou- 
i.  ît.     Pourquoi  le  simple  souve- 
I  y  ]  nir  tle  ce  sourire,  qui  n'était  qu*- 
nrliuiu   illusion  de     ses     rêves,     'ni 
causait -il   tant    d'émotion!   était- 
h»    de    l 'amour?  Mais   il   n'aVait 
'  ,u  ':•  jeune  fille  que  pendant  quel- 
iq  lies  instants.    Dans  sa  simpîici- 
!  té  mfantine,  el'e  avait  voulu  ho- 
n-^rcr  le  cli^antcur  dont  le  talent 
l'avait  charmée,  et  elle  lui  arait 
'.'moigné  de  ^amitié.      Ble   ne 
pouvait     éprouver  'a     sympathie 


lorsqde  Witfçied  fut  tiré  de  -«^   ■         ^^^  ^^^^^       .^^,^  ^        -^  ^^ 

bruit  de   '    .      „         ...JL.  y^^    ^û 


hw'vaux  qui  pisajent  dans  la  cour 
du  chAteau. 

Il  se  souvint  que  les  vieux  che- 
valiers devaient  partir  avant  le 
j«>ur.  Sans  doute  sir  Gonthier  de 
Botsburg  était  encore  au  ?it. 

X'orame  il  faisait  encore  pr"S- 
q  K  nuit  et  que  le  jeune  homme  se 
wotait  très  fatigué,  il  tourna  la 
t'îe  fciir  l'oreiller  et  essaya  de  dor- 
u.ir;  mais  il  ne  pur  y  réussir,  car 
•\  •■  ^geait  involontairement  à  son 
Jiifreuse  situation  et  aux  cireous- 
l'ineos  plus  meuat^antes  que  ja- 
ui.iis  que  lui  avait  rappelée»  'a 
fct»ii«:e  de  la  veille. 


i  naissance  obscttre. 
reutiaînerait  ses  idées?  Tout  sen- 
iruent  d'amour  ne  lui  était-il  pas 
iuteidit.  A  lui,  inconnu^  qui  devait 
fTTi.  T  sans  cesse  A  travers  le  mon- 
ue.  et  qui  était  condamné  à  re- 
pousser même  'es  liens  les  plus 
fuiitle>>  de  l 'amitié  t 

l'n  sourire  entr'ouvrit  ses  lè- 
M  es .  il  se  moquait  de  sa  propre 
Rifitation  comme  d'un  enfantilla- 

^e Mais  l' instant  d'après  î' 

frémit  d'inquiétude.  L'image  de 
i&  douce  Basilissa  était  sans  cesse 
présente  à  ses  regards;  aa  voix 
l 'sonnait  encore  à  son  oreille,  et 
sous  ']  'enipirt*  de  ses  charmes  et  de 
8a  grâciî  irrésistible,     son     coeur 


Tl  releva,  s'habilla,  et  se  I-Jh.^*  1 1,.,^,^;^  involontairement. 
♦-  mbcr  tout  pensif  sur  «n/;;»!»'-!      Mais.  (*)  doute  affreux!  dans  cet 

I  (ii(  lion  qui  pesait    ur  lui,  qui  peut 
entraînement,     ne     fallait-il     pas 


s«  près  du  chevet  de  son  lit.  Qii  ;i 
vuit-il  donc  rêvé  peudsnt  son  sora- 
♦UM^'t  Le  souvenir  n'en  était  pas 
bi^n  pr'  <  lit  A  son  esprit;  ce  qu'- 


voir  encore  le  pouvoir  de  la  ma.^ 


être  l'avait  conduit    A    Rotsbnr^ 
pour  ie  faire  tomber  dans  un  piè- 

Que  faire?  Il  jp'y  avait  pas  A4ie- 
siter,  il,  fallait  fuir  encore,  quitter 
Kotabnrg  en  toute  hâte,  recom- 
mencer sa  vie 'errante  et  miséra- 
ble. 

It  se  leva  et  se  mit  à  marcher  h 
grands  pas  en  gémissant.  Le  so- 
leil s'était  élevé  au-dessus  des  ci- 
mes. Mais  on  entendait  d'autre 
bruit  que  les  aboiements  des 
ebiens.  Les  asaltres  du  ehateau 
dormaient  sana  doute  encore. 

Wilfried  sortit  de  sa  chambre  et 
deseendit  par  nn  escalier  de  pier- 
re sur  une  terrasse  fazonnée,  en- 
tourée d^nne  lâUpstrade  égale- 
ment de  pierre,  d*od  l'on  domi- 
nait tout  le  pays. 

La  vue  dont  en  jouissait  en-  eet 
endroit  était  ée$  ptua  pittores- 
ques, et  le  jemw  homme  ne  pou 
raît  s'arraeber  A  la  contemp'a 
tion^  de  eet  mdmâryble  paysage. 
Deux  aentiments  contraires  se 
combattaient  dapa  son  coeur:  Te 
désir  de  proftfci'  de  la  générens<< 
hospitalité  qu*on  hii  offrait  à 
Kotabnrg  et  de  rester  auprès  de 
la  charmante  BaailisBa,  et  la 
crainte  de  s'exposer  A  nn  péril 
d'autant  plus  redoutable  mu 'il 
était  inconnu. 

Enfin  i'  prit  «ne  réaohitiori  f-nctt 
giqne.      "Je  partirai,  s'éer".  î-il 
Le  soleil  de  midi  ne  me  r«t*  .i\i 
ra  plaa  4  Ralabnrg. 


?.lais  -..'i-tte  résolution  lui  arracha 
m  crue'  soupir  et  au  moment  de 
>  "éloigner  pour  toujours,  il  tomba 
dans  une  rêverie  pleine  d'angois- 
se. 

X 
FlIR   OU   RESTER? 

li  en  fut  tiré  tout  a  coup  p»«* 
Mje  vrîs  douce  qui  réaonna  à 
5»oiiî  devant  li^i,  et  son  sourire 
.sehanteur  le  fit  frémir. 

— î^  beau  chanteur  a-t-il  bien 
ionni?       deman<|a-t-ePe.      Non, 
sxnn  doute,  puisque  je  le  rencon- 
tre I"!  de  si  bonne  heure. 

— Orâce  à  votre  hospitaSité 
■'.iMdenvoiscdle.  j'ai  pasié  ahe 
*><nre  Kuiî.  Je  vais  aller  sa?uer 
H   Seigneur  votre  père. 

— ^Non.  maître  diit-elle  ea  le 
retehflut  du  geste;  mon  père  est 
levé  peut-être,  mats  i  n'est  pas 
t'e«>ei>du.  Asseyoaa-Qons,  je 
v<-nx  vous  raeitftter  un  rêve  que 
.i'ai  fait.  S'il  ponvait  se  réali- 
ser, j'en  bénirais  le  eiel,  mon 
père,  et  vous  surtout,  maître 
Wilfried. 

T^  jttuie  homme  obéit  et  ba' 
Mntfa» 

— .J'écoute,  mademoiselle.  I>e« 
rêves  d'une  douce  et  noble  jeune 
fille  telle  que  votm  doivent  être 
.Tussi  charmants  que  la  plus  belle 
^ésie. 

— Ah  !  ah  !  maîtM,  tous  avciS 
)  «.^ns  doat«  fréquentez  la  eour  des 
iftrineea,  pdrar  eonnaître  ainai     la 


mm 

Ilccutez:  j'ai  rêvé  qae 

vous  avait  invité  A  rester  long- 
temps ici,  et  que  voiM  avez  accep- 
té «)n  hospitalité.  Mon  père  dé- 
dirait que  je  prisse  de  vous  des  le- 
çons de  chant  et  de  harpe,  et  vous 

ne  répétiez  vos  beatuc  lieds  airee 
une  patience  adfldrsMe.  J'Itate 
assise  à  côté  de  roua,  et  je  Voas 
écoutait  avec  une  irtteBtioà  fhâr- 
mée.  J 'y  mettais  tant  de  aèle  «^ue 
bientôt  je  ptM  marier  bm  r^x  A 
ià  vôtre,  et  nous'  chaatlijisa  A  l'a- 
uiesoil  si  doueemeat  et  si  Mea  que 
mon  père  en  pleura  de  pUiair 
Mais  enfta,  hÂa»!... 

>-Mais  eaflar' répéta    Wilfried 
avec  une  sorte  d'effrois    ' 

— Mais  enfin  tous  êtes  parii  A 
luon  ehagite.  C'était  bien  natn 
H'I.  n'est-ce  paaf  J'aursis  donné 
beaucoup  pour  reeevoir  yoa  letoiu 
pendant  plnaieurs  mois  eneore 
mais  vous  tie  pouviez  pas  Vous  ar- 
rêter plus  longtemps  A  Rotabnrg 
et  vous  deviez  partir.  Mon  père 
vous  donna  une  Ample  rêeompen- 
se^  et  un  beau  eoatume  neuf.  V^s 
étiez  content,  et  cependant,  ch«*s«« 
<^t  range,  dans  mon  rêre  fe  pieu-" 
rsis  comme  une  enfant,  quand  je 
vous  ris  dnparaitee  de  loin  der- 
rière ce  reeber.  lA-bas.....qne  dites- 
vous  de  ce  rêve,  maître? 

Wilfried  tenait  son  r«>gaf«i  fi- 
xé Mv  lea  yewc  de  la  jeune  fille 
même  loraqu'eMe  arait  eesaer  de 
parler.    Il     l'écoutait     attentive 


j  natterie.     Mon  rêve    était    beau  ment,  non  pour  ce  qu'elle  dissit, 
sans  douve:  maia  pour  SMi  aenV.  mais  pour  le  seul  son  de  sa  —■" 


père  qui  l'enchantait  comme  une  mi 
que  céleale. 

— Ah  :  ah  !  mon  rêve  se  réaH 
le       eommcaceneat^    du 
n'eat-ee  pas,  thaitre? 

— Impoasifale,  impossible  ! 
ra  ie  jêana  lioiams. 

— OaiWMair  .iU-je  Usa 
dnt  réeria-t^Ie  avse  ans 
Joai^eaae    sarptiBe.  Voaa 
riea  4^  m'eoMicner  vote*  aiif 

— <}tW  oeiait  pM 
grand  lionnear,  ce  aérait 
manta  ja^  pour  m^ 
le:  maia.ie  doia  partir^  je  If  dots. 

— Flartir,  6  eieU- 

— Aajonrdliui  mênup. 

—Maia  hier  voua  ptwnettiez  de 
rtate^r 

— En  effet,  maia  la  générosité 
de  votre  aeeuei*.  et  peat-êtt^  va- 
ti«  aaaabifité  charmante  m^vaient 
fait  oubficr'fia  mgneur  de  mea  de- 
voira.  Je  snia  l'esclave  d'une  fa- 
tatUé  cruelle.  Elle  m 'ordonne  de 
wwt  dire  adieu  aujourd'hui  mê- 
me, et  quel  que  soit  le  regret  que 
j '^  épronve,  e  dois  obéir. 

— Mon  In-au  rêvi-  ne  s«*rait  done 
qu'une  »aine  iPusion'  gémit  Ba- 
silissa. 

— HMas.  oui.  mademonMdle. 
Croyez  que  j'en  suis  horriblemièiit 
-nalhesaaux.  mais  il  m'est  impoe- 
rible  de  vous  a^wfaire. 

—Et  moi  qui  venais  v/rs  voue 
de  si  home  heure,  pour  trrtnver 
•ine  si  amère  déallusion  ?  Ah  ? 
-I  vous  vouiez  partir  abaolnment, 

voir  j^ 
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Au  Jour    le  Jour 


>enilr»-di  «-t  <»••  saintnli.     On  auran: 
dit     r«utonine.     «v»*»- 
fn-id-f  «-t  dé»»greab?e«. 


H»»«        V»*ttt«  j 


Hier  dimanhe  d»M»  Rameatix.  lu  ' 
grand  mmwe     a     été  chanté.-  par 
IXbbé  Bon?e4>i«,  D.  D..  et  St.  Jean.  ; 
Le  choeur  de  chant  «t     maint<«  i 
nant  toua  l'habile  direction  de  M. 
Rufin  Arsenault. 

Le  deuxième  contingent    eana- 
di«  en  Anfleterre,  «ontinuejon  ,  ^^^ 

nJnSïp^^T'n'.'-tÏeXlie  .n>upe.  la  ...ion  d..  .i.n.l 
»«ot  75 000  •old»t«.        De»  nou-teu™,    l'une   des    partie»   le*   p'un 
bOUTellei  enrojéct  ptf  des  parti- 1  importastcfl  du   Kataillon.     I)<>ax 
r»Keï»  da  €OOtiM«^»  "><«»•  <**^"*  i  Aeadieng.     M.   M.  FÀidie     Lckt, 
que  D0«  C*iudi«i«  ••  portent  bien,  j  g,^  ^^  M.  Isidore  Le^er.  de  Ko- 

~" jeraville.  et  M.  (Jaudet.  «le  Shediai , 

Hier,  an  prôae,  M.  le  curé  a  re-   ^^^^  j^  j.  ^.^  ^rouoe. 

commandé  aux  prièrea:    Alphon-  .   »      , 

•e  BelMveau,  d*e*dé  à  Lyun.  au-  Canadiens  fran. ais  et  A.adi-iw, 
trefoit  de  Moncton;  Apolonif*  '  ce  aont  deg  frères  réunie*  sous  u  i 
tiallant.  doot  le«  fnnéraille»  ont  '  même  drapeau  pour  la  défense  de 
en  lien  aamçdi  :  V'i<rfette  BeUiveau   ^^  mère!*- pat  rie*.         , 


Le  22e  Bataillon  C.  F. 

et  les  Acadlens 

Dt-5  frères  qui  fraternisent 


LA  FKAMCS  BT  LA  VXUTKA- 
LIT2  DB  LA  BSLOIQUI 


Nous   rrproduisou.j  atijourl'hui  • 
quelques* photoirraphics   prines    ,À| 
Amher«t.  et     représentant,     l'un- 
ie diHtinrué  ehapctain  du  Katail- 
en  eostume  militaire,  l'autre.' 
ipe,   la   section   de 

Ie« 


dont  le  aenrice  i  *té  ehanté  ici  ce 
matin  et  le»  funéraillea  à  Scon- 
doue.     Qu'il»  repoaent  en  paix! 


L'officier  Richard,  de  la  police 
de  notre  vi'le.  était  appelé  hier 
M>ir.  ver»  le»  »  henrea,  à  la  nie 
We«t  Markef  où  3  on  4  homm.  a 
«▼aient  été  vua.  Comme  c'est 
dans  ce  coin  que  les  incendies 
éclatent  Jk  tout  bout  de  champs, 
1  offtcier  Richard,  tout  comme  le 
pnbHe  intéressé,  avarit  des  doute» 
>nr  ces  individus  qui  semblaient 
trainer  dans  ce  coin.  Mais  apré.^j 
investieatioiT  on  a  pas  trouvé  di^ 
trace  des  individus. 


Ijcs  officiers  et   les  homiiies  du 
'j.2e  hataittotj  lisent  l'Acadira.  ils 
♦  lenneut    H   encfiuraifer  le  ji»nrri;. 
ic^dien  qui  vn  ,ic  l'^vaiit. 


P.  C.  Dayofl,  0.  P. 

«i-ainr. 


'  Encore  des  chaufrements  sur 
nnterco'onial.  On  va  changer  la 
.manière  de  marquer  les  heure*. 
Au  lieu  du  système  de  24  heures, 
une  heure  de  Taprès  midi  étant 
marqué  13.  on  se  esrvira  à  l 'ave- 
nir du  système  de  12  heures.  C  • 
chanjtemont  entrera  en  force  le  î' 
mai.  Les  employés  disent  déjà 
q.ie  ep  sera  fort  ennuyeux.  Pour-, 
^n  que  l'on  réussisse  à  éviter  'e^j 
accidents,  c'est  important.  i 


Le  nteiiftri  ftiiçifa  <•  Il 

léfvto  Ita  M0HlllOBt     fSt     B 

FraMt  %  Ttelé  la  MVtnIité  M- 


i.a  ::>ËCiion  des  Signaleur> 


4^,'    premier     ministre     Bordcn 
étaitr  de  passage  à  Moncton  hier, 
matin,  vers  les  4.40  heures,     pa- 
convoi     spécial,    en    route     pour 
Grand  Pré  où  il  est  appelé  aupr» 
d<  sa  mère  mourante.  Le  premier 
ministre  laiaae  là  des  devoir*  de  la 
sesion,  et  e  rend  auprès    de    sa 
vieiMe  nère  qui,  d'aprèa  lea  der- 
nières noiiiTellea,  aat    à    1* agoni-*. 
Devant    Téprenve,    les    libèranv 
comme  les  consenratenn,  a'ineli- 
ncnt  et  présentent  lenra    qrmpa- 
thie*  à  l'ion.  Borden. 
-o 


L'ABBE  BOURGEOIS 

A  MONCTON 


Paris,  26. — Le  ministre  fraaçaia 
de  *a  foerre  a  pnMié  hier  oae  dé- 
•.•!aration  destinée  i  réfuter  les  ae- 
c. nations  laaeéea  dans  la  prswe 
(•mérieaine  par  récrivain  militaire 
:.Uemaad,  général  von  Bemhardi, 
aeoMatioas  anirant  lesqualiea  !« 
I^lan  français  indique  q«e  Ict  g«ii- 
v<rmenMnta  fraaçaia  et  anflnia 
avaient  aoignenif  art  préparé  U 
violation  de  la  neutralité  belge. 

La  déclaration  da  nUBiakre  fran 
•  aia  établit  avec  détail  qu'au 
ment  de  la  déclaration  de 
l'armée  française  était  concernât 
eu  face  de  la  frontière  alIeBuade 
a  qoe  l'invasion  de  la  Belgiqae 
f>ar  r  Allemagne  avait  foreé  lltat 
(•lajor  à  changer  ses  diapoaitions 
Mina  quoi  lea  Allemands  a 'an- 
raient  jamai  franebi  la  Menae. 

Ce  changement  de  tactique  n'a 
été  examiné  qn'^rèa  la  violation 
par  les  Allemands  du  territoire  be!^ 
ge,  le  5  août.  L'année  française 
1  ut  concentrée  en  arrière  de  Maa- 
beuge.  Divers  ordres  prouvent 
qu'elle  avait  même  re^'U  l'ordre  de 
reculer  joaqa'i  6  milles  de  la  fron 
tière  pour  .'aisaer  aux  Allenuuids 
'a  responsabilité  de  l'ouvertur? 
des  hostilités.  Le  éaoût  était  en- 
voyé un  ordre  ainsi  libellé. 

"L'Allemagne  veut  nous  ame- 
ner par  des  fausses  nouvelles  à 
violer  la  neutralité  de  la  Belgique 
il  est  strictement  interdit  jusqu'à 
fHiUvel  ordre  aux  patrouilles  ou 
même  aux  simples  éclaireurs  de 
franchir  la  frontière  et  à  nos  avia- 
t -rs  de , survoler  le  territoire  bel- 
Ke". 

Ce  n'est  que  le  5  août,  à  .'a  de- 
iiiaude  formelle  du  gouvernement 
helge,  que  les  troupes  françaises  ' 
w>nt  entrées  en  Belgique. 


PIANO  ENNIS  VALANT  SSSOOO-CRATIS 
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IMR0RTANT 

Chaque   concurant  doit  compter  et  attocher  en    paquata. 
tous  les  coupons  sauvés  durant  la  semaine  et  écrfre  sur  lo  paaiat 
le  nombre  exact  de  votes  aeprésentés,  ainsi  que  son  ûom  ou 
numéro  du  concours,  et  déposer  le  tout  à  nos  bureaux  le  mvr» 
créai  de  chaque  semaine.    Un  paquet  mal  compté  ne  sera 
cacepté  ni  entré  dans  nos  livres. 


r 


La  Cie  Peter  McSweeney,  Ltée« 

MenereH»  m. 


'i-::^ 


8a  conférence,  à  la  fois  instructive  et  patrioti- 
que, est  un  vrai  regat  pour  la  population  fran- 
çaise. Près  de  mille  personnes  y  assistaient.  ' Un 
sujet  des  plus  pratiques. 


raugmeiitation  du 

nombre  des  sAiateuR 

Elle    ne  saurait  précéder  celle  du  nombre  des 
membres ,  de  la  chambre  des  communes 


J.  A.  Thibodeau 

CQNTRACTOR 


ut 


WÊ  VXLU 


M.  Armand  Hébert,  de  Cocagne 
Cape,  N.  B. 

M.  Dominique-    Léger,    de    la 
(irandlKgne. 

M.  Pierre  Robiehaud,  de 
ville,  est  de  retour    de    Memram 
LOok  oA  il  vintait  des  amis. 


M.  Henry 
Creek,  N.  B.^ 


Ainsi  quT    nous     l'annoncioui 
dai.K  notre  dernier     numéro,     M. 
l'abbé  Frs.  Bourgeois,  de  St-Jean 
était  le     conférencier     hier    soir. 
Nous  avioUH  eoaseiUé  à  nos  com- 
patriotes de  la  ville  de  se  rendre 
en'  grand  nombre  pour  entendre 
notce  jeune  mais    distingué    ora- 
teur;   et,  après     avoir     entendu, 
..    j  nous  ne  doutons  pas  que  tous  nous 
jwrons  gré  de  leur  avoir,  au  moinst 
I  fois,  donné  un  bon  conseil. 

L'abbé  Bourgeois,  inutile  dé  'e 


Alfred  Léger  r  hanta  les  rameaux. 
M.  Kufin  Arsenault  touchait 
I  "orgue. 

A  la  fin  de  la  conférence,  M.  H. 
\\  LeBlanc  proposa  le  vote  de 
•  cmemeiement  qui  fut  secondé  par 
M.  B.  A.  Bourgeois:. 

—         0 

COUP  d'oul  auB  La  urua- 

TIOV 


Bonrqne,     de     Poxidire,  a    présenté    un     travail  d.? 

maître.     I-^s  sauves  d'applaudisse- 
ments, maintes  fois  répétées,  sont 
i  une  preuve     que  son     nombreux 
auditoire  a   fort   goûté  ce     régal 
ne  et     instrue- 


Marché  de 

Monrtnn  '  ^^l**"*""'  patriotiq 

^^ongion ,  jj^  tout  à  la  fois. 


la  ttvTs. . . . 
PoN^  la  livra 

la  nvia.  ^ . 
la  \tn%  ... 

la  Ihnrt. . . 
¥oWlk^lâttn«... 
Ipadan^  la  ttvvt. 
OfniM.  laénipiMy. 

la  Ihrrt... 

Is 


MAUVAIS  OALOUL 


~f/AI '«magne  ^rd,  à  son  blocus 
de  la  mer  du  Nérd,  des  sous-ma- 
rins d6nt  la  disparition  est  loin 
(l'être  compensée  au  point  de  vu» 
.-■tratégique  par  les  navires  mar- 
chands qu'elle  eottle. 

Même  comme. résultat  pratique. 

et  hors  de  fait  qn'el'e  a  créé  par 

o^  blocus  une  animosité  dans  tous 

,'£"  P*.'^'"  "«'"très.  l'Allemagne     a 

•encore  fait  1h  un  mauvais  ealenV 

o 

L'exploitation  du  Traaioontinen 

T>e  gouvernement  annonce  aomi- 
offiieieFleroent  qu'il  présentera 
aujourd'hui  on  lundi,  une  mo- 
ikaa  demandant  an  parlement,  l'an 
toriaation  d'exploiter  le  Transcon 
tiaental  entre  certaina  points/  dans 
lea  pTtfwineea  de  Québec  et  Onta- 

fMC 


Le  savant  conférencier  a  passé 
.S  à  lOo^^n  revue  ^es  différentes  phases  de 
j^j^j^la  vie  individuelV     et   nationale. 
^|.  iDans  un  langage  choisi   et   avec 

^  { des  exemples  pratiques,  il  a  parlé 

**  i  diT  gaspillage  de  jeunesse    et     de 

Vâge  mur;  la  dégradation  de  la 
raee.  Après  avoir  montré  le  côté 
«ombre  du  tableau,  il  a  illustré  K> 
côté  vivant  et  éVvé  de  la  vie  qui 
eot  remplie  d'idéa'. 

Ses  appels  k  la  jeunesse  ont  été 
particulièrement  heureuse»  et  den 
p|us  patriotiques.  Il  engage  les 
sens  jeunes  et  les  jeunes  filles  ù 
mettre  de  ?'idéal  dans  leur  vie,  à 
e  lever  leur  coeur,  à  se  préparer, 
par  une  fonnation  réelle,  aux 
combats  de  la  vie.  en  un  mot,  à 
se  rendre  dignes  de  l'héritage  quo 
leurs  ancêtres  leur  ont  léprué:    la 


.»à«o 


.45e 


On  attend  poar  afir  a  I'omiI  le^ 
développeiBeala  daas  ka  Oarpa- 

thei. 


Londres,  27. — L'inactivité  des 
armées  belligérantes  sur  toute  l'é- 
tendue du  front  occidental,  inae 
tivité  quid  ure  depuia  dea  aemai- 
nés,  pousse  les  autorités  miUtaires 
ù  croire  que  les  troupea  en  inrésen- 
ce  attendent  les  développements 
dans  les  Carpathea  avant  d'entre- 
prendre aucun  combat  décisif. 

Les  Anglais  restent  eneore  sur 
leurs  positions  aequiaea  à  Neuve- 
Chapelle,  et  le  Al^manda,  bieo 
que  l'on  ait  rapporté  qu'ils  a- 
vaient  réuni  des  troupes  pour  ten 
ter  une  nouvelle  offensive,  n'ont 
rien  fait  encore  qui  soit  eompara- 
hle  à  leur  "rush"  de  l'automn.* 
dernier. 

Que*qaes  observateurs  militai 
res  doutent  encore  ici  que  la  chu- 
te de  Przemysl  doive  exiçrcer  une 
influence  quelconque  sur  lea  dé- 
veloppements de  la  guerre  dans 
les  Carpaths;  cependant,  la  pres- 
se anglaise,  utilisant  comme  bases 
de  son  optimisme,  les  màigrer  dé 


foi  et  îa  langue  française.  pêches  se  rattachant  à  ne  vicioir? 

Après  avoir  parlé  de  la  vie  au  défi'é  dTzok.  annonce  que  la 
individuelle,  l'abbé  Bonrsr^'ois  adroite  autrichienne  a  été  to«umée 
fait  un  digne  et  intéressant  plai  et  que  l'évacuation  de  Csemowitr. 
doyer  en  faveur  de  la  race  acadi     ,>«t  imminente. 


Du 

Sir  Robert  Bordai  vient  de  don- 
ner «vii  qall  ptopèeara  une  loi 
autoriMBi  U  nowjiaation  de  Bon> 
veaux  aiaatenre  pour  lee  provin- 
ces de  l'Ovoat 

Ce  projet  de  loi  eftre  aaaa  con- 
tredit dana  la  eatéaorie  dee  me- 
sures eontentieoeea  quelle  gooter- 
nement  devait  exeliûç  de  la  légis- 
lation de  la  présente  aesion. 

Quant  à  son  mérite  mAme,  noua 
crojons  que  le  pain  libéral  n'ii 
pas  de  raiaon  de  changer  l'attitu- 
de prise  à  la  seaaion  du  printemps 
dernier. 

L'augmentation  de  la  popula- 
tion des  provinces  de  l'Ouest  don 
ne  i  ces  provinces  un  droit  ineon- 
testable  à  une  repréaentation  plus 
nombreuae  au  Sénat,  de  même  qu*- 
à  la  Chambre  dea  Qpttnnwûiea. 

Mais  la  oonatitution  porte  en 
termes  précis  quo,  pour  la  Cham- 
bre des  Communes,  cette  augmen- 
lation  de  repréaentation- ne  pour- 
ra avoir  lieu  qu'au  premier. renon- 
vellement  du  paHeraent  alora  en 


existence. 

Et  il  eat  évident  que  la  tfAm» 
reitrietioB  doit  être  appliquée  A 
l'Migmentatiofn  de  la  ftpréeentm- 
iioB  au  Sénat. 

C'est  la  raiaon  invoquée  rànnée 
demîire  par  le  Sénat  pour  rejeter 
U  propooition  de  fiir  Robert  Bor- 
den et  noua  erc^oaa  que  ce  aéra 
encore  eeUe  de  U  majorité  de  la 
chambre  haute  i  la  préeente  ses- 
sion. 

Loraque  le  parlement  actuelle- 
ment siégeant  sera  parvenu  au  ter- 
me de  mon  mandat— car  Sir  Ro- 
beri  Borden  et  ses  collègues  ont 
maintes  fois  affirmé  leur  réaoln- 
tion  de  remplir  leur  mandat  dans 
tonte  sa  durée — il  aéra  logique 
que  le  nombre  des  ■énateurs  aoit 
feugmenté  en  même  tempe  que  ce- 
lui dea  dépotêa. 

Ce  serait  une  anomalie  que 
d'augmenter  le  nombre  dea  léfia- 
lateura  nommée  par  la  Couronne 
vivant  que  le  pei4»le  ait  obtenu 
l'augmentaiion  des  légialateurs 
qui  le  repréeente  directement  et 
sont  élus  par  lui. 


EMILE  L  NUiOEOlS 

370,RueSt.Geortet 


Fr'i 


AUTO 

lelaogklii  ImL 


ii%i 


dskras 

EspsMJMosto  iwHss.  Dm  iNritra ,   dis» 
prtétwi»rst  »t  »ldi  et  igtariM.    Oi(m^.«C 
riflsrrtt*. 


De  l5àlOpo«r 
paissant  m  taat 
4s  aièna  jgMMm- 


L  K  innuL 


.    r,î 


LIi  HOOUBS  Aine  VUITIMM 
DtLAOOBXB 


•  nne. 
1, 


Son  illustration  du  irnspi!- 


L'AUcmagne  à  ce  que  ron  pré- 
Hge  de  la  vie  sociale  et  national»   tend,  envoie  des  renforts  eonaîdé- 

est  malhenr.Misenient  trop  vraie.  raMes  dan»  les  raiT>athes  et  l'on 
j  li  s'est  indigné  de  peu  de  fièr+.*  .n  conclut  logiquement  que  la  ba- 
;  nationale  chez  les  Ac  adicns.     Il  a   tail'c  entreprise  aux  portes  4e  \% 

parlé  avec  éMoquenee     du     sa  ne   Hongrie  a  actuellement:  et  eonti 
1  français  qui  conle  de  nos  veines  et    nuera  d'avoir  un     effet     marqué 
(qui  a  fait  «ermer  tant  d'héroism»  snr  la  campagne  allemandiv  dans 
I  <t  de  bravoure  pour  Dieu  et  la  p«-   l'est  et  dans  l'ouest. 
j  ^"£,-  .  I     La  situation  dans  les  Dardanel- 

En  terminant   cette  conférence  '  les.  en  autant  qu'on  peut  'a  eon- 
I dont  nous  ne  faisons  qu'effleurer  naître  n'a  pas  été  modifiée.        j 

1m  court  résumé,  l'ahhé  Bourgeois  j  o 

s'est  adressé  tout  particulièrement 

.aux  Aeadiens  de  Moncton.  à  qui 

il  deman4e  de  donner  l'exemple 

d'une    vie    vraiment    acadienne. 

Son  ploidover  en   fsveur  de     la 
langue  françaiae  a  été  l'un     des 


L'AVAHOK  Bina 


T^s  Ruâtes  ont  fait  raivre    la 

prise  de  Przemvsl  de  succès  impor 

tants  dan  les  Carpathea,  et  Tag- 

ression  russe  est  maiiit<ma]it    en 

plus  beaux  paasages  xle  ss  eonfér-  !  nleine  activité. 

A  tel  point  que  VAutriehe  dé- 
semparée pourrait  bien  I*ini  dr* 
ces  joura,  demander  la  paix  et 
abandonner  l'AlleBagiie  à  la  ré- 
probation unirereelle. 


enee. 
Puisse  eet  entretion  porter  des 
et  nomi  rendre  plus  fiers  de 
race. 
Att  JniHen  de  la  eonffmiee,  M. 


Londres  26.— Heebert  Hoover, 
président  de  la  commission  amé- 
ricaine du  Fonds  de  Secours  Bel- 
ge, qui,  de  Paris  est  revenu  à 
Ijondres,  aujourd'hui,  a  annoncé 
qu'on  avait  complété  les  arrange- 
•iients  nécessaires  ^  la  subsistance 
de  2,500,000  cvvils  français,  qui 
Font  Cta  arrièfe  d^'^lignea  alleman- 
des. <* 

Pendant  lés  àéatt  derniers  mois, 
la  commission  a  combattu  sans  re- 
iâche  i>our  porter  .ses  secours  de 
pin  en  plus  vers  le  sud,  à  partir 
de  la  frontière  belge,  à  Tintérieur 
lie  la  France  ;  et  an  cqurs  du  mois 
dernier,  elle  a  pu  nourrir  au-dîlà 
de  500,000'^  Fran  (jiis,  habitant  ea- 
ir»  Maube«ge  et  Sedan.  / 

Avant  que  eeej  arrangcincnts 
.  iwseMt  été  €ei>«lu«i.  et  qu'il»}  euv 
icfit  rencontré  l'yips^obatiola  'de 
toutes  les  partie». Ja  commission 
avait  déjà  acheti*  des  profitions 
additionne'les.  P^s  provisions 
sont  maintenant  arrivées  k  Roter- 
dam  A-ls  population  des  villes  de 
Lille,  de  Cambray  et  d'autres  vil- 
les, située  dans  cetfe  partie  de  la 
France  sera  secourue  d'ici  quel-, 
qnes  jours.  -  La  eendition  de  ces] 
gêna,  particuîîèTrtient  celle  des 
femmes  et  des  enfants  est  désespé- 
rée. 


que,  devant  la  quantité  présente 
des  vivres  à  leur  diepoeition,  ils 
pourront  entretenir  leur  peuple 
en  !e  soumettant  à  la  ration  ani 
vante  :  6  1-2  oncca  de  farine,  par 
jour;  un  once  de  fêvea,  un  onc3 
de  rix,  un  once  de  lard,  avec  une 
quantité  de  lait  condenaé  et  de  eo 
eoa  pour  les  tout  jeunes  enfants. 

"IJ  en  coûte  de  $2,500,000  k  <«. 
000.000  psr  mois  k  la  commission 
pour  se  maintenir  ;  maia,  elle  peut 
envisager  les  deux  prochains  mois 
sans  inqniétudeli. 

"Le  gouvernement  allemand  a 
donné  Vappui  nécessaire  à  l'orga- 
.aisation  de  Is  commission  améri- 
caine de  secours  belge,  et  les 
Français  sont  pleins  de  bienveil- 
lance pour  leurs  compatriotes. 

"La  direction  de  toute  l'organi- 
«lation  en  Belgiqae  et  en  France 
reste  sous  le  contrôle  de  Thomas 
Comett,  l 'ex-agent  de  la  compa- 
gnie des  Tramways  de  Bruxelles. 

o -■ 

LES  HESITATIONS  ITALIElf 


La  f^uestinn  italienne  est  resté-» 
'  'une  des  plus  brillantes  de  la  gu?r 
re:  et  tandis  que  l'ambassadeu" 
allemand  essaie  encore  de  négocier 
une  ^entente,  peut-être  hypocrite, 
entre  I  Itelie  et  J 'Autriche,  la  pre« 
se  russe  invite  cette  première  à 
mieux  comprendre  ses  intérêts  et 


M.  Hoover,  ne  putJMW  venir  en  ai- 
de à  cea  infortunée,  de  sorte  que 
U  eoauaiaiion  du  eooclnre  avec  les 
banquet  dea  empiipta,  au  nom  dea 


à  entrer  dans  le  conflit 
Le  gouvernement  français,  dit  i     Nous  compreqpof    )es.    hésita 


tiens  ^u  gouvernement  italien  à 
pV»nger  dans  la  fournaise  des  mil- 
liona  d'hommes  de  plua,  mais  son 
intervention  même  serait  sans  don- 


divenei  autoima    comnonalea.  i  te  un  mftfxk  de  diminuer  le  -  dé 
Lea   délégsés    frâac«*    eatimeat   tMtre  en  en  limitant  la  durée. 


E  .1.  BOURGEOIS 

370^  nia  St.Qaonew 


Marché  de  Viande 
et  de  Poisson 


Boeuf  fraie  et  aalé. 

Foie  fraia  et  eâli 

Morue  sèehe  et  aalAe 

PoÎMon  frak  et  talé. 

Oeofi 

Beurre  , 

Mouton 


F.  A.  Qogruen 

liue  St-Oeorgee     Moncton,  N.  B. 
En  face  de  la  atation  de  feu 


^  Aussi,  Isa  aaloa 


■■•IIK       MOKIQIrE  % 


C'eet  dana  lea  eaa  dittiflea  «M 
l'on  apprécie  la  valear  d'aa  Wa 


LIUB  STUPlUiTl 


Bnixelles,  Belgique,     via 


Ijon- 


affectiow  qui 
somption— eerottt 
guériea,  a  ivona  faitef 
peraévéraat  du  * 

Sirop  Mathieu 

as  CkNBtfoB.  à  VlbÊSkè  «t  fl#t  da 
Moorttp,  et  aatrts  Isirali  Midi 
efanux,  qui  est  à  la  îatM  «n  reeon- 
stituant  de  l'orgaaimae,  ea  même 
temps  qu'an  rnmèda  s6r  {wur  lea 

j  maladies  de  la  Odrge,  des  Bron- 
ches et  des  Poumons. 


fl 


» 


dres,  26.-Aya«it  déçu  des  ordres  ^^    ^  partoat'^Sôc  la  basMflt 
du  gouverneur  générsl    a'iemand  "«!  ^""^  p»wm*>«w.  i»  «*«otm 

en  Belgique,  de  surveiller  ijttenti-. 
veraent  les  pigeons  voyageurs,  un  * 
commandant  allemaud  zélé  a  or- 


Si 


vous  souffres  de  Ifiss  ,4f 
T«te,  mgrataM,  Métnlfli^  fM- 
CT.?,  Stimenage,  recoures  lana 
délai<ux  POUDBlg  aJBtVUlM 
KAlAuXU  exemptes  d 'Opium, 
Morphine.  Chloral  et  autres  dro- 
gnc>s  dangereuses.  Elle  agissent 
vite  et  bien. 

Ba  vente  partout: 

86e  la  boite  de  18 

OIB  J.  L  MATHIBU, 


doué  aux  autori.tés  civiles  d'une 
commune  située 'prés  de  Bn^d^lle* 
de  prf>cédcr  ail  recensement  de 
tous  les  pigeons  qui  se  trouvent 
<lans  ce  district. 

I^  iMïurgtnestre.  en  veine  d'bu- 
nour.  s'est  attaché  non  seulement 
k  rwueillir  le  nombre  des  pigeonit 
mais  aussi  k  publier  une  biogra- 
phie de  chacnn  d'eux,  suivie  d'un  ;  BHBEBBOOXB,  P.  ^ 
rapport  àê  leur  état  de  santé  et  L.  Chapnt  Fils  ACic  Limitée, 
des  accidenta  snrveana.  Cette  corn  Déposiuircs  et  gros,  Montréal. 

■nnne  est  renommée  pour  la  qoau- 1 

tité  de  pigeons  qu'elle     renferm-i  i 

et  »e  eemmandant  eo  question  fut  AdfeSSeZ- VOUS 
bientôt  submergé  par  le    nombre 
de 'rapporta  mentionaant  les  moin- 
dres détaik  de  la  vie  et  des.  mou-  j 
véments  de  ehaqpe  oiaeau.    Il  re-[pOUr   VOS 
fuaa  toutefoia  de  reeeindcr    l'or- 
dre. 


Al 
P« 


A  l'Acadien 


impnmes 
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AUX  ABONNES 


QUiLQOîS  AViS  IMPOKIAHTS 

Jiii  ij  («li-aÀl    Al4âtU4  aa*  lui  afMlt. 
\^     ^ «ris r<fcériMi»i|j[»s.   tcHNi es  pScn. «tt..  n  mmk 


Dîrccteur-nronrictaire 
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L'AVENIR  EST  A  CEUX  QUI  LUtf  ÉNT  * 
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S\è%!t  «ocial  : 

194,  rue  Robinson 
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GUGkRE  ET  BARBARIE       LETTRE  DE  FREDERliCTON 


1|4.|.:(<      T- 
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I).-  tt.iis  b'H  paysi  cil  tfu»rr.'.  l'AM  'iia^n»*  est  le  ti.'ul  qui  fait  fi  di  n 
'rnitt'-rt.  riiHinjU''  à  la  parole  <ionn«*)  ,  (|(]i  di'Khuiiorc  ita  Hijrnaturo,  eti 
u'.i  tiiot^qiii  Kt'  Imt.  non  {>as  <^';lf»p^^  i>'s  r«'L'!»'infnts  »■!  U's  lois  en  for- 
1 1 .  n!;tis  l'apn-"»  'es  met  !im1«'.s  les  ;*iiis  harltan'S  dcti  natiorw  non  ci- 
vilisti«-h  dî's  hiAclfs  paiw^s. 

Main  il  y  a  «•utn-  «v-s  nations  V,a:-'«ir.'s  d.-  ja4lis  .t  rAlN'rnajfne 
d'aiijourd'liui.  une  diffetTHn*-»-  înar<ju»M«:  ««Vst  i\\w  ces  pt'uph'H  n*» 
joHséijMH-nt  aïKMWif  insfrurfiou.  irnvai«*nt  vv*\vl  aucune  culture 
Tan<fiH  .|uVri  Ari.Mriajrnc.  il  y  a  <!<•  la  culture  et  «le  la  formation.. 
S.u'eiii.ijt  e.tfe  culture  et  cette  f  iniiatiori  s  "implantent  chez  1©  p«o- 
[•Ic  al1«nnaiid  à  la  j'acon  liii  Kainer, 

t^n  voulait  croire,  au  déhiil  de  la  jruerre.  <jue  les  Al'emands,  con- 
trairement à  leur  <:jiptreur.  ctaic'it  humains.  Mais  les  «'vénemcnts 
i)i»t  inalhT'urcuseui-rit  pnMivé  le  contraire.  \\  y  a  sans  doute  du 
Ion  che.-î  les  individus,  mais  pris»  comme  jjeup'c  c'est  un  peuple 
'  aTharc.  ici  peiij.l.  'pii  pr.Mi  1  plai<ir  à  lain-  souffrir  des  femmes  .t 
des  «iiifants.  lin  p.-iij)|c  •jui  n'a  pu»  .!  entrailles. 

Le»  journaux  de  là-ltas  nous  ont   rairfxtrte,  dans  'e  temps,  les  n'- 
joiiisanoes  du     F»eiiple     al'em/itid,   alors  que  les  soMats   <iu    Kaisi'r 
,t'.artypisaicnt  la  pauvre  Ileljfi.|ue.     (V  pays  n'avait  rien  fait  à  l'Ai 
'•riiai;:!».  et   vove/  les  atrocité»  commises,  non  pa.s     par     le     Kaiser, 
I  .ais  par  ses  hommes,  sur  les  fermcsc  et  les  enfants  helifes. 

-Mais  il  s.'mlde  que  ces  l.arhares   nuMjerne»  ne   .Meuvent    se   ra.s-a 
sier  de  carnajfe  et  de  cniauti.     L'un  de  leur  «U-rnier  acte  dé  harha 
F^->e*t  des  pins  révoltants.     Vu  lan.-ent  leurs  eugin.s  de  jruerre  con 
tre  uii  vHpenr  r.Tiipli  de  passajreri.  Ces  derniers,  au  nomhre  de  pn-s 
.'e  deux  c^nts.  périssent  sous  les  yeux   des   Allemand;*  ipii    aunii-nt 
pu  le.ç  aauver:  mais  l«'s  liarbares  se  sont  contenté  de  rire  et  de  j,.iiir 
d.e  *eut^  frime. 

n  f^t  avoir  le  coeur  bien  malplaeé  et,  patrdeasns  le  nian-hé,  hien 
l'j.ilformv  pour  jouir  «lu  «pectaele  d'un  navire  en  détresse  et  <lont 
'•^  pawmers.  y  compris  des  femmes,  sont  sans  assistance.  Vrai- 
"l 'Ht.  il  faut  la  culture  allemande  pour  cela. 

Ce  nVst  ilone  pas  une  jruerre  -ihe  fait  rAlleraajfnt'  depnis  huit 
inois:  c'est  plnt«"»t  une  série  d'acttea  barbares..  Kt  en  face  de  ces 
manquements  aux  traité»,  aux  lois  et  règlements  de  la  fnierre,  de  la 
part  des  Allemaods.  que  font  les  pays  neutres!  Te  n'est  pas  assez 
que  de  critiquer  et  de  désappronrer  ces  méthodes  sauvages,  il  vau 
•  Irait  mieux  y  mettre  fin. 

L'A'lemairne  a  mérité  la  ré  réprobation  de  l'univers  eiîtier.  Elle 
:i*a  pas  droit  à  la  pitié.  Il  faut  qu'elle  «oit  humiliée,  et  les  Al'iés 
ne  manqueront  pas  de  la  mettre  à  ra  place. 


!•  redericton,  N.  H.  2!*  mars  l!*].*! 

d     le  directeur, 

La  journée  de  vendredi  a  été 
M'ii  tranquille  à  'a  Léjfislature. 
1'  usieurs  hills  privés  furent  in- 
troduits et  la  Chambre  s'ajourna 
H  4.;{(».  jusqu'à  iundi  soir  à  ft.-'{0. 

Les  déjMités  acadicns  ont  eu  une 
.litre  surpris»'  aujourd'hui  lors  de 
:ai)n<»nce  de  la  nomination  de  M. 
Miirlew<tod  Flowers,  du  comté  de 
'^Mlcerls,  comine  «-hef  des  c'ercs  eni- 

iiioyés  pour  la  préparation  des  |  les  Acadicns  se  trouvent  A 
'•dis  après  (|u'ils  ont  été  adoptés  [inee  k  des  injustices. 
]y  r  la  Létrislature.  Ce  monsieur 
|ui  est.  a  été  employé  comme  as- 
>:sfant  <lepuis  deu.\  ans.  fut  nom- 
itc  à  la  idacc  de  dere-assistant  de 
hi  Chamhre. 

•    Depuis  lS!i»i.  M.  X.  A.  Landry, 
de  Tiathurst.   remp'issait   la 


posi- 
l'on  «le  premier  assistant     à      M. 

'•'l.'U-elIinir.  et  les  députés  a'-adieiis 
:n  lient  droit  le  s*atten«lrc  »juc  .M. 
1  .!ndry  serait  promu.  I!  parait 
'.ne  les  servi--es  rendus  par  M. 
Landry  depuis  20  ans  ne  pou- 
vaient être  reconnus  par  les  chefs 
du  !r'>'ivenvment.  ÎKs  aimaient 
i.iieux  nommer  un  autre  qui  n'a- 
vait   que    deux    ans   d'expérience 


seulenipent.     C'est     une    injustice 
•riante^  et  nous  espérons  que  »<>s 
d''puté«  acadiens  ne  la  laisseront 
p;is  passer  sans  un  protêt  vigou 
reux. 

.M.   Landry   fnt   nommé  par  lo 
L'ouvcniement   IVair  et  iX>Âtt     le 
«cul  Acadien  qui  oc«Mipe  iwe  posi 
tien  quelconque  pamii  U*a  i»fft«-ier»« 
.le  la  Léjfislature.  ■   -  -■ 

C'est    la   deuxième   fois,  depuis 
rMivertnre  de  la  Léffislati.re,  qu^ 

faire 
La  premiè- 
re frappa  M.  Allain.  dénoté  de 
N'ortlniinheHand.  quand. "•  «prè.<( 
••>  oir  été  nommé  présiftent  dn  plu» 
•  mportant  comité  de  ia  Chambre, 
il  lut  mis  de  côté  pour  t';U(«e  place 
J!  M.  Pin<lcr. ,  tVhii-^-i  résitma. 
résiîjn?».  sans  siéper.  et  il  î'nt  rem- 

tidacé  par  M.  P.I«ek.  dérv'tté  d*' 
W'^tmorlnnd..  -M.  Allatii  fnt 
f  •••ce  <lc  se  co'itenîcr  et,  nantit-)'. 
^cceptfl  le  coup  sans  mot  dire. 

Le  représentant  acndien  <lans 
le  gouvernement  C'arke.  riTon. 
Or  Landr>-.  pciurra  peut-être  nous 
donner  «pielques  explications  sur 
••<  s  deux  coups  de  pattes  lancés  à 

'  nos  compatriotes.    '  * 


-V     Œ  us  SiiUUIS 


Sir  John  French  «ctrecte  au  duc 
de  Connauf  ht  un  rapport  très 
ëiogieuz  «ir  im  troupes  a^ 


CE  SONT  DES  SOLDATS 

MAGNIFIQUES 


Ottawa.   Ont.,   29.— Son  alt.-ss.  i 
î{t»ya*w  Je  Gouvernewr-riénérul  du  ; 
Canada  a  re^n  aujourd'hui  du  feld 
.Maréchal  Sir  John  French,  coni- 
namlant  de»  foix-es  angLai^eg  sur, 
le  «Jiamp  de  bataille  européen  L* 
téW^rraïue  suivant  : 

'(^rARTIEKS-OENERArX  DE 
'..'ARMEE  ANGLAISE.  »  MARS: 


LES  PIRATES  ONT 
CDULEUN  PAtUEinr 

Sans  aucun  avertissement,  un  sous-marin 

i^nr?i,c^i^  '^  paquebot  Falaba  et  cent 

quarante  passagers  ont  perdu  la  vie. 

LES  RUSSEsInvÂHIS- 

SENT  U^HONGRIt 


'*Mon8eiifneur:  -{    i  -  — r     —  , 

Les  troupes     eana<liennes     ««*    Leg  ^^^j.Jç}^jgj^g    ^^^^     BattUS  ^Ur    tOUt     IC 


U  SESSION  FEDERMf 

L*HON.    M.    HAZEN     DONNE~l>ES    RENéÉlONË- 
MENTS  AU  SUJET  DU  MOUVEMENT  MILITAIRE 


CE  QU'EST  LA  VIE  D'UN  SOLDAr 




La  prorogation  n'aura  pa&lieu  avant  la  semaine  pro 

chaîne.  Les  cent  millions  pour  la  g^uerre  ^ 

sont  adoptés 


Ottawa,     30. — L'honorable   *M.  sjnte,  il  faudrait  'ponrroir  4 
ITa/.en  a  donné  hier,  des  renangno- 


Pmt  A^lMTë  R<yr,4imnMi  attlimt  C-F,  Anlierst. 
Corapasni^  À.  Peloton  2 


Ecoutez  nies  amis  je  va  voua  :M,nter  <.'a 

l'e  que  c'est  qUe  la  vie  d'un   s.  Idat 

Le   matin   (Hjur  commencer  / 

Lu  c'airon  va  soûuer 

Ceci  est  i)i>ur  tous  nous  réveiL- r  ç, 

.\prè»  qu'on  est   hubirié 

il  lat  .aller  «»e-  Iav4'r 

Kiisuitc  il  faut  tous  se  préj)i.vr 

S-.p;  lieiirtM*  et  demie  vient  de  sinner 

C'est  le  teiiips  du  déjeuner 

Ensuite  .se  préparer  pour  wa'*rer. 


C*.  cil  ve  di  oh  eh 

Itraves  Kiddats   t'aut   marcher 

I/exerciee  qui  va  nous  être  donnée 

C.*Ia  aide  beaucoup  à  digérer 

Ep  idl   Ve  di  oh  ch 

Apn*8,.qu'on   est   tout  préparé 

Il  faut"  pas  s'faire  de  bielle 

l'tMir  deux    heures  c'est   d'ia   Irille 

Ep  v'ia  Comment  que  «''é 

Sema  Oovpkt 

Après  'a  drille  finie 

Vient  l'heure  de  la  ao^ie  ' 

Nous  allons  nous  promener  dans  la  ville 
.Mais  il  faut  pas  oublier 

-  Etre  de  retour  poiir  coucher 
C'est    pour  prendre   le   repos  i  a  fami'le 

.  Mais  si  un  soldat  manque 
SaOH  avoir  fait  la  d 'mande  t  j 

Il  est  passible  d'une  punition  ' 

-  f'assé  devant   ]»  commandemi>Mt. 
r     <■ -la  est  embêtant 

Mais  il   faut  s'conformer  au^  n'glements. 

Bafnin:— 

Kp  eh  ye  di  oh  eh  f 

Si  on  n'vcut  pas  être  renf-'m^ 
M  faut  ob-'4r  assurément 

.Vu.x  ordr«'s  donnés  par  notre 

Ep  eh  ve  di  oh  ch      . 

C'est  mieyx  p'ur  nous  de  s'f: 

Car  ponr  avoir  It^R  tirades 

l'^ut  pas  fîure-'de  bluTa<re 

Ce'a  Serait  désagréable 

.    "  Semé  Conplet 

Allons  tjr.ives   (  iiuiidieus 
-  Donijons-nous  tous   la  juain 

pour  foriner  le  22.siue  Régiment 

TVouvc'/.  (h.inç-dv  pranU  p<^'«'nT   ;)^.  4i 

(^ue  vous  n'avez  pas  i)eur  c.  *   * 

D'aller  coiabattre  contre  tou*  ces  Allemands 

ryar  i*  fattt  sans  retard 

T,.«fs  punir  «-es  bari>are8 
.  <Viii  s<»Ht  d'une  si  grande  atri'>iité 

Je  vous  rdis  san."»  mentir 

Allez  vous  faire  inscrire 

Cela  tne  fera  grand  plaisir 


r 


•ommaiulant. 


ire  aimer 


Ep  eh^yie  di  oh  ^h 
Ne  vous  faites  donc  pas  prier 
Tous  les  jours  il  se  fait  d*lenr>lement 
Aux  casernes  situées  à  St-J^an 
Ep  eh  ye  di  oh  eh        ■ 
Faites  votrv  devoir  aana  rtarder 
Il  y  a  tons  *«•  jours 
"f 'n  officier  plaeer  pour 
Tnaerire  tos  booés  to«r  à  tour 


mcnts  au  sujet  du  moavaaent  mi- 
litaire au  Canada  depmia  W  eom» 
inencénient  de  la  guerre. 

Sir  Wilfrid  Laurier  a  demandé. 
tu  guuvernemtjut  s'il  était  posai 
.  •<  de  proroger  avant  la  semaine 
proeliaiue.  Sir  Geo,  Fosfter  a-.fér 
pondu  que  la  C-hambre  aiègerfeiit 
jusqu'à  'a  semaine  proehaiof' 


de 


;ioQveattX  mil}ioiis. 

En  réponse  k  nf  qîMrkSol^de  Sir 
^frid  Lwirier^  l%onoraMe  )lf. 
If aieà  a  doimé  dès  rèi]ieij|^etté^s 
att  fnjet  de  If  marine  ca^àdiMÎIie. 
U.^oÇl">t  le  ♦*MÉbéè'»*, 
d't-il.  «^Yaient^rêts  an  sei^éé'ac- 
I  if,  dès  la  déc&ratiW  (Âe  là  jgttérte 
A  ce  moménf,  treixe  Bii!ti<^  de 
„    ,  té'éfrapHie  saès  ftl  ont  M    ^«r- 

La  Chambre  a  longfMMMDti^lis*  mééa  I  la  No|lTeIle-;Eoosse  et  dans 


cuté  le  bill  deniaiHiant  cent  smI- 

il  iiis  de  dollars  pour  le.budgstde 
iiKcrre  de  cette  anttée.  Le  général 
!lnirlie«  a.  informé  le  Chambre  qu'- 
i'  faudra  .*4:).(KMMH)0  j,our  la  sold- 
les  4Ô.(NM>  soldats  canadiens,  les 
rations  $7.f«)0.(»(X».  le  transport  des 
t-opes  4'n  Europe  *18,000.<)00. 
..•ihat  d'armes  iit3.000.onO  achats 
!e  chevaux  )i{2.f)00.000.  étjuipement 
'f:r.-,.<H10.(V)0  Koit  un  total  de  *<»ri.. 
•  •  .0.000. 

M.  lîrnham,  <léputé  de  Peterbo 
•o.  parle  de  la  marine  canadienne 
et  dit  qu'il  est  opj»osé  A  son  e.xis 
t  'née.  du  moment  qu'ele  est  corn- 
p.sé4'  eomtne  elle  l'est   à   ''henr<- 
qu'il  est. 

Sir  Wilfrid  Laurier  dit  qu'i' 
faut  (  hoisir  entre  avoir  une  ?iiari- 
ne  convenable.  oTi 'contribution 
îiriM'te  à  la  marin4'  inipéria'e. 

A  une  remarque  de  M.  Macl.,e'ïn 
le  Halifax.  Sir  George  Foster  «i 
iléclaré  que  le  sionvernement  pre 
;i:iit  t«Mites  les  mesures  nécessaires 
p  »ur  <|Ue  les  coutributious  de  ton- 
tes sortes  du  Canada,  à  la  B-dgi- 
Kue  où  à  la  France,  parviennent 
\  bon  j»ort  sans  eiicombre. 

L'hon.   y\.  Ciraham  a   parlé  des 
c. ut  rats  en  rap<»rt  av«T  le  niouve 
i-e-nt  ?nî?itaire.     Il  a  protesta  con 
♦re  lé^'Middle   Mau"^Ht     inter 
Ht  at>t#e~U'   f^mruisenr  prupre- 


Ic  é<^lffe  {^t.tanrênt 

I^  goutiiprriethent  a  prÎM  les  me- 
.sures  uéeessaîres  pour  pouvoir  les 
stations  de  Halifax  et  de  Rs<)lii- 
mault  de  tout  ce  qui  était  néces- 
saires. 

Après  avoir  discuté  le  bi'l  de 
cent  millions,  il  a  été  adopté  sans 
Ttnendements. 

0 


La  Taxe 


de  Guerre 


l'he  taxe  de  guerre  de  un  cent 
n  éjé  imposée  sur  chaque  lettre  et 
«ur  chaque  carte  postale  déposé  % 
la  poste  en  Canada  pour  être  dis- 
tribuée en  Canada,  aux  Etats-F- 
nis  ou  au  Mexique,  et  sur  chaque 
lettre  miae  à  la  poste  en  Canada, 
p<.nr  distribution  daiM  le  Royan- 
m?-Fni  et  dans  les  possessions  bri 
tanniques  en  général  et  partout  on 
le  tarif  de  deiix  cents  s'applique, 
et  cette  taxe  sers  mise  en  fbree  à 
patrir  du  15  avril  1915. 

Cette  taxe  de  guerre  devra  être 
p.  yée  par  les  envoyeurs  au  moyen 
d'un  timbre  de  guerre  qui  sera 
Vendu  par  les  maîtres  de  poste  et 
le»  antres'rendeurs  de 
po«te. 


l'pit  leur  apariti<^n  sur  le  front  de 
batail'e  et  je  sens  le  besoin  de  di- 
••e  à  Votre  Altesse  qu'elles  ont 
-"•ée  la  meilleure  impression  par- 
ai nous. 

J^'ai  fait  une  inspection  soigneu- 
se e<i  la  division  canadienne  une 
«eraaine  après  son  arrivée  en  Arir 
!»leterre.  et  j'ai  été  frappé  da  phy- 
^qae  exeelleat  des  soldat^, . 

Leur  tenue  martiale  et  U  fa<:on 
iont  ils  se  sont  tenus  dans  le  rang 
:tu  cours  d'une  tempête  de  neige, 
')nt  été  abaolament  re  marqua  bl  es. 

Apï^  deux  ou  trois  semaines 
d'tdncation  préliminaire  dans  les 
tranchées,  attachées  sueeessive- 
lient  psr  unités  au  troisième  forps 
d'atmée,  les  troupes  canadiennes 
ont  maintenant  pris  leur  place  à 
la  droite  de  ee  eorps  comme  homo 
>:ène,  et  j'ai  la  plua  grande  eon- 
fiance  daaa  leur  kaMlité  à  nous 
rendre  des  senriees  effleaees. 

"Le  régisMM  Puiwjsss  PMH- 
cis  ",  est  arrivé  avse  la  27ema  di^ 
-  sioo  un  moiss  l>las  %AU  et  depnis 
l^^rs,  il  a  aofiôSipli  mm  s|>feiidlds 
tr«vatt'<atf  laa  trsÉÉhiusi 

*»'-w  nvav •4a 'ee#  saMsia 
jour  de  pluie,  mais  il  tik\i:asBiblér 
que  iamaiia  jh  nlavaia  f aft  l'iÉspeè- 
tiend'an  balalOa*  phw  magnifl- 
que.-       !•  ••  •  '  •:• 

II  y  «  dMix  m  trois  jovrs,  i*s 
oal  pris  d'asssut  une  tranehée  al- 
lemande en  y  mettant  une  soram.» 
^ivnsidérable  d 'énergie  et  d 'iatré- 
oidlté.  in\  • 

"Je  vous  écris  ces  quelques  li- 
gnes  parce  que  je  sais  quelle  éncr 
«rie  profonde  et  quels  efforts  in- 
f«tiquahl«s  vous     a  ver    déployés 
nour  assurer  ''efficacité  du   pre 
mier  contingent  canadien. 

"J'ai  l'hooeur  d'être,  ete.. 
De  Votre  Altess4>  Royale. 
liC  dévoué  serviteur, 
Hifftié.     J.  D.  E.  Frsnafa". 

LU  AUTKWHnan  nr 

luu'i'A  i" 


front  occidental  de  ces  montagnes 
mais  ils  conservent  Jeurs  position  à 
l'est.  En  Pologne,  les  Allemands 
prétendent  avoir  pris  Tauroggen. 


Deux  rapides  et  puissants  sous  Itueut,  et  il 
irins  de  Is  in«ine     allemande  oitt-été  tuéa. 


1  y  en  s  qustre  qui  aat 


marins 

ont  torpillé  deux  autres  vaisseaux 
inglais,  dans  les  eaux  adjacentes 
aux  Hes  Britanniques.  Les  deux 
ua  vires,  le  *  «Falaba  "  et  i*"Agni- 
1m"  prirent  la  fuite  à  la  vue  des 
«uuaHowrina,  mais  ils  furent  vit> 
rejointe  et  attaqués.  Comme  rê- 
sultst,  les  deux  navires  fureat  en- 
voyés au  fond  de  la  mer,  est  on 
«stimé  à  110*  ou  190  le  nombre  des 
pcrtsfe  dS'visst.'' 

mÉ^<s«#4iiwrtss  ssaisMst  fa- 
rest-'issbrdtéa-  aâ«  '»aMti0| .  «k 
aux  équipaisa  pour  sa 
daas^îàUàlrià^  iri 
et  d'après  le  récit  des  aartfpaMa. 
li»4)ls«fMl4p  •Pt  ^aorné  laoïs 


Sur  "l'AgiaU"  les  trou  seal^ 
paaagers  et  les  vingt-trois  meai 
bt*eBMik  l'éq'uipsge  ont  été  perdus. 

-Vue  mesura  de  grande  bapor- 
«aaeè  est  sur  le  peia^  d 'être 
tée  à  la  suites  d'une  coaférenee 
tre  David  Lloyd  George 
lier  de  FEehftqaiMMr  et  bs  paoprié 
tûrss^sanainresX  La  Fédtetioa 
d*a.asÉpto^éa>aeÉ.<liaaiiiM  Mâ^ 
t«aita>'Si  iMtlÉsimst^  à  If 


«nlémhf  J^  vies  ^unuMnes  paf  la 
pwé  4>>tUt  4ont  lia  ont  assailli 
leé  deuk' tasvii^. 

Depuis  lia  destruction  du'^navi- 
rW'MaiS'Iiand  "Amiral  Qentean- 
me"  avec   2,800   réftigiéa   venant 


iiWdsla 
vrantea,  duiuBt  la 

éldktieplM 


;Ibi^' 


l'.tt- 


dai^aiéBtgafMa  fdes  * 

aiitifda,tinsiiirsÉ.«»-t;    •  /     enoiii'  .  ' 
Dans  U?9  opérationi'-dl^'ti^,  It 
sstte  oriMlbl^  oe««ipe  kfàè&r*    le 
phmî^^ifi  msérét;  dams  les  €srpa. 
j       ^    ,j. .      .      .    «  ri»a«;*sà  «fasses  sècenfueM  leur 

des  villes Idé  la  e«te  de  Franee.  k  ,  ruée  sur  les  plaines  déU  ffttiigrU' 
son  bord,  le  26  octfl(l»re.  Je  "Fa»a-  j  tandis  que  les  Autrichiens  sont  âf 


Dê^rwat  t'svaiMs  nuss  dam  Isi 
(hurpathaf,  las  Autrldiiaiif  sa  ra 
tirent  en  inoeudlaiit  la  vfllafS 
de  Zboro.->-La8  AlUmiaadt  de- 
vant Koaiawa. 


Is"  <|ui  était  on  service  dans  l'A- 
'riqe  occidentale,  est  le  seul  navi- 
te  aysn^  K  son  hord  un  aussi 
grand  nombre  de  paaagers.  qui  ait 
été  coulé  par  un  aous-nutrins  aile- 
mand. 

1^  "Falaba"  avait  à  boH,  se 
!on  'a  dernière  liste  officielle.  I.ll 


que  les  Autrichiens  SOBt  itè 
pitraraent  TorHi»  de  ^eénler'-diSi 
la  ehaine  des  montagnes,  du  c«eé 
•ïtsst.  mais  ils  servent,  svee  l'sida 
d«  s  Allemsnds.  leurs  positions  su? 
btKgkie  de  l'est.  *^  ^ 

8li  Pologne  septentrionsie,  1<« 
A'elmartds  ont  capturé  la  ville  de 


1*>l  Paurruggen,  qui  a  changé  Am 
p^sMigers.  dont  W  ont  été  sauvés  ,  nwins  souvent,  tandis  que  ror  le 
Quatre  paassgers  sont  sur  la  liste   f^at  oeiedeiitale  de  la     Niémen! 

TTS?  *!^^  1.  ^^  _:ÏÎ'"  1  ■•*  ^^"^  rs^portehf  qu'As  ont  ar! 
quant  >aranSe.trois  meun,res kté  psrt.out  k^,  fpZf^ç^f^r. 
de  l'équipage     manquent     égale- i allertiàlirté' ^^ fil  .•^T'rtT'r'r^'^' 

lirWHTIlllK  riUIHUIR 


Jffr»<'J 


Feirograd.  30.— -!«««  Kusacs  b<* 
sont  avaticMi  d'un  fa^on  considé- 
rable dans  les  Carpathes,  et  vont 
iiaintenant  de  l'avant  le  long 
d'une  ligne  de  60  milles,  entn-  'a 
•  éjfion  de  Bartfeld  et  de  Haligrod. 


MCtlt    i^ltf 

:ntrit  <$♦  e 


t  hj^jrouvcnieuient 
Sir  ftcor|ri|<%  (însfer  a  déclar 
que  r"intennédiaire"  ne  parais, 
•.lit  trurre  dans  les  eoritrsts  qn' 
!int  été  ncocrdés   ei  (jiic  l'associa- 


Lèt  Boches  ont  perdu  50,0^  homimee  .dans,  lee 
léi-H     derniers  connbats  en  Champagne 

ONZE  MtLLES  CADAVRES  ' 

OÀfilS  LES  TRACHEES 


Les  Autrichiens  battent     en     re- 
firabrA-1  fraîfent,  saccageant  le  ][>ays  en  si* 
^      '  I    étirant.     Le  xillage  de  Zboro.  où 

£i3  t4jini>8  qiie  c'^^la  «er4  possible  i  Ûh  ojxt  .mi^JeJcu 
l.'^  tilnfî^-i^Tj'  ^'sipiels-les  raot^  !  b..tt^n^r..,seîîrouv 
"Vît  Tafr"  OTit  été  iraprimég  d^.  8  é\n^  de  BhiTMd 

'.ent  être  employés  pour  payer  la  voie  ferrée  simple  qui.  2.'.  élRpe"*!  p.,r  les  Français  a 
♦aXe  de  gmrT'e  mais  si  l'i^n  S^tjtit  I  îdiis  au  sud.  se  d  oint  an  principal  j  ta. Ile,  dans  la  Ch" 
vr'  i   d.ç  tiijjJtires-poste,  ordinaires  j  ré-t^u  allant  à- Pudapest.  jl-  balMi'e  a  duré 


Les  Français  se  montrent  supérieurs  a  tous  1^ 
points  de  vue.    Le  Courage  de  rennemi.        ' 

.avaut-^e    ,Ji«ju      CbâlOtis-sur-Marueg,  jjJ|M»H»|^MnSifc^ar.  gagné     du  terrain,' 

ive  JÉKnilcsne'nt  •"'J|— ^nze  mil'e  Allei  "' 

W.  t%te'  dNw»r]'fA  enlevés  des  îra 


tior    i^^in»u)iitVtnri*u^  iie^ea    :f""-  '-d!' ;J^«î  «V^nt  aréeptés.  ,,  l^fs  Al'ewaiidk.^ontin^e^t  jHat.|4>erteHanf«iande8  à 

;dai*rnliit  ini^leioeu^.  j    f  »    i^  .    1  1 1>  titv.bke  (lefgu.'rre.îou  ce  tf|i-|t;i  iii<'r  Kof^c^a-ot.   les  '  hSufci^rstj)  isofin^ier»  sont   ed 
1  'l'on    "M.   PM"s|er   r  d'omiind.*Mf»'p-p<>ste  atlTitiontMl' po^r  paf'èr  î  «  îjaeente?;.   dont   les  Rus»»e8  sont    «utorilês  militaire»' 


I  iués,  blea 


de  la  ba    gitgné  un^ 
ne,  laquel-   trois  à  cent 
jours.  Le»   tondeur. 


Iques  centainiw  de 
es  jours,  i*s  ont', 
le  front  et  do 
sur    la  pro- 


Lr  U 


nient,  aiv  sujet  de  l'achat  -le  5.^  i- 1 'a;«rle  supérieur,  ilri»i,t 
•iiillions  de  rordes  de  c.ijMou'^bes  i  «b 
AUX  Etnt*Cnis!.  n,.uf  le  gouverne- 
ment atiîrlais.  Il  dit  que  le  gou- 
•. (îmciient  a)i^''nis  avait  demardé 
.Ml  tr'»nven'etu''îit  canmlien  de  lui 
j'ebeter  ses  eaHonehe*.  Or.  M. 
\ilist>n.  tm  a«H'i»t.  fort  ^l'mje  atitn- 
ri*5Htioiï  du  ministre  de  la  Milice 
M  acdi-té  aux  F.t-its  l'nis  ces  car- 
rou(dies,  en  payant  six  dollars  nar 
mille  de  p?us  <jue  le  prix  régulier. 

Le  eénérd  S«iii  Hughes  a  protes 
té.  mat-»  il  n'a  pu  donner  d'expli- 
e.tiions  très  claires  sur  cette  affai 
re. 

L'hon.  M.  Olivier  a  demandé  si  le 
/nnvernement  considérait  que  ces 
mil!iona  de  dollars  seraient  suffi- 
sants pour  les  exigeances  de  la 
guerre. 

Sir  Georges  Foster  a    répondu 
qe,  si  cette  somme  était 


êtr.;.c(\ili^l\i.''5  Oiaîtrc». 
,t,  du  Waé!     -i/'état   'a 


dés  r';jiscig»>ements  au   saouvcrue- j  li»  tajv  de  «;vcrr«u  ii>iit 

"  "  uejor    «once 

'euvfl^p;^e  I  X»  iÎÂ|''i»iffro*>^      ji3tép«^.saMt»: 
la  carte  po<Aale.  tout  j>rês  ih\  fim-   Pr^tem/sl.   pi» 
b»-e-poste  pour  raffrau<'îiitw*pmiat  | '»f^>nnîrTrts  dès  T'entons  an'sujef'd 
réiîulier  de  sorte  .qu'il  *uis'*.f;  êt^  la-<«ipitulation.     Ces  derniers  ,ré- 
iJement  ol^j^réé^i  i^fll^e  tj^m^rtot^twit  nue  la  nécessité  de     faire 


d 'autre* 
toM^d(!t»t 
mît.  reftit<ir    les'di 


D 


que  !e'timbre'?l'affrancbissoment.  1  p.irtager  les  vivres  à  un  «rrand 
Dans  le  ?aS  oit  l'WnroyetiT'  ob- ,ti^sib»«depriiiftriniérs  russes  a  bâi' 
Mierait*  ou  pégligerait  de^  paj-erjtt'  )a  reddition,  qur  les  Moscovites 
Il  taxe  de  guerre  sur  ehaqiir  b*t  .nnt  détruit  300  villages  galiciens 
11"  ou  sur  chaque  carte  postale  j  dont  2''>OI|i|^ent  rasés  jusqu'à  ter- 
snécifiées  ci-dcssns.  cette  lettre  on  "         *  '  *         '    *" 

cette  carte  postale,  sei'a  envoyée 
immédiatement  au  bureau  suceur 
sale  de  rébuts  le  plus  près. 

n  est  essentielle  que     l'affran- 
chissement sur  tous  les  objets  de 


re,  ei  que  la  garnison  de  Przemy^l 
ne  se  composait  que  de  25,000 
hommes. 

Autant  de  faussetés,  suivant  les 
R  isses.  La  gamiaon  de  Przemysl 
comprenait  120.000  hommes..   On 
ecrrespondance  soit  psyé^'au  mo-  publiera  bientôt  le  cUlfre  exaet 
yen  de  timbrée  pqste    érdinaites.  "•'-*-  -     '*  ^••a      -.-^    i-x 

lie  timbre  de  taxe  de  guerre  ne  se- 
ra pas  aeeepté  dans  auenn  eas 
pour  le  paiement  de  l'aiffranehia- 


p  ab^  ày^t  que  1,390  prietAvueés 
moscovites  dans  ^a  forteresse,  la 


plpDSTt  4as/»leaBés.i  L^  _     — , 
n*àhi  péâ  detruft'ua  seul  village 


T 

dise 


'^.■^ 


inosi 
f  eom- 

)UI 


'ii;«ri/  (;•  1.' 


'.h^- 


)  000.     Le»  p,ertes  pes^âB 
nt-çUes,  ont  été 
pf,fiatî\*tiiueût    avec 
fr»n^*a)S«'8  ;  pan-e  q 
^"l 'essayé  à  repran 
ptrdn.  au  tnojKcn   d^ 
ques.  répété^î^-et 
un  courage  ophiiâtri 

("es*  au  eo^i^  de  ces' 
taqùes  que,  sv  dire^ 
fraa^^ais.  les'  AUebàqâl 
i»ié   démoraliséa  ^^ 
nombre  d'ofQ«|ers. 
champ  de  bafa^ïl 
dans  leaqne' 
par  rinqjuani 
itoiu  raiigées  sur 
fcfe  de  quelque 

Pendant  un 

Françsis.  déclarent  _._ 

grâce  à  la  snpéHorkil  ffe  kv  ar- 
tillatfs  de  gros  et  de  petit  edibre, 
ee  grieè  à  une  ardeur  dIaM,  su 
«eudque  aorte     iii'éaisfibls, 


ib 

tite  partie 
ours  du  mois 
ent  d'année,: 
l'isiî'ni's.  Kneor 
les  offi 
U 
•<»iîqàis  upj^ 
que  le 


amènent  cons- 
IV  eaux     eontin< 
•tivité,  sur 
{u  feu,  au 
iq  corps 
O.OOH 
larin^ 
affir- 
maient 
raia 


V\ihi 


'A<H-^''- 


Pï*,i 


^ 


/a^' 


cJiausBures,  ceU< 
M^SàSMiité,  des  autos, 
el^,  de  tous  ?«s  achats  d4 
guerre  enfin  prouvent  que  le  gou 
vemement  avait  ses  raiao: 
qui]  leo    eoaaaiasait — pour    fnii 


eoaaaiasait — pour 


1 


.z' 


/ 


»  «, 


«Krri- 


.A- 


Mmimj  *  I  wr  " 


■    I  mt 


.^ctzr-: 


««...Ml  *     ..  1 


.-^3^»^^-., 


r^iif 


[f%^Ma#«^BIMaB*^^«^-'-.A  ^rr.    .^^  s 


•^lyar^tf  ^^-'    ^««ite.       ■<« ^i«t*'-«lk.'«m^ 


«/: 


'^MIÉf-' 


■fi*SSi*»J:-Aè'^^-..V-. 


'^.-- 'Y.4: 


^'A 


toiMiff  M  a  $JMâ 


"urnr 


les  foflds  de  guerr^i 


h 


■k 


.hS  Kl  V  (  LA  !  I0\5  A  on  A\VÂ 


^\m^ 


FIN  De  LA  REVUE. 


î 


ni.    a\Hit 
qu'on  tiiH! 
Co:un)« 


•M    li».' 


fa;.«*x  aux  ••B. »''••'•"♦  :»''*lta\.:».  ,»'» 
ti.iK-.s  po'i"  'l<*t;  niiiiMT  itaa»iini''î   ' 

p;'.isi»TI    «riiï'-i'* 
Tiivaa   «lit      l'hcM,     M 

\,s  ininitHis  j»oiir  !;i   «r  i-r; 
s  III'  si»ii  î^i'iiir  11'  p«Vii!af. 


.».t'- 


-.;:  1  •«•   rt 


oeu 


Mftw  l^iil ,iir 


•r 


•iii'Tr.- 


U^ 


•^'>uveruemeni 


•    tllilM 
'  ("A. 

îait  si'  ilmit,  'nêmr  ♦•ii  uiiti-nip; 
r»M  »  !»  ili>..M!-i«tii»n  ptiri';nf-Mt  politi 
r|u»-  »<t  l'i  art'.-,  il'-  hc  ri-iKlri»  cotiip 
tt>  «  !»>H  iT'''(lit»  f\u"i\  ;iv«it  kAhi'- 
ri'iwè'ui'nf  ^vi»t»*s»  au  mnin  <1  '.l'u'it 
fliTf'i'-r  it  'l'un  if«fi"  s!>i>iitH!i''. 
av}«i«nt  rt#  'Mnpiovrs  mmx  "sfc-ulfN 
fiiiH  J»'  la  iMurn-  l't  d»*  hi  faron  Ix 
-j>*n!i  Jînpn.'ti-  rt  lapins  iii!i-!li>ri'H- 

.'OtH«iqii»>  J.»«:i"Piii!i!,*  '^•  la  tff'Vi» 
:'»flM  <li'  r»'MiToir  wn«  aiu-nne  eAni' 


>l«  Hi'M  u«  i>»u\a;i  et  ne  lii'vait  ».' 

. .    !:•  uf  <  :!'.<■  trêve  comme     un 

.'•  rau  ...'riit-n-   lequel   s«'s     minis- 

.r  *>.<'■  H-H  li'iuUfs  auraient  été  li- 

.^.   iTiîvun»nii*i.i,    l'-xploiter  et 

.    .-Jtipui-r  i-t  louJs  .ic  guerre. 

.'•  •;!  pfi'DiiiTiî  clfiaari(U»  J'infor 
i  •  .:>  d-  roo]>ositJi>u  libérale.  1- 
•  »i\<?rn«'nicut  Bord":!  a  hypocri- 
•'  «rut  j'I''  !i*M  hauts  cri»  et  lhx<- 
<)jip:.'*;ii«:h  lîv  ili'l  yilisyu':  maiN 
»t*n  pu  r''5«jst»T  à  i'impùisio» de 
I  ,»i!iiun  DiiMJnr.".  11  a  dû  i'i"<îi- 
■.  .(•  .vs  i*ii<(U*'t'-*  'ini  «ir:t  J.'Vi^- 
•H'H  si  iir-HastrcniM"»  nonr  lui. 

■  s  efforts  pour  tami- 
'•  iii  vr'r'»!»'  rt  pr»  .'••'/'.tiT  di'S  tran- 
"•rions  how*  un  jiup  où  l.-ups  rrs 
-al'iîiti's  ^t'r.iii':;T  ntff''nnée«.  !•* 
viT.jfi»!!':'!  <  t  !t'  »):irt.  «'nniiorva^ 
•  r  >!:  sortant  pas  moins  iléplo- 
.  '''<'mi*'it  ««»inl'é«  v»r  les  révéla 
••-.is  fli'H  témoins. 
Nous  SHV(»r\<i  désormais  qu'il  y  a 
■'  ;v.i   îf'T»fl-*^iMn.'nt   '    la  Mil'f^  un 
■oiMfltr»»  effréné  ^t  sans  nom. 


Loudre^  29. — La  deuxième  par-  II  y  a  à  peu  prè»  le  même  nam- 
«je  de  la  revue  historique,  faitt  ,e  Je  troupea  Uans  le«  dépôt»  di- 
j.ar  l'état-major  franeaia,  de»  opé     .,  serve  que  sur  le  front  de  batail 


du  Fciifr>*'^ 

Mi^l  a»f<7  t»  Iht 
dk^  LsgWifa 
l^aBdwa— I  t»    tW 

Act  prorkiwf  ttet  tW  nt«  m  va-  >  for  tk*  Mtmimt 
vMBt  iaada    fitnting    «i    ateMiB  f  ^  p^j  f^  wxpmmm  to 
wkere  miuicipal  mpr«vMiMito  of      ,||«  w»Ur  »jitUm      fT5,00Ô.(è 
aewem.  witer  «mI  mdcwfttks    «r«  x»  pMTi4«  for  é  CSty  Bvild. 

in(  âBd  MarkeC  7S.000.00 


Krcilerick  Palmer,  artnellement 
*nr  11-  front  de  la  bataille  en  Fran-  »  eonatructed  ihall  b«  fiftjr  p«r  ceot 


IE8  PEiîS  i??S^fl8:i?e 


LJt:u^iLJ^:K  ijste 


(/î:a%va   2îl.— Voici   la    dernière 

I  ute  df.H  HoMats  tués  ou  Id.'saés  do 
l'î.nu'-»'  expéditiunnairi-  c-iuadien- 
n*  : 

K!:<.i.>4K.\T  i)K  1^\  riîl.NCESSE 
rATKR'IA 

Blessé:  j 

L«-   lauee-«-apora'  Alex,     (^«mp 
bfll.  No.  12  Hôpital    Général    de 
WoiH'U.  Itaili'  (iaUM*  le  genou,   i'ius 
prtK-hi--  par-nt,   Ali-xandcr  Camp 
li>  I',  Kentrougii,  Sask. 

Sérieusement  blessé  : 

|j«'  siergent  John  Anderaon,  No, 
14  hùpi*  '  <:"néral  de  Boulogne, 
ballf  nnn!*  If  l>Lti.^.  Plu»  proche 
pnrfnt  Mme  M.  Andenon,  So.  40 
rue  Shaw,  Hamilton,  Ont. . 

Tuéa: 

Ijt*  soklaf  James     Meehan,    20 

II  am.  P*us  proche  parent,  Mme 
T.  >ieehan.  a»  mère.  No.  869  Ave 
Hkrriiion.  C'olnmboa,  Olkio 

I..e  soldat  Morria  Thorp«,  21 
mars.  PIna  inroehe  parent,  Mme 
L.  Thorpe.  No.  360A  me  Parthe- 
naia,  MontréaL 

Lo  soldat  Thoa.  MeMahon.  19 
mars.     Plus  prorhe  parent,,.Mme 
Morriwn.  No.  13  me  Wellinfton 
KÎBfston.  Ont. 
Bleaaéa: 

Le  so'dat  J.  Marka,  19  mars. 
Plu»  pnM'he  parent,  Mme  O. 
Marks,  anx  soin»  de  P.  J.  Penfold 
Montréal. 

Le  soldat  Robert  Thomas  Kin- 
n-y.  19  mars.  PIiw  proche  pa- 
r'*ni.  Mme  Thomas  Fofrarty.  Kits 
L.nn»*.  Vaneoiiver.  C.  A 

I^  la  ni-i'-4'aporal  James  Rowness 
24  man.  Plna  proche  parent. 
Mm«*  Ri'iwi*»  Rowneas,  Greavehon- 
*•.  Wintleriuere.  Ang. 

Oi'ATRlEMK  BATATLI/>N 

l.e  soldat  John  MiUifran.  balle 
dans  la  poitrine.  Plus  proohr  pa- 
n-n^  Tb  Millifran.  son  père.  Mid- 
land. Ont. 

T^   soldut   Job.   Oilka.   blessure 
dins  rsb'tomén.    P^nn  proehe  pa- 
rtit. Thomas  Oilks.  t«  r-.^,,  Slater 
Latchford.   Laneaabire,   Anf. 
SEPTIEME  BATAILLON 

Tvé: 

!>e  «oM«t  Oopdon  Frederick  Be 
van.     Pins  oroebe  p)»r»*»it.     Mme 
lî.  Bevan.  62  Kinipston  Road.  Ted- 


■v''ri»-»'*ii'e!it    Mi»S»é: 

le  |}im'i'-i-apnra]  TT,  L.  rcjrram. 


.tious  de  l'armée  française  de- 
,iis   le    1er   février,  dit   dan»  sa 

onchisiou,  que  cette  armée  est 
excellente,  meilleure  qu'el'e  n'a 
.;i::nais  été.  par  le  nombre     et     la 

;  l'alités  de  soldats,  par    l'équip» 
•nent   et   les  munitin.?H.  rlepuis  '• 
•  jmmencement  de  la  iruerre. 

De  plus,  dit  ce  compte  ri*ndu,  •<• 
*i;tut  commandement  a  été  rajeu- 
ni par  la  nomination  de  jeunes  jfé 
n-raux  dont  les  capacités  ont  été 
•'•prouvées.  Tons  les  vieux  géné- 
raux ont  peu  à  peu  été  éliminés. 
<  -itte  rénovation  embrasse  toun 
u's  dégrés  d'officiers  généraux  eî 
a  abaissé  de  dix- ans  la  moyenn* 
lî  l'âge  dans  ces  hauts  grades 
Aujourd'bni  p'us  des  trois  quarts 

'-s  généraux  qui  commandent  ub'' 
;nnéf  nu  un  corpa  d'armée  sont 
M-de»Hous  de  soixante  ans. 

la  cr.valerie  et  l'ârtillerii'  pos- 
'-•*Jent  encore  un  surplus  d'offl- 
"'*'  rs. 

I^M  pTtes,  parmi  les  ienn»>s  of- 
*:..i(»rs  de  rsTiK  i*if''rieur.  ont  rt.' 
»,.H  nlos   fort»»s   dans  l'in^antcrî.'. 

"*{<»  il  s'en  faut  bien  .qu'il  y  ait 
•■.'•)jtr'f>  d'officiers  bVsses  soft  t^e- 
"Min"'«  nr>"»mptemrnt  sur  le  frrtnt 

•••  bataille.         * 

r'onintsrt  tons    les    rangs,     la 
Trance  a  aujourd'hui  pins  ''e  ** 
-iXl.OOO  soldats  et  tonti^s  les  unités 
'•'in   dnte  ''u   !•'>   isnvînr     avei  •*>* 


.\sMocié»>  envoie  la  dépêche  suivan 
1  ,  soit  1,250,000.  Et  nos  resaour- 1  >. 
.  .'jj  en  hommes  ne  sont  pas  épuisés  ;^i:arlieM  généraux  Anglais  en 
..près  cela,  ear  noua  avons  un  d'"-!  yr^Eee  27.— Via  LoBdres,28.— 
ni  million  d'homme»  qui  s'instrul-  |  .,aUis  qu»  le  monde  entier  at- 
s-at  et  seront  prêts  prochainemeni  ^  .  ^^^^  ^j,.^  nouvelles  de  la  guerre  les 
i  prendre  la  p!aee  de  leur»  cama-    |^^,,„  peuvent  succéder  aux  jour» 


p;»ur   'e  «'ompte  de  la   presse   tiigker  tkan  the  rate  oa  adiaeest 


iata. 


Te  igÊj  for  9X 


to 


.I..CJ 


ide». 


^uts  qu'auettBe    nouvelle    impor- 


{.'ette  partie  du  rapport  oftîctel   ^^^^^  „^  ^^  parrienne,  si  ce  n'est 


«lîe  dft2.s  la  jaiube.  1"  mars.  P'us;  t-nr  effectif  comn'et  de  guerre. 


.rar.i;»'»  l^îiclut  en  rendant  bon» 

•iage  au  beau  travail    de»    avia- 

turs  et  au  travail  moin»  brillant 

nais  si  profondément  utile  de  l'ar- 

e  du  génie,  qui  dans  la  guorr<* 

,     tranchées  qui  ?e  fait    aetuelV- 

;  ftit  appelée  à  remplir  des     de- 

>  i.irs  très  important»  et  servir  de 

ifofiMisenrs  au  r"ste  de  l'armé»». 

L'artillerie  a  montré  se  supério- 

ité  dan»  l'usage  d<»  l'admirable 

natêrîel  mi»  k  sa  iHsposition     et 

•nit  la  valeur  est  admise  par  les 

•  l'nmand»  eux-m?me».     La  eava 

îi'îie  a  fait  de»  progrès  rimarque- 

♦•'es.     Pendant  tout  le  moi»  d'oc 

•r^i.rc  cette  ann*»  a  été  apnel;*.-  î* 

■',]<>  s'pst  adantée  "ji^'ait «•»>'-'"!   '• 

'».  "écHsifé  dA  r»<iTi'««i.ftre  e"  fr»nî-i. 
;!" .  Plusieurs  rétrinr^ts  ''ç  cn^r» 
'".i.  dans  oi^ffp  oef»s»ion.  ont  tt 


t!(»s  services  nr('r»i»»ux. 


■';•   ;.ar.Tiî..    li.      -\.      l'egram, 
:'!(/  lùuî  î.  Londrcfi.  Ang. 
CIXQflKMK  B-VTAILLON 

Tué;  I 

.'.wdiliif  -M-'xan  l.T  IJalph  Eby 
' ',s  i  i>ro'-îic    i»ar<'tit.    .Mlle    A.    G. 
i  y.  :«  nir  H»<y.  H.p'i».  Ont. 
ni.XlKMK  BATAILLON 


SUS  L'ENNEMI 


Te»  "éeoaomiee"  faite»  par  l'Ai- 
lemagat  ea  teiiitaiia  fraaçai». 

Tu  publiciste  allemand,  Ludwig 

lîanghofer,  qui  accompagne  l'ar- 

r.ée  allemande  de  roue»t,  vante 

dans  le»  "Nouvelle»  de  Munich" 


A  succombé  ù  ses  blessures:         l'organisation  méthodique  des  AI- 
!..    soldat   Tbos.  Burrow.     Plus   '«mand»  en  Belgique  et  en  Fran- 


'  och»'  parent,   Mme  Agnès  Bur- j 
• -n-,   Grauge-sur-Saruls,      Ijancaa- 1 
i'v.  Ang.  I 

TKKIZIEME  BATAILLON 
Blessé  : 

Le  soldat  J.  E.  Charette,  balle 

■!ans  un  genou.  10  mars.  Plu»  pro- 

•lîe  parent,Geo.  Charette.  son  pè- 

rt-  941  -ère  Avenue,  Lachine,  Que. 

•l'ATOKZIEME     BATAILLON 

Blessé: 

lie  soldat  Ilerman    C.    Brown. 
i'oite  Tm,  Aurora.  Ont. 

SEIZIEME  B.\TAILLON 

Tué  à  l'action:  : 


ce; 


Tout  le  travail  s'accomplit  en 
vertu  d*im  principe:  "Faire  ve- 
nir le  moins  possible  d'Allemagn 


1  endatit  les  einn  derniers  !n<v> 
"1  ne  pourrait  •••ter  aucune  rop 
>ntre    dnnH   Îaqnt-Ile   l'int'antiri" 
i mtaise  n'ait  prouvé  sa  supérir»-- 
tl'emande. 

Il  ne  peut  pas 
servir  la  franc 


.e  duc  d'Orléans  ess  le  ' 
des  'efus   en  Russie, 
en  Angteterrfî    ef    en 
Belgique. 

C'EST  LA  LOI! 

Paria,  29.— Le  "Françaia"    an- 


pour  le»  besoins  de  l'armée:  tirer  I 'V'»*15"*  *  «ouvernwiient  de  la 
10  plua  posaible  du  paya  ennemi  j '^^  P»*>***1'^  »  "i"^.!^!^*'  " 
conqui»;  et  tout  ee  qni  peut  être  ^*>«»n<H*î"  ^uc  d  (^léans  de 
atiJiaé  an  paya,  le  f ur?  paswr  „  1  *  "«'^*«||  *  ^  ^^^^  étranfère, 
Allèmaffne."  "^  eogagemeat  ponr  la  dorée  de 


Pendant  trots  mois,  il  a  été  ponr 
vu  aux  besoins  de  !  'armée  dans  la 
proportion  des  quatre  einquième» 
par  le  pays  occupé.  Maintenant 
•nême,  bien  que  les  source»  du 
nays  occupé  commence  k  rendre 


la  (pierre,  soaa  un  nom  d 'emprunt 

Le  "Joanal*'  eonaaere  au  pré- 

fi'ndaat ,  gn  trône  de  France  un 

long  article.     Déjà  en  1886  'e  du* 

avait  tenté  de  prendre  dn  aeriee 

'.ans  l'armée  française,  mai»  com- 

avec  moins  d'abondance,  notre  ar-   ''^"    •ujout'd'hui.  on  le  chaaaa  de 

";ée  de  l'oncat  en  tire  encore  les  '»**«•• 

!.•    soldat  .lamfs  Russell.     Plu»; 'rois   cinquième»  du     nécessaire.       'e  due^d 'Orléans  a  la  suite  du 

>!(iihe  {)areut,  (i.  Rus.sell.  son  pè-il*ir  là.  d'après  un  calcul  établi   '••'fus  dn 'gouvernement   fran«;ais. 

.  Mu.v  M»inN   11'  Mme  G.  Varrow, ,  sur  la  moyenne,  il  est  économisé    d.ercha  a  contracter  un  engage- 

î  rue  .N'ieliol.  Nanaimo.  C.  A.     |  .'t  ''Allemagne  de  3  millions  1-2  jï   '"cnt  danh  l'année  anglaise,  pui< 

:  T'OfsnfE  COMPAGNIE  DES    !  ^  millions  de  marks  par  jour.  Iî'US  les  années  belges    e*     eiitir. 

i'e  Ix^néficc  de  la  victoire  s'ac-    Is'ns  l'armée  russe.     Le»  gouvir 
•roit  encore  des  profits  de  la  guer-     uments  alliés,  par  courtoisie  pour 
r>     éfonojnique   menée,   conformé  il:i   BéouWiqne.     refusèrent     poli- 

II 


'e  réeit  de  duchi  d'artilWie  qui 
^trment.  à  l 'heure  qu  'il  est  »wr  le 
fi^nt  de  bataille,  l'existenv.-  nor- 
••lale,  sauf  lorsqu'un  effort  auprê- 
,  me  est  tenté. 

Après  avoir  été  témoin  de  la  ba- 
taille de  Nenve-Chapelle  le     fait 
mi  intéresse  le  plus  le  correapon- 
d.int   est   celui  d'une  nuit   psssé.- 
;  buis  les  retranchements  anglais. 
!      11   ue  se  reucoutre  auciin   idécl 
!  di*  paisible  sécurité  daiifc  ur.i-  vi- 
site dn  genre  de  «elle  qne  fait  !• 
corr-'KjHindant     aux       tranchée». 
VI  ul,  sans  automobile,  ne  perapec 
•}>«•  d«'  secours  en  cas  d»-  dange* 
î.orsqu'un  off?ci«*r  donne  au  co»- 
I  spon  faut  le  p*»rrais  d'aller  apn'A 
lavoir  exigé  la  signature  d'un  pa 
!  pter  qui  libèri"  de  toutes  re«p<insr 
j  ÎMÎités  les  autorités  militaires  r.» 
pourrait  aimp'ement  lui  réponde 
i  que  l'on  a  déjà  traversé  l'interwc 
tif»n  de  la  .'lièm»»  Avenue  et  de  l" 
llhème  me  à  l'heure  du  "rush" 
"îins  tenir  le  maire  de  New-VorV 
'•e<»oonsaMe  de  l'accident.  »î  !'«'■ 
sf  fait  éeraaer. 

On  était  en  frais  de  serAÏr  anx 
Al'etnards  une  danse  d'obus  1' 
ong  des  avenues  servant  d'appro- 
l'hes  à  la  ligne  anglaise,  a  iVxfr»*- 
n'ité  du  village;  de»  boulets  ve- 
naient s'abattre  en  crépitant  3,u~ 
"es  murs  craque'és  dn  village  et 
quand  le  correspondant  quitta  son 
:  hri  il  se  trouva  à  une  distance  d.^ 
.'UiO  à  400  verges  des  tranchées  al 
Umandes.  . 

Et  cependant  l'endroit  le  plu* 
gai  où  flotte  le  drapeau  aorlais. 
c'est  ici. 

Bien  que  de»  rameurs  de  plain- 
tes fassent  venaes  de  Londres  re- 
lativement au  prix  dont  la  vietoi 
re  arait  été  achetée,  roffieier  on 
le  Bfridat  qid  partafê  ees  scatî- 
laenta  sur  le  front  de  bataille  sont 
eneore  à  tronrer.  Ile  eonwalsMBt 
la  attnatioB  et  sont  prtparia  à  pa- 
yer leprU  qn'exife  le  aueeèa.  Le 
est  qu'ils  ont  été  eapablea  de  rem- 
point  qu'ils  tienomt  à  faire  valoir 
porter  m»  aoecès  sans  avoir  sabî 
de  perte»  plu»  considérables  que 
V»  Allemands  qui  durent  céder. 
o— — — 

CE  SCANDALE 


Hx 


.\bo  to  provide  for  a  municipal       sewer  Qyatoai 
stnughtvr  hoime  and  aa  ia^iection  ;To  pay  for  Penaaaeiit 
of  neat.  Sidewa'ka 

A*Mo  that  property  ofrner»  may   Tn  i>ay  for  addition»  to 
Im>  at  liberty  to  hriae  action  for       Xn.*2  ¥\n  SUtion 
damages  in  connection  witk  the 
spbways  aad  bridge*  bcing    eon. 
stracted  by  the  laterettlonial  Bail- 
way  ia  the  City  of  Monelon. 

Alao  tvr  $«tkorit7  to  appoint  aa 
ipaaaitor  of  oleetrie  wiruf . 

9|r  ordar  of  tke  City  Conncil. 
J.  &  MAOBS, 

City  Clerk. 


11.00t.M 


2,000.00 


rder  »f  the  City  Comieil. 
J.  S.  MA9EE 
City  Clerk 
Moncton,  N.  B.,  Feh.>ftt]i,  191S. 


''iS^iSk 


B. 


1915;  A.  D. 


AlMNiiies-voiis  è^ 

lACADIlN 


'Made  in  Canada 


Bl 


C&2,  prcovu-vout  la 
;  Tona  •§  latuias  ca  trovTir  wê»  atlftrvt. 
▼ont  fcamir  a  ae  liste  de  neiaf  da  MtauÂcn  ^«1 
Oftfo  fovraaiie,  et  ils  vcss  dlroatlfitift  "Estord** 


S'il  vois  ftft  «M  fourMiie  ,-c, 
qoi  est  fait  à      ' 

Nois 
foat  iMt 

•t  qv'aUe  possède  tcatos  les  oaUtét 
potUs  faits  à  llo»nctoD .  .sawat  d«  l'iiiMl,  to«t  tm 
faiaaat  vain  ftrt  pav  dosatr  ^  i'oayraf;*  au  wnkn  4»  la  viL 
b. 

Record  fméiy  aid  Mhm  Cempaiiy 

Monctbh,  N.  B., 


INfJENIElîJS 
Blessé  : 

!.i  s.ip.^ir  F.  Bulloek.  bn'le  d.in« 
•  '*r.Ts.     Plu)«  proche  narent.  Ada 
'••u'  Tîiylor  B'illo.'k.  72  nie  Char- 
«  :i.  Montréal.  <^ué. 
. f>. 

DANS  LES    DARDANELLES 


A  propos  du  scandale  des  pan- 
si.nents  à  Ottawa,  un  confrère  an- 
îilais  dit  avec  raison: 

'La  question  est  moins  de  sa- 
voir ctwiment  op. doit  punir  •• 
ei.mmis  qui  a  reçu  s!i6,.'W0  de  l'ar- 


('    !•  t|i'i>r-i-'u'  d'.\t''è 
agericc  Bavas,  dit  que  les 


•;:*s»»auT  -^'^  (juerre.     les    torpil- 

■  ••'-.•s  -t   l<*   'Mlayeurs  de     raine», 
•i.t  péi  et"»'-   'r  «  les  Dardanelles. 
-TMedi  l't  dimj» 
'  'fiit  le  T>oint  d' 
!?is  navires  de  ?ut  rre  a  tiré  dix! 


.îi.Tt  ru  droit  des  gens,  contre  I-     'n  nt  ses^oiTres  e  service,     il  sa 
;       •tcirc  conquis,  c'est-à-dire  par    Iressa  alàr»  directement  à  .M.  Vi  i 

l'util isptJoM  des  ressource»  imraen- ; '»i-U'.  président  du  conseil,  eî  lu'jjfcnt  du  gouvernement  que  »i  »«»i 
s.'s  transportées  dé  la  B^îjriiue  e:  j  demanda  de  contracter  un  engage     jntron.,   un   déput*   conaervateur 
du  nonl  «le  la  France  en  AMema-  :  '»i«:»t  h  Ih  Légion.     Ih lui   fut  ré- , ,]  Ottawa.  M.  W.  F.  Garland,  peut. 
•Tnc.  telles  que  prisoK  de  guerre. ,  poudu  qu/il  aérait  certainement  re  !  .iprès  cette  preuve  établie,  conser 
.ii'rovisionnements  de.  forteres.ses.    *onnu  eî  .que  le  gouvernement  s.*|,fr  son  siège  au  parlement". 
'•••'Aies    lainaeres.  métaux,     bois,  i    ►-rrait  obligé  de  le  faire  expuliier.  j o 


Machinistes,   Fon^piir»  et 
Chati^lijtiers 


MANUPAC  rrRIEBS  DB 

à 


«•  Aoéiiâll^  imcta  al 
«•  ■■dilsl,  f«i«li^  fMtts  m 


kiaaf« 


F3 


Moh^h,  N.  B. 


<\'  que  r.Xllemagne  éconcwiise  on 

I  t'agne  par  cette  guerre  économi- 

I  («tie  diripée  avec  inteîligene*'  com- 

•veri'ia'e  peut  s'évaluer  jonrnelle- 

e.     Kilid  Babr.  '  '"'""*  à  fi  ou  7  millioRS  de  marks. 

'ire  des  canons  "*  ^^  ^"**'  *'**"  profit»    ra»8emblés 

î>;ir  l'Allemagne  derrière  le  front 

(  "idental    des   opérations   d'^pnîs 


•v  ,    •itf.o  )„  I,      fioti  il».  KritlMf».  '  ' 
■•té  ^  •-  tm'  . .   h  une  faible  di»-!'"  •''""'•^"«•'•^n^^t     de  la     ffM-m 
:':<'e   des   TVtr  its. 


r»«ï't  «K»  obiffrer 
'Milliard». 


a  environ 


1}  vertu  tic  la  loi  qui  frappe  d'e-,' 
\\'i  les  chef»  de  famille  ayant  j(>-.\ 
•/ué  sur  la  France.       M.    Vivrani 
"Uirgéra  toutefois  d'essayer  de  nou 
^■<.au  de  s'engager  dans     l'armé- 
russe.     Il  ajouta  qu'il  ferait     »a 
voir  à  Petrograd  que  le  gouveme- 
"lent  français  verrait  sans  déplai- 
:''•  le  préîeiidat;;  au  trône  de  Loui*» 
('^ux   ^'''ilipP''  dan»  les  rang»  de     l'ar 
'  'née  du  grand  duc  Nicolas. 


OXTTBFOIS 


Les  Turcs  avaient  réussi,  au 
I,  nderaain  de  la  guerre  de»  Baî- 
k.ius.  et  malgré  leurs  pertes,  à  »e 
garder  une  po»ition  en  Europe. 

Ils  auraient  dâ  ae  compter  heu 
'l'ux  et  ne  pas  se  lancer  dan»  cet- 
re  nouvelle  entrepri»e  qui  va  défi 
•i^tivement  le»  confiner  en  Asie. 


^^r-T 


s 


r 


■-*»•    'y^^. 


bien  Ceci 


Et  qu'il  soit  comp-is,  une  fois  pour  toutes,  qu'avec  le 

Sirop  du  £)r  X  Ô;  Lambert 


ÉÊÊÊÊk 


FOUE  Là  aoBBia 


LÊB  ANbLAn  EN  P&ANOB 


Non  eenlement  le  gonveraement 
liorden  a  fourni  à  no»  »oldata  de.t 
;'bauaRure»  impropre»  à  l'naaffe, 
•raa  il  a  aoaai  q>éculé  sur  l'achat 
■les  pansements  destinés  aux  b!«« 
nés;  et  les  enquêtes  prouvent  que 
d'une  façon  générale  les  dépenses 
ie  Ik  goerre  ont  été  faites  de  fa- 
«:on  inintelliceafte  et  seaadaleiMe. 


Les    trc^vpes    anglaises    débar 
quent  régàlièremen^  jsar  !•  conti 
nent  ,et  la  belle  annî^  de  volontai- 
rta  recrutée  en  Angleterre  et  dans 
les  colonies  -ae  répand  en  l<Vanc, 
pour  la  caose  coiaaraae. 

II  sortira  de  cette  gaenw  une 
entente  cordiale  plw  fanw-,  plus. 
intiOM,  dont  nooa  devroaa  sentir 
"lets  jusqaleL 


I 


PRIMES 


CillectUfiiez les  NildtafUesirtffées  I  ittif  mv:  mis  avtil  de  MfiMiKs  caten  Iimi  douer 

(ïwttx  itws  gmreiir .  tniSHrt  Hfé.    i  191  SAimitOmE,  MONTHilL 


TMcs  les  iMtdtes 


4Bfi 


J.  a  LAIHBERT,  M. 


>•• 


.J  ..Jif^Jf^IV*  .lî  ^V!EL"'  ^  '"*"*  •*  "^  ^^^  9Êkkmét  Noitréil,  «is  nm  l'eipédfets 
Il  verrene,  il  vaisselle,  oj  crlstil,  "^ 

NmtfpiyMs  le  tri'rsportstf  IM  lOtlTElUESfiplis^ri  MtssoitrclNriéet. 

^'^l^  l^^Ji^^f^^^J^'}-*  V^^  ^«^  *•  CofirtoTTllIi,  W.  1,  loi.  E  Malilte.  St.  Loiii,  V.  1., 
A.  Richird,  Si  IgiMoe,  H.  B.,  Geo.  6.  llal|le»  litdfe  Aldottaoe,  H .  V  éckangeit  iissl  los  btmteUlet  Hdes 

La  Cîè  Médicale  Dr  J.  O.  LAM&ERT 

396,  rue  5àiM-Afiftôln1è,         -       -       -        .        Montréal 

1«  |IH  iMls  faÉfiiia  *  Sfav  CMin  U  Tm  4e'nU|irt  irfiuÉ^ 
V.  0-  loMfinI,  mé  nuteill  ^mt  k  ImcMlnMwick.  Biicimt.  »•  a  « 
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CARTES  D'AFrAmES 


( 


J..I.    MXdÉiÉDD,    B.A.,LXJ. 

AToest,  Ketake  PoMk 

Casier  PokuI  4  T^lfphefte 

Ediniin<isW>n.  N.B. 


T^OK.  OMEB  OOilSAU  ' 
B   M..  M.  D. 

fJradu»'  «le  IToivi-rsité  Laval 
L.  ('.  V.  iti  S.  of  N.  B.  avec  grande 
«listiiiftiou 
BOUCTOUCSB,  M.  B. 

F.  A.  McCoLLY.  L.L.B..K.C. 

Sollicitcnr,  Notaire,  etc., 

(ôur    «1<?    Vi  ritii  ation.     Arg«ut 
A  pn-f'-r.  sur  I,itiiu«'iible8. 
Buti-au:   Kiitu)iH-   iiuyal«. 
|{ii. 'Muiti,  .>iotiitou,  N.  B. 


Trait«>m»*nt  ap^ial  d«e  yeax, 
des  Oreiller,  du  Nm  et  de  la  Gor- 
ge- 

T»^|éphone  au  Roreau  :  2«.'J,  à 
la  KésMi'ne»-:  26»>-fl. 

Hurnau;  «91  rue  Main;  F^^ni- 
«leme  2<M   ru*-  Qneeo. 

Moncton,  N.  B, 

DR.  O  .T.  SMITH 
Médécin-Chinirgien 


InOi 


est  intéressant  de  voir  commeni,  à  trtvsliif 
l'histoire,  les  événements  té  répètent: 
Conr>nient  la  flotte  anglaise  fbrÇa  le  pas. 
sage  du  fameux  "goulet'*. 


V'-UX. 

a,  «nr^e. 


PflOTOORAPHB 

Portraita  et  eneadremeirt 
Des  koiiaci  ^i  Mtree  aceetsoi- 
rtf  ponr  ie«  junateus. 

'•■^TiÏMtVi  ô  STUI/IO 
718  ne  M«in 

Oafrsj^  Q'(i.ectr|i:it8  de  lente  sorti: 

garspjfi. 

.        A;  B.  Bel li veau 

185,  Rue  Robinson 

Moncton,  N.  B. 


ROBERT  W.  HËWSON,  K.  C. 
Avocat,  Notaire  Public. 

V  Bureaux  : 

.  Edifice  Banque  Royale,  Monc- 
ton,  N.  B. 
Argent  à  prêter  à  Iqh^s  termes 
on  à  remboursement  mensuel. 


Tr;iitf    !♦•««    tiini:idM-s    des 
f!»-s  f»r»M!l«-M.  (hi   n»'/.  de 
'•t  \K\Y  réV<-trJ<-ité. 

H.ur««i  de  JiTir.HU:  9  à  12  a.m. 
♦t  ;t  H. .'{Op. m.,  «t  i»ar  appoiiitefiiont 

7î  m»'  <'hur'-}i,  .Moncton. 


Edgar  Le  Blanc 

Plombier 

lii^taJI.ilifjim   Yf,\xt    .fiaufrHj;»;   k    \.i|«iir 

on  ù  !{«x 

TOUT  ol'VI:a«:k  <;  \RA\Tr 

822  rue  Main    Phone376 


J.  A.  LeBLANC 

A^ent  5pécia! 

foor    les  frovinces    Maritimes 

Travellers  Life  Ins.  Ce 

of  Canada. 


.-\    iravcrs   l'histoire   les  événe-   ù  son  aecoura.     De  plm,  if  lui  o(- 

uitnSK  SM;  rt-p4*teut.    Ce  n'est  pHS   frait  le  secours  de  nombreux  offi- 

in  pnrruèrr  fois,  en  effet,  qu'une  tiers  français  oeeonrus    en    Tur- 
't>t;«   îinjjlaise  pénètre  dans  le  d^-   quie:  Juchereau   de   Saint-Denys, 

!."(mT    ri«>s   Darilanelles     menaçant   aneien  émigré  français,  passé    en 

«  «n.wtanlinop!»'.  ;  1»05  au  service  de  la  Porte,  eom- 

.\ii  '.iidemain  de»  vietoirës  na- !«"♦*  fh^'f  du  génie;  le  lieutenant  de 

r  ol.onniennes  d'Iéna  et  d'E.vlau,  1 '^««c««".  "«n  Officier  d'ordonnan- 
l'jide,     siiltitetiieut     envahie 

:i.ir  qi.rl<|tifs  r  orps  russes,  remit 

>,ir  !••  l'Iiiimp  ses     |>i;wiep{irt8     au 

Ministre  d»-   Kussie.     M.  d'italen- 

«ky  jn)iiss»'r  par  notre  représentant 

',  -i."'"it'r;il  ^éha.stini,  amba.4sadeur 

i.'  KnKi»-<^,  «|ui,  depuis  1802,  sout»*- 

fiait,   liHt»ileiiiiTt   notre     politique 

.•!ipr.-s  ilii  Sultan.     D'accord  av»** 

'.I  Kiissie,  l'Angleterre  reclam» 
i.Jors  '••  r«-fi>ur  de  l'anihas^adenr 
!  I  ii«.s<-.  l'e.xi/iilsion  du  général  Sé 
j  >Hsti!ini  et  une  déclaration  immé- 
l.l»»itf  de  jrnerre  contre  la  France 
'  I.;i   l'ortf  avant  résisté  à  ces     in- 

■oii. fions,    le   ijouvernement      an- 

;'.:is  'l.'-cid'i  d 'intervenir  militairt- 

'jfiit  l'îi  liotohardant  f'onstantino- 

•  c. 


J.  A.  Thîbodeau 

CONTRACTOR 

laisoBs  non.ttni!t<!.s  .ii  ri^par^KS 

Sntisfaction  garantie 
MaisoBS  a  vendre  t  ternie.s  faciles 
Mireai:  779,  rue  Main.     Tel.  579-21 
oton,  N.  B. 


F.  Lahsdowne  Belyea, 

État  de  comptes  de  banque  com- 
me base  de  crédit  pour  b«lanoe 
aunuelle.  Ali«)Mlwik 
la  tenne  de  livres  française. 


Avisattx  Propriétaires 
d'Automobile 


Bareaa:  706.e  Slâli. 


tasse-u 


S.  L.  T.    Harrison 

liiiice  at  iaaMMts 

Tfei  llillim  htittnrt  Astimct   Cl 
TIt  StHëirf  LIfi  Imniei  Ci 
lli  NtrU  Witt  Fin  tinrii»  Ci 
^  .:w  RL'B  5f.\i.v;' 

Mortcton      -      -    N.  B. 


CHARBON 


Nous  vendons  le  charb3n 

,  INVERNESS 

Assayex-!e  et  sjjrez  satisfait 


<*7 


Monctoo  FneUce  & 
CDv  Ltd. 

724.raelaii  Ti 


.      Rass'jnl>l»'e  <lans  les  parages  de 

i    ■  '  •  •'•    Ténérlos.  la  flotte  anglat8<> 

."<i!s  If  «•oTiiMiandement  de  l'amiral 

sir     .Fidin      Thomas     Duskw^rth, 

ivani  sous  ses  ordres  les  vice-ami- 

r.i'   l.onis  et  Je     fameux     Sidnev 

^T'iith.  avec  sept  vaisseaux,  deux 

frétrîtfes.  deux   corvettes  et     pln- 

-itiirs  tr»J Ilotes  à  bombes.  for<ja.  le 

!♦•   f.'vrier  1S07  l'entrée  des  Dar- 

rJaMelIes.       On  avaît  du  abandon- 

•ie>-  ]••  vaisseau  l'A.iax  où.  par  ac 

'•id(  nt.  un  incendie  s'était  déclaré. 

.\\ant  à  sa  tête  le  "Royal  Oeor- 

«e".  V}iis>*eau  amira',  la  flotte  «•»- 

-rlaise  parvint   rapidement  à  hnu- 

leur  des  ehâteaux  de  Kélidir-Ba- 

har  rt  de  Sidtanie  Kalessi,  où  une 

vi\"  ean<»nnade  s'engagea.       Les 

.\rii.'i;iiH  éteignirent  facilement  1» 

.     I,  ,.  V;tt,.nes.  mal  défendues 

l>ar  !es  cananniers  du  capitanpa 

'•ha  Feyzy-Kffondi.         Tls  ponaa?- 

nnt  alors  jusqu'à  pointe  de  Naga- 

!  '1.  A  ''en+rée  de  la  mer  de  Marmo- 

ra.  où  les  batteries  du  couvent  de 

Saint-rîeorges  et  de  Petite-Barh" 

('t aient  à  peine  installées.      Une 

petite  escadre  ottomane,  mal  era- 

bossée.  tenta     bien     de  ^  résister 

>sidney  Sinitb  eut  tôt  fait  d'ineen- 

dier  <-es  six  vaiaseanx  tnros,  dont 

un  s4Mil  monté  par  Ibrahim  Aga. 

eoînbattit  avec  courage. 

rV'S  lors,  les  Dardanelles  étaient 
frandhies  et  le  21  àu     matin,     la 
''ufte  anjr'aise  disparaissait  devant 
j  Constantinople.     Aussitôt,  la  ter- 
\  ! <ur  se  répandit  dans  le  Serai,  où 
les  femmes  poussaient  des  cris  d'é- 
,  (•  Mivante.     I^e  Divan — les  Jeunes 
Turcs  d'alorj» — passant  par  des  al 
■  .eiTiatives  de  coursge  et  de  faiblfs 
;  se.  résolut  de  se  soumettre  et  in- 
vita le  irénéral  Sébastian!  A  se  rc- 
^  tirer.       Mais     Tambassadeur     de 
'■'rsnee   n'était   pas     Corsi»     pou;* 
et   nous  tenons  en  stock   tout  ce,''""      'I  ré^'sta  énerjriqueme^t.  r.. 
M.,'il  faut  pour  ces  machines.  Ou- 1  «>'"««""*   1  mt  .rv..nt,on  <|«  diol - 
vra:;e  iraranti.  !  '"'"  ^7"  ^'^««l^-T^.v  ft  resta  A  son 
i  pr.Kte  (le  combat. 

CENTRAL  OABAOB  à  ELEO-    i     nt  n  i-        ^ 

TOCaÎoO   LTO  D'ailleurs,   a    !a   couardise     du 

TBICAL  CO.  LTD.  \sn\un  Selim  \U.  succéda  biento! 

Moncton,  N.  B.       ^  iii.-ns   f'onstantinople   une   revoit.» 

'-  ~~"  I  de  courage.     Tout  le  monde,  viei'- 


Nous  conseillons  fortement  aux 
pn»priétaires  d'.Vutornobiles  d'en 
trer  voir  ou  écrire  à  M.  Harold 
Tiice,  gérant  du  CENTRAL  GA- 
RAGE   AND    ELECTRIC    CO., 
lilée,  rue  St-Georjîe.  Moncton,  N.  ! 
B..  pour  des  prix  pour  des  ban- 
des de  roues,  avant  d'aller  achc-  ' 
ter   ailleurs.     Cette   compagnie   a 
obtenu    de    nouveaux    prix-  pour  ' 
les  meilleures  lignes  de  bandes  de  : 
r'-ue.       T^s  clieuts  en   retireront  | 
les  profits. 
i/  Nous  réparons  les  .Vutomobiles 


ee,  'es  capitaines  Ix:blaehe,  de  L<a- 
tour  Maubourg,  Desiurres,  de  Fleu 
rage,  Gérard,  lioutiu.     Le    Cïere, 
Cuntaillout  et  le  vice-^nsul     des 
Dardanelles,  .Méehaiu. 

Dans  la  nuit  suivant  leur  arn- 
vée.  les  navires  ang'ais  qui  se  trou 
vhient  alors  au  cap  San-Stepiiano, ' 
J  deux  IJeues  de  la  viile,  furent 
-irrètég  par  ua  changement  de 
'.enta.  Vax  atteadant,  ils  altèrent 
•  'ernbos'cr  ierrièn  le«  Iles  d-'S 
l'iinees.  L'amira'  Duckv.orth  et 
!')rd  Arhuthnot,  j  ambanadeUr 
I  Anjîleterre.  qui  avaient  rejoiiit 
•A  fictte,  Hatisfaits  de  la  terreur 
;).''tKiuite  par  l'arrivée  <les  vais- 
cau.x  de  «tucrre,  pen.sèreîit  alcr.^ 
•lu'il  étjiit  sage  et  Utile  ù'entrof 
'  u  négociations. 

lis  cstiinai«-nt  que  hombard.r 
•'  onstantinn|de  était,  à  tout  pren- 
V".  un.*  entreprise  barbare  et  dif- 
ficile et  jugeaient  p'us  )u'J)ile  d'ob- 
tenir par  l'intimidation  ce  qu'ils 
■  raignaie!it  d'exiger  par  la  Çorc 
\-\  retaisc  «omplète  de  la  tiotte  ot- 
tomane. 

I.rnjrtemps.  on  discuta  sur     K' 
•hoix  de  r"?i'lroit  où  auraient  lieu 
ces  négociations,  les  Turcs  prop'». 
sant  'a  ville  de  Kadikoi;  près  de 
^^eutari.  qu*'  les  Anglais  ne     pou- 
v.iient  accepter.     Ces  lenteurs  cal- 
eiiiées     n'avaient      qn'nn       but: 
!iajni<*r  du  temps.     Sébastiain.  er 
effet  avec  r.aide  de  Juchereau  d. 
Saint-Denys.  qni  a  conté  ces  di'' 
fails  dans  ce»  «-urieux    Mémoir-» 
dressait  des  batteries  formidable 
A  !a  pointe  d'i  ferai  et  à  Tophar?' 
armait  d**  canons  la  Tour  de  T/éan- 
are,  et  embnsqnait  toute  une  flo' 
ii'le     de     brûlots  k    Bechiatacbé 
Bienlôt,  le»  bords  de  la  mer     d; 
Marmara  et  les  forts  des  Dardan-1 
les,  remis  en  défense  par  Tamad- 
Hacha,  se  hérissaient  de  1 .200  piè 
.«es  de  eaneai  prêtes  k  défeodts' 
"intégrité  de  la  Turquie. 

En  présence  de  ces  armements, 
l'amiral  Dqclnrorth,  comnrit  qu'il 
était  perdu  s'il  attendait  cneor.' 
Après  avoir  passé  onze  jours  dai  < 


k  mm  4p 
lt07,  il  >«•  1*1 
;«ie  èm  INvet   et 
teapa  fnTafnUe 

"^  '  "  n  ne  fraaebit  point 
l'étroite  noéo  de  U 
N^ni;»— ^ae  loo  Aaf  laio  ofpolIiM 
WjlofloW  Wèn  ^  le«r  aoiait 
kfe  i  taopaki  jvvi'i  oortie  du 
détroit  dans  h  mer  Egée,  les  n.i- 
aafWs  B'nieat  mm  fa'one 
et  dessie.  Les  JourdiB  es 
des  forts  tnreo,  immobilisés 
par  leur  poida,  envoyèrent  en  «f 

ot,  sur  la  flotte  angûise  quelques 
•  es  fie  gros  boulet  de  marbre. 
«le. 7  à  800  livres,  qui  causèrent 
Sea  avaries  graves  au  **Win«^K»^• 
Castle"  et  au  "Standart".  Dr 
peut  encore  voir,  indiquni-nt  der 
nièrement  le  "Daily  Mail"  un  des 
uros  boulets  turcs  au  "Roya!  Cn'- 
•ed  States  Services  Musenn"  -i 
V7hit^  HaM,  auquel  il  a  été  donné 
t.ar  le  contre-amiral  J.  W.  Whjrt^'. 
'j.ii  lui-même  'e  tenait  de  r.-imira! 
William  Meads.  qui  l'avait  eonser- 
j^é  dans  ses  jardins,  à    Blacklieat. 

Ce  s»'eond  nassaire  des  r>ardan<" 
t'S  coûta  à  11  ♦'otte  anglais*»,  2'> 
'lo'î>n»e«  tués  et  l'W  blessés;  'e 
V»reraier  forcement,  n'avait  entrat- 
'  /'  que  6  hommes  tués  et  51  bles- 
sés. 

Tandis  que  >a  division  «uiglaise 
hortait  des  Dardanelles.  l'amiral 
•  'Iniavin  arrivait  à  Téné<lo8  avec 
ne  division  russe  de  six  vais<>«ux 
il  fit  auprès  de  r?"'»r-»'  TVict- 
^orth  les  plus  vives  instanecK 
pour  le  décider  A  reconiencer  1'»  • 
i-ération.  mais  après  ré<di(M'  subi, 
une  nouvelle  tentative  était  d».v«'- 
-  !  1 ,  et  la  flotte  anglai- 
s.'.  après  avoir  fait  escale  à  Malte, 
se  dirigea  sur  l'Egypte. 

Depuis  les  évépemt-nts  de  IH07. 
.i.-n  flotte  anglaise  a  ein-or»*  péné- 
tré dans  les  Danlane'Ies.  C'est  le 
3  février  1878.  apri^i  la  guerre  nis- 
8<»-turque.  au  moment  du  traité  de 
S'an-Stefano.  la  flott»*  de  l'amira' 
GeofTrey  Tlornby,  avec  les  navires 
Aiexandrs,  Ajrincourt,  Acbilles 
Swiftsure.  Téméraire,  Suhan.  S>î 
lanis,  entrée  dans  le  détroit  pa- 
un  tefnps  rude  et  diffiei*e.  qui  ame 
na  même  l'échouement  pour  qne'- 
qnea  heures,  du  vaisseau-aminl. 
Tja  flotte  se  rendit  aux  îles  des 
Princes,  msis  A  la  suite  de  diffé- 
rentes interventions,  le  gouverne- 
ment anglais  ne  voulant  paa  aller 
jtisqu'sn  e*»t»fï»t  ««tnn^la.T*f«^n'lrw 

CemnM  on  !e  voit  par  ees  ezem- 
p!eo,Je  forMment  des  Dnrdaaelles 
par  la  flotte  alUée  est  «ne  oeurn» 
ooi  comporte  des  di'fîenltéa,  Mak 
oa  peut  croire  que  la  seience  mva. 
1«>  aetvelle,  la  pnissanee  de  Ymm^' 
méat  des  enirissés  français  et  an» 
r*âis,  le  secours  deswnrieesd'avia. 
tion,  serrira  utilement,  dans  eett» 
grsade  entreprise,  la  «anaé  des  dé. 
fenoears  dn  droit  et  de  la  KheH^^ 


LesTiaecs 

Tirent  Mal 


dro  ai 

a 
I 


Une  caiiaa  de  |a  déca- 
dence   militaire     désl^^ 
turcs  :  lia  ont  de  m'au« 


afo«,le 

et  •«  Iso  Th«  a^saè. 

^ao  asa  ailalloa 

et 

jNavaiia;  o»  terre  eaoïrite  dcpaio 

vais  yeux  et  ne  peu-j^M  vfviietrartiiierio 
vent      pas     viser     r»î!»«a*  *•§!«  botmiieo. 

pjinter. 


ni 


Paris,  29. — A  considérer  les  e-x- 
p'oits  des  Turcs  pendant  des  siè- 
iMcs  et  leurs  défaites  depnis  d^^ 
loagnrs  années  déjà,  on  se  deoMO- 
de  si  leur  bravoure  a  dimiriT*^  de 
,-air  avec  leurs  sueeèa  militaiiva. 

11   n'en  «>st-  rien.     Uuelles  sont 
d  >n«*  les  causes  de  lejr  décaden 
"e  militaire  progressitef    II     ne 
nous  appartient  pas  de  les  /«su 
gner  tontes.     En  voîei    certaine 
ment  une,  la  principale  i  notre 
avia,  quoique  personne  ne  le  signa- 
le, parre  que  très  simple,  et     les 
choses   les   plus   simples,   passent 
souvent    inaperçues   pour   les  es- 
;  rits.  tonjours  avides  de  nouveau- 


I     tuui^uoiT  La 

icore  trica  «iaple:  parée  qw  lea 
' '•\ires  ont  de  sisuvais  yen»  et  ■• 
[peuvent  par  conséquent  Mes  viser 
*\  pointer.  Et  pourquoi  '  ont-ila 
tiianvaiae  vue  T  En  voici  b  raiooa 
rriaripale:  leo  Turcs  ont  tonjown 
fHirté  une  coiffure  sans  vioa^rv  qni 
ue  protège  \m  yenx  qu'iospnefai» 
''-ment,  le  turban,  on  miaôf  pmém 
totrt.  comme  >e  fex  ou  'taiWœhe* 
.outre  la  poiuvière  et  le  aolcil  de 
I'«">rient. 

<^ant  aux  Allemando,  Imua  ii> 
vaux  dans  le  passé,  lettré  alHIa  a»>: 
.iurd'hui,  ils  sont  neUleoril  Û' 
<^.urs  et  artilleurs,  nuds  eagfa4> 
Tel  inférienrs  lè-djeasqp  aal  ra»> 
çais  et  mrtoot  aox  Ai^fiab:  eewi- 
ci  ont  dos  yenx  de  *|rMt,  lâHat 
yuoM  lunettes  leurs  lonîpi  jonraasB 
«  .i  caractèrea  microscopiques^  tan- 
dis que  lea    Allemand^    iabfiwilB 


.     V»  ..   ■  "•"*   généralement   myopca,  mf' 

••:  Nova  arndent   popubs,  a  ditpj,.  ^u'^m  gouverneur  aaglaia  dn 

un  ancien  philosctphc;    les  Turcs  I^tgoa  attribuait  ai^x  lettrée    gn- 

Jours  été  et  MHit  encore  an  |  '  iques  et  encrevèjlrécii^lol^VJph^ 


••111  t^ujoui 

lonrd'bui  de  nidea  sabreuni:  cou- 
piiit  parfois  deux  tétea  humaines 
J 'un  seul  coup  de  vstagan,  comme 
l 'ont  relaté  les  récits  de  maaaacres 
arméniens.  Aussi  longtemps  que 
l 'arme  b'anehe  a  prévalu  dans  les 


b<  t  aJIesu^    IM  ont 
yé  d'employer  leo  è 
tins*^,  «ab  qne  va  devenir  la 
t  ir"  gennaniqne  si    elle    s 
se  jasqn*à  se  latiniser! 
oa  aÉMipMin  fii  a 


^^i 


CLOCHES 

.^M.^    Oe    LA 

Célèbre  Fonderie 

PACCARD 


I 


3d>ctMi;i 


I 


t 

^ 


N.  B.  Wiré  Fence  Co.,  Ltd. 

Manufacturiers  de  Clôtures  eh  brocfie,  barrières,  broche 
grilles  peur  fen6tre5,  etc.,  etc.,  le  tout  sim| 


4 

•I 


Cartafe 


Lisez  les  annonces  '«?'!*•  ^"Tî*?"  ""^■"*"-  ?^'T  \''  '  '^ 

^-  ,  l 'iienienx.  .Inirs.  "oncourut  a  la  de- 1  <* 

de  1  Acadien  et  en-  .    ^. 

couraéez    les    mer- 


Moncton,  N.  1^. 

ant,  outils  pour  cieturea, 
ou  d'omtment. 


f^    Clotai»    Maritime  »     m     répaitAkm    fKMir 
i|H«lit4,   p»'MHt4Wir  .t  e(oelli»a<N)   <1«    NMnuf*rti|r«. 

La    ÇlotiirM  MArttinM  p'rat  0tra    ptvcurM   rf 
toiw  nos  ■cc'iUi  oa  <ltr«o(«nMnt.<lr    I*  fnnU;rif>,  •«( 
pin*  hM  pris,  wmwtdér—t  ■%  ^««Uii «i  ■*  paMalMir. 

TcMta  !•  tiraek*  mv  mMiw  liaU  Am  «mi  m*  {«ii 
d«  U  HtMMiard  IiniKri«I  Htmgt  Wirs. 

P«tronia«s   «iw  indwBtri*  dajgher  twé^ 

L'Arfflnl  ii<|iii^<  cl>«<  «o«s  jr  nt^9. 

Un  e  ■wmrag—iiit  «prci*!   «isruit  Im    moia  d* 
mar* 


I  ••  "ise  national^.  P'antie  part.;  ^^ 
I  SébHstiani.  appujé  pnr, ''?mbassa-  j% 
i<?'ur  d'Rspasrne.  d*.\lmen.îîri.  rai  ^ 

chands  qui  annocent  i  r::r";i:^j::^!:lv'::''i;::!:::;L:'^.:;:'^  jj- 


Ecrivez  poar 
informatioD 


N.  B.  Wîre  Fence  Ce,  Ltd., 


MONCTON 

N.  B. 


fHH,  lui  narrait  de  Nanoléon.  v,'>i" 


wldahs  nos  colonnes,   hni-ur» E.via„.„nin;!.it ^v^.-t\ -^ ■♦•*4«*-»-**-*='*'»» î*»'  v/>».»-*«»-»«»vv»^M^a'?-fr»>»»^'»>»'»-*-»'»*»^  «  «  «  «j'»'> " 


^ 


»<= 


R    FEUILLETON      DE      LACADIEN 


SortilèjgeJ 


j^yiiy  jù  iiianger  où  en  effet  sir  (Jontlii.r 

retenir    ma'gré  '  •'':'»«  d^if  »  ^*>le. 

■  •  itonjous^     maître     chanteur, 

(lit  i    HU  jeune  homme  qui  le    si 

Ij:;tiî        Avez- vous     bien     dormit 

Oui?  t'ela  me  ïiit    plaisir.      Noi 


je  ne  puis  vous 

vous..,,   maia  il  me  rrtte  rt..  t 

un  espoir.  n^      -    n 

— A*andonneK-Ic,  mademoiselle, 

je  voua  en  prie  :  cet  espoir  ne  peut 

«   réaJieer 

—Nous  verrons  bien,  maître. 
Je  snk  une  faible  jeune  «le,  .je  " 
iie  sais  comment  von»  faire  awitir 
que  vous  n'agisses  paa  jwen  en 
ne  tenant  paa  vos  promesaco;  mn» 
inais  mhn  père  est  éloqoent;  il 
aura  plu»  de  iwuvoir  sur  vous. 

— ^Plus  de  pouvoir  sur  n»iî 
Murmura  Wilfried  d'toe  voix 
basse  et  -frémissante;  qu'est-crf 
|i  aurait  plus  de  pouvoir  sor  moi 
que  le  soorire  d'une  Boble/  dc- 
moMeRe  qni. ... 

Maître,  veuilles  me  enivre,  in- 
terrompit nssilioai.  Ma»  p*r* 
être  descendu.  Tenet,  fmVk  K*- 
hand,  notre  aerritenr,  qni  vient 
m'aaMMoer'  qnll    nona    atteni 


mifried  la 


^.  ». 


— Oui.  mon  i^ère,  mais  il  a  chan- 
tre d'idée;  il  Veut  partir. 

-  Partir*   impossible.     )Ia   filî«' 
dit-el'e  vrai,  iriatîre* 

—  Oui.  Seigneur;  je  regret  t' 
profondément  de  devoir  refuser 
otre  offre  généreuse.  »Ie  «U's 
*,ous  1  empire  d'une  puissance  ty- 
ranni(|ue;  et  quand  elle  eonima;!- 
le,  je  "dois  otbéir  comme  un  escla- 
ve. 

— Déjeunons,  dit  sir  Ctenthicr 
avec  une  nuance  de  dépit.  Cette 
nouvelle  inattendue  pourtait  gâ- 
ter notre  appétit.  Tout  à  l'heu 
re  nous  en  parlerons  sérieusemeid 
maître;  mais  si  voua  eapérez  par- 
tir, TOUS  vous  trompez à  moins 

cependant  que  vous  n'ayez  d'an- 
res  raiaons  k  donner  qne  des  pa- 
roles vagues. 

Il  y  eut  un  long  silence/  Rasi lis- 
sa semblait  fort  triste:  elle  tenait 
ses  yeux  baissés  et  respirait  avec 
peine.     Wilfried  souffrait  cmeîl- 
ment  k  l'idée  que  son  refus/' 
geait   la  noble  jeune  fille  qu 
faisait     nn     si     aimable     ac 
bien  qu'il  ne  fut  pour  elle  q 
Immble  artiste  de  naissance  f' 

Quand  le  déjeuner  fut  An~ 
Oonthier  neprit  là  parole. 

— Depuis  hier  au  sofr.  maîtr 
n  ai  fait  qne  penser  à  vous. 


convives  sont  partis  ce  matin  dès 
!"aul»e.  •  NotM  voici  seuls,  et  nou4 

nirrons  noua  amuser  librement 
b.  causer  et  à  chanter.  Basilissa 
j^v.i;.  e  un  fauteuil,  afin  que  notre 
hoî.  pf  une  place  à  table  avec 
nous,  i'ant  qo*  il  restera  à  Rots- 
hTjrg.  il  peut  se  considérer  comme 
t't  nt    it   lu  famille. 

Basilissa  obéit,  servit  i    déjen- 


ner  c 

troui-adour.  et  dit     triât »- 

mer 

^^ 

•  ■>        TiouK  nous  sommes 

tron 

IM  irc  eKjMdr.  Maître 

Wi'f:  . 

floii   iionti     quitter     au- 

jourd'i '.i 

— QiT-i?  q«i''e«t  ce  qne  cela  si- 
gnifie Tj  a.' f''<'i.i  «ir  Oonthier  avec 
un  riri'  d'incrédulité.  Ne  m'aa-xn 


rez  un  étrange  intérêt,  et    'il    n'c 
semble  ipie  je  serais  heurpfux   d  ; 
pouvoir  l'aire  quelque  cbo«é  p(  ur 
vous.     Excuse/,  donc  mon     ind"^- 
i^'rétion.  car  elle  e«rt  une  preuve  C.y 
Mia  sympathie.     Voua  ne  mi"     p.i 
raisse/  pas  un  troubadour  orlinai 
re.     Votre   langage   élevé,      votr 
attitude,   quelqiic  chose  de   di.if  f 
dans  toute  votre  personi|e  nie  font 
douter  si  vous  n'êtes  pas  né  dans 
un  château.     Ma  supposition  es'- 
elle   fondée! 


a  exi'é  de  votre  patrie.     Kh  bien,  |  votre  bonté,  seigneur,  fait  snecom- 
niaitre,  j'ai  éru  voir  hier  que  vous  I  ber  mes  résidutious.    Je  ne  peux 


êtes  réellement     malheurcu.Xi     et 


pas  vous  dire  tout.     Hachez  aeule 


oue  vous  avez  de  grands  eliagrinx  ment  «|u'un  sort  cruelle,  terribl»;, 
Kxpliquez-nnù  lis  causes  de  votr-  ;  jièsc  sur  moi:  supposez,  si  vou< 
condamnation;  je  suis  juiinsHU».  i  voulez,  qu'il  s'agit  d'une  prome*- 
i'ai  Icaïuoup  d'ami.<«,  laé.fie  à  U  j  se,  u'un  vot-u.  d'un  aerment  ou 
cour  de  rcniperciir;  je  ferci  dcjd'un  charme;  mais  la  vérité  ert 
Herieiir  efforts  {xMir  ?a^  rappo-  iqne  pendant  cinq  ans  je  suis  ob-!- 
1er  : 'arrêt  «,ui  vcih  .1  prosrriî,         ^è  de*  rester  inconnu.     Si  qne*qn'- 


Wilfried,qui    depuis    quelques  j  P**\_j;'T-"'' 
instants  prévoyait  cette  question,  i     7"^^  *^î* 


— Mer«'!  de  '-,1  géiiére«s««  i:r Jt»  •- 
ti«»n  que  vous  m'offrez,  «figncn-, 
dit  Wilfried,  mais  vous  vous  tro.îi- 
Je  ne  suis  pas  un  banni. 

vous  doncf  Mon  e-i 


VÀt/  ™«Vw-ur       "wl^      '  P"t  «^  «"'n»*  *  «">»«  <!»«    TOUS  lion. 
Votre   supposition   m'honore.  ^^ .:.,  .„„^ ki- ^.  «„-i       ^ 


un  découvrait  le  lien  de  »<«<  nal 
sance  et  mon  nom,  je  sMMjrrait  <\  'u 
ue  mort  affreuse.  Le  sort  lotpitu- 
fable  a  prononcé  eet  arrlt  et  rion 
^n'en  pourrait  empêcher     lV«éeii. 


mais  elle  n'est  pas    fondée,    Sei- 


ous  seriez  rendu  coupable  de  que^ 


».<.„.   ^.w._ji«  ;i    ♦_!,       1  '         '  I  que  méfait  dans  votre  patrie, 
gneur,  répondit -il,  tres-calme    en;^       ...  „„„.  .„  .    .;V~    ^. 


— Ah  !  vous  avez    bien    i^iso^. 


— Ah!  le  pauvre  jeune  horuni» 
.«'écria  Basilissa  en  pâliasant.  C^*> 
il  est  nulhenreuz!. .  .Et  il  n'a  jn 


apparence.     Mon  père  est  bien  un   ^j^^^;  ..^rf.   Wilfried     très,  ;  mai.  fait  tort  à  personne! 


pas  di^^^  hier  qSe    le  'tronbadonr  vi-  ot  cette  préoccupation,  je 
ivnii  consenti  «vee  joie  à  profiter  norf,  car  votre  talent  ne  suffi: 
f  ead,%r:t  "qnelqnea  ionrs  de  notr^lpo"''  ^expliquer.    Vona  mil 


f';i^ 


homme  libre,  maia  il    gagne    son 
pain  en  faisant  le  commerce.  Dans 
mon  enfance  j'ai  en  de  bons  maî- 
tres, et  depuis,  en  fréquentant  les 
(hâteanx  et  même  les    cours    de» 
princes,  j'ai  pris  quelque  chose  de 
,  'enr  larirage  et  de  leurs  manières. 
I,e  ietme  homme  avait    dâ    se 
•aindr<    si  fortiPour  dissimn- 
iîsi  Ih  vérité  que  de  profonds 
.  •-<;  «oûJcvèrent    sa    poitrine. 
"^ott.  iraîtfe.  je  vous     crois- 
•  »ajiiK  v«  nîlhz  m'expliquer  alors  e». 
\'i\w  «icmi^fi^*  Ces  mots  de     votre 
Wii^er  'j(*dr  '*Je  dois  errer  toM- 

^'»itr*-      on^iïie  un  roandit*' 

"i  [\s.  IV  réttondez  pasf    Je    ton- 

-.  nd<.  vous  êtes  un    banni.       A 

tort  où  n  raison. — je  ne  pnis    pss 


ému.  Jamais,  que  je  sache,  je  n'ai  {     —.Jamais,  mMessoi-'^rt;: 

fait  de.  tort  k  personne.  t     Sir  Oonthier  seeoiia  la  tête  d  '  >i 

— Mais  f  pourquoi       fuyez-vous .  sir  pensif,  mai»  il  ne  fit    aneu  f 
donc  votre  pays  T  Pourquoi  devex- 1  observation.  , 

\'ous  errer  comme     nn     maudît?!     - — f'-om prenez- vous    niainten;«i( 
Ponrunoi  ne     pouvons-nous    pas,  ^seigneur,  demanda  Wilfried  txnr 
nous  qui  voulons  être  vos  proteç-  '  ini>i,  malgré  vos  instances,  je  dV.is 
teur.  vos  amis,    savoir    comment  '  refnser  de  vous  révéler  le  secr«  ! 
vous  vous  nommez  et    qni    vous! d'où  dépend  ma  vieî    Pourqu* 
êtes?  Vous  doutez  donc  de  notre   hier  an  soir,  j'si  on  sceepter.  p« 
sincérité, . puisque  vous  nons  refu- .  fueVpiHi  jours,  votre     générei 
sez  toute  confiancef  'hospitalité  tandis  qu'aujburdl. 

Tje  jeune  était  en  proie    k    une .  i  entends  la  voix  sévère  qui  m 'o* 
«ionlenrense  hésitation.      Il  était  |  donne  de  partir  tout  de  mite. 
Hen  réiohi  a  gainer    son    seeret.  {        ^>ui.  mettre,  je  comprends  du 
mais  te  regard  triste  et  oai»pHant  I  n:oins  les  motifs  qui  voos  ponosen* 
qne  Basilissa  fixait  sur  hii  l'Ibran-  à  nous  qntft<>r.  Je  !e  regrette  pr> 


— Je  commets  pent4tee 


*-<>» 


r.  nafnrelleaent,— on  voua    taie  isspmdenee,  répondit-fl. 


fondétnent.  Dans  ciqq  jour*  aon 
fa-  .«vops  ici  r*î.  «rrae-de  '^  u'-ve  U  H 
nai«  •    ^»    •  •  I .  .,■,. . .,,     d< 


ides  amia.  Le  aoir  il  y  ainra  un  j6 
yeux  festin.    Je  me  réjouiaaais  et 
Je  m'enorgueillissais  d^avance    |» 
!  'idée  de  présenter  à  m«ts  hôtes  u«i 

artiste  de  votre  talent mal« 

puisqu'il  vous  parait  impossible 
de  déférer  à  mon  désir,  et  qne 
vous  êtes  décidé  à  -partir,  que 
Dieu  vous  conduise! 

— Moucher  père,  soupira  .Baai- 
lisaa,  ne  dites  pas  eneorc  adieu  k 
nuiitre  Wilfried.  Ponranoi  ne  rea- 
terail4l  pfM  qnelqoes  j^Vfaf  Nona 
ne  In  deaianderons  plal  rien.  811 
était  eonvfinen  qne  bm^  respeeto* 
rons  enmplêlement  sa^  saeret.  ^1 
n'aarqit  pins  de  motifs;  de  quitter 
si  précipitafiment  Rot^bnrg. 

— En  effet,  ason  enfant,  mai« 
comment  le  convaincre,  puisqu'il 
reste  sonrd  à  sms  instances  et  à 
tes  priêreat 

I^ilissa  joignit   'es  mains     et 
I  adrpws  au  jeune  homme  no  loru/ 
regard  qni  !e  remua  jusqu'au  fo.t.l 
d*^  rame. 

Oh^  maître  Wilfried,  dit-el  e 
.l 'un,'  voix  enchanteresse,  je  \o.\-i 
•  li  «(tpptie.  soyez  bon  pour  .nout? 
V-ste/,  quelques  jours;  apprene'- 

...   !..   !.  ~  '  !  ansons  et  de  jo'is 

■         r .;  •   si    heureuse,  et 

.i..i<-  t  fi  garderai  tant  de  recon- 

.vttcc  .' Vous  secouez     !a 

•  I  rente/  tmpîtpyablef  TTélas, 
I    •    •un*'  JU-  RI 'a  jamais  rt*'  r,T»fn- 

.    -,  <in*  «èul! 
\j^  jeune  homme  comme  eoaqf • 
'f  {é  f»r  la  douce  prière  de    Baii- 
A  suivre 


/- 


/ 


U 


Sfc-fî 


■f 


•v. 


•n 


.  1 


•  --r  '^   vi 


«  -^  — 


fOtt&^^  n)  L'ACAWHN 


Q-  i?r .  1  -  rvi 


V  r>£  f .»  M  a  '  ^i  N  :i3  ^  «r-BH?^  ^-î:'  i  .^  m  m* 


Au  Jour    le  Jour 


U*    "i-   avril.     Wmlrwli 
l'Acadien'  n<    t>.<Mitrtikpus. 
don.-  à  !i(>»  iV  'furM.i - 


Ami 


l[  R.  P.  41.  OOMm,  0.  K 


niai"*» 


^^t■  Mi'i  s  s'fsi   iitii     «Kiitif- 


■  Université  du 
"     Collège  St  Joseph 

Un-  apôtre  de  Ta  Tempérance  :  Ôhapclain  dévoué  ,,];"  vie  .«i;é«i*ie  co««Uie  a^ré.- j 

I*    Ur*^  -.       «         ...  ^  j-         X  j.-  Mement  la  joie  intime  de  doucet 

/(     du  22e  Bataillon  Canadien-tremçàis: 
'•^-r—  -      '"     "Auteur  distingué. 


-:^''^- 


p^r  if  froid. 

qu  :"l   n  rs  ;i    .i>|M>rt-s. 

q!**avnl  stTa.i»;»i{<  <1"U* 


ut^ >«««*»  't'     '^''^'^ 


^^.^rwn>i        Nous  r''i»ra.iiiisi(»jis  l'autre  jour   |K>raoc4'  <^  «u.  suji-t     qui  doit  in- 

Do-   t.ip»'SHt'r  tout  Aç^dien  <iui  a  à-co- 

car  If  bifu  de  sa  patrie.  '' '  ' 


i:iic  |vii()f(t<:r«plii«'  «lu  H.  P.  ('. 
jy<n.  fn  costuin»'  militair»'. 


Aujourd'hui      in'tis       r.pn-sfn 
tons  Cf.  <l»''V<Mi»'-  n'ti>çi»'UK  avec  mm 
coHtutiM'  di>  dominicain. 

I.c  IV'rc  Dovitn  est     Tautfur  de 


Dans  nutrc  rtiUMH-t     de  la  c«.ii 
t'érance  de  l'ahl.ë     Morriçi-oi».  pu-, 
|»:i«'-  dans  notre  d.-rnifr     uuiu«^>. 
nous  jkiinoni»  du  dire  Autoinf  Le- j 
(f.-r.  efc  u'»n  Allr.'«l  heK^r,  a  rhan- )  plusieurs     volumes.     Il     s'ocenp" 
U'   'fs  Kaiueau.v.  Aux     iutfr.W-s. ,  d'une  mani.''re  apéeia'e  de  l'impor- 
nous  deiiuindons     nxuae  pour  cej  tante  (piention  (h-  Ih  tempérance, 
niélanne  de  nom.  \     Comino   ehapelain      du      22ème 
1  FiRtaillon      C'anadien-fraïK.ais.      il 

A  lire  la  eliansou  du  aoldat  Ro- ,  se  ^dévoue  aii,  bien-être  de  ce»  bra- 
reproduiaon*     eu  j  ven  soMats.   Depurs  son  arrivée 


rer  que     uoum 

memière  page.  (*V»t  bien  eela 
It  vie  de  soldat.  Dana  notre  pro- 
eliain  numéro  noua  rectifierons 
une  erreur  qni  «'est  ifli-iaé  dans  la 
f  remière  ehanson  que  nous  présen 
fions. à  nws  Iwteurs  l'autre  jour. 


On  <^i  que  Sir  R.  h.  liorden  s*- 
ra  de  jàssajje  à  Moneton  ee  aoir 
€  j.n»ute  pour  (Mtawa.  après  avoir 
rmdu  à  «a  vénérable  mère  les  der- 
.nFers  (h'voirs  •l'une'^  vis  aimant. 
L'Acadien  se  joint  à  la  population 


a 
Amherst  avec  le  Itataillon,  il  a 
p»^ehé  une  retraite  à  laque'le  as- 
sistaient et  les  soldats  et  les  pa- 
loisiiiens  de  l'endroit. 

Au  nombr»'  des  oeuvres  du  Père 
Doyon.  nous  citons  les  suivants: 

•*  La  lutte  antialcoolique."  vo- 
lume de  2^fl  patres.  <|ui  se  vend 
relié.  35  «ous.  ou  au  cent  IS  sous. 
B.oehé.  ee  tro'unie  *»  vend  10  .sons 

**St-IIyacinthe  et  la  temp*'ran- 
ce."  volume  de  2-^^  paifes.  urand 
format,  relié  pleine     toile  .  et  qui 


cntièi;e  du  Dominion  pour  offrir  à   :<e  vend  *1.00 

'  heft  8«*    condoli^aneea    lesj      "Premier  Tonern's 

rance."     volume  de 


Sir  Rjo» 

p  us /Sincères. 


A  l'occasion  de  la  semaine  sain- 
te, les  «»fâees  »i  l'éfçliae  l'Asaoïnp- 
lion  auront  lieu  comme  anît:  jeu- 
di «  8  Fleures.  vendre<ii  à  9  heures, 
e!  samitli  à  7  heures.  Il  y  aara 
prières  jeudi  et  ventlredi.  à  7  1-2 
du  soir.  : 


La  nomination  de  M.  Frank  Me- 
laiiKon.  à  la  i>osition  d'asistant 
collecteur  de  taxe  pour  la  ville,  a 
soulevé  de  la  iliacuitsion.  M.  Am- 
nroise  Léffer,  qui  avait  lui  aussi 
fait  application  pour  la  position, 
demande  a  ce  que  la  chose  soit^ 
«tudiée  de  nouveau.     Malgré  une 

semblée  du  Tonsei'  hier  i^oir.  on 
a  rien  décidé.  Nous.eapérona  qae 
)e  ConAeil  saura  faire  la  justice  à 
qui  de  droit,  après '«voir  sérieuse- 
mt'Ut  étudié  la  question. 


de  Temné- 
WK1     paires 
Pv.r  la  poste.  *1.00. 

Vous     recommandons  ces  livre; 
,1  nos  lecteurs.  T,.i  question  de  tem 

—h—  - ^— 

ST-BASILE,  UADAWASKA 
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C'est  anjonrdlini  que  Ton  vote 
îi  Sunny  Brae  pour  décider  la 
qcstion  d'Incorporation^  Il  y  a 
bf-âuconp  de  pour  et  de  contre,  et 
U  division  est  dans  les  raafrs 
To«,  nous  voulons  le  croire,  sont 
^ineères  et  veulent  le  bien  de  eet 
important  faubourg  de  Moneton. 
^*il  faut  en  juger  par  les  converM- 
tions.  le  parti  en  faveur  de  Hn- 
'orporation  remporterait  la  vio- 
tmre. 


Nous  «Vous  eu  le  plus  ^ro« 
îejups  de  toute  l'Iiixi-r  depuis  ven- 
dri'li  jii.s«iu'à  dimanche  soir.  Un 
vc.it  Je  l'ouest  et  quelques  brouil- 
Itrils  de  neige  taisaient  penser 
!i;i\  iiiveps  «l'il  V  a  pMS  lonutcmps. 

.Muie  l'Iiilomène  .\licliaud.  épou- 
.■ie  de  -M.  <'yrien  Pelîelier.  e.st  mor- 
te veiidrcili  dernit-r  et  a  été  itihii- 
(liée  lundi.  La  <léfunte  était  Agée' 
de  7r>  ans.  Klle  était  dinue  de  St" 
Ai:îic  et  aj>part"nait  A  l'associa- 
tion du  Chemin  de  .'a  Croix.  Nos 
.îîiiic#^re8  sympathies  à  la  famille 
éploréft: 


LE  R.  P.  0.  IH>TOV,  0.  P. 

i.<iii*i' '- « 


•>  ou  4  mille  billots.     (Vest  beàiit' 

3U  Pï'pd  B.  A'bert  a  commette 
A  fijàrc  fonctionner  sa  scierie  pfr- 
iative,  dans  le  bas  de  la  paroîà^, 
l  Alliertiue.  Il  parait  que  q»  Ta 
rn  ^and. 

Tous  les  gutiiA  qui  font  du  ancre 
sont  alléi  i  leurs  cabanes  cette  «?- 
;*iaine.  On  (Ht  que  ça  coule  et  que 
(.a  sera  une  b»ime  année  suturée. 
Tant  mieu]^  lip  ancre  qu'est  si 
cher,  -i'"' 

\j^  dept.  4m  animaux  d'élevtif e 
d 'Ottawa,  d&»it  nous  envi^ei"  deux 
taureaux  d«  ne«  p«re. 

Il  faut  êiipérer  «M:||i^BtlltiTa 
teura  en 


BASAOHOIB.  N.  B. 


Il  y  a  beaucoup  de  discussion 
au  Bureau  des  Hyadies  d'éi'oles, 
STi  sujet  de  la  reconstitution  de 
î'école  supérieure  qui  était  la 
proie  des  flames  dernièrement.  Les 
vus  veulent  un  édifice  à  deux  éta- 
pes, les  autres  à  trois;  d'antres 
enfin  vomiraient  construire  deux 
'écoles  au  lieu  d'une.  Enfin,  on 
parle  de  consulter  les  contribua- 
J  lea.  Que  les  ^(yndics  coDÉtniisent 
donc  une  belel  ».t  grande  éco'e.  et  j  eues  jours, 
qu'ils  cessent    leurs  divisions. 


Nous  avons  la  douleur  d'annoi- 
cer  le  décès  de  Dame  Vve  Charles 
Oautreau,  survenu  le  9  de  ce  mois. 
Elle  laisse  7  enfants:  I^aurent,  à 
New-Bedford;  Auguste,  Ac^ré 
et  Placide,  au  Barachois:  A'bert 
de  Sbédiac;  Mme  Calixte  Oaudet 
et  EUse,  à  la  maison.  Nos  sympa- 
thies à  I»  famille. 

l^flle  Eva  Oaudet  est  rétablie 
d'une  pneumonie. 

Mme  Théotime  P.  Boudreaii  a 
été  bien  malade  d'une  mauvaise 
grippe.  Cete  grippe  a  rendu  visi- 
te i  presque  («baque  famille  de  la 
i>aroiBse. 

Notre  vénéré  curé  est  retenu  * 
'•i  maison.  Sa  santé  laisse  bean- 
coup  à  désirer.  E.spéron8  qu'il  va 
I  rendre  du  mieux. 

M.  et  Mme  Socime  Collet  étaient  i^^^,  ., 

en  visite  de  Moneton  ,1  y  a  quel-  ,..^^  quJd  ell 


!  réjouissances  aux  réi;ularités  la-i- 
santfls  des  études  :  et  certes,  cette 
;  ir-oiûème  semaine  de  mars  not»  eu 
présente  un  exemple  manifeste, 
«  ar,  c  'est  avec  enthousiasme  que 
les  fêtes  de  St-Patri<îe  et  de  8t- 
'  'oseph  furent  célébrées. 

Nos  confrères  irlandais  chômè- 
n  nt   leur  saint  patron  d'une  ma- 
nière toute  pieuse  et  toute  filiale. 
Se  confiant  à  la  garde  du  Ciel,  ils 
inaugurèrent  ce  jour  de  joie  par 
une  messe  solennelle;     puis     tou- 
iours  désireux  d'entendre  le  récit 
;  des  exploits  glorieux  de  i  'évangé 
I  ateur  de  l'Irlande,  ils  écoutèrent 
j  ivec  une  religieuse  attention     le 
panégérique  éloquent  donné  par  le^ 
i  îiévérend  Père  McBride,  C.  S.  C. 
i  r.es  bénédictions  célestes,  contrai 
i  remenf  aux  dits    def     libres-pen- 
seurs,   n'assombrirent    nu'lement 
les  participants  de  la  fête:  même 
i  une  gaieté  plus  sentie  et  plus  vive 
I  présida  à  leurs  amusements,  et  le 
I  nanquet   préparé  pour  l'occasion 
fut  bien  apprécié  et  surtout     as- 
saisonné de  discours    appropriés. 
Dans  la  soirée,  voulant  païkager 
fraternellement  !e  bonheur  de  cet- 
te célébration,     ils     présentèrent 
Hux  élèves  une  petite  séance  ré- 
créative: séance  très  intéressant;* 
qui  fut  digne  de  clore  une  si  mé- 
(tiorable  journée.      Le  lendemain 
fut  jour  de  succès  pour  l'Acadé- 
mie St-Tean  Baptiatc;  car  le  re- 
présentation "Des  Frères  de     U 
Côte" — pièce     sensâtionneUe     et 
mouvementée:  fut  assez  bien     ré 
ussie     dans     son     interprétation. 
Bien  que  plusieurs    acteurs    n'é- 
1  aient  qu'à  leur  début  sur  la  scène 
Cependant,  grâce  à  l'entrain  et  au 
zèle  apportés,  la  conduite  de  cett? 
tragédie  «ut  capturer  l'attention 
du  nombreux  Auditoire,  et  maintes 
foia,  aux  péripéties  les  plus  émon- 
nwtes  du  dranM,  les  vifs  applau 
^Ksaements   du  public    furent   un 
ùfne  significatif  de  son  approba- 
tion et  de  SOI)  appréciation.  Sin- 
cères remercienMnta  pour    l'inté- 
rêt    et    l'encouragement    témoi- 
gné». 

Lt  jour  roiriÉlt,  |«  19  était  la 
f^  patronale  (|tt,  eoUèfe.  Cett.; 

pe«r    hono- 


GRAND  CONCaDRIi II 

PtÂNO  ENNIS  VALANT  $3a0.00-GRAT|S 


Mettez-  voue  de  la  partie  { 

Sauvez  les  eoupone 


k  u 


Non»  dofiiMMts  d«k  •-Mrprnt  avec  Tthaqiw  arlat  qa* 
f  «itas  à  Dotr»  ma^Mia.  Cm  m 
an  vot«  poar  rlM<i«>  mamm  «t  la 
(Uat  U  plM  gnad  ùumhw  ém  eem  ttm] 
fin  du  ooBoow  rM*m  m  joli 
,     grsiM. 

Cm  etwpoiM  •nnt  ttwadérMm  ;  mbh  ti  vtwa  ■'mm^h 
pa«  à  ganaw  !•  pteao  ««mm  po«v«B  ■id<r  «b  «ai  à 
Is  faire 


NotavlMt  «rt  da 

ia««irla< 
I  pa«««a  Imn  aaaj  U* 


IMPORTANT 

Chaque  conçu rant  doit  compter  et  attocher  en  paqu«te 
tous  les  coupons  sauvés  durant  la  semaine  et  écrire  sur  la  paaiet 
le  nombre  exact  de  votes  aeprésentés,  ainsi  que  son  uom  ou 
numéro  du  concours,  et  déposer  le  tout  à  nos  bureaux  le  tnmr^ 
crédi  de  chaque  semaine.  Un  paquet  mal  compté  ne  sera  pM 
cacepté  ni  entré  dans  nos  livres. 


La  Cie  Peter  MoSweeney^^  Liée. 


I>a  chasse  fait  s«n     apparition: 

...  .  les  outardes  sont  dana  lea  environs 

Afin  de  repondre  au  déair  d'un  jet  \n  chasseurs    preunant     déjè 
grand  nombre  de  nos  lecteurs  qui ,  h-un  positions 
Poiia  ont  demandé  quelques  tnfor-       m,„,  André  C.  Oautreau  a  don. 
mations,  sur  la  y^^    d'un    soldat,   ,.,-.  „„i,,„ee  à  une  fil»«le  14  mars. 

n<  us  ne  saunons  mieux  faire  que  ^^ 

de  reprrMluire  la  pièce  de  vers  as-  j  ftOOXRSVILU.  V.  B. 

sez  originale  que  le  représentant  |  ^ 

d"  l'Aendien  a  été  heureux  de  se!     ^^^  avions  une  grosa<»  t«mpê- 
procurer  du  soldat   A.  Royer  du   te  de  neige,  ave^- ftoid,  samedi  der 

îiicr.     On  se  croyait  en  Janvier. 


ae  4»  là 
.ut  éêlm 
petit«  4||r  4* 

peu  é^ 
croire  ftv«i|) 
revenir 
è  eonp 
dtt-eomÉÉt» 
'•<•  «ifi 
et  de 
de 

adieu  à  la 
as  ciel  la 
r<<|tite  aoeiir 
d«iala  toeibe 


E.IL6nMII. 


22e  Régiment  C.  F.,  à  Amherst,  et 
q.ii  redit  assez  fidèlement  la  vie 
routinière  de  la  caserne  en  atten- 
d-nt  d'aller  au  front. 

<►- . 


KXOUBnON  DB  PAQUBI 
OhcmiB  éà  tmr  ém 
CuuuUcB. 


n«»a  billets  de  retour  seront  Ten- 
dit!» nu  j>r\x  d'un  senl  passage  de 


quand  elles 
.santé  il  falalit  B 
Tussent  aussi  enai 
ciel.  D'écrire  la 
bons  parents 
Ils  sont  inconaolab! 
puthisent  profwidimettt 
Consolez-voua,  boni  et 
cents;  vous  n'ent«n<* 
Ilortenae  Tona  vtrir 
musique,  ni  la  .intftejf  i^BttjAe  viÉM 
(  lit  -vrai  duis  T«treB|Wla  pclifte 
impressionner  ave*  ion  éluÛÉt  A 
pnr  et  si  beau,  mait  pil^  eon^re 
'OUS  devez  penser ifB^  énJÉNUd'^, 
hni  ces  enfants  qui  ^N^  itoietit  n 
Ai¥tii.  ae  .ioigneiit  an  ehaeer  -  dat 


Scott  Act.  Cormier  a  été  condam 
Dé  à  $50.00  d'amende  et  à  «8.75 
de  frtis.  Il  ne  faut  pas  croire  que 
tout  îe  monde  est  ivrogne  par  ici. 
Mgr  Richard,  dont  la  santé  lais- 
se à  désirer,  quoicju'il  prenne  un 
peu  de  mieux;  a  résigné  la  prési- 


première  classe,  bons  pour    aller  '  .i^nce  de  la  société  d'Agriculture  ' 
le  1  et  2  arn»  et  revenir  le  3.  Pour  |  p'^^t  le  Père  Allard  qui  le  remp'a-  i 
,     'l"V'  ""  P"'»'«««*  «'t  «B  tiers  jfp      l^  a„tres  officiers  sont   le^i 
es  billets  seront  bons  pour  aller  ««jvants:  Jean  L.     UBlane.     1er 
les  1,  2,  .1.  4  et  revenir  le  6  avril  ;  v'ee-président  :       Fidèle   Rielnnl 


1fVK«i. 


*ee-trés.  :    François  MeCaie.  addi 
♦eur;  et  .\ndré  M.  Arsenanlt.  Al 
phé.'  Pitre.  Sylvain     T.     Ricliard. 
François     R.       Riehnrd.     Arsèn/' 
•-.  nuit  dernière  un  officier  de  han- 1  ChiassoV   Ephrcm  LeB'nne.     An- 
t."  staiure     s'avançaut     vers     Icsldié  L.  iVnicet  et  Francis  T.     La- 
tranchées  be'jres.  aperçut  une  sen  j  r«.ie.  directeurs 


Le 


LA  OOHSIOlfS 

Havre.  2h. — On  raconte  qu: 


tirtelle  barrait  le  chemin  avec  sa 
ru*  MMi  nette: 

"Vous  ne  pouvez  pas  passer  ici, 
.'ui  dit  la  sentinelle". 

.Mais  je  suis  le  roi,  répondit  Tof- 


ii/der.     Ce  n'est     qu'après    avoir  |  moulins  à  acier, 
d.tnné  le  mot  de  pa8se,-qne  .'e  roi 
p.it  avancer. 

Ijc  roi  Albert -était  venn  vlaiter 
>es  tranchées.  Paa  à  pas  il  en  fit 
le  tonr,  qnoiqœ  aa  hante  taille 
: 'obligea  souvent  a  se  baiaaet. 

"Je  me  snia  rendu  ici,  dit-il  I 
•m  officier,  pour  joiper  par  moi- 
même  ai  voa  homraea  étaient  ehan- 
dément  vétna,  et  a'^pfwoeluuit  de 
chaque  ao^dat,  il  ezaadiia  aea  k»- 
I  ita,  en  loi  de  wandaat  ee  dont  il 
a«ait  beaoin'V  i 

Cette  histoire  oumtr»  eoaMen 
le  roi  Albert  alatif—  m  eum- 
'ort  de  ses  tnrap^  at  f«i  ezpli- 
i,oe  une  fofT  de  plv  fe  dévoue- 1 


ment  que 


•mée  e  ponr 


!ui. 


Ijc  5  de  ce  moi|L  M.  Henri  Cor- 
tnier,     propriétaii*      de       l'hôtel 

Vendôme,  était  dl^siit  le  magi»«  „    „  

frat  Matby.j)our  violation  de  la  ,  rnges  et  des^  saints  pour  chanter 

!i  jj'oire  du  Bon  Dieu.  Dites, 
cette  pensée  ne  sêehera-f-elle  pas 
vos  la  nu  es? 

Il  se  fait  par  ici  depuis  quelques 
jours,  des  conversations  non  pas 
•U"  catholicisme,  car  ici- nous  som- 
f.ies  tous  de  braves  catholiques, 
mais  au  parti  libéral.  Les  révé- 
lations de  M.  P.  .1.  Veniot  sur  'c 
compte  de  deux  de  nos  députés 
.-.a  local,  ont  pour  effet  parajt-il 
('e  faire  ouvrir  les  yeux  des  eon- 
servatiMirs.  Quand  5f.  Veniot  di- 
sait dans  ses  assemblées  que  tel 
ennscrvatenrs  n'ajrisait  pas  bon 
nêtement.  ses  adversaires  disaient 
pour  toute  défense  que  M.  Veniot 
c'ait  un  menteur.  Voilà  atrmoins 
un  menteur  qui  dit  la  vérité.et  c«- 
Quc  pensent  aujonrfl'hni  tous 
«•i  ne  se  voit  pas  tons  les  jours 
<eu.T  qui,  il  y  a  trois  ans  rejet 
tnient  'es  Libéraux  po«r  élir»- 
liiatre  conservateurs  pour  Glouces 
t  -r? , 

Pour  la  première  fois  cet  biiwr 
les  chemina  sont  bouchés  de  neige 
rCons  avons  eu  samedi  et  diraan- 
c>e  une  tempête  épouvantable,  et 
il  est  tombé  beanconp  de  neige. 
Venez  dire  maintenant  que  la  nei- 
ge du  mois  de  mars  ne  compte  paa 
quand  nous  ' voyons  des  bancs 
iilancs  de  dix  pieds  de  hantenr. 

L'autre  jour  on  petit  garçon  de 
la  paroise  tronvait  va  porte  mon 
"naie  contenant  une  aomme  de 
vingt  et  une  piastres^  Qiuuid  la 
personne  qui  avait  peÉ^diie  Vargoit 
fut  connue,  l'enfant  bien  hoimàte 
lui  remit  la  boeie»  Il  vwet  povr 
réeonipaiiie  iin 
ray  boy". 


TiC  moulin  A  seipr  ft  M.  A.  IT. 
Tînjjrqiie  n  enmmeneé  les  sc?a?es 
lu  print'»mT>s.  Ce  s«'m  une  gran- 
de commodité  pour  les  ffcns  de  R'^- 
«/ersville  qui  se  trouvaient  loin  des 


L'Aofdien  nons  apporte  des 
no.ivellés  très  intéressantes,  snr- 
'^nt- de  Fredericton.  Continuez, 
M.  P.  J.  Veniot.  Kt  ce  srjet  du 
t'?tspil'age  au  pont  de  Henry  Bouf- 
queî  Les  rapports  pn"hlîcs  vont 
wvrir  les  yenx. 

o 

8T.RILAIBS.    UADAWASKA 


Noua  avons  un  vrai  temps  de 
printenpa  ces  jours-ci.  Bientôt 
tKjoa  n'aorpna  plna  de  neige.  Les 
gêna  aVmpieaaent  de  finir  ^nr  ha- 

Le  oetit  ouraBn  à  aeier  de  M, 
ir«  Ttiéritnlt  «i«  pceaqoe  enterré 
Tira  les  billota.    On  dit  qui!  y  a 


(«I 


Ptaia»  hevrees  o^ivpir  pimé  un  > 
ë  flfréaÙe  j«Mée,  toQafles  as- 
iiaUnta  de  la  ^te  se  aéi^rèrent, 
emportant  dana  leur  eoenr  le  sou 
venir  bien  doux  de  eette  «lagnifi- 
^e  e^ébratiola.  v,  ^ 

^  Maia,  ces  réjoniasanès  termi 
■ées,  le  travail  tient  rHKrir  no- 
ti^  attention  :  ^  lea  «Mllien«,in- 
ventions  germariMldea,  tourmen- 
tent opiniâtremeiil  Veaprit  des 
é'c-vea,  qui  c'évértnent  à  absorber 
avidevoit  fonle  de  tix'^es  et  de 
for.Tinle9--alinients  d'une  di^«4- 
tion  difficile. 

Lt aient  de  paaaag«  parini  no.is 
ces  jours  derniers:  Mme  Eli/.e 
Ouellet  de  Old  Lake  Boad,  Que., 
Mons.  G.  DeMontigny,  sergent 
quatrier  maître  au  41e  régiment 
actuellement  à  Amherst.  Aussi, 
les  Révérends  Pères  D.  J.  LeBlanc 
curé  de  Rhédiac,  H.  D.  Cormier, 
cnré  de  Moneton,  F.  X.  Cormier, 
curé  d 'Abonjagane. 

-o 

Mme  Borden  list  norte. 


Ui  llPOaTlOHl  DE  LA  OA. 

uFoxim 


l'ne  dépêche  de  Grand-Pré,  N. 
K..  nos  annonce  la  mort,  à  cet  en- 
droit, de  Mme  Borden.  mère  du 
premier  ministre  du  Canada. 

Cette  vénérable  dame  descend 
dai^s  la  tombe  k  90  ans.  Elle  a  en 
le  bonheur,  au  crépuscule  de  sa 
U'Ugue  existence,  do  voir  son  fila 
Robert  Laird,  qu'elle  affectionnait 
t»articnlièroment,  atteinre  le  som- 
r  et  des  honneurs  publies  en  ce 
pays. 

Tout  le  monde  sait  le  respect 
profond  la  vive  tendresse  que  Sir 
T  (  bert  Bordf^n  avait  pour  aa  vieil- 
le mère. 

On  ae  rappeHe  le  touchant  pèl<»- 
riaage  que  le  nouveau  premier  mi- 
riatre  fit  à  Grand  Pré    en 
ATBBt  de  prandre  les 

PMvob,  il  tenait  à  recevoir  IM^M  ^^^  «enaible  an  lanpjfi  de  la 
btM  aoakaita  de  celle  à  qui  il  de.}i«>*M«  qn'au  préMjl^^  m  nne 
nJt  U  fia.  fc«»»«  oreawaa  de  lé^iver. 


chemina  de  fer  Grand 
l'mnk  et  Grand  Trunk  Pacifie 
fvee  leurs  bateaux  et  d'autrea  eon 
nections  offrent  au  commia-voya-j 
K'eurs  un  choix  de  chanQsntea  rouJ 
tfcs  en  allant  et  en  retournant  ceti 
te  année.  En  achetant  votre  bill 
^«t|vous  devez  voyager  au  moins 
une  route  a  travers  le  Canada  et 
^  oir  les  étonnementa  théâtrale  du 
territoire  ouvert  par  le  plus  nou- 
veau et  'e  plus  modem  des  che- 
mins de  fer  Transcontinental.  Le 
Grand  Trunk  et  le  Grand  Trunk 
Pacific  conduisent  un  service  su- 
périeur, ibi  offrent  d'idéals  routes 
.?n  allant  et  en  retournant  de  la 
Côte  Pacific  et  la  Californie  pour 
euivant  un  paya  abondant  en  gran 
îps  choses,  grands  lacs,  monta 
gnes  majestueuses,  forêts  sombreW 
jonyons  creux,  rivières  puissantes 
et  de  val'ées  et  plaines  fertiles. 

De  points  dans  le  Cana<la  orien- 
tnl  le  Grand  Trunk  fournit  des  fa 
fllités   exceptionales     d'atteindre 
Chicago  ou  un  choix     de    route*? 
Transcontinental    est    offerte      a  a 
commis-voyageur.     Une  route  dé 
sirable  est  par  Chicago  et  une  des 
routes     Transcontinental     Améri- 
caînes  retournant  par  Seattle,  Vie 
toria,  Vancouver  à  travers    "La 
\T)rvepe  du   Canada"   a     Vriin'^- 
Rupert,  d'après  le  Grand  Trunk 
Pacific. 

Jo'ie  litératre  illustrée  envové  • 
en  aplication  à 

J.  H.  GOBOORAH,  bq., 
T.  P.  A.      O.  T.  R. 
I    Moneton,  N.  B 

LA  OOMPAmAnOH 

n  cet  intéressant  de  comparer 
le  langage  modéré  et  sage  des  sé- 
nateur* libéraux  sur  la    question 
bilingue  an>  emportementa    dea 
tés  torya  oranfiatea. 
^  ffonreniement    dt>ntatii» 
plna  aenrfble  an  laaai 


pidaira  b.faM  daUiillMr  M«U>d«kfg«a 

R«fMMiàtoHt0  hoarp*.  Dw  hirftr*  ,  àm 
petit«Mérc«et  Je*  (;:»ift«^(4«.  Ctgtr»  •( 
cigarette.  « 


E  .1.  BOURGEOIS 

370,  me  St.  Oeonees 


Aossi,  les  antoa 


Marché  de  Viande 
et  de  Poisson 


Boeuf  fraia  et  salé.  g 

Porc  frais  et  aalé 

Morue  sèche  et  salée 

Poiasou  frais  et  salé. 

Oeufs 

Beurre 

ilouton 

Sauciases 

F.  A.  GoglDM 

Rue  St-Oeorgos      Moneton,  N.  B. 
En  face  de  la  station  de  feu 


cumfHf  DB  m 

Moneton  et 

Bouctouche 


C'eat  dana  lea  eaa  diffieilea  4ba 
l'on  i4>précie  la  valeur  d'na  bas 
remède:  BhvflM  llgHfi^ 
BabtOe.  BroBflldto 
flammation  das 
aflfections  qui  fai^ariae  In 
aomption— seront  proopipCamant 
guériea,  a  irons  faitea  un  waflf 
peraévérant  "du 

Sirop  Mathieu 

au  Oourdon,  à  lIEnik  da  Fait  et 
MouriKe,  et  aatras  Extraite  Hidi- 
cinanx,  qui  est  k  la  fois  nn  recon- 
stituant de  l'orgatUarae,  en  même 
temps  qu'un  remède  aûr  pour  les 
maladies  de  1^  Gorge,  des  Bron- 
ches et  des  Poumons. 

En  vente  putovt: . 35c.  la  botttdla 
Si  vous  souffre/  <le  Haas  di 
Tète,  Mifnine,  Névralgie,  Fati- 
£rc,  Sqrmenage,  recourey.  aana 
dé!ai  aux  POUDRES  NSRVUIE8 
MATUIED  exemptes  d'Opium, 
Morphine,  Chloral  et  autr«'S  dro- 
gues dangereuses.  Elle  agisaent 
vite  et  bien. 
Sn  venta  pwtovt:     . 

^  SBe  U  boite  de  18  Poidni. 

CIE  J.  L.  MATHIEn. 


8HESBR00KB.  P.  ^ 

L.  Chapnt  Fils  ftCie.,  Limitée, 
Dépositaires  et  groa,  Montréi^. 


A  partir  "du  lundi,  28  déeambra 
1914,  lea  traina  i|^iztea  eircuje- 
ront  comme  anit: 

De  la  gare  de  IX  C.  R. 
Départ  de  Moneton:  16.4$  hrat. 
Arrivée  à  Bouetoiiehe:  18.06hrea'   .    , 
Départ  de  Bonetonche:  S.OOhrea  AOreSSeZ-VOUS 
Arrivée  à  MiJàBlmn;  10.20  hrea. 

Tona  lea  java  exeq»té  le  di- 
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DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


ABONNKMEN 


AU  CANADA 

Trais  nais  :  4i)c    •    SU  Mais:  73c        do  an,  Sl.âO 

AUX  ETATS-UNIS 

Irnts  Utils  :  b^c    •    Sii  Mets  :    $1.23    -    (lu  an  >Z.5a 

VILLE  DE  MONCTON 

Trois  mnfs  :  ôOc    •    Six  Mis  :  <tOO    •    (la  ai  :  -2M 
X  ces  prii  iii  |our«al  est  délivre  a  doAlclle 

J.-O.  GAl-LANT. 

Directeur-propriétaire 


AUX  ABONNES 

QU£LQU£S  AViS  UfPdRTAITS 


•i  pm  parer  tfirictMMit  « 
ajeits  aetHisis  tt  Jo.  \n  eass  pèninml  <t  ttapi 
«  artri  iias  k  i«jnML    âttiMlia  n>  ton 


Ui  ans  d   éesn  minnii».   acitm  éa  grlM»,  de.,  m  aarail 
pikiiii  m'*  ené^tee  ii'ih  nM  iinijniii .  tfi  Ht 


L'AVENIR 


CEUX    QUI    LUTTENT 


Slégc  social: 

194,  rue  RobhiKNi 


LA  TETE  AUSSI 


LE  REGIME  TORY 


•  pr»'si,'Bt'' 

-L 'Ev'aiigéllne  pari. 


En  rAponsf  k  plnsi-Mirs  p»'tit<Mi  notes  k  nous  adro«»é«'S  dans  un  rô- 
<  ■•lit  n«ui»'ro  lit-  l'Evangéline,  nou.'v  «linions  qu«*  fos  >fen8  avaient  mal 
au  covur.  I>"aprt*s  la  n'ponse  du  confrère,  on  »*st  forcé  d'ajouter 
•juc  «.-elle,  ma^'adi»'  a  (fa^né  la  téti;  de  ces  messieurs. 

On  nous  dit  d'abord  que  c'est  1  habitude  d«'  l'Evangéline  «risrno 
rvr  n«>s  petites  n-manjues,  tout  connie  ni  uons     étions     rontinuelle 
ment  à  nous  oei-uper  de  ee  journal  qui.  en  sonirne.  nous  laisse     hi.-ii 
indifférent.      Et    cependant,    c'est   le  même  journal  «jui  s'oe<'upe  de 
nous^haque  fois,  ou  à  peu  près,  que  nous   'ui   faisons   l'honneur  de 
tous  oecuper  de  lui.    ■■  ; 

tV  qui  est  drôle,  c'est  qu'à  l'EvangéliBe  on  ne  puisse  stipporter 
la  disiussinn.  !'  ne  faudrait  jamais  dire  un  îiiot  contre  ce  journ;)! 
:pi  p'turtaijt  l'st  exposé  à  la  critique  eommc  tous  I.-.s  autres  jour 
iiaus.  Vu  li'imaKiix'  que  bous  par 'osa  de  l 'Eyaa^éliae  pour  nous 
faire  dv  la  réejaine.  Bat-ee  wm^r.  prétentieux  *  l^uel  bien  p<>nt  bien 
nous  fairv  Ce  j«#irnal!  Nous  critiquons  l'EvangéliBA,  to«t  eommu 
i.ous'eriiiquoD»  le  Monlttor,  leMâdawaska,  ^•  Times,  etc.,  et  tout 
• -itume  «es  joiiruaux.  nous  critiqueul  à  leur  tour,  quand  l'orcasitiu 
I.i;. journalisme,  c't-st   le  journalisme. 

l'twprit  de  parti  et  dit  que  nous  avons  elian 
)?é  de  princip'H.  .\on.  nous  n 'avons  pas  clian»;é  di-  pri'uiptK.  mais 
Il  nis  avons  changé  de  position.  .\'<  us  avons  été  forcé,  en  {j^rand** 
partie,  (bvlaiss.r  l'Evangéline,  parce  que  les-directeurs  de  ce  journal 
lie  p')uvai»'nt  supjiorlcr  n«»s  idées  !il)éral<s.  Dieu  irierei,  nous  avons 
^Toiiilé  un  journal  «.-t.  jfutDs  (jue  nous  ayious  elian>;é  de  j»rineipes,  ce 
i'.irnal  est  'ibéral. 

Xons  n'av.uis  p«.s  dit  que  l'Evangéline,  sous  la  direction  de  son 
i.ouveau  rédacteur,  avait  fait  de  Iji  politique  .-n  faveur  «les  eonm-r 
.::H.Min».  .Nous  avons  tout  wniplement  dit  qu'un  journal  de  parti 
/•i;:it  mef-'leur  qu'un  journal  se  dis:ii,f  indépei;  latit  et  fi.i.savt  en  mê- 
me teJMps  ratfair-'  d'un  parti,  du  parti  cons<'nateiir  par  exetnp'e. 
Lej-édacteur  actuel  de  rSyangéline  n'a  pas  toujours  oceiipé  cette 
:»o8ition  et,  de  plus,  !*>¥— féti—  u'ebt  pas  lu  seul  juurual  qui  st* 
dis«-  iudépeodanfe. 

Et  le  ronfrère.  en  terminant,  ajo.ite  que  nons  n'avons  rien  i  voir 

jiiauf  à  la  question  de  ses  annonces.     I'  a  parfaitement   r»iîsi»u.     et 

uyus  nous  sommes  mêlé  de  nos  «ff. tires  sur  ce     sjijet.       Cependant, 

-  ebmme  rédacteur,  nous  avons  critiqué — ce  qui  était  notre     droit— 

i  "apparition  d'annonces  de  boissouii  alcooliques. 

>Iai8  le  confrère  dit  que  nous  annonçons  les  théâtres.  C'est  tont 
autre  chose  Les  théâtres  ne  sont  pas  défendus,  ni  par  la  loi  reli- 
gieuse, ni  par  la  'oi  civile;  il  n'y  a  que  le  mauvais  théâtre  qui  soit 
défendu  et  ce  dernier  ne  recvrajauuis     l'encouragement  d     l'Aea- 

Vraiment,  ea  fait  pitié  de  voir  comment  l'on  raisonne  chez  le 
eoiifrère.  Et  quels  piteux  arguments!  S'il  faut  en  juger  par  les 
apparences,  la  tête,  tout  comme  le  coeur,  serait  attaquée.  Toutes 
iHm  sympathies. 


'Ooe  récréatjoo  cbez 
le  22e  Batailloa  F.  F. 


L'bjroulement  du   Parti    Conservateur  au  Mani- 
toba  et  pour  la  Colombie  Anglaise. 


Tandis  que  se  dérouK-,  à  Otta      i  extravagance   financière   et      d< 
»  a.  devant  les  comités  de  la  Cham  .  prodigalité  inouie  f>our  la     cons 
II-.-  d.s  Communes,  le     déHlé     de    •vuction 
candales  surgis  des     fournitures 
Militaires,  les  gouvernements  con- 


.i-rvateurs  «le  deux  provinces  de 
''••uest:  le  .Mauitoha  et  la  Colom- 
!)',•  Anglaise,  fournissent  leur 
pli  in  contingent  au  dossier  de  la 
•  irruption  eon«iervatrict . 

An  Manjtoba,  on  sait  que  Sir 
Ro(<m(ni«l  Kohlin  n'a  échappé  k 
la  défaite,  aux  dernières  élections 
iiu"  par  une  marge  de  deux  voix, 
l.«ns  les  «omtéa  où  ^e  vote  a  en 
'itu  ^  la  date  tix«ie.  Tl  a  pu  aug-' 
.lîenti-r  cetfe  majorité  à  cinq  voix. 


■f 


CORRESPONDANCE 


"Témoignage  important. 


9t 


La  «(K'jy^té  médicale  belge  de  a<jnée$  par  ♦»?>  médecins  fran«;ai.s. 
'l'empérance.  a  donné  en  1910,  uni  "L'alcool  sous  toutes  s«'s  formes 
exempl»;  magnifique  de     oe     que 'est  un  poison.     11  ne  s4Mitient   ni 


C> 


peuvent  être  d'entente  et  l'nniohi 
des  gens  «{ui  poursuivent  le  même 
but.  Elle  a  organisé  un  référen- 
ce utn  rians  le  <>or|>8  médical  be^ge 
ùemautlaut  à  chaque  médecin  aon 
opinion  au  sujet  de  l'usage  des 
boissons  aIeooli<|ues.  EUe.^  leur  a 
envoyé  à  chacun  une  carte  posta- 
le avec  réponse,  contenant  1«É 
questions  suivantes: 

Je  déclare  être  d'accord  avec  *« 
société  ni.édieale  de  Tempérance 
mr  les  conclusions  suivantes: 

lo.  C'«»»t  une  erreur  de  croire 
que  l'usage  des  boissons  alcooli- 
ques donnent  des  forces,  nourrit 
nu  réchauffe. 

2o.  Tl  est  parfaitement  possible 
de  vivre  en  excellente  santé  et  de 
se  Mvrer  an  travail  sans  boire  ni 
:jl<ool.  ni  aucune  boisson  alcooli- 
que. 

3o.  Ti'nsage^ijes  boistona  alcooli- 
ques préj>ar.'  et  aggrave  les  mala- 
dies.   -• 

4o.  T/ea'U  bien  pure  est  1^  bois- 
scm  la  ydu^  hytriéniqne. 

Jus<prà  pt^scTit  004  réi'onses 
sont  parvenues  d«»nt  960  abso'u- 
l'ient  favorables.  Vinirt  sept  ont 
frit  qnelnin»s  restrictions  k  la 
trf»is»4>me  conclusion,  nroposant  de 
Remplacer  le  mot  T'SAHF  ppr  le 
mot  ABrS.  , 

^ept  réponses  sp'ilement  ont  été 
défavorsbles. 

Voilà  donc  987  médecins  belges 
«•ondnransnt  formeltement  l'alcool 
e*  le  déclarant  inutile  et  nuisible 
en  1910. 

Est-il  encore  possible,  «près  un 
tel  verdict,  de  prendre  la  dé/ens* 
d.»  l'alcool,  c»»  grj»nd  couTMib'e  qni 
rivage  le  pays,  sème  la  misère  et 
le  oTÎwn^  et  détrnît  la  santé,  la 
Tiorslité  et  la  virilité  dn  nenoV. 
Tons  les  bons  eitorews  derraient 
s'nnîr.  nonr  eombattrie  cet  ennemi 
-oublie. 

Te  moyen  mérite  d  *>tr»»  aignalé. 
et  il  annrit  intérêt  k  ssvosr  ee  qne 
pensent  nos  médecins  dld,  ee  mo- 
yen est  simnte  et  e4l  VefpnaÊàon 
/Je  la  seienee.         - 

Voici  fro#  smtié  dMftraMosi  ««i 
a  été  signée  n  y  a  dijè  phni«nn 


ne  réchauffe:  c'est  un  «-xcitant 
d.mgereux  qui  regarde  tous  b-s 
organes,  les  affaiblit  et  l«*s  rend 
incapables  de  résister  efficacem«'nt 
nux  atteint«>8  des  maladies  légè- 
i*s. 

L'alcoo'  est  la  cause  directe 
d'un  grand  nombre  de  maladies 
mortelles. 

L'alcool,  pris  habituellement, 
même  à  doses  modérées,  conduit 
k  l'alcoolisme. 

L'alcoolisme  attaque  !<•  buveur 
non  seulement  dans  sa  pers«mne 
niais  dans  tia  postérité:  la  plus 
ghiude  partis  «les  enfants  d'alcoo- 
Mques  sont  atteints  d'épilepsie,  de  ^ 
•  onvulsions,  d'hvstérie  etc.,  etc. 


'Il  achetant  ouvertement  les  élec- 
'ions  <lans  'es  tr«)is  comtés  où  le 
>'t>'  a  été  retardé. 

On  se  rai»pelje  l'élection  du  Pas 
où  l'on  a  tout  simplement,  einrê- 
I  l'é.  par  la  for-e.  le  candidat  Mb.'^ 
r»]  et  .ses  amis  de  visiter  les  ccn- 
n  s  éloignés  de  population. 

.Mais  vf)ici  encon-  autre  chose. 

On  est  en  train  d'examiner  an 
•omité  «les  Comptes  Publics  de  la 
'.  gis'atun-  li's  paiements  faits  à 
ii.i  entrejireneur.  M.  Kelly,  pour 
r\  construction  du  palais  législà- 
Wf. 

f'ette  construction  n'en  est  en- 
'•'•rc   qu'aux 'fondations. 

î^es  élections  ont  eu  lieu  'e  10 
("•llet. 

Or.  dn  9  au  10  juillet,  le  prix 
lie  la  construction  de  ^'édiflrte  était 
mj  joré  de  la  somme  de  fl.TOO.OOO. 

I^c  9  juillet,  au  soir  ,rentrepre- 
oetir  qui  ne  faisait  que  commencer 
les  fondations,  touchait  le  joH  ma- 
g.->t  de  $80ri,000.  pour  traraox 
exiraordinaires. 

r  reeavait.  le  9  juillet,  $157JSC 
en  paiement  de  Tacier  pour  l'aile 


de  chcmin«^xle  fer*a  raii 
'•a  province  à  la  pcv-^e  de  sa  baii- 
«lueroute  :  Sir  Richard  McBride 
lui,  aux  dernières  élections,  avait 
Miit  un  balayage  complet  de  sa 
;.>rovince.  ou  pas  un  seul  Mbérai 
;>'f:vait  pu  se  faire  élire;  sir  Ri- 
clihrd  .McBride  qui  ambitionnait 
ib'  remplacer  Sir  liolert  Borden  »» 
Ottawa — est  aujourd'hui  à  la  vei'- 
l.'  d'être  forcé  de  disparaître  de 
1»  scène  politique. 

T:  avait  bâti  sa  popularité  su'* 
?a  p<»litique  de  chemins  de  fer. 
Toute  .entreprise  de*  voie  ferré.* 
t;.ii  pouvait  lui  asitirer  les  vote-n 
(l'.in  comté,  n'avait  qu'à  frapper 
î)  sa  porte  pour  retevoir  une  ga- 
.•nntie  d'intérêt  suffisante  pour  as 
serer  la  constructioij  de  la  voie. 

Or.   après  a^oir  yaranti  Tinté 
rét  des  nT)litfati«mg^  d«-5  lignea  de 
M.'.cKenzic  et  ManW  pour  *4o.00<» 
pfif  mi'le.  il  a  vonî*  en  faire  an 

♦  ant  pour  une  autreligne,  faisan: 
fîuelque  peu  «on<'urfen»e.  qui  de- 
vait desservir  le  nord  de  la  pm- 

•  in  ce. 

Malheureusement,  les  marché.^ 
financiers  sou  devenus  réfrac- 
tidres  aux  cmistrions  de  la  Colom- 
bie-Anglaise. A  la  dernière  ses- 
kicn  de  la  Législature  provinciale 
cet  hiver,  il  a  vonln  augmente.* 
cette  garantie  et  l'appliquer  non 
seulement  k  l'intérêt,  mai*  au 
capital.  , 

Sa  majorité  s'est  r^mhée.  It 
a  alors  vonln  dÎMOiÉlre  U  Cham- 
bre, annonçant  qa'U  j  aurait  im- 
médiatement d«a  éleetiona  gêné- 
ralea. 

Et  qvelqnea  jour*  «prêt,  il  ■'«■t 


Jeudi  soir,  une  soirée  récréative 
''tuit  donnée  par  les  soldats  du  22e 
"égiment  (.'anadien-Franc^ais  dans 
'eurs  casernes,  me  Victoria.- 

La  fanfare  milit.Tire  d'Amherst 
livait  bien  voulu  prêter  son  con- 
cours et  plusieurs  rav^rceaux  ch^i- 
^is  furent  exécutés  avec  eiitraiu. 
I  e  chant  national  de  **0  Canada" 
cv!t  les  honneurs  du  "Encore" 
nlnsrieara  fois  répétés  et  les  valses 
'^'traînantes  attirèrent  nos  pious- 
f'ous  snr  le  planclu'r  daî  s  leurs 


1  dont  il  n'y  avait  k  ce  momAit  •peTU  que 


sut 

ons  une  livre  rendue  sur  le    ter- 

rs'u. 

Et  toujours  le  même  jour,  il  re- 
"cvait  V  t*t\x  de  78  p.  c,  de  l'a- 
cier pour  l 'aile  m.rd,  dont  à  peine 
-*»0  p.  e..  étaient  rendns  k  pied 
'l 'oeuvre. 

Cet  ccier.  dont  le  jiiix  sur  le 
•Mj.rcbé  est  de  *70  la  tonne,  a  été 
;.;i.vé  A  l'entrenreneur  ^132  la  ton- 
iie.  soit  un  bénéfice  de  $fi2  par 
tonne. 

On  ealcu'e  qne  Irti  deux  ailes 
emploieront  2.fiR0  tonnes  d'acier. 
c.  qui  fait  un  bénéfice  de  ♦178..%0 
sur  ces  matériaux.  A  qni  est  «Hé 
or  bénéfiee. — pavé  k  la  veille  mê- 
me de  ré'ection* 

Voila  ce  que  l'onnosition  libéra- 
le va  essayer  de  découvrir. 

En    Colombie-Anglaise.   Sir  Hî- 


•bar«l  McBride,  dont  la  politique 


mes  l'abandouBaient.  H  a  snapén- 
Jn  les  éleetiona  et  il  négocie  en  ee 
moment  avec  ses  eoIleciMS. 

L'autre  jour,  son  proeoreur  gé- 
réral,  l'hon.  If.  Bowser,  député 
de  Vancouver,  prémdait  i  une  eon- 
«"cntion  électorale,  disait  claire- 
i!ient.  que  c'est  lui  qui  serait  le 
prochain  premier  ministre... 

Les  .libéraux  de  la  Colombie- 
.^r  glaise,  parfaitement  unis  et 
phins  d'ardeur,  n'ont  plna  devant 
eux  qu'nn  parti  divisé,  en  pleine 
d'SBolntion  et  comptent  bien  pren- 
dr<'  une  éclatante  revanche  de 
le:irs  derniers  échecs. 

Le  Manitoba  et  la  Colombie 
Anglaise  étaient  les  deuk  forte- 
resses dn  parti  tory  dans  l'Ouest. 
Ces  forteresses  sont  en  train  de 
eronler,  sons  leur  propre  eormp* 
-tion  I 


lES  BOCHES  FOIT  DE 
MUVEU^  MEHUCS 

Pour  protester  contre  le    fait  que  lot 

•   équipages  des  sous-marins  ne  reçoivent 

^pas  certains  honneurs,  les  allemands 

déclarent    que    les    ofticiers   anglais 

prisonniers    seront    encore  pins  mal 

traités.  - 

FIERE  REPONSTOÊ 

JIR  FOWARD  GREY 

Beaucoup  d'activité  sur  le  front  occi* 
dental  de  la  guerre.  Les  Allemands 
sont  écrassés  sur  le  Niémen.  Les  opé- 
rations chôment  en  France* 


étU 


"An>.  1^  It 


UNE  CRISE  IMJ  MANITOBA 


Le  Lieutenant-Gouverneur  Force  Sir  Rodmond 
Roblin  a  Accorder  une  enquête  sur  les 
Scandales  du  Palais  de  la  , 
Législature. 


L'usage  habituid  des  apératifs  (\,inpt^.g   Publies   deULégisiature 
.si   la  cau!»e'«le     l 'affaiblissement  I  du  Manit«d)a,  au  sujet     de     paie 


Nous  avims  signalé  les  scanda        Ainsi,  le  Lieutenaiit-Oouvemetir 
.es  révé'és  <3evaut  le  Comité  des  parait  avoir  forcé  ta  main  à  Sir 


Redmond  Hoblin,  qui  avait  refu- 
sé, à  la  Chambre,  de  nommer  une 


.le  'a  santé,  même  chez  les     per- 
.soniies  qui  ne  se  s«int  jamais  eni- 

vcé»'S:  il  conduit  »  une  vieilesse 
prématurée  et  abrég»'  l'exiattiice. 
1/usnge  habitue.l  des  apératifs. 
r.  ."l'ic  :\  dose,  non  eiiivrante,  facili- 
!••  l 'invasion  ib'  la  tiibtr.-iiU'Si-  cl 
'.>'  I;t  phtisi-  pulmonaire. 
•  Ouj  «userai»  s'inscrire  «-n  faux 
'•i.i.tn,'  i-es  roprésentiints  de  la 
s  ieiicf  tnédicaVT  fils  dénoncent 
le  poiiion.  «  'est  qu'ils  ^5^lv^•nt  ses 
.-fets.  Fuyez  le  ■  cabaret;  c'es» 
!*,intichaiiibre  «le  rh«*>pit.'il.  de  la] 
!>risou  et  du  cimitière.  i 

Laudator 


.ueiits  faits  aux  entrepreneurs  du  ''ommission  d'enquAte. 


^'«Ises  variées  et  gracieuses. 

Dana  les  intermèdes  il  y     eut 
pUtsieurs  parties  de  "Box"  entre- 
•iutre,  celles  des  Sergents-Majoirs 
liandry  et  Larose  qui  s^  termina 
;Mir  la  victoire  du  premier  nom- 
mé et  le  Solo  de  Cornet  du  Soldat 
Watthrey  du  22e  eât  l'honneur  du 
rappel  dans  un'   tonnerre     d'ap- 
plaudissements.    Mais,   voilà  que 
tout  à  coup,  le  Clairon  sonore  son- 
ne l'appel  du  Ci-Bi  et  tous  les  in- 
disciplinés de  la  journée  sont  obli- 
gés d 'aller  faire  de  la  gymnasti- 
que militaire  tandis  que  les  valen- 
renx  s'amnsent  et  de     temps    en 
temps  les  messagers  de  la  Western 
l'aîon  viennent  apporter  ce  mes- 
sage de  trimesse  qu'est  l'annonce 
de  la  mort  on  de  la  maladie  d'une 
mire  on  d'un  proche  parent. 

n  était  tard  lorsqu'on  se  sépa- 
ra et  sembisbie  a  la  description 
qvie  le  poète  anglais  nous  donne 
c!e  la  m\U  de  la  bataille  de  Wa- 
te-loo  où  tons  les  jeunes  officiers 
s'étaient  préparés  k  affronter  'a 
n  •  rt  dans  une  danse  et  une  em- 
brassade d«»  lenrs  blondes  chéries, 
en  disant:  "Th<tre  is  no  selen. 
Where  yonth  and  hapoinnu 
iirct".  car  c'est  bien  le  cas  en 
français  eomme  en  snrlais.  il  y  a 
neu  de -sommeil  où  la  jeaneme  ««t 
la  vaillance  «e  rencontrent 


resfianAmt  snefs  f^ 

Telle  est  la  menmee  ds  rspHnil- 
les  âe  l 'Allemagne  emitre  l'An^e- 
terre,  à  <|ni  on  prête  tlatentioD  de 
.garder  en  eaptirité  jnaqn'à  la  fin 
de  la  guerre  poor  leur  faire  subir 
nn  procès  poimible  pour  meurtre, 
les  officiers  et  les  iéqni|Nifl«s  des 
sons-marins  allemands  pris  en  cou- 
lant des  vaisseau  nMtvantilea  an- 
glais ou  neutrea. 

La  note  de  ^ 'Allemagne  a  été 
adressée  au  Ministère  des  Affaires 
(Strangères  d'Angleterre  par  l'am- 
baasadeur  américain.  Le  aeerétai- 
'v  dn  ministère  anglais  des  Affai 
7*es  Etrangères'  a  répondu  que  Im 
rrisonniers  des  deux  sons-marina 
allemands  "U-S"  et  "tJ-tt" 
étaient  détenus  dans  des  Mmpt  sé- 
parés des  prisonmen  ds  goerK  nr- 
dinaiTO  "pnrèe  qnlli  oet  eonlé  dst 
navires  marehands  ang !«is  et  neu- 
ttes  inoffensifs  et  qu'ils  ont  tué 
incoosidérénent  les  nons  eonilMt 


èti^ 


TRENTE-TROIS  BOMBES  SUR 
LES  CASERNIS  JttJEUMiPES 

Si  les  officiers  et  les  éqvipages  (rer  po«r  des  enneais  honsuMiiL 
des  sous>mafins  allemaada,  rsts-|iMia  ooanns  dan  piwsiwinii  **faft 
mm  prissartsTB  en  AmMstm,  m-U,  mmt  UviAtt  k  ,4m  pim»  Ml 
hisisatMtndtkMÏr3fiiii«atdelM^S^  ^iittiSi  1» 

.rsa  «  j^mHinnn.  ppmsssMB  . 
Pip%  telnillin  dis  npadt  linir> 

■Irimli»  et  dMwki 

uy  m  pen  dé  th 
Urte  d  ee  n'est    qaslqnes 
d'artillevie  et  qnelqnss  • 
d'infanterie,  aembinbles  à 
lui  s'y  sent  déroulées  U  jr  n  dliià 
quelque  tsnqpn. 

Les  Rnasea  attaquent  Isa  Aatal- 
"hiena  dans  lea  Carpatbes;  et,  dV 
près  PMrotgrnéK,  les  Moecoritc*, 
en  dépit  d'obstacles  preaqniaanr' 
montabisa.  eontinnent  à  pingis» 
ser  dans  la  capture  des  inirilluni 
ennemis.  De  son  c6tf,  "mnenii 
prétend  avoir  refioussé  leâ  Uim- 
»es  en  divers  endraits. 
Au  nord.    PéCrograde 

*ïue,  le  long  du  champ  d( 

sur  le  Niémen,  les  VlftÉinda  Mit 
fté  reponasés  v-rs  U  fhmtKre 
orientale  de  U  Pmase,  apria  ÛToir 
rnbi  de  2ot»dea  .pertes. 

Tirt  aTittens  finui«nk  «at  Inasl 
trente^rois  bevsbss  inr  Isa  mam- 
"«•  «nemaadn,  les  liiignii    iig 

tants".    Leseerétnire    a    *jwté  ÏÏL Î!^.     ''*'?f*î"f"*    ^    ^ 
que  ces  gens  ne  pouvaient  paa  pas-  !  T.**!'*'  ^  «•«■■«»*  ^  Iwwds  d«h 


WtftCE  jrrSTKT 


LES  DEUX   PAKTIB 


Tandis  qne  le  fUirti  libéral  par 
la  voix  de  ^es  chefs  discute  ave** 
Mesure  et  sagesse  la  question  des 
écoles  bilingues,  les  torjw  orangis 
tes  continuent  d'insu'ter  les  Cana 
diens-Franeais. 

Et  noa  ministres  conservateurs 
gardent  le  silence,  et  en  sous-main 
Itermettent  à  un  de  lefirs  employés 
canadiena-français  de  publier  une 
broeknre  pour  exeoaer  le  gouver- 
nement d'Ontario. 


l'a  lais  lie  la  Législature  la  veill^ 
même  de»  élections  généra'es. 

La  majorité  conservatrices  du 
'^'umité  a  fait  rapport  cepeudaut 
oiie  rien  d'irrégulier  n'avait  été 
prouvé. 

l'n  député  de  l 'opposition  libé 
raie.  M  Johnson  s'était  opposé  à 
lîs  réception  de  ce  rapp«»rt  et  avait 
disposé  uni"  ré.solnîion  lieniniiil.'i:  f 
•  ne  eno.uête  par  une  Commissior 
'ti>yale. 

Coji'.uiie  la  maii>ritc  de  ^I.  Ko- 
tlin  paraissait  vouloir  p.HS«*er  ou 
*ro.  'e  chef  de  r«»pT>ositiop  et  «es 
:U;MS  de  la  Léi'ÎHlature  ont  sicné 
ft  remis  au  Tiieutenant-Oonver- 
ni'ur  vn  mémoire  à  «^e  sujet,  oii  il» 
a  T'Usaient  b'  gi^uvemement  «l'a- 
-.lur  indûment  augmenté  les  prix 
0  0. 
.  u  «'ontrst  d'une  somme  de  !*ftOO. 

^Ter;>-ed\  pendant  oue  ^L  «Tobn- 
M,r  nn  riait  encore.  Sir  Rermond 
TJ  >blin  demanda  l'aionmemeut  d«> 
In  Chambre  pour  permettre  anx 
ministres  d'avoir  une  conférence 
ivec  le  Lientenant  Gk>uvemenr. 

Et.  jeudi,  en  protégeant  la  lié- 
ffislature,  le  discours  du  trône  an- 
nonçait qu'une  commission  Eoya- 
1«  allait  être  nommée  pour  fkire 
nne  étiquete  sur  eette  gMMMtené^- 
seaffain.  '  VJ1J9 


Nos  amis  sont  fiers  du  suceèi» 
«qu'ils  ont  r^?mporté  et  se  croient 
;'-Ttains  que  ?e  résultat  de  l'en- 
quête sera  la  condamnation  du 
u'<.Mivern«ment  saturé  de  corrup>- 
ti  n  «!♦•  M.  îîoblin  et  la  disparition 
p.Mir  pour  !ongt€«nips     du 


M.  Hearst.  premier  ministre 
d*<^t«rio.  dît  f^r.c  son  gonveme. 
•  fnt  S'efforce  d'*tr«»  in«ti».  e«t-ee 
.«Ucte.  quand  le  dénarterrerf  d». 
TÎPStn»ction  T^^b1iow••  refnse  <1'.'. 
•n»1tr»  'es  d'T»lôn»es  «^e  nrnf(>««0Tir« 
■>;iT  soonrs  et  anx  frèje»  ensei- 
partl  1  rrfS,  .)f ^  Oni    ont   ♦obi    >. Vint'» «»en«e 


cnservnteur  de  la  direction  de  lal.^,..,t  ]^r,n,  ..-r-n^en»    Tr.ai*  oni  ro. 
r»«»litique   provinciale  du   Manito»]  f,,,,  „♦  ,1.,  ,„  »/>T,T»>/.rtr»  an  règle- 

On  sait  que  ce  parti  n'a     que'      Ktait-ce  juste    de    refuser    au 
«inq  voix  de  majorité,     dans     la  j  cours  de  l'été  d<^mier  encore  tou- 


NOS  SOLDATS  AU  FEU 


ELOOeS  DE  SIR  JOHN  PRENCH 


Tout  le  Canada  est  fier  de  ses  --ce  qui  est  pins  su  gré  d  un  vini 

volontaires   qui  sent    maintenant 
i^ur  la  'igné  de  fen  et  qui  ont  mé- 


r'té  les  plus  vifs  éloges  du  général 
en  chef  des  armées  anglaiaes. 

Nons  les  avons  salués,  nos  va  il 
'npts.  lorsqu'ils  ont  quitté  la  plai- 
ne de  Salisbnry,  pour  «lier  pren- 
«Ire  sous  les  balles  de  l 'ennemi  leur 
part  du  travai'  de  bravoure  et  de 
«acrifiees  aussi,  pour  laquelle  il* 
ont  volontairement     offert     leurs 
otas,  leur  sang,  leur  vie. 
îiambre  actuelle,  dont   trois  lui   «es  \e%  avances  possibles  d'entente  i     ''■  ^°*  maintenant  reçu  le  ban 
.  fil  été  ac«|uises.  aprt's    les    élec-  et  de  règlement  A  l'amiable  au  su- 1 'êrae  du  fen.     Ils  ont  entendu  le 
tl.  n»  générales    par     l'achat     de  |  jet  de  cette  questnon  î  j  ,-:*flement  aigu  des  balles,  que  ter- 

trois  «dections  différées.  i      (■^..„  x»    tio---.  ^4  i«  ii-;.i.*„.^  i  ^-    ^  •«     ^•# 

,1     't'ue  '«.  Hearst  et  •«  législature   u- ne  nn  son  mal    et    significatif, 

Dans  quelques  mois,  la  provnnce  nous  étranglen^  s1ls  le  veulent,  ils  '  io,Mne  U  balle  a  reneonli*  nn 
.:..  Manitoba,  comme  les  autres  >-,  ont  U  forc^  et  le  coeur,  mais  XucV  terîe  ari»Î^T£L>  Z 
provinces^  de  l'Oiiest.  'a  Saskat-  ,,,,.  n'aVlent  pas  au  moins  pons- }  ^.''T  o^^^  é^^^Se  Vex" 
hewan  et  rAJ>»eria,  sera  «dminis-  ^r  le  cynisme  jusqn'A  dire    qu'ils  [ ,  i^i^„   jes  marmites  et     autres 

font  cela,  dans  notr^  intérêt,  et  I  ^^re  d'obus,  dont  les  éclats  imi- 
qu  lis  venlent  être  justes..  Câest  u^^t  le  bruit  produit  par  l'envolée 
«)onter  llnsulte  à  ''injure. 

Le  Droit 

0-- 


rée  par  les  libéraux. 
LA  TAOn 


Avec  le  printemps  va  renaître 
en  Fran!»e  l'ardenr  «n  combat,  et 
h  climat  Ini-mème  viendra  aider 
les  combattante. 

lia  tâche  maintenant  est  de  for- 
cer les  lignes  allemandea  et  peu  k 
ptu  de  chasser  l'ennemi  de  la  Bel 
giqne:    les  trompes  franeo-anglai- 
*  s  sont  de  tiMe  à  l'âeéoasplirr 


Washington,  2.-^  Sir  Cecil  8p- 
ring-Riee.  l'embassadeur  anglais 
a  demandé  au  secrétaire  eolMiial 
k  HainLltoD  ,  Bermudea,  nn  rap- 
port eomplet  de  la  mort  de  Geor- 
ge B.  MoBtgemeiy.  de  Bottais. 
N.  y.,  tiré  par  «ae  sevtbell^  à 
fl4inilton. 


d'une  couvée  de  perdrix 

Et  famiMarisés  maintenant  avec 
ces  bruits  insolites,  ils  ne  "sa- 
luent" plus  ni  bnOss  ni  obns. 

Ils  ont  fait  lenr  apprentissage 
cians  *es  traaehéea,  eneadréa  de 
soldats  aguerris;  et 

fls 
A^idlt 
rai  SB  chef  poam,  «s«e 


èéilMdMOManfenl 


soldat — ^une  position  ennemie  i  en- 
!e«er  d'sassut.' 

Sir  John  F>«'uch  ne  leur  mar- 
chande point  'es.  éloges:  tettne 
ii'iirtiale,  discipline,  esprit  militai- 
re slerte  et  vif,  s^didité  devant 
1  en#)emi  et  mépris  du  dangéi^  le 
général  en  chef  »eur  reconnaît  ton 
y*^  les  qualités  d'une  vaillaéte 
troupe.  •  Et  nous,  au  Canada, 
uons  pouvons  en  croire  le  tévoi- 
gnage  de  Sir  John  Freneh,  qui 
s'y  connaît  en  hommes. 

!>'  ba^illon  de  .'a  PrincesiuPa- 
tricis,  composé  presque  «ntAre» 
ment  de  vétérans,  a  été  le  premier 
au  danger  et  le  premier  à  Mmmv 
neur.  Les  autres  régiments  on» 
nadiens  sauront  maintenir  la  han« 
te  réputation  que  a^  bataillon 
Qons  a  faite. 

Et  l'exemple  ainsi  donné  par 
notre  premier  contingent  sera  imi» 
té  par  le  aecond,  par  le  troisîj 
par  tous  ceux  qui  'Suivront. 
.  Car  nos  volontaires  ont  A 
tenir,  snr  les  champs  de  baltilla 
d'Europe,  les  glorieuses  trsdijiona 
de  vaillaaee  qne  leurs  aneHrof 
lenr  ont  laissées.  Et  ils  u*j  ItO. 
liroBt  pna. 

Ba9nt,  donc,  à  nos  toI 
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L'ACADIFiN 


NOTRE  LETTHÊ  D'OTTAWA 


Oiîawa.  21>   mars    \^\'> 
M.  !♦•  ilir»-.  ttur, 

La  mesure  sinrainc  pau  ie  X(»u 
reniement  it  cette  seasio:;-.  i  jn  u» 
IfieJ^t  ou  1.-  1  'V.  r  J.<  s  .  Mib.-ar.>-î«e- 
Ui.IltH  (l.    elietiMB     le   ter  Slîf  la  1; 

^iir  .1.-  rintereoitmial  vari^*  ;>  h» 
coup  «If  '«  'iveH'ir;- soumis»*  ïUa 
i»i<.u>  .l.-s  .letrx   deriièriH  an  <  ••> 
JB«ir  varie  eii  t-  •;  «li»  t|iiMle  n-.- 
fi-nile   rame. l.I.JaeUt   que  l'opp.s;- 

ti'  n  «'t  la'  ■.tH.i'»»*ît.'  îiî»ér.i!<"'  .!»»  ■'•'• 
0at  ont  tftrioiir*  eJiwrehv  a     ituro- 
du.re   main  -l'i  •  1**   trrmvernement 
restait. 


.1 


Ait.» 


!a 


jiièrp     p'an»'-     <pii 


ù<>iii:e  »iM  Mini«.t 


•nms 


âe»  eh 
>r  et  au  u«»uver:i('nj^r.t  «i'ju'het  r 
•Il  (ie  !-!i<;T  ure  '«r.  ;>lui<i"Hr«  li^:e  i 
dVmlipjiTiel  "meut,  eontieiu  1h  r  " 
m-rve  8»nv:wt":  ''p»rtnn.  e^p-'i'i 
daiit.  qu'iioe  v-onie  de  tout  !'l 
hnil  'Ml  '•;>iitr;it  «î'achrît  »nit  sonmi- 
w  1\\\  Parl.'ment  «laiis  les  trente 
j-nT'?  «ini  eii  Kiiivrnnt  Texéeution 
îù  le   iNr'eii.'iit  est  alun»  «Mi     HeH- 


i.,  servie.'  iiav.-il  «jui  a  et;-  le  tait 
.•  ;ir.uj.i  :iî>ui  k'i»l  •  «i-  ^ir  ^^'>i- 
;    id    ;.;i  iri   r.    i.  iiii'-rma'.i".!     !.>:!- 

...  « ,  il   :uut    le    ii;*''.      •:  ■  *•'''      !■•'' 

„'-it'ii:e.     jitu;e:..i.s    l.-s    ré|><c:s  •> 

■fj   >li;  i-tr  ••  à    ^^.    M.l>"iwil  I.   M 

'irl'''     t    y..   '^.•'-'''  !aisa;er.î    r--)- 

.'>!  »  I  i;r  !eH  laM  V 

'.i.    H;i..:e,i    A  ci  •;•■  e    .|il  -    '«"-s.':! 
iara:i"f.  .î  •  la  mi'  ri-,  les     r  -t 
.rs  rsin.ili'-iis.  l"   \i   '"'-.     et     1- 
t.'.'nJi'nv.  îiireiit,  en     touti*     h:*:». 
.:  is  eu  élal  lie  s.«rviie.  et  à  la  «ii» 
;.  ■»rti<>u   de    l'Ainiraii^ '•    llritaJiiii- 
I  le.      !a'  "Ninb»'"   qui    aVîiit      <'t"e 
-trrayé.  'lût  ^u^'r  qmtqnes  répa 
ati  >:•»  rivant  d'être  mis  '-n  «ervi- 
.       I'  i^\\     enHuit  ■     atta-  ht-     \k\t 
.wiir-iuté   ^   lVs4'alre    i-jj   v;ii>.- 


\  - 


.MX  '»rit.i:»ni'iii-"<    Innt   la     l^as" 

•ri\  îïaliiex.  et  dont  la     niissKiin 

'     •  •   '.'..rie»-   lilir.-s   !  ».   r  >nte.s 

le  .-omm.'r lu  Nord- Atlantique. 

''et   ♦'««•ailre.  dit  le   Ministre  était 

•omposé   du    endHeiir   Kss»'.\.    et    de 
i«j  autres  adjoints.  tandiM     qut 


î,.  toutp  «orte.     Des  ceat  et  ceut 
:;ille   piastres   ont   été   g;;8pillee3: 
..;tant     ie   .n.il-  paires  do   botte* 
.:,!  et  A  jetéh  au  leu,  et  ee  qui  est 
:..  ore  pias  erimiae',  ta   a  aus-i 
.rp  »rié  des  iii'lîiers  de  nos  soldats 
>  a:  rir  sur  1'   -hamp   le  bâta:!- 
..  ,),  !.r  arra.-hcr  quelques     pia^ 
,-.s  «'  H  fon:ls  publies. 
N.  in  avox3fi  eu.  l-'s  tutomobil?s. 
.  :  •;    des  i-hevrux,  les  hi.'y^U-s. 
•    •    ■!     ''extorsicu  à  cha'iV"*  toi>,. 
'.  \- ■.:■•:  -.vous  mr'int-'r.ant  Itif  bino- 
;   ;    .:"  les  ttf.:*!.'rs  des     r''?:- 


.•:it.s. 

i  '  i .  •    . 


«:r:g:tli''-rr»  .^mxit'kt  que 


•t»*!»  '.'.t     il 


Alilic 


c-  0  t 


sier.  n„.  si  le  l'arlement  n'e.st  pas     !ans  les  premiers  jours  de  la  ?uer 
aion.  en  sesHJ.in.  dans  les  dix  j..ur  »■"  '"  "  l'i-'n.-ess  Roval    .  oui  a  i.ns 


qui  suivront  l'ouvertun-  de  ta 
s<ssif.,M  suivante:  pourvu,  ait.ssi. 
.|0*;iueune  tele  Ijjrne  de  ehemin  de 
-fer  ainsi  louée. 'achetée  ou  autre- 
ment a<qui.H4-  ni"  dépasse  -bux 
.•.M;t  mil'»-*  de  linifcueiir  en  un.s4ul 
e:it«  is<dé;  pourvu,  aussi  qu'aucun 


re.  le  **Prineess  Royal",  qui  a  pns 
une  part  éminente  dnns  la  batai'- 
;.•  du  nor  l-Alliintique  était  aussi 
Il  taché  a     cette     cseadre.       Cela 

■  ait  dû  à  sii  vrninde  vit'-sse,  dit 
^i.  Ilaz.-n.  et  i!  «i  i)u  aussi  tenir 
:  >  routes  ;il)r  s.  Sa  vite.sse    était 

l'au  delà  de  trente  milU*s  à  l'heu- 


e -ntrat  pour  la  construction  d'u-|re. 

ne  lÏKne  de  ehemin  de  fer  dépaa- 1      ^ur  'e  raciti<iue.  .lit  le  .Vlmistre, 

Mnt  vinift-cinq  milles  delonifuenr  i  ! '""vrajf  •*»  ^\^  ""^'V"»  ajrrcssif.  e 


ne  soit  pasa^  pa  que  le  prix  d^a 
chat  de  tout  pareil  ehemin  de  fer 
eu  autre  ouvraire  ne    aoit     pmyé 
avant  que  la    somme     néceasaire  ' 
pour  eete  An  ne  loit  votée  par  le  • 
Parlement  ;  ponrm,     aoaai,     que  { 
te  ut  dit  ehemin  de  fer  ou  autre  { 


>liitôt  déteusif.  D'apri's  un  ar 
•  tnjfemeiit  avee  l'Amirauté,  des 
roiseurs  britanniques  et  Japonais 

if  aidé  au  l{ainl)ow  a  faire  le  ser- 
•ice. 

M.  Kyte  a  demandé  si  le  servi- 
du  "Niobé  "  et  du  "Rainhow" 


ouvrajce,  quand  il  aura  été  ainsi  'vait  été  satisfaisant  à  l'Arairau 
i:.  nstniit.  loué,  acheté  on  antre-  ••'  »ritannique.  le  Ministre  répon 
ment  acquis,  forme  partie  du  ï*-], '^?'*^  l'amirauté  a^*»*  aPP^«'« 
-»:eau  des  chemina  de  fer  de  l'Etat 
(t   sçit  assujetti  aux  disposition* 


(M*  la  Tjoï  des  chemins  de  fer  d« 
lEtat:  pourvu,  aussi  qu'aucun 
t(d  ehemin  de  fer  ne  soit  ainÂ 
construit.  loué,  acheté  ou  antre- 
ini**t  acquis  à  moins  de  se  raccor> 
der  directement  avee  quelque  par- 
tie du  réaean  des  chemina  de  fer 
de  l'Etat  alors  existant.'* 

lies  cinq  premières  lignes  de  est 
le  clause  disent  tonte  la  différen- 
ce. Maintenant  tout  arrangwnent 
fi*it  t^ntre  le  Ministre  des  che- 
mins de  fk>r  et  el  guuryacment 
av»c  itne  compagnie  d'embimnehe- 
luent  devra  être  aonmia  au  Parle- 
tncnt  et  ratifié  par  le  Parlement 
iveant  de  prendre  effet. 

Snivsnt  les  aneiens  MU*  le  H»- 
nistre  des  chemins  de  fer  anndt 
pu  faire;  n 'importe,  quel  contrat 
ivee  une  ciimfMgnie  et  cela  aurait 
été  absolu.  <hi  pent  maintenant 
se  former  une  idée  an  danger 
dans  ]equ«*l  on  aurait  mis  le  pays 
tout  entier.. 


aide  de  ces  deux  croiseurs  donné 
.'i  s«*s  propres  vaisseaux. 

"IjCS  hommes  de  la  Marine  Ca- 
nadienne, dit  M.  Haxen  n  'ont  peur 
de  rien.  Je  suis  certain  que  s'i's 
i  .naient  à  rencontrer  un  bâtiment 
.\bemand.  ils  sa  conduiraient  avec 
luinneur. 

En  réponse  à  M.  Pardee,  le  Mi- 

?iKtre  répond  que  le  "Niobé",  et 

' 'Rainhow"  avaient  les  mêmes 

>  nous  qu^ils  avaient  en  1911  et 
jr.squ'à  la  déclaration  de  la  guer- 

•e.  L'Amirauté  qui  connaissait 
Mtn  le  calibre  de  ces  canons  n'a 
pas  fait  de  représentation,  et  noua 
ne  voudrions  faire  aucun  change- 
Ment°  que  sur  la  proposition  de 
l 'Amirauté. 

«"est  ainsi  que  le  temps  a  bien- 

?'*.f  justifié  Sir  Wilfrid  Laurier  et 
):■  parti  libra.'. 


I.    dv  «es  binocle»,  c'efct  un  ra.a- 
e,..l  •'!  -  'Vr  de  trn.s  qui  c*;t  T  r 
i.    .i'a'liflCt,  »•*  il  eeurut  auss'l- 
:T>rci«;î'S  o:'>tifiei.s  pcnr  oKt-^.i 
-  arti/tC'?».     l'n  M.  T.  M.  liif.c-  ' 
::r-ii.is  dé^^uté  .rnTta'.va.     c   . 
.    'Vg*'v.ï;  alla    trouw-er    .^!.    "'■•■' 
lîsky,  un  do.^  priuivpaux     «i-ii 
.  -.Siiu  pays,  à  Ottawa,  et  lui  de- 
...nia   sii  pou'. ait   remplir     une 
.,rr.n:and.'  pour  4'K)     binoeks     à 
-  .2  ehaeune  qu'un  M.  T.  W.  El- 
is lui  avait  transféré  de  la  part 
;,.  M.  Hurdmau  du  Département 
1.-  la  Milice. 

M.  Itilsky  répondit  à  M.  Birkett 

,v.i!  ;>  .uvâit  avoir  un  aprovision 

....lent  de  la  "Consolidated  Opti- 

1  Company"  de  Montréal  «  ^;^"- 

.')»»  la  pièce  ou  de  ses  agents  à  New 

V.rk  pour  $15  h  $20. 

Alors  M.  Birkett  offrit  *5. 00  d- 
commission  pour  ses  démarches. 
.  .\I.  Hi^sky.  et  l«  reste  des  profita 


•.;>,0<»  à  ii>40,OO.J.OOO. 
i.K  .Ministre  prétend  que  le  che- 
-miu   irannoonimentâl  est  terminé 
iet  que  la  Compagnie    du    *^rand 
\  '.'rfue  Pacifique,   bien  que  ue  rt- 
'   usant  pas  sen  tenir  à  son  marché 
iAïUse  d'cpérer  ce  ehemin  ioimé- 
.  atemeat.     11  prétend  que  le  che- 
•.lia  tst  ton.pl.  t '•  tî  prit  à  i'i.péra- . 
'.a,  et  que  c'est  la  e..mpaguie  qui . 
r;   en  défaut.     H   prétend   ausisi,  i 
i'  l'appui  du  sLlIieiteur  tréuéral. 
i./i!  n'y  a  pas  dans  L-  contrat,  ou. 
,    i:.itut  ..ri?i"rd.  d't  mesure  qui  j 
:  ;•.  :;<ne  la  <i;<  injaguic  à  a  cepter    '-* 
i  détermû    r  quand  le  chemin 
•.ernnlété.  < 

1/l.i-r:.  M.  Crahaîu  et     l'ko--. 
1.  ri.tîsley  dérn^ntrcTît,  «'«tut  en 
.  ins;  que  î'om  a  p.  urvu  à  tout  j 


AUGMENTATION  KXTRAO&- 

DIKAIKE  DS8  DXPBNSE8 

ORDINADIES 


CITY  or  MONCTON 

Publie  Notice 
is  hereby  given     tkat     the 


City 


CnrOFMONOTON 

FnbtieNoliM 
Is  hereby  g-^ea  ihat  lh«    City 


Le  tinaunr  T^^i  U  Chambre I Cou^^hI  of  the  City  of    Moncton  (ounci'  of  thé  City  of    Moncton 

^^e/rOttawa,'  fait  des    oon-'*i»  «PPij  to  the  next  session  of  ^-in  .ppiy.  at  the  next  se«oa  or 

£.tati:ni  qui  font  voir  une  aug-|tht;  Législature     asking     for    an  the  Législature,     for     legialatjjn 

mentation  démesurée  des  dépen-  '  umendement  to    the     Assessment  anthorizing  them  to  issue  Bonds 

sei   du  gouvarasment.  civiL       j  Ait  providing  that  the  rate  on  va-  for  the  foUowiug  purpose*. — 

' (cant  lands     frouting     on     stretta  To  pav  for  expenaes  to 

Ottawa,  3.-Lc  «éuateur  Power ,  ^^.^^^^^  municipal  improVeraents  of  theWater  System       $7ô,(K»00 

1  :,.-'UOU<'é  a  la  <  hambr.'  Haute,'                                   ,       .        i,  .  ,     ,          ,^^     »_ij 

•     v.„   ii«...nrs  sur  !e  bill  relit  i'  «P^^**"-  «^«^er  aud  Suiewalks    are  To  provide  for  a  C^y  Build- 

î    que    I   aULMJientiltlon    jlex    de.      ■•-•^r    ii.au    i  .r  -J 

•  •Ar.ses  a  été  énorme,  depuis  lîMl,    '^" 
liir-ï    plusit  urs    ministères. 


Al 

Casier  Pi 
Edmundt 


Wll-li.     'e     gouvi  mener,  t 
millionn     f  t  i 


quatre 


»    r,^r  un   ;».*'»!tr,i 


i.  mge- 


de 


1, 


i\i!  a  foûti 
inii  quarts  tsn  lis  iju'on  a  vrîé 
»  pt  tail'ii.ns  y>onr  I"  gonv»rnc 
•iiMnî  civil  de  IMl'i-lf;.  I/adnnnis 
tr-jfion  des  pê-heries  coûte  le  dcu- 


To  pay  fer  extensionâ  td 
AUo  tu  previde  for  a  municipal       ''«'^'«'  ^T^*"»  ll,00§i» 

slau^riitvr  bouse  aixl  au  iuspection  ,  To  pay  for  Permanent 
■>i  uual.  '      Si.lews'k»    ] 

\'«o  that  propcrtv  owners  maS*   To  pay  ^>r  addition»  t* 

'        .\o.  -J  Kire  ^^tatiou   .       2.00ft.00 


''  pradu^ 
ÛC.  P 


.'a  Compagnie  ef  l'ingé- 

'.y  du   gouvernenienî      doivent  j .  .^i,...'«     «,'^,i»rm»hj 

*>  y^   dans '•'*'■   ''*"'♦'"    ''**   '^♦'I^V"    gi*«'K"'^P"' 


;, tendre  sur.  eneint.     .....„..„  T/intmitrratiei      e«t      r>ou: 

•as  de  matinu.:  d  unanumte  .1»  |  „„p,,,,iuc  mais  les  frai. 

•..n>nt  nommer  un  tr.JH..'  ne  ar-   -^«         ^^J^r^nH  ont  auin^enté 

••'•"•  "^  r^r  ^^;".\7  17    ronr    '*•""  «l^-^nl  million.     Le»  sauvage. 

•  :.a.s.  le  .iu*.'  -n  .d-ef  de   a  (  our  nombreux,     ai- 

^•..  rême  du  Canada,  peut-être  ap-   ^'^  J^^  I  a^  P  ^^^ 

'  :  ';.  -mme  arbitre  entre  les  deux  ;  -"J^^^I^Xm  de  plus.  .D.  di> 

-zenieurs.  ,  i  ...inions  de  dollar»,   ''administra 

.dais  la  ra.s.>n  est  que.  d  ^^rd\^.^^  ^^^^  ^^^^.^^^^  ^,,^,j^.^  .,  „,^„;;. 
,      nemin  a-eie  detenore  daiui  les  ,  .   ..j    ^.^^„,  million» 

nrbes  et   'es  grales.  mais     sur- 1  -     '   «^ 

,:t  dans  le  fait  bien  clair  que  le  j 
.  r.niiius  et  1»  station  à  Québec  ne' 


*v  ::♦  liberty  to  bring  action  for 
«latuape»  in  connection  with  the 
subways  and  bridges  bcing  con- 
stractcii  by  the  Intercolonial  Rail- 
way  in  the  City  of  Moncton. 

Alao  for  authority  to  appoint  an 
tpnaeetor  of  electrie  wiring. 

By  order  of  the  City  Coiincil. 
J.  S.  MAOEE. 

City  Clerk. 
IConetoB,  N.  B. 

Mareh  Sth.,  1915.  A.  D. 


Bv  ordcr  of  jhe  City  Council. 

J.  S   MA«EE 
I  City  Herk 

Moneton.  N.  B .  Feb.,24th.  1915 


P  A. 


C«.ur 


à  prêter 
Biirrat 
Kue  M 


même  a  peine 


•!itre  les 


mains  de  M.  Bir 


îal'.it. 
kett. 

.Sur  rcs  entrefaites     M.  Bilsky 
•*^ava  d'obtenir  de  ees  binocles 
1  eût  des  offres  à  $30,  mab    M. 
;;-.ikett  ne  voulait  pas  lui  donner 
•'ergent  pour  acheter  i  ees  prix. 
Tous  ces  binocles  ont  été  ache 
.'s  et  revendus  à  ce  M.  ETis  qui  a 
bsrgé  $52.  an  Déf^rtement,    et 
'ditenu  une  commission  de  dix  par 
i-<*nt  sur  ce  dernier  chiffre. 

C'est  ainsi  que  le  gouvernement 
I  %ayé  $57  à  $58  pour  des  binocles 
tue  les  manufacturiers  vendent 
.  New  York  pour  $IÉ  à  $20. 

C'est  ainsi  que  roule  l'argent  du 
ptnple. 


Ottawa,  ao  oMrs  1915. 
V   le  directeur,  * 

'ÏjK  Chambre  a  siégé  samedi  der- 
mer.  et  ça  été  une  journée  de  gra- 
f rfîention  et  de  justification  pour 
Pir  Wilfrid  îjaurier.  et  "la  tin  pot 
navy".  du  parti  libéra*. 

.X"est  l*hon.  M-  Haxen,  Ministre 


Ottawa,  30  mars  1915 
.>!.  1«  directeur. 

L'esprit  d'extorsion  qui  a  pré- 
hIu  partout   dans  les  achats  de 
:>rovi8ions.  et  d'équippe  pour  nos 
loidsfs  canadiens  se  fait  connaî- 
tre d'un  jour  à  l'autre  d'une  ma- 
père  de  plus  en  plus  révoltante. 

Nous  avons  eu  les  bottes.  Tout 
',.  monde  connaît  maintenant  ''es- 
T>rit  criminel  qui  a  dicté  une  con- 
duite inouie  chez  un  grand  nom- 
bre de  manufacturiers  et  d'agent» 


Ottawa,  1er  avril,  1915 
:d.  le  directeur, 

Depuis  lundi  la  Chambre  a  vo- 
té des  subsides. considérabies  pour 
différents  ministères,  surtout  pour 
1.;  ministère  de  l'Intérieur,  et  du 
lie  venu. 

On  a  passé  aussi  les  deuxièmes 
j'i  troisièmes  '«ctures  de  plusieurs 
iiiesures  du  gouvernement,  déjà 
dicutées  aux  premiers  étages. 

La  question  de  prime  importan- 
ce cette  semaine  a  Mé  la  question 
du  l'opération  temporaire  du 
Transcontinental  National  entre 
Winnipeg  et  Québec,  la  portée  de 
.Moncton  à  l'ouest  étant  déjà  en 
opération. 

A  cet  effet  le  ministre  des  che 
mins  de  Fei^,  l'hon.  M.  Cofîhrtm 
lemande  l'atilorité  d'acquérir  p.ir 
lo.'cr  ou   achït   rerabranchemen; 
entre  Fort  Wi'liam  et     Supérior 
Jnetion. 

Cet  embranchement  est  la  pro 
nriété  expropriation  voudrait  dire 
le  paiement  d'une  somme  de  ^3ô. 


TfSTsyKTvnr: 


Guérit  depuis 

le  r  ibé 
Jusqu'au 
yiyûl  .rû 


fOTJr.. 


IWflL^Î 


'l^;      - 


4^- 


-  i 


i  •••     '%Ii»..,««»i»|-*' ''•♦-* 


^■^^'.'zi^^-ir^ 


J.  0.  >  ambert 


Uleres  de  Familie 

SI  vos  enfants  toufsent,  donnez- 
eur  vite  une  dosé  dé 

Sirop  du 
Dr  J.  O.  Lambert 

Vous  les  guérirez  promptemenf. 
Le  rhume  le  plus  rebelle  cède  de- 
vant ce  merveilleux  spécifique 
parce  fj.-tifie  l'organitnic,  cal- 
me, i'irritationj  et  cttatrlse  te 
plaies  des  poumons  ;  sen  effet 
est  aussi  insurpassable  dans 
les    cas     de 


et  la  Cf»as# 

première  période- 


'9 

à  sa 


.  PRIMES 

ColiectijRaez  ics  booteilles  vides  lettrées  à  lotre  flom;  noisav$is  de  Bafil- 
fMjies  csdezitx  à  icos  dountr  en  échanfe,  quelle  qoe  soit  U'qiaitité  qie  jots 
a}ez.  iv>N  (/rines  valeai  ù  Se  i  3700.00.  Tottes  le$t)outeiiles^dmveit  lois  ^r 
veiir  à  Montréal.   i^6  rue  Saint-Antoine,  transport  payé 

Cepeiidsot,  ponr  !00  BOUIEILLES  oo  pins  nois  pmn^  le  transport. 

Noos  payons  \z  iMni^port  sur  les  cadeaux  que  f?o]i$  envoyons  ei  dehors  de 
JHontréal.  mais  lOKfl'exp.dions  ni  Verrerie,  ni  vaisselle. 

îf.  G.  S.  Eiebard.  Boactonchc.  N.  B.,  Philibert  Despres,  de  ConDierville,  N   B.,  Jos.  B.  UêXilti,  St 
LoBis,  H.  B ,  A.  Hichard,  St.  Ignace.  H.  B.,  Geo.  G.  Daigle,  Littk  ai^souaae,  !I.|L, 

échangent  aussi  nos  b3t)teiltes  vides 

0  En  vente  partout,  3Sc  la  sjande  botiteiHe. 

de  Médicale  Dr  J.  0.  Lambert,  M  St-Antolne,  Montréal 

Ut  pte  gnads  fabricaatt  de  Sinp  Cootn  la  Ton  de  TEmpire  Britanifte 
W.  H  litiifciid,  acil  ifprétortaat  poir  k  loaveaaJnmiwick,  Boactoiefe^  E  H 


.(.!,t  pas  termines 
ouimcncés. 
Car  conséquent  .c'est  le  gouver 
e'nent  qui  est  en  défaut. 
Lu  Solliciteur  général.  l'hon.  M 
M.îjjhen,  n'a  pas  acquis  de  nou- 
•lux  lauriirs  dans  ce  débat.     1' 
i*  st  trouvé  plusieurs  fois  emba- 
';'><:é  par  les  arguments  solides  et 
s  faits  produits  par  M.  Pugsley. 
subtilité  avec  laquelle  i!  saute 
Ilu  argument  à  l'autre  n'a  rien 
preuve. 

L'hon,  M.  Pugaley  a  prouvé  qne, 
'•I  1911,  le  fomté  apécial  du  Con- 
seil Privé,  compose  de  Sir  Wilfrid 
Laurier,  l'hon.  M.  Oraham  et 
/hon.  M.  Pugaley  lui-même,  avait 
-  J  une  entente  avec  le  défunt  M. 
Ilayes,  par  lequel  la  compagnie 
%'engageait  d'opérer  toute  sec- 
.i'in  de  ce  chemin,  i  mesure  qu'el* 
le  serait  complétée,  l'une  après 
rentre,  à  ses  propres  fraia,  de 
:nettre  aofa  propre  roulant,  de  dé- 
velopper le*  commerce  local  dans 
son  propre  intérêt,  de  soumettre 
'  <jus  les  comptes  à  un  auditenr  du, 
.:ouvemement,  et  s'il  y  avait  pro-' 
Ht,  le  gouvernement  déduirait  ce 
nontant  du  coût  total  de  *a  eona- 
ructisn,  sur  lequel  la  compagtfie 
'.oit  payer  intérêt.  Si  la  compa 
«rnie  était  en  perte,  le  gouveme- 
uient  a 'engageait  à  payer  ee  mon- 
;âut.  €'éUit  un  bon  arrange- 
loent,  et  si  le  nouveau  gonveme- 
•neikt  avait  Tonln  en  profiter  la 
rtlus  grande  partie  de  ee  ehemin 
serait  déjà  en  opération  depnis 
nlns  d'un  an.  et  des  viMages  aa- 
rîiient  irorgi  sur  toute  la  ligne. 

11  est  facile  de  voir  que  le  gon- 

.crneraent  cherche  toujours  à  dé- 

i»res8er  cette  ligne  nationale.  L'ar- 

èument  du  Solliciteur  Génér*.'  est 

me  le  droit  dVspropriation  de  la 

lit-ne  entre  Port  William  et  Supe- 

:i«'r  Juncfion.  donnera  au  trouver- 

.«•nent  une     autorité     suffisante 

"ur  déterminer  la  Compagnie  du 

r;-nnd  Tronc  Pacifique  s  en     ve- 

•■••  M   des  ternies  rnisonTiables.  Si 

'  1  Tonvorncmert  H^sif  n0  raison- 

•  .MoMie'it    depuis  trci»  nn«.  il  pr 

•mit  pns  dsps  la  nosition  peu  en- 

:..>!]..   '1«n»  Iflotielle  il  se  tronv*» 

•Hiiourd'hni. 

Tyç  Bi'l  a  subi  sa  premier»-  Ice- 
ure. 

Ce  Toir  riion.  M.  Do»vr»y.  lî-- 
iî-*tfe  de  1«  .Tustice  n     intrmlnH 
ou  hill  amendant  l'Acte  des  élec- 
•ions. 

.    La  discussion  s'est  faite  nu  su 
iit  des  heures  pcnd:int  les  quelle-* 
.1  votatinn  doit  se  f?ire  un»  clau- 
se du  Bi'l  poun'oit  à  ce  qu"    le? 
•»rMcs  restent  ouverts  de  8  heures 
In  matin  h  C>  heures  du  srir.     î»u 
un  de  9  a.  m.  à  '»  p.  ra.,  comm 
'est  maintenant. 
Phisieurs.députés  dos  comtés  rn- 
u'?:  nréf^reraier.t  plutôt  restreiu- : 
'-e  d'avantaee  les  heures  du  poil. 
rr  dit-on.  il  y  en  a  toujours  qui  ; 
ttendcnt  an  ■dernier  moment  pour , 
•'«r.     Ce  sera  la     même     chose; 
'^rsque  l'heure  aer»  avancée.    Lai 
buse  est  re  jetée,  et    le»    heures  j 
ostent  comme  dans  le  passé  de  9 1 
heures  du  matin  à  5    heures    du  ' 
f.oîr. 

Une  autre  clause  toutefois  a  été 
soutenue,  c'est  celle  qui  donne 
aux  employés  une  heure  dn  dîner, 
;ins  perte  de  psie.  afin  de  leur 
conner  le, temps  de  voter.  Cette 
rliiuse  fut  amendée  de  manière 
it>'eUe  s'applique  aux  compagnies 
de  chemin  de  fer.  et  aux  chemins 
de  fer  du  gouvernement  et  à  leurs 
•oployés.  &  l'exception  des  emplo- 
yé» .engagés  sur  l'opération  de» 
>*;  in»  aux  quel»  on  ne  peut  garan- 
•  •  1  n-iv'IciT'»  sans  nuire  à 
l'opération  des  trains. 

T.4I  discussion    sur    le»    autres 
•  ^nuses  de  ee  bill  fut  alors  remise 
h  nlus  tard,  et  la  chambre  a  ajour 
ate  pour  le  Vendredi  Saint. 
Elle  siégera  samedi. 


Les    au«r 
Tiientations  du  tarif  n'avaieîl^pa^' 
:.ur  raison  d'être.     t>  gouverr»»- 
.'  nt  «mpninte  du  Trésor  Anglal^^ 
Bt,  en  même  temps,  il     ferme     Is 
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p.)rt«  au  commerce  anglais.  Johr 
n  tll  aurait  raison  de  dire  au  gou' 
crnement  canadien:  "Il  vous  esl 
•rè»  loisible  de,  ne  p^  m'ajmcr 
.i.i.is  pourquoi  me  flr.nqner  er^  bar 
d.-  l'escalier." 

!.#  sénateur  Dandurand  dit^quc 
les  conservsteurs  prétendent  avoir 
inventé  la  préférence  brifanniqtac 
Cependant  le  fait  demeure  qu'ils 
n'ont  jamaia  proposé  'a  préféren 
ee  avec  la  mère-patr»«  »•»■  «"•• 
réeiproeité. 

o- — — ' 
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Londres,  ler.^Le  roi  George 
ajoute  sa  voix  à  celle  des  franc- 
tenanciers. et  à  celle  dn  parti  ou- 
vrier, et  il  demande  que  des  me- 
sures adoptées  afla  d 'enrayer  le 
fléav  de  l'ivrognerie  qni  a  ponr 
effet  de  retarder  la  livraison  deî 
munitions  de  guerre. 

Le  roi  lui-même  a  envoyé  une 
htttre  au  chancelier  de  l'Echiquier 
filoyd  George,  dans  laquelle'  le 
roi  }và-mèmt  veut  donner  rex«m- 
ple  le  prsmisr  de  tous  et  il  déclare 
vouloir  interdire  l'usafe  de  tonte 
liqueur  alcoolique  dans  la  maison 
royale.  La  'ettre  dn  roi  meition- 
ne  entre  antres,  le  fait  qne  des 
preuves  ont  été  faites  eonstaUnt 
qve  des  abus  de  l'akool  ont  été 
faits  dans  les  eamps  et  ehes  les 
Tuarins.  En  outre  l'expédition 
du  matériel  de  guerre  a  été  consi- 
dérablement retardé'  et  cela  était 
dû  i  'a  boisson. 

La  magistratvre  et  les    ministres 
sv^rsBt  rëzsmpls  dn  roi 

Londres.  1er. — La  lettre  du  nu 
du  roi  George  a  produit  les  mei!- 
eurs  résultats.     I.es  premier»  ei- 
'"oyens.   les  ministres  et   les  juges 
K.iivent  de  près  cet  exemple  dort- 
Souverain  de 
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Profiies-en.  en  dcri-BMnt  wtiorrair»'.     L'imliinric  apfiartient  à  loat  le  ni<indr,  rism 
pUc«Bt  «le  l'arKPiit  «n  retirent  de  grand»  hén«fice». 
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A  rAcadien'[D^(^^^sïD],i 


Keaardièrf  : 

Efiint  Bay,  I.  P.  E. 

Pour  prapectns  et  inf  ^  nietir>a«  n».  dt 

Adrien  F.  Arsenault,  B.  A.,  . 

r.  SUMUERSIDE,  L  p.  Ç. 
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CARTES  D'AFFAIRES  ^PRESSIONS  RIMEES 


J..£.     MICHAUD,    B.A.,L.L.B. 

Avoc&t,  Notaire  Publie 
Casier  Postal  4  Téléphone 

EdHiiiiidiiton,  •'         -        N.B 


FOUR  LES  A0U0XJLTIUB8 
Un*  qvMtiom  de  profita 


S.  W.  BUBGESS.  M.  D 


DR.  OMER  COMEÂU 

B.  M.,  M.  D. 

^_  (iradué  <\e  \'\'ni\vnit*:  LaTal 
L.  L'.  r.  oX  s.  of  N.  B.  avec  grande 
«liiftitjctionl 

B0UCT0UCH9,  M.  B. 

i_ ,   _■_._  .      .. 

F.  A.  McCUÎ.Ly.  L.L.B..ILC. 

Solliciteur,  Notaire,  etc., 
lJ!i»ur    (k-    V.'rilifatioii.     Argt-nt 
à  |tr-«"-t«T  sur  Iiuim.'ublfs. 
Biin-au  :  Barmin-  Royale. 
iJur  .'îain,  ilofii'tiui,  N.  B. 

"^  :  Tél.,  193 


Trait<'in«'ut   spécial     de»     yeux, 
.l«'s  Onillfs,  fin  Nez  ^t  de  la  Gor- 

Téléphone   «n    Biw.-au:  263.    à 
lia  Késiilence  :  2^^-11.    . 
!       Bureau  ;  (iOI     rue    Main  :  Kési- 


Ecrites  entre   deux    exercices 


Robitaille,  clairon,  22e  Bataillon  C.-F., 
à  Amherst. 


1     On  n'a  guère  le  \cjp^p9  de  calc« 
par     J.    Edmond  'Vr  en  industrie  laitière — on  e«t  ri 


U*!  tiHiipige 

p  iparie  Un 


Optarifttn 


f  ■  ecupé  !  Mais  quand  on  le  fait,  à 
'  peine  a-t-on  jet^  quelques  ehiffre*  i 
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ee 


201   rue  Q'u.een. 
Moncton,  N.  B. 


nBOTOORAPHX 

Portraits  et  encadrement 
Des  kociaci  -^l  antrei  acoMSOt 
rtf  pour  ie«.  junatemt. 

'.JST&R  8  STUDIO 
718  rat  M«u 


ELECTRICIEN 

•■irage  rélictricilÉ  ée  iMte  strie 


A.  B.  Belliveau 

l^«  Rue  RoMnson 

Moncton,  N.  B. 


IC»EKT  W.  BEWSOI,  K.  C. 

Avocat,  Rotaiff  liiMic. . 

Bureaiis: 
Bdificé  Basque  Rejale,  Moac- 

ton,  N.B. 

Argent  à  prêter  à  loogs  termes 

on  à  remboursement  mensueL 

F.  Laflsdowoe  Belyea, 

Chef  CoaptabtB  Envfittré. 

■tst  ds  êomptat  ds  bsaqat 
OM  bsM  de  eridit  ponr 
«nnvelk.      Attaotioa 
Ja  tonne  dt  Urtm  inmçaiÊê. 

Vareao:  10é,i  Miii. 


DR.  O  T.  SBHTH 

Médecin-Chirurgien 

Traite  les  maladifs  des  yeux, 
d'-s  oreilleK.  du  nez,  de  la  gorge, 
•  t  par  l'éieetrieit^. 

iTeurefi  <!«•  hunau:  !)  à  12  a. m. 
fi  ."i  h.^lOp.m..  et   par  appoiiiteineut 

71  ru'H'hureh,  .Moneton. 


Edgar  LeBlanc 
Plombier 

Iietall.ilioii^   (Miiir    '  liitiiff.i)^  h    vaytevr 

TtirT  (»l'Vra«;k  «jaraxti 
822  rue  Main    Phone376 


J.  A.  L^BUINC 

Agent  Spécial 

rotr    les  FroTinces    Maritimes 

Trtvellen  Life  Ins.  Co. 

of  Canada. 


J.  A.  Thibodeau 

CQNTRACTOR 

N  fipiran 
fwiallt 
i  nttn  i  taraci  tacOis 
i^779,nNMi.     Tel  579-21 


Avisattx4^ropriétaires 
d'Automobile 


TiL5»-U 


S.  L.  T.    Harrison 

<  laaoïMti 


TU  IHHni  PtSMprt  AtMmN. 
lu  StMM  \M  \tmnm  Co 
m  lirtk  Vm  Hri  HnrNn  Ci 

'       i794  BUB  M-\IX 

Moncton      -     -    N.  B. 


Ç,//  ARBON 

Nous  vendons  le  charban 

INVPRNESS 

.Assayoje  et  loyei  uttafait 

Moncton  Fuel,  Ice  & 
Co.,  Ltd. 


Nous  conseillons  fortement  aux 
propriétaires  d'Automobiles  d'en 
trer  voir  ou  écrire  à  M.  Harold 
Price.  gérant  du  CENTRAL  GA- 
RAGE AND  ELECTRIC  CO., 
Ltée,  rue  St-Oeorge,  Mencton,  N. 
B.,  pour  des  prix  pour  des  ban- 
des de  roues,  avant  d'aller  ache- 
ter ailleurs.  Cette  compagnie  a 
obtenu  de  nouveaux  prix  pour 
leH  meilleures  lignes  de  bandes  de 
mue.  Les  clients  en  retireront 
le»  profits. 

Nous  réparons  les  Automobiles 
et  nouH  tenons  en  stock  tout  ce 
(lu'il'faut  pour  ees  machines.  Ou- 
vrnKt'  ijaranti. 

CENTRAL  OARAOE  ft  EI*EC- 
TRICAL  CP.  LTD. 
Moncton,  N.  B.        ^ 


11  y  a  loBirtemps  que  je  bouilli'^  du  désir 

I),.  eonnaitre  le  <l(.ux  pays  d'F.vanjre'ine. 

Mon  déhir  enfin  vient  de  »'aei(,mplir 

Kt  en  le  voyant,  d'avanre  je  ••évine 

(»u  plutôt  je  resKeiu»  à  le  voir 

Tn..  de  e.'S  joies  à  nulle  autr-  pareil 

Kt  ifial^'ré  rpi 'avec  des  idée»  noires 

De  ma  province,  je  virns  de  f  raneliir  le  senil 

.Fe  ressens  quelque  chose  dans  moM  eoeur  , 

(^ui  le  elia>rririe  un  peu  moins  ^ 

Car  j'ai  n-neontré  iei  avee-bon'.ieur  ^ 

l'n  peuple  frère  du  mien 

.\yant  e"  ponr  vivre  plus  de  misère. 

Pour  lonserver  sa  toi,  plus  i  !w»uffrir. 

Ils  ont  sur  nous  cette  avanta<;>   d'avoir  plus  souffei. 

Kt  plusieurs  même  d'entre  eux  s.»?ït  morts  martyrs 

.\fi  !  que  l'on  vous  aime  frère» d  .Aoadie!. ... 

Kt  que  dans  notfje  âme  subjuiite 

\  0U.4  ayez  par  lesj  malheurs  de  \otre  Patrie 

(*<!n(|uis  u^e  p'ace  dont  les  autres  sont  froissés 

Va  qui?..:  par  vos  hittes  héroïques 

No  se  sentirait  pas  entraîné 

A  votre  suite  dans  ees  eomb^ts  épiques 

Où  toute  la  nation  entière  est  engagée. 

Votre  passé  pour  nous  est  ri  jrlorieux. 

Car  Beauséjour  n'est -il  pas  là  encore 

Pour  dire  aux  jeunes  eomme  aux  vieux 

i'f  qjie  vous  étiez  en  face  de  la  mort. 

Devenu  un  jour  trop  puissant  «aua  le  vouloir 

Albion  vous  craignant    prit  nnr.brage  de  voua 

Kt  pour  détruire  en  votre  peuple  tout  espoir    ■ 

Vous  dispersa  tlh  peu  partout. 

Ils  oubliaient  que  vont  deoee  lâiez  d'une  race 

Que  le  martyre  même  n'airêtait  pas. 

Et  e  'est  par  les  Inttca  et  lea  eomhata 

Que  sous  votre  soleil  voua  aves  reconquis  Totre  place, 

Mais  eomme  de  véritables  hérop  chrétiens  à  Vkmt  .orte 

Vous  avez  oublié  toutes  lea  luMes  de  jadis 

Pour  ouvrir  toute  grande  la  porte 

Dn  eoeur  qu'ils  avaient  jadismeuitri. 

Et  l'on  voit  vos  fils  dans  un  élnn  de  hardiesse     . 

Aujourd'hui  répondre  au  eri  d'alarme 

Qne  pousse  'a  mère  patrie  eu  détresse 

Et    voulant 'Venger  Ilinnuùii té  par  les  armes. 

Et  plurieurs  de  vos  frlrea,  de  vos  parents 

Sont  là  dans  les  tranehéea 

Près  a  moatrer  à  l'Anflaio  étonné 

Comment  chez- vous  savent  monrrir  des  enfants. 

Et  si  vous  êtes  parrenns  à  ree  enquérir 

Votre  petite  patrie  sons  la  Tonte  des  eienx 

C'est  que  vous  aves  en  tous  Morvenir 

Dn  Dieu  que  priaient  vos  aioux 

Et  tant  qne  Tons  y  eroifès  "  ' 

Toujours  vous  vainquerei. 

J. 


Je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir 

,  .    -     ."_;_*     i^x  J    '  de  venir  donner  pour  publication 

ST!  r  le  papier  qu  on  est  stupéfié  âv» .  ,  ...  , 

«oir  les  différences  qui  existent  1 1-^»  quelques  hgnes  suivantes  les- 
eitre  les  troupeaux,  les  terres,  les  !  que'les  pourrsient  peut-être  faire 
comptas  de  banques,  la  richesse,  connaître  à  beaucoup  qui  Tigno- 
ete.,  etc.  Vftici,  par  exemples,  j  ^^^  un  remèd*-  que  je  crois  infail- 
<\y  ux  fermes  qui  se  touchent  :  l'u- 1  -jj^,^  ^^^^^  j^  ^^^  ^^^ 
»...  donne  de  bons  résultats,  rau-|  g^  ^gjg.  un  d7  mes  chevaux 
tre  des  résultats  fram^he.ment  j^^,  ^,^  rtaf-IWM  qui  le  fit  boiter 
mauvais.       In  cultivateur  arrive i;^  ^^,^  ^^^^  ^,    ^.^„  ^^^ 

inent  il  était  incapable  d'al'er  sur 


tout  juste  à  tirer  deux  cents  li  i 
\  res  de  lait  par  acre  de  sa  terre  | 
pauvre  et  maigre;  son*  voisin,  qui 
spït  un  oeu  mieux  cultiver,  atteint 
s.ms  peine  dix-sept  cent  livres  d» 
l.iil  par  flore;  il  garde  seize  bon- 
?M  s  vaches  sur  une  ferme  bien  te- 
»ine  de  quatre-vingts  acres.  Fn 
'ji.tîer  qui  garde  de  pauvres  va- 
ehr»  croisées,  qui  n'ont  jamais  été 
"•ntrôlées  et  qui  peut-être  n'ont 
i.imais  eu  un  bon  repas  à  se  met- 
tre sons  la  dent,  obtient  un  mai- 
Tre  rendement  de  3000  livres  d-? 
Init-par  vache,  F»  autre  laitier 
Ti.'i  s'v  entend  mieux  exhibe  fiére- 
.Mont  un  relevé  de  production  de 
sono  livres  de  lait  par  tête  pon^ 
1C  vaches,  et  du  lait  contenant  une 
r  onne  proportion  de  graa. 

L'alimentation  fournit  ausri  de 
grands  contrastes.  Nous  voulons 
parler  des  gens  qui  nourrissant 
le;irs  vsches  pour  en  avoir  du  pro- 
fit, pas  seulement  pour  les  t«iir 
en  vie.  Voici  un  enltivateor  qui 
obtient  ecnt  livres  de  lait  avoe  59 
ei-utins  de  nourriture  ;  en  void  im 
sntre  qui  dépoise  90  eontias  et 
pént-étre  plus  d'vae  piastre  ponr 
obtenir  la  même  quantité  de  lait 
Le  premier  fsH  na  profit  très  rai* 
■tnaaUe  de  trente  doUan  par  va^ 
ehe,  tandis  que  son  voiaiii  s'ea  ti« 
r«  tmii  jaMc  trob  doUan.  PMr- 
qnoi  eea  Afférenesd  eztraofdÎBai- 
resf  Parée  qne  les  ealtivatevia  »« 
■e  donnent  pas  la  peine  d'étndier 
chacune  de  leurs  vaehes.  Si  vous 
vonles  anffmenter  vos  profits,  eon- 
trAlez  Is  production,  c'est-A-dire 
F.eses  le  lait,  faiteS-en  faire  Té* 
preuve,  et  pesés  Is  nomrritnre. 
C'est  im  trâvsil  des  pins  simplet 
et  des  pins  faciles;  écrives  an)ôar- 
d'hni  an  service  de  l.lndoatri^ 
ls;iière  à  OtUwa,  ponr  avoir  des 
unsslgniminti  st  tftelMi  d'eue* 
n-'r  ans  msillsf  pteAi  de 
des  Mlai  de  vetie 

0.7, 
o  ■  ■ 

OALOMMIB  P*1IV 


C'est  dans  les  ess  difficiles  que 
l'on  sppréeie  la  valeur  d*u  boa 
remMe; 


;o«tes 

affeeti<Mis  qui  fsvorise  Is  Con- 
somption—seront  prompteiient 
guéries,  s  ivoos  faites  un 
da 


Sirop  Mathieu 

à  l'Huas  «i  IMa  «V 


qui  est  à  la  fois  un 
■tiluaBt  de  l'orgaaMme.  sa 
laapa  ^«'nn  rwtède  sûr  . 
mahidies  de  la  Gorge,  dôi 
cIms  et  4ss  POuasoai. 

Si  voM  se«Cr«i' de 


viteetbieu. 


on  1.  L  ■Amm, 


Ghaput  Fik  ACfo..  Unltla. 
et 


la  route  mais, pour  plus  d'un  an 
il  nous  a  fallu  le  soigner.  J'ai  es- 
sayé tous  les  remèdes  que  .ie  eon- 
iMÏssais  contre  ce  mal,  tels  que 
niisters  de  KindaU,  Brodnre  de 
Mercure,  etc.,  etc.  - 

\je  vétérinaire  H.  H.  Houde  vint 
le  vo\f  et  me  dit  comment  le  soi- 
Tué  et  j'ai  suivi  ses  conseils  à  la 
Vttre.  Il  m'avait  promis  qne  dans 
un  mois  ou  deux  il  pourrait  tra- 
v.iiller  mais  tel  ne  fut  pas  le  ess. 
Ce  ne  fut  qu'en  décembre  1914 
que  mon  cheval  cesss  de    boiter 
mais  ce  ne  fut  paa  ponr  longtemns 
car  il  prit    un    sutre    rif  biWi> 
dans  une  autre    patte.      Le  mal 
•tngmentait    tellement    vite    que 
dans  pen  de  tempe  il  ne  pouvait 
r.resque  pins  marcher  et  ne  men- 
seait    T)r«>sque    fMui  et    paraisMit 
souffrir  beaneonp.    J*avais  tant 
^Ait  ^  dfnenses  nonr  le  nraBi«nr 
riiMP^aM  que  i*M«i«    àMét    de 
laiswr  fsire  ee1ut<«1  letaone  ie  fis 
Is  rencontre  de  M.  B.  B.  Hébert 
qui  me  dit  qnil  pooiédait  un  re- 
mMe  qui  allait  eertiiawaeut  gué- 
rir «on  cbeval  et  cela  daaa 
temps  bien  court.    Je 
pas  le  endre.  mais  eemme  II  . 
rfstait  à  me  MMwaiueiu  je  ide  dé. 
(idal  ï'eB  flidfe  VmmL    J*ai  fMf 
«•an»  d'usé  beuteHIe  et    malnf^ 
uant  mon  eneTai  cm^  eomamvemefw 
Ifuéri.    11.  wwiertw  avalf  wH  (us* 
Non  elH>^rs1  iwniisH  tvnvsilW  wn 

bout  <Y*niie  a»m«lf^  et  ^  fut  U ;  ",  ^  .; 

rjts.    JV    1*fM»nT«    ««««dsnt    «1  Dé  l5  A  30  pOBT  CMR  ffM 

Jrnim  et  ebsoi»»  m*r  ^m  'eei«Hi«t«4« [  \^  *^.^  \lLt mm 

fmll  ymmtM  dn  urterr.    Au  Konf  |      pf»  «Bllt  qiiO  tMR  OpWB 
lie  tr»»*s  yntAn  m**»»  elMvsl     étsHj 
eompIMe'newt  en*?!.  ] 

Je   ^nlii  ^«me  besneonn   ^   rp-i 
iner(u''''s*'ws  *  sw  "•weer  #t  a  se>* 


AUTO 

bLugUii  Mé. 


t» 


de 


t;I 


r 


Wené^ 


22i»BM  BataiUoB  O-P. 


N.  K. 


LES  NOUVEAUX  BBIATSOBB 


Cartase 


724,  ne  Halo 


Lisez  les  annonces 
de  TAcadien  et  en- 
couragez les  mer- 
chands  qui  annocent 


»4ldans  nos  colonnes. 


Avec  raison,  !e  sénat  a  ajouté 
Aa  bill  du  gouvernement  Borden 
aéerétant  l'augmentation  du  nom- 
ir.-  des  sénateurs  un  amendement 
stii»ulant  que  ce  bill  ne  ser/i  en 
iuueur  qu'au  proifhain  parle- 
ment. 

("est  le  sénateur  liostock,  le 
l.adcr  libéral  hu  Sénat,  qui  a  pré- 
senté l'amendement,  et  il  lui  » 
été  faeile  d'en  établir-  l'élémen 
taire  justice. 

.Vous  avons  nous-mêmes  à  pln- 
sieure  reprises  examiné  la  ques- 
tion. 

On  lie  songe    nullement  à  nier 

l'opportunité       d'augmenter     le 

Hunhre  des  sénateurs  et  de    don- 

-  aux  provinces  de  l'Ouest  la 
I. présentation  à  laquelle  elles  ont 
droit. 


Mais  eette  représentstion,  le 
8énst  inamovible  et  non  respon- 
saMe  au  peuple,  ne  doit  pas  en 
être  investi  avant'que  la  Chambre 
des  députés  le  soit  également. 

Quand,  aux  prochaines  élec- 
tions, le  peuple  aura  élu  la  pro- 
po^-tion  donnée  par  le  dernier  re- 
cci'sement,  ce  sera  lue  moment  de 
nommer   de  nouveaux   sénateurs. 

La  "Patrie"  affecte  plaisam- 
ment de  voir  dan*  l'acte  du  Se- 
u-it  la  marque  du  fanatisme  et  cl- 
ic lui  reproche  de  refuser  aux 
p:*ovinc>e8  de  l'Ouest'  leur  repré- 
«ieiitation.  Bien  au  contraire,  le 
^nat  demande  que  ees  provinces 
lient  l'avantage  d'élire  leurs  re- 
présentants à  la  Chambre  basse 
.»vant  que  le  gouvernement  fédé- 
rid  puisse  nommer  LUI-MEME 
1>3  nouveaux  sénateurs. 

En  somme,  loin  d,être  arbritr- 
.îire  et  fanatique,  l'acte  du  Sénat 
•s*  de  principee  ssentiellement 
x'mrjcratique. 


VtMtm^  dt    l'Ai«lel«re 


Montrésl,  1  (Câble  reçu  par  Is 
"Gazette") — A  coars  d'une  récen 
•e  interview.  M.  de  Jagow,  minis 
tre  allemand  des  affaires  étran- 
gères a  prétendu  trouver  dans  une 
déclaration  de  Sir  Edward  Orey, 
t-iinistre  anglais  des  affaires  étran 
'.icrcs l'affirmation  que  l'Angleter- 
re entendrait  hriser  et  détruire 
l'.talement  l'AîIemagne. 

Cette  déclaration  est  un  pur 
mensonge  et  Sir  Edw.  Orey,  n'ii 
•a.aaJs  riea  dit  de  semblab'c;  Voi- 
ci ses  paroles: 

"Ces  dernières  années,  nous 
avons  donné  à  rAllemsgne  tou- 
teb  les  ssBurances  qu'une  attaque 
«outre  elle  n'aurait  pas  notre  ap- 
pui. Mais  nous  étions  décidés  à 
ne  paa  appuyer  une  attaque  de  aa 
part  contre  ses  voirins. 

"Nous  savons  que  cette  gUerre 
a  été  lon^ement  préparée  psr 
!  Allemsgne  et  noui  sotnmes  bien 
décidés  à  faire  en  s(|rte  que  ce  soit 
la  dernière." 


k  <^erser  l^nr  aane  nour  la  tiat^e  r 

te  neuole  eanailiM  esi  prêt  I 

importer  le  poids  dsa  taxss  uéese- 

aairee  pour  pajer  les  frais  de  la 

guerre., 

Mais  pendsnt  «e  tempsJà,  les 
amis  dn  gonvemement  Borden 
p:llent  et  exn^oitent  les  fends  de 
guerre,  spéculent  sur  les  achats  et 
rniplissent  leurs  poches  aux  dé» 
pcns  de  nos  soldats  an  feu  et  dn 
peuple  lourdement  taxé; 

VntIA  ce  qui  est  odieux  et  eri- 
mine'. 


A«Mi,loo 


imok     noterai*  e  % 


Moncton  et 

Bôuctouche 


A  partir  dn  lundi,  18  déesmb»i 
1914,  les  trains  ndztai  oiiuttle- 
ront  comme  suit: 

De  la  gare  de  11.  C.  B.   ' 
Départ  de  Moncton:  Ifi.iS  hrss. 
Arrivée  à  Bôuctouche^  l8.05bres 
Départ   de   Bôuctouche:  S.Ophres 
Arrivée  à   Moncton:  10.20  hrcs. 

Tous  les  jours  excepté  le  di- 
manche. 

X.  O.  IVABS. 

Génat 


•Miii  I.  BOUMHNS 

370.RueSt.Geoqees 

Nou%«ll«  M<lr««».  jt>ur  la  rMtMtMM  p»- 
faUkf  Km  Uum  Hu  UàiUvw  McLod  «t  |wte 
àm  k  nm  .CMnermi. 

RcpaaàUMiU  hr>arM.  t>j*  biilA«  ,    Am 
pMîlcaiHvvrt  h<  ooii>-iri«M.   C>|»rt  «i 
ci^tttrtie. 

E  .1.  BOURGEOIS 

370,  rue  St.  Qeofvw 


ANNONCEZ  DANS 

L'ACADIEN 


'*' 


n    FEUILLETON      DE      LA,CADJEN 


Le   Sortilèlge 


li 


12^ 


m 


hôte.    Ce  qui'  lui  laissait  surtout 
.•u  lui,  c'était  son  extrême  modes 
la  délicatesse  de 
car  Baailissa  se  montrait 

milière  avec  le  ti 

I  et  eensait  librement  avec  lui  com 

Ime  avec  son  frère;  mais  le  jeune 

homme  n'oubliait  jamais  la     dis 


buite 
chancelait  visibleWeut  dans 

sa  résolution.  .    ,,    .  \.    i 

—Eh  bien,  eh  Ment  é'écria-t^l- 

le  le.  yeux  brill.nts  d'«J?c»rL    . 
—Eh  bien,  mnrmurs-t-il     vain- 

...u,  eh  bien,  je  restersi! 

—Dieu  soit  loué,  il  reste!    •  c 

eria  'a  jeune  «Ue  en  battant  des 

"*  sf/Vionthier  prit  la  main  du  jeJ 
ue  homme  et  lui  dit  :  • 

Je  vous  remercie,  maître. 
I»»ii8-jé  être  assuré  que  vous  char- 
.nere/  mes  amis  par  votre  art  .e 
îioir  de  notre  grande  chaaseT 

—A  une  condition  exprease,  m 
violable,  répondit  WUf ried  ;  P*'''- 
mnw  ici.  directement  m  indirec- 
tement, ne  cherchera  à  "Voir_qui 
je  suis  ni  d'où  je  viena.  Qi»o« 
qu'il  advieiine  ou  quoi  que  je  fss- 
M>.  on  observera  yis^-vis  de  moi 
une  discrétion  absolue.  ^*>,  ««"- 
.iSÎ  uiot,  *  la  phm  léfèrc  a»llmion 
uni  me  ferait  craindre  que  mon  se 
«ret  fût  en  péril  d'être  4éeouvert. 


je  partirais  sans  explication  et 
même  sans  adieu.  Et  vous,  nu-s 
nobles  proteceteurs,  pour'  «lui  j  ai 
autant  de  respect  que  de  recon- 
naissance, ne  m'accuse/,  pas  alors 
d'ingratitude  ni  d'impolitesse. 
i>ites-moi  que  vous  accepte/.,  que 
vous  remplirez  cette  condition,  et 
le  profiterai  av^  confiance  de  vo- 
tre hospitalité  jusqu'au  jour  de 
la  grande  chasse. 

—Nous  acceptons,    maître,    "ré- 
p;>ndit  sir  Oonthier. 

p^  une  p.irole  indiscrète  ne 

st'rtira  de  notre  bouche,     ajouta 
Bisi'ian. 

—Donc,  maître,  reprit  le  châ- 
telain, considérez-vous  à  présent 
comme  étant  de  la  famille.  Vous 
appresdrez  à  ma  fille  quelques 
lieds  et  quelques  fab'iaux  :  et  le 
reste  du  temps,  nous  passerons  à 
causer  anôcalenkcnt.  Vons  parta- 
gerez tous  nos  repas,  tant  que  nous 
n'aurons  pas  de  convives  étran 
gffs;  car  vons  eomprenex,  n'est 
ce  pA**,  que  de  nobles  chevaliers.. 


_r,.rteH    seiirncnr;  un  trouba  '     Sir  Oonthier  sentait  grandir  d-» 
l,>ur  de  naissance  obsc-ure,  tel  que   plus  ^nplus  son  estime  po^rsoa 
.«oi,  ne  doit  pas  méconnaître     sa 
• .    .      V..  v-r»iiriiez  de  moi  ni  un-     _    -  . 

„mÎ  »   Sm-Mienc,  oi  in-l,;,.  et  U  <l«H»t««  d.  «.  «n.. 
i-Llîim        Mon     ««Tet     mime  i  wBt» ;  c»r  B»Mb»  M  montrai 
'  r,l;«  lhu,nmt«  H  1.  ««r.«.>;..  f.n.iW«  .»«  1.  .roub..lon,- 
-Venez  maintenant,  maître,  ^>" 
mps  est  beau,  le  ciel  est  clair  et 
.e  soleil  vif.     Nous    /fw»»»» 

11  lui  témo 

♦  .«,.'*^^**Dlusd%ntho''ù  '  gnaVt  un  profond  respect  et  lui  ré  ;      ^  ^.j.,^  .^  ^^^j,   wiliried  se 

v.nismon  rer.  avecplusd  e^th  U^^  dans  un  langage  touTour.i  ^,^.^,j^  ^,,.^  „.^,.  „;  «j,,.  ^,  ^  „it  * 

siismc  que  moi,  les    oeauie»    ""j^^oisi,  réservé  ef  digne,  qui  sem 
pays. 

I'h  sortirent  et  se 


et  ses  fabliaux.     Il  y  mit  tanî  ù  • 
zèle,  et  il  trouva  ci*  »I1?  uac  é-» 
vc  sii  d;"Ji-.  ^ii'i'  î.»  *•''  '!'«  ."'Ur  ei- 
l.    snvait  <'é.i8  deux  •  •îsr.'rons     et 
quatre  fabliaux.. 

Elle  «vaiî  uue  \oi.<  pure,  sympa 
.hique,  ave<:  un  prc/on.i  senti- 
li-u.t  »auî'i<al.  Aussi  le  comte  de 
iîolfl  TîV«?  iut-il  e-j  extase  quand  ii 
rendit  à  sa  chanîbre  à  coucher.  Il 


.,1  vif.     Nous   l'^J^ll  J^^^  I  ianee  qui  existait  entre  lui  et  ''hé^j  ,.„,^„dit  sa  fille  chanter  avec  Wi'- 
1  promenade    autour^  du    «»»»"»• ,  ^tière  de  Rotshurg.     11  lui  témo^  j  .^ed 
;  Hftsilissa  est  epnse  de  la  nature  e  ^^^  ^^ 


.       .  •  bîati  três-surprepant  dans  la  bow 
,  H  «ur..r,«.  ..  -^  promenèrent  ,..^^  ^.^^  ^.^^^^       ^j^jg  «j^  (j^n- 

pcndant  plusieurs  heures  dans  l*«|j^ie,.  n'osait  plus  risquer  de 

environs,  s'asseyant  de  te™P«  «"Uiexion  à  ce  sujet,  et     se     l'e 


r«» 
eTp'i 
temps  sur  la  crête  d'un  /Of*»«'  |„i;ait.  à  part  lui,  par  l'habitud 
;.our  se  reposer  ou  pour  jouir  dej^.^j.^jjj  j^,  troubadours  de  fré 
la  perspective  des  profondes  val-   .ju^nter  des  personnes  de  naissan 

lées.     ,  «11    i"**  noble. 

Basil issa    était    heureuse.     Elle 
prenait  plaisir  à  faire  admirer  au 


•♦ri:scr  à  tout  ce  qui  lui  était  arri- 
j  vé  pendant  cette  joi^rnée. 
'      n'a'sirrf*.  V»  «ï't'iation  lui  sembla 
I '•.'s-dangereuse:  ear.il  avait  beau 

ouloir  se  'e  cacher,  il  sentait  bien 


j  ouc  l'empire  qne  la     jeune     fille 

I  'Xercait  siîr  lui  était  quelque  cho- 1  ^^'J  ^^  ^^^  » 

!  se  de  plus  que  le  charme  naturel  ' 


,)oitriavs  et  demeura  longtemps 
•  oujjé  dans  une  pénible  perplexi- 
W  ;.mitis insensiblement  l'image  d-î 
i:,silissa  »!•  dressa  souriante  de- 
.'.'•A  «-."S  yeux,  et  il  murmura  en 
'ti:'i-n).'m«i  : 

—(Qu'importe  que  son  regard 
ui  agite  et  que  son  image  me  pour- 
s>rve.  si  jamais  e^te  faiblesft;  de 
.lon  coeur  n'est  vis»b««  ponr  per- 
s.>uneT  Encore  cinq  jours,  et  j^ 
"•couvre  ma  liberté.  Alors  je  par- 
<  irai  de  Rotshurg,  et  je  voyagerai 
uu  n  loin  au  delà  du  Rhin,  et  ja- 
iiisia  je  ne  me  haaardcrsi  à  revenir 
<l:.ns  ce  pays.  Ma  crainte  est  vsi- 
i.e. . .  .qustre  jours  sont  bien  vite 
psssés!  Entre  Bsâliaw  et  moi  il 
ne  sulsnstera  rien  qu'un  donx  sou- 
i"Bir.  Ayrtns  confiance  en  Dieu. 
et  livrons-nous  au  repos  en  bénis- 


if 


M  femme. 


troubadour  'es  sites  les  plus  pitto- 
r«  squ4  s  <lu  beau  paysage  qui  se  dé- 
.l'oyait  de  tous  côtés  sous  leurs 
yeux,  gracieux  ou  Imposants,  en- 
ttemêlé  de  verdure,  de  fleurs  et 
de  roïdiers  sauvages. 

An  retour,  il  y  avait  des  mo- 
"lents  où.  fatigués  d'admirer,  ils 
ne  prêtaient  plus  guère  d'atten- 
<ion  aux^eautés  de  la  nature.  Sir 
Oont>iier  causait  alors  avec  Wil- 
iried «le  mille  sujet^  divers  qui 
iVimirent  au  jeune  liomfiie  l*oé- 
"tsion  de  faire  briller  «es  nom 
'renses  connaiaosnces. 


Pendant  quelques  instants  il  tint 
'    /^'  «V/°  *"7' "Ta"  ^  1^*8  y««* '«-vé*  au  ciel  comme  pour 
...rur  était  près  d  être  P^f  onde- -  .^   ,^^^  ^  protection,  puis  il  se 
rv^H  atteint,  on  eette  pas«on  POU-   j,,;  „,  ^„  ,i, 

va;t  elle  1**  conduire*  Ne  devait-il  '  .  

...  eraindre  et  éviter    tout    lien  i     ^  «!«»«  ^\^    bercèrent     ««n 
rafT-tion^  Al.'  i!     s'était     biec  !«»"»"»*'»'•  *"°*  ^r^»"*"' """ '""P*^ 
•  iT-iderament  laissé  entraîner  à 


XI 


On  rentra  au  château,  et  Wil- 
fiied  partagea  le  diner  de  ses  hA- 
♦es. 

Plus  d 'une  fois  1»»  jeune  homm  • 
s'absorba  dans  ses  pensées  et  Hns» 

hssa  'e  plaisanta  doucement     kmt         ..nneramePT   laisse  enirBinrr  ■  t  w  rature  »  t   rv\iriyrr' 

-es   distractions.     Elle    ne    saV.,- ;  ^  ,  ^^            j.^    cependant,   il     ne  LE  CHEVAL  DOMPTb 

;»r.s.  Tinnocente  jeune  fille.  qn'eH,.    ,.„ît  plu«     a     présent     partir  Q«mtre  joursencore     s  éeoulè- 

l  eu  était  la  seule  cause.     Son     r    i    ,  ,„  ,,  '      ^^^  ^hi^.     „.,    ^^^  ..nt  sans  que  W,lfn-d  van  îsers- 

.-ard  le  troublait,  sa  voix  Inl  fni  1^,^;^  et  sa  fille  respecUient  les  •''^°  f?*  °°'  ''^''^^^^l'^     '^^ 

K.it  battre  le  coeur.  Ausm  l.c5sr.U  j  ..^.litions  de  son  séjour  U  devait  ^f"'"'''-  »»  «J«."  *  "f?!?"/*- 

•  «r>uvent  les  yeux  pour  se  so-^  }  j,,,^,}  j^^j^  ^    promesse!    Hélas,  Basilisaa  connaiswit  déjà  beau 

traire  au  charme  qui     l'envahis  i  p>f^it-ee  pa«  un  piège  tendu  par  «<»«p  <*•  *"fîi***"*    .    ?T__r 

Après  le  diner.  il  commença  h\-:^.x^  er^nnaissante   envers   Wilfnrd   et 

,  Qseigner  à  Basilisia  ses  chansons       i»  Tùsn  tomber  «s  tête  sur  sa  »«  témoigns  une  amitié  expsnsive 


Sir  Oonthier  prenait  beaucoup  de 
\,\zmT  à  sa  conversation,  et.  svsit 
iu>i£té  plus  d'une  fois  pour  le  re- 
1  «nir  après  la  grande  chass. .  Mais 
Wi'fried  avait  énergiqueiaent  re- 
fusé. En  effet  le  jeune  hv'nac  ne 
p'^uvait  se  dissimuler  plus  long- 
temps que  son  coeur  était  pris,  et 
qu'il  devait  partir  au  jour  tKé  s'il 
ne  voulait  pas  l'expaier  a  Itahir 
ee  qui  «e  passait  en  lut. 

iJe  jonr  de  Is  naade  ^Imste  a^ 
«Mit  poindre.  Wilfl^d  fKfÊiÊ,  dé- 
jà  été  éveillé  dëua  ieis  |pr  le  cor 
-ta  garde  et  îleoipfgit  que  ee  m- 
gnal  aaaoBcait  l'artivée  des  iavi- 
tés. 

11  B*hsbilU  et  se  mit  à  U  fen< 
tre.     I»  vit  quelques  nobles    che- 
veliers  arriver  le  long  de  !s  riviè- 
re avec  leurs  veneurs  et  leurs  ser- 
viteurs à  cheval. 

Il  pensa  avec  une  profonde  tiHs- 
tesase.au  château  paternel  d'isers- 
tren.  à  sa  j>auvr»'  mère,  à  son  res- 
pectable père...  et  enfin  i'  s'àb- 
Kor^H  'Ihus  le  souvenir  des  bril- 
lantes «•haHS'>s  qn'il  avait  <«ondur- 
t«»s  Jui-raême  eomme  .  maître  et 
seigneur.  Il  voyait  en  imagina- 
tion la  sombre  forêt  d'Ever,  et  les 
loups.  les  ours,  '^s  eerfs.  les  san- 
gliers qui  fuyaient  devant  ku.  »1 
piquait  de  l'éperon  les  flancs  de 
son  «oursier,  courait  ventre  à  ter- 
re par  inonts  et  par  vaux,  attei- 
gnait des  fauves,  les  shattsH-  ■  -Bt 
tandis  qne  l 'sir  résonnait  des  cris 
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VACADIEN 


Au  Jour    le  Jour 


DANS     NOS    PAROISSES 


1'. 


ik*au  tpinps  après  la  tempête. 
L.  dimancbe  «i.-  I*âqiu-s  s'-st  laii 
rfi»'arqu«fr jette  aiiruM'  par  une 
t'»ii»p«*t»'  de  neiffe  eomme  nous  nVn 
avo^m  iH-s  eues  île  l'hiver. 


ECOLE 


DE   RICHARDVILLE 

Distrift  Nii.    i. 


tulit  à 


!G«orge  Blanchard,  Armand  Cor- 
I  mil  r,  KfMnéo  Cormier,  Alf  re«i  Thé- 
iruult,  Annette  Landry. 


BvdyB  Ltadxy 

Inst. 
_o — 


C'eut 


da 

le 


W  K  !'.  Biais  (".  S.  C. 
o<  îlè|ce  St-Ios»phl  qui  a  fait 
LtPrum  de  cin-oniHtanfe  hi.-r  à  1'^- 
gl'»e  l'.VB.soinption.  (Quoique  que 
jeiiue  encore,  le  K.  P.  Biais  est  un 
piédjeateur  distinifué. 


*  Le»  élecieum  de  Suuny  Brae,  I 
par  une  majorité  de  47,  ont  déci- 
dé em  faveur  de  l'incorporation J 
lè  faut  maintenant  que  le  projet 
pause  à  la  Législature,  (^ue  l'on 
jr  aille  doucement.  On  pourrait 
regretter  nn  jour  cette  incorpora- 
tion qui  va  nécewirement  entraî- 
ner avec  elle  une  augmentation  de 
t.rtea, 


No«  félieitations  à  M.  Amos  S. 
Bei'iveau  qui  vient  d'être  promu 
t>er(^ent  dans  le  corps  de  police  de 
la  vi'le.  M.  Belliveau  est  un  offi- 
cier de  première  classe  et  cette 
promotion  étajt  bien  méritée.  Le 
i^.ilaire  des  officiers  de  police  a 
ajssi  été  haussé.  Ce  n'était  pas 
s  <na  be«oin. 


ftésultàt  des  exarneus  du  d.-rnier 
l;;ineSire. 

(jrade  V:  Domine  Breau,  "ô.  Al 
•lia  (lojjrueii.  7;i. 

rîradc  IV:  .Ii»s.'|)hinf  I-flilane, 
•  >.  Henri  <in>rni-ii.  04. 

(irade  III:  .Mélina  Hnau.  71, 
•MiiHMid  Hnau.  «m.  Alice  Arse- 
iiHult,  *'i').  Krriilie  Basfaraelie.  i>2, 
Héatrii-e  Arsenault  '»7.  K'oi  Basta- 
ruehe.  :>6,  «îilbert  LeBlanc  "A, 
rMnhéline  rai.s.sie.  :>2.  Willie  Uobi- 
i-haud.  '»1. 

Tahleati   d'honneur:  Petites  fil- 
ijt?:  Mélina  Breau,  Domine  Breau, 
A'ma  (joguen.  Josép)hine  LeBlauc,  ' 
Hozauno     IjeBlane,     Marie    Arse  * 
n  tult,   Emilienue   Roy,   Emilienne 
Brelu,  Marie  Anne  Bastarache. 

Petits  gan.'ous:  Antoine  Robi- 
•■haud,  Pierre  Breau.  Edmond 
Breau.  Henri  (ioi^uen.  Eloi  Basta- 
rache. 

Meilleure       conduite:       .Mélina 
Hreau,   Domine  Breau.  Joséphine 
LeBIane  et  Antoine  Robiehaud. 
E.  W.  LeBUac, 
Inst. 


ST-LOUIB,  H.  B. 


que  tout  à  coup  la  main  commença  ! 
à  «'jM^r.  et  U  doeteur  a  dù  la  lan- ! 
eer.  À  présent  le  petit  patient  j 
l'iend  (!u  mieux. 

Le  premier  sncre  d'érable  de  In  

.'iaiw.»u  a  fait  son  apparition  ici  sa^       On  doit  commencer  a  croire  que, 
inedi  dernier.  i.i'ai  oublié  l'AcaditO.     Mais  non; 

Les  amis  de  Mme  Venant  Gau  '  si  jo  n'ai  pas  été  ponctuel  à  eor- 
lieau  apprendront  avec  douleur' rospondre  c'est  le  manque  de 
q(ie  sa  condition  ne  ^'améliore  pas!  lemps  qui  en  est  la  cause  et  non  la 


iTufie   fa<:on   satisfaisante,   et   e'ie 
lontinue  f^ravement  malade. 

M.  Willie  H.  Cormier  a    eu    la 
malehance   de  perdre  son   cheval 

tiier. 

— o i- 

TKAOÂDIE,  N.  B. 


NoÎMLaTom  appris  avec  peins 
h  «lort  soudaine  de  M,  le  curé  Ba- 
b>o«au,  de  St-Léonard,  Madawas- 
\â.  et  dont  les  funérmillea  auront 
Meu  dejnain.  Ce  vénérable  prê- 
trr,  quoique  âgé -de  75  ans,  était 
?u  très  bonne  fjMité,'et  sa  mort  est 
nue  grande  surprise  pour  to^. 
Nous  donnerons  plus  de  détails 
dans  notre  prochain  numéro, 
nA-jf  e  le  compte  rendu  des  ftinérail- 
Ics. 


Les  recrues  récemment  enrollées 

i.ius  le  comté  de  Gloucester  sont 

!    ctuellement.en  garnison    k    Ba- 

itliurst,  où  elles  ont  4  heures  d'e- 

N  rcices  militaires  par  jour  sou« 

'a  direction  du  sergent  Arsenault 

Ces  nouveaux  soldats  font  leurs 

(  .xercices  sur  un  terrain  Vacant  en 

arrière  du  magasin  de  la  Cie  W. 

J.  Kent.     Ils  reçoivent  leurs  paies 

régulièrement  du  département  de 

l'i  milice.  ; 

D'après  leurs  noms    que    nous 
tonnons  ici,  !e  bas  du  Comté  sft 
l»it  n  représenté. 
Sergent,    Ben    Arse^ttlt,    Ba- 
Les  "Pilles  de  l'Empire"     ont   îhurst:  Jas.  L.  Doucetj  Bathurst; 
donné  un  souper  au  Beignets  au.T  ^•^i'-''  Haché.  Bathurst^  W.  J.  Ho- 
soJdats  des  .asernes  mercredi  d^w-*-"'^^-  <''«f^<"'':  Victor  Cormier.  Ba- 

tlinrst:  Alexandre  Corinier.  Atise 


AMHEB8T.  N.  E. 


M.  Emile  L  Bourgeois  est  allé 
i  Bouetouche  en  visite. — M.  Dida- 
eece  Veniot  est  de  retour  de  St- 
Puul  où  i'  visitaitdesamis. — Mlle 
Ln.  ie  Landry  est  de  retour  de  St- 
P-aul,  en  visite  chex  des  amies. 


M.  Firmin  Breau  a  ouvert  un 
nstourent  à  l'encienne  place  de 
fou  Val  Landry,  rue  Main.  11  in- 
vile le  public  à  le  patroniser.  Son 
restaurent  a  sera  bien  tenu  sous 
t(  lîs  ?es  rapporta. 

On  nous  écrit  de  rOue&t  Cana- 
dien, que  Melle  Cécile  Trdel,  au- 
trefois de  Shippegan,  et  depuis 
Alborta,  a  subi  une  opération  le 
le  mois  d'octobre  à  Edmunton, 
26  mars  k  l'hopita)^^  des  Socnm 
Grise».  Melle  Tmdel  est  la  soeur 
dt  Mme  Chs.  O.  Torgeon,  d'Ed- 
mopton,  ches  pui  elle  demeure. 
L(.>f|  médMÎna  disent  pve  ^«  guéri- 
son  serii  prompte  et  complète. 


lies  membres  dé  la  fanfare  Mon 
eton  Cornet  font  preuve  d'esprit 
d'^nitistive.   Ils   viennent   d'ache- 
ter  des     nouveaux      instruments 
ttxor    une  valeur    d'au-delà     de 
itr/JÙ.OO.  Cette  fanfare  a  déjà  éta- 
itli  sa    réputation;    elle  s'es  t  en 
i*ia?tes  occasions  distinguée     par 
Kl  '.a.i«ur  et  son  eonrage.  II  n'y  a 
pus  de  doute  que  les    citoyens  de 
in  ville  auront  un  bon    souvenir 
]  (•nièces  braves  muaieiena. 
o* 
Dr  YTLLE.... 


M.  N.  I>.  Poirier,  '  de  McDou- 
gf«:l  Sett^  N.  B. 

M.  Jean  McCail,  de  Rogenvil- 
V,  N.  B. 

M  M.  Levi  H.  Oallant  et  Eddie 
J.  Gallant,  de    la  Grand    Digne. 

M.  Zaéharie  Oalkat,  de  Srae- 
â'te. 

Mme.  Adolphe  Robieliaiid,et 
wn  f1?s  Albert,    de    Bonetonehe. 

^L  Henri  Belliveau.  de  8t-Paul 
lié  Kent. 


Epridn  fe  liM 


sain  fe 


r-r-H   II 


I.a  compagnie  Lonubuiy,  de 
<  (te  ville,  «agent*  locaux  pour  les 
.Mnson  et  Kisi'h  et  autres  fabci- 
i-ViiH  de  pianos  et  d'orgues,  ont 
tout  réceuiment  ditqwsé  d'une 
grande  salJe  ou  ils  exposent  de» 
|.ian<j«  et  des  or^es.  Ct'tte  salle, 
d«'v(>rée  et  meublé?  avec  goût,  est 
dùfc  plus  attrayantes  et  est  mainte- 
n;.ot  prête  pour  les  visiteurs. 

>r.  D.  S.  Secord,  représentant 
deâ  Masoa  et  Riseh,  de  Toronto,  a 
p«traé  quelque  temps  en  vilïe  et  a 
présidé  aux  préparati^  de  l'expo- 
ritioB. 

(Tn  ehar  de  pianos  est  arrivé  ces 
jours  derniers,  et  de  jolis  pianos  et 
orgues  sPBt  maintenant  exposées. 
Vn  très  joli  piano  automatique, 
valant  $8S0,  et  pareil  à  eeini  ven- 
du à  M,  Joa  Onûiam  dernièrement 
est  dn  no»bga» 

Le  MJOB  é'êMpOÊttàtm  est  ovTert 
les  ajwèi  miS  si  !••  aom.  Ls  pn- 
hhe  est  iintiliriiMiit  invité  à  t«. 
hir  Twr  et  W  i^ÏMf  à»  niaaos 
et  4'arfMt  t»  irtilitii  ds  k  bel- 
le mnskias.    K.  ÇNMd  et 

l 'ii'.M"  iiiiiiiiiiiMÉâi 

*ioiâ:   Cfi**-     S^MilMs     v.inx 


I  nu«r. 

1      Le  «nldat   Philin»  (louffeon  22e 

I  Hfg.  C.  F.  Comp.  B.  s'flst  fractaré 

i  ur.e  jambe  en  totiibant     dans     un 

fo^sé   mercredi   soir  dernier     lors 

d'une  fausse  alanne  d 'incendie  en 

p'-iri  milieu  de  la  nuit. 

42  soldats  de  l'Ile  du  Prince 
^i<louard  sont  arrivés  cette  .semai- 
rr.  Ils  font  partie  du  (îe  Liphi 
Horse. 

Vingt-neuf  de  nos  hommes  ma 
riées  sont  partis  vendredi  nuttin 
p<  ur  Halifax  afin  de  faire  du  ser 
•"''•e  militaire  à  la  cita<lelle:  pré- 
'érant  mourir  les  armes  dans  la 
!  !n;.in  que  <le  mourir  d'inniiition. 
ils  ont  laissé  femmes  et  enfants  et 

• 

j1  est  tout  probable  que  letirs  fa- 
•ii'lle»  les  suivront  <lans  peu. 

La  retraite  des  Dames  a  été  pré 
c'iée  par  le  Revd.  C.  Doyon.  le  dé- 
voué chapelain  du  22e  Réjî.  Les 
offices  religieux  de  la  semaine 
Sainte  ont  été  suivie  par  une  fou- 
le immense  attirée  par  la  présence 
et  la  renommée  du  "Revd  Aumô- 
nier des  troupes. 

Un  commencement  d'inc«widie 
a  attiré  toute  la  brigade  des  pom- 
piers, vendredi  matin,  a  l'angle 
dfiS  rues  Croft  et  Ai^bion  on  une 
cheminée  défectueuse  a  mis  en 
'Ranger  la  grande  maison  de  pen- 
sion connue  sous  le  nom  de  TiOgan 
F^ge. 

Les  dommages  se  chiffrent  k 
quelques  centaines  de  piastres, 
couvertes  par  les  assurances.    . 

M.  T.  J.  Léger,  marchand  de  la 
rue  Church  est  actuellement  i 
?rontréal  en  tournée  <raffaires 
avant  d'ouvrir  son  magasin  qui 
rtvait  été  endommagé  par  le  feu. 
il  y  a  un  mois. 

La  convention  Libérale  du  Com- 
1  '•  de  Cumberland  vient  de  choisir 
M.  H.  J.  Ijogan,  K.  C.  comme  son 
porte-étendard  lors  de  la  prochai- 
ne élection  générale.  Toutes  les 
parties  du  Comté  étaient  bien  re- 
in ésentées  et  tout  fait  prévoir  une 
victoire  certaine. 

I«e  jour  de  la  Convention,  mer- 
credi, un  nouveau  journal  libéral 
a  vu  le  jour.  Il  s'appelle  l'Am- 
herst  Ouardien  et  paraîtra  deux 
fois  la  semaine,  en  attendant  de 
devenir  quotidien. 

o 

PBI  Dlir  HAUT.  H.  B. 


Le  soldat  Emile  Bourgeois,  af- 
filée k  l'Escadron  "A"  mainte 
Mnt  stationné  à  Amherst.  N.  E., 
était  en  visite  à  ses  amis  ici  la  se- 
maine dernière.  Ils  attendent 
l'ordre  de  faire  voile  pour  l'Egyp- 
te. 

^  M.  Willie  Gantrean  est  occupé 
j'i^  faire  charroyer  le  bois  pour  le 
"ocow"  que  son  frère  Sigefroid 
fera  construire  au  printemps. 

Les  amis  de  M.  Pierre  F.  Le- 
3'«nc  de  BelHvoau  Vilsire  appren- 
<honi  avec  plaisir  qu'il  se  rétabli 
«rradnelleraent  d'une  sévère  afta- 
<r.ic  de  phenm.Ttisme  qui  le  retenait 
Ti  la  maî.son  depuis  l'automne  der- 

T'îer. 

M.  et  Mme  ^Tax  Cormier,  de 
Bc'IJvean  VîHnec  <»nTit  vomies  éli- 
re domicile  ici  chez  ^f.  et  Mme  Do 


B'eu:.Hngb  A.  Jagoe.  (flifton  :  Ré- 
■le  Poirier.  Grand  Anse:  Maj.iri- 
-^•ue  Dujruay.  Caraquet  |  John  M. 
D'ucet.  Bathurst:  Wnj  J.  Robi 
«•'nand.  Tracadie  Beancp  :  Alexan- 
(*rc  Basque.  Tracadie  Heaoh  :  Adol 
.»he  Ba«ique.  Tracadie  «each  :  Ti- 
mothé  Rf>hichnud.  Trafiadi»'  Beach 
Xivier  Laroque.  Pij^eon  Tlill; 
^^îoua^d  Richard,  Tracadie;  Ca- 
niî'li.  Chiaswini  Caraont»t  :  Camille 
'Jnifnnr'^l.  Tslsnd  Rivi>r:  Ferdi- 
^^n.n,^  ATcT,nn<ybN"  *''rî»<"ad»e:  i)o- 
i'hé  Robiehaud.  Shippicgan. 
f> ; — 

BT-jeSBPH,  M.  B. 

Mardi  matin,  s'éteignait  douce 
ment  dans  le  Seigneur,  après  avoir 
été  muni  de  tous  les  secours  de  la 
Sainte  Egi.'se,  Avila  L.  Oandet,  en- 
fant de  Lucien  P.  Gandet,  à  l'âge 
tendre  de  23  ans: 

Il  était  membre  de    la    société 
l'Assomption  et  détenait  une  po- 
licé de  vingt  ans  et  l'on  des  fonda 
leurs  du  Cercle  St-Tbomas. 

Mercredi  soir  une  trentaine  de 
membres  du  Cercle  se  rendirent 
auprès  du  défunt  ptrar  réciter  les 
prières  des  défimû,  et  jeudi  ma- 
tin tous  les  membres,  déeorés  de 
cordons  et  d'épanlettes  blanebes 
sous  l'habile  dirsetion  de  leur  dé> 
voué  président,  Edmond  Chradet, 
agissant  eo.mmè  le  directeur  de  la 
marche  funèbre,  allèrent  conduire 
^•ur  regretté  confrère  à  sa  derniè- 
re demeure.  I^es  membres  de  l'As- 
!>(>mption  figuraient  au  second 
rang,  et  les  parents  et  amis  du  dé- 
funt au  troisième.  ' 

On  remarquait  parmi  les  étran- 
gers la  revde  Soeur  Zita  de  la  eon- 
(rrégation  Notre  Dame  du  Skcré- 
Coeur.  soeur  dq  défunt;  Léandre 
et  Iréné  Oaudet,  frères,  et  André 
V  Landry  et  Jean  Landry  oncles 
du  défunt.         I 

Nos  condoléances  à  la  famiUe 
éprouvée. 

Mme  Calixte  V.  Belliveau  vient 
d'ouvrir  une  boutique  de  couture 
dxns  le  même  appartement  que 
M;le  M.  E.  BeMiveaa,  modiste, 
c '(«t-à-dire,  dans  la  salle  l 'As- 
somption. Celles  qui  désirent  fai- 
re coudre  leurs  haVits  de  prin- 
t.'  np  et  d'été  et  aussi  qui  venlent 
se  procurer  des  chapeaux,  n'ont 
qu'à  se  présenter  et  elles  seront 
*:ivtes  à  souhaits. 

M.  WilUe  y.  Oaudet  eat  à  faire 
r^):arer  sa  maison;  plusieurs  ou- 
-riera  y  travaillent. 

Mme  Arthur%M.  Léger  aime  a 
''•  re  remarquer  que  tout  ceux  qui 
virulent  prendre  des  repas,  peu- 
vent Se  rendre  k  son  magasin,  et  a 
"onte  heure  de  la  journée,  et  sas- 
si  qu'e'le  à  des  chambres  à  louer. 
o 


mauvaise  volonté. 

On  commence  à  parler    de     'a  ! 
Beurrerie  Evaogéline.  et  bien  qu'- , 
eu  en  ait  fait  un  succès  l'été  der-j 
n.cr,  on  croit  qu'on  réussira  en- 
core mieux  cet  été.    Comme  dansj 
route  autre  entreprise,  les  débutai 
%>aê  un  peu  difficiles,  mais  la  réns 
Kite  complète  n'est  qu'une  ques- 
tion de  temps.     Si  on  réussit  ail- 
'eprs.  pourquoi  ne  potirrait-on  pas 
e^j  taire  autant  à  St-Louisf 

Mlle  Ethel  Daigle,  qui  était  ehss 
sa  grande-mère,  Mme  A.  E.  Lan- 
dry, depuis  deux  semaines,  est  re- 
tournée chez  elle  mercredi  der- 
nier. 

Le  25  mars,  Mme  Aimeé  Bobi- 
t'haud  donnait  naissance  à  un  gros 
Ksrçon.  n  fut  baptisé  sous  les 
noms  de  Joseph,  CamiUe,  Léo 

OBOS  nrOBIDIB 

Lima,  Pérou,  t  —  Un  incendie 
q-il  s'est  déolaré  aujourdlini  dans 
le  t*artier  oommerciale  de  Lima  a 
détruit  plusieurs  magasins. 

Ij4«s  pertes  sont  estimées  k  $500 
000  environ.  Plusieurs    des  édifi- 
eesi  incendiés  n 'étaient  pas    assn 
rés. 

Une  personne  a  perdu  la  vie  et 
ft-^pt  autres  ont  été  blessées.  • 
■  ■  o 

XL  DlMAirDB  UN  HABXAS 
OOKPUS 


Boston,  2. —  On  a  demandé  en 
cour  de  justice,  ce  matin,  l'émana- 
tion d'tth  bref  d'habea  s  corpus 
H  l'adresse  de  Wernwr  Hom,  ac- 
cusé d'avoir  transporté  desh  ex- 
plosifs d'un  Etat  à  l'autre  avant 
qu'il  n'eut  tenté  de  détruire  le 
;-ont  international  de  Vanceboro, 
Maine,  le  2  février. 

Sur  l'ordre  du  juge  Morton, 
Tlom  devra  comparaître  en  cour 
lundi  prochain  afîn  de  fournir 
ha  explications  requises^  dans  le 
cas  qiii  le  concerne. 

o- 


6RAIID  CONCOURS! 

PIANO  ENNIS  YAUNT  SSSOOO-GRATIS 


Mettez-  voua  de  la  partie  i 

Sauvez  les  eoupenm 


Now< 


iak^k 


*  W 


Cm  ob«| 


i;  mb«  ai 


klsit^ 


i|^' 


lawlr  !»( 


ibiM  MfsV 


■mr  1 
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'fMpwlSj 


raifCit 


iT^lMIMtl 


IMPORTANT 

Chaque  conçu rant  •doit  compter  et  attocher  en  paquata 
tous  les  coupons  sauvés  (jlurant  la  semitine  et  écrire  sur  lapaaJat 
le  nombre  exact  de  votes  aeprésentés,  ainsi  que  son  uem  oy 
numéro  du  concours,  et  déposer  Je  tout  à  nos  bureauz  la  mmt* 
crédi'de  chaque  semaine.  Un  paquet  ma^  compté  ne  sera  pas 
cacepté  ni  entré  dans  nos  livres. 

•  

taCie  P«t«r  MoSw^eney,  lAém, 


'4 


'■"l 


Là  Pm  I>V  PBTIT 


BeUeville;  Ont.,  2.— Un  acte  de 
mutinerie  s'est  déclaré,  ce  soir,  à 
11.30  dans  le  camp  du  Troisième 
Régiment,  cantonné  ici,  alon  que 
cinquante  soldats  ont  brisé  leurs 
•ingagements  et  déclaré  «in 'ils  s'en 
retwnn^^ent  dafi  leurs  ft^era. 
Ps  prétciident  q«e  le  eamp  est 
mal  administré,  qu'ils  ne  dorment 
pas  bien,  qne  les  lits  sont  dans 
nn  état  misérable  et  la  nourritu- 
re non  satisfaisante. 

0 

m  AumoHB 


E^ole  du  District  No.  4.  Ta- 
Meau  dlionneur  pour  V  mois  de 
ntsrs. 

Alexandrine,  Barry  HnHîd.  '  o 

Alexandrine      Haché.     Lorette 

Blanchard.  Barry  Hnrley.  Bertha 

Chia.sson.  Malvina  Thériault,  Ré- 

!i;i;ia  Thériault.  Germaine     Blan- 


rr.iniqne  Anffrev^.  parents  de  Mme  I  '  '"'^^*  -^gnès  Thériault,  Alhertin.» 
Cormier.  j  ^*\r\e\  Estelle  Thériault,  Ernest  Pi- 

M.  ^fax  L  LeBlnne  est  allé  fai-   îl^*'    J^^^ond     Cormijer,     Dorice 


re  nn  voyage  A  ,St-?>anl  de  Kent  U 
Sf^maine  dernière. 

m\e  55ara  Bonrqne  de  Bondrean 
\  lage  est  revenue  prendre  sa  po- 
siton chez  M.  et  Mme  Willie  Oau- 
troau. 

Tne  lettre  de  date  récente  re- 
<  ne  par  M.  Antoine  Gantrean  lui 
annonçait  que  son  frère  Sigefroid 
'•st  sorti  de  l'hôpital  k  New-York 
et  e«  actuellement  avec  aes  pa- 
rents à  LmPow.  Quoiqu'un  peu 
faible  encore,  sa  condition  est  fa- 
vorable parait-il. 

Lorsqu'un  jeune  garçon  de  M. 
et  Mme  Tenant  Oantreau  était  en 
visite  ehes  nn  de  ses  oncles  à  Bel- 
lÎTi^ii'  Village,  il  se  fit  une  égrati- 
«^Mre  k  me  main-,  mais  personne 
rVn  fit  «neiin  eas.      Mais  tt^ 


Blanchard,  Corinne  DeGrâce,  Ro- 
Jophe  Pinet.  Jérôme  Landry, 
Christine  Landry,  Alfred  Thé- 
riault, El?a  Landry,  Lilianne  Thé- 
rinnlt.  Bernadette  Landry.  Elisa- 
htth  DeGraee.  Annette  Landry, 
Armand  Cormier,  Alice  Landry^ 
r^o  Thériault,  Marguerite  Blan- 
chard, Herménlgilde  Chiasson, 
Oertrude  LeOredî^.  Stanislas  TiC- 
Cresley. 

Assidoité  parfiute    durant    ce 
mois  : 

Alezandriae  Haelié,  Agnès  Thé- 
riault, Doriee  Blaaehard.  Malvina 
Ttérianh,  Kdnnnd  Haeké.  Benn. 
dette  Laadrr.  IrtaHê  Thérisi^ 
Blgnu  tliérinil.  fbmaint  Bli9-f 
chard.  BerCkt  ChiaMow,  lioael  Pi- 
net,  Emsat  Piaci,  Mo  Thériaait, 


lia  campagne  russe  est  mainte- 
nant poussée  avec  une  activité 
Innte  nouvelle,  et  la  prise  de  Pnse- 
niys?  a  enlevé  une  digne  puissant» 
sjr  la  rpute  des  envahisseurs. 

L'Autriche  inondée  par  les  Bus- 
ses et  menacée  par  les  Italiens 
p aurait  consentir  à  céder  une  part 
de  son  territoire  pour  sauver  le 
irAe,  et  avoir  une  paix  que  ses  sn- 
jonts  commencent  à  désirer  avec 
fureur. 


VIANDE  ET  nHSSON 

Pour  vos  viandes 
frScés,  salées  ou  ha  - 
chées,  et  pour  du  pois- 
son de  toute  sorte, 
adressez*Tous  chez  "   î 


GroBBék  Cle 


TtLllt^ 


J'étais  l'autre  nuit,  écrit  nn  sol- 
dât, défilé  derrière  une  terme,  à 
une  demi-portée  des  tranohées  al- 
lemandes, environ  500  mètres. 
Noos  étions  parfaitensent  en  aûre- 
:e;  mais,  pour  aller  aux  tranchées 
i^  fallait  parcourir  on  sspaee  de 
300  mètres  à  découvert,  très  expo 
s6  et  éclairé  par  les  projectei^. 

Le  colonel,  qui  était  à  U  ferme 
k  besoin  d'envofsr  «n  ordre  ans 
tranchées  : 

— Agent  de  liaisons  1 

Un  grand  diable  as  présent*. 
Im  edlonel  loi  doone  l'ardre.  Ls 
soldat  part  an  pas  dé  course,  en- 
tre dans  la  zone  exposée.  Noos 
tcàis,  nous  |e  regardiobs  filer  an 
milieu  des  coups  de  fusil.  Il  pas- 
se sans  encombre  et  disparaît 
dans  la  tranchée,  à  l'abri  des  bal- 
le^. Dès  qu'il  n'est  plus  en  vue, 
les  coups  de  fusil  s'arrêtent. 

Un  moment  après,  nous  le  vo- 
yons ressortir  de  son  trou  et  reve- 
nir ven  nous  au  galop.  Les  Aile- 
lemands  lui  envoient  une  volée  de 
Hslles.  Tout  d'un  coup,  notre 
homme  s'srrête,  re;tourne  sur  sea 
pas,  cherche  et  ramaase  quelque 
?hose,  pendant  que  .%  fusillade  con 
t'iifie  et  que  les  balles  font  floc, 
^oc!  dans  la  boue  autour  de  lui. 
Nous  nous  demandons  s'il  '  n'est 
pas  font 

Le  "poiln"  arrive,  rend  comp- 
te de  sa  mission.  Qnaild  i^  a  fini, 
'«•1  le  remereis  ft  hd  dit  : 
— ^Mais,  tu  n'étais  pas  fou  de 
rester  comme  ça  sous  les  coups  de 
fusil f  Qu'est-ce. qne  tn  fichais  là- 
bas  au  milieu  du  terrain,  grand 
mâbon^f 

— Mande  pardon,  mon  colonel, 
je  cherchais  ma  pipe Je  l'a- 
vais perdue et  c'est  le     petit 

qui  me  l'a  envoyée! 


Certains  écrivains  allemands  par- 
lent encore  dv  bloens  de  l'Anfle- 
ture  par  les  nûncs  et  les  sonsws- 
riia  du  mjsténaoz  et  .lointain  von 
TirpitJt,  l'aaûraf  allemand 

Ces  braves  éerivaias,  —uria  an 
centre  de  Berlin  par  ka  iirilBnna- 
ûam  da  V^vfêp^  W^Ut^*^  «^ê- 
>àe  là  le«r  prtedMl  wpaa,  cfol- 
eut  eneore,  saw  egilla,  «sa  il  Isli 
Allemanda  na  Mal  paa 
P/rteft' 

y 


'mx 


On  a  arraché  an  aUnistrs  de  la 
Marine  .>ni-mliM  l'hvss  #m  le 
'Niolié"  et  le  "Baiabaw*  avaiani 
rendu  de  préeienX  aenrlesn  depvia 
ta  gnerre. 
Ceà  navirea  tant  djfriiMt  fir 
I  oratenn  tom  m.  911  Mit  IM, 
éminemment  «ateA  1' 
lue;  et«s5|ni«ata 
que  le 
soit 


î«s 


nramme  à 


*T- 


umipes  et  ipirM  uKUlpi 

*  Réduction  de  30  pour  cent 

Nous  venons  de  recevoir  des  lampes 
et  appareils  électricjues  pour  une  valeur 
de  $1,000,00,  et  c  est  ce  qu'il  v  a  de 
mieux  et  de  plus  moderne.  Nous  ne 
craignons  pas  de  le  garantir. 


Vii 


Pois 


son 


pour     J./ 
Vendfed  i 


Ne  manquez  pas  cette  chance  de 
vous  procurer,  à  de  bas  prix,  ce  qu'il  y  a 
de  mieux  en  fait  de  lampes  et  appareils 
électriques  pour  la  maison. 

A.  B.  BeUJVBÂU 

ISStfSiltMsiOi 


EPERLAR8,  9e  U  Uvra. 

MAQTTSRIAtf 

MOBUX 

IXETAir 

BAB     « 

MORUB  FUMU 

FILLBT8 

HABÀMOSAU 

MORUB  SAirS  OS 


ursies 
Juges  de  Paix 


NOUVELLES  MARCHANDISES 


Nous 
bureau 
dien,des 


Pour  Samedi 


Tan, 
LHrd,  Pion  tttM, 


qne  vos  otdNi 


soient    délirréss 
Ut 


Notre  assortiment   est  presque  au 
complet  avçc  les  marchandises  du  prin- 
temps et  de  l'été,  et  nous  recevons  enco^ 
re    de  nouvelles  marchandises  tous  les 
avons,  aujQyt^  Venez  maintenant  et  durant  la  se- 
K\         ^'tn^^î'^^  ^^"dis  que  nos  prix  sont  réduits 
blancs  de  ;  j^  i^oitié  et  que  nous  vous  offrons  des 
Deed  que  nous  ven-j^Qj^g  marchés. 

dons  5c   pièce   ou.        Vous  travaillez  fort  pour    gagner 
50c  la  douzaine.       j  votre  argent  Dans  ce  cas,  travaillez  fort 
Lombien  vous  en  p^^j.  ^ous  trouver,  afin  de  mettre  votre 
faut.il?Nous   vous  argent  à  profit. 

les  enverrons  par  la  \  

malle  si  vous  nous 


TRITES 


envoyez    5c    extra 
pour  frais  de  poste. 

"  Tacaden 


The  taatern  Bargain  Store 
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MONCTON.  N.B.,  MERCREDI,  AVRli  /z^ij.r      «^ 
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/. 


abonnj  ment 

AJ   CANADA 

Trais  flnis>43c    •    Mx  Nt's .-    âe        Cn  an^  «50 

AUX  ETATSUHIS 

^i  Inb  uiots:  i:i.c    •    su  Mois  :    S«^:    •    iB  an  tC.JJ 

'    ViLLE  DE  MONCTON    i 

Trtiis  mo^:  jBc    •    3^  wiis  :  M  03    •    la  la  :  >2.oe 
k  KiS  prli  le  fnurBal  vst  deîitre  i  ii<ifficJie 


J.-O.  <}ALLAi\T, 

Directeur-propriétaire 


AUX  ABONNES 


QU£LaU£3  A¥iS  VOBTAIÎS 


ÏMtmi  tes  nrnagkS,   adlni  Ai 
pahliés  ri'i  miMm  filk  iMit 


«•  lit 


L'AVcNIR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


Siège  Mclal: 

194,  rue  ReMm 


LEUR   PATRIOTISME    .'LES  PERTES 


Noa  Irt-teuiM  (jni  liiient  1«»  a<»inl'nMi««  lettres,  aasui  instruetiTeii 
<l>.  intt-jf^mnt»*.  qu*  notre  Taillant  correspondant  d 'Ottawa  hou« 
adr»-»^  4l«|>uis  If  ««olnmfDCfinent  If  le  »»«sion.  ont  dû,  à  maintes  rfe- 
j)ri.*es.  U«niiir  d tJidignation  à  la  V't»r«  du  récit  dt«  nombreux 
s-.iîKiaK*  «{ui  »c  font  jour  au  lendduaio  de  l'orKaaisation  et  de  l'é- 
q'iippcmeiit   dtï   pninier  contingent. 

Les  Hfnis  du  gouvernement  liordeu,  des  députés,  des  conserva- 
teurs qui  prêchaient  partout  leur  patriotisme  et  leur  désiut.éresse- 
rient,  oht  pris  soin  d'emplir  leurspoches  tout  d'abord  »\ec  l'argent 
ilu  i»etiple  du  ('anada,'*argent  qui  étirt  destiné  à  pouvoir  aux  be- 
soins de  nos  soldats.  On  a  profité  defe  créilifs  et  des  eoiiirnandes  de 
g.jerre  pouniie  livrer  au  vol,  au  tioodlage  et  à  un  gaspillage  en  rè- 
Kle.  < 

i*e  gonveriH'ment  a  to»t  iMitareilcm  est  faroriaé  »em  amis  «fnanrt  il 
,s*.»t  Hfi  en  ctminmuA'm  de  tm^TTt.     m  ««  g en«,  à  rjm4ifnm  «sm^»- 
•;.  r/s  prf«.  en  <mt  •ftiré  <^  profita  cnormea.  MandatatME. 
•    Kt  iitm  «Niitd»i<Hi  é<latent  de  toua  cÀiin,  t.»«ll<»in(nt  le.  g  on»«»rne«ivint 
ii  •'•lé  fort*  de  Wnir  «ne  en^nê*e.     Lf«  rérélationa  qi»  «t>  ft»nf  \min 
'•fc  jouM  «out  un  «ijet  d'humpùtioB  p»ur  tont  le  Doanimon.     fl  Mt 
vraiineul  U«)Utirax  de  v«iir  des  lin«niue.s  qui  «e  diaeni  patriote*  et  hon- 
aêlH9,  succomber  à  la  t.utation  et,  a.i  détriiient  des  braves  qia  i)ar 
te.it  f>otir  In  guerre,  et  de«  électeur!»  qui  gont  surchargés  de     taxes, 
-  'oient  à  pleines  mains. 

<>s  j'ra};<'.s  !h  :iiri!cs.  <m-s  pnrs  c(»iait  rvateurs  viendront  devant  le 
I»-jplj'  «ieinamler  aux  .''«-tears  d».  nipporter  le  gouvernement  I^r- 
dea  71k  auront  nième  de  l'argent  qu'il*  distribuèrent  à  droite  ^t 
i  /anche.  Et  c'est  ainsf  qu'avec Targent  volé  au  payeur  de  taxe, 
il-  .ssav-eront  d'acheter  ce  pauvre  ouvri«»r,  ce  brave  cultivateur 
qui  aujourd'hui  tloit  payer  double  iaxe,  à  cause  de  tous  ces  vo.'s  et 
.ie  t<His  ces  gaspi^bges. 

Mais  ^é^rcti.rat  canadien  se  réveille.     11  se  dégoûte  de  cette  ma- 
nière d'agir.     11  veut  de  ITiounéleté  et- il  ne  voit  que  tripoUge  et 
!6Mndaie 
fU'TTe  pour 

gjarniedts:  ils  ont  tellement  bourr<'«  leurs. poches  que  <;a  renversé, 
et  l'électoral  a  pu  constater  le  peu  de  sincérité,  le  faux  patriotisme' 
et  l'iuronduite  de  ces  enn^ntis  de  toute  homnéte  admiaistration. 

Cta  gen»-là  peuvent  venir  devaut  le  peuple  avec  leur  agent,  l'é- 
lectorat  lésa  déjà  pesés  à  lenr  pleine  mesure.  Et  !e  verdict  qui  se- 
ra donné  aux  prochainea  érections,  sera  k  sentence  de  condamna- 
tion de  ce  gouvernement  qui,  avec  des  amis  cupides,  n'a  fait  que 
voler  et  gaspiller  depuis  son  avènement  ^n  pouvoir,  et  surtout  de- 
puis que  les  Canadiens  de  tonte  cl«sâ(,  de  toute  race  et  de  toute  re 
litrion  se  seignent  i  blanc  pour  aidei*  notre  n^ère  patrie  dans  la  guer 


CANADIENNES 

OERMERB    LISTE 


Chant 


Lr   gouvernement    K<»rden  et  ses  amis  ont  profité  de  .'a 
ir  gonfler  leur  caisse  électorale;  imiis  ils  ont     été     trop 


NOTRE  LETTRE  D'QITTAWA 


•  Ottawa,  5,  avril,  1915 
î-«.  le  ir-îcteur, 

i^a  i!hainbre  n'a  f>a8' siégé  ven- 
uieui  Saint.  Mais  elle  a  aiégé  aa- 
»r,di,  et  siégera  aujourd'hui,  bien 
que  «e  soit  une  fête  légale.     C'est 


'Mais  *?  Général  Hughes  a  dit 
qu'tlle  n'était  pas  bonne",  ajouta 
sèchement  M.  MacDonald. 

lie  eol.  J.  F.  MacDonald  fut 
q«:estionné  au  sujet  <le  la  vente 
des   botteft  par  des   agents,   mais 


la  premièe  fois  depuis  la  Confé-  oeelara  qu  il  ne  savait     pas    qui 
•h  ration  ',ue  !e  Parlement  est  sou- f  ^*'*'^'*"»*'  *»"  ''**  ^«'  <»"  «'•»'^'ta>t. 

-   •      «  .    i    11  •  1-.  .       ,    <  \r     Air    tT     t» I/.     


mis  à  une  telle  rigidité,,  et  à  nn° 
tel-etfort.  Cela  vetit  dire  qne  le 
tonvememént  a  hâte  d«  se  débar- 
I  asser,  île  l 'opposition  dont  le  tra- 
vail ard-j  et  constant  Ini  cause 
ta  ut  d'embarras. 

Sir  Robert  Borden  et  ses  col.'è- 
gues  ne  s'attendraient  pas  à  nn  tel 
Té&iiltat,  lorsqu'ils  cou.  quaient 
le  Parlement  aux  premiers  }ow% 
de  février. 

Les  enquêtes  n'ont  pas  ralenti. 
Lea  comités  siègent  tous  les  jours. 
-Ils  nègeront  cette  leouine  jusqu'à 
jeudi,  alorr^^ne  'es  comitéi  feront 
lerrs  rapport*,  qui  seront  briève- 
m^f  disentés,  et  la  CKambre  d'a- 
journer on  attend  la  pforo|pition 
Vendredi  on  samedi  le  pins  tard. 

An  co.TÏit  des  bottes,  les  révé- 
itttiona  devienneut  tonjonrs  de 
pins  en  p'ns  mystifiantes. 

On  a  découvert*  un  cnir  à  don- 
.bl«.piècea,  l'invention  de  la  manu- 
f.«<  tnre  de  Amos-Holden  Mof  rea- 
rr  Co.  de  Montréal.  C'est  nn 
«•uir  fendu  bieTt  mince  cimenté  à 
U"  coton  ^piis.  appelé  ''Riibber 
r-mented  hather". 

liC  Miirintcudant-de  cette  eompa- 
I  agnie.  M.  "Matthi  ws  dit  que--  1.- 
2(M)  k  IJtOO  de  ces  bottes  avaient 
tté  fabriquées  et  livrt'-es  au  dé- 
{artrraeut.  Le  eoJ.  Brown,  ins- 
;<eteur  eh  chef  du  éparte:iient  k 
témoigné  que  c'est  lui  qui  décou- 
vrit e».  tjiii  »f  faisait,  et  ajouta  em- 
j.hatiqnement.  En  le  découvrant 
je  ? 'arrêtai   immédiatement. 

M.  H.  B.  Ames,  député  conser- 
*at'iir  de  .St-Ann)ine  est  le  Vice- 
Président  de  la'  Compagnie  Ames 
Iloiden. 

M.  Brown  avait,  fii  semaine 
dernière,  en  plein  comité,  coupé 
en  deiix  une/ des  bottes  de  Araea- 
ir>'den  et  rendn  pubMe  sa  décou- 
verte.. Il  nia  emphatiquement  la 
déidarâtion  qne  M.  Matthews  Ta- 
VR*t  informé  de  ce  qui  se  paasait 
iiàr.n  la  manufacture  de  la.  conlpa- 
gn'e.  Il  dit  qu'il  avait  fait  cette 
d^'<onverf?. 

M.  George  TétreanH  de  Moatr 
réal  produisît  plosieon  édMBtil- 
ions  de  la  botte  Françaké  qn^l 
er)it  être  meilleur  botte  pour  î'ftr- 
m^e  qni  a  jaauki  été  fkbriqnée. 


M.  W.  H,  Brown.  rappelé,  pro 
duisit  nne  copie  de  l'ordre-eii -con- 
seil du  g.mvernement.  daté  le  11 
Ifvrier  dernier,  nommait  S.  R. 
Wickett  ie  Toronto,  "a viseur  en 
chef  sur  les  bottes",  à  tin  salaire 
de  sflO,  par  jour  et  toute  dépenses 
de  vie  et  de  voyages  payées.  L 'or- 
dre en  Conseil  dit  que  le  gouver- 
nement s'est  assuré  les  services  de 
AÏ:  Wickett  parce  qu'il  avait  en 
beaucoup  d'expérience  dans  la 
fa^cation  des  chaussures. 

"Comme  M.  Wickett  a  juré  hier 
dans  son  témoignage  qu'i'  n'a  ja- 
mais fabriqué  nne  botte  dans  sa 
vie.  remarque  M.  McDonald,  nous 
voudrions  avoir  le  rapport  par  le- 
quel le  ministre  a  été  conduit  en 
erreur  en  passant  cet  ordre. 

Son  titre  officiel,  dit  M.  Pringle 
est  "aviseur  en  chef  sur  les  bot- 
tes'. 

Nous  voulons  savoir  comment  il 
a  réussi  a  ''obtenir. 

il.  Tétreault,  de  la  Compagnie 
Tétreanlt  produisit  au -comité  une 
boTle     militaire     Franeai.se 


Ottawa,  n.—Le  ministère  de  la 
.\Mice  publie  la  liste  suivante  des 
[MTies  subies  en  Europe    par    le 
corps  expéditionnaire  canadien: 
PKEMIEK  B.\TAILLON 
L'apporté  tué: 

Le  soldat  .Sydney  Preston,     .30 
Murs.     Plus    pnxhe   parent,      Al- 
».  rr  Prestoti.  hie  High,  Bembrid- 
.ge,  Ile  de  Wighf. 

TKOISI EM  E  BATAILLON 
Dangereijiement    nxalade: 
Le  soldat  Robert  John  Mac.l..««ii 
NO.  Vi  hôpital  rténéral  de  «onle- 
•-•«•,  halle  dan.^  la  tète.  Plmi  pro- 
•îie  pan-n'.,   .Martha     »1»bo     Mat- 
'  cap.  «a  mère.  N'«wton.  Iîam:lton, 
Tr'anfle. 
L'onde. 

L'apporté  tué: 

».e  soldat   Robert  Oilmore,     22 
iinrs.     Pins  proche  parent,   Mme 
KIi/aMh    Oilmore.      Comactred, 
Aesh,  Fermanagh.  Triande. 
VINGT-TROISIEME  BATAIL- 
LON 
Sérieusement  ma^de: 
ï  p  soldat  J.  Barrazina,  hôpital 
militaire  de  Shomcliffe»  pnenmo- 
nii.     Plus  proche  parent,  P.  Bar- 
•  i/ina.  .  San  Lorenao,  Italie. 
REGIMENT  DE  LA  PRINCESSE 
PATRICIA 
Opt  succombé  aux  bleasures: 
Le  so'dat  William  M(«Bean  Ro 
'•erfson.  28  mars.    Pins  proehe  pa- 
rmi.    Jean     Robertson,       12,018 
î'ôeme  Rue,  Edmonton,  Alb. 

Le  soldat  Joseph  Lor«tte,  jadk 
du  12eme  bataillon,  25  mara.  Phw 
pioche  parent.  Ml'e    B.    Dfthon, 
Saokrille.  N.  B. 
Happorté  dispam: 
lie  soldat  John  Bnms,  1«  jan- 
vier.    Phis  proche  pM«Dt,  Uêrf 
Kendrick,  Binghamton.  N,  T. 
Dangereusement  blessé  : 
Le  soldat  Stepbott  FiB«!«jr,g« 
dis  du  32erae  bataillon.  24  mars, 
Pbm  proche  parent.  Mme  Christia- 
oa  Findlay,  Briarerest.  Saak. 
Dangereusement  malade: 
!>■  sergent  D.  Sterling.  10  h6p|- 
tî»'  de  St-Omer.  méningite    o 
bro  spJTiale.     No.     4fi    Caledonia 
Rnad.  Wishawa.  Ecosse. 

O 


PAR  J.  E.  ROBITAILLB 

,»■■ 

(Air.   Ia  MaMdUaiM.) 

U  Franoe  a  dit  "J'ai  U  BaJ^gi^M. 
(^ui   là-bas  garde  ma  frontière. 
Avec  elle  et  l'armée  britannique 
Je  vainquerer  les  hordes  entières.  Bia. 
De  ces  Teutona  ces  tueurs  d».  femmes, 
Nous  prendrons"<iiientôt  l'avantage. 
Nous  fauverous  les  vil'es  des  Piummes. 
Nous  ferons  cesser  leur  camag/»'*. 

Aux  armes  les  Alliés, 

Formez  toui  vos  légions. 

Marchez,  marchez,  un*  arrêter 
Contre  ces  jioirs  démons. 


LBi  RUSSES  FOKT  DES 


ifi;  f 


U  Iranc*  di*:  VLc  Canadien.  n»on  frèis, 
Va  vsnir  aussi  à  mon  secours. 
Ce  que  j.'ai  mi»  Vk-hm  en  terr 
C'est  l'espérànet  qui  pousaerj:  teujOnrs 
Vous  'es  verreï  *  Inavera  la  ra:tnillle 
Kaire  leur  devoir  somme  des  bravas. 
Comme  leur»  alt^iix  dans  la  b:ita<lle 
Ils  se  battront  >''>U8  en  avons's  gage". 

Attendez  nini  Prussiens, 

Nous  arrirm  Wen  vite. 

Patience,  patience,  les  Cunadiena 

Vous  mettront  tona  en  fjfte.* 

m 

Le  Canadien  comme  sea  père:> 
Ne  fera  pas  ii%?n<ir  son  nom. 
Car  il  descend  d'une  race  fièie 
Qui  n'a  jamais ^«raint  U'eanon.  Bia. 
L'odeur  de  la  pfndre  Wenhr:». 
Et  saurons  déC«»drent  lenr  m*rc. 
Vous  les  verrez  à  ^^appel  da  cuivre, 
8*élane«er  aveo  lenrs  chanta  de  guerre. 

Attendes  nons  Saint^ean, 

Nous  en  arons  l'espoir. 

Patience,  patience,  le  Régiment 

ReTÎendra  v<ttts  revoir. 


t-»*  -, 


AVANT  LA  Fnr  D'AVSIL 


L  Italie  entrera  dans  la  gnerre 
Paris,  ô. — Guiseppe  Bevione,  é- 
diteur  de  la  Stampa  de  Turin  et 
tnombre  du  Parlement  italien  a  dé^- 
eUré  aujourd'hui  à  ]a  Presse  As- 
so»  iée  qu'il  était  convaincu  que 
l'Italie  entrerait  en  gnerre  contre 
l'Allemagne  et  l'Autriche  avant 
!n  fin  d'avril.  Tons  Vs  prépara- 
tifs militaires  de  l'Italie  sont  finis. 
liC  gouvernement  italien,  a-t-il  a- 
jouté,  n'attend  pas  le  moment  fa- 
vorable pour  f râper  nn  grand 
coup  afin  de  venjir  ans  alliée,  mais 
il  désir  entrer  en  lie^  avant  eela 
pour  pouvoir  réaliser  ses  aspira- 
tions de  concert  avec  les  alliée. 
L'Autriche  ne  pourrait  aatiafaire 
ces  aspirations  parce  qu'elles  con- 
cèdent la  Méditérannée.  Signer 
Bevione  croit  que  le  Tatiean  ne 
^'opposera  pas  à  l'interVention  de 
riLilie  dans  le  conflit.  Le  gon- 
vci^nement  n'aura  pas  même  be- 
soin de  convoquer  le  parlement 
P'>ur  déclarer  la  guerre. 


POUR  BN  CONNAITRE 


Sons  ce  titre 


.„_  _mm    riiriièiflf 

«ar  Ivà-nàmm^fAJBg^^  ^- 

FoLDBR  or  mSBUnoHi 

ieatJ7'\  k '^l^Sid  Pk^ift'^ 
Jans  son  pfetaler  T^mRè'dta  nMur 
di  30  mars  «lenkr,  pinmt^.ptmm 
ea. clientèle,  me  spprMMiUa  de* 

S  lus  élogienaes  dn  paa^Uet    pn- 
,,         lié  réoèmment  par  Monaienr    J. 
.^1^,  V.  Vincent,  dip«lé  ministre  dn  R»»^ 
^enn  de  ^Intérienr,  an  sujet  de  la 
ctifstion  scolaire  en  Ontario. 

ici  en  qnela  termee  la  "Mail 
and  Bmpire"  le  principal  organe' 
et  le  plus  officiel,  dn  parti  conser- 
vateur dMis  Ontario  conclut  : 

'^MonsieuKVincent  réduit  ?e 
.pLitdo.yer  en  nnrenr  de  la  langue 
française  coranMv.  langue  d'ensei- 
gnt  ment  dans  les  eteles  «ommnnes 
d'Ontario  à  l'état  de  simple  fic- 
tion! La  eirenlation  d^VA>n  habite 
pamphlet  dans  Qnébee  excelle  de 
In  lettre  ouverte,  irréfutaî^e,  dti 
père  Whelan,  dans  Ontario\der 
inient  constituer  le  dernier 
dans  cette  controverse.  El^  im^ 
Twscnt  le  silence*'. 
Nous  nous  abstiendrons,    pour 


le  moment,  de  tont 

;mr  il  ett  d»|»  œrtida  qfe  tiNift    ^ 

^oe  BoiM  poânfai  dlNt  P^   !• 

moHMirt,  nenit  imaéAÉtimeet  li> 

terpift*  MV  Mrtaiii  boM  fl^atMi 

comme  une  tepâUve  -â^tephltie.        ^ .  , .- 

Seulement  oomme  ij 


•t     non 
rscins  certain  qne,  jamaia,  sea  m^ 
UMI  «enaeurs  si  ehatouiUenx     ne 
songeraieiit  à  signaler,  eneore  bien 
moins  à  dénoncer,    ees    déclara- 
tions si  intéressantes  et  snHont  si 
Inslmctires  dn  ^'Mail  and  "BmfÂ- 
re"  emtere  qu'elles  constituent  un 
iiven  si  clair  et  si.  candide  de  l'in- 
trigue politique  des  eonserraienrs 
pourreaquîver  les  responsabilités 
de  'eàr  conduite  Tio<à-Tis  la  mino- 
rite  canadienne     françaiae    dans 
Ontario,  il  nous  a  paru  opportun 
de  les  porter  à  la  connaissance  du 
pnbNt. 

Le  publie  aéra  à  même,  par  eette 

<*{tatioii,  de  ae  former  «i  jugement 

inr  lea  véritablea  fnlpnUlitéa  en 

fait  d'exploitation  poétique  dana 

eireoiiateneea.  . 

Le 


^ans  Iou8t,  les  Français  ont  capturé  trois 
lignes  de  défense^  dans  la  foret  dTAil^; 
les  Boches  réclament  des  suooét^ia^ 
la  Woevre  et  dans  TAriêonne. 

L'ITALIE  DEPLOIE  UNE 

GRANDE  ACTIVITE  tmOm 

*■ ■■■^ 

La  censure  est  de  plus  sévère  a  pfQjpoi 
des  dépêches.  Un  steamer  Itdîeiili 
Luigi  Parodiv  de  Gênes»  a  été'ioi^ 
par  un  soùs-iharin  allemand 


£• 


Tandis  que  la  fprieose  bataille 
ponr  la  posaesnon  des  dMIéi  des 
Cjrnjlhea,  oùke  V^m,  Hm  de 

événement. aetnel  de  U  fmâda 
guerre  enropéeine,  la  altuâtloB  eH 
Itaîie  continue  à  «oneentrw  fort 
l'at^tion.  Le  fràvnffMmant 
ItilWn  emrtinu  trin  aetivemenà  i 
nammUer  dea  trovpea  anr  k 
(routière  antrMUemM.  «iIm 
ufpAèMa  reçues  à 
et  de 


hukoviae,  où  ila 

uiillieril' 
jUs  AotrieliigM 


rhereJbiul  n  tn 


Uami  ^  awM 
télèTe  ftte  àm  eomW*i 
'me    iminuliitu.    tm 
odrri 


ion^  dâb^ttMi  et  ém ^ , ^. 

nés.    On  ajoute  qu'en  vue  de  eeajpcar  protéger  la  «oloaie 


préparatifs,  s!  'e  gonvemement  ae 
déofdait  k  décréter  la  mobilian- 
tion.  ce  ne  serait  qu'une  pure  for- 
malité. 

Dans  le  combat  des  Carpathes, 
Irs  Roases  bataillent  du  cM  bon* 


de. 


Le  gonveruemeat  bulgare  «  $0ft 
annoncer  qne  ?es  rebellea  étaHÉt 
r«*(q»onaablea  pour  le  riaaat  tmà 
centre  la  Serbie  et  il  a  promblU 

.    ,      ,  .    prendre  dea  mesursi  pour  lea  die- 

grais  des  deux  eola  de  Dukia  et  de  armer, 
liunkow.    Le  dernier  rappoK  of-       I  es  Rtate-ÎTais 


Les  votes  seront  adressés  an 
c'.'r  de  la  Couronne  en  Chancelle- 
rie qui  ]  ?s  transmettra  aux  divers 
'jui  officiers  Raporteurs.  Dana  îe 
étjiit  la  hase  de  l'échantillon  d'à- •  c.i.^  oii  il  y  aurait  plua  d'un  can- 
bord  rn-omiuandé  au  îr<>uveme-  ,ij,)at  conservateur,  ou  plus  d'un 
Mier.t  par  le  comité  des  inîttnifactii- L  .^dibit  libéral  dai:8  un  comté,  il 
rien..  Vf  r.u  sii.iet  d"  Mjif>i  ^L  <;<''>r- i  g»  ni  du  ri,'K.s()rt  du  Premier  Minis- 
!;e  Plater  a  témoitrué  iqu'i'  u'en;tr,.  ou  du  chi-f  de  l'opposition  de 
:»v;.it  plus.  entcM-lu  parier.  Cette  |  ,i:.,.»ar<-r(|uel  est  »e  candidat  offi- 
'roite   fnt   mise   duTi^   l'ertu,   h'i   co- i  i.i^.l^ 

mit.'.  A  1  henn-.  et  l.ips(|n..  Je  o<>-j  j  ,.  r,.^tp  (j^.  ]„  journée  de  «ame- 
mllé  fut  levé  à  r>  heures.  Tinté- j.V,  a  été  consacrée  aux  votes  des 
rieur  de  la  btitte  était  encore  par- !  f..-s.imcs  du  Département  du  mi- 
j'Hitement  sec.  |  .islre  dn  .CmoTiicrce  et  du  Minis- 

"Orande  différence,  dit  M.  M  )c|  tr»»  d.es  Travaux  Publics. 
Doiia'd  entre  celle-ci  et  les  bottes  |  tj'orùic  en  conseil  nommant  M, 
l'eiirnies  aux  soldats  eana«li«'ris.  j  S.  *?.  Wi'-îcett  a  «'té  produit,  et  cet- 
. A  l;i  Chambre  jeudi  .soir  l;i  rést».  te  i^Todi  'tion  a  causé  beaucoup 
lulion  pour  assurer  le  vote  aux  j  d'iflarité  au  comité. 
»<"dda1«  a  passé  sans  diseiis.<i<in.  Cft  ordr-^  en  Conseil  récite  que 
Sir  Wilfrid  déclarant  que  la  dis-'"-  *(?'t  l'opinion  du  Ministre  de  'h 
cnssion  se  ferait  sur  'a  deuxième!  ?!i!ice  que  "S.  R.  Wickett  de  To- 

en-iJoi.to.  ¥\m  a  eu  l>eaucoup  d'expé- 


Dm  MMr  di  l'BtIalJNMi  dn  Que- 
bM«lt««MM  ftMivé  ptrk 
.  einta  d'à»  Mrtndt  far. 


Qnébee,  5. — La  révérende  Soeur 
Ed'»nard,  de  lHOtd-Dieu  de  Qué- 
bec, se  meurt  à  eette  institutÎMi 
des  suites  d*nn  pénible  accident 
survenu  hier.    ^  religieuse     en- 


f^  d 


na,  qui  se  trouve  à  15  milles  envi- 
ron à. l'est  de  Lnpkow  et  qui  «rt 
(ifie  importante  station  de  «hemin 
de  fer. 

^  Lea  Enasee  réclament  aimsi  nne 
victoire  «u  nord  de  Caernowita,  «n 


tont  pur  leur  fNi 
vemement.  rendu  publiqae    ~ 

réelama^fm  à  BerMn  pour  la 

tmction  dn  vapeur  amérieala 
"Wm  P.  FVve"  par  le  rrglMUi 
i»uXilMire  allemand  "IMm  BM 
Friedrich".  Ds  réclament  ""*"  ' 
069  avec  intérêt 


têé 


*» 


L'AMoUR  ET 

LE  DEVOIR 

Paria,  S.—Le  Capitaine  HéraiS 
ofSeier  de  la  cavalerie  fraaçaiea, 
Kra  jugé  par  une  eourt  martiale, 
samedi,  pour  avoir  tué  sa  femme 
qui  pernatait  à  suivre  l'armée 
pour  être  auprès  de  lui,  en  contre- 
vention  formelle  avec  les  ordrts 
publiés  par  les  autorités  militaiivn 
Pendant  quelques  temps  aprèa  le 


trait  dans  les  voûtes  de  désinfec-  .  ^ ^ ^ 

tion  quand  une  formidable  explo-  j  crime,  Hérail  fut  dans  nn  état  de 
sioa  se  produir!t  arrachant  une  ;  protration  morale  et  physique  ab- 
porte  de  fer  qui  écrasa  'a  malheu-  Rcw^-  On  craignait  pour  sa  vie. 

'  Liais  récemment  un  mieux  se  pro- 


P»*- 


pareellea  &urin<uses  qui  iliiiilil 
•tre  aoifummenu 
Ignace  inAnrael 

On 
vaat,  un  vrai 

d'un  faux,  à  aa'elMmiw-Hi*B  lit  « 
ure-~«t  ee  dieton  a'éUMim' 
"Dis-moi  la  chemiae  que  tu 

et  je  te  dirai  qui  ta  sa".    Cl 

mr  à  la  "Hquede'*  rigide  «il  «n 
empeaeur  de  auagr  en  road.  D 
•oalève  le  eoear  à  laferee  da  pri- 
gaet  de  m  ebemiae.      Par 


leose.     Soeur.  Edouard,  dans     U 

]:tonde.  Aida  Pelletier,  de  Saint-  ' 

i 


duisit  et  les  autorités  de  l'hôpital 
oà  i'  se  trouvait  l'ont  remis  entre 


('.vrille,  a  le  crâne  fracturé  et  s'est  les  mains  de  la  police  militaire 


fait  crever  les  deux  yeux.  On  ne 
croit  pas  «pi 'elle  puiase^  vivres  en- 
cen"  dt>Tize  heures.  * 

■o 


IL  8SKA  nrUTILS  DB  DEFEN- 
DUS MMSTANTIRO 
PLB 


i« 


lecture  du  Bill.     \^  Bill  fut 
suite  présenté  et  subit  sa  première 
lecture. 

Le  Bijl  pourvoit  à  l'enregistre- 
rnent  des  votes  des  so'dats  sur  le 
champ  de  bataille  et  en  Angleter- 
re, dana  le  eaa  d 'une  élection  gé- 
nérale, par  leurs  officiers:  Us  ne 
\oteront  pas  ponr  !es  candidats, 
amie  poor  le  partis  qu'ils  désirent 
npn^jnv,  eoneervatear-libétal-in. 
acpendant 


renée  daus  la  manufacture  de 
«liHussure.s,"  soit  nommé  ponr  avi- 
s*  -  les  officiers  du  département  et 
surveiller  l'inspection.  Bien  qne 
7»  nomination  fut  faite  au  point 
de  vue  de  l'expérience  on  a  décou- 
vert est  un  tanneur,  et  paa  un  fa- 
l'riquant. 

0)n  se  propose  bien  aa  comité 
avj.iwrd'1iui  de  détpvvrir  J»  fead 
(îe  cette  affaire. 


l'nc  dépêche  de  De- 
l'agence    balkanique 


Paris.  4. 
degatach  à 
dit: 

"Au  cours  d'un  conseil  de  guer- 
re tenu  A  Constantinople  et  prési- 
vî-  par  le  suHan.  le  général  alle- 
.«nnd  Liman  von  Sanders.  com- 
mandant des  force»4urqne8  en  Eu- 
rope, a  déclaré  qne  les  officiers  et 
les  ingénieurs  allemands  feraient 
tout  en  -lenr  possible  pour  défen- 
dre les  Dardanelles  et  le  Boapho- 
refc  ;  cependant,,  a-t-on  «jouté,  d, 
en  dépit  de  toaa  les  efforts  tentés, 
les  flottes  a.Uiéea  devaieat  réuadr 
à  pénétrer  dana  le  Détroit,  il  do- 
vieadrtit  fiintile  de  défeàdre  Goa- 
sta&tiàople. 


r»ort  peut  bien  y  avoir  entre  le» 
pic»trons  bien  cartonnés  et  bien 
lustrés,  et  le  formidable  conflit 
oui  ensanglante  l'Europe:  on  se 

Il  sira  défendu  par  M.  Henri  Ro-  ^^*:'«»ndf  «-p  q"'  viennent^»»»*,  «u 
},^j^.  I  milieu  du  déploiement  dee    éten- 

Après  que  le  capitaine  Hérail  i  *^"*^*'  ^^  *'*"**'^  ridicules  et 
.  jt  été  envové  au  front,  sa  fem- 1  ^.'""!!'"*  on  peut,  en  ce  moment, 
in*,  a  qui  il  était  vivement  attaché  *  -^^^i^^^  *  d'stitres  cols  qu'à 
appris  qu'il  était  stationné  à  ! ''*•"*."**  '^•n>atbes. . .. 
Cor!ij>iègne  et  le  suivit  en  cet  en-  i  Suivez  donc  le  raisonnement 
Iroit.  Ceci  était  au  temps  où  ]i«iM»oche:  qu'est-ce  qu'une  «M»miae 
p,énéral  en  chef  venait  de  publier  ' '^P**^**  *  C'est  une  chemise  que 
na  ordre  interdisant  à  tous  les  of  j  '  '^^  *  traitée  par  l 'empois.  Bon  : 
fiei,>r«  et  soldats  de  recevoir  leurs  1" ***«*-<■<'  Qoe  l'emîtois?  L'evii- 
fi^mmes  pendant  la  durée  de  laj^^'*  ***  ™n«  sort#«  de  eolle  prépa- 
canmagne.  L'officier  supérieur  • ''^Ç  "^"^  ^♦' ^ 'amidon.  Maia  qu'est- 
de  Héraïl  lui  iit  des  observations  ^^  ^n^»  qn^  i 'amidon  f  L'amidon 


La  fariae  est  deveaae  wk 
eiense  en  ANeougne  qne  la 
eonaeiUe  ■ériewemeai  à  la 
lation  de  ne  plaa  faire 

cnenuaea. 

U  rftaatioa  iaspii«  A  aa  eolla- 
borateur  du  **Riie"  de  Paria  la 
ioyeaae  faeétie  qui  sait: 

*L'embarraB  boaianger  à  l'em-  r.*,,^-  -i    — -  -  ~w 

pir*  genaaaiqae  a  dea  coaaéqaea-''  Allemaad  qai  eaveloppe  m  aal' 
eaa  aaxqiMllfle  lea  eapfito  lea  ph»!'*'*"  ""  "^  ekemiat  — "-  ^^ 
snbtils  n'auraient  jamaia    flMfé.  I  f '""^«  <l^  htyallame 

Certaines  feuilles  boebes    alndi-l     ''■•  reamuite  note 

gnënt  avec  véhémence  eoatM  Um\*^^  Aneonada  qai  voadraimit  ab. 
citoyens  aaaez  anti-patriotea  pour»"' *°"*»*  eonciHer  la  eoqaettaria 
porter  actue^ement. . .  dea  cbemi-l^  **  patriotisme:  ce  serait  d'aller 
SCS  empesées!  On  ne saiait  pas  très-  '**''  blanchir  lenr  liage  à  Laa- 
bien,  an  premier  a?M>rd,  quel  rap-    ^'•■-  •  •  ^nlement.  voilà.  Il    y    a 

par  là-bas  une  Manche  qu'il  n'cat 
pa»  farile  de  repi 


m 


«u  sujet  de  sa  femme  ;  celui-ci  ea- 

sava  de  ^ 'induire  à  partir    mais,  -:  —  » 

elle  remit  tona  Ice  jours  son  dé- 1  '«'^  ^^  infiniment  préci 

pf3>t.    L'ofBcier  reçut  un  second  ?«iM«"t  rawa    céréales, 

avertiaaement:  il    renouvela  aana 

^c.4s  sea  instancea  auprès  de  aa 

feoime.    Une  troiaiàme  foia,  oa  le 

prévint  qail  aérait  dégraderai  m 

femme  ae  a*en  allait  pas.  et  ooai- 

nie  celles  refnaait  de  ae  mdra 

à  asa  aappHeationa,  craigaaat  le 

désbaoBear  et  la  boate,  il  tai  aa  , 

f!>Tr.me  quil  a&aait  d*BBr  erimiaelle  aa^aatteila,  daa 


est  une  snbstanœ  qni  se    trouve 
^rtout  dami  les  grains  des  ééréa, 

Mctin-^ 

,    et    qui 

font,  par  eonaéquent,  partie  inté- 
grante de  la  fariae. . 

■'t,  ce  mot  Bsagiqae  de  fariae,  à 
pefne  prononcé,  la  lumière  jaiffit, 
éelataate  daaa  votre  ocrvaaal 
0atvoQB7«Caa!  LaaaHayaiat. 
lemaadaqai  ""'^ 


L'AMAVT  DV 

Lea  arméea  franeo-anglaiae  «k 
Belgique  et  en  France  mat  eiai- 
niencer  bientôt  leur  «ampa^aa 
d'airression.  et  tenter  de  recaler, 
Is  lignes  ^nemaades  ponr  gradaol- 
icment  I««  cbaaser  bora  dé  Pta- 
f  «    et  de  Belgique 

Ce  sera  une  lutte  gigantesque 
"t  lourdement  onéreuse  de  part  et 
d 'antre  :  mais  les  a!liés  s'y  sont 
préparés  depuis  plnsierm  moi»  dé- 
jà  et  ils  n'épargneront  rien  pour 
iib.Wr  les  territoires  francate  et 
>Hge. 

o- 

Paria,  5  —  Le  bulletin  militai, 
re  fait  aujourd'hui  mention  of- 
fScieQement  ponr  la  première  fois 
de  la  nouvelle  poudre,  dont  oh 
a  entretenu  mystérieusement  le 
puMie  depuis  plusieurs  moia. 

Le  "BaUetin",  aaaa  «atrur 
daaa  lea  déta>?a  qui  ne  peuveal 
^tre  divuJfaéfe,  déclara  qaa  la 
Hf  ""^lii  pondrp  double  IWet 
as^Mf    dai  obw  de  '  eaaaof  «a 

ri«:a 
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t 
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L'ACADIEN 


L^aai- 


lE  GEKfUl  iMM  HUGHES        Ephémérides  canadiennes 


PAR  FkANCI5  AUDET.  D'OTTAWA 


Son  impopularité,  ies  enr^emis  qu'il  a  dans   son 
propre  parti:    On  a  peur  de  iui. 


f|U«'  !••  jréni'ral  Sam  -Muiî>:«*  t^t 
pt-vt-être  V  plus  impopulairn  (!<'* 
Mai  ui'-trps  d'Ottawa.  i 

Dti  joiirTKiux  '•()n.'«#Tvat<'nri  I 
rattn4|m'nt  sans  mtTfi.  !-•  "Tt'lt*- 
gTAm"  do  Tiironto  (J«»rnaniJ**  à  i;ha- 
*(ut-  iButant  «1  t^t*'.  Kt  {)<»rw)nu<\ 
à  im  Cbikiuhre  n«>  prctii  sa  «t»fen- 
Mf. 

Et  k«  scandale*  ni  nombreux 
^a'■  «e  découvrent  chaque  jour 
d^As  lefl  achatH  des  fournitures 
■lihtaires  n«>  sont  pa«  pour  aug- 
menter na  popularité.  I^  ton  fti%-] 
rart  «pi'i'  emploi'e.  lorsqu'il  d»*po- 
pe  devant  les  comités  d'enquêt»'. 
la  pose  qu'il  prend,  eorame  si  les 
nie.iibn'S  du  eomité  ««t  tout  le  r«'S- 
te  des  mortels  étaient  des  soldats 
sous  ses  ordres,  aehèvent  d-  le  dé- 
monétiser. 

M.  Roeers.  qui  lui  en  veut  de- 
puis 'onjftemps.  ne  manque  jamais 
l'oerasion  de  l'airaicher  pour  lui 
fiiire  commettre  de  ces  impairs  où 
s4  (xeelle. 

Individuellement,  les  députés 
tories  '«  vooeat  à  tous  les  diables. 

Quant  à  M.  Borden.  il  le  suppor- 
te, parce  que. . .  M.  Borden,  vojez 
^us,  r»  pris  duM  son  cabinet, 
parce  qull  en  a  «n  peur  et  pour 
«antrebalancer  1«  eaatoriMie    du 


«'nvip"   Moi.k        li'!     maintenant,;* 
.^!.  Bf;r  ^m;  n'i-s*  pas  î**  j-t'T  par- 1 


,'  »)»ijs  Ixsr  1.  .jr,  «V-.-  <*^t  at'ti'lés,  ' 
'viv.-Hrls.  Mi»n)!iy.  .«r  aDtrei»  maJ]-i 
•/.■  >ani«dii-ns,  !••  p'-iiéral  Sam  IIu- 
'.•'•••<*  S'  «lit  inaitr-'  du  vot»-  oran- ; 
ki-ite.  V  jîfo*  atout  deji  tories,  lïl  ■ 
•.  »'■  csj-'i-.e  \y,in,  d'aill.'un»,  Sam' 
Il  riches  if  dire  (|  M 'il  pe«»t  PwoTar- 1 
:<:  r  le  ço'.îveraemenî.  . 

ili  K.N  SAIT  TllOr  LOSCi,  pa-' 
'.t't-il.  '«t  ii  peut  dt'ti'T  MM.  Bor- 
'  Tï   «'t    U'»4jen,  qui    n'oseront  ja- 1 
•;i.iia  lui  donner  son  congé. 

!1  spmMe  d'ai'leurs  prendra  -ur 
ini  toute  l;i  responsabilité  de  ce 
•  v.ii  s'est  fait  dans  Si>u  départe- 
tiïent,  m^me  penrîp.nt  son  absence. 
•l  >rs  qui'  M.  lln>:en  faisait  !'ilî" 
:iiii.  . .  P  a  an  ir.oirs  ca  î"  ?»')r..  !e 
;:r'néral  Huches.  qr«'il  n'a  pas 
!r<iid  aux  yeux  et  qùMl  a  le  (joura- 
ye  de  ses  opfnions. 

l!  sera  probableni«»nt  le  hone 
.'•nTssair<«  du  parti  pour  tout  ee  qui 
•*»ri  découvert  de  croche  dans  les 
r  >;in3iture8  militaire».  Mais  s'i' 
s'oitstine  a  ne  pas  résijpner.  vous 
\irrez  que  le  parti  conservateur 
/^'sura  pas  le  eourajfe  de  le  forcer 
"»  démissionner  par  un  vote  do  cen- 
sure. 

Ah  î  si  S«m  Hughes  voulait  par- 


i  Jr^i^  1702.— i- rançois  de  Beau- 
liaraois  devie&t  iatsadaut  eu 
Canada. 

avnl  lcj2c».— Mort  de  Charlsa  Le-> 
trançois.  Il  était  imprimeur 
du  'Canadien"  tu  ItflO,  et 
avait  été  emprisonué  avec  les 
dire^'teun»  Bédard,  Taache- 
reau  et  BLaachet. 

9vrii.  1&68.— Les  taux  de  la  pos- 
te sont  rvodus  uuifonnes  poiur 
tuut  te  Canada  «t  aoat  réduits 
k  ^  sous  par  i-2  once.  L«  taux 
des  .'sttres  da  Canada  aux 
Btats-L'nis  est  réduit  à  6  sous 
la  1-3  once. 

avril.  1569.— Dollard  et  ses  com- 
pagnoBs  partent  de  Ville-Ma- 
rie pour  rencontrer  les  Iro- 
quoi^. 

avril.  1835. — Lord  Amherst  est 
nommé  gouverneur  en  chef  et 
Haut  Commissaire,  mais  il  ne 
vient  pas  au  Canada. 

f.vril  1885.— Rébellion  du  mri- 
Ouest,  massacre  du  lac  aux 
Grenouilles. 


avril,  1756.— La  flotte  por-nnt 
Montcalm.  Mvis,  Bougi:>u- 
ville  et  autres,  quitte  Brest 
pour  le  Canada. 

avril,  1887. — Importante  confé- 
rence à  Landres  des  repré- 
sentants des  principalds  colo- 
rie» 'lu  Gouvernement  Im- 
périal. 


4  dvril.  1890. — Mort  de  l'honora- 
ble P.  J.  p.  ChauT«aa,    écri- 


vain diatingné,  ancien  premier 
miniatre  d«  la    province    dej 
i^ébec.  ! 

À  avnl  18i»5.— Conlérenes  entre  la| 
Canada  et  Terre-Neuve,  auj 
»ujet  de  rentrée  de  cette  ile; 
dans  la  Confédération.  { 

'>  t\rV.  1«W.— Le  -Don  de  Dieu" 
commandé  par  Champlain,  et 
le -"Lévrier",  sous  les  ordres 
dr  Pontgravéu  partent  de 
Hoafienr  pour  la  Nouvelle 
Franée. 

"■  avnl.  1815- ^Jour  d '«étions  de' 
irnices  à  '  'occasion  du  réta- 
blisenient  de  la  paix  entre 
l'Angleterre  et  les  Btata-Unis 
d'Amérique 

''  ivril.  1851. — Le  département  de? 
Postes  passe  sons  le  contrôle 
du  Canada. 

*  .ivril,  1891.— Recensement  du 
Canada.,  Popu'ation  4,833.- 
239. 

7  avril.  1766^— Guy  Carieton  est 
nommé  neutenant-gôuvemeur 
et  administrateur  de  la  Pro- 
vince. 

7  avril  1868.— Meurtre  de  d'Arcy 

à  Ottawa. 

8  avril.  1668. — Claude  Bonteroue 

est  nommé  intendant  du  Cana- 
da. 

8  avril  1820. — M^rt  dn  Comte  de^ 
«•^kirir.  frtndatenr  de  la  eolo- 
»jîe  de  1*  WîTi*re-Ro«fe.  «aii- 
t»Wtn*  l#  Manitnba. 

9^  avril,     1682.— LaSalIe     atteint 


«I  il  prend  po—rsaion  dn 
ti.pajn  fu'arKMe  «e    grand 

■  teuve,.  nu  nom  de  Louis  XIV 
§  svrir,  1744.— L'Angleterre  déc'a- 
.  re  la  guerre  à  la  France.  Sue- 
eeaiion  d'Autriche. 
!i>  avril,  1799.— Le  lieutenant-gé- 
céral  Peter    Hunter    devient 
lieutenant       gouverneur 
Haut  Canada. 


oùr 


OF 

PabBi  KMiot 
ia  ksrtbj  fivaa    tkat    lka~  Gly  '     ).  ^,^^y  ^^^  g^^  ^ 
Cbnncil  af  tbe  City  ef    Manetan  jCounei»  af  tW  CHy  af 
wiD  apply  to  the  next  session  af  ;^iu  .ppjy   „  ifce^Mt  aaMoa  of 

tHe  Ugfc'attire  aaking  «or  an  i y,,  i^^t,^,^  ft,,  lagiabUon 
Wineademeat  to  tbe  Aaaesament  j  ^tboriainf  tbm  la 
Act  providing  that  the  rate  on  va-  *  for  the  followinf 
cant  lands  fronting  on  rtrectslfo  p^^  f^^  «xpe^na  ta 
du  vkere  munieipal  iraprovements  of  the'watCT  8yBle«  «7â/»OtO 
sewen.  water  and  sidewalks    arejxo  provide  for  a  City  Bnild- 


■y 


10  avrif.  1828.-.Sir  James  Kempt.i^-^^f^ed  -JuUl  1^  fifty  ^^^  ^  .nd.M.rk.1  7I.000.0* 


La  Sauveg:arde,  Compagnie  d'Assurance  sur  la  Vie. 


SAFPORT  ST  BILAN  DU  OPBRATIOIIB  Dl  LIZOMIOI    DX 

Capital  «ntoriaé,   $2,000,000.00  Capital   assuré,  $1,200,000^)0 


m4. 

Capital  i^enâ,  $179,700j00 


iii    f 


Rapport  du  Conseil  :  de  Directlpn 

•Lea  diraetann  da  In  Com  >i9mie  "La  Sauvegarde"  ont  llioritieur  de  roua  aonfluCtra  la  rapport  ém 
de  la  Coaspagnie  poor  Vaxareia  •  -e  terminant  le  31  déeeOkbre  1914  « 

AS8URANCBB. —  Nasw  avons  reçu,  durant  cette  année  fib»ule,  dea  propoaitiona  d'aaminnee  pour  on  aumtant  da  $1,48S,- 
000,  snr  lafoai  aona  nmaaa  imia  !e  nouvellea  policée  pour  un  montant  de  $1,245,166.  La  eUihv  das  awnranrsi  m  vigaaar  «at  de 
$6,160,86S. 

RKYBNUS.— Laa  raraant  orovenant  de  l'édifice,  dea  intérêts  des  plaeemenU  et' antrea  raTania  ont  été  ^ $40,760 J6. 
Laa  ravaana  en  prima,  d 'duction  faite  dea  primea  payéea  pour  la  réaaaaraaea;  ont  été  de  $207,470.83,    aait    «n    total    da 
$248,231J».  .  "^  '  '  . 

ACTIF  KT  RBSERYB.  -L'actif  net  de  la  Compagnie,  dMurtion  faite  4a  toatea  dettea,  moiia  la  réÊtirré,  «  été  p«irté  da 
$851.947JW  fm*U  étaH  fan  darner  à  $967,006.71,  soit  une  angnenratiM  d«  $Uftj06«.U.  .  u       v:^  ':    '  t-r*^  ■ 

Cet  aetif  aat  plaeé  anr  d  >benture8  municipalea  et  scoLairea.  prêta  aux  fabriqoaa,  immeaUe  et  prêta  hgrpotliéeairM. 

La  réaerre  ^gale  pour  la  «f^rantie  des  aaaaréa.  qui  était  Tan  dernier  de  $604,631.67,  td  da  16^,880.38,  aoit  nna  nogmaota- 
tion  de  $99.248.71. 

Noua  avoaa  payé  asz  aet'oT  nairea  pendant  l'année  écoulée  la  somme  de. $10,782.00  «n  dividenda%  BOQaaTona  augmenté  no- 
tre réaerva  pour  riaqnea  en  cours  de  $93,248.71,  noua  avons  égalent*  nt  augmenté  notre  anrplna  de  Ml ,810.44.  fonsant  un  total  do 
$12534119.  O.  K.  liJCHABlfB, 

■■'■    '         '^r-  :'&;à*  Préiidanli 


ETAT  DBS   REVE31VUS  ITT  Dl^a^lpNj^ 

EXERCICE    1914 


• 


RIVIIIUS 

Primea  i(moins  réassurance) ..$207,470.83 

Amendes  et  honoraires  divers 150.84 

Intérêta  et     revenn.net    de     l'édifice 

"U  Sauvegarde"    40,609.42 


-$248.231.09 


I 


Porteon  dé  poliaeo  : 

Dotation  éehoe  .  , 
Rachata  . 


•      •      • 


40,585.46 


I  .«  ^  ^«  ^»  ^  mj^m 


ETAT  pïîr-:  P.'^.oriïS  et  PEi.rr» 

Excédent     e^       .   .eJohl    poa.-     lOK 

.\ugtirent«ii,o:.  du  ioads  !  de     Rési  ni' 

Léga.:'      iîéti'pv.'     éur     comilc^ 

dus:     Dépî-éciation       i     lU^Hier; 

DiviLode  •    :•  N  -  ? 


Plus  P'dd-     va  crédit  le  31     déceu^bre 

•!:>irî   .   


Baa:"C 


crej'l, 


1 


•e» 


jnlr^ 


si«12^.S:>4.2:) 

107.0:^9.81 
21,810.44 
67,6i:>.8i) 

83.426.3:5 


Agents: 

Appointementa 7jWiW 

Commissions  .....  .....    20,406.66 

Voyages 1  JB8.64 

Convention  .............       .^^^.45 

«  Il  1 1  11  p 

Appointements»  salaires,  etc.,  des  offlciori,*wiii- 
teur  et  employés  et  jetons  des  directeurs  .   . 

î '."S  a  mens  médicaux  et  révisions 

Trais  d-  bureau:  '  '       . 

Publicité 3.86653 

T  unresaions  et  papeterie  .....       1,329.23 

Po.?te  et  express-: 1,109.78 

".'' •:rn:tarcs  de  bprean  .......         578.98 

i  •'léphr^ne'  et    Télégraphe  .....  361.91 

Ch.inge,  co'lçction  et    escompte  .   .  76.02 

Dîrenses  diverses 639.76 


30,42025 

21,570.62 
3,501.50 


Î-Tf.is  de  voyagtj    représentation    et  . 
enquêtes  : 

Voyages— Bureau-chef  ........  1.258.20 

Représentation  . 121.25 

Enquêtes 58427 


8,162.24 


1  oy«'r  et  entretien  de  bureau 

Taxes  et  licences  et  frais  légaux  .  .  .  ...   .   . 


1,963.72 
6.301.79 
6,925.2é 


119,380.84 
Excédent  des  revenus  sur  les  dépenses  porté  au 
crédit  de  pertts  et  profits 128.85055 

««48.231.09 


Edifiée  1.  ' 
Oblisiîtit.  s; 
hyp-'î:*' 


1^  .^i:- 


•gnie.  Mv  N  »tre-'>r.  i 


BILAN 

;>.382,382.08 


■tiuicipales  et  Scolaires     e,t     prêt» 

lires 480.713.74 

....       .'"k.,.'>40.34 


Prêts  sur  i«»m:'  im» 

Primes  •.!'*•>„  Mtoins  primet  payt^e»  d'avance    om- 

m»«>i«i>K  ••!  réserve 28.018.83 

■•nè<*i?«  en  eaiase  et  en  bRrn'.;.'s  .  .  , r)2.80î.92 

Débienr-*  divers 7.4.8.87 

EflTeis  k  r«evoir 9.876.86 

Comptes  courants  dea  agents— moins  ré^rrve  .  .      8.847.48 
Intérêts  dus  et  aeertiB— moins  ceux    par. 's    Vu- 

v»nee  et  dua  .' •   <• 10,388.53 

AmenbVment— Wbliothèque  et     fournitures     de 

b»»r.^n 12,033.04 

Exercice  1914— Compteo  payés  par  anticipation 

tion 3,971.81 


$1,052,994.50 


Réserve  sur  riaquea  en  coura $697,880.38 

n.^-pothéque  anr  propriété $75,000.00 

Créances  diverses 7,624.79 

Valeun  de  rachat  non  eapiréea  .   .   .      3,.363.00 

85,987.79 


783,668.17 
Excédent  de  l'Actif  anr  le  paaeif,  formant  un  sur 

plus  net  en  faveur  des  portenra  de  Polices  de  269,126.33 

I 


Uigher  than  the  rate  on  adjacent 
i  lots. 


tTo  poy  for 


A  ko  to  pravide  fOr  a  municipal       ae' 


A'so  that  property  owners  maylTo  pay  for  additiona  ta 


administrateur  du  Bas-Cana- 
da. 

!0  avri},  1885.— If  ort    de    Côme- 1  slaaghler  house  and  an  inapeetioa  !  To  p^  for  1 
Séraphin  Cherrier,  avocat  dis-  !  "f  '"'at.  •-     Sid^wa'ks 

tingné  de  Montréal, 

U  avril;  1713— Traité  d'Utrêcht. 

I^a     Fraace     cède     l'Aeadie. 

Terre-Neuve  et  la  Baie  d'Hud 
son  à  l'Angleterre. 

11  avril,  1853. — Fondation  de    la 

Société  Historique  de   Mont- 
réal 

12  avri',  1768.— Guy  Carieton  de- 

vient  gouverneur  en  chef  de 

la  Province. 
12  avril  1820.— Lord     Dalhouaie 

devient  gouverneur  en     chef 

de  la  Province. 
12  nviil  1876.— Création  du  dis- 

trict  du  Keevatin. 
l:;  avril,  1898— Mort  du  eardinai 

Taaeherean. 
i;  avril,  1668,— Mort  de    Robert 

Giffard,  aeignenr  de  Beanport 

le  premier  Canadien  anobli 
14  avril,  1911.— Mort  do  Sir  Hen- 

ri-EUear  Taaebercnu,  aaeien 

jnga  do  la  Conr  SoprêuM,  et 
dn 


be  at  liberty  te  bring  aetion  for 
daaugea  in  eonnaetion  witb  tba 
snbvays  and  bridgea  beiag  éon- 
atrnctcd  by  the  Intereolonial  Rail- 
tray  in  tba  City  of  Maaeloa. 

Alao  for  antbority  to  appoint^an 
ipnaaetor  of  eleetrie  wiring.   , 

By  order  of  the  Citv  Conneil.  ' 
J.  8.  MAGBB, 

,   CityQcrlL 
Moneton,  N.  B. 

Hareb  Stiu,  1915,  ik  D. 


No.  2  Fire  Sution 
By  or<^r  of  tbe  Clly 

J.  a 


Moneton,  N.  B., 


2,^.00 


i 


PabJM*,  191S. 

-1-.  Jl — M.!    ■   "  HM 


L'ACADIEN 


'Made  in  Canadia' 


dn  Canada  on  1904. 

15  avril,    li43^^F^adatian    da 
l'Hôtel  Dieu  dt  Oaibio. 

16  ami,  18M.— Mort  dn  Or  J.  C. 

Taebi.  êorfTiin  dirtinjui» 
àoniwlÉiièrs  do  l'Agfindtn. 
ra;  à  Ottew».  C'aot  l«i  qui 
diiifon  la  liaoaiç  rscenas 
moUI  dà  Utt 
|7  «tHÙ  1760.— LéTia  quitte  Mont, 
réal  et  paar^ba  anr  <|Béb|H. 

17  arrii,  I7n.^-La  C^»t.  Vnneoii. 
.  ver  arrive  anr  lea  eôtaa  da  In 

Colombia  Anglaiaa  at  eoounon 
oe  aaa  azploratioaa. 
i;  avril,  M68.— Mort  da  Lord 
Saaten,  (air  Jobn  GoUMiM;, 
gouTcmenr  dn  Baa-Canada 
Ion  de  la  RéboHion  et  18t7. 
S8. 

17  avril,  186t.>.Mort  da  I 

Me     AloTindar  ii 
preadar4niniBtra    Ilbérnl    da 
1873  à  187S. 

18  aVrU,  17».— AppMÏition  4a  ,Jn. 
-"'Upfir  Otandn'ândaHa    «d 

jowaal  pnbHé  dtta  la 


•il 
qaiartfiyiè 


i 


Monctoiif  N*  A 

mÊmimaÊÊÊÊÊmÊÊmmÊmÊmÊÊÊÊiÊÊÊÊmmmÊÊÊÊÊÊmmmmÊÊm 

Çluiiidroimicr» 

lUKUPAC  TORIB»  Dt 

à 


V.  BONHOMME,  Oéenni  Général. 


1>1.0^2,.<W4.ôQ 


La  Sauvegarde  :    CERTIFICAT  DE  L'AUDITEUR 

J'ai  examiné  at  TériiW  V»  écritures  et  d.  aiments  d-  la  <  omptabilité,  les  raletan  en  CaiaM  ei  en  Banone.  les  obligritiocs  et 
Î€»  prêta  lypothfiniwi  «C  le  bilan  ci-dessus.  aiuHi  que  les  Etats  y  annexés  «>nt,  daai  mon  opinicn^  un  exposé  fidèle  i\o%  opéra- 
tions du  dernier  asaMi0a  «t  de  In  situation  financière  de  la  Compagnie,  le  31  décembre  1914. 


Lea  iiMïgiHww  (Bom  «i  Uébenturea)  municipales  et  hypothécaires  aont  por^éao  à-étÊKm  an  prix  d'achat 
Ln  ïïéatiTi  ÉMiliirt  •  ^té  calculée  et  étahMe  par  l'aetuairc  de  la  Compagnio  «t  ocrtiil  par  M. 


Uaataai;  ÈBÊfMÉiP», 


•  J» ..  «»#»-  • 


(8it»<) 


OBO.  OONTHIBR,  L.  î.  C. 

Auditeur 


a 


et 

(le 


O  T 


îl 


.«a 


BogK. 

19  avril,  1840.— Mgr  IgsMo  Bosr- 
fot  aat  nommé  érêqua  do 
If  ontréal  et  Templaeemont  de 
MgrLàrtifaa. 

2U  avrilt  1534.— Jaeqnea  Cartier 
met  à  la  voile,  à  St-Malo. 

.20  avril.  1908.— Mort  de  Sir  Adol- 
phe. Caron.  11  était  ministre 
de  la  MUiee  lors  de  la  Rébel- 
lion dn  Nord-Ottaot. 

in!  avril,  1786.— Lord  Dorehester 
est    nommé    gouverneur    en 

•       chef  41e  la.  province  de  (jué- 

2r»  avril,  1827.t-Fondation  de  U 

ville  de  Gnclphe    par    John 

Galt. 
'M  avril,  1616.— Les  Reeollets  par- 
tent'de  France  pour  s'établir 

au  Canada, 
^i  cvril,  ibttb. — Jean  Hochart  est 

uoiumé  intendant  dn  Canada. 
-'i  avril,     1844. — <juatre     8ocun 

Gris««  Canadieunes  iraneaises 

{Mtrtent  de  .Montréal  pour  la 

^vièra  Bouge. 
«;  i  .nvril,  lbo5, — Hébellion  du  Nord 

Ouest.      Engagement  à'Fuh 

Creek. 
114  avril,  1896 — Lord  Strathcona 

est  nommé  Haut  Commissaire 

du  Caufda  à  Londres  eu  rem- 
placement de  Sir  Charles  Tup- 
per. 

25  avril,  1849— Incendie  du  Par- 

lement à  Montréal,  à  la  auite 
d'une  émeute  au  sujet  du  bill 
Oecordant  dea  compensations 
aux  "patriotes"  qui  avaient 
anU  des  pertes  durant  la  ré- 
bellion de  1837-1837. 

26  avril,  1900— Immenw    confla- 

gration à  OtUwa  et  à  HuU. 

27  avril,  1628. -Gonillard  emploie 

pour  la  première  fob  au  Ca- 
nada, une  eharrue  pour  la- 
bourer sa  terre. 
27  avril,  lsil3.  — Priae  de  Toronto 
par  les  Amérioaina  qui  incen- 
dient lea  éditiccs  publiée. 

27  avril,  is:i8.-  Révocation  de  Is 

loi  roartifiie  dans  le  district  de 
Montréal. 

28  avril,   1760.-  >;eeônde  bataill.- 

lante  mai»!  inutiile  vietoira  d(r 

de«  Plains  d'Ahrabam.  Bnl-  ChéeS,  etl^pourcfu    pois- 

Lévis  à  Hainîe-Foi. 
i'>5>    avril.    1627. — La   vice-ro.vanté 

de  la  Nouvelle-France  passe 
î         entre  l«'s  main»  Je  la  Compa- 
gnie de  la  Nouvelle  France. 

(les  Cent-Aaaociéa). 
CD  Bx^.  1679.— Sbrt  là  Maffia 

1  Incarnation,  fondatrice  desÎTd.128. 

Ursoline  de  Qoébw. 


.,■* 


Moneton,  N.  'B. 


Isfupes  et  tpparclls  Elotripa 

Réduction  de  30  pour  cent 

Nous  venons  de  recevoir  des  lampes 
pareils  éiectriques  pour  une  valeur 


$1,000,00,  et  cest  ce  qu*il  va  de 
mieux  et  de  plus  moderne,  Nous  ne 
(raillions  p^  de  le  garantir. 

êmiJ  m 


À 


Ne  manquez  pas  cette  chance  de 
vous  procurer,  à  de  bas  prix,  ce  qu'il  y  a 
de  mieux  en  fait  de  lampes  et  appareils 

électriques  pour  la  maison. 

A.  B.  BELUVEAU 


ISS, 


wmucnsu 


li 


VIANDE  ET  rOiSSON 


Pour     vos     viandei 
fraices,  salées  ou   ha  • 


son^  Jde      toute     sorte, 
adressez-vous  chez  '  •  F 


jl^oss  d  C/e 

Ifls  LUTZ. 


Moneton  et 

Bouctouche 


té. 


A  partir  di 
lfl4,   k»  traina  mixtw 
ront  eotnme  snitr 

Ue  ia  gare  de  IT  C.  E. 
Départ  de  Monctou:  15.46  brw. 
Arriv.'o  .'i  IkfuctoïKbo;  ISjÛfkhrsa 
Départ    de   nouefonsbâ:  8.00hrca 
Anivée  k  Moneton:  lOJÔ  hrea. 

Tops  les  jours  exèfpCé  la  di- 
manche. 
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L'ACADIEN 


.?'- 
^ 


CARTES  D'AFFAIRES 


J.-M.    MICHAUD,     B^JO^. 
Avoeat,  IfoUire  PoUk 

Téléphone 
N.B. 


4=^ 


DR.  0M££  CCMKAU 
B.  M.,  M.  D. 

Gradué  de  1  TniviTaité  L«TaI 
L.  C.  P.  of  S  of  N.  B.  avee  grande 
distim-tioD 
BOUCTOUCHB,  IT.  B. 


8.  W.  BUBOBSS,  M.  D. 

Traitemml  «péf-ial  d»^  tpqx. 
dfs  *»r«'ill»-s,  <lu  NVz  rt  d»-  la  fk>,' 
ire. 

T^lrphon^   Hu    Ritrtau:  2ft3 
la  HéRidt-rH.-:  2»;^    11 

Hiireau;  Ii91    nip    Main;  R«« 
dem»-  2t»l   rue  Qii,fn. 

Moneton,  N.  B. 


LES  PRISONIIIEliS  DE 


•.-n 


GUERRE  EN  ALIEMIIGIIE 


■^ 


F.  A.  McCULLl^.  L.L.B..K.C. 

8ollieit«iir,  Notaire,  tte., 
Cour    dp    V.'rifi«alion.     Argent 
prêter  sur  Immeubles. 
Bureau:  Banque  Rojale. 
Kue  Main,  .Mon<ton,  N.  B. 

Tél..  193 


DE.  0  .T.  SMITH 

Hédécin-Chirnrgien 

,    _  Trait  H    1p«    maLji<li«-s    des 
!  dès  «>rei!l*>g,  du  nez,    ' 

■t   }>:ir  l'.'.'eetririfé. 
I      Heurt-s  de  hnnau  :  9  à  12  a.m. 
jf)  a  8.:jOp.m..  Ht  par  appointement 
71  rue  ("hundi,  Moneton. 


ypnx, 
•a  gorge. 


PHOTOOBAPHB 

Portraits  et  encadremeat 
Des  kociacj  «t  antres  acosetoi. 
rtf  pour  ie«  Anuteus. 

USTaB'8  studio 
718  rat  M  «in 


»>•  pui»  !#•  début  de«  hostilités  un 
|.nimi  nombr«  ile  bona  Françjùs 
o.it  rii:inifeiité  )«-ur  indignation  de 

'  v<.ir  les  priMtnniers  all«mjLnds.  aol- 
ua;»  ♦•t  civil»,  portés  sur  la  main 
par  !♦••«  autorités  fraïK^siaes.  cho- 

.  yéf,  foMibléM  d  attentions  et  de  mé- 
rwitr^mcfitii  d«-  toutes  sortes.  On 
•iiivait  que  les  prisonniers  français 
■n     Allemagne     étaient     bafoué«. 

;s<.,irni«  aruc  pire*  biimilmtions  et 
.•tu.T  Traitem^'ntR  b»  plus  durs,  pri- 
'.»'s  d«-  nourriture  convenable  et 
(le     tonte      liberté;  enfin      qu'Us 

'  éî.'j'ent  «ftumis  a  un  régime  plus  ri- 

. .r«»ïireuJi   encore  que   les     prison- 


ELECTRICIEN 

réitctriclié  ëe 


A.  B.  Belliveau 

1S5,  Rue  RoMnjon 

Moneton,  N.  B. 


TJ  J  j         *5|  t  rjicrs  de  droit  commun. 

AiQg'3,r  LGOlanC        ''^-^■ant  le«  prote8tati<jnB  qui  se 

;  iai.»iaient  enten<lre  de  toutes  parts, 
|^|Qf|||[^|^|-  '1p  irtMiv.'rnement   français  a     fini 

p;.r  s'émouvoir,  et  il  a  dé<'idé  4*ap- 
:»i)«juer  aux  prisonniers  allemands 
en  France  à  peu  près  le  régime 
(»uc  subissent  les  prisonniers  fran- 
aU  en  Allemagne,  d'après  les  té- 


Iii'talUtion»  (jour   .  haiittAge  à 
on  à  ikhz         • 

TOUT  ouvra(;k  <;arasti 
822  rue  Main 


peur 


Phone376 


.MVmagne  et  qui  Tiennent  d'ftre 
rr.patriéff.  I!  e<^'??«tate  que  les  ha- 
bitants d»'K  régin!i«!  envahie*  ont 
été  arrachés  violemment  à  lenrs 
foyers,  so^i  de  fans 
qMe  ee«  malheureux  ont 
de  is  faim,  de  la  malpropreté  à  la- 
que'le  ils  étsirrt  contraints,  de 
omtalités  qui  allaient  jusqu  a  î'u- 
s-ige  des  armes:  qn 'un  certain 
nombre  de  eanfif.s  t>r\\  été  tués,  tor 
t  tirés,  frappés  à  coups  de  bAt4>n  et 
même,  dans  certain»  f^s.  exposés 
Tuisérable  cibier  humain,  à  des 
meutes  de  cbiens  lichés  sur  eux  : 
qu'ils  ont  ^té  condsTnr^  smt  tr"- 
vi.nx  les  phur  dura  et  l«>s  p^na  ré- 
pugnants, remplaçant  des  bM4>s  de 
f-omme  pour  tirer  de  lourdes  voi- 
turcs  ou  transtKtrter  des  fardeaux 
nue  d**s  mslades.  même  les  plus 
r<»fés  ont  été  laissés  sans  soin»  an 
milieu  de  'a  ver»nine  et  d»  la  nour- 
rtnre,  et  que  de  nombreux  infor- 
tunés sont  morts  de    misère    sur 


prétextes:  I  ^«-îf'PP*'  ^'♦aiM'onp  en  no 
it   souffert    ^"^r**  ••«^■«'♦•ri»-  «r  !• 


il.  A.  L*MJIilC 

Aîçent  Spécial 

Posr    les  Provinces    Maritimes 

^rurellers  Lift  bA  Co. 

of  Cmda. 


Il*  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 


W.  KWSORp  I.  C 
AmAl^IttaifvPlIlic 


N.  & 
Affcat  Apf«çr  Aloags 


F.  Laisdowie  Rdyea, 

OMf  CoiVlillt  Ewigisiré. 


TfLS79-a 


-V 


Jft  tMM  de  llnw 


S.  L.  T.    Harriaon 


61 


Us 

Hl  SMwl Ui 

Tli  lirtl  WhI  Rn 

,  iTM  RUB  main: 

Moneton     ^     •    N. 


Cl 


C  HARBON 


Nous  vendons  le  chaiiKMi 

INVERNES-^ 

AssAyez-le  et  soyez  satisfait 


C'est  daae  lee  cas  diffieiles  qne 

Ton  appréeie  la  valeur  d'nn  bon 

|reniMe:BhnM     Bifllgé,     TMx 

In. 
tontee 

•ffeetioM  qni  faroriee  la     Con- 
it      promptement 
e  xthm  faites  •■  «mfe 

Sirop  Mathieu 

à  fnrilt  4t  Volt  ée 
«s  Mini  Ismili  llédi- 
qm  eet  à  la  fois  un  reeon- 
•titnant  de  rerfaninme,  en  même 
tempe  qn'nn  remède  fur  pour  les 
maladies  de  la  Gorge,  des  Bron- 
ches et  des  Poumons. 
■BT«rtsp«rto«t:.S8e.  labovtsils 
Si  TOUS  souffrez  de  lIMx  de 
Tftts,  lOfraiBS,  Némlfit,  fUI- 
fM,  SvmsBtft,  recourez  sans 
délai  snx  POUDBM  MXBVIIISB 
MATEXEU  exemptes  d 'Opinm, 
Morphine,  Chloraî  et  autres  dro 
gnes  dangereuses.  Elle  agissent 
vite  et  bien. 

En  vente  partout: 

25c  la  boite  de  18  Poudres. 

CIE  J.  L.  MATHIEn. 

Propriétaire, 
SHERBROOKE,  P.  Q. 

L.  riiaptit  Fils  ACic.  Limitée, 
Dépositaires  et  sjros.  .Montréal. 


réparable 

Voilà  comment  les  Al'emands 
ouï  traité  des  prisonniers  civils 
emmenée  en  eaMivité.  yiu  mépris 
de  toutes  les  lois  divines  et  hu 
rnainea.  d'aorès  les  témoignages 
recueillis  selon  !es  formes  les  plus 
selennellee  de  Is  ^«stiee.  i»ar  dea 
hommes  d*nne  honorabilité  éprou 
vée. 


moignages  dignes  de  foi  qui  îuilleur  litière  abjecte:  que  ceux  qui 
owt  été  transmis.  Le  "Daily  ont  échappé  enfin  à  ces  souiTrsn- 
.M.ur\  de  rx)ndres.  parlant  du  «e  sont,  pour  la  plupart,  atteints 
nouveau  règlement  institué  powr;  ians  leur  santé  d'une  manière  ir- 
les  prisonniers  allemands  d-tenus 
«îi  France,  fait  observer  que  c'est 
bien  contre  leur  gré  que  l«i  na- 
tio.is  alliées  en  guerre  avec  l'Alle- 
magne se  trouvent  obligées  d'a- 
voir WM-ours  à  des  représailles. 

'T'est  un  villain  mot,  sjoute  ee 
.ionmal:  mais  puisque    l'Allema- 
gne a  décrété  qu'iî  en  eerait 
que  voulez- vous  fsiret  L^ 
française  pousse  les  antoriÔs    à 
prendre  ces  déeisloBS.  N'<st4I 
temps  que  les  antMitéf  aaffU 
suivent  leur  esemple,  tons  les  ti» 
moignages  portant  à  eroire  qn*«B 
mauvais  traitement    est ,  réssrvé 
&ax  prisonniers  aaflaisf  n  Isa  ii!^ 
tcmaJMis  admettent  qn'aaeoae  bih 
ffnence  ne  les  maltii^erj    si    «s 
n'est  la  crainte  3es  repréniBea,  fl 
r«ndra  alon  user  de  ees  deraièren. 
On  ne  doit  pss  s'étonner  si  la  eoFè- 
re  grsndit  en  Aaflsterre". 

Quant  an  traitemsat  iaffifé  «n 
prisonnière  de  f«sn«  sa 
gne.  qnel  est-il  an  jfslst 
avons  sons  les  jenx  lé 
port— publié  tout  réeemment— de 
Is  Commission  ehargée  par  h  top- 
vemement     français     d'eaqnJtâr 
sur  les  violations  dn    drait    àm 
gens  commises  par  les  armées  n^ 
lemaadcs.        Cette      rnwmhitnB, 
composée  d'un  diploaute    ^  .  4é 
deux  matiafrata,  a  iatsmfcé  Ist 
civils  franeaii  en^ojés  eaptilb  M 


ILES  SilCOES 
DESJUSSES 

rétrograde,  via  I.<ondies.  5. — 
Le  btlletin  officiel  suivant  a  été 
publié  ce  soir: 

-'Sur  le  front,  à  Tenot  de  la  ri- 
-'ière  Niémen,  dans  la  Pologne 
Sv.ptcntrionale.  le  combat  se     dé- 

notre  faveur, 
route,  en- 
tre Kalwarve  et  Snwalki.  dans  la 
région  f\n  villaaie  du  Zelonaiabn- 
ÎH.  après  une  bataille  acharnée, 
V  «ndretli^  avec  la  cavalerie  alle- 
.lande,  appuyée  par  l'infanterie 
h  fait  une  chargr  éclatante,  sa- 
bri»nt  Tennemi  et  hii  capturant 
une  fonle  <rhommea  Nous  avons 
chassé  les  Allemands  de  la  région 
qn  i»»  nci'upaient  et  nous  les  pour- 
s:i^tuns  dans  le  moment. 

"Dans  les  Carpathes.  nous 
.vons.  Vendredi,  remporté  un 
i  rand  sucés  dans  le  scicteur  au 
M  rd  des  chemins  qui  conduisent 
}  Hartfield,  de  même  que  dans  la 
réir?on  comprise  entre  Mécolabo- 
re;:  et  Lutoviska. 

"Au  cours  de  la  jonmée,  nous 
avons  capturé  sur  le  front  des 
r'srpathes  plus  de  deux  mille  sol- 
dats, trois  canons  et  trois  mitrail- 
l 


Infârioriti  frappante 
des  forces  allemandes 

Du  coté  des  Russes,  aussi  bien  que  du  coté  des 

alliés,  rHOS  ennemis  ont  moins  d'hommes 

que  les  aitiés. 


1. 


\ 


i- 


VALU 

I^  sons-marins  allemands  eap- 
tinnent  leur  œuvre  de  pirateris, 
et  ils  s'en  prennent  anx  w|iss 
comme  anx  nations  ennemies,  'ààx 
naqnebots'  eonunn  ans  navires  de 
feet.  «t  même  aux  bateaux  de  pê- 
ehe.  ,    r . 

C'est  Is  furie  •v^igled'nM  dé- 
faite imminente  qni  les  pousse; 
niai.1  ne  voient-ils  paa  qnlla  ne 
font  qu'en  aggnivsr    tea    eondi- 

tiSMt 


Londres,  5. — Le  critique  militai- 
re expert  dn  "I^ndon  Times". 
p#  riant  des  succès  dea  armées  al- 
•ives  4lans  la  campagne  du  prin- 
temps, tant  sur  le  théâtre  des  opé- 
rations en  Rnasi»  ,ea  Hongrie, 
qu'en  FVance  et  en  Ht  giqne,  s*. 
gnaU»  Is  haute  supériorité  uutué 
riquc  des  forces  des  alliées,  raïu- 
par4tivemeat  au  nombre  des  trrnt- 
peie  (i'>nt  disposent  et  dispo»'- 
,ront    'f  forées  asstro  allemandt^l 

"L-^s  ar*i>  >s  frH^çaiacK  n'»ns 
avons  maintenant  tecn  la  peei-ii<«. 
jiion  de  le  dire,  ^eomptent  à  la  li- 
gne de  feu,  2,SOOO,000  hommes, 
:andis  qu'il  y  en  a  1,250,000  der- 
rière *es  lifnea  Les  effectifs  fran- 
çais sont  complets  et  peuvent  é- 
tre  maitenua,  en  armement  et  en 
équipement.  Tontea  cea  armées 
sont  animéea  dn  plus  beau  feu 
d'entbonsiaame    et  de  confiance 


probable,  cependant,  que  lc«  for- 
ces allemandes  sur  ce  théâtre  at- 
teignent le  chiffre  de  un  nùBion 
et  dessi  d'hommsa,  BMÎs  on  peai 
dire  avec  eerCitiide,  qne  la  fores 
aimée  des  Allsmands  aara  atte*- 
nt  te  ekifh«  de  di 
dlionmiet,  avant  qne  Isn 
tions  sérieuses  de  l'été  I 


/ 


•Dans  U  région  Zalesritrow,  Iss  dJ  h^î^ï**i/î!LiÎ!7!ri! 
ni*!.i.i>..  ««♦  ♦-«♦X ml^    ■*•  «  sppjuyée   de  réssrrss  eon- 


Autriehiens  ont  tenté  une  oiTtiHi- 1  -^-ki—  •  u  .«j.  a^  ««.^  «;»— 
v.;  .^toutes  leurs  attaqnss  ont  2k^  ïeft^tr^JÏ^ 
iplètement  éehoné.  Nom  avins  *«•  »  «t»»  «  f en.  sw    ITser,  et 

-rupture  deux  of  Aciers  et  environ 
une  centaine  dliommeo 

"-Dans  la  direction  de  CUeotin 
après  une  sérieuse  défaite  iaf!ifé«t 
■t  r^nncmi,  le  )0  suurk.  par  noirs 
(  t.vi^uie  qni  hd  a  livré  ihm  n*ta> 
(jne  iiréaistiUs.  Isa  A«trisbi*mi 
«Mil  •  vaenée  le  ttuilsii»  «t  ss  smC 
rvfirés  snr  Isnr  fraatiW. 

"THins  estts  hataOle  d«  90,  no- 
«r-  «svaisrfo  a  4Msyé  «m  <«•. 
vottfe  aium  osei^ii,  «MnqaÉÉI  A 
pied  les  féfinMts  ds  llnfMlwii 
?le  Tenemie  avss  la  hnisastts,  lo 
aatore  et  la  lapes. 

''Dans  le  goflb  d'Odessa,  Mit. 

di,  nn  ermsenr  tnre.  qns  Vmà  evsit 
'*tre  le  "  Medjidioh*%  a  firappé  wm 
^'*  nos  mines  et  11  a  aasié  st  mm- 


est  prête  à  remplir  quelque  mis- 
sion qid  W  potes  êtrs  eoBfiéo. 
mie  poaslds  «no  fiins  é^aimlsn- 
teàssllsdeo  APwnandi  fni  sort 
«n  tâm  d'sDo.  st,  awa  lî 
tion  dsssa 
sUs 

hyrtaltadt 
'«■»  SB  fia  ds 

'«i«r. 

fsslili    pWpsMsat    saltnlali  sC 

fsves  et  bw  s^nsHéds  fiy- 
rs  Ims  «I  do  maialiair  « 
Mtsat  ds  ootpa  d'nnaéo 
daqa'Byiand'sagIrii. 

keidr. 
ffo  dit  Hiapis  tWwnialu  sar  le 
ttlatas  ds  k  tastfo^  4Hi  rowili 
s  ssaMéraMsaMal    ipaHl  II  «■! 


même  en 
chiffre  comme  eevtain,  les  alliéa 
oint  maintenant  une  boiaie  sapé- 
riorité  de  foreea  aiméea  qai  aa 
ehiffre  à  non  moins  de  aa  nUllioa 
d*hoBuaes. 

"Ces  ehiffns  jusIifSert  ample- 
ment une  strate^  d*ofCsBrive. 

"Quant  anx  réœrvea,  ai  aoaa 
«laleulona  enaembïe,  lea  réaenrea 
de  l'armée  britaaaiqaa„  ds  Frna- 
«e„  et  de  Russie,  noos  voyons  que 
les  alliéa  ont  aa  moiaa  dsas  féis 
plas  ds  raafsrts  qas  a'sÉ 
énapter  «BosmMs„  si  VâJK 
•t  rAaMsUs,  w*«  '    " 


Mi  AIWft.H^  JjJ^  ^^ ^^ 

'"*!Mn  timaéo  dsH  ImW^p  Jm 


»4iV 


Poisson  pour 

Vendrwii 


*. 


Modctoo  Fuel,  Ice  & 
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•sislina. 

■AQUXIBAV 

MORXri 

FLSTAir 

BAS 

MORUE  FUim 
!  PILLETS 
!  RARANO  8ALI 
;  MORUE  SANS  08 

MORUE  8ALB 

I      Pour  Samedi 

Boeuf,  Porc,  Mouton,  Jambon, 
Lro-d,  Pcrc  frais,  «antiami,  Têts 
:  frcma^éc,   oomicbons  st  coassr- 
ves. 

I  TéHp'.onez  de  bonne  boura  »^ 
tqiie  vts  finira  soient  délivrées 
,  promp*  >-^".nt.      Phoae  136 
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Le  5irop  Dr  J.  O.  Lambert 

'"  *    "^attisa vwsiMMnrnifiis 


•Sis 


lémi 


PRIMES 

Goll*ctim:iMi:  \*m  liobUillf*  vmIm  SttUrém  à  notr*  mom; 


lent «l« Se  tftmiJMi.  T'Hii».  !*fi boHMiHM M 


•a  «jm.   Ko» 

••om  |«nr«air  •  I 
ty  imMMMt  Mij)<  par  IsriTojr^pv. 
Vow}»y*m»  IriniMpoi^  ►«•  tw eStâs»  qwaoM  •ovoyonaai 
HMÏn  noqa  n'ekfnliona  ni  veir-ric^  ni  <tmkmMm. 

No«i«  p«y<MM  l«  traa«port)MiC  tM  ■OUTBIUJM  «•  ^m  ^i 

F.  6.  S.  Richard,  loKtosdM,  I.  B.,  rWftkrt  OMpnt,  dt  Cvatovlk 
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FEUILLETON      DE      L'ACADIEN 


Le   Sortilège,, 


^ 


ii mande  pardon,  sei-  cliasseura.     Ti>ut  !e  monde  est  sur-   vaicu»  pas  perdu  uu  seul  instant 
dit   Wiitried  avec  un!|>t:ssé.     On  :»,iiuirf   i  iiai.iielé      U  :  .ji  trace  de  !a  bielie.     i's  ia  poor- 


ie  ha  dt- laite,  'orsque  tout  à  coup 


Saite 

de  haro  !  haro  !  hali  !  ha>a  !  il  aon- 
nait  sur  son  cor  de  chasse  le  halla- 
i:  triomphant. 

(^and  cette  rision  se  fut  dissi- 
pée, il  secoua  la  tête  avee  décou- 
ragement. 

— O  doux  printempa  de  ma  vie  ! 
Mtupira-t-il,  beau  eiel  oà  le  Umdre 
sourire  de  ma  mère  rayonnait  eom 
rat  nn  solei*  toujours  clair.  Liber- 
té, puiassnce,  plaisirs,  exploits, 
?bevAleresques,  vous  êtes  psrdus 
pour  le  psnvre  Wilfrisd!  Mais 
«'otre  siriri-.r.'r'.est  eneoia  aa  boa- 
heur. 

Il  îw.hcva  KS  tnilvtte  et  deoesa 

dit 

A;>r«-s  le  déjeuner  il  se    rakBt 
ave<-  sir  Oonthier  et  Basili» 
^a  grande  coVir.  p*>ftT  a 
dprr.itr»  préparants  de  la 

Vue  dizaine  de  «hevaBofa  y 
étai'^nt  déjà  rénois  avec  Icar  ssi 


gieur 

ivirar  je  suis  un  assez  bon  c;  jeune  ho:nmc  et  oa  le  télicit*' 

•  ''ival  I      1^  départ  soîijce  et. . .  .eu  route 

—  V  r.tyiitjitî  Voulez-vous  essay- 1  mmr  la  forêt,     l.e  trajet  fut  heu- 
»r.  ra;î!n>  ■?  .^e  serais  heureux  delivux  et  'a  joie  était  sur  tcus  h> 

Vous 'Voir  avec  la  compagnie.       {  vivages.     I..a     (hi'jjs.*     co'Ti:aeaie.  I  '  ai;iiaal  effaré  ht  uu  Wud  de  cô- 
Sir  Ci <>t:thh'r  ordonna  à     nn     pi- !  i.iais  sans   snccès.    On   tente   deli^.  tt  s'eutouça  dans  un  étroit  ra- 
c|iieur  'i<'  -i;.  itre  pied  à  terre  et  de  '  nouveaux  efforts,  fa»»;»  en  vrAn.     \  .-^j,  qr.  au  ti  rrer.t  avait  creusé  peu 
d«»unrr  à  Witfried  son  cheval  qui  j     On  rommcn^nit  à  »  erlre  cîurvj  iaot  la  saison  des  pluies, 
•rtait  >\i)nx  et  maniable.  !gf  et  à  croire  qui*  !'op  reitre.-aM       i es  chevaliers  et  leurs  compa- 

poscr,  furent  de  nouveau  seller  et  i  l'C  clirijîsiur  en  parut  fort  dé-u,,  (hûlf-aa  sans  nue  ser.ie  pièce  'e 
humaehcs.  On  ouvrit  le  chenil.  |SapF'iMlé.  forcé  qu'il  était  de  res*,  i^j..^  |,>r«que  tont  à  coup  ret^n- 
Les  chasseurs  essayèrent  »eur  eorsj  Vr  sn  rhâl.iu  vu  qu'il  n'y  avait  jf,rt.j,t  ies  cris  de:  lîa.'-o!  haro!  ha- 
dont  les  sons  aigus  firent  hennir  j  pas  d  autres  ehevaux  disponibles. .  v;  !  },,)„i  l„  ^^„  cannèrent  jo- 
li*» coursiers  et  aboyer  les  chiens.^      —  V"us  ►tes  contrarié,    ^i:  Hî:! yust-iiont,  et  tonte  la  chasse  s'é-jîe  rvc^«  une  nouvelle  animation 

Tous  ces  bruits  excitans  agité- 1  dii  sir  (Joiithier,  de  ne  pouvoir  •  )i«ec,'i  sur  ,1a  piste  d'une  biche  qui:  Sir  Hyrthier  courait  en  avant 
ripnt  tellement  Wilfried,  qu'il  ne  j  suivra  la  ch.Tsaeîl!  n'y  a  pas  mo- 1  était  sortie  des  brouissailles  et  tra- !  t  excitait  se«  amis  de  la  parole 
prêtait  presque  aucune  attention  [ytn  -'.on  ami.,  à  moins  que  vous  |  versait  V  plateau  avec  la  rapidité  Itt  du  geste;  il  avait  de  nouveau 
aux  douces  paroles  de     Basilissajue 


retournée,  il  poussa  an  en  d'an- 
goisse et  d'horreur;. d'un  r^>ide 
cunp  d'oeil  i.'  avait  vu  sir    Oon- 


iiiivircut  peuaaut  près  d'une  de- 

•ai-heure,  >•:  (  royaut  bieutùt  l'at-iiaier  étendu  par  terre,  et   l'ours 

îi::nUro  ils  s  appluudi^>saicut  déjà  j  :: 'approchant,  la  griffe  levée,  prêt 


liUonnait     dans 
roeur  battait  à 


mti  -avait  anfs«i 
pcur;  le  sanu" 
nr%  veines,  et  v 
se  rompre. 

Ix>mqe  tont  tôt  pr<H,  et  que  l'on 
f(*'  diqioss  è  mont.r  A.ehevsl  pour 
'f  départ,  sir  r!omhif>r  dit  en  riant 
lii  troubadour: 

— Je  regrette    inaitr*»,  que  vous 
r;/  pniisios  pas  lo  moins  suivre  la 
«I  nsse  de  loin.    Cela  en  vaut  la 
.       _  -_     {)e'neiMaitaiit.pOQr  quelqu'un  qai 
i*.  Il  y  réirtait  «ne  «alMliaë  11^*  n'a  JImMs  ikift^  i  T>STeil  specU- 
vreose.    Les  ebevnnx.  qa'oa  avnit  elc  :  amis  uons  ne  montes  proba- 
à  réeyrie,  pour  les  lateer  re-  h^ement  pas  à  cheval  f 


a  iui  déchirer  ?es  membres.  Pcr- 
eoane  ne  pouvsit  venir  à  sop  ai- 
i^e;  de  sea  compagnons  et  de  ses 
i^rxiteurs  les  uns  étaient  trop 
loin,  les  autres  étaient  comme  !ui 
sur  le  aoL 

Hans  liésiter,  Wilfried  sauta  de 

scn  chevsl,  srracha  an  épieu  des 

M.iins  d'un  valet,  eonmt    à    nr 

f}orthier  et  faiaant  face  an  motia- 

tra,  lui  porta  un  eoup  ai    violent 

droit  an  coeur  que  la  pointe  res- 

M>>tit  deTsutreeêté. 

,     .,.,  .  .    ,  L'oors     mortellement     atteint, 

v..,iu.,  monter  1  étalon,  au  ns-j  !  •'F'-rm 'a  biche,  criait-il  ;  elle  éUit   poussa  un  grognement  sourd,  et 

qui,  debout  à  c  té  de  lui.  lui  ex- j  risqr     J  un  ne^cidcntr  On  courut  ainsi  très-longtemps  à  liout  de  force  et  ne  pouvait  leur 

p'iqnait  quelle*  bêtes  féroces  on  j     Wiifriod  intervint  et  dU  nn  pi-Uni'.s  trnimer  beaucoup  de  terrain  échapper. 

1  rencontrait  r*"**  ta  dans  les     fo-  quenr   Marti.u  de  conti;.  <  r  avpcvfjr  r.tnimnl;  mais  comme  on  ne       Soudain  il  poussa  un  cri  de  sur- 
rets  de  Rotsbur.'     T,e  jeune  hom-is«n    -i  tv;il  doux  et  mai..*«blc,    et  ,Îp  perdait  n?»«  de  vue;  la  certitude  |  prise  ou  d'effroi. .  .Un  ours  ffigan- 


f  nuns  eurent  quelque  peine  à  f ai- 
if  descendre  'i*ur  cheiraux  dans 
v>\tf  étroite  crevasse;  nais  une 
•  ois  qu'ils  reprirent  leur  pourrai- 


fîèvre  du  chas-   f,ue  ]rA  a  Unit  nsonter  l'étalon. 


anx 


P\r  G'iothi.  r  et  Basilima  s'y  op- 
pos'n^nt.  disant  que  l'étalon  était 
nne  ^'«"n*  foTîsruense  et  qne  le  intàl- 
Imt  eavalit  r  ne  saurait  le  monter 
»..  UM  danfrcr. 

^H'  pinuior  ^T»rtin  srrivsit  avee 
r«  tslon  qui  mortrait  déjà  des  si- 
»:.'es  d 'jmpntienee  f>onr  reeonvrir 
M  'ihrrt^.  Wilfried,  malgré  les 
proteNtntionR  de  ses  suittres  s'a- 
V4r(e7i>montc  l'étalM  st,  en  pti- 
%fVfo  des  nobles  et  des  ilissituii. 
msffrise  le  fheral  qui  iasnfrait 
tsnt  de  craintes  à    des    maîtres 


qa'nn  le  forcerait  enflammait  le 
î.»nrne"  i\"i  chasseurs  rt  le  pla- 
teiiTi  r^sc-.ntinit  de  'cnrs  erij  de 
triomî>ho.  des  snnels  '!u  cor  et  des 
dboiemer.fs   .^f   «*b'en«. 

La  h\(h-,  Hfi  'VV«*^s  soudain 
vers  Ih  somhr*»  f'-^r^t.  ^.f%  chas- 
seurs  ÎR    ?Virtr«!?ivîivr"t    ;»»•'"'      |:i  C 

paaafoc  <'rr'î«»«»>t«»-  mv-»  '»'>r*m- 
chacnn  d'ei^x.  fîevsît  s»  frarer  nn 
(bcmip.  ils  r;c  rnrrnf  -es^or'ensem 
Me  et  furcrt  Wert^t.  s^rsvés  sa. 
petit'»*  rr*nTv»<' 

Pir  r<»n♦^i#«  •i^n  c1i«»V8liers.  le 
tr.Hîbs  Jour  et  cinq  serviteurs  n*s- 


nt.sqne  s««  montrsit  dana  Tétroite 

C'orge  et  aomurait  aux  chasseurs  p'inrpoint 

en  grinçant  des  dents  et  en  pous- 

r.iLt  des  grondements  époovaata- 

bl*s. 


enays  imeore,  d'un  coup  de  son 
énorme  griffe,  de  d«ehirer  Is  poi- 
trine du  chevalier.  Mais  la  force 
*^ui  manqua;  ses  ongles  ne  purent 
enlever  qu'un  larabesu  de  son 
Puis  il  tomba  sur  le 


flanc  et  expira  dana  une  dernière 
convulsion. 
Wilfried   forant  que  sir  Oon- 
A  l'apparition  inattendue  de  lai. h* >r  «^t^^t  ^rî'v ment  blessé,  s'a- 


etrible  bête,  'es  chevaux  «dsis 
•l'nae  terreur  foUe,  déaarQoaaè- 
rent  leurs  esvsUers,  on  les  empor- 
tèrent irrésistiblemsBt  Tsia  *a 
haatenr. 

L'étaka    asir    «raH.  lUt    an 
^cart  eomme  les  aabsa,  aMk%n- 

'r>d  le  for>s  ?m 
f^dre  face  su  danger. 


l'onoriMr  ntjpr's  «!e  lui,  et  lui  aou- 
revu  la  t^f  f  :  il  u^vait  des  larmes 
nox  yru\  t>r  plsigoait  amèrement 
!••  s«rt  de  non  généreux  hMe. 

Mais  sir  Oonthier  se  'eva  knte- 
lifJit  et  djf: 

^  Ve  «ove5!>!».s  innuief    d-    Hioi 

à  H  j'ai  «in  •^en'wnl  su  âtm,  e'^  k 

.A  psiae  <  muac  de  ma  chiite;  !'oBrs  ne  m'a 


PAS  touché.  O  WiKried,  eoara- 
gv. IX  jeune  homme,  je  vous  serre 
les  mains  avee  rrronnsimanne, 
^  ous  êtes  mon  ssuveur;  votre  so> 
cours  m 's  préservé  de  la 
sa>.s  votre  admirable 
d'esprit,  ma  pauvre 
rait  orpheline  à  préas^t  I  Cn—iai 
vous  payer  un  te*  servieef  Dsaua- 
d«z-moi  tout  ce  que  Vous  voadrsa 
si  c  'est  en  mon  pouvoir,'  je  vous  k 
donnerai  avee  joie. 

Wilfried  répondit  qu'il  n'avaH 
fait  que  aon  devoir  et  qafi  était 
asaez  payé  par  le  bonheur  de  voir 
Sun  bête  sain  et  aanf.  Il  n'eut  pss 
*e  temps  de  dire  dsvantage,  cmt 
les  chevsliers  et  les  chssseurs  s'é- 
taient relevés  et  entonrsieat  tir 
Oonthier  en  regsrdant  avee  stu^, 
peur  le  cadavre  de  l'ours  gigan- 
tesque qui  gisait  étendu  dans  aon 
snng  pareil  à  un  tâtareau  abattj. 
Ppads»'t  ce  temps  'es  valet  « 
avaiert  tnutel  les  peines«dn  mon- 
de à  ernpAcher  les  chiens  d'endom- 
magé; 'm  ncau  de  l'animal. 

0»i  s  'tri  du  cor  à  différentea 
repris»"'  pnvr  rassembler  lea  chas 
seurs.  'î  peu  de  temps  a?>r>«  I's 
étaient  tnn«  réunb  dans  'e  rsrin. 

ft»^  G/«i.'thier  leur  rseof»t»  <"•  or* 
s'était  pasV  M  comment  le  fron^^A 
do-»r  !ri  svsi^  ssové  Is  rir  en 
tm^^TH  r»*ant  l'animal  ffmt't'. 
Ci»ax  qui  avaieat  été  tém^ine  de 
I»  «riVio  V  siontêrent  dea  défsfls 
des  détails  et  portèrent  aux  nues 
A  suivra 
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Au  Jour    le  Jour 


DANS     NOS    lAKClbSLS 


C 


lui  I 


AMli±.itâT,  N.  6. 


1' 


1. 


•  Ar- 


•v  If*  i-'iii-^  -la     i/rii.'i'-im»-*  ,    , 

n....f.r.r  iUTiiJirt-,  il  MO  r.-s1.«  «lU»  <i.fj  i-  la  villy:   J/-\>»uiii4<U.>ii, 
U  ,,.,tt«.  l:i>au.s  la  r.  M.  i;.  A.  .1  1- 

.■L   niùmaon   u-.i,  ^>»n»  iwiil'*»  l«<:u 

.•'«rniufc  <!.•  i.ai»oiri.3*,  ti»^  livn*  «t 
H-.:té  forco.;,  i»»r  Ja  inahiii.-.  .la-!-,   ,^,,^.,_„,,_,      ^.^.     ^^^     ^^     j.^ 


!é  îéréi  i3M.  et  une 
Foyve'iiË  cciDpaijnie 


MIk  KU.-l  ['ai;,'!'-.  Hl 


'.•  ,1- 


M.  et 

Tlll.r. 

.  .la- 

^    St-I^uis.     K'I'?    revenait    chi-^ 
>••«   purtwts    la    H«'Tiiîiin''   dt-rrvT*'. 


•.  jwuni.nux.     <• 
rMi.l    avatita;;*.' 


«4L11 


(Ira.i  ■  Ilb.— Oaith.i  Fuunii.  r  f»i.  Aiiilient.  6.— Le  colon«!  OMdet 
iM.ly  Arsi'iiPiu,  *^i).  Aii-l-.'-  riniii-  ';  diitingiTié  couumuMiant  du  Be 
tî^ii,'  77..'».  (kivli'i^  FMurni-T.  T*.  :  ^égiiiieki,  ^ol  ■*  partir  trè»  pro- 
:Vi.'  OlJri.ji.  T4.  LwiUtJ!.-  O'Hrifii  j  :;;<«ac^£nt  pciîir  l'kngiéUm  <m 
yi  :  ;&  rr»ace,  &  décidé  d«  reormtw  im- 

78    !  .'^odiatsiuent  la    ooaopagnie    ^li 
ûott  rerter  à  la  bM«. 


T<nu  !•• 


u<nk 


l)iniancl>« 


( 


tli'rni.T.  au 


Mr 


ant*>;e, 


il.  I'taqJc  MtWftiiaua,  le  iiouvoftii 
.wiituuit  |«TiN'j»t«-ur  d»  tax  »  [)uur> 
la  vile,  a  eïitiv  hi  TMictiuoa  l*  pr»*- 
:nier  rfvriL  Lea  Français  voulaieut 
un  de»  l^ur»  à  ce  poate,  eh  î  bien»  i 


O' 


(îrad-  la  — Tr.'ft!.'  I><jér(»M. 

(Jm.I.-    IW.  — WAatri.'*'    Finni»i*n.'  A^i^i^*^  m'^riL 

I>"»'^   H7.  Ku.lia*  Doir^n.  HS.  A'bert  M«-     «tu^c:.  get^  qw  d^*'»*»*  U?^ 

,,     j^-  ^  iiîr  »ont  pne?  d»  s  adresMr  mi  uem- 

.       .       I       i    v^.,^i^  QQ    ttaamt  Maurice  Beajxwt,  q«i  sera 

CiTAf  le-.— -Io»eî>h   Founiiw.  î«,       m „Titi-^l  «•  «**r   à  l'Annal  d« 

.MilitHir.-.  Il  /  avait  ui...  aoim.  re-i  ,j,p,^-,;„h>phaud.  H'4,  Alb.^  K»-'  J^*»"^***  **  •**'  *  *  ^'■•^  " 

•  rwitiv,   ».-.-<*iuj»aifu U  .laii*j,;  '^^^.y^^^^^y  c:^^  Ajnéd.V  Fournier.  46.   ^»«'  . 

•iiu*i4u.-  «t   .1..     r.'frai.'hmrrriHînlBi^j^^^^^  O'BriftO.  40.  Louiae    ^'  '^'^^  ^^'^'     ** 
(lonn.'s  par  <t's  nit^ie»  »«wi^té«  à, 
•los  soliliitH  i*atholiqii<«. 


t  Bri«'»n.  J6. 
AsHiduité; 


Kzilda  Doiron.    Ori- 


Puiaaent- 


1^.8  jruiH*  libéraux  /*.  'a  vilje.j^^    Foumier,    Dén^Re    Doiron, 


1  sont  a  »  orjfaniHfr  pn  vu.' 


la 


^dèl«-  FinnifM.  Jow^h^ Pommier. 

'Une 
f>oirr>n,  Béatrice     Finniftan,     A'- 


•OBSpaffiii»  d«  terrait  Om- 

tte  Kég&Miift  «H 

iiMrt  à    AakKSi 

pt  partira  prochain— lent  povr  te 

fiimt. 

Lm  JMUMi    Oaaadiraa-fïaataie 
qui  Tenlent  aMDOOvacMr  MÉrt  ii>  ' 


CONCOURS  I 


PIANO  ENNIS  YAUNT  SSSOOO-GRATIS 


Mettez-  vous  de  la  partie 

Sauvez  les  coupons 


j     Ic'Ur  vot'tt  est  rôa^aé 

ils  en  protlter.     M.  Melana»n  a  b«- 1  .,fo<-hairj.^  oHiupajfm-  élf^f-toralc  qui  |  '^''*';*.  '""'ï'î!^:'!"  PT*nirélinp  "■"      TIT^Û tTIT-,  V. 

aoin  de  la  coopération  de  aes  com-  -  l^j^  avoir  lieu  dan.  pea.     Le.  jeu-  ',  t^Hli^'^I'î™     "•  ^ *"«•*'?:  f«»«t  d'âiU  en  Europe  M 
]  a*riotea. 


Noua  attirone  l'attention  de  noa  remettre  Amberat  ■"Busy"  eom- 
le«teuni  d'une  manièee  apéciale  m^  i'  était  autrefois  sous  le  réjri- 
aur  le»  annoncea  auiviante»:  La,  «i»-  proereasif  de  Sir  Wilfrid  Lau- 
Sauvegarde,  A.  B.  Belliveao,  '.'Eau  rier.  I^e  paasé  réponds  <le  l'ave- 
de^Kannou,  Lounabury     Co.,     et  nir 

TUe  Kasteni  Bargain  Store.  Les  T'ne  vinptaîno  d<'  srtldats  sont 
8Uiion<H-it  de  l'Ac^ieB  sont  tuu-  jrrivés  de  rharlottetown.  T.  P.  E. 
jour»  à   lire,     lia,  faut  savoir  en  i  iendi  d.^mier  et     parmi     <"enx-ei. 


nés  libéraux   se  proelament  ^«^l- >  ;;;;™^;Y^-^-^^^^^;p- „Vnier  J  ,^  CtaadH    aa 

.ne  étant  les  seules  qui  i>ourront ,  ^^^,^,  Finnijcan.  Euelide  Doiron, ,  ^.,^,„t  4  Montréal  la    OOIlipn. 

Tr»fné  Doiron.  Alfred  Robichaud.  |  ^^  q^  ,,|^  g^^g  douta  9fip^éÊ 
Tableau  d 'honneur  :    Edj?ar  Fin  j  ^  g'^UiatTur  iur  lei  dnaipi  dtfW 

ri^ran.  Ozithe  Fournier,   Déneiffe,  ^^^^  ^^^  '^^  réfiSMOl 


t.irep  profit. 


eT 


Noa  Wi'leiini  ouuaiateroui,  fMir 
I  aaiKtnwe  que  auaa  pablioaa  daiMl 
>«  ;>r«arut  uaméru,  qu«(  le  Uévu^é 
•are  là»  Fux  Oneek  et  ses  zé'«a 
INiruMMfttna  «'(Meapeal  non  Wiule- 
luen»  lie  pr»grfta  uuUdriel,  ukài» 
«Ui.is  de  progrès  intellectuel.'  Nus 
jéiicitatious  pour  une  eutrepriàe 
eussi  digne  d'encouragement  que 
la  luudatiou  d'uu  oouveut.  Kt  nus. 
meilleurs   voeux   de  succès.  .    I 

t  ; 

Le  gouvernement  Vocal  a  répon-  : 
du  à  la  demande  d'un  grand; 
nombre  de  enltivateur».  en_  ache- 
tant ."HKW  miiKits  d»*  blé  de  atMiun- 
cc  et  en  le  vendant  au  prix  coû- 
tant. Ce  grain  est  envoyé  par 
par  char  à  Bathunrt,  Moncton, 
Frtderictou,  Florentseville  et 
Wowlstoi'k.  Celai  de  Moncton 
f.ii  en  pare  depuis  quelques  jours 
et  les  demandes  août  n<rmbreuse«. 
C-  ):'é  s  vend  12.00   Iboiaaeau. 


•.X   acadiens.  MM. 
Alhetl  T«><«aim. 
« — 


.1ns.  Deveau 


OOGAOIIE.  N.  B. 


y\.  ZéphT-rin  l'!<n;ueii  ••«t  en  \  1- 
liti'  ici  ii<*|>uis  ({ii«*l)ju««K  j.Mrrs. 

.\J!1*«»    l'ici.'iHb'    et    KiiH-ris.'   Cur- 
'iii.-r.  ft   Flora  (îo^uen.  touti-a  in- 
stMitrii-.'s.  s.Mit    Vfiiiics  i>as.si'r  les! 
v.-h  •lu.-cs  dt'  l';"t'|»i's  daus  l<'iir  fa-j 
;tii!l«'. 

M>f.  Alvri-  et  K\ii?ene  rormi»'r: 
q»ii  travaiPait-Mt  dans  la  Nouvelle  | 
R.(»s.st>  d«'pïiis  tpi'l'jiii's  mois  sont: 
J«-  n*tour  da'is  leur  fainillc. 

.Mil.-  Marie  ('..Ib-tte  assistante 
i.*:stitiltricc  Ji  ''école  de  (Ju<'jril''H 
<f  r>r.'î>are  pour  .Mllor  pa.ssi-r  d»*s 
•  v.iMi.'ns  à  MoM.'tori  au  mois  de 
.Miillet  afin  île  rentrer  à  l'iVole 
n 'nnal'-  <1"  Frfb'ri'-toji.  Nous 
]'.M  «oiiliaitops  plein  succès  dans 
SI  nob'e  entreprise. 

Madame  la  fîrippe  e.st  flans  nos 
iTaffes  depuis  (|u«'l<jues  temjx*  et 
(lie  fait  beaucoup  de  ravage  sur- 

I  t'»ut  chez  les  vieux. 

Nous  annoncions  dan»  notre  nu-  '  M.  Basile  Ongu«>n,  un  des  plus 
méro  de  lundi  la  mort  de  M.  Icivi^^ux  citoyens  des  environa,  est 
curé  Babineau  de  8t-Léonard,  Ma- 1  dinirereusement  malade. 

dawaska.     Au  moment  où  les  ps-  — — o 

Il  lits  étaient  réunia  mardi  matin  ADAM8VILLK,  N.  B. 

|K.ur  les  funérailles,  une  aoenr  du  j  o 

regretté  défunt,  Mme  Charles  De-  !  Malgré  V  mauvais  état  des  che- 
praee.  malade  à  St-ljouis  de  Kent, .  T.ins,  la  température  étant  si  fa- 
tst  morte  subitement.  C'est  u»e,  korable,  un  grand  nombre  de  pa- 
rude  éprenve  pour  le»  parents  qui  |  rofssiens  ont  assistés  aux  offices  de 

\h  semaine  sainte  qui  se  célé- 
braient dans  notre  église  :  mais  il 
n'en  était  pas  de  même  le  jour  de 
Pâques,  car  ce  jour-là  c'était  une 
i'raie  tempête  de  neige  et  la  terre 
rn  <>8t  encore  toute  couverte,  com- 
•ne  en  plein  hiver. 

Tous  ceux  qui  travanllaient  dans 
•es  chantiers  sont  revenus  dans 
l.Mir  familles  pour  les  fêtes  de  Pa- 
fjues. 

M.  McWilMam  qui  avait  un  mou 
li'i  a  s<'ie  dans  le  village  de  St- 
Raphael  a  terminé  les  opérations, 
n  a  descendu  les  machines  pour 
'«Mj  transporter  ailleurs. 

M.  L.  Maillet,  de  St-Edouard  de 
Lskeville  a  encore  du  bois  à  acier 
r>'>nr  une  quinzaine  de  jours. 

lies  nombreux  amis  de  Mme  Ma- 
"thias  Caissie  seront, heureux  d'ap 
•  "       est     ' 


Doiron.  Adèle  Finnigan.     Joseph 

FonmifT.  Isabelle  OTIrien,  Ezilda 

Do  ron.  A'fred  Finnigan.     Albert 

Mazerolle.  Lloyfl  O'Brien,     Bddy 

.\rseneau.   Amédée  Fournier,  Ca- 

loline  Fournier,  André  Finnigan, 

ftuclî4e  Doiron,  Béatrice    Rnni 

gar 

O'Brien 

'J.'  Doiiv)n.  Trefflé  Hoif^n,  Alfred 

iN.bicbanl.  T.'>i»is  O'Brien. 

Nombr»*  d'él«»ve»  enro'és  W. 

Moyeraw»  i»«r  r<^vr.  1**. 

J.  Onéaime  L.  Roy 

"Instituteur" 
o ' 


LA  LOI  DU  OOimi  EOLI 
DBI  SXMnrOES 


A  comencement  de  ^a  saison  du 
corameme  des  grainaa  da  €915  les 

^J'n^'u^Z'ITT^.'ZiAZ  «natchands  ff-ainie«.  les  cultira- 
AJhf^Robiehaud^  Th«5d^i     ^        j^  jardîniem  doiren»  se 

^J  ?.?'r:.^'"r,?.*.;'r.pHer  la. '^audition,  dan.  les- 

quellaa  les  TaalNa  peuvait  se  fai- 
re. 

t^a  'oi  flu"  contrôla*  df»  B'»meneM 
pourvoit  A  ce  que  les  graines  de 
mil.  d*alsike,  de  trèfle  rouge  et  de 
!nzerne  ne  soient  pas  mises  en 
vente  pour  l'ensemencement  sans 
poiter  une  désignation  de  leur  qua 
lité.  savoir:  Extra  No.  1.  No.  2. 
No.  3.  suivant  le  cas.  T^es  culti- 
'  atenrs  ne  peuvent  pas  vendre  de 
IrMssées  "Soumissions  noitr    Cou- i  fe raine  de  qualité  inférieure  à  No. 


No«i  donaous  d«i 

fMtaS  à  noir»  MafMin.  Cm  «oaf 
un  TOt»  pcmr  oha^iM  mm  «t  U 
cbnt  la  piM  grand  noinfatc  à»  < 
in  da  ooaooav  rwavn  «  joli 

Cm  eoapoQt  aont  tnaaMrsMM 

pM  à  gagnar  le  piano  ▼<>••  poavM 

U  bir*. 


■•aaiMtqa*  wm 


oaapiMa  à  k 


sioM  M  voM  n. 


à 


Noir»  b«k  ma  d«  vom  fail 
i»««ir  I» 
iponvwfaira 
ilaaipsa  * 
iplM   d« 
iaaiaplaua«i 

•t  à  l'svMÏr 


Hou  potfots  won  UMwtr  !•  raifcit  tt  mm 
Ct  CNCHR  roi  Mnrt 


llvis  de  IMssions 


Des  soumission  eaehet»Vs  et  en- 


out  toutes  nos  sympathies. 


Va  «t  TiMit  à  MoMton;  M.  Al- 
tred  LeBiane,  de  'a  Banque  Pro- 
vinciale, a  passé  ses  vacances  de 
Pâqu**»  chez,  ses  parents  à  Mem- 
ramcook. — M,  Aurèle  liéger.  gé- 
rant de  l'Acadten,  est  de  retour 
d'un  voyage  d'affaires  à  Orand 
DIrue.  Cocagne  et  Sh^diac. — Mme 
J.  H.  Carrier  est  de  retour  de  Col- 
lèjtc  Bridge  où  elle  risitait  sa  rj- 
eii'e  mère. —  M.  L.  C.  Daig'e  re- 
v'eut  ce  soir  du  Madawaska,  oà 
il  f  assisté  aux  funérailles  de  eon 
«»icle.  fen  M.  le  curé  J.  Babineau 
d»  Saint-Iiéonard. 
j) 


v.-Ht" — seront  reeijes  par  Te  Rev. 

N.   Robichaud.  enré  à   St-Ane'me, 

NB.— jusqu'au  20  avril.  191.'».  in- 

c'nsivement.  pour  la  construelion 

l'un  couvent  en  cet  endroit. 

liCS  plans  et  devis  seront  visi- 
bles au  Presbytère,  St-Anselme  ou 
H  l'efftce  de  l'Architecte  soussi- 
gné. 

On  ne  s'engage  k  accepter  ni  la 
p'us  basse,  ni  aucune' des  soumis- 
sions, 

Arehiteete. 

:jO  tue  BonaccQMd^i^i^SMtoo,  N.  B. 


ISS^^ 


OML 


TIMPSTK  ^ 

New-T>ork^.Tc-Une  tempête  qui 
a  ^H>mraencé  43  heuree  30,  aame-, 
di  matin,  a  difcpiwfil§nt  t^à^la 


.1  à  d'autres  qu'à  des  commerçants 
<pii  l'achètent  pour  la  nettoyer  en 
vue  de  la  rf»ndre  conforme  à  la  loi. 
Toutes  h»s  autres  aemeaces  d'her- 
bes, de  trèfle,  de  plantes  fourrafirè- 
re.^.  de  céréales  et  de  lin,  doivent 
Jêtre  marquées  d'une  façon  lisible 
r-t  indélébile  du  nom  vulgaire  de 
chacune  des  plantes  dont  elles  con 
tiennent  des  graines. 

Les  semences  d  céréales,  lin,  hcr 

bts,  trèfles,  plantes     fourragères, 

r.K:ine8  et  légumes  doivent  donner 

Hu   pourcentage  de     germination 

^é.  pour  les  bonnes  semences  de 

ceiF  1é!q;>èces,  ou  sinon    porter    % 

rmu^u»  du  pourcentage  de  eea  se* 

'  \qt^^j>euvent  germer.  Le» 

lin  en  paquets  doi- 

marque  de  l'année 

dans  liÉptlIeps  ont  été  remplia. 

.^n  P^^L^^oyer  d««  échantil- 
lons de  onVie»  au  Service  des  Se- 


IMROf^TANT 

Chaque  concurant  doit  compter  et  mttocher  en  paquets 
tous  les  coupons  sauvé»  durant  la  semaine  et  écrire  sur  lo  p^aM 
le  nombre  exact  de  votes^  aejirésentés,  ainsi  que  son  uom  ou 
numéro  du  concours,  et  déposer  le  tout  à  nos  bureaux  le  mer- 
crédi  de  chaque  semaine.  Un  paquet  mal  compté  ne  aéra  pas 
cacepté  ni  entré  dans  nos  livres. 


vitesse  de  soixante  mi^e»  à  l'heu- 
re. On  n'a  jamai»    rien  vu  de  tel 
en  fait  de  giboulée  aux  alentour» 
de  Pâques.  Le  oeuf  airril  1907,  il 
était  tombé  5  poucea    et  5  lignes 
'1.'  neige;  samedi  soir,  à  minuit,il 
y  en  avait  10  pouces.    Le  »eryic€ 
des  compagnie»     de     chemine  de 
fer  et  de  bateaux  étaient     inter- 
rompu. La  veiMe     e  Pâques  res- 
semblait   à  une    veille    de  Noël. 
'  Sur  les  chaussées  et  les  trottoiies 
glissants,    nombre  de      gens  ont 
:  'ûit  des  chutes  qui  leur  ont  oeea- 
isionné  des  blearores. 
I     Dana  certaines  parties  du  nord- 
I  ostt  on  signale  des  chutes  de  neige 
plus    considérables    qu'à    New« 

MM    Arthur  Snrette      Georaes  :  P'*''"*^"'     qu'elle     est     beaucoup  j  ^o*"*^-  I^«*     «*me«     giboulées  se 
MM.  Arthur  burette,     ueorges  .  .         ,     i F  ^^^^   produitea     de   Waahington, 

Mnw»  Joachim  Oallant  prend  du   Ji«trict  de     Colombie,     jusqu'à 
mieux  aussi  et  espère  être  bientôt 
rétabMe. 

I  0 


me» 

«rrainU  'de- 
yttvt  porter 


journée  et  pei 

'a  quit.  Le  vent    aM^tilait  à '*M licence»,  |JPlW#,y>ur  essai  de  ira- 


reté  et  ll^'^lirehîanation.  F  &ut 
deux  oneet  Ab  gètine  d'herbe, 
d 'alsike  et  i/é  .trèfle  gHnc  ;  et  qua- 
tre  oaces  de  graines  de*trèfles  roû- 
■re.  Inzente,  et  anlrM  de  même 
*i .\ 


il, 
; 


grosseur  et  une  once  de  graines  de 
eéréales.  Les  échantiUona  de 
inoins  de  huit  onces  sont  dispen- 
sés d'affranchissement  et  sont  en- 
voyés gratuitement  jusqu'au  nom- 
bre de  25  pour  chaque  personne 


ILS  cm  PBEDU    1S,000  HOM. 


séri» 


Genève,5.  Tia  Paria,6— Des  dé- 
pêches   reçues  ici,  ce  soir,    e  Bu- 
uapest,     annoncent  qu'une 
euse    batille    a  commencé 
Ici»  Carpathes,  samedi     aoir,  s'é 


ou  chaque  éUbliswïment  de  corn-  ^ç^^^^  ^  f^^i^  4  Bpériea,  eom- 

té  de  Saroa,    Hongrie.  Lea  dépê- 


meroe 

SERVICE  DES  SEMENCES 
OtUwa. 


Lisez  les  annonces 
de  TAcadien  et  en- 
couragez les  nier- 
chands  qui  annocent 
dans  nos  colonnes. 


cnes  disent  que  le  combat  a  été 
des  plus  vifs  autour  de  Stfos  et 
,qûe  les  arméea  antriehieiinea  et 
jllemandea  ont  été  repoiMéea. 
lies  Donrelka  tNUpai,  «imfaiiia 
de  jeunes  baTaroia    uttt  tar|4Us- 

tes  &tS  ÀatiitUeua,  pour  vimMi'' 
che  aenlemaat  ont  d^aasé  15,000 
La  bataille  eoi^iana  et  des  ren- 
forts sont  anTojrés  an  hâta  an  ae» 
cours  des  armées  ani^x>-alleman- 
ôea. 


OAIUMA 


AU 


Paris,  5.- 
(iui  est  maint  B»ant 
déclare  avec  joie,  daaa  oae  istor- 
view  donnée  à  U  '*Petito  Oiioada 
qu'cUe  entend  bientM  ae  remet- 
tre au  travail.  KDe  a  llataBlio» 
d«  quitter  Mentit  aa  fuCnlIa  pMr 
s 'en  aller  vers  l«  portée  4»  la  Mé-' 
diterranée. 

rromis  à  Piam  Uti  d'aller  à  Pa- 
ris  aumitAt  qvM  je  Mfaip  forte  et 
uf  prendre  part  à  «ne  téfàeê  qui 
•ers  donnée  pour  Tenir 
AUX  aoldata  bleësis.  Sa 
bre,  je  ferai  une  tonmêi 
ta  Unie  et  a«  naii^AéV* 


""besprés  et  Alyre  Breau,  de  Br^au  j  "^if"»  «'*'  •»  récente  maladie 


Village,  en  route  pour  la  Nouvel- 
^le  Eeosfll'. 

MM.  Abram  Oeneau  et  Mathias 
Caissie,  d'Adamsville,  le  dernier  | 
en  route  pour  lea  chantiers  de  la 
NonveMe  Ecosse. 

;    M.  Delphin  LeBlanc,  de  St-An- 
'to.'ne. 

Mlles  Rooannes  Boucher  et  Ade- 
line  O.  LeBItae,  de  Collège  Brid- 
ge. ^ 

M.  P.  P.  Melanaon,  marchand, 
de  St-Paul. 

M.  A.  T.  LeBlanc,  agent  géné- 
ral de  la  Sauvegarde,  de  Dupuis 
Cerner. 


DB  FBTKR'S  MILLS 


signale  des 
jusqu'à 


Eastport,  Maine.  On 
températures 
Houston,  Texaa. 

La  tempête  s'est  surtout     fait 

sentir  à  Washingtc»,  New-York, 

Rapport  dn  mois  de  msrs  :  1  iiiladelphie     et     Boston.     Dans 

Grade  V. — ^Erilda  Doiron,  84.5,  |  t(.ntes  les  régions    de  J 'est  et  du 

Edgar  Finnigan,  81.5.  I  snd-est,  il  est  tomb  en  abondance 

Grade    ITT. — Alfred    F^innigan,  j  de  la    pluie  et  de  la    neige    et  le 

82,  A(^1e  Finnigan,  82,    l>éneTge  I  ^enta  a  soufflé  avec  fureur. 


IRE  OEIIIiTliE 

NOUVELLE 

SALLE  D'EXPOSITION 


'\ 


U  nUE  DE  IMCTDI 


01  feai  de  Javelle 


systi 


VOTRE  CHOIX  DANS 

VOTRE  NOUVEAU  STOCK 

Voici  la  bonne  saison  de  Tanné  pour' 
vous  procurer  ce  qu'il  vour  faut  pouri 

l'été.  .    ! 

Nous  avons  ce  dont  vous  avez  besoin,  | 
et  en  plus  nous  sommes  en  mesure  de 
vous  faire  faire,  des  économies  et  de  fai-i 
re  en  sorte  que  vos  piastre  dureront  plus; 


fabriquée  d'ares  ii 
scieitifiqM  fwir  biTCf,  Wanelûr  et  longtemps. 

2'ZI.  V1Z  «ï:*^  fïi     Tout  disparait  rapidement.  \^nez  cette 
nMÊk.  semaine,    tandis  que    nous  offrons  des 

M^Tlif^k  B w'ïîV*^^^^^  marchés  spéciaux  dans  toutes  les 

feamc  di  BâMie.  *  v  

-iMT  de  uc-s- pri,  Ile  I.       SDUniQ-VDilS:  IIÏÏUSE^ 


u  Ita  Andricaii  '^ipkf^  Hc 

Il  dutoe. 
taicstedtaftHiitfé^kicn. 


L'EAU-DB-KARMON. 


The  Baatern  Bturgaln  Store 

Deux  portes  à  l'ouest  du  Bureau  de  Poato, 


Nous  vennous  les  pianos  et  les  pianos  automatiques 

bien  connus  dont  les  noms  suivent: 

> 

aiMl 

Stelnway,  Nordhelmer  and  Karn  Morris 

Piano  droit,  dé         -  '    -       -         $195.00  à  $500.00 
Piano  automatique,  de      -        -         $495.00  â  $850.00 


■^ 


W 


i'' 


a 


I 


h 


ORGU 


Thomas  and  Karn 


Prix  de  $50.00  à  $125.00 


«. 


Avant  d'oche^er  un  piano  venez  voire  notre  exposition. 

les  termes  pr  plaire  asi  achetears       %       loos  garantissons  diaqoe  intnmeits 

^ ■_ , -■  — -  ^^-^— ^^-^— ^^^^^^— ^— ^-— ^^— 

Nous  payons  le  prix  de  passage,  aller  et  retour,  à  tout  acheteur  du  Nouvaau   Brunswick 
et  de  la  Nouvelle  Ecosse  qui  devra  prendre  tes  chars  pour  renir  à  notre 

magasin.    A  l'acheteur  seulennent 


été 


a  fl 


The  Lounsbury  Co.,  Ltd, 


r 

743  Rue  MAIN  (En  Haut) 


-  '    -       MONCTON,  rî.  B. 
H.  H.  \YARMAN,  Gérant 


■».•»/ 


f: 


.^ -M^\-^<-i--^^^^  ■'-"'' 


■■■«•«•«^^«iMfeM 


1 : 


tt^é^ 


««■Oi 


"^'^  ~?it^^<  '^'^'^ 


] 


\'. 


ts 


i9 


AU 

mit, 

Itféeente, 

ie  int«r- 

{irond* 

^pmçt- 

itentioa 

ite  pour 

la  Hé-   , 

qui 
lt:"J'«i 
?r  à  P». 

fort^  et  t"  ' 
née  qui 
»n  aide    '", 

>t«»in- 

Eta- 


fi 


V 


Ick 


VOLUME  II.     NO.  51.- 


MMMb 


rvroNCTON,  n.  n,  vendredi,  avril  .  1-15 


DEUX  SOU5:,  LE  NUMfiKO 


,  ■^' 


ABONNEMENT 


AU   CANADA  r 

Trais  sais  >  49c    •    SU  Mats  :  753        6 j  an.   S..5  0 

AUX  FTATS-UNIS'l 

Irais  RtoiS:  b.tt-    •    lu  Mus;    $1.25    •    lu  an  >'2.M 

VILLE  D£  MONCTON 
A  uis  ;irii  u  looriial  t%\  aeWuu  d  ilt<iBi<clle 


J.-O.  OALLANT.  t 

Directeur-propriétaire 


scANDÀLt^s  CONSERVATEURS  [jne  CWcaoe  au  sein 


AUX  ABONNES 

QUELQUES  AVIS  iHTORTAITS 


alun  rfitjrts»  M  iMt  bs  UM  fàt, 
ê  mUn  dan  U  ivjnuL    ItiMtMi  m* 

Lm  tm  à-  <«m  aamifM.   aciïHt  et 
piMiés  ^'a  M«ëHia«  «l'Mt 


/} 


It  taapi 


ëi  Jk 


y 


Siège  toclAl  : 

194,  rue  Robinton 


l)<'piiis   <|)i*-1«|ii)-s   ariiii'«*s,   il   étAif  Itii-ii  question  d»*  «w-Hri'h-.lfs  cher 
ItfS  consrrvatinrH  .m  pouvoir:  mais   ierriii Tf;»i«Mit  cfs  scandales  écla- 
tent si  no!iii»ri'UX  «jue  e'est   une  vraie  épi«lt'Miiic.     A  Krcd<Tietoù.  au 
Mîuiitoha.  dans  le  Coloniliie  Anfflaixe  et  mirtout  à  Ottawa,  c'est  nne 
\rare  pent?.     Il  est    vra»iii»*nt   pénihU»  de  constater  eouiinent  les  atnis 

-  du  vonveniem«*nt   liorde  1  ont  volé  le  publie.     Mais  ee  qui  est  plus 
"*  triste  encore,  c'est  la  façon  ^hontée  dont  ces  vols  ont  été     commis. 

J  Vu  exemple  en  pas.Hant  : 

I^e  dt'puté  FoHler.  de  la  Nouvelle  Ecosse  a  fait  acheter  plu»  de 
400  chevaux  dans  '€«  province»  maritimes,  par  ses  amis  qu'il  a  pa- 
yén  au  nom  du  f;ouvememel|t.  Mais  il  n'a  pas  un  reçu.  (Qu'est-ce 
à  dire?  Ce  député  conservateur  aurait  acheté  400  chevaux,  au  prix 
d'au-delà  $200.(K>  en  moyenm»,  et  tout  le  monde  a  été  payé.sans 
qu'il  y  ait  en  im-rtreu  de  signé.  Voilà  l 'honnêteté,  voilà  les  mé- 
thodes louches  «les  eonser^'ateurs. Pourquoi  ces  irréjçularités*  On 
n^  eonnait  pas  îes  noms  des  vendeurs,  et  encore  inoins  le  prix  de 
chaque  cheval.  Tout  ce  que  l'on  sait,  c'est  que  oombre  de  ces  che- 
vaux étaient  soit  trop  vieux,  loit  infirmes,  et  ont  été  rejetés,  vendus 
pour  un  rien  ou  tnét. 

Et  le  ^uveçpeinent  Borden  a  pajté  argent  comptant^  à  un  prix 
très  élevé,  pour  des  chevaux  achetés  par  ses  amis  à  des  pryt  ridi- 
culement has  mais  sans  jamais  parler  de  reçus.  Et  c'est  l'argent 
des  contribuables  canadiens  qui  est  ainsi  gaspillé  par  ces  gens  sans 
conscience.  Ef  ce  qui  est  p?us  dégoûtant,  c'est  que  le  gouverne- 
ment à  tout  accepté  cela.  Quand  le  gouvernement  à  payé  pour 
ces  chevaux,  pourquoi  n'a-t-il  pas  exigé  iin  reçu,  le  nom  du  ven- 
deur et  le  prix  payé  pour  chaque  cheTalT  Et  si  les  libéraux  n'a- 
vaient pas  fait  de  la  lumière,  Ve  publie  serait  encore  dans  les  ténè- 
bres sur  ce  sujet.  On  dirait  que  le  gouvernement  encouraj^c  le  vol 
et  le  gaspillage  en  tâchant  de  couvrir  les  méfaits  de  ses  amis. 

A  part  cette  triste  affaire  de  '*^achat  des  chevaux,  il  y  a  l'affaire 
(in*  bottesi  l'afTaire  des  pharmacies,  l'affaire  des  lorgnett«'s  et,— il 
faudrait  tout  nommer  ce  que  le  gouvernement  Bordén  a  acheté  de- 
|»uis  le  commencement  de  la  guerre.  Ce  n'est  qu'une*  chaine'  de 
s'eandales.  Et.  comme  nous  le  disions  mercredi,  'es  amis  ont  mis  de 
fôté  leur  patriotisme  d«  parade,  ont   bourré  leur  poches  avec  l'ar- 

-  gent  du  peuple,  et  ont  fait  aeceptet  le  tout  par  le  gouvernement. 

Ls  électeurs  du  Canada  ont  devant  les  yeux  des  faits  qu'ils     ne 
.    peuvent  s'empéeher  de  voir.     Un  gouvernement  qui   encourage   le 
vol  et  'e  pillage,  qui  sst  obligé  de  pr^^lever  de  nouvelles  taxes  pour 


du  Galiinet  Provincial 


U  NOTE  A 

L'ANfiLETERRE 


Washington.  7. — Le  gouverne- 
ment des  Etats-Unis  a  rendu  pu- 
blique hier  sa  note  à  la  Grand«- 


L'hon.      John       MôrrisSey,     Ministre     des!  Bretagne,  annonçant  qui' ne  pour 


IBi  fiUiSES  «MN 
BE 


Travaux  Publics,  est  insulté  par 
ses  collègues. 


(Spécial  à  l'Aoadtea) 

Fred^'ricton,  8. — 'Les  soumis- 
sions pour  le  grand  pont  sur  la 
rivière  IVtitcodiae,  à  Moncton, 
ont  été  ouvetTès  mardi  soir.  Le 
contrat  fut  donné  à  la  Bridge 
('on<tructioai  Company,,  de  Mont- 
réal. ^ 

Ce  contrat  comme  de  coutume 
fut  accordé  par  le  ministre  des 
Travaux  Publics.  ITïon.  John  Mor- 

rissey. 

(Qu'elle  n'a  pas  été  la  Surprise, 
non  seulement  du  ministre,  maii 

lu  public  en  général,  d'apprendre 
qu'à  une  assemblée  extraordinai- 
re du  Conseil  Exécutif,  tenae  mer- 

redi,  soir,  la  conduite  du  ministre 

les  Travaux  Publics  a  été  disen- 
tée et  le  contrat  donné  par  hii  fut 
'•aucellé. 

C'est  jiinsi  que  les  ennemis  de 
M.  r.Iorris.spy,  dans  le  gouverne- 
ment, lui  ont  appris  qu'il  était 
tc:nr>s  pour  lui  de  faire  ses  adieux 

t  de  se  retirer  du  poste  qu'il  oc- 
"une  avec  tant  d'honneur  depuis 
1908. 

A  la  dernière  heure,  M.  Morris- 


sey  est  encore  miurlfa»  uuiia  il  est 
difficile  de  prédirp  eambiea  de 
temps  il  fera  paiOi  an  kiaistÀre. 

Les  rumeurs  fuit  Isto  eliemin, 
et  il  ne  #erait  psi  twprenaDt  de 
voir  an  fracas  dd|  phîs  terribles 
d 'là  quelquet  joank 

Il  est  liien  oomoi  qae  M.  Mor- 
rissej  s'est  aeqdt  le  iM«vais 
vouloir  des  partistM  da  M.  Flen- 
ming,  quand  iK&it  ooÊtuSin  ton 
intention  de  rénfi.er  si  M.  Flem- 
ming  restait  dans  4»  ministère.  On 
ne  Ini  a  jamais  pardofaé  eela. 
Alais  le  premier  minialfie  Cl•rk^ 
en  remplaçant  PlMimiag,  a'a  pas 
eu  le  courage  de  deasasder  la  ré- 
signation de  M.  Morrisaejr. 

La  clique  Flemlring  est  déter- 
minée de  faire  débarquer  M.  If or- 
rissey.  et  c'est  par  l'iasalte  qu'on 
s'y  prend.  On  l»  tnmve  trop 
honnie  pour  les  actions  lonehes 
de  l'administratif. 

Ah!  quelle  est  «honteose  cette 
farce  qui  se  déroule  aujourd'hui 
devant  l'électorat  de  notre  provin- 
ce !  Parce  qw'un  ministre  e«t  hon- 
nête, on  veut  le  décapiter.  8era-t- 
il  victim»  de  son  honnêteté  f 


couvrir  ses  déficits,  qui  engraisse  ses  amis  au  détriment  du  peuple, 
c«*  gouvernement  n'est  pas  digne  de  présider  aux  destinées  d'un 
jeune  et  be«a  paja  comme  le  Canada.  Les  électeurs  feront  leur 
devoir. 


OEHRE  M  MDBtICION 


Carter  et  Veniot  prçuvent  que  $2,9(fâ.0(> 

n'ont  jamais  été  placées  au  crédit 

de  la  Province. 


Eure  ita  Um  É  GHptii  Caches  I  In  Vork 

FrédericU>n,  N.  B.  6  avril  1915 (pour  plaider  leur  cause,   mais  le 
La  Législature,  après  la  vacan-  j  côté  du  gouvernement     avait     le 

Procureur  Général  Baxter  pour 
s'opposer  à  presque  toutes  les 
questions  demandées  par  nos  deux 
vaillants  organisateurs. 

Un  incident  qui  parait  des  plus 
louches  dans  cette  affaire  est  que 
quand  M.  Carter  demandait  à  M. 
Braakley  de  montrer  les  entrées 
de  ces  IS903  dans  les  livres  de  la 
ComiMgnie,  ce  monsieur  donna  la 
Tfponse  surprenante  que  "ces  li- 
vres sont  à  Naw  York  et  je  ne 
peux  pas  les  produire".  Nos  lec- 
teurs es  adwiendront  que,  d|ms 
l'investigation  du  chemin  de  fer 
de  la  Vallée  St^esn,  M.  Oould,  ie 
gérant,  refusa  de  produire  les  li- 
vres de  comptes  en  disant  qn'ils 
étaient  i  New  York.  Quand  il  de- 
vient nécessaire  de  cacher  Vs  faux 
pas  dans  des  transactions  entre  1* 
gouvernement  et  certains  indivi- 
dus, il  semble  avoir  une  faiblesse 
de  la  part  de  ces  derniers  de  faire 

raâiichi  Lumber  Co.,  dans  s<m  t4  transporter  leurs  livres  do  comptes 

moignage  a  dit  que  sa  comtmgnjr ,  »  N«w  York. 

avait  une  réclame  contre  Je  gof- 1     A  la  eoncMision  de  cette  affaire 

vernement,  pour  surcharge  sur  Ja  ,  «l»*  chèque,  M.  Veniot  d<  inandi  au 

coupe  de  h»»is  en  la  saison  1910-11    commissaire  de  fixer  1r  date  et  Ifyjfiimts  int*lconnup«;  ont  fait  impri- 

a-iTior  et  distribuer  de  par  la  ville 
iine  (juantité   <  onsidérables  d'an- 


ce  de  Pâques,  s'est  mise  à  l'oeuvre 
ce  soir.  Après  ''étude  de  quel- 
ques billa  de  peu  d'importance  la 
séance  s'est  levée 

Le  Commissaire  W.  B.  Chand- 
1er  a  ouvert  l'investigation  dans 
l'accnaation  faite  par  M.  £.  8. 
Carter,  contre  le  département  des 
Terres  de  îa  Conroane. 

L'aeeimation  de  M.  Carter  était 
simple  et  courte.  La  roid: 

•>Q.ie  dans  les  maiad'aoftt,  19.'2 
U  Halhouaie  Lm^ber  .  Co.  avait 
payé  nne  balance  dne'inr  la  aonpe 
^dc  boia,  s'élevant  à  $2908;  q«.e 
ettt"  somme  a^a^ait  jamtts  1(1 
entrée  dana  les  livre*  da  d4ipf|ft»> 
ment". 

Le  Député-Ministre,  M.  Logg(« 
a  déclaré  qu'il  ne  connaissait  rt  m 
•d~«  la  transaction  et  que  cette  aom- 
tee  n'svsit  jamais  été  entrée  dans 
!e»  livres  de  la  province. 

M.  Brankley.  gérant  de  la    Mv 


Imlicrtt  et  le  22b  Reglnat 

—H . 

Nos  Officiers    et   no*  S»id#t>   Cmnm0mBmtftm»U 
mnt  étY9nu3  ViéàU  éè  àm^mSiSmir^ 


Amherst,  8. — Si  jamais  on  régi- 
ment a  été  bien  vu  et  a  tXMit  de 
suite  conquis  l'estime  de  la  vlopu- 
lation  d'une  viNe  où  il  a  fait  gar^ 
nison,  c'est  le  22eme  Canadien- 
Français  à  Amherst. 

Trois  semaines  seulement  se 
sont  écoulées  depuis  l'Arrivée  des 
soldats  canadiens-français  et  déjà 
ils  sembl<Ét  faire  partie  intégrale 
dr«-*H  papulation  de  notre  cité,  tant 
ils  sont  mêlés  à  tons  les  mouve- 
'I! 'uts.  Les  oeuvres  de  charité, 
les  associations  sportives,  les  clubs 
le  récréation,  en  un  mot,  tout  leur 
fournit  l'occaaioa  de  se  signaler 
d'une  manière  quelconque.  Pres- 
que tous  les  clubs,  et  même  les 
i^lus  importants,  comptent  actuel- 
lement quelques-uns  d'entve  eux 
parmi  leurs  membres. 

I^  stage  des  soldats  caaadlena- 
f  rançais  dans  notre  loeaHté  |»rodui 
n  certainehient  des  effets  des  plus 
salutaires.  D'a1tord,^il  fiera  niieiiz 
connaître  ce  qpi  est  ré^emMlt  la 
mentalité  de  notre  raeei  idans  eea 
régions  éloignées  d*  aolit  ptovin- 
ce.  n  aura  aatti  ^or  «ésnltat 
immédiat  d'affirmer  et  d'établir 
sur  des  bases  plus  solides  les  droits 
de  notre  langue.  .C'est  aiaai  q«e 
depuis  l 'arrivée  dn  réfim«it,  prea- 
que  tous  les  prioeipaiu  établisse- 
ments de  commerce  on*  à  leur  em- 
ploi quelques  eommis  dé  race  aea- 
dienne  et  parlant  le  fran^aisi  Le 
commerce  d'imprimerie  dmt  aussi 
beaucoup  au  régiment  emiadien- 
français,  car  depuis  qu'il  est  ^en 
«mraison  ici.  tous  les  marchands, 
irvlustHels.  restaurateurs  on  négo- 


et    qu'après   plusieurs   interviews   lieu  de  l'investigation  dos  aocusa- 

avee   M.  Fl<»Tuming  et  Berry.     sa   tions  faites  par  Ini.  mais  le  procu 

c<»mpagnie  a  été  acconiée  !^5.000   nur  «réncral  sfy  onposn  e*  dit  qi  ' 


rait  admetti^  ni  le  droit  ni  les 
prétentions  des  Alliés  en  ce  qui 
concerne  la  justification  de  l'em- 
bargo sut  les  eiffets  de  commerce 
échangés  entre  l'Allemagne  et 
tons  les  pajs  neutres. 

"Admettre  cela",  dit  U  note, 
"serait  assumer  l's'titiKlc  de  'non 
neutralité'  à  l'égard  d»M  ennemis 
actoels  de  la  Grande-Bretagne,  ce 
q«i  serait  de  tonte  évidence,  in- 
compatible avec  les  oblii^tions 
solennelles  de  ce  gouvernement, 
dans  l'occasion  préàâeate;  pour  la 
Oraade  Bretagne  eOe-mlme,  son- 
tenir  de  telles  préteatioam  senit 
abaBdonaer  et  réduire  à  néant  les 
prineq»es  pour  lesqvel»  ^e  a 
constamment  et  teergiqoenMBt 
conbaltii  ea  d'antres  tempa  et  en 
d'aatres  dreoBstaneee" 

fînTAriJôis. 

Jamais  auparavant  la  paroisse 
de  Ste-Anne  dn  Ruisseau,  à  l'An- 
guile  n'avait  assisté  a  d'ainsi  bel- 
les réunions  de  la-Soeièté  des  Ar- 
tisans. Samedi  soir  le  17  mars  le 
Rév.  Père  l'Archevêqae,  enré  de 
Cocagne  N.  B.  et  aoiAteier  géné- 
ral des  ArtisaBB  pour  les  Proria- 
ces  Maritimea;  H.  C.  M.  Léger,  di- 
rectenr  géaéral  des' 
eompagaé  de  M.  A.  F, 
puiMKeÉr, 
Um  eè  iit  foreaC 
ea^teHlaeéié 

MUe  AmmLhMÎirë^U 


Ils  se  sont  emparés  de  la  chaine  prindpde 
d^  n(K>ntagner  Beskid  et  ils  |ooiiqiiiè- 
rent/apid(anent  les  vallées  il 


JhU 


Le8  forces  autrichieniïes  et 
se  concentrent  devaçjJii 
la  seule  ligne  de  deil^ipe  que  l«s 
n'ont  pu  encore  remr  à  tfikmg. 


vres  faaûUes  Medleanei  ij^t   se^ 

grâce  à  la  téairiîriU  des  soldats 
du  22eme,Bég|aeat. 

De  son  eAtéla  population  est' 
des  .plua.|3rmpat]iiqQe  aax  militai- 
res. Des  concerts,  des  soirées  dra- 
matiques et  nuisicalea,  des  "tea 
party"  sont  pour  eux  organiaée, 
chacun  tient  a  faire  quelque  cho- 
se pour  eux.  La  semaine  derniè- 
re e'éUit  les  "Daughten  of  the 
Empire"  qui  leur  envojait  des  H- 
teaux  et  hier,  les  dmaee  de  la  ville 
kous  les  flusirieesde  la  Société  des 
Artisaas  CaBadieM-fna«ais  leur 
offraient  aa  lorC  JoH  gvAter  daas 
les  salles  du  Y.  là..  C.  C.  Les  asi- 
les étaieat  Uttéralemeat  remplies 
et  le  meaa  a  été  fort  apprécié. 

Perasaae  peat  dira  si  le    1^. 
tnent  mtera  eneore     loagtempa. 

méat  «MM  «•  Tille.      Lea 
Tculsaft  «M  Iptti  partent  hteatAt 
pour  SriiCn,  d 'entras  M 'il  s'em- 
Jmrqne  leim  pen  peur  PAngleter- 
te. 

NBliiae  le  ▼oea  géaéral  de  la 
popaUrtioa  eet  qrne  le  Sleaw    de 
menreat  ici  le  plas  tmgtempe  qae 
possible. 

% • 

L'AxxBuan  raviA  ». 


ydft  <|we  la 

•aito  da  la  f«le  da  ftyâ. 


Vais 
da 


d«»nt  *209fi  ont  paru  dans  'es  li- 
vres de  1912  et  les  $290.'î  n'ont  ja- 
înais  parues.  T^eur  e.vcuse  était 
que  c'était  un  éwhangf  de  chè- 
que» entre  deux  eomj»agni.'s.  mais 
il  ne  faut  pas  ouMier  que  1,  chè- 
qu(    est  fait     V-omtne     suit:     **en 


i'  ne  voulait  pas  d'investigation 
r»eTiiant  la  .session.  I^e  commissai- 
re Chandli'r  a  romi»  sa  àécision  à 
ij'ie  d;^tc  indéfinie. 

Sirr  la   question   d'autres  accu 
«at-ioTis  soumises  pir  M.     Veniot. 


Wsshington,  6. — Suivant  nne 
note  rendue  publique  hier  par  les 
p^priétaires  du  navire  américain 
du  qom  de  Wiftiam  P.  Prye,    le 


noh.'CK  tf'Utes  rédigées  en  fran- !  goiiv^^ement  des  Etats-L^nis  a 
çais.  Tous  lis  jours  quelques  non- j  notifié  |e  gouvememeni  du  kaiser 
viles  récl.imes  sont  distribuées.  '  que  les  l\llemands  auront  à  payer 
Oucini''  fois  la  rédaction  de  ceelutie  sommV  de  $228.057.54,  par  ce 
tireulairc  ou^rosnectns  est  des  que  le  oroi^ir  Prinz  Eitel  Freid- 
rdu**  drôîo.  La  traduction  des  fx-  [rieh  aurait  coulé  ce  navire  améri- 
!>'-.'?sifW?  rtrtrlRises  est  faîte  l?tté-'eain.     f^es  pirates  teutons  auront 


^•ocfît  du  trnnvernoTncrit  exigea  •  r.'îlcment  et  doui'e  quelquefois  un  ;  aussi  à  payer  les  intérêts  de  cette 


pai'înent  d'une  balance  duy  pour 'qu'il  fn^  fourni  ave<»  li«iï  noms  des 

la  coupe  de  bois  à  la  province  du    'îoeusés.  ce  qno  M.  Ven'of  fit  sans^ 

N.Hiveau  Brunswick".     11     a  été   îésit^ition. 

prouvé  que  ce  chèque  n'avait  pas       En  p'^'^ant  •  son     ob'oetion     M. 

été  émis  au  nom  de  la  compagnie,  1  Ha x ter  dit  :  "Que  M    Veniot  -fonr- 

mais  au  nom  de  W.  J.  Brankley  !  i^'"^*»  son  information,     nous     ne 

personellement.  js<innnes  nas  ici  pour  frtir-  la  pè- 

C'est  le  même  M.  Brankley  quiche  aux  informations". 

H  figuré  dans  l'affaire  des  vols  de       M.  Vcriot.— Maîeré  rtu"  ie     ne 'les  t.aSivres  ^e  la  ville. 

Flemraing.  c'est  lui  oui  tenait  lei«uis  V^*  ""  nvocat  et  l'ai  a  faire 

sa**  pour  la  réception  da'M>oodIe"  I au  grand  nrocnrenr    eénéra'.    .7e 

~  veux  lui  dire  que  je  n'ai  pas    be- 

soin de  faire  la  t>*^che  pottr  mes  in- 
formations. Mes  poimons  sont  dé. 
je  dans  mon  filet,  et  vraiment,  ie 
PUIS  dire  que  la  p^he  a  été  très 


tout  HMtre  sen«  à  la  pTirast^.       ,Tej«omme. 

snî<»  'ft'K'l'oment  n  en  faire  un  re-j  La  note  est  brève  et  eMe  fut 
]"v'».  1  q«o1  .'»'  vo»s  ferai  tenir.  fendue  publique  après  avoir  été 
.M, lis  ce  qui  mérite  surtout  d'ê-  .envoyé  A  l'ambassadeur  allemand 
trc  signalé  et  qui  parle  hautement  i.Gérard.  Elle  relate  les  fsits  qui 
en  faveur  du  régiment  et  de  la  ra-  l^n^nt  liettle  28  janvier  1915,  par 
ce  française,  c'est  le  concours  qu'il  lequel  un  navire  américain  de 
fournit  pour  le  maintien  des  famil.*3374  tonnes  était  coulé    par    na 


n    y    a 


croiseur  allemand.  Elle  donne  en- 


de  ^^Tii.OOO  arraché  psr  Berry  et 
Flemming  des  gros  commerçants 
de  bois.  C'est  ls  même  eoterie 
qui  figure  dans  cette  sffaire  lou- 
che du  chèque  de  $209^. 
-  Ti(>  commissaire  Chindler  n'a 
pas  permis  i  MM.  Carter  et  Tealot 
le  privUège  d 'aToir    va 


quel«|ue  temps,  quelques-ans  de  j  voxXt  les  détails  des  dommages,  des' 
nos  sohfaits  habillaient  complète- H^pcnses,  de  la  valeur  perdu  et 
ment  à  neuf  un  jeune  garçon  et  j  des  frais  formant  an  tàa^  tio^ 
lui  remettsient  en  plus,  la  somme  |*>«1  de  $228,059.54.    La  note  est 


bonDCf^comme  le  procureur  gété- 
rai  i^ea  apfreerra  aran*  que  j'ai 
uni  Éi^'  nette  affidre. 


de  quatre  dollan  destinés  à  sa  mê- 
me, malade.  Depuis  une  société 
de  St -Vincent  de  Panl  a  été  orga- 
nisée an  sein  da  résilient,  des  vv 
siteqn  ont  été  réfO^IrsaMfrt 


mes  et  àet^IîefliffBt .  éftpif ,  pa«-J  Etats-Uais. 


signée  par  le  aecrétaire  d*éUt, 
Bryan,  et  elle  «ijoint  aaz  Alle- 
mands de  faire  ane  prompte  répa- 
ration aux  propriétaire  da  aairtre 
eovlé  et  ta    gonveraeiaent    des 


le  ehoear  de 
ialis  dn  Glaria  Laim^Mt  été 
té  par  ir.  A.  F.  HAieké.         I 

Daas  l'apria  aûii  après  vlpras^ 
U  7  en  asisaiblée  paMîvaa  déae  la 
eàlle  paroiiriale  éiaa  inatéiéc  «i 
la  société,  des  ArtisaM  ^^^l^td^f^B■ 
Fraacaia.  M.  Melboarae  Snrâtie 
président  de  la  snearasale  Ste- 
Anne,  d'Eel  Brook,  avait  à  ess  eé- 
tée  sn#  l'estrade,  les  BB..  PP. 
l'Archevêque  et  Comeao,  MM.  C. 
M.  Léger.  A.  F.  Haché,  Rémi  Be- 
noit, organisateur  de  l'Aasomp* 
tioa,  et  le  Dr  T.  Melansoa,  de 
Tanaonth.  Tons  adrsssèrant^  la 
patole  et  le  discoon  dn  Bev.  Père 
î'Aieherêqae  et  de  M.  Léger  sa» 
tèat  furent  vivesMot  applaadiK 
Ua  dMBt  de  biean'saa  aalaa  les 
olldars  géaénwz  à  kv  eatrée 
daaalaedle. 

< 

Le  aoir  Ten  Irait  hearas  la  bel- 
le et  speeisaea  asUe  l'AasoaiptioB 
de  BeneTiUe,  magaU^asaièit  dé- 
la  DifaiiMliaes  était 
pHe,  poar  iadsler  I  11- 
aaagaratkm  aoleiieUe  de  la  aoa- 
▼«ne  saeeanale  BeUeriOe  No.  506 
àe  V  iibeUir 'dei'"AmMM,*TkM. 

<fieas-FnuK>i>.  h  J^ 
était  fi«Mé  par J!ài 
ni  le  Bev.  Père  l'Aieaevaqae 
assisté  de  M.  C.  M.  Lteer,  diree. 
«ibr  géaérri  et  t*etfitiUat|«a'  A. 
F.  HMhé  agissait  comme  maître 
dib  'eéréttosieà  Oa  Maunqaait 
ainsi  sur  l'estrade,  le  Rér.  Père 
Comena,  coré  de  l'^Mdaoit,  leBév. 
Père  1>oucet.  curé  de  Qninaa  et  le 
Dr  T.  Melanson,  de  Yarmonth. 

Le  nouveau  préaident  M..  Ar- 
thur Babin  jeune  homme  intelli- 
gent prit  possession  de  son  nège 
an  milieu  de  vives  spplandiase- 
ments.  Il  invita  tour  &  tour  cenx 
qui  sont  à  ses  cAtés  a  adt^esser  la 
parole.  Avant  de  nous  séparé, 
une  traite  aux  cigars  et  aux  bon- 
bons fut  servi  par  M.  Albanie  Pot- 
tier.  Rep.  dn  Cons-ex..  M.  Alfred 
Babin,  See.  TVéa..  et  M.  Elie  Bour- 
que.  2eme  Vice-Président. 

Lundi  soir  la  délégation  dn  eoln- 
«eil  exécutif  des  artiaans  était  cor- 
dialement reçu  par  le  Rév.  P^r^ 
Bbunèlin.  enré  de  Bottes-AmirsaH 
et  une  magnifique  assemblée  avait 
lieu  dans  la  aalle  des  Artiami. 

Mardi  la  délégation  s'arrêta  A 
Meteghan  pour  saluer  Mgr  A.  B. 
CAté,  P.  D.  et  comme  toujours. 
Monseigneur  re^  les  officiers  du 
Conseil  général  daa  Artisans  avec 
l'amabilité  et  liiospitalité  qui  le 
caracitériae.  tie  soir  11  j  andt  aa- 
aemblée  des  Artiaans  A  la 
tie. 

Les  gninds  offiden 
s'ea  retoaraèreat  le  lendeaMiB  mi- 
'fk^até  dq^eor  limite. 


r  Les  Resses,  après  avoir  esqMrté 
les  sommets  de  la  priae^ml  ekaiae 
des  monts  Bepkid  daas  la  régioa 
occidentale,  dcseendnt  ven  ees 
versants  raboteax  poar  preadrc 

dont  quelqffaea-iuw  «at  ^jA  été 
enlevée,  eoBuac  ea  téaMifae  le 
eommairiqaé  «flelel  des  qaartiera 
géeiéraax  de  la  BaMie. 

Plas  A  Teet,  toatefak,  aa-dilA 
de  la  vallée  Lakoieaa,  bs  Aitei. 

lea 


joan,  par  lea  IhMBitl/éM»  iW* 
feiUhre  a  éU  MM Mb^ip  » 
iMf  de  rèealer  litlfaMi 
Ota-A  St-MiUd.   Léi  i 


^Mteâ  de  b    lSS|Se    a* 


IrdaSa  q^  Isa  alMIa  at 


Les  *Vaa«aiB  et  les  AOemeads 
parieat  de  la  farieaee  tataflle.  qai 
ae  dérmde  eatre  let  riiriAree  Mea- 
••  «t  Maaelle,  ea  Waaee  et  le  co*. 
eomhat.  n'est  pae  termiaée.  Mea 


mie  ift 

MiiÉi  MM  ae  aMt  eoa»v  qaa  da 
ra«  Tw^or  mÉ^Bkkfaef  et  daa  aa 
êèas  dei  pl^  haiits  foaefloaMl» 
du  gau  f  wue^/sat.  ° 
Le  eoÂmaadaat  da  ciulasai  aa> 


oa  H  J  ait  des  praaves  atteetaat  gffiatf^  anemaad  "Pria»  Btel 
T  '***«î^''  '••  d««»  •****  PVtedrteli" adéddé illateraer aoB 
Lee  opérations  antoar  de  Ver-|  valisesa,  maintenant  A  Newpeit 

dnn  ont  eommmieéi  fl  y  a  plasieara  Newi  jaaqn'A  b  ia  dekffaerreT 


fllMUun^Hi^M 


Toronto  6.— Daas  ape  bttreui 
na  ami,  le  colonel  J.  AI  Ourfe;  % 
aadaat  dn  Ifisait  léfiaMnt 
keftMvt  ^^    bi 

A  iilMb  Wari^  aSlmàj^ÊiM, 
les  PVaaeab  et  ba  AlbMBiK 

Lee  aAtree  aoat  tfop  asartas  et 
tropépabNe".dlt4V 


uuaàmàDà 


'•T 


lAfar^.  CsiÉlt  •# 
'aal.  a  déebié 


daas  les  traadiéeB» 
maadaat  avit  et  joar    i»ai 

IMDDIde  H^mmSkU» 
de.     Nom  aval   m  la 

detaimab 
oat  été  bb««s". 

'H  ràeoate  coadaeat  i^  a/|ehappé 
A  une  mort  eertaiae, 
obn  aHemaad,  pesant 
livres,  est  venu  tomber  A  150  pieds 
de  lui  et  il  dit  qn'U  s'attend  A  ce 
que  les  Ecossais  soient  bientAt  Isn- 
cés  contre  *es  lijpMS  allemaBdes 
pour  enfoncer  les  positions  de 
i 'ennemi,  vu  qu'on  les  considéra 
comme  un  régiment  pniswnt  et 
vigsnreux. 


I^arier,  gai^lai 

tafls  aa  e^^  ilee  ezportatbMl 


"U «aerra,  a  dH  b  ariabtiala 
Cnmiiinli,  a  mb  W  dCri^  dfri 

L'agsBt  foameraiab  da  C^a- 
da  A  Hambourg  a  Hâ  fy»  pi0M 
nier;  b  représentant  d'affafeaa 
dn  Cioada  aa  Japa»  t'igt  e^lé 
et  n'a  pas  été  rempbcé,  et  nain 
ageeit  de  commerce  sa  HnllsjeÉsr 
ne  peut  absolument  rien  ^n 
parc«  que  b  traaq>ott  dsa  aùr- 
chandises,  sur  U  mer  dn  Smd, 
est  complètement  paraljraé  gar 
les  opérations  de  goem.         B 

Sir  Wilfr«d  Uarier  a  eaff^é 
au  ministre  du  eosuneree  dVa- 
tretenir  autant  •  de  ralatbns  «ne 
poesible,  sver  b  Russie  et  b  Obi- 
Le  gouvernement  avait  mal  ne.  ••Ces  pays,  a-t  il  décbré,  aoat 
chaussé  nos  soldats:  il  avait  spé-  immenses,  et  sont  appelés  A  faira 
culé  sur  les  remèdes  et  les  panse- j^^  commerce  phéuoménci  k^rèa 
menta.  sur  les  chevaox  a  bs  ins-n^  guerre  H  faudra  que  le  Canada 
tmments  d'observation:  il  appert Iji^  ^  pg^t   du  commerce  extéri- 


i?  "^ 


msintenant  qu'il  leur  n  fourni  des 
baïonnettes  inférieures. 

Tl  n'est  pas  de  mot  pour  quali- 
fier le  spéculât  pratiqué  dans  de 
Telles  circonstances,  en  face  même 
de  l 'ennemi.    C  'est  de  U  trahison  jf 
pure  et  simpb. 

~^ 

LA  VIUTB    ' 

Le  peopb  canadien  n'a  pas  peur 
de  b  vérité,  n  veut  b  eonasitre 
tonte,  pour  accabler  les  coupa- 
bbe  e  sa  jaste  ftarsnr. 

Et  c'est  ponrqnoi  b  penpb  eth 
adien  riiaereiera  les  Kbénraz  d'a- 
vioir  exigé  «sa  saqaltee  et  d'ea 
avoir  fait  jàUHr  ees  pialbba 


enr  russe  et  du  eosuneree    ezté> 
rieur  chinois". 

Nous  l'avons  souvent  djt:  "Ce 
n'est  pas  Borden  qui  gaïuTerBe» 
c'est  b  combinaiaoti  HugheaBo» 

gCTB    . 

Le  iH^mier-miniatre  est  ineapa* 
bb  de  rien  empêcher  et  trop  tei- 
bb  poar  résister  A  ses  licat^naata 
qae  d'sflleun  il  n'aurait  jamab 
dû  faire  ministres.  Mais 
Ubleileat,  il  eet  aajourd'bai 

e  de  bon    d^irédatlMi; 
iviaot  qnaad  il  ae  faitiiea 

ba  iMiiham 

^  r  T  t 


r' 


t*C:.- 


r'-mfv-v5e 


m*mt'  ■r»'^  ' 


■^.,-.^^- 


-*?#'■<!► 
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Il     « 


m  SESSION  FEDEMU 


La  Chambre  vote  les  crédits  pour  le  ministère 
de  l'agriculture  :  Sir  Wiltred  recommande 
au  gouvernement  d'augmenter  le  nombre  ues 
fermes  expérimentales  et  des  stations 
agricoles.  ^1 


PRDDIGAUTE  ET  PILIÂOE 


Les  Dépenses 


Ordinaires  " 
I       Borden. 


du  Gouvernemcrt 


0:tawa.  7. — «>ii  a  voit-  dfs  iiiil- 
lioiis  liier  pour  le  iniiiistire  tle 
l*A;:riiultur«'.  On  a  coutiuué 
dans  l.'s  .i.iiiitt's  .l.-s  .-omptis  pii- 
bl^e^•  et  ilis  chaussures  lui'itain-s 
à  eateiidre  dt-H  ténitiijriiaures.  ('»•« 
l'omitt's  sit'gfront  i-m-Dre  aujourd'- 
hui. Au  St'-nat  on  a  continué  la 
«UsiURsioii  sur  la  «luestion  bilin- 
gue Jaus  Ontario. 

Ottawa.  ♦!. — La  Chambre  a  voté 
de»  i-rétlitH  du  niinistèn-  d»*  l'Agri- 
'•ulîi!/  ■  .  I  "  '•n'dit'df  *7«5.(HK)  a 
été  i1is-ut>'  car  il  s'applique  à  la 
«réitiori  d -s  statiiMJs  éi*onoiniqu»>«. 

Sir  Wi'trîd  l.aurii-r  a  dit  que  le 
gnu  .eriifMient    levait  établir  beau 
-eoiip  lie  fertths  .xoériiuoritales  et 
ds  siatîons  ajrrie<»les. 

I.'hon.  :M    i'.urr.ll  dit  qu'il  s'ef- 
forcera à  faire  tout  en  .son     pou- 
voir" pour  tnettrei»Aee(».')Sjrdaau-ai[ 
^oir  jH'ur  rendre  tojis  1  »s  8er\'iees  i 
»>o^il.les  aux   airrieulteurs  et   aux  ^ 
fertiiiers.  | 

l/liiin.  M.  Marei'  f.iit  tin  appel' 
au  i|(|»verrieTiient  en  faveur  d'une' 
T»'nii^nio<lèIe  dan.s  la  Oaapécie. 

.M.  Arhim.  de  LaUelle  fait  nn  ap- 
fel  .uirjfique  eu  faveur  de  l'éta- 
bUssernefit  d'une  station  agrono- 
mi<iue  ilans  son  comté,  les  cultiva- 
teurs 'e  demandant  à  i^rands  cris. 
11  ne  faut  pnn  oublier  que  le  dis- 
trict  Lahele  n'est  pas  aussi  fertile 
que  tM  régions  du  Saint-I^nrent 
eu  de  Ottawa.  II  faut  donc  sup- 
-rlé-r  au  manque  de  fertilité  en 
fournissant  aux  culfivateprs  lei 
nioy.-ns  d'aprendre     les 


si  une  t'enue'iuiKlflr  dans  son  com- 
té. 

M.  Kocinm   le  Tt-m  bouue  a  par- 
ié .'i(»tfieuseinéiit   de  f-'U     i..*     curé 
i^al>vlle  et   d>-   sou   oeuvre  dans  jt- 
tistrict  de  Isabelle.  .M.  Kocli(»n  aj)- 
[)rouve  les  paroles  de  M.  Achim  et 
il  demande  au  ffouverneinent     de 
loiMier  de   l'eneourairemeut      aux 
ul'r\'atrurs  tic  son  comté  et  de  ce- 
lui de  Labelle. 

L.i  Chambre  à  voté  ensuite  une 
soîiune  de  .^l.V^.tMX)  pour  le  déve- 
loppement de  rin«lustrie  laitière 
<>(H».iXM)  pou,r  l'encourajreraent  des' 
-•lit repots  t'rivroriti<jues.  :jJ2ôO.OOO 
I>our  les  expositions,  *r)4<>.(MH)  pour 
<eil!ei  ;'i  la  sajité  ib-s  animaux. 
S">.'».s.(KMrponr  l'industrie  du  bétaiF 
•i')0(M)«)  p'iur  l'expftsition  du  Do- 
minion. 

•  SHOOT  TO  KII.L" 


,'.".s«.s  di    travaux   de   oheM.ius  de 
•I   tju'i'  nous  a  lais4>ccs  dans  sou 
leritajrc  nous  h  forcé»  i   taire  t es 
iéjtenses". 

'})  abord.  l'oXcuse  est  fondée  sur 

;:i  ineusougc.     Les  entreprises  de 

-•tfiiiis  de  Ter  du  gouvernement 

"aurier  n'ont   pas.     p.Midant     les 

:•  iis   a'.is   du   gouvern»  ment   Bor- 

c;).   absorbé  plus  d'une  quaran- 

:  lit:  '  lîe  v.iillions.  d^nt  la  presque 

:ntj»îité  a  été  fournie  par  'es  excé- 


or- 


Sir  Wilfrid  Laurier 
Eairi  Haghes    d?8    expîiiatior.» 
srr  l'incident  de  Corcwall. 


demand  i 


O  t/\.a.  7— Sir     WiKiid     Lau- 
,îi  iiandé.  ce  malin,  s'il  est 


1 1.1- 

vrai,  comme  les  journaMX  le  ra|>- 
portetit.  qu'un  soldat  avait  tiré 
»ur  des  personnes  absolument 
inofTensives  à  Coriiwall.  Ont. 

Le  général  Sam  Ilughea  a  ré- 
fîondu  qu'il  n'e!i  a  pas  encore  été 
informé  actuellement  islirdluuu 
informé  officiellement.  "De  tou- 
te façon,  dit-il.  les  citoyens  du  Ca- 
!>ada  ont  été  avertis  d'obéir  par- 

n  ,.    *„;-  u.  mesurée  it„ut   aux,  injonc4ions  des  soldats 

necfs^airf  s  poTir  obtenir    le    nlnn     ♦  -i  ^    i     - 

«»„..»-.,♦         V       ""^"'^    *«    P'""  I  et  d»  encourent  des  risques  en     a- 
-antmdant  rendement    et  e«»«     mn.\    ■        j.       .  ... 

v  ^  .  '-  '*  '"«-"i.  er  ces     mo- 1  ,_,,ssant  autrement    . 

*1  ^tV.-'r  •  '  ^"f'-»»»*"'  <'*°-i  "II  a  «"«si  été  dit.  répond  sir 
fôL;  .  Îm ''""""™'*'"^  **"  »e«hN-iIfrid.  que  les  soldats  ont  reçu 
fo-^es  module..  jrdre  de  tirer  pour  tuer  "shoot  to 

-M.  .\ehim  demande  que  le  gou- Ii,:iim    ' 
vF-rneni .nt   donrio  dans  une  juste 

-tn,>,.,rp  Veuconraeement  aux     co- 
ton» de  Lsl  die  qu'il  donne  à  On- 

•  ta»-!  .  rti]  rOuost. 


kiir 


t.- 


"C'est  exact,  admet  1  •  mini^^tr 
nv*  to^ut  'e  pays  lés  soldats  on» 


M!  Roulny  de  Rimonski  deman- 
de j»u  îr^uv.^mement  de  nommer 
«fp«  enipl,%r's 
d.T^'S  1 


"  'eM  <  rdrp  de  viser  soîeneusement 
'M  de  ne  ras  manquer  le  luit,  "see 
•' nt  tbero  is  no  mi«sing"  lorsqu'- 
'<  s'-rr^nt  attaqués". 

"  Duns  le  cas  actuel,  dit  sir  "Wil- 
-»1  c'est  sur  une  femme  et  trois 
•if.itit«î  fine  er  soldat  aurait  tiré." 

—n 

TWÏTRS  PAVEURS 
T,e  «rwuvemement  Borden.  sans 
''•nir  compte  de  'a  commission  du 


Lorsque  l'on  reproche  ék  gou-  plcl  Bordeu-Whitc,  41  y  a  donc, 
\-riiiiat'Ut  l'.ordcii  lénoriuc  aug-  a  ;ipres  les  chiure»  m<  mes  dugou- 
iu.nt.itioii  de  nos  dépenses  budgc-  \erui  tucat  Bordea,  uac  diuereuce 
raiiv»,   i«  s  couservati'Mi  s  ue   trou- i  au. lu vile  dé  ^4j.o>k'.>>iM».  '    - 

V  ei.t  ne»;  de  mieux  à  r-[>oudre  que  .  Kst-ce  ^ue  c  eat  !•■  gouveme- 
•eii  ;  ".Mais  c'est  ie  gouveruerae;.t  ;  ;iîe.it  Lfiurijx  qui  e..  est  respuosa» 
:.;!urRT  qui.  par  les  énormes  entre- ,  blc* 

<  )h  !  Lous  savuiis  bi  n  que*,  pci:- 
ai.ii  «.«.a  m  i>  gras>c>  .'innées  où  la 
,  ros;HTité  Laurur  aviit  survécu 
tu  i.augtmciit  de  gui*»eruemenî. 
i'S  recettes  du  tre<*ur  publi, 
;'. aieut  largement   aui;aieuté. 

-Mais   le   gouverrem,  tit   Bonlen 
i  yii:it  l'or  att'lm  r  à  s -s  coffres,  a 
:••  (iris  de  la  manie  de  !a  prodiga 
11  lui  a  tallu  jeter  l'argent 
.ir  !•  s  fenêtres. . .  à  s"s  partisan;. 
iui  attendaient  cette  pluie     bien 
"aistmte.     "Il  a  dépensé  l'argent 
a  dit  M.  Proulx.  comme  un  mate- 
lot "H  goguette". 

De  sotre  que"  les  années  de  d'- 
sette  arrivant,  il  n^  1 1",  est     plus 
nen   resté  en   caisse  dffs  énomi'  s 
»urplus  rapportés  par  les  anné- 
l'abondance. 
Kt.  ce  qui  est  le    plus    terrible. 
■«'St  que.  maintenant  que  les  svr 
plus  se  changent  en  dénoit.  le  goi^ 
'■ern-ment  Borden  refnse  abschi 
ment  de  diminuer     ses     dépéris-" 
l'administration.  Remarqtie^ 

'»ien  que  nous  ne  parlons  pas  ici 
des  dépenses  de  guerre  qui  sort 
complètement  hors  de  la  ditcus. 
sion. 

Avec  le  dernier  budget  suplé- 
mentair-  les  dépenses  prévues  par 
^^.  White  et  en  grande  psrt'e  ro. 
♦ées  par  la  Chambre  d*^  Commu- 
nes—A l'exclusion  des  crédits  de 
fuerre—se  montent  à  tout  près  de 
DET^  CENTS  MILLIONS  DE 
DOLLARS! 


gnagp  était  nécessaire  pour  com- 
plet t-r  l'enquête. 

l^u'il  a  été  p^ruiis  iî  dvs  témoins 
imp>rtants,  à  l'emploi  du  gouver- 
j  iicmf*nt.  de  se  mettre  hors  de  la 
turiitietion  du  comité,  ((uaud  il 
fut  cunnu  que  leur  témoignage 
était  requis: 

i^u'à  caote  du  refus  du  comîtl 
ie  p  -rmettre  la  production  des  té- 
moignages nécessaires,  il  fut   im-  ! 
•ossible    d'établir,    ave?   exactitu- 
de,   l'étendue      des      irrégularités 
ommises  dans  la  i*onstr'ictions  de  ' 
-es  bâtisses,  et  conséquciument  la  ; 
«erte  encour-c  par  la  jTovinee.  on\ 
'"itxMir  qui  -'tait  responsable  do  j 
•es  'rrégulsiilés:  >     ^  | 

Que.  co'.e^   fésultai   vV     l'en-j 


0IT7  or  iiovoToir 

PnUteiroliM 

is  hcreby  given  that  the    City 
Connci^  of  the  City  of    Ifooeton 


CITT  OF  MONOTON 
Publie  Kûtim 

is  hereby  given     that    the    City 
Couucil  of  the  City  of    Moncton 

will  apply  to  the  next  seMÏon  of  ^m  ,ppiy.  ,t  the  next  w«ioQ  of 
the  lA-gia'aturc     asking     fçr    w»   the  Ugislature,     for     lefiaUt.»» 
amendement  to    the    A«earaient  i  aathorizing  them  to  îhm  Boadi 
Act  providing  that  the  rate  on  va-   for  the  followinf  pwpoMft.— 
.  ant  lands    fronting    on    streOs  jo  pav  for  expeuee  to 
vvhere  municipal  improveraenta  of       theVater  Sy«tem      fTÔ.OCWOO 
sewers.  water  and  sidewalks    are  j^  ppovide  for  a  City  Build- 
ing and  Market  7K.00O.0O 


'.'•'.♦s  <îe  recettes  du  budget 
Mnairr 

.'"•    :.s  h!i.«s.i;rs    le  rôt'  le*  (îépeîj 
ses  pour  eh'-miti  de'f'r    pour     le 
ii"ment.  et  ?ie  nous  oceup^.ns  <iu< 
les  'iépenses  du  budget  ordinnir 
!e.,  dépi'Ms.^s  a  lmin!st..>tive«. 
.  Le  total  de  ces  dépendes  pour  le 
"•is  <le::j!r-res  années   lu  g  uvcr- 
•ment   Lf.uriir  et   les  trids  der- 
lèrcs" année»!  romplét"S   du   gou 
V  >rv(e»t"rt   Bofile"  e^t  représenté 
aux  «  f^niptcs  publics.  ^>Rge  2^.  par 
*•  s  c^iffr  'S  suivants. 
r?0"VF:R\EMEXT  LÀÎ-RTER 

Dépenses  ordinaire^ 
l^oa.no   .<k84.064.00(l 

"^<^'^^o  79,4ii.oon 

'!>in-n S7.774.00n 

<:Oî'VKRNEMENT  BORDEN 
Dépenses  ordinaires 

lî>n  12    $  98,161.000 

'^•12-ir^    112.059.000 

■^1^-14    127..38I.000 

Entre  le  dernier  budget  Laurier 
l'ielding  et  le  dernier  budget  com- 


quête  lim:.é,  qui  a  et;  faiic.  M.jbe  at  Hberty  to  bring  action  for 
A.  B.  HuJi»OH,  député  d«  Winni- 1  damages  in  connection  with  the 
peg-Sud  po;ir  la  siège  en  Cl  ambr  •.  |  sabways  and  bridgea  being  con- 
dan'.  un  amt  ndement  bm  rappor;  j  atructed  by  the  Intercolonial  Rail- 
présenté  ptr  la  majorité  du  d=tiw«y  in  the  City  of  Moncton. 
comité,  don  tous  l»s  membres!  Alao  for  anthority  to  appoint  an 
sont  les  partisans  de  voa.  aviseurs  i  ipnaeetor  of  eleetric  wiring. 
actuels,  a  V/..  la  déclirf.tion  spé- 1     By  order  of  the  City  Cou neil. 


■onstructed  shall  be  fifty  per  cent 

bigher  than  the  rate  on  adjacent ,_ 

Iota.  "o  To  pay  fer  extcosoiM  to 

Also  to  preride  fer  a  municipal       sewer  ^rtt«m  11,000.00 

slaughter  house  and  an  inspection  To  pay  for  IVraaiieiit 
of  méat.  Sidèwa'ks 

A'so  that  property  owners  may   To  pav  for  atlditious  to 

No.  2  Firei  Station  2JW9.00 


By 


canadiens-français  ] 

'  •••pnrtement  de  rAgricul-! 

Tl  dpTtiande  aussi  une  ferme 

expérimentale  dsns  la  Maténédia, 

---'   ^=t  :r  b  .  hn-cK  «ont  longs. 

AL  Oirard  de  Chicontimi  dit  que 

le   l'onvernement  fédéral  accorde 

.«isn.noo  h  In  prorince  de  Québec  '         •        •  ., 

„,,;..„        ♦  "      "^  ^«"^'t*^-  «"rvnce  *.inl.  a     aiiirmenté     prodi- 

^;:;t  "  "^'"^  ^^t  pt  es.^,.,,.,,,,, ,,  ,„Xe  de,  emplo- 
ya ^fidr"*'™;""^"'^  ^"*1;-  '■■'-  '  ^^"^^  nonobstHMt  In  crise. 

rl%!^.J^  «ecnts  ou  des  confé-.      p..^,,„„,  ,„ .j,  ^,,„„,„,„n  ,„  ^,„ 
r^ZZ  ^C"^'   -'"     ^nrerne-   m.  .}.  p^y,,  ^,     ,o,„,^.,     taxes 
iront  de  Québec  dénigrent  le  dénu-   -non,-  i 
té  fédéral  narce  quMl  est  eonserra- 
t^'ur.     ^f.  Oirard  demande  lui  ans- 


Le  Scancaie  du 

Gouvernement  Manitobain 

La  requête  de   'opposition  libérale. 


-Vous  avons  eu  plusieu'-s  articles 
énonce 


nonr  'n  jrnerre**.  los  ministres 
.AT^Horvaf enrs  casent-  leurs  favo- 
ris. 


le     scandale     Roblin, 
Winuipeg.   dans   la     construction 
:!es  nouvelles  bâtisses    du    parle- 
uent  manitobain. 

Ni  us  tenons  à  y  ajouter  le 4  x- 
te.  traduit,  de  la  requêt  •  officielle 
présentée  à  Son  Honnear  le  lieu- 
'.e'î^nt-fîouvernenr  du  Manitoha. 
!iar  les  députés  libéraux  à  le  I^é- 
irislatnre; 

.\  Sir  Donjrlas  C.  Cjmeron,  K. 
(\  .M.  G.. 
'     Lieuîcnant-Gotivemenr  de  1» 
province  dii  Manitoha 


Les  soussignés,  membres  der  la 
4,  Législature   du    Manitoha,   repré- 
sentait la  loyale  Opposition  de  Sn 
Majesté,     désirent     respectuense- 
ment  soumettre  à  Votre  Honneur: 

Que,  durant  la  pré8*>nte  session 
de  la  Législature,  le    '-omité    ds 
Comptes  Publics  a  été  appelé  à  fai 
re  enquête  sur  différentes  matiè 
res  concernant  lea  nouvelles    bâ 
tisses  du  Parlement: 

Qu'au  cours  de  cette  enquête,  il 
)•  été  refusé  aux  membres  du  dit 
•onrté  la  permifiSHW  d"  faire  corn- 
paraître  les  témoins  dont  le  térooi- 


cifique  q'J  'ef  témoignig^s  ren- 
dus devant  le  comité  e*  ««  ;ppléméii 
tés  i>ar  1  H  frijts  soumis  a  'a  Cham 
bre.  étab'  -stnt  que  le  ir'«-<or  de  la 
proancc  0  «'té  fraudé  de  sommes 
excédant  $800.000  en  rapport  ave  » 
les  dépenses  déjà  faite*  vour  '« 
construction  des  dites  b.'; listes. 

Que  comme  consé(|uencp.  il  •?■ 
xiste  un  grand  Scandale  publi-. 
sur  lequel,  pour  l'honneur  de  la 
province,  i'  devrait  être  tenu,  sous 
le  plus  court  délai,  une  enquête 
com-ïl^te  et  impartiale,  afin  d'*'- 
tablir  les^ faits  quel  qu'iîs  puissent 
être',  et  sans  égard  poa.-  ceux  q«'- 
elle'pourrait  effecter. 

L.'S  aoungnés  sont  ftrmement 
conrhinens  qu'à  moins,  qu'une 
telle  enquête  ne  soit  décrétée,  la 
prorinee  ra  subir  une  perte  consi- 
dérable ;  le  mécootentem^Dt  le 
plus  iàtenae  ra  «ziater  parmi  ■  le 
peuplé,  et  eonaéquemment,  ils 
prient  Votre  Honneur  de  ne  paa 
proroger  le  législature  josqu'A  ce 
qu'il  ait  été  pourvu  à  une  commis- 
sion royale  eonaittant  de  trois  .iu- 
ges  du  ^nc  du  Roi.  pour  faire 
une  enquête  réguMère  sur  tout  a 
'latiêres  concernant  la  construc- 
tion des  dites  bâtisse*,  et  jnsqn'* 
ce  que  cette  commisison  ait  pré- 
sente  son  rapport  k  la  législature. 

LES~PÊRTËS 
CANADIENNES 

DERNIERE    LISTE 


S,  MAGEE, 

City  Cîerk. 
Moncton,  N.  B. 
Mâieh  5tlL,  1915,  A-  D. 


order  olf  the  Citv  Conneil. 

J'S.  MAGRB 
CitT  (Merk 
Moncton.  X.  B .  Feb..24th.  1915. 

Abontiez«vous  à 

QCADIEN 


'Made  in  Canada 


UN  AUTRE  CHAR 


nanos  Mnin  and  Risch 


E5T    ARRIVE 


LE  PIAMO  MA80N  AND  RISOH 

porte  un  nom  qui,  depuis  un  demi-siècle,  représente  tout 
ce  qui  est  beau  et  bon  quant  a  un  piano  idéal.  La  perfec- 
tion, le  synonyme  d'un  garanti  de  la  meilleure  qualité  en 
tout  et  partout.  ( 

C'est  un  instrument  qui  ne  porte  qu'un  profit,  car  de 
la  manufacture  il  entre  chez  vous,  prêt  à  prouver  qu'il  est 
le  meilleur  des  pianos  construits. 


Ottawa,  6. — Voici  1-s  dernières 
pertes'  subies  en  Europ*?  par  le 
fe  carps  expédiitiomnairv*  canadien, 
annoncées  ce  matin  par  le  minis- 
tère de  la  Milice: 

CINQUIEME  BATAILLON 

Raporté  blessé: 

Le  soldat  John  A.  laiton,  31 
niars.  P'us  proche  pttri^ut,  Mary 
Anae  Luton,  Xo.  310  nie  Hi^h, 
Stratford,  Ang. 

DIXIEME  BATAILLON 

BleMé: 

Le  soldat  James  McWhirter,  25 
mars,  No.  1  hôpital  Général  d'E- 
tretat,  coup  de  coate«a  aana  le  cou 
Pins  proehe  parent,  l4«beUa  Me- 
Whirter,  sa  lili«,  WaMeek.  Saak. 
QUATORZIEME  BATAILLON 

Rapporté  ble«&: 

Réffinald  &  Drmke,  30  ami. 
Plas  proehe  parant,  Harry  Oteke 
No.  232  ne  CoBgrtffatioii,  Mont- 
HaL 

0 


LB  OmADA  A  LlOOm^OM 


S'il  vow  fa«t  ma  f oanuiM  .à  g&s,  procurcs-vous  la  "Record" 
qvi  ait  fait  à  MaMloa;  wvtm  aa  aa  nriex  en  tronvar  n^  meilleara. 

MoM  paanaa  tom  f «nnir  »na  liste  de  noms  de  Mraetcti  qui 
font  vHtfa  da  aalta  favraaiia,  at  ils  tous  diront  qve  la  'Rcoarcl" 
«at  éoattowifa  at  fi'aÛa  pooède  tovtat  les  qualités  vovlnas. 

fhita  à  Mo-ncton. .tatnros  da  l'argont,  to«t  an 
daanar  4*  l'onvrafo  aaz  wiiihta  da  la  vil. 


Recocd  FouDdry  and^  Machine 

•       » 

Moncton,  N.  B., 


Company 


Machinistes,   Fondeurs  et 
Chaudronniers 


Uniiaiia, 
/   B«Pi 


MANTFAC  TIKIKRS  UE 

TiaaMiiai  pav  movlia-i-aeie,  machineH  à  lattaa,  Ailoi  de  nioa- 
jnaa  tmihiA^  ptiiliat   .o^ti*»  .wai''iM>  ■  "mi>" 
da  looomotiva,  en^::in  et  chaudière. 
fUxiaatloB  da  modHet,  forrcrie,  fontes  en  enivra.  feT  at  aU«> 
minvm. 

Charpantaa  an  aaiar  pour  coustiucticn  d'églitet,  éoolaa,  tallai 
pvbUqMB,  poida  pov  duaaia,  col  onnes  en  fonlo,  boatona  at  ditril- 
lia  an  te  pow  ponta  it  qnais.      ^  "^V-^t' »  ^^ 


JOHN 


ABRAMS' 

Moncton,  N.  B* 


SONS 


a 


CLOCHES 


'T^t^-^ 


Prix   spéciaux  jusqu'  à  Samedi  soir 


Orchestre  tous  le^  soirs  et  Samedi  après-midi. 


Nous  payons  le  prix  de  passage,  aller  et  retour,  à  tout  acheteur  du  Nouvaau  Brunswick 
et  de  la  Nouvelle  Ecosse  qui  devra  prendre  tes  chars  pour  renir  à  notre 

magasin.    A  l'acheteur  seulement. 


The  Lounsbury  Co.,  Ltd. 

743,  Rue  MAIN  (En  Haut)       -       -       -      ^       MONCTON,  N.  B. 

H.  H.  WARMAN.  Gérant. 


t 


Notra  eseellaat  aasfrèra,  le  di- 
raeteor  dn  "Oamiar  de  l'Ornât" 
le  R.  P.  A.  F.  AMirir,  0.  M.  I.,  da 
qni  noM  m— ■  Uan  Worau 
d'apprandra  qM  la  rapaa  de  dan 
moii  qnll  Tient  da  praBdie  a  aoB- 
aidérablencnt  améUaré  aa  aanté 
délabrée  par  dea  travanz  «zeearifk 
éerit  de  San  PVanciaeo,  Oal.,  à  son 
journal: 

"Nous  aTons  riaité  IVzpodfion 
■Mmdialo  Panama  Paeillqne  à  pln- 
iiean  rupikw  et  tont'à  fait  i 
Miir.  C'eat  aimplement  »arv«il. 
lenx  !  La  prenière  aeaaiae  da  Tes- 
noaition  a  compté  ph»  d'nn  mil- 
lion de  Tiaitciin  et  batta  tow  Ica 
recorda. 

"Le  PaTiîlon  Canada,  nlendida 
édifice  de  $600,000,  conlbnt  an 
dira  de  tous  lea  Tiaitcnra,  mime 
les  Vankeea,  l'étalage  la  ph»  ar- 
tistique et  le  plna  original  en  mê- 
me tempa  que  .'e  plua  oaturel  de 
l'exposition.  On  y  troure  tous 
les  produits  eanadiena  et  une  re- 
production de  nos  soperfoes  pay. 
sages  dans  nn  ordra  admirable 
C'est  un  eanadien-ft!«nçaia  qui  % 
deesiné  tout  cela  et  c'eat  certaine 
ment  la  plna  belle  annonce  que  le 
Canada  ait  jamaia  eue. 

"Lea     AraMcaina     eaz-mim«s 

sont  tout  aimplament  épatés.    D 

y  a  dea  milUen  et  dea  milHera  de 

visiteura  chaque  jour  et  l'on  en- 

•  ren<]  les  exclamations  les  plus  en 

;  thouaiastes.     C'est  en  effet  un  vé- 

IririiMe  eheM 'oeuvra  et    quei^u'* 

[ch^se  qui  s'impose  tout  de  auit«î  k 

^  l 'atention,  et  donne  au  ipectatenr 

june  impression  nette  et  décisive 

,  des  iinmenaea  revourcea  du  Cani- 

'   Ja". 


D'EGLISES 

LA  - 

Célèbre  Fonderie 

PJIGCARD 


Plas  ds  iOO  «beto  mm  > 

OMMttedsIOMS. 


C.  EWLE  MonssEm 

Repréwntsfic  fféfidnl 
203  et  201  Am  LilOMlIt, 

Qiietec 


■iiiTn  PAi  gm  vbut, 

ÇàMADêL 


ICNj 


Lta  loii  da  llatgntivB  Mat  mwc 
•a  yigÊtmr  sraa  ta  p!«s  gnnde 


Ùt  IfllriHiDII 


De."  soumission  cachetées  e^  en- 
à-Jt^vifi  " Soumissions  pour  Cou- 
v.ut" — senmt  reçues  par  le  Rev. 

A.  Kobicbaud  curé  h  St-Anelme, 
.V.  R— jusqu'au  20  arril,  191'»,  in- 
i-'uKiveraent,  pour  la  eonatruction 


Windsor,  Ont..  6. — Suivant  des 
instructions  reçus  d'Ottawa,  au- 
jourd'hui, lea  officiers  de  l'immi- 
(n^tion  devront  commencer  main- 

teànat  à  se  montrer  sévères  |)Ouri4urj  couvent  en  cet  endroit, 
que  les     réglementa     concernant  j     j^es  plans  et  devis  seront     viai- 
l 'immigration   canadienne   soient  |l'l<'s  au  Presbytère,  St-Anaelrae  ou 

[H    l'office  de  l'Architecte  aonasi- 


bien  obaervéa. 

On  a  rafuaé,  hier,  l'admissioti, 
an  pays,  de  plusieurs  immigrants, 
venant  de  Détroit,  parce  qu'ils 
n'avaient  paa  les  $25  requises  <-t 
aussi  par  ce  qu'ils  furant  décla* 
rés  ineapablea,  physiquement,  mo- 
ra'<-ment  et  mentalement,  dans 
l'opinion  des  officiera  de  l^nsd- 
gration. 


On  ne  s'engage  à  accepter  ni  la 
p'rrs  basse,  ni  aucune  des  soumis- 
sions, 

B.A.  Fïdahal, 
Architecte. 
t>0  rue  Bonafccord,  Moncton,  N.  B. 
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L'AÇADIEN 


CARTES  D»AFFAIRES 


JE.     BMOHAUD,    B.A.,L.L.B. 

Avocat,  Notaire  PTri>lie 

Téléphone 
N.B. 


rasi«>r  Postal 
EdmuniJMton. 


8.  W.  BUR0ES8.  M.  D. 


«pécial     (Ifs     yeux, 
u  Nez  et  de  la  Gor- 


L.C 


OR.  OBfER  COIfEAU 
B.  M..  M.  D. 

Gradué  de  ITDJversité  Laviil 
P.  <>f  S.  of  \.  B.  avec,  grande 

distinction 
BOUCTOUCHE,  TX.  B. 


Traitement 
des  Oreilles,  > 
K'e. 

Téléphone    AU    RiH-eau: 
la  Késidenee:  2W-11. 

Bureau:  691    rue    Main 
denee  201   rue  Qu^en. 

Moncton,  N.  B. 


263,    à 
:  Rési- 


U  VICTOIRE  DES 

IIUES  EST  CERTMIIE 


Leurs  armes  se  8on4  battues  depuis  sept  mois 
avec  la  volonté  de  vaincre.  Elles  doivent  se 
battre  désormais  avec  la  certitude  de  vaincre. 


Les  Pirates  Ont 

Attaque  Nos  Blesses 

Un  navîre-hopital  ayant  A  bord  des  blessés  cana* 
diens  a  été  poursuivi  par  un  sous-marin. 


LES  B0CHS8  SONT  DIPITOT. 
ABLn 


F.  A.  McClîLLY.  L.L.B..K.C. 

Solliciteur,  Notaire,  etc., 

Cour    de    Véritiiafion.     Argent 
I»rêter  sur  Iiiiniouhles. 
Bureau:  lian(|Uf  Royale. 
Kue  Main.  .Monctun,  N.  B. 

Tél.,  193 


DR.  O  .T.  SMITH 

Médécin-Chimrgien 

maladies    des   yeux, 
lu  nez.  de  la  gorge, 
et  par  ré'.'ctricité. 

Heures  de  hunau:  9  à  12  a.m. 
6  à  S.:{Op.in..  et  par  appoint»^ment 
71  rue  Chureh,  Moncton. 


Traite    iHS 
des  oreilles. 


PHOTOGRAPHE 

Portraits  et  encadrement 
Des  kouac3  '«t  antres  accessoi- 
Tti  pour  ie^  imateuia. 

USTJtRS  STUDIO 
718  rae  M%in 


^ 


Edgar  LeBlanc 

Plombier 


Le  huieau  du  gran<l  quartier- ^  manda  et  des  Autrichien*.  lia 
gén/'-al  français  vient  de  eommu-  n'ont  encore  utilisé  cependant  que 
nicju.T  .■(  'a  f)r»'SK<'  française  Cim- ,  le  cinquième  des  immenses  res- 
portant  do<-yrii«int  suivant  que  j  sources  que  leur  offre  leur  recrute- 
nous  rtî»r(»miis«>)hs  textuellement  : 'ment. 

!  ^^^^  ï  j     Les  Serbes  ont  chassé  les  Autri- 

Les  pertes  allemande  I  ehiens  de  leur  territoire  et  leur  en 

L.s  années  allemandes  ne  peu-  interdisent  Taceès. 
vent  ,>lus  augmenter  ni  en  nombre.:     ,^^  cuirassés  al'*mands  n'osent 
tu  en  qualité,     hlles  sout  condam- 
nées à  décroître. 

Leurs  pertes,  y  compris  les  ma- 
ladt''.  dépassent  dès  maintenant 
trois  millions  d'hommes. 


DES  HEROS 


Us  BéfSfwt  dt 
proiiras  blassés  «C  tinat  nr  Iti 
fii 


pas  sortir  de  leur  port.  Quant  aux 
sous-marins,  nous  en  avons  coulé 
nos  alliés  et  nous. 

Notre  triomphe  est  donc  sûr.  Il 


Ii.tiiHatiotm  jMiiir   .hniiffAv-e  à 

^S   ou  k  H)%x 


VHjieur 


ELIXTRICIEN 

Ouvni ,'  !  Ttilsctriclté  de  toite  strte 

garaiiti. 

A.  B.  BeIJiveau 

1^5,  Rue  Robi nsbn 

,   MonctonVN.  B. 


822  rue  Main    Phone  376 


L^-irs   cadres   sont    épuisés.    Il 

n'y  -,  p'iis  en  moyenne  que  douze! 
'•ffieit-rs  de  earrière  p;^r  régiment  ' 
et  comme  Tarmée  aUempnde  a  un 
'•ar.u-fére   aristoeratiqu-.*,   elle     ne 


1  faut   le  fousser     jusqu  au 
sans  pitié  pour  l'ennenir. 
VI 
Las  erimes  allemands 
De  pitié  l'Allemagn»,  en 


j»eMt  pas  rtcDit^T  «lans  îe  rang  de  "  ♦*"  mérite  pas. 


bout. 


effet, 


Londres,  7. — Dépêche  au  "Mail 
k  Empire",  de  Toronto. — "Au 
cours  de  la  traversée  de  la  Plan- 
che, samedi,  le  navire-hôpital  an- 
glais 'Nevaasa'  ayant  a  bord  plu- 
sieurs centaines  de  blessés,  dont 
30  Canadiens,  a  été  poursuin  pen- 
dant 45  minutes  par  an  sous-ma- 
rin allemand. 

"Dés  que  le  pirate  fut 
le  "Nevassa   fit   force  de 


soldat  George  Eby.  de  Woodstuck 

du  premier  bataillon,  offre  avei*  'e 

précédent  un  vif  contr«tste.       l'n 

ohus  tomba  dans  la  tranchée  et  tit 

explosion  à  un  mètre  de  lui.     Il  a 

été  rendu  aveugle  inst  ".itanémeMt 

et  n'a  pas  d'autre  blessure.     Cet 

obus  tua  trois  hommes  et  en  b*eB- 

jaa  cinq.       Les  correspondant     du 

en  vue,! "Globe"  et  du  "World"  annon- 

vitesse.  !  cent  >que  Erby  a  perdu  l'oeil  gau- 


•I.  IL  L^mJINC 

^îCent  5pécial 

Poir    les  Provinces    Maritimes 

Tra?ellers  Life  Ins.  Co. 

of  Canada. 


.  R0B2RT  W.  HEWSOM,  K.C 
Avocat,  notaire  Piblit. 
Bureaux  : 
Edinc-  Banque  Rojrale,  Monc- 
ton, M.  B. 
Ar.?f nt  1»  jréter  à  Iong:s  termes 
on  k  r J.  .1  joursement  mensuel. 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 

laisais  çsMlnillts  •■  ripiriu 
SsdtfKtlPi  ivaitlt 
i  fntfre  i  tenns  faciles 
t  779,  ne  lali. 


Tel  579*21  '  "^""'♦'  *^""*  ^^*  lettres  saisies  par 


F.  LjflS'Jjwfle  Belyea, 

Ch.f  Cxn^table  Enregistré. 


me 

an: 


Toux  Rebella, 

. .  Brondiite  Opiniâtre 

....  Inflammation  des  Potmions 

C'est  dans  les  cas  difficiles  que 

l'on  apprécie  la  valeur  d'un  bon 

C  iat  de  fec  nptes  de  banqna  com- 1  remède  :  Rhnme     négligé.     Toux 

pour  balance  E«b«Ue,  Bronchite  Ohromque,  In- 

dammation  des  Ponmona — toutes 


base  d*. 


ïi> 


crédit 

Attention   spéoialt 
T  .es  française. 


Bifîii:  7);.2  .liii. 


Tél.  588-11 


S.  L.  T.    Harrison 


Asyrince  et  ^^■'^«^^lWes 

Tlie  Ra<i«a;  Pitsiii^irs  Assvimi 

THi  Standard  Llfi'lisviici  Ci 
Tbf  Nort!^  Witt  Rri  Imwim  Ci 

iTM  RUB  M.\rN: 

Moncton      -     •    N.  Bl 


Ce 


C  HARBON 


Nous  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

Aatayn-I*  «t  mtfi  vHMH 


Mofldofl  Fuel,  Ice  & 
Cartage  Co.,  Ltd. 


îiffeetions  qui  favorise  la  Con- 
somption—nieront  promptement 
ziiéries.  8  ivous  faites  un  usage 
persévérant  du 

Sirop  Mathieu 

an  Ooordon,  à  l'Huile  de  Foie  de 
Monroe,  «t  antras  Extraits  Médi- 
einaax,  qui  est  à  la  fois  un  recon- 
stituant de  l'organisme,  en  même 
temps  qu'un  reanède  sûr  pour  les 
■natadies  de  la  Gorge,  des  Bron- 
ches et  des  Poumons. 
Bn  ▼«nta  partent:  .36e.  U  bontaila 
Si  Toos  souffrez  de  Mavz  ds 
Téta,  Hcraint,  Néimlfk,  Fati. 
gne,  Bamenaga,  recoures  sans 
délai  aux  POUDBIS  HIBVIJIIB 
KATHJJiD  exemptes  d'Opium, 
Morphine,  ChloraV  et  autres  dro- 
gues dangereuses.  Elle  agissent 
▼ite  et, bien, 
la  Tanta  fartent: 

SSakboltoda  18  Fondrw. 

J.  L. 


nouveaux  officiers. 

Les  eanons  des  Allemands  sont 
usés.  Beaueoup  de  leurs  obus  n*é- 
c'atent  pas.  Nos  soldats  en  ont 
fait   l'expérience. 

Leurs  recrues,  à  IVxereîee, 
n'ont  qu'un  fusil  pour  trois  hom- 
'  mes. 

I  " 

L  '  Allamagna  affamée 

Lenr  ravitaillement  en  matériel 
de  »ruerre.  déjà  difficile.  Ta  dere- 
I  nir  impossib'e:  les  flottes  anglai- 
ses e.  françaises  arrêtent  t^nite 
marchandise  a  destination  de  l'AJ- 
lemagne.  ♦ 

T^a  population     allemande     est 

étroitemfnt     rationnée    pour    le 

i  pain,  les  pommes  de  terre,  la  biè- 

j  re.  la  viande.     La     preuve     s*en 

i  trouve 

j  nous  sur  les  morts  et 
niers. 

T^e  gouvernement  allemand  en 
a  d'ailleurs  fait  l'areu  en  offrant 
au  ffonvemement  amé.Hcain  d 'as- 
su  r.»r  et  de  controVr  en  territoire 
allemand  le  ravitaillement  de  la 
population  civile.  Cette  proposi- 
tioM.  oui  a  été  repousser,  était  sans 
nréeé'«1ent  de  la  part  j'une  gran- 
de puissance. 

La  monnaie  aMemande  subit 
"hez  les  neutres  une  dépréciation 
de  1.')  pour  cent. 

T>es  soldats  nllcTnands  systéma- 
tinuement  trompés  oar  leurs  chefs 
'lenuis  ie  début  de  la  guerre,  com- 
•neneent  A  savoir  tout  cela.  1^  com- 
nrenflre  que  l'A'lemagpe  etr  bat- 
tuo  et  que  la  famine  achèvera  la 
nrne  conimeneéo  nar  nos  armes. 

m 

Lf«  alliés  de  l'Allemagne  battus. 

La  Turquie,  al'iée  d«>  l'Allema- 
«rn'-.  o>ii  menneée  dnns  sa  capitale 
p*»»*  l«««i  flottes  anglaises  <»t  fran- 
çaises. 

T,n  Grfce  et  la  Ror.manie  sont 
«00s  !.  s  armes,  prêtes  ««  marcher 
avec  nous. 

Les  T?r,«^es  viennent  de  bri«er 
le  srrand  effort  offensif  des  Aile- 


L.  Chapnt  Fils  ftCie.,  Limitée, 
Dépoaitaiiw  et  gros,  Montréal.  . 


ANNONCEZ  DANS 

LA^CADIEN 


Moncton  et 

Bouctouche 


A  partir  dn  Inndi,  18  dfteambrs 
1914,  Isa  traîna  mixtes  eiieaJie- 
ront  eomme  suit: 

De  la  gare  de  11.  C.  B. 
Départ  de  MoSeten:  15.46  krei. 
ÂrriTée  à  Bonetoaeha:  lB;06bres 
Départ  de  Bonetaaeka:  8.O0lMa 
ArriTée  4  Monetoa:  10 JO  hrea 

Tons  les  jonrs  excepté  le  di> 
4|anehe. 


Son  gouvernement  a  violé  tons 
les  traités,  envahi  la  Btigique,  dé- 
chiré ses  engagements  envers  ce 
noble  pays,  manqué  à  tontes  Ves 
lois  de  la  guerre  stt^  terre  et  sur 
mer. 

Les  troupes  allemandes  ont 
bombardé  des  villes  non  fortifiées 
incendié  des  villages  inoffensifs, 
fusil  lé  les  vieillards  et  les  enfants, 
violé  les  femmes  et  les  jennes  fil- 
lea.  t,  '  ■  ^ 

Ijcs  sous-marins  allemands  ont 
coulé  des  navires  marchands,  mê- 
me appartenant  i  des  neutres. 

Dans  les  régions  be*ges  on  fran* 
çaises  oà  les  Allemands  ont  péné- 
tré, ils  ont  obligé  et  ils  obligent 
encore  les  mères  de  famille  dont 
les  maris  sont  soldats,,  à  snbir  la 
loi  de  la  force,  et  beaneonp  de  eea 
malheureuses  mettront  au  monde 
des  enfants  de  ces  barbares. 
Le  autt-tyre  des  nrlsonnieni  fnui- 
«ah 

Dans  nombre  de  combats  o^  s 
vu  les  APemands  achcTer  nos 
blessés  A  la  baionnette  aTec  une 
sauvagerie  aystématiqie. 

Ceux  de  nos  soldats  qui  ont  été 
faits  prisonniers  sont  ronmis  «t» 
AIl4>mM«^e  A  nn  ré«rim«  odieux  d*» 
brntam^  et  d'arbitraire. 

Us.  meurent  de  fai"'  :  ''ourris 
d'une  infusion  de  g^-»-^.^»  1^  matin 
d'une  soupe  à  mî/!<  .'"u  'c  infusion 
le  soir.  avec,  notrr  cinq,  une  bou- 
le'^  de  pain  moisîe. 

La  Tietoire  eariaine 

One  conclure  de  ♦'♦11 1  celi  J 

D'abord,  qu'il  frnt  redo'iMer 
d'éneririe  pone  oM"nir  V.  résultat 
eomolet  qui  fondena  'n  paix  de 
l'Furope  er  oui  ne  peut  plps  nous 
échapper. 

Ensuite  nue  mieux  vaut  pour 
les  sold^*s  ^iwi^iis  nio'irir  en  e/>m. 
bsttanf  nvn  An  t'^mb'^r  auv  main*; 
des  AlV"i«»n.is  pt  nérir  d'inani- 
tion on  de  tuberculose  dans  leur* 
prisons. 

P'ein*  d^  confiance,  marchons 
de  toutes  nos  tnff  T^  \k  vieto'- 
Tc  eertsinp— Ti<'toir«^  1*  Patrie 
et  de  I"  Hé^bH4iiM.r<^Het<oire  dn 
Droit  de  la  iLiberté  ^^^Te  la  Ciri- 
lisation. 

— ^^  — ;'^' 

m        I  » 

P*iM  les  enqnêtes  m  dérdop- 
pent  à  Ottas^  flfii^  JU  ena  «M^ 
dalcs  dans! What  ffes  fonrnitarei 
militaires  ^'  amltipKettt. 

La.  dilepltetion  dés  f^nds  pn- 
bliea  et  le  hmiUâg*  ^*  l'argent 
'dn  peuple  flWt  en  tont  tmpa  eBa*" 
se  ciiminelle  ;  mais  .fis  sont  pbis 
odienx  ene^  qnand  il^^8e  prat|> 
qneot  sur  des  fonda  destinée .  à 
équiper  n^  soldats  et  â  soigner 


Il  parvint  à  filer  20  noeuds  et  eus-  ehe. 

si  ainsi  pul  échapper  au  retdouta- ;     "l.#s  dragons  de  J'Alberta. 

ble  petit  navire  qui  lui  donnait  la  |  seul  es«'aron  de  cavalerie  qui 


le 

chasse.  j  compagne  le  corps  expéditionnai- 

"Les  blessés  connaissent  cette  ;re  canadien,  sont  nlilisés  comme 
histoire  qui  leur  fut'  racontée  par  j  porteurs  de  dépêche».  Ils  forment 
les  hommes  de  l'équipage.  partie  d'un  important  corps  de  es- 

"Parmi  le  dernier  contingent  de' Valérie  tenu  en  réserve  i  Neuve- 
blessés  il  y  a  phiaienrs  cas  extra-  i  Chapelle. 

ordinaires.  Le  soldat  J  Gîlk.  de|  "Les  blessés  disent  que  les  Ca- 
Harailfon,  du  4eme  bataillon,  a  en  I  nadiens  ont  délogé  plusieurs  ti- 
le  corps  traversé  d'une  balle  pen-îrcurs  AMemands.  C'est  ainsi  qu'- 
dant  qu'il  apportaiit  «^es  rations,  j  on  en  a  trouvé  un  cac*ié  dans  le 
La  balle  Ini  a  traversé  le  foie,  mais  grenier  d'une  maison.  Il  aTait  as- 
la  pUie  s'est  cicatrisé;*  et  il  est  [•«  <ic  viTres  pour  se  nourrir  peu 
maintenant  considéré  eomme  hors  d*nt  trois  mois.    Vn  antre  a  ét^ 


de  danger.  Il  guérit  rapidement 
"Le  sergent  AIdridge,  du  régi- 
ment de  la  Princesse  Patricia,  ei- 
deTant  de  la  gendarmerie  montée 
de  rOnest  canadien,  a  reçu  pins 
de  cinquante  blessures  entre  la 
cheTiHe  et  la  enisse.  Un  obus  écla- 
ta à  aee  pfeda.  H  a  aussi  des 
bleamires  anx  mains.  Les  soldats 
qui  étaient  à  quelques  nas  de  lui 
n'ont  pas  été  bleeaés.    Le  eas  dn 


été 

trouTé  dans  le  beffroi  de  l'hôtel 
de  Tille  d'nne  rille  située  dans 
^  lignes  des  alliéa. 
"L'autorité  militaire  a  conlbqné 
aux  aoldats  tous  leurs  anmreib 
photographiques.  Ainsi  lea  Aile- 
mtbda,  même  s'ii  font  les  uAtres 
prisonniers,  ne  pourront  se  proen- 
rer  de  documents  photographi- 
ques susceptibles  de    lee 


Londres,  5.— Des  Prussiejia,  dee 
n^varois  et  des  Saxons  ont  pris 
part  i  la  bataille  de  Neuve-Cha- 
pelle, mais  ils  ne  paraissent  paa 
avoir  agi  avec  une  parfaite  coopé- 
ration, suivant  le  "témoin  oculai- 
re" attaché  aux  quartiers  gêné- 
rai  snglais  en  France.  ♦ 
^  Nos^  prisonniers  de  ces  deux  na- 
tionaUtée.  expriment  une  très  gran 
de  indignation  de  la  manière  dont 
on  Ie«  a  lancés  dans  l'action,  lors 
dee  contres-attaques.  L'ordre  r«^ 
çn  disait  qn'on  devait  renforv^^r 
les  lignes  de  feu  :  mais  i'  n'y  aTait 
pas  de  ligne  de  feu.  et  en  oortant 
du  bois,  ces  contingenfs  se  trouvé, 
rent  absolument  sans  support  et 
exposés  \  un  feu  écmsanf  de  ''ad- 
versaire. C'est  pourquoi  ils  se 
rendirent. 

Ijs  manière  dont  les  Allemands 
traitent  leurs  propres  ble«eé«  est 
extrêmement  brutale.  Rien  «in  *à 
la  suite  de  la  bataiPe,  nn  grand 
nombre  de  ces  derniers  fnsa^nt 
couchés  juste  en  avant  des  trau- 
ekées.  on  ne  fit  aucun  ellnit  fw»rr 
learelcTer.  C'est  nos  profm«  hon>i. 
née,  qni  par  pitié  et  au  riemie  de 
leur  Tie,  ihûrent  par  bw  mmasa*^ 
tandb  que  les  Alleeuads  eonti- 
anaient  de  Urer  «I  nous 


4BV 
aetedeeWfHi. 


ifHiiaawni  eet 


•u 


ÛB  exefue  une  eenanre  plus  se- 
^^«re  mu  las  lettres.  Née  gaiu  de- 
anadeat  daa  eigarettea  et  demau- 
dant  qu'en  leur  eaToie  da  Canada 
Oa  a  appria  hier  anir  qu'an  moine 
aae  brigade  canadienne  est  retour- 
Inée  dans  lea  tranehéee. 


Le  Group 

e«  Urjragito  «ridalraw  otutw  eei.. 
fvAioà  •<(«•  d^  k  ■iM«|»«t».  tmmt 
paru dilstioa  ilM  •^lki««a  kiyss, 
qwt  «WUtit—  ftwilwMwit  — -fT  ,*-tmim 
4*  l'oy'^'M?  M  «•  ■lAiiifr.t*  p#*dwa^ 
«^Mlbit  d.  ••flloMW».  L.J 
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FEUILLETON      DE      L'A,CAD,rEN 


Sortilège 


X4â 


boite 
le  courage  du  jeune  homme.  Peut- 
être  qufWiues-uns  des  chevaliers 
étaient-ils  jaloux  que  tant  d'hon- 
neur fut  échu  à  un  troubadour  de 
IrtSBC  extraction:  même  en  tout 
cas  ils  cachèrent  leur  dépit  et  aer- 
icrent  la  main  du  sauTcur  de  ïeur 
hôte  en  le  comblant  de  lonangee. 
On  résolut  de  cesser  la  chasse. 
La  journée  était  très  sTancée. 
JJc.iiicoup  de  chevaliers  et  de  pi- 
V  «^ors  s'étaient  légèrement  bles- 
fc's  en  tombant;  les  chevaux 
ctaitnt  fatigués,  et  l'ours  était  une 
pièce  <le  gibier  assez  forte  et  asset 
oxtraortlinaire  p<»ur  les  contenter 
-Les  piqnenrs  devaient  charger 
l'ours  sur  le  p'ns  fort    cheval    et 

On  rentre - 


»'e**tretint  encore  longtemps  du 
«.OUI  âge  et  du  sang-froid  que  le 
troubadour  avait  èmontrés  pour 
»auTer  le  seigneur  de  ftotsburg; 
puis  la  conversation  prit  un  autre 
cours. 

Wilfried,  qui  avait  ra'enti  l'ai- 
lure  de  aon  cheva',  et  était  resté 
nn  peu  en  arrière,  pensait  à  Ba- 
«riUssa.  Il  avait  sauvé  la  vie  à  son 
père!  que  dirait-elle  T  Comment 
lui  témoigneràit-elle  sa  reconnais- 
sance f  déjà  il  voyait  en  imagina- 
tion le  doux  regard  qu'elle  allait 
lui  adresser,  et  le  spurire  céleste 
allait  entr'ouTrir  ses    lèTres. 


qui 


mit  de  joie  et  d'espérance. 

Mais  alors  il  réfléchit  qu'il  dé- 
pende- 
banquet,  ou  ^*«»\?.'* '•3, T  main  matin,  et  que  probablement 
nj^d'^ur  vin  des  celliers  pour  ^|j,  ^^  reverraH  pî»  Basilissa.  Ce 
1/brer  la  mort  du  monstre  et  le  sa  *  ' 


l'attacher  solidement 

roit  ainsfà  Rotsburg  et  le  -oir,  au  ^  ^^.^^^^    ^^ 

boirait  A  la  ronde  ♦ror_,.   '    .^_   .*  --^  «, 


clave  de  son  triste  sort. 

En  ce  moment  sir  Oonthier,  qui 
avait  également  retenu  son  cheval 
%-int  se  pUcer  à  côté  de  lui,  et  hû 
demanda  d'une  voix  légèrement 
émue  : 

— Maître,  persistea-Toùa  dans 
votre  résolution?  Partea-Tons  tou- 
jours demain  f 

— Oui,  seigneur  répondit  tris- 
tement Wilfried;  j'aTOue  qu'il 
m'est^bien  pénible  de  quitter  de  si 
n«  blés  et  de  si  généreux  protec- 
teurs, mais  j'y  suis  contraint. 

— Contraint!  c'est-à-dire  qne 
vous  le  croyeï,  maître,  pan-e  que 
vius  craignez  d'être  en  danger  de 
révéler  le  secret  que  voua  voulez 
cseher:  mais  ne  restons-noUs  paa 
fidèles  à  notre  promesse?  Ma  fille 
ou  moi  avons-nous  prononcé  la 
moindre  parole  indiscrète. 

—Non,  et  je  vo^  en  suis  recon- 
uftiésant  ;  mais  vous  avez  entendu 
seigneur,  comment  lea  cheva'iers, 
vos  nobles  hôtes,  m'ont  accablé  de 


l;it  de  sirOontbief. 

Le  retour  s'opéra  leutemeast.  f«r 
le  cheva?  qui  portait  le  butin  ne 
pouvait  marcher  qu'an  paa. 


questions.  Us  m'ont  arraché  quel- 
Combien  il  se  sentait  heureux  d'à-  q-^^  vérités  qne  j'auraie  Tonhi  tai-lr.refi 
voir  préservé  l'aimable  fil'e  dHin  ,e.  et,  pour  le  surphia,  ila    m'ontf     — 
ehagrin  mortel  !  Le  coeur  lui  bat-  f»>>iig^  a  faire  des  mensonges  qui 

Ml 'humilient. 

Mais,  Maître  Wilfried,  ces  ehe- 
vsliers  qnittent  mon  chat^eau  de- 
main. Alors  je  resterai  probable- 
ment plusieurs  semaines  sans  rece- 
voir de  virites,  et  tous  ne  reneon- 


départ  l'affligeait  cruellement,  et 

il  'aiasa  totaber  sa  tête  sur  sa  poi- 1 1  ^f-j^r^  rim  qui  puisse  tous  inqnié- 

tr^ne  en  gémissant.      Vais  il  n'y,  \^r  m  T^Ws  Wp  dé«bg»éÉMll J^ 

^  Hvait  rien  a  faire;  il     'tut    l'es- 1  provais  déjà  pour  tous  une  sympa 


thie  preaqaa-'îaeXpficaMe  :  Totre 
couTersatioi^  me  |«ndait  l^ureux. 
Maii|tenant  ^  Tons'iâ'f^es  aau- 
vé  d'une  mest .certaine,  je  eerais 
affligé  de  vapn^oir^paiflr  demain. 
Ueatls  ene«M[ae*^ne  tempe  avec 
noua.  :'i'  ' 

—4t  ne  le  puis,  seigneur:  un 
pouvoir  irrésistible  me  domine. 

N'avez-TQua  paa  pitié  de  ma  fil- 
le ?  reprit  sir  Oonthier.  La  naï- 
ve enfant  adore  la  musique  et  le 
chant.  Vous  l'aves  rendue  hen- 
n^use  en  lui  apprenant  quelque 
those  de  votre  art;  mais  ce'a  n'a 
fait  qu'accroître  s<hi  désir  d'en  sa- 
voir davantage.  BUe  m'a  supplié 
de  faire  un  effort  pour  vous  faire 
changer  de  résohutien.  C'est  en 
fon  nom,  maître,  que  je  vous  en 
prie.  Eh  bien,  qne  dites-vous? 
yttnn  hésitez?  Dien  soit  loué,  vous 
restez,  n'est-ce  pas? 

— Combien,  de  temps?  murmura 
Wilfried  irrésolu. 

— I^n  mois  au  moins. 

— Oh  !  non,  non  !  cette  pensée 
n'effraie. 

Une  couple  de  semaines,  alors. 

Tenez,  acignenr,    pour    vous 

faire  plaisir,  à  vous  et  à  votre  fil- 

1 -.  je  resterai  encore  cinq  jours. . 

Fnsse  le  ciel  que  je  n'aie  pas  à  le 


deseendanee.    Personne   n'esaaie- 


tempa,  voici  ma  maih  «amme  gage 
de  ma.  promesse.  Que  BàsiUsâa 
sera  contente!  Je  suis  impatient 
de  lui  annoncer  cette  bonne  nouTel 
le. .  . .  Ne  m'en  voulez  paa,  mon 
vaiPant  aauTeur,  si  je  retourne  au- 
près de  mes  amis:  le  eourtokie, 
l'hospitalité  exigent  que  je  leur 
tienne  compagnie. 

En  aehcTant  ces  mots  il  presaa 
l'allure  de  aon  ehcTal  pour  rejoin- 
dre aee  bMesi 

Wi'fried,  lorsqu'il  se  retrouTa 
seul,  se  mit  à  murmurer  en  lui-mê- 
me contre  la  promesse  qne  sir  Oon 
thier  lui  svait  arrachée,— c'était 
dn  moins  ce  qu'il  cherchait  à  ae 
persuader;  mais,  au  fond  du 
coeur,  il  était  très  joyeux;  et 
lorsqu'il  songeait  qne.  pendant 
cinq 

rayonner 

Mssa,  un  sourire  de  bonheur  lui  re- 
venait aux  lèvres. 

Enfin  le  eortège  redescendit  le 
plateau,  paaaa  la  rivière  et  mon- 
ta, an  milieu  dee  fanfîres  triom- 
phales du  cor.  la  hauteur  sur  la- 
quel'e  s'éleTsit  Rotsburg. 

xin 

L'AMOUH  ET  L'HONNEUR 


8lr  Oonthier 


ra  de  tous  faire  rester  plua  long- J  val,  appela  WUfried«  et 

à  sa  fille  l'ours  aMmstmeux,  Il  ra- 
eoata  le  danger  qnll  avait  eanm, 
et  comment  le  tronbadour  !'aTaH 
aaavé  d'une  aeet  eertaiae. 

Qne  BesiliaBa  pAlit  et  Iriiait  à 
ce  récit,  eela  ae  parât  étaaaaat 
ai  à  sir  Oentkier  ai  a  WilMed; 
Buia  lorsque  ee  fat  Éai,  die  fue- 
U  sUeaisieaie. 

—«h!  HBon  snfaat,  a'éeria  le 
châtelain  ému,  Toki  le  aaavear  de 
ton  père!  Soia-lal 
et  bénis-le  du  fond  de  ton 
car  sans  sm  courage  ta  ae 
plus  qu'une  pauvre  orpheline. 

— Je  le  remercie,  je  le. . .  bénia, 
balbutia  la  jeune  fille  rt  bniasant 
?a  tête  et  sans  régarder  Wilfried. 

A  une  remarque  de  eon  père,  cl- 
jours  encore,  il'ponr^it  voir  L*  ^V^"^^^  en  hésitant  que  l'idée 
aner  le  doux  regard  de  Basi-  ^"  ^f."^*.'  î?  ^  V"**  ,*^°"'     ^ 


rafavdait  da  eHé  de  aia  pèta  at 


lhah,Boa  eafaat^  a'é- 
eria gahaeat  sir  OoathLr  sa  as  »»• 
taafaaat  ven  elle,  ta  astaa  gaé- 
rie  tant  de.  aaile  en  ippiMiai  la 
eOetaattfu  WilMad 


iUelMaHaa 
filaaaaveiwr 


remplissait. d'effroi  et  lui  causait 
une  sorte  de  vertige:  d'ailleurs  el- 
!e  avait  été  indisposée  tonte  la 
journée,  et  ne  se  sentait  paa  très-, 
bien.  Vn  chevalier  qui  vint  de- 
mander quelques. chose  à  sir  Gon^ 
thier  interrompit  son  entretien 
avec  Basilissa.  ^ 

Wilfried.  qui  croyait  à  la  sincé- 
rité de  ses  psroles.  essiys  de  con- 


Lorsqn'ils  furent  dana  la  courj(»«Wr  et  d'encourager 


regretter!  mais  à  condition  que  »^i»4i»  «•  lureuv  wbjw  u»  cwarii»n|,»r  et  n  encourager  'a  jeune 
pwRsé  c*^  délai  on  ne  cherchera  plus  1  <1 'honneur  du  chàt4«u,  ils  y  trou- 1  fille  en  'ni  disant  que  son  indiapo- 
soTw  aucun  prétexte  à  me  retenir,  j  vèrent  Basilissa  qui  les  attendait  j  gition  ne  serait  probablement  que 
—Cinq  iours  c'est  bien  peu,  dH|«n  «iHea  de  ses  femmes  et  des  '  pMsagère.  et  qu'il  n'en  rueteratt 
^.i^tàànt,  mtmM  «e  voua  eni  ^«l^**».  ***i»^  P*r  le  joyeux  Upa-  pins  d"  trace  le  Icu  l^main.  mais 
remercie  paa  moine  de  votre  eon-  «?*  des  ebeva^ers.  ^Basili-sa  paraissait  distrait»?,  elle 


qne  pearible  aon    agitatioB, 
s'eflôrea  de  aonrire  et 

^Maftte  Wilfried  eat  Ûea  bon 
paaraanB;  je  le  reaMreie. . .  da 
fond  dn  eoenr. 

-^Maintenant,  mesmeurs,  â.i% 
tout  haut  sir  Oonthier,  je  vaia 
ôt*r  mon  pohrpoint  déchiré  et 
faire  disparaître  la  poussière  dont 
je  suis  touvert.  A  ceux  d'i'ntre 
TOUS  qui  veulent  se  rafraîchir  et 
se  laver  Ve  mains,  les  valeAs  vont  . 
montrer  l^-ur  chambre.  Dans  une 
heure  à  table!  En  achevant  ces 
mots  il  se  dirigea  ven  le  perron- 
du  château. 

Basilissa  le  suivit  des  yeux  un 
instant,  puis,  comme  si  elle  avait 
quelque  cboee  de  pressé  i^  lui  di- 
re, elle  courut  d»-rrjèr*  lui  et  dis- 
parut avec  lui  sf»ns  la  porte,  à  la 
grande  surprise  de  Wilfried  qu'- 
elle laissa  seul  sans  Ini  adresser 
une' parole,  ni  nn  saint. 

Le  jeune  homme  rf«ta  U  lea 
yeux  cloués  an  sol.      QucHe  poa- 
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L'ACADIEN    «s^if- 


Au  Jour    le  Jour  DANS     NOS    rAkOI>'SES  L8S  fUB8raill8S 'Éd 


Toin|».'raliir»-  saperb*  <i«puis 
qutlqUf»  jours.  I.l-  S'>l«'il  du 
priutt-uipK  «uiunit^nci-  à  iaiîv  sen- 
tir ses  rayoûH  .hauils.  i  uisse-t- 
il  ciiauss»-r  .Mailuiue  la  <iripj><-. 


ST-HILAÎEE/  MAD  A  WASKA 


,1,.      1:.      ><: 


d.. 


I  it'té  1  ',\»- 
assHiiililé»' 

IViqiK'S. 


Jant  jI  NV^7  Vork  !K*j)'.iis  près  dei 

i  -ux  âr'S  firt  attf'miu  c'li<»z  ses  pq- 

ffiits  v<TS  le  2*)  de  ce  mois:  Son 

frer»'  Léonard  Ht  8<fn  oncle  M.  L'- 

bald    Landrv    hahit^'iit   cette  ville. 


Trois  «  hos»»»  qu'il   ne   l'aiit   pas 
(Mili'i.  r:  l'a'y.T  son  aîioniK  lu^ri* 
l'Ac^dien,  unnttncer  dans 


I 


l'Aca- 


>«*otrt' •ennt'rère  de  la  ru«*  WVst- 
niorland  disait  l'autre  jour  qu'il 
ii^jvfiit  pitH  df  ttMiips  à  f»'r'iTf  à 
n'pondi^'-  ù  l'Acadien.  I)uiis  soj) 
dt-niicr  niim»'r«>.  il  n<'  p<-ut  sVni|4- 
ehcr  df  i>«'rdr<>  qu»'l(|ues  minutes. 
Mais  d<'H  faree»  plates,  ce  jie  sont 
pas  lies  arpuMiepts.  I 


Mlle  Marjfuerite   I^in-tto.  de  la 
m»'  Kinjr.  a  reeu  un*-  lettre  d»*  S4)n 


frère  Willie.  aetuidlenient  en  An- 
Srlft^rre  ave**  If  premier  eontin- 
>rent.  Sa  rompaffnip  n'n  pas  en- 
core été  appelée  au  feu.  Il  ni»- 
les' faux  rapport»  «pii  voulaient 
qu'il  eut  perdu  un  bras.  Il  «e 
tn>uve  bien  et  e8j»ère  revenir  à 
Moneton  un  jour. 


regretté  Père  Babineau 

Imposantes  lurent  les  funérail- 
les du  regretté  curé  de  St-Léo- 
uard. 

S.  (î.  M5»r  0'I>*ar>-,  de  Ch^tliam 
officiait.  a'«sisté  de  M.  le  curé  Doiv- 
cet.  de  Graml  Anse,  et  ^es  tn>i« 
nev<*ux  dii  défunt,  MM.  le»  abbé» 
Daisfle.  de  Jacquet.  River,  Babi- 
rwau.  d'Acadieville.  Bellivean.  de 
St-Jean, 

M.  le  curé  Max  Rabineau.  <!<• 
St -Jacques,  prononça  l 'oraison. 
^Ijfr  O'Ueary  parla  aussi  en  fran- 
çais. 

Le  défunt  était  âgé  71  ans.    W 

était  prêtre  depuis  47  ans:  3  ans 

\i  1  x»i^  Xewcastle,  32  ans  à  Tracadie  12 

A  c.rculer  ven-   bre  qn,  murmnrent.         A  q«,  1. 1  ^„^  ^  St-Léonard.      Il  n  "a  été  ma- 

i  ^;"'^:-  "'^"''  ."^  '*•  .'îf ^^^^^  P«''-  ;"«•"  lade  qu'une  semaine. 

Il   <'st  certain  qn  v.   v  a     quelque       xi  u;„.„  ,y^^  *^«_.     m»»    tk 

8T-BASILE.  MADAWA8KA      ;  chose  de  mal  fait.     Il  e,t  v^ai    ne ,  ,e"  t''^k^airr^Hn'::;''de  ^St^ 

n  /    ,         ~~~   •  r       '''"'r  '^''""'"  <;onsen'atenr  il  y   Louj,.  ^t   cinq   soeurs:  Mme   Le- 

Outre  1.  s  pe„,,onnH,res  qu.  1  on  ,  -"  at^oujour»  qui  ont  de  quo,  a  se  |  r,^^^^    ^^  Tricadie,     Mme.    L^. 

Blanc  et   Daigle.  de  St-Lonis,  et 


L'js  i.i'-iii'iriS  lii" 
so!ii;>liou   ont    eu    If.ir 
meijsui'llf  If  diiuatnii» 

I  L  "S  iMiltivMi  Mirs  di-     st^Ililaire  '  depuis  ionjrteiups. 
sont    à    s.    di!!i;iii'!«r   .(  tn-     «ux:        JL  i-t  .Mme  Jean  Bte  I-andry  au- 
'^Mii  \fi  î.uri    I.- ihiiii.yiij;' d'- notre    trefois  de  Grand   -\n.s..  mais  n'^si- 
-,        .  ^  .  !v  lie  à  hi  li. 'irr.rie  .•  tî.-  année?   dant  depuis  deux  an»  .\  Rathurst 

cUenet  8'adr«»««'rà  l'Acadienpour   l'.rsonne  n'a  .iienre  vu  de  soumis-;  sont  venus  passer  îe»  fêtes  de  Pâ- 
tout  travail  di!iij»re'*siua.,  .  slon  à     .•.■     propos,     l'     faudrait    oueg  ehez  leurs  parents.     M.  Lan- 

[M.urt.iiit  'pi'il  yaurait  du  chaii};.--  '  ;lr>-  est  emidoyé  chez  1.  s  Rev.  Pè- 
meot.  (tarée  que  heaueoup  de  pa- ,  res  F'udistes,  et  est  un  très  habi'e 
tron»  étfient  mécoutent«i  l'an  der-  ouvrier  wiit  comme  r-harpentier, 
•lier.  soit  eomnie  maçon. 

Il  devr.dt  y  avoir  nioyen     d'à-        L;»»  priîne»  de  péchas  pour  nos 

voir  nn  meilleur  service.       Qu'on   pêeneurs  sont   arrivée»  ce»  jour» 

s'en  ocejipe.  derniers.     Il  y  en  a  q-ii  «ont  sa- 

Les  premières  voitures  roulan-   tisfait».  mais  aussi  un  prand  nom- 

'\  tes  ont   eommenr'»' 

:  dredi,  le  2  avril. 

-O Il    esT    ppriHin    on  i'    v    ^ 


lim  G0NC0DII8 

PIANO  EKNIS  VAUNÎ^SSOOOt-GRATIS 


Mettez'vous  de  la  /kirtie  r    ^ 

Sauvez  tes  coupons 


8T-J08VH,  H.  B. 


rencontre  ordinairement  à  ! 'Ilot el  |  plaindre 
du  Villa)re.  on  remarquait  le     di- 
inanehe  de  Pâques,  quelques  invi- 
tés, parents  de  M.  et  Mme  Jos  S. 

Mer^re.  qui  prirent  pl.ice  aux  ta-       Lundi,  5  avril,  avait  lieu  une 

Mes,  pour  être  servi  d'un  dinar  séance  dramatique  et  musicale  au 

bien   apprêté,  auquel  i,n   fit   hon-  couvent  N.  D.  du    Sacré    Coeur. 

Les  «lames  et  demoi.seles  qui  dé-   neur.     Mme  S.   ^lercure.     .M.     et  j  Elle  fut  rendue  ^vec  tant  d'âme 

airent  faire  un  beau  lavage  .t  voir   Mme  J.  R.  Tyr,  M.  et     Mme    A.  Ique  tous  les  assistants  ne  purent 

le  hnge  blanc,  n'ont  qu'à  se  pro-  riavette,  ^I.  et  Mme  B.  A.     Cyr,  { s 'empêcher  de  pleqrer.    Il  y  eut 

curer  de  l'Ean  de  Kannon,  ou  Eau   letir  petite  fi'le  adoptive  Béatrice,  i  plusieurs  Ubl««nx  TiraQta,  et  re- 

de  J«^«lle.  et  du  bleu  Américain   et   .Mlle  Anna  J.  Cyr.  étaient  du  1  produit  avec  Unt  de  naturel,  que 

Sapho.    Luez  l'annonce  qu«*  nous  nombre  des  invités.    C -tte  derniè-  l'on  se  serait  cru  dans  le  roya^tune 

lïuWioM  daaa  une  autre  colonne   ro  qui  suit  le  cours    du    départe-  des  Fées.    L'orchestre  du  Collèfe 

et   demandez  à   votre   épicier  de   roent  <le  2eme  «lasse  à  l'Ecole  Xor^  «ous  la  direction  de    M.    Ç»miUe 

ÎL^lïïIL   JV»**  •^  "''*'^*"-  '"•'•''  'K  ^^^'^''^^^on  depuis  l'au-jDoironrehauawi    beaucoup    l'en- 

•  _   l*mê».  ||omneJernier.  était  venue  passer 'train  de  la  soirée.    On  remanjuait 

T-n  î„«-«^:  Tii  ,      .  r  .^f '»°'''''»  '^^   PAque»  dans  sa  ;  en  premières  places    Mgr    BelU- 

mat."»   vZl     Tk  ^**'^™*     ^''"^  ^"?/"^.        ,.  *«*»  R«>-  P-  Leç«yali«r  P.  Alon- 

!?„  ï'  xt    jJ    S"*!'  ■"  «*ga.  Mardi  midi.  Mlles  Eaphémie  et   dou  et  plusieurs    antres    profes- 
îi  ■        T       j  Booowau,     rue  {Ida   Hébert,   s'embarquaient     sur  sturs  du  Collège.     Les  Mlles  Ba- 

ii^  !*•  .  îl!?*«^**  «'élèvent  à|le  C  P.  R.  pour  aller  repnndre ,  biueau.  LeBlanc,  Oirouard,  Bou- 
r4Î,WJ0,  dont  2,000  représentent  Ua  leur  classe  d'enseignement  i(  St-idrcau,  AUen  et  Canty  excellèrent 
pertes  subies  par  M,  Boudreau,  les  J-<énnard.  .iprès  une  petite  vacance  ■  duu»  leurs  rôles, 
autres  $800  sont  à  peu  prè  sles  r>fissée  dans  'eur  famille.  Mlles'  M.  Frauçia  Lirette  vendait  \m 
dommage*  causés  à  la  bâtisse  qui  Antonia  Alb.'rt  et  Anna  J.  Cyr  '  billets  à  ia  porte,  et  les  .mesaieark 
appartient  à  Mlle  Dunlap.  Le  Prenaient  ce  même  train  leg  con- 1  Oswald  Léger,  et  Edouard  Landry 
haut  du  magasin  est  occupé  par | «luisant  à  l'Ecole  Nonuale  derFr<v | «t JU*W^ C.  ^Jt^i^iy^au  «Modui- 
M.  J.  H.  €arrier;  mais  il   n'y  a  derieton.  X.  B.     Toutes  portaient  «aient  le  monde  à  leur  olace  rm. 


7       — -—       --         "     ^         "■  "  ..r.,,,-,       fr^'lIflIV'llI.'    ■'«•«VAS*       r 

pas  eu  de  dommages  à  l'étage  su-  '«•  Turban  "Tipperary  '  que  l 'on  ! pective. 


périeur.  ,  avait  commandé  chez  .Mme  Béloni 

— '• A.  Cyr.  qui  a  en  main,^ette  année 

Des  délégés,  représentant  -di-  l«s  «hapeaux  nouveaux  genres,  a 
verses  sociétés  catholiques  de  la  des  prix  très  raisonnables,  et  beau 
province,  se  réunissaient  à  Monc-  «onp  de  chapeaux  d'enfants  et  de 
ton  mercredi  pour  discuter  l'op- !  fillettes  à  de  très  bas  prix  vrai- 
portunité  d'une  fédération,       M. ,  ment.    Les  chapeaux,  de    grands 


le  docteur  Richard,  de  Moneton,  a  qu'il»  étaiejit,  sont  devenus  ai  pe^ 

été  nommé  président,  avec  M,  J,  tits  qu'ils    ressemblejit    de    beau- 

Bums,  de  St-Jean,  comme  sécrétai-  coup  à  eenr  .que  portent  nos  soi- 
re,  et  le  comité  suivant  a  été  choi- 1  data  nfjonsd'hui.  Quand  la  gner> 

ai  :    MM.  Dr  Kelly,  H.  0.  Mciner-  re  •era4eniKuiée,  <in  rerr*  i««  elia- 

ney,  Thomas  Nif le,  Jean  H.  Le-  peaux  Vact«Qdir,Muas  mil|é««U. 

Blanc,  C.  H.  Boudreau,  Dr  Cor-  Si  a  Muiae  de'  û^gaem  'W  porte 

mier,  M.  F.  Haly,  W.  F.  Caaeidy,  les  petite  elM^mkVX,  tels, «ne  ,J«i 

J.  A.  Bondrean,  A.  T.  LeBUne  et  '-Jflfc*"  'Çppetiiry"  etc.,  "aSe 


Dr  Doueet. 


-  BT  YOLE 

Mlle  Agata  Meknaon,  de  Ba- 
thurst,  en  visite  chez  M,  et  Mme 
P.  D.  Bourque,  de  la  me  Lntz. 

M.  René  Doiron,  de  Shédiac. 

M.  Emanuel  Poirier,  de  Shédiac 
Bridge. 

M.  A.  T.  Léger,  de  Richibouc- 
too. 

M-  Frank  Melanson,    de 


doue,  mais  qui  doit  à  l'avenir  ré 
si  der  à  Shédiac. 

0 

MàOBàMaE 

"A  Memramcook,  le  28  mars,    à_  _„  „.. 

M.  et  Mmç  Frank  LeBUnc,  une  fil-  i  fur-^nt  très  bien  exécutés 
le,  baptisée  par -le  R.    P.    Labbé,  |     Les  Demoisellee  Nor»    Landry, 
•oua  les  noms  de  Marie  Ahne.  Par-  Joséphine  Haché,  Léonice  Poirier, 
rain  eta  mamne:  M.  et  Mme  Po-  ^Un^  pi^^t,  Victorine  Dugas  et 


Dana  umii  rapport  de  lundi  der- 
nier ^uvkd  i'Mooncai  que  parmi 
les  étvnngen  qni  assistaient  au 
convoi  funèbre  4e  monsieur  AviU 
h.  Gandét,  U.rirde  Soeur  Zita  de 
Saeré  Coeur,  J'avraia^ua  dire  de 
la  COBflréflsIion  4m  éfantê  de  la 
Caurité.  J;'i9fre  <«^^  que  laa 
•»n»*»>les  IwïtMiK^^fÉt  lu  l'nn- 
wuitj*^  paHvmmut  cette  f«u- 
tojAiBâtt^itioB. 

-  M wldwtoine  Dngnay  aaeien  mar- 
flhMA  de  SMoeeph  et.|il,^t  à 
Ki  AN»^e|»e  4o  .  ^^4i^  do. 
t^«iiki'4iitomn«  ^Êg^i^^m  décédé 
iiï«PMehO:Jilit*n„  0tc  l,4M,iBlui. 
PA4iniPlM4ij|#tin; 

i  UnrJWBMWWjwaH^n  ?k«t  di. 
^.9*?^  ^  ^«aeioiiao.  Hpidenoe 
MU.jUMne  P«g|wy  j^  M.  Tîli 
mon  J|«|»CMi%  il  44iixe  «voir  lé 
9«fcf0B»f0dw#^. 

'  n  e»t  ,nBe  qnettim»  ^ni  eommeB' 
ce  à  ae  faire  joon,  elle  a  ponr  oIk 
jet  je  ae  dirai  pas  la  jalonde, 
mai*  quelque  chose  qui  lai  resaem- 
We  boaaeoup  ;  eelle  de  vouloir  tout 
c-  —  avoir;  il  eot  hien  malhenreux  de 

peu  avancé,  supporté  allègrement  j  voir  que  loraqu'une  personne  eom- 

les  fatigues  de  ces  longs  offices.  Le  mence  quelque  chose,  qu'au    lien 

dimanche  de  Pâques     le     choeur   '     *' 

exécuta  de  beaux  chants.     lie  Ré- 

gina  Coeli  et  l'Ave  Maris  Ste'la 


Mme  Professeur  Belliveau,  de 
Fredericton,  Mme  AUain,  de  Ro- 
gersville. 

M.  le  Prof.  Bellireau.  de  Frede- 
ricton,  et  M.  L.  G.  Daigle,  de  Mon-, 
cton  assistaient  aux  funérailles. 

Ci-snit  la  liste  dea  prêtres  qui 
a«pistaient  an  choeur. 

Mgr.  L.  N.  Dagal  de  St-Ba«ile, 
MM.  les.  curée  Cmaean  de  St-Hi- 
laird,  Doocet  de  Grand  Aaae,  Le- 
vaasenr  de  Tracadie,  Richard  4e 
Baker  Lake,  Wheaton  de  Bathnrst 
WaUace  de  CamphelHon,  Joînar 
deOipind  Falls.  Coaway  d'Ed- 
maadston,  Bérabé  de  Ste-Anne 
Ha^Waaka.  Larebort  de  Hair, 
Hawkeè  de  Chatham,  Bergeron  de 
Biddeférd,  Eloi  Martin  de  St-An- 
dré.  Kndore  Martin  d'Andeinon, 
FéUz  Dogal  de  Drwnmond.  Maxi^ 
me  BaMnean  de  St^acquea.  Pic-^ 
kett  de  Chatham.  les  RR.  PP.  Me- 
rel  et  Maraoliau,  Endistea  de  Cars- 
ouet,  Thovrenin,  Marfste  de  Van 
Bnren.  IVirier  de  St-Baaile.  Babi- 
neau ^Acl^dieTÎlle,  Daîgle  ^t  Jac 
quet  Rfrer.  Benîyeau  de  St-Tf*» 
etc. 


NoiM  donnons  de*  conpun»  arec  chaque  aclut  que  v«hu 
iMttm  à  notre  au^faMn.  C>«  coupoon  rvpréMotent 
on  V4M«  ponr  châtia*  aoiui  et  U  pernonne  poaaé- 
dant  le  pl«a  grand  nombre  de  cc«  oospona  à  U 
fin  dn  coao(>a;a  reoerra  ue  joli  piano  ahaoluaMBt 
gratis. 

Cet  conponi-aont  traaaf^rabiea  ;  ainm  ai  voaa  n'rwjaa 
paa  à  gagner  le  p(âno  toos  ponrea  aider  nn  ami  à 
le  faire. 


Notrv  tint  eet  de  vitua  inUHreavr  à  notre  aM^aaia.  Noaa 
roakNM  avoir  U  chanrv  de  roua  uwwttw  ee  ^im 
vona  poaraa  fainr  aaaai  bien  -Kl  qn'aillwaa.  Mai 
na  Tonlanapaa  ron^-rir  lea  fraia  d«  e* 
faisant  piua  de  profit  anr  notre 
maia  ptatot  en  a«gmeiita*it  notre  remirea.  N«w 
aapérona  qu«  U  diftérenea  paiara  pina  q«a  laa  fraia 
et  à  l'arenir  ntiun  tachemna  4»  roaa  ilniinaff  aaca- 
ra  plaa  ponr  votre  argeM  qne  par  U  paaaA. 

Nons  Bollicttoos  votre  patroaage  ^'npfèa  laa  liritaa  4a 
aoa  Marehaadiaaa  et  noa  bss  pns . 


j.-a 


low  fotvws  mm  laivcr  tft  raifort  tl 

teMHHnriitHVlrt: 


fe«,  a' 
•e     lia 
date  d« 
qoahie 
l*«r 
Pc 

«■ple^J 
de  ehei 
t4*nrs  <W| 
■os  à  Vi 
vôCét 


IMPORTANT 

!  Ohaque   concurant  doit  compter  et  ettocher  #n    péqui^ 

tout  les  coupons  sauvés  durant  la  semaine  et  écrire  sur  In  p— Ist 
le  riombre  ex|ict  de  votes  a^présentés,  ainsi  que  son  uom  ou 
numéro  du  concours,  et  dépoeer  le  tout  4  nos  biireiiUT  le  ivier» 
crédi.de  chaque  semaine.  Un  paquet  mal  compté  ne  asrm  psa 
cac^pté  ni  entré  dans  nos  livres. 


»^ 


I 


àtMt 

téa 


SSi9 


iftflcBwaeney^^  lÀàm, 


a  eela  de  bon",  idiront  qnnltww 
nu. 

M.  et  Mme  Dr  C.^Laporte, 
étaient  en  visite  thtt  M.  R.  A.  Cyr 
dimanche. 

OBABKD  JUnn»  H.  B. 


DAim  LBSTOAXPATm 

.  C'est  dans  les  Carpathea  on  ef- 
fet, que  se  déroale  la  Intte  achar- 
née qui  flxe  l'atentien  da  monde 
Léo  Ruées  ont  oeenpé  on  vaste 
•oetenr  de  la  ehaine  principale 
dau  U  région  du  eol  do  Rttrto^k 
et  déimdent  maintenant  du  edCé 
hongroia.  Us  doTaient  lentement 
aaai  dana  la  liante  vallée  do  la 
Thm  par  lea  dtf  léa  de  DnUa  et 
de.Uipkow,  derenu  le  ooitre  de 
l'aetirité  militaire.  Le  loolean 
pompguieur  ne  e'avrlter»  pu  dé- 
aormaiaetr>onrprifta  au  aunket 
|new»f^le^Tew  Ifa  Mvttalu  au. 
tio 


.■i«ll4»T#H, 


ea^Oi 


C  J.  SWETTE 


VOTBB  FATS 


L  »8  exercices  de  la  semaine  Sain 

te  ont  été  suivie  par  une  foule  de 

i  Hdèles  totis  les  jours.    Notre  vé- 

Scou-  i  iiérable  curé,  malgré  son  âge  un 


Les  amÎMont  invites 


lite  LeBlanc 

M.  F.  M.  Robiehaud,  de  St^An 
toine. 

M.  l'abbé  Alphée  Babinean«  en 
ré  d'AcadieriRe. 


n  MBàaa  fUaaêâm 


la  guerre,  aura  sa  fanfare.  Notre 
batalHon  d'éUto  a  déjà  nn  oorpo 
de  elairou  ot  do  taasbonra,  maia, 
grâce  au  xéle  do  oon  adjntant,  le 
asajor  L.  J.  D.  Qingraa,  il  aura  un 
eorps  de  mnaiqne  dani  quelques 
joura. 


Melvina  Dugas  enseignant     dans 

différentes  partie*  du  Comté,  sont 

dans    leur      famille      reepectiTc, 

jouissant  des  courtes  vacances  de 

Pâques.      H  est  un  fait  notable 

Grand  Anae  fournit  chaque  année 

beaucoup  d  Institutrices  qui  tona 

.    rénaaiaacnt  bien  dau  la  noble  vo- 

Amhcrst,  7.— Le    Bene    llégi-  cation  d  Instruis  la  jeunesse.    Il 

ment,  qni  as  prépare  à  partir  pour,  n'<^  peut-être  pas  mal  a  piopu 


de  dire  ici  qu'il  y  a  actuellement 
à  l'Ectde  Normale  de  i«  province 
un  jeune  homme  de' Grand  Aur, 
M.  Théodule  Lejeune  étudiant 
pour  un  diplôme  de  première 
classe.  Le  fait  qne  ce  brillant  jeu- 
ne homme  a  été  promu  aux  exa- 
Le  maor  Oingras  est  lui-même  |  mens  de  Noël  nous  donne  l'espé- 

un  musicien  distingué.  Il  a  appar-irance  qu'il  sortira  avec  honneur 

tenu  longtemps  au  corps  de  musi-  rie  ses  examens  finals.     Nous  lui 

que  du  9eme  Régiment  Voltigeurs ,  souhaitons  tous  Vs  succès  possd- 

de  QilébeCi  dont  son  regretté  père  I  blés. 

a  eu  la  direction  pendant  trente       M.  Francis  S.  Savoie  de  Sbip- 

*^^-  '  pagan  était  en  visite  ici  ces  jours 

Le  colonel  Gaudet,  qui  ne  vent  j  derniers.     11  est  le  fils  de  M.     et       _  _  _ 

nennégliger  pour  que  son     régi-!  Mnio  Sébastien  Savoie  une  des  fa-  dans7J  Visible*  WÎiie  de^T^Uh 

m.nt  «>it  le  plus  beau  de  ceux  que   mill.s  les  pins  respects!  Vs  de  eet-   et  causait  des  dommages  pour  au 

^*  Canada  envoie  en    Bnr.)pe,     a  i  te  paroisse.     Pour     qniennqne     a  I  moins  $25.00. 

connu  chez  M.  Savoie  sait  que  là  j     Le  sénateur  Murphy  est  l'un  de 
'I"  •^'  ÎP'"'^  '"'""'''"'  '*'f'"''«^'*"- 1  ceux  qui  subissent  de  lourdes  per- 

Avec  M.  Francs  A  l'o-gne  et  M. ,  tes,  étant  le  principal  actioimai- 
-lo>,,^ph  avec  son  chant  si  entrai-  reg  de  la  compagnie,  Tignish  Tra- 
nant.  il  est  vraiment  plaisant  <lc  | ding,  qui  a  passé  au  feu,  proprié- 
P-issf.r  nne  veil'ée  sons  ce  toit  si  1  taire  de  la  pharmacie  J.  E.  Gal- 
hosp^alier  d'un  de  ms  bons  et  lant 
jrén^reux  Acadiens.  Voyageurs 
si  vous    voulez     être    bien     re^ 


de  1  encourager  et  la  patroniaer,  [1.  J. 
on  la  décrié,  ou  qu«  l'on  empéehe 
les  geu  de  l'aider.^  Ceci  met  la 
discorde,  on  derrait,  régner  la 
la  congrégation  Notre, Dame  dn 
concorde,  a  diacnn  oon  lae,  on  ae 
traraille  pu  ponr  fdce  Tirre  lea 
autrea,  maiB  ponr  aoi  et  n  faaiDo' 
en  promior  lion,  et  Apr^  A  Vtfk 
▼ont.  divioer  aa  fmrtiine  nroe  ua 
Toisiu  eeei  nou  regarde;  si  l.Vo 
vent  marehcr  dau  la  Toie  dn  pto- 
m^  il  tant  Hf  .Ipnn^i;  la  «oin,  et 
marcher  toot  Jfnn  mnm,  mt  IV 


Panl  est  i  se;bli^  naoïinàiaon  on 
face  de  M.  Tftàf  Oandet. 

M.  Dr  X  A.iOaaAetaM.nJMre 
réparer  le  haut 'de  son  office  ain 
de  de  la  tranaformer  et  maiaon  pri 

Té. 

S^oeephe  s'améliore,  avant 
longtemps  il  sera  une  petite  ville 
car  on  annonce  que  pluienrs  ont 
l'intention  de  se  bâtir  durant  le 
cours  de  l'été. 

■o 


GROS  nronron  a  rumai, 

LP.  B. 

Hier,  jeudi,  le  feu  se  déclarait 


-/y  ermis  au  major  frinio*"*  d'orga- 
nijMT  iuw  fanfare  pour  le  22cme. 

,  Déà.  parmi  les  membres  du  régi- 
ment, le  ma.ior  Goingr«s  a  trouvé 
nn  hon  nombre  de  Tniisiciens  et  il 
espère  avoir  complété  son  organi- 
sation d'ici  à  quelques  jours. 

Les  officiers  ont  commencer  h. 
faire  faire  aux  so'dats  des  exerci- 
ces pratiques.  Onlenr  a  enseigné  quand  vous  vo  va  gérez  par  Ste- 
â  faire  des  tranchées.  CW  une  Marie  de  Sbippegan.  allex,en  tou- 
bomie  chose,  car  il  n'y  a  pas  de  fe  sûreté  chez  M.  Sébastien  Savoie 
doute  qne  les  tranchées  actudleo  car  eelni  qui  vous  donn  »  ce  conseil 
des  Alliée  seront  bien  loin  de  la  en  sait  quelque  chose. 
Flgoedè  fen  qnawl  le  grand  mou-  ;  Notre  envé  s'abeenUit  hier  ponr 
▼ornent  offeneif  awa  été  accom- ;  St-I^nard  dn  ira<^wuka  où  fl 
T     «-  I*  *      »a^<  .    .    ^  I  ^'***  «««ter  aux  funérailles  du  re- 

dïïTSÎkî^JÏÏÊ^^a  J??««*lP'^  «tait  «<•»  eonnn  dau  le 
dnn  péiribla  aoaldert,  I  «iJean, , comté  de  Olonceeter.  ayant  été 
est  preoime  'WMpWuiyt  ffétabh*  curé  de  Tracadie  ponr  de  longnee 
et  pourra  WentAt  pnâàn  le  coni- .,     '  *^  t*niga« 


193  rsi»i|9PNei 

.    é'^.  s  Ar^evertun^aeslaMfaiit 

nion  fait  la  forée.  ^  "'■' 

M.NéaiBe  «hraiMoii  de  01.  fà  J!ai|€ieiiiie  ..place  ;  de 

Repas  à  tout  heure 
Galerie  de  tir 


l'n  jonmal  d*  l 'Ouest Invite  les 
<.  euadiens  a  ?u.ployer  leurs  loi- 
sirs .1  visiter  le  Canada,  cet  5t  ■ 

*'  .Viiire  pays  ««t  «  grande  il  e  >ii- 
vrt:  .1'  e  aoporticie  tellement  :r-.. 
n«(itA,  ditil,  quo  pen  dé  Csn*- 
•KeiM  I^o«Tcst  se  vanter  de  le  o>m 
paJt»e.  Pou  Max  de  l^lîît,  qnV 
a-t-ii  de  plûHniértieant  qn*u  ro. 
yage  a  trarèra  lea  grande  faea,  Icé 
Prairiéa,  lee  Roebeaaea,    Tanoonl 


ver  et  lirictonnt  Du  milHera  do 
geu  do  l'OuoI  n'ont  jamab  T9 
les  chuteo  Niagara,  Mukoka  et  laa 
MiUe  liée  du  mnjcatwnz  Saint- 
Laurent.  C'eot  le  teaipa^oetto  an- 
née, de  voir  lu  morretllu  naturel- 
les de  notre  pojro". 


MTlu 


AdiMi»^VQus 


èiltfirkf  Ma: 
de  Mier^eldi 


MMctoo  Restaurant 


cilNréMS  k  fai- 

é'pe -fiisit  éct> 
(Ir  dMOlyc. 


-^fta.nfeirlflPMs''  prix  Ne  k 
iMle. 

Itmn  àméâaiÊ  -îUi^ir  m 
il  cfcipiic  ^^ 

OsioaiHirz 

L'EAU-DE-KARMON. 


Bien 


d"i 


fadb  di 


delà 

parfMa 

4r1n 

TOU  M 

malt  Je 


dau  In 

ea^tale 
vedt 
beaux» 
plus,  c's 


I  N.  B.  Wire  Fence  Co.,  Ltd. 


Moneton,  N.  B. 


Manatacturien  de  Clôture,  en  broche,  barrleïes.  broche  repliant,  ouMU  poar  clôture». 
-  grilles  pour  fenêtres,  «te.,  etc..  le  tout  simple  ou  d'ornement.         """"*• 


Une  ehenûnée  défectueuse  est 
la  cause  du  feu.  On  a  heureuse- 
ment préaervé  lee  maisou  avoisi- 
nantes. 

0    

**wtitm  âuVÊaam  Ma^w  t  » 


nmnderT!' 


«« 


ei  eonqmint' 


y\ 


ThéodoTO  J.  N.  Lindrr.  rtef- 


En  1911,  M.  Sérigny,  nationa- 
tiatc,  était  contre  tonte  participa- 
tion à  la  guerre. 

.  Haie  i  l'heure  actuelle  lee  en- 
qnêtee  ont  prouré  qne  M.  Séri- 
gny  eet  non  aenlommit  pov  la 
portieipatioD  à  la  gnerie,  maia 
eore  et  «nihmft  pov  la  naitleipd- 
lion. .  .taz  fclniÉua^  ^  ' 


r«f(Mitatio(i    ft^ur 

<\t;    rnwiofit  ;ture. 


Ia  (,V»tiW»  -  -Maritime  |»ut  «U*  pcocar4«  d 
tou«  iMMiMKiritx  ou  'lirectcmetit  (i«  U  f •>  teri«,  ••» 
I»l«MUMpnx.  coa<.i<léf»nt  •>«  <|ua|iUet  m  paaAiit^ar. 

To<it>-  Ih  t>r'Khe  .«r  n'Ar-  Ji«.te  4»?  «•■!  «Mt  l»it 
de  !»  Stan<inr>t  ImperinJ  ^«age  Wjre. 

Pftlroiiiaet    une  ioiliwtrie  «la  ckn  tom. 

L'Aident  dépMMé  «hw  rimn  j  raat*. 


i 


Un  •  DCoarsgMBcnt   apr<U] 
«Mm 


I 


Ne'Be. Wire  Fence  Co.,  Ltd 
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ABONNi  MHNT 

r  AU   CANADA 

J||||tfs  m  lis  :  lOs    •    six  Mrs  :  7^,:        Cn  aa    S.io 
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VILLE  DE  MONCTON 

Ir»te  Bî'iS;  jiH;    •    il  mois  :  -.00    •    I'r  ai!*2,00 
y   ft  ces  pni  le  loaruai  est  délivre  a  domicile 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


AUX  ABONNES 

QUELQUES  AVIS  IMPORTUtIs 

Il  M  tarm  M  iju 


«1 

It  «Ml  |0 

Il  NnaL    miattM  ni  tau 


UiMii^  éMM  «arriaci*.   idnttëicri«i,iltiii 
pakMéi  «l'a  CMëHiM  «l'ilt  Mint  imipMii    ii  Ot 


J.-O.  G  ALLANT, 

J>!rccteur-propriétalre 


Siéfc  social: 

194,  rue  RoMoMa 


LÉ  COMBLE   DU   RIDICULE 


I 


-  IVpui*  son  avf-ii'MiifUf  an  |M)ur,.ir.  le  ir"UVfrn»Tn<'nt  liorrlen  a 
fait  liifii  <ii-s  i:!:i»!s.s  <iiii,  l.'s  Juifs  autant  <|u«-  l.-s  aiifrc»,  l'ont  i-ou- 
v»Tt  «If  ridirnl»';  mai»  li-  cuiiiWIe,  c'est  !.t  lui  {M>ur  fain-  vot^r  les 
Hold.ifs  <|ni  H4>rit  à  la  jfiicrrf. 

*■  Kt  (•••s  tfi-ns  i|ni  ti.Miii.-tit  t.int  à  fair.-  voter  Ips  ?)rav«»8  «juj  sont  au 
feu.  irout  pas  rin'-m.-  un  ari^iinetii  <|ui  milite  en  faveur  de  leur  eau- 
«e.  IIh  Se  eontentent  (].•' <iire  <|u"'<n  ne  devrait  pas  priver  nos  gol- 
d»ts  du  droit  d.-  v<it«-.  L'a  e'ent  bien  beau,  si  la  elione  était  prati 
qii.ilili-  ff  si  la  iiiêuj'*  faveur  était  ae -ordée  à  tous  ceux  qui  sont  à 
l-nr  |)Oste  le  jour  de  l'éleetion  et  <|ui  ne  |»euvent  voter. 
ïf  l-*'iiirfj;ioi  un  m>ldat  an  teu  aurait-il  jdus  le  droit  de  vf>ter  «ju'un 

«••"pJ^y»'  't"''  rinterèoloniîil,  par  exeni|).-.  que  sou  devoir  retient  loin 
de  ehez  Itji  le  jour  de  la  votation?  Où    sont    tous   e.-s   braves     s.-rvi- 
teiirs  rie  iiut.re  beau  pays  qui  ne  yotent  pas  pane  «pi 'ils  sont   rete- 
-.  nus  à  I''M-iinir"r  *     .\.'  «l-vraient-ih  p^-*-  '*."x  ans»!,  avoir  le  dn)it  d<» 

vote?  • 

Mnis  flé  il  nous  s^mbl..  que  ler-ond  le  '  du  ridieule  est  "atteint 
e  .-sr  qnand  ..r,  veut  narl-r  politiqie  à  des  sol-lats.  (\w  braves  sont 
i.i  (.as  dîir..  l.-s  tr,ineh.'-..s.  toas  unis  eomme  un  s-ul  homme  Et  Ton 
viendrait  semnr  la  division  dans  les  r.inirs  ave-  la  poIili,,ue  b-i  q,,.. 
I  on  .  bseut'  et  que  l'on  ehoisiM»'  le  pi*rt  i  que  le,!  Voudra-  mais 
«lan^  I  anu»-.-.  ..n  a  d'autr.s  d.\-T)irs  à  remi.Iir  et  l'esprit  est'oecnpé 
«  ^'J!'v  ''."*'■"  ''*"*'"'  'l"<"  la  politiqne. 

ir»  puis,  qui  va  s'oeeuper  de  faire  voter  nos  soMats?  Les  autori- 
t.-.s  .anadienn.  s»  fmjx.ssifde  puisque'  dès  b-  moment  (n'ie  les  soldats 
canadiens  f.M.t  partie  de  l'armée  antrlaise.  le  irouverneme„t  eana- 
di.w.  n.T  nbis  dft  droit  .sur  eux.  Ij  faudra  do.;,  que  bs  antorifs 
.1  Antrleterr-  sWetTpent  de  la  el.oso.  Kt  FTitc  heuer  qui  a  déelar'- 
*>b-nelloment  qu'il  ne  voulait  ^as  de  pojitiqne  dans  l'armée?  Cor. 
ment  va-t-d  aeeu.^Ilir  ee  projet  anti-militairo  du  Rouvemement  ca- 
naoïen  '  ^ 

_  Snppo^onsponr  b>  moment  que  la  loi  est  rotée  et  que  les  «ee- 
tions  font  arrivée,.  Le«  soldats  «ont  appelés  à  voter.  Pour  qui 
vv.nnds  voter-  Les  caadidata  n^.uront  .  ert.>s  pas  le  temps  de  ^  ë 
rendre  an  fe«  po„r  expliquer  leur  pro^amme.  Qu'est-ee  nue  ees 
P«"vre.s  soldats  eonnais^nt  de  1.  situation  politique  iei?ro,nm..t 

e^rn;  ri/iv'"''  r"  •'".  "^'"""-  "".'"""'  ^''^«""'  ''-"    »''-  ^- 
mV;i     Sfl  '\""^"*-'«""'"  ^^    Kt  vôiei  que  les  balles  et  obu»  alle- 

d-nn  ênl  'l"  "^"'  '"''^-     ^"-'-""  '"'""•^^"^  '«•  «"  P^'^i"  milieu 

d^nn  en^aK^ment.  pour  voter?    Y  a-t-il  ehose  plus  rid^enle  an  mon- 

nn^*  i'Iî'T  ?  T'î  ''^  ^^7^  •^^*^**''  "^  ^^^^""^  «^'-^  questions  politi- 
d^^î? in  "•*'"*  ^  ^^f  •*••  ^'*'°  J'^  '«'«^  «J»»"  aeeomplir  leur 
her  les   "t  ^"    '     ^^««'^'««.t  ««  >•  BooTerninnent  Borden  vent  ame- 

da  a^e^^  d  éleetenni  qm  «erwent  prête  à  le  rapporter. 

.Mais  1]  faut  que  ce  ffooTerneuMiit  se  rende  ridionle  jn«ra'à  la  fin 
Wensement  que  1.  fa  n'eét  pa.  loin;  car  le  CanadiTrait    nne 
\r\%\^  repmtatjon. 


Propagande  en  Faveur 

de^la^  Tempérance 

Propriétés  inutiles  ou  nuisibles  de  l'alcool 

i.a  vie  dé  eelui  qui  n'a  pas  pris  eeni ration,  plus  bnital,  local  et  gé-  i 
d  alcool  ju.squ 'à  l'âge  de  23  ans,  néral.  L'absorption  d'une  bois- 1 
l>lus  lonjrue  de  lô  ans  que  la  vie  «<>u  'bande  est  plus  rapide:  aussi' 
d'-  celui  (jui  a  pris  de  l'alcool  mê-  l'intoxicatioft  est  »4us  ii^ense  ' 
me   niodéréuieut.     Les   ('ies  d'as- *  Certaines  mal%diestf  Mes  que 


surariic  montrent  bien  que  les  tem 
pérants  ont   une  vie  plus  loxif?ue. 
Cela  s'explicjue  facilement  p}ir  le 
fait  qu>'  ehez  l'alcoolisme  isirga- 
nisme  a  atTaibli  ses  moyens  de  dé- 
fenses contre  les  infections  et  les 
-mal  idies.     Il     est     d'observation 
•  liiiique  que   les  alcooliques  jfué- 
riss-nt   moins  vite  que  les  antres 
maladies.     Ainsi  un  alcoolique  re- 
'•oit  une  plaie  contûse.  coupure,  on 
I  Se  fait  couper  un  membre,  il  gué- 
[rira   moins  vite  qu'un  tempérant 
dans  les  mêmes  conditions.     S^ns 
compter  que  l'alcool  prive  Thom- 
»ne  de  sa  raison  et  de  sa  volonté, 
il  attire  sur  lui  d'autres  calamités. 
Kn  efTet,  alcoolisme,  qrpUlfit,    et 
tuberculose,  voilà  les  tripieds,  le 
grand  fléau  de  'humanité.  , 

Après  avoir  étudié  les  effets  phy 
siques  de  l'aJeool,  il  est  convena- 
ble de  connaître  les  facteurs  qui 
peuvent  modifier  ses  Meta, 


les 


|LE  m  PPORT 
I     DESBOHES 

La  Commission  Dépose 
I  Heir  a  la  Chambre 
j     ses    Conclusions,    les 

Ministériels  Exoner. 
I     ant  le    gouvernement 

et     les      Libéraux    le 

Blâmant. 


fièvres,  les  pneum(«.es,  permet- î  Ottafa  10.— L»  Commission 
tent  l'absorption  d'|ne  plus  gran- 1 «péeialf  d«j  Communes  chargée 
de  quantité  t^'^lcofV  tandis  que  de  faire  enquête  sur  les  bottes  a 
certaines  autres,  cofnme  le*  mala- i  qroduit  son  rapport  à  la  Cham- 
•lies  d<.  rein  et  de  f<*e,  ne  tolèrent ,  bre.Ii  y  a  à  vrai  dire,  un    double 


pas  et  agent 

Les  individus  ne  iônt  pas  tous 
égaux  devant  l'alcool,  les  uns  y 
sont  très  sensibles,  les  antres  y 
sont  moins.  "  m^ 

D'une  manière  pfeémle  les  ner- 
veux  sdnt  plus  sensibles  à  l'alcool 
et  les  (rras  plus  réNMtanta.  Ces 
réistanees  indirido^M  semblent 
parfois  faire  mentir  1m  principe* 
généraux  de  la  t>hnM»lofi«  de  U 
boisson.  Il  n'y  a  jtt  à  t'étonner 
de  cela,  car  ralcool^  comme  poor 
d'antres  poisons,  il^tziste  ça  et  là 
des  résistances  exc^tiionnellet. 
,  Z/e  fait  d 'un  honu«  qui  Tirrait 
jusqu'à  70  an»,  qiÉoiqu 'ayant  b« 
beaucoup  pendant  a|  Vie  n'est  qu'- 
un fait  exceptionn«  qui  ne  fefnte 


_,    dans,  .  ^  , T 

une  certaine  mesure  et     peuvent  P**  '*  ^oi  tirée  de*  robsenration 

tfl    par-l^<'"  faits  généraux/     Il  n'est  pas 


CORRESPONDANCE 

Lettre  de  Jean  Williams,  Soldats, 

à  ses  parents 


Candahar  Barracka,  Anf  laterre. 
Le  18  fév^  1915. 
Bien  chers  parents, 

l^elques  .lignas  ee  matia  pour 
TOUS  dire  que  je  rais  bien,  flq>é- 
rant  qu'il  en  est  de  mdme  j^ur 
voua  tooa. 

Il  y  a  bien^  trois  senUùneaqiie  je 
n'ai  pas  eu  de  nouvelles  d'au  delà 
de  l'Atlantique.      D 'habitude,  je 
recevûii  deux  ou  th>i»  lettres  p«r 
semaine;    ee  n'eat  plus  1a  mdm« 
ehoB<;  maiuteiiant.     Je  comprends 
d'ailleurs,  que  ce  n'est  pas  aussi 
fàcib-  d'cxpéfiier  les  mallei     au- 
jaurd'hui  que  c'était  au  commen- 
oemcnt  de-  la  gnem,  à  cause  de  la 
quantité  de  vapeur»-passagers  qui 
ont   été  nolisés  pour  les  senricea 
de  la  guerre.    Je  me  met»  à  penser 
parfois  que  peut-être    quelqu'un 
dé  la  famille  est  malade,  et    que 
vous  ne  voulez  pas  me    Is    dire; 
mais  je  chasse  ces  tristes  gMaées. 
Plosieurs  de  mes  amis  qui  ont 
traversée  la 'Manche,  sont  rendus 
dans  la  grande  >nlb;  de  Paris,  la 
rapits'i"  4le  la  France.     Ils  trou- 
vent  Pans  et  ses  aî'«ïitôurs  t)ien 
beçurc.  mais  ce  qui  b-s  eml»ête  le 
plus,  c'est  qu'ils  ne  comprennent 


pas  un  mot  de  Françaia.  '  Tant 
pis,  il  fallait  l'apprendre  quand 
ils  allaient  à  l'école,  comme  noua 
apprenions  l'Anglais,  noua. 

•Malgré  le  temps  dur  que  non» 
traversmi»,  j'eqi>ère  que  vous 
vous  parez  assez  bien.  Je  viens 
de  recevoir  une  lettre  de  Alice  qui 
me  dit  que  le  temps  sont  durs  aux 
Etats-Unis.  Elle  me  dit  aussi 
qu'elle  est  bien  et  toute  la  famille^ 
J'ai  fait  poser  mon  portrait  l'an- 
tre jour.  Je  vous  en  enverrai 
quebiues  uns.  J'en  garde  un 
pour  Alice  qui  me  l'a  demandé,  et 
un  antre  pour  ma  blonde 

Je  termine  ma  lettre  en  la  rem- 
plissant des  meilleurs  saluts  et 
souhaits  de  santé  et  de  bonheur, 
pour  f^ïte  la  famille  et  les  ami^ 
de  St-Paul. 

Vous  me  direz,  sur    votre    pro- 
chaine lettre  comment  est  maman 
si  elle  porte  maintenant  son  beau  j 
tablier -neuf,  ha,  ha  !  Je  serais  con-  ! 
+ent  de  la  voir,  ainsi  que  tous  les  ! 
autres  de  la  famille.  i 

An  revoir  et  priez  pour  moi  qui 
ne  vous  oublie  paS. 

J.  E.  Williams 


scientifique  de  tir^  une  conëlu- 
,sion  de  l 'observatién  d'un  seul 
fait  op  de  juger  di  l'enaemble  de 
fait  dans  la  mimé  eatégoris  par 
un^senl  fait.  La  iUenee,  au  eon- 
traire  précède  autfsmsBt;  «Us  ti- 
re me  eonduaioa  M  n'adiaiet  vas 
loi  qn'sprès  aToii«r«  Iss    MoMt 

faits  se  répeter    4ns    !%■«■■» 

BMJorité  ds»  ess.    Or  es  ^asl'ai'  â  la 
dit  ds  l'alBOslM  lM»v«  n^  ~ 
l'ituasaM  «ajoffWI  dsf  «ia 


ainsi  expliquer  les  résultats  par- 
fois paradoxaux.  Ces  facteurs 
■ont:       •  ^  . 

L'âge,  le  sexe,  l'exercice,  le  »e- 
dentarisme,  l'état  de  vacuité  ou 
de  repletion  de  l'estomac,  la  forée 
de  l'alcool,  la  température  du  li- 
quide et  du  miieu,  l'état  dVsprit 
de  santé,  de  maladie,  et  enfin  là 
résistance  individuelle. 

Plus  le  système  nerveux  est  dé- 
licat, plua  il  est  sensiUe  à  s(ni  ae- 
tion. 

Aussi  la  femme  et  l 'enfant  aoni 
plus  effeetés  psr  hd.  La  ▼ol«até 
de  la  femme  tombe  pins  faeils- 
ment  et  plus  entièrement  daaa  l'a- 
bus. Tant  qu'à  l'enfant  son  dé- 
veloppement est  retardé.  La  Tie 
an  gran  dair  favorise  la  eompitts 
oxydation  des  alimenta.  An  eoa- 
traire  la  vie  sédentaire  amène  aa 
retard.  Un  payaan  peut  doaè 
prendre  2  à  3  fois  plus  d'alcool 
que  le  citadin,  et  l'homme  actif 
une  foie  plus  que  le  sédentaiiw. 

L'eut  de  vacuité  de  l'estomas 
favorise  l'absorption  rapide  de  la 

la  circulation.    A  l'état  de  eoa-l donnée»  de  la  «^ience 


N.  R 

P. 

xièms  partis  4a  liMffwias^  Je  , 
terai  na  boa  aMBbrs  dVsfâvlM 
qai  feront  rsfléehir  \m  lnÉiiui  et 
<|ai  poarroat  dDaaer  à  esajc  '  çai 
ae  se  sotat  pas  «Dsoia  Hm^  4  la 
boisBOB,  lldée  4e  «'es  jamais 
prendre.  Nona  tirsiOM  aasai  lea 
eonelosions  qui  découlent  aatorel- 
lement  de  notre  étude  précédente. 
Puisse  ee  travail  prodnim  an  ef- 
fet saluUire,  c'est  le  désir  qui 
non»  anime  dans  eette  étude.  Que 


rapport,  celui  de  la  majorité  et 
celui  de  la  minorité.  La  Commis- 
sion a  en  al  séances  et  examiné 
87  témoins. 

L«a  rapports' de  la  majorité  con- 
clut que  les  bottes  fouhiies  par 
les  fabricants  sont  d'aussi  bonne 
qualité  que  l'échantillon  du  minis- 
tère, sont  faites  tel  que  l'exige  le 
cahier  des  charges  et  qu  le  maté- 
rie!  employé  dans  leur  fabrication 
est  de  bonne  qualité. 

Ce  report  conclut  que  le  minis- 
tère de  la  milice  a  fait  tout  son 
devoir,  vu  les  circonstances  excep- 
tionneOenkent  urgentes,  qu'aucu- 
ne chaaMBr^  militaire  n'adrait  pu 
faira  aoaai  ^onne  figre  à  Valear- 
tier,  que  la  chaussure  smérieaine 
eût  été  trop  légère,  que  la  chaos- 
«are  anglaise  n'eât  été  eoaveaa- 
nle  parce  qu'elle  était  trop  lour- 
de et  trop  raide.  En  rftnnaé  le 
rapport  de  la  majorité  exonère 
complètement  le  ministre  de  tout 
blâme. 

LE  BAPFORT  DE  LA  MINOSI. 
TE" 


Le  nwoK  4f  la  «lawild 
al«t«M]apUl»n 


ni  4f  la  «lawild  .Mi. 
piiMniiVfMMi 

«MtePalaSM    «S 


eût  dû  7  porter;  «w  ieawdi^  4« 


une  eaatpafse,  qae  la  botte^ekaa. 
tillotf  a'était  IMS  d'àml  banae 
tMUté  «ae  le  miodèla  gardé  aa  af. 

.leeCioa  detf 
ekaassares  n'a  pas  été  aatiaCatea- 
te,  qae  le  adaistère  de  U  miUee 
est  napeaishls  da  eontrat  aeeordé 
à  Chareli.Slaler,>ra*BBe  ffiwde 
partie  ^aa  ehaasamia  n'avait  pas 
une  sesMUe  asses  épaias»  qae  le 
cénéral  Alderson  et  sir  Oeorga 
Perley  ont  condamné  la  ehanasare 


US  BOGNES  GEDEIIT 
SURIDimE  FIMT 

DES  GOMBATsWeS- 

SIVEMEIIT  MEuimaaB 

Les  Français  comme  les  Allemands  dé- 
clarent qu'un  nombre  inunense  di 
vies   humaines    ont  été   ii  m  i  ifién 
Une  épouvantable  hétaonnbe 

UK  sEHf  OUI  i^^iR  fo  oinni 

Les  Russes  sont  maîtres  de  toute  la 
chaîne  principale  de  ces  montaftnes 
sauf  une  seule  hauteur.  802,^33 
hommes  sont  prisionniers  en  Al- 
lemagne 


-^_ 


A 


Paris  annonce  que  les  attaqaes 
Ayeapandea  ont  été  nipoiMifiia  aa 
pea  partoat  ea  Fnuw^  Jm  pri- 
se par  les  VnmsaiM  de 
nsaûfiaéi  daas  Isa! 

eiels  de  l'état^u^or    __^_ 

répaté^  d'tae    iBpogtaaos    ptC 


de  Tétt9gnd9  qai  réeliasaf   4a 


Us 
aiaia  oat  dit  «••  lia 
qnss  dsi  RwMs  soBt  faites  a 
flard  aok  peites  4s  visa  ft  <•• 
momemnx  de  esdama 
la  ehaap  da  bataills. 
«a 


ceux  qui  sont  sdonnés  aux    bois-  qiw  le  miaisière  en  a  acheté  3.99» 


Grise  MiMerielle 


aoaa  mettent  bÎMi  ees  quelques} paires  d'intermédiaires  et    qa  ._ 

substance  «e  ministère  a  fait  pren- 
ve-  d'iaooaapétence,  lorsqu'il  a 
laÎHé  ae  continuer  la.  fabrication 
de  cea  chaussures  et  leur  distrilra-< 
tioa  sax  soldata  dn  secoad  et  du 
-troisième  corps  expéditionnaires. 
.    o 

VOBLUSI  iXÊ    IIMTIMKHTS 


hnrinente,  a  Ottawa 


Le  Sénateur  Landry,  président  du  Sénat,  se 
trouvant  lésé  par  un  vote  de  non-confiance 
des  sénateurs  Conservateurs,  adresse  sa 
démission  au  gouvernement:  On  est  loin  de 
s'accorder,  dans  la  cabane  de  M.  Borden. 
Il  y  a  des  ambitieux. 


LA  PEUR  US  PREND 

la  veille  de   comparaître  devait   le   commis- 
saire, deorge  P.  OIts  remet  Targent  ^olé. 


->* 


(Spécial  à  l'Acadien) 

Frctli ri<ton.  i».  -Déjà  l'action 
de  MM.  Carter  ft  Veniot,  les  deux 
c  rganisateiirs  libéraux,  en  dépo- 
sant devant  le  commissaire 
Chandler  des  accusations  de  frau- 
de* dans  les  travaux  publics  de  la 
pn)vinee,  commence  a'  porter  des 
fruits. 

Après  avoir  été  informé^.  M-  Du- 
gal  posait  une  question,  devant  la 
L^igislature  jeudi,  à  propos  du 
paiem/îut  de  $100.00  à  un  nommé 
George  P.  OHs,  de  Maductie,  com- 
té il'  Tork,  pour  avoir  maintenu 
nn  bateau  pour  traverser  les  pas- 
sa v"r>;  sur  la  rivière  de  l'endroit. 

Kn  inêuie  temps,  M.  Veniot  aTait 
préparé  iim- Accusation  qu^  de- 
vait s'Vnînettre  au  commiSMire 
Chandl^. 

Aujcrrird'h'd,     co    mêm 


pris  d'un   rciuords  de  cons<  ieii^c, 
s'ciit  rendti  à  Frederiit'iJi  c*  ;i  reui- 
'•«iiirscr  le  tjvsor  "de     la     provin- 
••  des  .$100.00  votés. 

Kt  c'est  ainsi' que  le  travail  de  ' '"»'^^r»''^<*«- 
notre  opposition     à     F>edcrictftn.  :      On  en  veut 
maljfré  le  petit  nombre  des  braves, 
devient    une     force       formidable 
pour  la  protection    des     revenus 
provinciaux. 

Que  le  public  prête  l'oreille,  il 
entendra  parer  d'autres  scanda- 
les, fe  n'est  pas  s.nlement  à  Ot- 
tawa que  les  voleurs  remboursent 
l'argent  public. 


•  Ottawa.  10.— 11  est  certain  que 
le  sénateur  1'.  Landry,  préaident 
du  sénat  a  envoyé  sa  démission 
au  premier  ministre,  et  qu'à 
moins  ^l'obtenir  des  excuses  offi- 
cielles pour  la  façon  dont  il  a  été 
traité  par  le  leader  et  les  pai<i- 
sans  ciuiservateur»  au  sénat,  aa 
décision  est  irrévocable. 

L:i  situation  faite  au  prési<fcnt 
du  sénat,  sa  décision  escocmfcmm 
ilu  si'nat  est  pour  1"  moins  singni 
lière  et  on  se  demande  ouverte- 
meuti  dan.s  t(»us  les  cercb»«  politj- 
qut's  si  cette  attitude  de  la  part 
de><  conservateurs  ne  eacbc  pas 
b-s  dessous     singulièremetit     peu 


fort    en     certains  ^^^- 


quartiers  au  sénateur  Landry  en 
raison  de  son  attitude  sur  certai- 
nes questions  et  beaucoup  pen- 
sent que  on  saisit  cette  occasion 
de  lui  signifier  le  mécontentement 
officiel 

Ou  commente  aussi  très  sévère- 
ment l'attitude  du  sénateur  Bol- 
<lue  en  ces  circonstances.  On  le 
trouve  singulièrement  officieux 
lui  qui  pourtant  est  des  amis  les 
plus  constants  et  les  plus  intimes 
du  président  du  séunt. 

En  cas  où  le  sénateur  Lamlry 
quitterait  définitivement  la  prési- 

IdccDe  on  pense  qu'il  se  pourrait 
que  le  sénati  ur  Itokluc  le  rempla- 
çât ■ 


«ilMftqallsx 
desoldati. 
8ar  la  frsat  sa  F^aase 

4aae  les  Carpalhei,  1er  par 

teomes.     Paris  dit  qae  dsas  la 
^torét  de  Hoataare  qaiaae  taata- 
finrc*  4ss  AOsMaads 
drsilsatiamj^éas^Bi 
été  salevésB  eirt  été 
des  moaeeanr  de    cadavres    aUe^ 
maads  Joaekeat  lé  sol;    dsM    la 
ClMuapscae  lee  Bochee  ont  iauo- 
lé  inatilement  an  nombre  extraor- 
dinaire de  soldata 


der  traaekéM  et  jeté  4es  bai 
^■îJ«*Ww«  «t  asplyilartsfc 
De  OeMra,    oa  'mttmd 
rAUeaucae  a  défeadii  Isa 

t^tioasea  ItaBe  et  w  1er  Baehsa 
«notent  aa  fares  de  frnafilu 
toas  les  tiaias  ds  Urat  fai  a»  dW- 
taat  vers  lltaHe.  Oa  ^laate  mm 
toas  Iss  trabs  vsMal  4a  ITfdft 
•a  SalMe  sont  reauilir  4e  ikaillta 
aOewiDdea.         ^^ 

ITae  dépêche  de  BerUa  dit  qae  la 
îr.ir*'  ^  y  •^•**  «  Aneam»» 
10,I7S  ofBders  et  90ï,mmSiSSi 
des  srmées  alliées  nteaas 


Vîcane  ne  nie  pss  les  «pperts  pSJiSeTr StoST 


SOUFTEANOIS  ATB00I8 


U  ntmiDI  DE  GALLES 


Londres^  10. — Le  Prince  de  Gal- 
les est  arirwé  ici,  hier,  retour  dn 
'*hamp  àe  bataille.    II  est  porteur 
de  nombreuMi  dépêches    de    Sir 
Oit*,  Jol.n  Fr«'Uch  à  Lord  Kitchener. 


Une  partie  de  l'éqaipsfe 
Ooelette  "Bdna  M.  ~ 
pas»e  qoatre  joan  h 


da    la 


New  York,  9. — I<a  perte  de  la 
goélette  "Edna  M.  Smith"  avec 
son  second  et  qnatre  membres  de 
son  équipage  a  été  raportée,  ce 
soir,  lorsque  le  vapeur  Itorvégien 
"Pétra"  «sf  arrivé  de  Gnaatana- 
mo,  Cuba.    Le  "Pétra"  avait    à 


son  bord  lé  capitaine  Parrell    et 
huit  des  survivants  de  l'équipage 

du  "Smith"  qu'il  a  sauvé  en  mer __.  ,^^, , . 

II  n'avaient  rien  a  mangé  depuis  elle  jaugeait  736  toaaes. 


'quatre  jours. 

Le  capitaine  Pareil  raconta  qu'- 
il avait  laissé  Gulfport  Miss.,  le 
16  msrs  avec  un  chargement  de 
boia,  Portiahead,  Ang.  Le  2  avril 
il  aifronta  une  furieuse  tempête 
et  perdR  bientôt  )&  maîtrise  de 
son  vaisseau.  An  covrs  de  la  tem- 
pête, eon  second  et  qnatre  boaunes 
furent  jetés  psr  d«Mms  bords. 

L^'Edna  M.  Smitli"  était  an- 
trefois  une  butfue  de  St-Jean, 
mais  dernièrement,  elle  devint  une 
goélette  et  a'enre^stra  pour  les 
Etats-rni»,  Elle  avait  été  cons- 
tniite  à  Ilarvey,  N.  B.,  en  1903,  et 


'  n  abonné' du  "Temps*'  a  com- 
muniqué à  ce  confrère  une  l»e!ic 
U'Urc  qu'il  vient  de  reci'oii*  de 
son  fils,  lieutenant  d'infaiteri  •,  i.t 
dans  laquelle  est  relaté  un  in-1 
dent  dea  plua  émouvants; 

"Nous  i|Vona  fait  aauter,  le  10 
mars  au  niatin,  une  aape  sous  le» 
tranchée»  allemande»,  à  20  raètrea 
de  nous.  Ils  ont  été  ol>ligés  de  re- 
porter leur  première  ligne  à  30 
mètres  en  arrière  ^t  ont  eu  paa 
mal  e  tués.  A  30  mètres  de  nos 
lignes  était  resté  un  blesaé  alle- 
mand. Naturellement,  j'avais  in- 
terdit qu'on  l'achevât. 

"Jifi  comptai»  qu'il  serait  em- 
porté pendant  la  nuit.  Mai»  le 
matin.  le  pauvre  diable  était  en- 
con»  là.  Je  me  suis  rendu  alors 
dans  la  -tranché  la  plus  proche. 
J'ai  crié  aux  Allemand»  de  venir 
chercher  leur  blessé,  que  non»  ne 
tirerions  pas.  Après  quelque  hé- 
sitation, quatre  d'entre  eux  sont 
sortis  et  sont  venus  le  prendre. 

"Il  y  avait  dans  la  tranchée  en- 
nemie plusieurs  officiers.  H»  »e 
•ont  montrés  alors  en  même  temp» 
qu  'une  cinquantaine  d 'hommes. 
Ils  nous  ont  aalué  tr^  bas  et  nous 
ont  fait  une  ovation. 

Tandis  que  certains  généraux 
ennemis  ordonnent  à  leurs  troupes 
d'achever  no»  blessés,  voilà  com- 
ment se  comportent,  à  l'éfpu^  dei 
blessés  gllemaads,  les  onieien 
français.  "_ 

Tandis  qae  de  généreux  do^a- 
ten^  souscrivent  aux  fqpds  pa- 
triotiques, et  que  le  peuple  pres- 
suré psr  les  loiurdcs  taxes  de  guer- 
re ;  les  amis  dn  gouvernement  Bor- 
den emplissent  leunT poches  et  dé- 
tournent une  partie  de  ces  fonds, 
et  de  ces  taxes  an  profit  de  leur  M^"** 
criminelle  convoitise.  Milan 


^MiatlMs  Aiistiv- 

ilalleiiusilJInictis 

Le  Vatican  n  a  pas  été  sollicité  d'inter- 
venir 7- La  Hongrie  veut  la  paix  et 
l'Autriche  refuse  de  payer  seule  la  note 
_finale--LesJallié8  sont  d'accord  sur  les 
^possibilités  d'une  paix  satisfaisante— 
-u  Les  négociation?  Austro-Italiennes  ont 
changé  de  mains. 


Rome,  10.  ^Le  prince  de  Bue- 
low  :<  abandonné  la  direction  dee 
négotiations  entre  l'Autriche  et 
l'Italie.  CeQes-ci  se  poursuivent 
directement  entre  l'embassade 
d'Italie  à  Vienne,  le  duc  d'Avar- 
noe  et  le  Baron  Burisn  ministre 
austro-hongrois  des  affaire»  étran- 
gères. 

Paris,  10.  Toutes  sortes  de  ru- 
meur» o&t  circulé  au  sujet  de  la 
paix  et  de  ses  perapectives  pro- 
ehaiaes  du  edlé  de  l 'Autriche-Hon- 
grie. Leur  persistance  même  com- 
mence à  donner  à  réfléchir  F 
faut  remarquer  aussi  qu'un  gr 
and  nombre  de  ees  informatloo» 
»ont  de  aource  italienne,  c'est-à- 
dire  ^ntéreméee  à  créer  une  situ- 
ation trouble  et  embronillée.  Voi- 
ci l 'enaemble  dea  jumeurs  en  cir- 
culation. 

Rome,  Vy—ht  Vatican  dément 
formellement  le  bruit  d'une  dé- 
marche d«  l'Autriche  auprès  de 
lui.  le  priant  d'intervenir  en  fa- 
veur de  la  paix  et  d'être  l'inter- 
médiaire  des     première»     ouver 


trograde  au  "Sacolo",  rdelate  lea 
bruita  peraiatanta  de  paix  eotm 
la  Russie  et  rAntriche.  Les  basM 
attribuées  à  cette  paix  seraient  la 
cession  à  la  Ruseie  de  la  Oalleia 
et  de  quelquee  autres  trrit^H^ 
contre  la  garantie  du  territoire 
autrichien  de  Transylvanie,  L'o- 
pinion rusae  aemble  de  plus  ea 
plus  favorable  à  une  combinaisoa 
de  ce  genre. 

Pétrograde,  10 — Dans  la  mo- 
narchie dualiste  les  rôles  ont  ch- 
angé. Au  début  les  Hdngrois  é- 
taient  favoirablea  à  la  guerm  et 
à  l'union  avec  l'AlleteagncDis* 
puia  la  chnte  de  Praespyal  on  par- 
le aaaez  de  paix  égarée. 

Au  contraire,  le  parti  antricU. 
en  insiste  pour  la  continuatia» 
de  la  ouere,  depuis  surtout  qall 
»e  rend  compte  que  c'st  l'Autriaha 
qui  ^nra  la  note  à  qayer. 

Les  politiciens  ds  Vienne  aal 
montré  à  l'empereur  FraaQoia- 
Joseph,  que  lee  aspirstions  heai- 
glaise»  en  faveur  de  la  paix  étai- 
ent motivées  par  le  dépit  del'é.  . 
chec  allemand  à  secourir  la  Hoa- 
10— Une  dépêche  de  Pé-'grie.  ^' 
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L'ACADIEN 


NOTRE  LETTRE  D'OTTAWA 


Ottawa,  9  «vrit  l'.'li 
'  *'       'il.  If  «lirfctiur, 

iIa's  |»n'iiiirrs  jour»  d»"  U  «e:»»!' 

*  B«  «ut  été  conittcrc'»  k  1  rtude  aIu 

bni  pour  aiiM'udrr  TActe  ifS  Kl»v- 

tions.  1.'  l'ill  iH>ur  auton.s.r  li*  jrou- 

vcrtiftn.'iit  à  op'-rrr  !♦*  Tr*.us<-o'^ti- 

m-ritaJ  Natio/ial  eiiln-  Mou-ton  tt 

.    Wikftipriç.  et  k  rXF'n>/i.rier.  ai  c'est 

'  Brrt'SiMliri'.    l>in>'raru^i<-mfnt      de 

Fort  ^Villiain  à  Siipcrior  Jnm-tieu. 

La  Hn  4l«fi  jouru^Vs  .'tait  urént^rale 

m/^nt  de.titir»  aux   T'»tcs  des  iub- 

sid«fi. 


(•orient  à  voir  c«tte  proposition 
[d'ui>e  iuaui<.r«  favurabif.  M.  O. 
iTiir^'.'ou.  d.-  Gloueester,  appuie 
j  iaiii.-ndnn.-nt  -i.-  M.  l'u>r>*l«-y.  le- 
!  (|u<-l  dit-il,  produira  un  ^raud  effet 
i  ^ur  la  iiioralit.'-  du  peuple.  Kle  pro 

Jiira  plus  de  bien  nue  le»  ehange- 
I  m'."-;t>;  ou  atiie:ideni''nts  fait*  par 
Ile   ooriiité   .-ipr.  ial.       Toutefois     il 


CIKCULAIRE     CONSEEVATEI 
CE    MEPRISABLE  j 

On  fait  circuler  un  écrit  accoMnt 
8ir  Wilfrid  de  n'avoir  pas  en- 
couragé l'enrûlement  de  Caua- 
dieni  françaii.— Borden  forcé 
de  démentir  cet  calomniée. 


Ot 


LES  TMES  DE  GUERRE 

L^i  Loi  bst  Sanctionnée  Par  Le  Gouverneur 

de  .^'>.U>  ou  partie  de 


CITT  OF  KOKOTON 
PabUc  Notioe 

19  Urf'bv  giatt    that    tàe    Uity 

iCounnl  of  tW  Oty  «f     Menetoa  ,c«iineii  of  tfce  Qty  of 
I  will  apply  to  tke  uexl  «e««on  cf   ^\\  apply.  et  ifar  next 


OITT  OF  MOHOTOH 
Publie  HoMm 

Il  Hei^by  fii^ea  that  the    Cilj 

MoMtoB 
ef 


Ottawa,  9.— Sir  .Wilfrid  Laurier 
a  attiré  l'attention  du  premier  mi- 
nistre sur  une  circulaire  mise  en 
eirculation  par  le  bureau  central 
eon.iervateur  d'Ottawa,  dan»  In- 
quelle «ou»  e  titré    "Laurier    e^ 


MWa,  9. — La  loi  cnaiit  l-a  ta 
\.  y  spéciales  de  guerre  afté  eaac-  !eu  hu«,'que  «•oùt«ra  k-  billet, 
t    imee  hier  par  le  ITOU venieur  (fé-       Iw*s  pharuarieiw  qui      vendent  ;  <aiit  lamis 
1.1  •;.I.     Se»  disposition»  irt-r.^u*  eu  ides  ni<*<U><-ine»  br^vrté«-s     et     des 


•■    • 


\ 


f  ■ 


\ 


\ 
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préférerait  une  l(»i  qui  permettrait 
de  fain-  nuprisonoer  les  a>çe.-.ts  de 

corruj.t.on  pendant  l^l'^Hion      la   ^^^^^^,„    ^^  reproche  au  chef  de 
j  nnit.  et  la  journée  d  «v.nt  1  ele>   j^  j^j^^  ^,  ^..^^j,  j.^.i,  je- 

i  t.on  on  voit,  dit-.l.  ces  a^fenta  de   ^  W^  ^^^  Cana^iens-français  de 
corruption  voyager  la  nuit  en  au- j    ,       .. 
I^'   lli»ii«tre   de      l'Agrieulture.    tomobiles  dans  les  concessions  les   »  ^°>^o  e  , 
tout   récnnnwut    n-vcnu    de   l'Kx-    pj..,), -rriérées,  éveiller  es  électeurs 


J.»..».. 


Sir  Wilfrid  en  appel- 


position   .Mondial'* 
reçu      b-aucoup 


de  i*ariama     a. ru  niilien  de  leur  sommeil,  et  plu- 
<i 'applaudisse-   ai,.urs  d'entre  en.x   arrivent 


au.v  «  , 

ment^   l«>rs<iu'il     a  ^mmis     à     la   poils  après  avoir  rhanjjé  de  politi-   **  ~.  '-  - 


mande  s'il  n'a  pas  prêché  tout  le 
contraire  lors  de  l'assemblée     du 


rhain^Tr  k  b«au  "î   le     (fenèreux  ^«(>. 

trai♦.••)!!^u»  que  !••  nom  ilu  Canada  I/amendement  (îe  M.  Pujçsley  a, 

avait  reçu  <li's  n-pr-neiitants  Amé-  ;.\;,  déclaré  p'rdu  sur  décision, 

rienin*.  de«[  répnbliquen  du  Sud,  et  [^  di»«"U8sion  sur  le    Transcon- J 

àc^  I»;;vK  du  monde      Le  vote  de  tinental  National  a  été  purement  j 

ess   .■«liin^'n»  a   <M.«ïployé   toute  l'a-  tecfinique.  sur  les  points     léf^anx 

pré«-midi  et  la  si|jiré.«  jusqu'à  on-  j^    contrat.     \a   di*-ussion    avait 


J!e  ncn 

î.c  rarlcincn>   defiifinde  un  offl- 


ri^-r  spécial,  pt-nnanent.  qui  jusr*^ 
■ies  élfctions  contestées,  avec 


rï 


Sir  Robert  Borden  a  admis  que 
Sir  Wilfrid  avait  pari.'  en  faveur 
de  l 'enrôlement  des  Canadiens- 
français,  mais  il  n'a  pas  nié  que 
la  circulaire  soit  en  circuation. 

. 0 — s 

VALCARTIEB 


L'achat  des  terrains  de  Valcar- 
tier,  pour  rétablissement  d'un 
camp  de  mobilisation,  fait  l'objet 


et  •  complète  au  débat  de  la  semai* 
ne  dernier»». 

S,-ir,le  vote     des     subsides     dn 
Ministre  des  Travaux  Public*,  M. ,         .  •     •       j 

rapidit.'  et  ifnpartiHlité.  ,  ^     Tur^eon.  (Moncester.  a  appris  de  |  d'une  enquête  à  la  commission  des 

I  ,-^  mine**  léeales  pour  la  cor-   Thon.   Minintre  que  le     Brise-La-   comptes  publics.     Il  appert  que   e 
1..-S  p«ims  le^dies  1'*;"'^  "»J^'^  ,    ,     p,,:n*' Verte   nour    le-  co  onel  McBain,  acheteur  pour  le 

nnition  e  eetoralc  n  ont  pas  suftl.    mes  de  la  i  oinie  >  ene.  i>our     le  i»ï.»j»    ^*  j^„*  i„  «^-a 

le  parlement  en  .^t  maintenant  à   quel  un  montant  de  $10.00tX  a  été  |  compte  de  ^  ^tat   e    don    le  g^^^^ 
co.Lidérer  les  peines     politiques.  ;  revoté  depuis,  1911,     que_    c 'était  |  rai  Hughes  vantait  le  désmtereaee 
••  Depuis  quarante     ans.     dit     Sir  bien  son  intention  de  faire  cette 
WtJtrid  Laurier,  le  parlement  s'e'.t   construction  ausaitiV  qae  les  mo- 
yens le   lui  permettraient.     Pous- 
sé par  M.    Turgeon  qui    demande 


Vi.'.iît'ur  jeudi  le  15  courait 

A  partir  de  cette  da:*  m.  lim- 
lu  de  guerre  de  le  ou  UJ  tiui'  le 
{:(^t^-  supplémentaire  de  'c  devra 
c'ic  apposé  sur  toutes  lef  it'iiès 
et  cartes  postes  avant  qu'elles' 
soient  mises  à  la  posté..'  Cette  ta- 
ve  spéciale  ne  portera  pas  sur  Vm 
cirmilaires  parce  qu'une  circulai- 
re n'est  pas  une  lettre,  d'après 
la  loi  des  Postes. 

Sur  les  chèques,  traites  et  bil- 
leti  promissoires  exécutés  après  le 
15  et  négociés  à  tine     banque,     il 


parfums  devront  ai'i>oser  un  tim- 
bre de  le  i;ur  (  haque  tiacoti.  boite 


ou  p;i<|Uet  Vfndii.      Si  le  i 

b(»ît»'  ou  le  pa4|uet  coûte 

25c  il  fa'idra  aïKiscr  le  yJour  «ha 

que  pomme  de  2âc  du  prix  de  ven 

te. 

Cb.-i'iue  bouteille  de  vin  ou  <le 
cha'in>air!ie  «bvr.i  porter  le  tim- 
bre ^;»<-''ial  de  la  taxe  de  (Tuerre. 

T. a  loi  prescrit  de  lourles  péia- 
lités  pour  toute  violation  (le  ces 
dispositions  a<'pepté  pour  les  l.t- 
tre«  '**  1'"'  Ci;i-teH-positf>n  ne  partent 


ith*    U'iris'alOir-e     aakiug     for    as   tbe  Leg^-J«t«re,     for 
itte  somme  i  aimeudement  to    tte    AaeeasiB«a«   aoihorirtng  tlien  te 
\  Aet  pr<<viding  Uiat  the  rate  on  va- .  f^  x\^  fettawisie 

frohtiug    OB    KVefts  i^  p^^  f^p  «apeaMi  te 
wh«kre  municipal  TinproveHi«u<s  of       t|^  Waler  Syaltm      $7ft»M0ti0 
•ew«>rK.  waitT  and  sidewalks    are  ,<f^  proridè  %m  a  Ollf  Du'iH 
e..uitnH-ud  sball  be  f if ty  per  cent       ^  ^^  ,^,^       *   ».OQt.0t 
bijrher  tMii  tàe  rate  on  adjaeest   _  ^     ^      ^      . 

AIko  to  pntride  for  a  ranoieipal 
skui.^hter  house  and  an  inspection  f  To  pej  /or 
of  ment.  [     ?*i<iêwa%e 

.\'m>  tàat  property  owners  may  Tt»  pa^r  for  addttioM  to 
^'  at  tiberty  to  bring'  aetâen  for  ,      Nq.  2  Fire  Sution  2.9MjM 


a  M^n.  la 
îdtt'  de 


faudra  apposer  un  timbre  de  deux  -pu*  lo  tirr^r/*  >7»éei«l  elle^  seront 
eents.  'envové»':'  niit  offres  »Tiortc«; 

Toute  personne  envoyant  un  té-  On  n  fait  prnver  de^  tiTubn-^ 
légramme  devra  payer  le  de  plun'  gpf<>ini]T.  portaTit  \i\  mentioT;  "Ta- 
à  la  compagnie  de  .  télégraphe,  !  xe  de  snicrrc"  qui  «ont  en  vevte 
pour  le  tréaoïyie  Sa  Majesté.  aux  bureaux  du  Revenu  et    d.nns 


Quiconque  fehêtfra  un  billet  de 
chemin  de  fer  devra  payer  5c  de 
plus  pour  la  taxe  spéciale,  sur  tout 
billet  coûtant  plus  ée  $1.00  et  jus 


les  bnresnx  d*»  p'>«t«»s  de  he-tucouj» 
d 'endroit*  Mai»  «i  Von  tjc  p<»nt 
eomm'^ dément  pe  prT»enr*>r  cc«  tim- 
bres, on  ponir;*  se  servir  d.s    tir:.- 


efforcé  de  banHir    la    corruption 
Le  bil!  (|UK^nous  dis'-ntons  anjour 


fl'huî  t«t  lé  monument  du  fait  quo'-j'i'  «•*'"a  commencé  cette  année,  le 


nous  avons  failli  dan;»  notre  »ntre- 
pri«4'.     T^e  chef  libéral  est  prêt  à 


'ilini-stria  répond  qu'il  ne  peut  pas 
promettre  d'une  mani/ère  définiti- 


esRaver  si  la     politique     pourrait  ;  ^P- 

réunir  mieux  que  la  loi.  i  i      <^'"  ^u»  veut  bien  dire  que  les  pê- 

CW  le  Dr  Pùff»!ev  qui  a  émia;"»'V'"  <ï''  '«  ï**^'"^''  ^^""^^  ^•"'™»* 
ce  prineipe  sous  la  'fonnè  d'un  attendre  encore  une  autre  année 
amendement.  ,  au  moins. 

Au  sujet  <i  un  autre  Bnse-La- 
mes  à  Tracadie.  pour  lequel  un 
mr)nt»nt  «le  $5.00<1  est  également 
revoté,  depuis  plusieurs  années, 
-M.  Turgeon  apprend  que  le  Minis-. 


,  Cet  aim»ndement  propose  que 
diin.s  lc«  CAS  d'éleeti4>as  contestées 
alorn  que  des  cas  de  corruption  j 
ont  été  prouvé»  contre  l'un  ou 
l'antre  caî'.didat.  on  SeS  agents 
d  '.iceorder  autitnkatiquement  le 
siège  H  s«>u  advetrsaire.  n  celui-ci 
peut  prouver  à  la  ct>ur  que  aa 
campagne  «(  été  nette  et  pure. 

1ji-  Premier  Borden  a  exprimé 
di>«  doutes  sur  la  justice  de  cette 
proposition  envers  le  comté.  Sir 
Wilfrid  Laurier  prétend  que,  pen- 
dant que  la  proposition  eat  drama- 
tique, elle  ne  contient  aueun  prin 
cipe  nouveau,  et  ne  fait  qne  déve- 
lopper le  principe  déjà  contenu 
dans  la  loi.  LTion.  M.  Doherty, 
minintre  de  la  Justice  a  demandé 
le  tenip*  de  eonwdérer  la  nouvel- 
le  p)ro|>osition. 

L'hon.  Charb-s  .Manil  »  sug-.74- 
ré  l«  nomiuatio.n  d^un  off]4-ier  spé- 
cial—a Public  PnNae«.Mition—  tel 
qu'en  Angleterre.  M.  .Mareil  dit 
qOe,  datut  les  cin'on«tau\'<e«  maiu- 
tenunt  en  existence  les  pmcèn  d'é- 
le^-tion  finissent  générak'raent  aus- 
sitôt qtie  les  témoignag*-*  ont  éta- 
bli i'e  la  corruption.  Le  candi- 
dat cencemé  altirs,  par  consente- 
ment mutuel.  généralem^Hit  con- 
fesse jugement,  et  le  .si^e  <l»'vient 
vacant.  Tant  que  cea  conditions 
continueront  d'éjcister,  il  n'y  au- 
ra pas  de  changements.  Le  remè- 
.  de  est  dans  la  nomination  d'un  of- 
ficier publie.  Le  Permier  Bor- 
den et  Sir  Wilfrid  ÏAurier    s'ae- 


tre  trouve  que  ce  montant  n'eet 
pas  suffisant  pour  commencer  des 
travaux  si  dispendieux  qui  coûte- 
ront $70.000.  Il  lui  faudra  atten- 
dre à  plus  tard  jusqu'à  ce  qu'il 
puiH.se  avoir  plus  d'argent  pour 
commencer. 

M.  Turgeon  l'épond  que  Is  mon- 
tant de  $5,000  est  inutile  pour  une 
entreprise  de  cette  magnitude 
qu'il  connaît  bien,  et  qu'il  a  fait 
élaborer  lui-même  sons  l'ancien 
gouvernement. 

Comme  à  la  Pointe  Verte,    les 
gens  de  Tracadie  devront  atten- 
dre encore  une  autre  année. 
—  o 

812,000  PRI80irNIER8  KH  AL- 
LEMAONX 

Amsterdam,  via  I>ondres,  9. — 
T'ne  d''pêche  reçue  ici  de  Berlin 
annonce  que  le  premier  avril  der- 
nier, 812.000  prisonniers  de  guerro 
étaient  détenus  en  Allemagne, 
dont  lO.lT.'i  officiers  et  802,633 
stddats 

L.i  dépêche  mentionne  comme 
su  les  divers.'»»  nationalités  aux- 
qufjles  ils  appartiennent:  Fran- 
çais. M.8r.8  officiers  et  2-18,496  sol- 
dats: Rus.Hes.  5.140  officiers  et 
.'>04  210  8<ddats;  Belges.  647  offi- 
ciers et  39.620  soldats:  Anglais, 
520  officiers  et  20.307  soldats. 


ment  en  cette  affaire,  a  touché  une 
commission  de  5  pour  cent,  ce  qui, 
toutes  dépenses  payées,  lui  a  rap- 
porté un  bénéfice  net  de  près  de 
$12.000.  Bon  nombre  de  ven- 
deurs n'ont  pas  encore  touché  le 
plein  montant  de  leur  vente.  II 
Ifaut  dire  aussi  que  certains  d'en- 
tre eux  paraissent  exagérer  la  va- 
leur de  leurs  fermes  depuis  qu'il 
savent  que  l'Etat  est  le  véritable 
acquéreur.  Des  propriétés  éva- 
luées, d'après  le  rôle  municipal,  à 
$9.50,  auraient  soudain  pris,  dès 
que  l 'Etat  a  voulu  les  acheter,  une 
plus-value  considérable,  au  dire 
des  vendeurs,  qui  en  demandent 
maintenant  plus  de  $21,000.  Par 
ailleurs,  il  est  indubitable  que  le 
ministère  de  la  milice  s'est  com- 
porté comme  si  tonte  l'acaire  avait 
été  bouclée  et  s'est  emparé  des  ré- 
coltes ou  les  a  réduitea  prématuré- 
ment,. La  Cour  d'Echiquier  sera 
saisie  de  l'affaire;  car  le  premier 
ministre,  M.  Borden,  a  annoncé 
l'intention  de  son  cabinet  de  ren- 
dre justice  aux  propriétaires  origi- 
naires, sans  plus. 

o     I 

Avis  dt  Stiiissins 


Des  Boumiaaiona  eaehetéee  et  en- 
dossées "Soumissions  pour  Cou- 
vent "— seront  reçuee  par  Je  Bev. 
A.  Robichaud,  curé  à  St-Enselme, 
N.  B.— juaqu'an  20  avril,  1915,  in- 
clusivement, pour  la  construction 
d'un  couvent  en  cet  endroit. 

Les  plans  et  devis  serotft  vi«i- 
bles  au  Presbytère,  St-Aneelme  iifn 
à  l'office  de  l'Architecte  soussi- 
gné. 

On  ne  s'engage  à  accepter  ni  la 
plus  basse^  ni  aucune  des  soumis- 
sions, 

m,  EL,  nMiiet, 
Arehiteete 
30  nie  Bonaceord,  Moncton,  N.  B. 


^Association  Menne  des 


««M^ 


Renards  Hoirs  krgentis,  ttie 


EMMANUEL  F. 


QAUDET 

rrésideot 


SYLVAIN  E.  QALLANT 

Ur  VIct-nrétidMt 


Cliaqn  Aetl0R  $25 


CipiUl-ActioiiS  S75,000 

Oaq  paires  de  Réunis  Hoirs  Argentés  des  MeiUesres  laces,  poar  la  Isprodidiot 
et  pour  la  grande  valenr  de  leurs  peUeCsries 


^î 


E^^di^  cette  iiKiustrie  qu»  Mj-iurd'hui  câtloocwidoreu  namiue  ow  l>r»nohe  importoal*  ds  rscriesHora 

Vérité  Incontestable  , 


Dm  twitsin-w  *fe  per^mne»  se  «ont  «wiohn  «Iww  l'élfww^t  d»«  r«iMkr.ki  noii»  «rgeeUs. 


Poarqooi  as  pssvoas  ^7 


qu 'à  $5.00  et  5c  psr  chaque  somme  brefï-roçtr^s  ordinaires. 

AU  SENAT 


POUABl 


Le  comité  des  comptes  publics  à 
Ottawa  resd^i|ble  de  plus  en  plus 
A  la  légendiaire  boîte  de  Pandore 
chaque  fois  qu'on  soulève  |e  cou- 
vercle il  en  sort  quelque  nouveau 
ma  ou  calamité  pour  les  tories. 

Hier  certains  maquignons  de  \\ 
Nouvelle-Ecosse  avouaient  ingé 
nûment  avoir  vendu  aux  ache- 
teurs du  gouvernement  des  vieux 
chevaux  de  20  et  de  30  ans,  aux 
genoux  cagne^  et  aux  jarrets 
criblés  d'éparvins  pour  des  som- 
mes de  cent  dix,  à  cent  cinquante 
piastres,' après  dans  certainis  cas, 
les  avoir  achetés  quelques  {jours 
auparavant,  trop  elairement  dans 
l'espoir  même  de  les  écouler  au 
gouvernement. 

Quand  on  Ifur  reprochait  d'a- 
voir ainsi  fraudé  le  gouvernement 
un  tle  ees  maquignons  répondait, 
non  sans  qnelqpe  vérité:  "Tout  le 
mouds  pouvait  voir  que*  c'étaient 
de  vieux  ehevànx.»  C'était  aux 
acheteurs  à  le  voir*  \ 

Il  est  bien  certain  que  ai  le  gou- 
vernement avait  confié  commis- 
sion de  faire  ces  achats  de  che- 
vaux à  des  personnes  dûment  qua- 
lifiées les  dits  maquignaiis  n'au- 
rsi«it  andune^  ehanee  fd 'écouler 
leurs  roonasntes  à  de  pareils  prix. 

Il  est  trop  clair  que  les  preiniers 
responsabes  de  si  scandaleuses 
transactions  s^nt  1<r  p«*rsr)nna;.'e-* 
ehargés  par  le  gonvcrnfment  t'>- 
"T"  d'acethr  le|  chevriux  pour  1«* 
<  •ntihgeut  "caiadflti . 

Or.  c'est  juiiement  e.  N'i  .tvëll 
K'<..s8e  que-M^ieMr  DcWitt  Fi's- 
îer.  député  to|y  de  f^iug,  op<'rait 
pour  l'achat  ^pa  cJieVsux. 

Et  ai  on  ae  zttppelLe  qu'il  n'a  été 
produit  ancunlreçu,  d'aucun  gen- 
re, par  Monsieur  Poster  pour  les 
chevaux  achetjte,  de  la  part  de 
ceux  qui  les  avaient  vendus,  non 
plus  qu'aueoé  signalement  d'au- 
«;un  des  chevaux  achetés  n'a  été 
produit  fourni  on  en  arrivera  pro- 
bablement à  la  conclusion  que  tout 
cela  aen{  étrangement  mauvais 
o— 


in  eoMiection  with  tke 
swbwaya  and  bridges  being  -  eon- 
strueted  by  the  Intereolonial  Rail- 
wmj  in  the  City  of  Moncton. 

Aleo  for  aothority  to  appoint  an 
ipnaeetor  of  clectrie  wiring. 
By  order  of  the  Citv  Couneil. 
J.  S.  MAOEE, 

City  Ckrk. 
MoafetOB,  N.  B. 
MaKh  Sth.,  191S.  A.  D. 


Bv  order  of  the  City  Cbnae^ 
J.  S.  MAfllB 
Ci^Ckélt 
Mouton.  N.  B.,  FW».J4tli,  Ifl5. 

Akonncs-vous  à 

L'ACADIEN 


"«»- 
'•*■■ 


'Made  in  Canada 


Ottawa,  9-  (►n  ue  eroiî  p.i8  que 
la  résolution  %\\r  les  éc<.1efi  tùlin 
gués  soit  votée  ail  ^éijjil  à  cette 
sessiiiii  Elle  a  été  pnitiqnemeiit 
éliminée,  aujourd'lini.  par  une  re 
solution,  ri.journant  la  (iiseus.siùn 
à  'une  semaine.  î^a  prorogation 
est  attendue  avant  rc\ piratioTi  <le 
ce  délai. 

Le  sénateur  Héique  fit  une  re- 
v^e  de  la  disv  ussiou  «jui  a  été  faite 
autour  de  la  résolution  bilin^^uc. 
comme  on  l'a  app^dée  i«i 

Il  a  dit  qu'il  était  signifitatif 
de  voir  que  tous  les  partis  s'é- 
taient enteddiis  sur  le  principe. 
sur  lequel  s'est  greffée  la  motion, 
présentée  par  le  sénateur  i-tolduc 
contenait  le  priruipe  :  mais  il  a 
évité  de  faire  m<'»iti.in  d",iucune 
cune  province  particulière  Le 
sons-amendement  a  également  re- 
connu le  principe  de  l.i  résolution 
du  sénateur  David.  Convéquem 
ment^  il  se  demanfk»  copient  il  se 
pourrait  se  rencontrer  des.d^-ssi- 
dences  A  le  Chambre  TTante 

Le  sénateur  Choq^ette  rapiMtrta 
le  discours  du  Père  Quinn  à  uu 
congrès  canadien-français,  à  Qué- 
bec, en  faveur  de  la  langue  fran- 
çaise. 

Le  sénateur  David  dit  qne  per- 
sonne ne  lui  a  suggéré  cette  réso- 
lution, qu'il  a  proposée  et  faite  de 
lui-même.  Il  a  affirmé  le  droit 
du<  Sénat  de  se  prt^oueer  sur  sa  ré 
Holution. 

Sur  motion  *du  sénatteur  Da- 
niel, le  débat  a  été  ajourné  pour 

une  semaine. 

. o— 

LES  AFTAIRIS  DU  MXXIQUX 
Le  HU«  des  Itati-Ùnis 


DXOLAEATION  Dim  OIMB. 
&AL     àï.T.lMâirD 


"Vovs  sommes  prlts   a 
tout  va  eorps  de  l'anaée,  bmIi  U 
ne  favt  pas  eéder". 


ToM  v«M  dmifw  Ww»  d«  l'argent  at  d'«o  f*ir»  beftuooup'jMM  itn  (»«rMaBpa.||L.' 
BMds  KoÉt»  AI|^«otA^Lfaoit<•.  vou.-.  offre  cet  fcvanUgt-.  ••  i*-»  -'*»*l>'^:t^ 

p^l^.^»    0O  devenant  •otionnaire.     L'industrie  App*rU«ak  4tto«l  le  inoad«,| 

^0  Taffent  ea  ratiflant  de  graotl;*  btotiflcaM. 
Qy  riayw    MB  b's  dM  !  ! 


AasdrauMdaa  Re- 

S 


(ohnsot  essx 


^J 


Icuffiire: 


Boreéii*€hef  : 

Sraoïeilide.  I.  P.  E. 


Poav 


Esmt  Bay,  I.  P.  E. 

•t  ii^or— U<WM  s'addraurr  à 

Adrien  F.  Arsenault,  B.  A., 

SUMMBR5I0E.  i.  P.  E. 


Paris,  6. — D'après  un  témoin 
oculaire.  les  combats  qui  se  sont 
livrés  à  Eparges,  dans  le  départe- 
ment de  la  Meuse,  les  18,  19  et  20 
mar.4  ont  été  des  p^us  brillants  et 
aussi  heureux  que  les  précédents 
pour  les  armées  françaises. 

"Nos  plus  récents  succès,  dit-il, 
sont  dus  surtout  aux  préparatifs 
de  notre  artillerie,  à  la  promptitu- 
de de  l 'assaut  et  au  violent  eorps- 
à-corps  que  ^os  troupes  ont  soute- 
nu. Dans  *es  tranchées  enlevées 
il  l 'ennemi,  ou  le  feu  de  notre  gros- 
ne  artillerie  avait  pratiqué  de  pro- 
fondes excavations,  nous  auvons 
♦rouvé  des  cadavres  en  lambeaux 
et  à  moitié  enterrés. 

Les  prisonniers  allemands  dé- 
la  r»?nt  que  le  feu  de  l'artillerie 
Tranaise  a  eu  des  effets  horribles 
D'autres  disent  que  le  8e  régiment 
bavarois  a  é*é-  décimé,  ayant  per- 
du 2,000  hommes  et  -16  officiers 
dur.«ir.t  le  mois  de  février.  Un 
bataillon  a  été  réduit  à  87  hom- 
mes. Malfrré  cela,  dit  un  prison- 
iiier  aMemand,  j'ai  entendu  un  de 
nos  eénéranx  faire  la  déclaration 
suivante: 
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VOVS  la  ** 
qniestfaikàlloMloB;  ww  m  ta  arias  ta  tnww  fM 

Movi  povTODs  Toos  \cmnàBt  «m  Uita  4t  wmm§m 
font  asag«  de  cette  fosneise^  at  ils  v«at  #Mat  fia  la 
est  économique  et  qa'ellt  posMe  toat«  lis  «aaliléB 

Achetés  des  poêles  faits  à  ]lo.nctOB;.M»fia  de  1 
taisant  votrs  part  pour  donner  Mt  l'owrafa 


Record  Fouodry  aiidi  Machive  Conpaiy 

Moncton,  N.  B., 


a  Fondeurs  et 
Chaudronniers 


■ 


MAKUFAC  TIIRIER8  DB 
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L'Bvening  Tranm»ript  de  Bos- 
ton publiait  il  n'y  a  pas  longtem- 
ps une  lettre  écrite  par  un  vieil 
évêque  catholique  à  un  ami  de 
la  Virginie.  Dans  cette  lettre  le 
prélat  déplore  l'entente  cordiale 
qui  existe  entre  le  gouvernement 
amérioain  d'une  part,  et  Vflla  et 
Zspata,  de  l'autre. 

iVaprés  cette  lettre,  il  appert 
^^au  déUide  16.00(»  personnes, 
parmi  la  meilleure  classe  de  la  po- 
pulation mexicaine,  ont  été  éxé- 
«Utéi4,  et  la  sinistre  besogne  se 
poursuit  toujours.  "Sharae  to 
.lay  it,  dit  la  lettre,  the  agents  of 
your  goVbmment  not  only  wit- 
iieAs  thèse  crimes,  but  suppress 
the  news  to  the  outside  world, 
as  does  your  press  ageney,  appa- 
rently  at  the  dictation  of  the  fé- 
déral TJovemment." 

Ainsi,   d'après   ce  /témoignage 
^igne  de  respect,  les  airenecs  de 
dépêches  et   le   gouvernement   de 
Washington    travaillent   de   con- 
cert pour  taire  la  vérité. 

La  vérité,  c'est  que. les  révolu- 
tionnaires en  démence:  assassi- 
nent, volent  ou  '#naltraitent  les 
estholiques,  pillent  iles  églises, 
martyrisent  les  prêtre  et  blas- 
phèment le  aaint  nom  de  Dieu 
dans  ses  temples.  De«i  religieus«-s 
ont  été  fouettées  sur  les  4>lsces 
publiques  et  ont  été  soumises 
aux  qlus  abominables  traitements. 

nel  pouvoir  occulte  préside  à 
tous  ces  crimes  f  Quel  pouvoir  plus 
fort  que  les  protestations,  que  les 
interventionsi^  que  le  gouverne» 
ment  américain  lui-même  t 

"Sommes-nous  donc  abandon 
nés  de  l'humanité  t  s'écrie  le  vieil 
évêque.  N 'avons-nous  pas  droit 
de  compter  sur  votre  grand  payst 
Is  there  no  hope  from  your  great 
peuple  t 


I 


Nous  sommes  prêts  A  sacrifier 

une  division,  même  tout  un  eorps  I     Le  Transeript  offre  ses  symp»- 

d 'armée  de  100.000  hommes,  ma»  thies  è  révêflje  et  ajoute:  QÔm- 

ne  faut  pat  eéder".  mimt  pouvoHlHis  espérer  qa*en 

,     Une  note  officielle  relate    plu- 1  Europe  on  pffbdra  au  sérieux  nos 

sieurs  faits  héroïques  de  la    part  { propositiona  de    paix,    lonqu'au 

i  d'officiers  et  de  soltîats.    Tn  en-  Mexique  nous  ne  contribuons    à 


jtre  autres:  le  soldat  Rooquet,  au 
cours  d'une  contre-attaque  allô- 
mande,  a  aauté  sur  un  parapet,  et 
de  là,  malgré  qu'iT  fut  exposé  ra 
feu  meurtrier  de  l'ennemi,  il  a  tué 
S^eept  soldats  aLVmani. 


rien  autre  chose  qu'à  faire  régner 
l'anarchie  déerite  par  le  -riell 
évéquet" 

N*i4eiil«Bé^«lHr  a  «Si  ipafulea. 
Cn3s  sont  MÊÊm  Sifnificativeo  par 


pttbltfMB,  poids  povr  WHiiiiit  col 
Isa  OB  f «r  pov  poste  ol  ^aafe. 


JOHN 


ABRAMI' 

Monctont  N.  B. 


SPKVŒRWOOD  Bm»  A 


■DIT  HOB  raauntt 


Son  iMNiBoar    le 
▼«TMaf  dMadsM 

Blaae  a'buttoroat 
1» 


P.  B; 


La. 
vnaA 


ibaS  at  kait 


SitelMIB* 


suivant  les  statistique-*  de  l'ex- 
pert militaire  de  P'Avaoti",  jour 
mal  socialiste. 

L'auteur  de  l 'artiele  déclare  qae 
l'unique  résultat  de  la  guerre  se- 
ra l'épuisement  réciproque  des 
forces  aux  priiM-s  et  non  une  vi  - 
toire.  Il  sstiaiij  que  hait  on  dix 
autrea  Mois  de  goerrs  fpuiseroxtt 
la  résenré  d'hommes. 

jLo  BoBsie  souffrira  le  moins  de 
est  «ffaibliasemttfit. 

OBQUBLBKÂamJvmBDI 
LiriUB 


%J 


uatiiwa  4a  la  trfl^ 
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SONS 
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Rome,  9. — Les  pays  belligérante 
Québec,  9.— Des  travsnx  eossi-iont  perdu  5,950,000  hommes,  du- 
dérablsa  de  réparation  de  toutes  rm,t  les  huit  premieni  mois  de 
sortes  pooisuivent  depuis  déjà  I  ^g^,^  «t  ont  dépensé  $8.400.000,- 
plusieurs  «oie  à  Spenoerwood,  et  ooo  durant  le  premier  semestre, 
ces  travsnx  ne  seront  probable- 
ment i»aa  terminés  avant  un  mois. 
I.«e  lieutenant-gouverneur  et  sa  fa- 
myie  n'y  entreront  pas  selon  tou- 
tes les  probabilités  avant  le  mois 
proehain 

Au  nomb^  des  grands  ehange- 
menta  qui  seront  faite  à  a  résiden- 
dence  des  lieutenants-gouverneurs 
se  trouve  la  dispai||Fion  de  la  cha- 
pelle qui  existe  à  Spencerwood  de- 
puis- plusieurs  années,  par  permis- 
rtion  spéciale  du  Saint-Siège.  Le 
iieutenant-gouvemeur  et  «ta  fa- 
ntille  estiment  qu'il  est  inutile  de 
maintenir  cette  chapelle  et  do  re- 
quérir  les  services  d'un  ehapeUin 
lorwjue  toutes  les  comodités  leur 
sont  données  d'assistor  aux  offi- 
rt«  religieux  à  la  basilique  de  Qué- 
bec. 

Ija  résiclence  dn  lieutenant-gon- 
v*)meur  fait  toilette  neuv»*  pr  ur 
i'srirvée  du  lient eiiajit-gouverneur 
et  de  sa  famille.  Toutes  1**^  peia-^ 
tures  sont  cafraicbies,  les  tentures, 
lès  draperir*»  renouvelées,  l'aTueu- 
blemeiit  remplacé,  en  on  m<«t,  tout 
y  sera  nouveau  et  la  villa  Si>e.n- 
«erwood  prfsentora  dit-f)ii,  un  f>rt 
joH  coup  d'oeil  H  est  possible 
que  riiist.a}lMion  dn  iieutenant- 
gouvemeur  à  5>pencerwood  donne 
lieu  à  une  brilLame  f ^He -cliamp«- 
tre. 


Londres,  9. — Le  Kaiser,  dons 
une  conversation  avec  on  <le«  of- 
ficiers  attachés  à  la  suite  de  l'em- 
pereur de  l'Aulricbe,  a  eAprimé 
comme  suit,  son  opinion  de  !'It:t- 
lie: 

"Même  si  nous  nomriM-n  <'■•  ra.és, 
noua  ^e  nous  lasserons  ja»iai«  d  - 
dire  à  nos  enfants  en  Aiiri  hc. 
«ussT  bien  qu'à  eux  qui  sont  e  • 
AHemaime.  qn»»  n<'*tri'  ehnt*'  a  é^é 
due  à  lltalie.  .  Qa?iiid  m^^me  «a 
nous  prendesît  dix  :jn«.  n'— ;  • 
vingt  ans,  non^  repreTidmn»  »  e  qwe 
ITtaKe  nous  f<»rce  de  lui  eé«I»r  na. 
.innrd'^'ni.  "P^  '!e  plp'  ;r.v'.- T^r»ri- 
dro»!8  Venis*»   e^Tnin.    ir  t/rét.'.* 

Cette  décîsr^lîrn  a  été  r^ndUte 
pubHqne  psr  tîti  ■  .Tjmati*t.^  nt^'i- 
tre  à  qui  Ta  eonf den.f  «  ^'  fait* 
par  un  offlHer  autrichien  "ui  ei». 
tendit  le  Kaiser  parler  ^insi. 
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Téléphon»'    AU    Rur«-au  :  2ii'i.    à 
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>h^n<e  2<11    rue  Qneen. 
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LEGÎURE  POUR  11 


Homonr    •ngliM.—Lt      lieute-^^  BDEH  ATTRAPE! 

liant  colonel   de  Croidy»  raeonte  

uti4-  amusante  histoire  de  aimula-       Une  digne  demoiaelle  arait  adop 
teur  hoehe:  ^^  ^^  ^^  p«tit  couain  devenu    or- 

.\prèij  un  combat  aux  environa  ph^ijn.     a  dix-huit    ana.  iP  étu- 
^"*^'***    '•*'*"  die  la  médecine  et  devient  athée. 
Sa  bienfaitrice  étant  morte,  on 


r^       Bmr  simplb 

f -*-Je  ne  sais,  doeteur.  comment 
J'ai  pu  attraper  cette  méchante 
goutte. 

— C'eet  à  force  de  la  boire  p.:r 
bleu!. 


Dr  OOHYALnOEirOB 


PAGE  DE  L'ECOLE 


L^Education  dans  l'Ecole. 


BaaKé«'.  les 


de  I^ 

v«i.-rit  les  morts  et  leur  rendaient 
1»^  (b-niien»  devoirs.  A  un  mo- 
ment    donné,  ils     s 'approchèrent   ouvre  aon  teatament.       On  y  lit 


FA.  McCULLY.  L.L.B..K.C. 

Solliciteur,  Notaire,  etc.,     . 

l'oiir    (i<-     V  uritiratiou.      Argent 
prêt«r  sur  hiiineublea.  . 
Bun'ai)  :   Banque   Royale. 

H"e    .M;u  .1,   N      ri. 


Trvit. 
Aà-s  »,rf 
«j  par  1 


DR.  0  T  SBOTH 
Médéciu-ChirorgieB 


l'un  Allemand,  qui  giaait  immobi- 


"J*-  lèg*ue  à  mon  cousin  X, 


une 


PHOTOGRAPHE 

Portraita  st  encadrement 
Dm  kofaaci    ^  aaires  acoessoi 
m   pov  ifi   iinatepie. 

J^fcRS  STUblO 

718  me  Main 


l<-K  :na:adi<-s  des  yeux, 
es.  du  nez,  de  la  gor^e, 
I  V'eetrieité. 
Hfuni"  de  bur«-an:  9  à  12  a.m. 
;i  -^  .'.'Oj) 'II.  .'f  par  appoiriteruent 
71   ni"  *'hnnh.   Moneton. 


Edgar  LeBlanc 

Plombier 


ELi:C1  RlCIl^N 

Btnmy.  'relC'.îT'  iîK  ,  ik  '  Jo}fî<i  sort».- 

~A.  H.-Hciliveiui 

.185.  Rtfj  kobînsof» 

Moneton,  N .  B, 


a.  ''«(i^r 


ua  H  utiX 
-  ,ro,l-T  (»rVK.A«iK  «..ARANTI 

ti22  rue  Main    f*honc  376 

~r ri- — 


1*'.  't  qui  avait  réellement  bonne  !>«?««•  *«  brillant....  J'auraie 
mine  pour  un  mort,  l'n  des  An- ;  ^"ulu  lui  léguer  toute  ma  fortune 
irlaiH  lui  marcha  sur  la  main  com-  "»»>■  puisqu'il  ne  croit  pas  ea 
nif  par  mégarde,  le  défunt  fit  une  '  ^^^}^,  il  ne  saurait  le  prier  pour 
primace.  "loi.     De  plus,  je  crois  bien  que 

—11  est  bien  mort,    dit     frtnde-   °*"*'  °f,  ««ï»™*»  P«*  du  tout  pa- 
..ent   ].■  souH-ofHeier.     Ent errez- le  T°^* '"  P^**"<1     descendre     du 

On  vit  alors  1«  cadavre  se  mevl"'*^*'  ?'"•  P*™  ^  "»»«"«•  P*''" 
tre  k  genoux,  affirmer  qu 'il  avait  ' ■**""**  "  a  pareille  ongine.  Il  m'ert 
tou.)(nirs  ecmsKu-re  les  anglaui 
fi'triine  b-s  meilleurs  "kamarades" 
tt  ajouter,  comme  Scapin,  qu'il 
Miaulerait  volontiers  une  bonne 
Konpf.  avec  quelques  mètres  de 
saucissi-  autour  en  attendant  qu'- 
on l'enterre. 

Non.  non,  dit  le  sous     officier. 
M  dit   qu'il  n'est  pas  mort,  mais 


Dès  l'â^'e  de  six  ou  sept    ans,  de  filles,  l'économie  domestique  el 
I parfois  «inq.   '.',u'aiit  est  envoyé  la  science  ménagère  doivent  être 
^  |à  l'école.       l"est  là  q'se  l'oeuvre  en  honocur. 

Le  vieux  docteur— Bonjour,  ma  jd '.'ducat ion   commencé     par     les       L'enseignement   agricole  à  Vê- 
petite.     Et  ta     maman     va-t-ell,  t  p;tr^„tp  «^  c.ntiau' rs.  s.    cmplè-   po'e  primaire  peut  être  aidé  par 

mieuxT A-t-eUe  pris  quelque | i^^a.     U    bon   maître  se  propose   les  lettons  de  choses,  les    deToin, 

chose  cette  nuitt  j^i,  hi?n  éb  «.  r  bs  enfar.ts,  c'est-4-  les  lectures,  et  surtout  par  le  mu- 

La   petite. — ^Ah!  Seigneur!     <e  «lir».  sans  onbIi*»r    les    soins    du  sée  et  le  jardin  scolaires:  cet  eu- 

n'est  guère    encourageant.,     m.i  |r(»r^ii;     déveV>pper     harmonique-  sei^i- ment  ,doit  s'ai^Mjyer  sMen» 

mère  n'a  pris  qu'une  puce,     hier  meut  Tt-sprit.  le  coeur  it  la  volon- ;tiellem<nt     sur    des    ezpérieJieBS 


soir,  et  encore  eDe  n'a  pas  pu  la 
garder! 

: O 


donc   parfaitement   étranger' 

o 

POURQUOI    PAR 


— Vous  êtes  trop  drôle.  Vous 
voulez  faire  partie  de  la  ligue  an- 
ti-alcoolique et  vous  êtes  mar- 
chand de  lént 


...  ,  .  e  vous  aaaure,  monsieur,  que 
les  Allemands  sont  ai  menteurs  |  mes  clients  boiveat  olus  d'eau  que 
qii  '>Ti  ne  i»«'nt  pas  les  croire.    En-  ide  vin * 


Le  Premier  Mioister 


LBOKHDB  AKOLABB 


t>' dr- ves  élèves,  afin  de  les  amener 'simp''^  relatives    an    déreloppe» 
plus  KÛrmn  nt  ri  l<^ur  fsire  connaî-  ment  i^n  végétaux,  aux  cpératiou 
tri',  aimer  et  servir  Di»n.  ce    qui   e-i'lurales  les  plus  usuelles  et  sur 
est  encore  le  wil'enr  m^yen  d'enjles  rt'gU-9  élém*  utaires  d-  lliygi^» 
t'air*   dt   b.us  citoyens.     "Ce  que  ne  des  iinimaux  domestiques. 
t       f  °     Il        .''*é«<'î;    d<»Jt     «urtotit     l'évclopper       Cet   enseignement   doit   aurtont 
OC    ÏÈ.    ^Oflï'^'''"^  Vhontiae  qu'elle  p:-épare.  dit   viser  à     faire     aimer  la  vie    des 
un  éducnteur.  c'est  Tbomn^e  lui-  champs  aux  enfants  de  la  campa- 
niêmr,  i-'c'^t  Ti-dir»'  un  «  œur.  une  gne.  à  lenr  en  faire  adoûrer  la  dom 
inteMipt'.Tu  •■    un**  eonsf ience  :  rien  ce  indépendance. 
rst  pl'i.  .  v.îvt   ^  h  "ondition  de       Pour  les  petites  flIV*s  spéciale* 


J.  A.    LeBLAMC 

A^ent  Specia! 


Pour 


it»Trez-b'  aVee  b's  antres. 

I      romtn»'    cet     alelmand     facétie 

i»*st  bien  <lans  la  manière  alleman- 

j  d«'.  b'  Boehe  ne  douta  plus  de  son 

les  Provinces    Maritinies:'''''",^'^'""- <**'*<'"»•♦  h  pousser  des 

T:avellv'rs  Life  Ins.  Co.  f  n.ff.m.>rits.     (V  fut  seulement  au 

of  CzmU.  .Hrnpd.s  prisonniers,  devant  une 

tr.i.u'l!»'    le  boeuf,  qu  M  se  rendit 
m    I  oiur>te  de  l'humour  anglais. 


IVi«^t»9m«raoook,    M. 


-o- 


EÛBHPT  W.  HKWSOV,  K.C. 
AVoca'".  Notaire  P^LUc.      - 

B:u-euùX;. 
Edifit--.      >  uHjUf    Rbyul'.,    MotiC- 

Argent  è.  prêter ,|à  loûgs  termes 
on  a  ?-      -o^Tseîucnt  mensuel. 


J.  A.  1  hibodeau 

i        CONTRAClOk 

MhI«.  as  id'rtslpiihf s  ri.  nifMrm 

S.<ti:f.tr.!ié<i)  daniiitit! 

H|.'j:':!'f»M  9  vcfiîtrp  a  l«rmw  faciles 

BlfedU:  17%  r>îf.  «..;ii»      .l»!l.  57*^-21 

^fi'OnGt*»!»^  N.  B. 


AU  TEMPE  OU  L'ON  JEUNAIT 


,     "ETubrasse-le  bien '\— Ecrivant 

à  sn:i  mari,  qui  est  sur  le     ft«nt, 

lin»   jciiikH  femme,  un  soir,  ne  put 

1  *«"  n  tenir  de  verser  qulques  pleurs 

Mir  sa  b'ttre.     Mais  bien  rite  res- 

s.nsie.  elle  les  éponge  avec  un  car- 

n-   b-  blivaud.     Cependant,  au  mo- 

Mi.  rit   de  fermer  son  pli,  elle  eut 

'i  '''e  fl'aiouter  un  po8t-8«riptum 

.ip-<i  libfllé:  "Je  t'envoie  ce  pe- 

|tiT    biivanl.     Kmhrasse-le  bien:  il 

'h  lui  m. s  larmes".     Et  elle  glii 


F.  lj?i.<idoHne  Belvea, 

Chil  ùjifiî' table  ^^p.rtjfistre. 

E^it  de  compte^  de  hsnrne  com- 
ioe.basc  de  crt«Hiî  pour  balance 
ancutlîe  Attention  spéciale  à 
U  ter  ùe /de  livres  irai^v^iise. 


\rii< 


R*belle, 


1-  biiv.ird  dana  la  lettre 

î>oux  mois,  elle  resta  sans  ré- 
p  >fi-.<  Kle  craignait  chaque  jour 
rj.rrivôc  d'une  fatale  nourelle, 
lorsque,  enfin,  elle  reçut  une  en- 


On  conseillait  à  Louis  X'VI  de 
ne  pas  jeûner,  à  cause  des  fati- 
gues de  la  chasse,  à  la  quelle  il  se 
livrait.  "Alors,  répondit-il,  je 
cesserai  de  chasser;  la  chasse  est 
un  plaisir,  le  jeûne  est  un  dcroir." 
o  — 

Un  pape,  trouvant  trop  sévère 
la  règle  des  Chartretix,  laquelle 
interdisait  l'usage 'de  la  viandis, 
voulait  la  changer.  Aors,  les  rt- 
ligieux  lui  envoyèrent  huit  délé 
gués,  dont  le  plus  jeune  aTait....90 
ans! 

Le  Pape  leur  dit  en  souriant: 
""Votre  présence  est  le  meilleur 
des  argnni<>nts,  gardez  votre  rè- 
Rle". 

Et  ils  la  gardèrent. 


S.  M.  la  Mort,  Impératrice  de 
terreur,  avait  décidé  de  se  choisir 
un  premier  Ministre,  parmi  ses  pâ- 
les Tourtisans.  L'affreux  cortè- 
ge des  Maladies  fut  convoqué  et 
chacune  fi^  admise  à  faire  valoir 
ses  titres.  La  Fièvre  énuméra  ses 
victimes.  La  Para'ysiv?  montra  sa 
puissance,  en     faisant     trembler 


ne  ■■>««>  -'nMbrqTje..  ai  e.-t  homme  i  ment,  l'école  doit  s'appHquer  à 
doit  ftr«  un  ouvrier  d-M»  ehsmpsi  faire  d'elles  des  Jeunes  filles  in- 
on  b  '■  t  1b'-.  nh>'  ««T -ellf^tite  sau- !  struites,  non  seulement  dans  les 
"ep.inb  de  h  morsiité  d*«  l'indivi.  jseieAces  et  dans  les  lettres,  mais 
ÎM  eVftt  V  front  et  i*.i»nonr  dut  aussi  dans  les  choses  de  la  vie,  de 
trnrni'  qMÎ  f.rn  vivre  "  De  là  la  la  tenue  d*un  ménage,  ^Hin  jardis 
»ifV.-Ksit»'  d'enseiener  dès  l'école  j  d'une  basse-cour. 
primnir.  outrr  les  m.stières  elss- 1  Monseiarneur  Tnrinsc  voulait 
siqnes  proprement  dît-«.  des  no-  qu'on  enseignât  tout  d'abord  aas 
tous  ses  membres.  Ijs  Goutte,  enlt!nr>-  prorr- *:  »  f.'»i«"'  sîmer  le  mi- i  jeunes  filles  et  snx  femmes  àm 
boitant,  insista  sur  son  pouvoir  de  |  lieu  ^ii  î '«'Tirant  grandit.  C'est  ;  ouvriers  et  efiltivsteun  ''les  m»> 
torturertoutesles  jointures.  L'As-  ain.*!.  qu'A  »'^vde  rurale  l'enaei- ;  thématiques  de  leur  avoir  «t  àê 
thme,  incapable  de  parler,  invoqTia  i  mn-menv  «jrrie^d»'  ■.>.  ss  pljiec  mar-   leurs  dépenses,  la  ehimte  de  la  eui- 


son  silence  forcé.  Ijs  Pierre  et  la 
Colique  firent  valoir  lenr  violence 
La  Pei^e.  sa  destruction  rapide  de 
U  vie.  <  La  Consomption,  bien  qne 
lente,  invoqua  la  surets  de  son  ac- 
tion. Le  Delirium  tremens  et  lis 
Polie  furieuse  se  mirent  en  avant. 
Au  milieu  de  ces  contestations. 


qiiéi.  et  que,  dans  toutes  les  écoles  mue  et  la  géographie  de  lenr  in- 


dit  aux  maladies:  Faites  moi  pla- 
ce, tristr  bande  de  pn''t endanta. 
V:!yf/.  pas  ' 'audace  de  contester 
ma  suj>«'*rionté  hu  servi. -e  de  S.  M 
In  Mort.  N'est-<'e  pas  de  m<»i  que 
von?<  ti  ae7.  pr.'Wjue  tontea,   votre 


soudain  la  Cour  fnt  troublée  par,     ^^^^,.^  ,,^  ,„^^  ,^  ^..,,  Q„i  ,,,,„, 
STnlT^^^    de    musique,    de     ,„,  ,„^i  j,   p^^^endre 

danse  et  de  fête.    Alors  entrs  nne|^,„  ^^^^  iuipoHa^ttV 
créature,  l  visage  de  femme.  Iw- 1     «,,,,,'«.        .    ,     ^ 
cive,  'a  face  enluminée  et  jorewe.!     «  ^  ^'^  ^^'^  ^'  '"'  »"<^""^  »^'"- 
Elle  était   escortée  d'vne  tmup»  '"''•'  <l'Hp[>r..b4tion      Elle  mit  Vi- 
de jeunesses,  dansant  hv  son  dr  la»  vres^e  à  sa  drinite.  Ollc-ei  devint 
musique  endiablée.  {sa  favorite  et  son  juvtnier  Minia- 

Son  nom  était  I7vres«e.  . }  tre  ' 

Elle  fit  un  geate  de  h  mnin  et  Un  Visux  Croise. 


térienr" 


LE  MOT  DE  ta  m 


t'Tn  T»enple  alcoolis*  «st  m 
pie  «Vsfiné  A  disparsHre". 

Xjê»  médeeins. 


Lisez  les  annonces 
de  TAcddien  et  en- 
couragez les  mer- 
chands  qui  annocent 
'dans  nos  colonnes. 


.   Broccbite .  Opiniâtre 

.     .   hiflaouDation  des  PoumoiM 

^"cst  d*aiR.  les  <aa  Jiftir'les  que    V'iyppe  où  elle  reconnut,  hten  que 
\'ok\  appn  eie  la    val»'Ur  d'uu   bou 
.-ijM.]'     Rhume     négligé.     Toux 


BlTf 


-^M   5P.S-n 


!.'■!'(. PMée  un  peu  l'écriture  de  f't 

poux. 

Tï^ï-  n     xy        u*    /^i.       .„-«   T-         '''f  dedans,  elle  trouva  ua  court 
Rebelb  ,  Bronchite  Chionique,  In     ,,,,_,.    /  i*  j^(i_Vrv 

^  i  ill -t  rédigé  sur  un  bt  d'h6pital. 

flajmnauoii  des  Poumons  -toutes,,^,.  ^....^    j,,,,^  ^^    grièvement, 

afTÎHtvoïMi    qui'   f.nvori**e    !h      Con- 

sompti'm— «eroiit       proiuptement 

ifi«rri«'s.   «i.   iv<.u<;   taitet!   un   usaffe 

p.-r;^  ■.••Tiiiii    du 


S.  I. 


Sirop  Mathieu 


Av^r 


j 


jrft  et  iTai^rti 


,cincux,  «]i 

j  .stii-.ia:it  j 
\t:\riys  qu 


T>.5  Râtina»  Tassei^îfs  Assefanèr  Co 
The  li»rti  Witt  hn  hteraKi  Ce 


•V.   k*.  »•■   .M.A'?I 


iHonct'jn 


N.  B. 


CHARBON 

•» 

Nous  vcndon.'i  le  charbm 

IN\  ERNlfSS 

Assavez  k  et  soyez  satisfait 


n    a  rr^uik-  d'   Foie  Je 
Moun»> ,  ev  ai  lit»  extraits  Médi- 
cinaux, «]  ni  .st  i;  iA  :.<!.*    ui  reeei; 
de  l'ortratusm»-,  »-n  nurtn- 
un  naiiide  sûr  pour  les 
.  Ma  ..dj<-.s  ib    la  <.ioi«:i'.  di.'S  Hron- 
j  .'lies  et  deA  Poumons 
j  En  vente  j^rtoist  :  35c,.  la  borteile 
''     .<•   ■'■■'.^  K-v^iîTr.  /  .;••     Maux     de 
JTéte,    Migraine,    Névralgie,    Fati- 
1  ^tie,     6urm»'iiitgt}.      r-riur*-.'   ts.-nib 
:b.:  ..u\  FOUDRES  NEEVINSS 
■MATHIEU     -xiT.ij.t.s     d'Opium, 
Morpbine.  «'blorai   et    aurf-e»  dro- 
irc,i-i  dauif»T»u«w*.'      JjI.»   a^rietteot 
\~[U'  et  bien. 

En  v€nt.<^  partout  : 

2&C  la  boite  de  18  Poudres. 

CIE  J.  L  MATHIEU, 

Propriétaire, 
6HERBR00KE.  P    Q.    • 

L.   ('liaput  Fils  «iCie..   Limitée, 
D*^<'«tsaT«n  et  gros,  .Montréal 


etAit  Miaintenant  sauvé.  Aussi 
s«-  h.itnit-il  de  donner  signe  de  vife 
et  faisant  allnsion  au  petit  mor- 
t  .au  de  buvard  qu'il  renvoyait 
tout  Tiiseiilé  de  taches  sombres,  il 
'•ti.  bnit.  avant  la  signature,  par 
*s  mots:  "Embraase-le  bien;  ii 
u  !  Il  mon  sang". 


Poiu-  cAUsel— la  Reveillère-Le- 
peanx  -un  -       révohxtionnaire  I — 

f!v:iii  inventé  une  religion  a  lui. 

Il  se  plaignait  un  jour  à  quel- 
M '(lin  que  son  invention  ne  pre- 
:iiii*  p.'is  «»t  que  personne  ne  vou- 
lait de  sa  religion. 

d^  n'e^  suis  pas  surpris,  lui 
lit  (  t  lui  à  qui  il  s'adressait,  et 
vajs  t 'indiquer  un  moyen  de 
iHir<-  ai  cepter;  fais-toi  tuer  un 
A4n<?r<'di.  enterrer  le  samedi,  et 
n>s.svis('itp  le  dimanche;  je  te  ré- 
ponds qu'on  efoira  &  ta  religtoo! 

Le  révolutionnaire  n'osa  pal  es- 
nAyrr      Kt  fit  bien. 


i: 


RAISON  EXOBLUam 


L 


Moneton  Fuel,  Ice  & 
Cartage  Co.,  Ltd. 

tttlépOitne  314 


724,  me  «cîn 


ANNONCEZ  DANS 

LA'CADIEN 


ju»re. — Depuis  dsnx  ans  qne 

v.uiK  faites  paimblemant  la  pêehs 
ensemble  A  voua  voilà  en  «hkane 
pour  un  poisson! 

1/a.eusé.— Voyer-vons,  M.  W 
yifrf.  i-'r-st  le  premier  poisson  qne 
uf'iu»  prenons  1 


Bébés,  Jeunes,  Vieux 


i 


Petits 


le  Sirop  du  Dr  J.  0.  Lambert 


tant  au  vieillard 


IK^et  spécialement    la 

TIOMB  a*  PBKiiMM» '«■■••*  _  ^  — . 

Une  dose  pr  ise  le  WilTIjI  MÊ  LCVU  et  le  MNaMI 

CMICII.  prrtviendra  la  OOMSORtPTIOll» 

IHCIICS  MC    FAMILLES  :   Oonnez-le  à  votre  bébé,    le  MM 
qui  naltère  pas  leur  santé.  Le  BWIOP  LAMBFMT  ne  possède  «ucimm 

drogue  dangereuse  parce  qu'il  est  un  composé  végétal.  

r>  ;**^ri^  Collectionner  nos  boutciUee  rides,  lettrées  dans  le  veric 
KrimeS  ^  notre  nom  :  Nous  avons  de  raa^ifiques  cadeaux  à  sont 
danner  en  échange,  qat-llc  que  soit  la  quantité  que  vous  ayea.  Nos  cndenux 

valent  de  5f.  a   ^TOC'.Oo  ^        ^  , 

NOTA.     U.S  bouteilles    vides  doivent  nous  parvenir    a    Montréal, 

transport  payé  par  l'envoyeur,  nous  pavons   le  fret  sur   les    marcliandiaca 

qjc  noim  «*onn6nb  en  échange,  mais  nous  n'expédions   pas  en   dehors  de 

Montré^!,  n»  veerene.  ni  vaisa^ïHe,  m  cristal. 

Nous  payons  U  transport  cour  100  BOUTEILLES  ou  plus. 

F.  G.  S.  Richard,  Boucîonthe,  N.  B..  Philiberf  Desirres.  de  Connlervllk,  I.  L, 
Jo8  B.  Maillet,  St.  Lofts.  H.  B.,  A.  Rkhanl,  St  Igiacc.  E.  B..  Cm.  6. 
Daigle.  Uttle  Aklouanc,  H.  B^  échaocort  tittl  nos  bMtdliet  vMis 

En  vente  partout  à  36  la  grande  bouteille 

La  Cie  Médicale  Dr  J.  O.  Lambert 

306  rue  Saint-Antoine.  Montréal 


J.  O.  LAMBERT,  M.  D. 

Ut  Mm  cnuHls  fabricants  de  Sim  Contre  la  Twx  de  l'Empire  Britainiq» 


W.  D.  RoUchaid,    teti  rtpreMDtaiit   pow  k  Nooveaa-BnMiwIck,  EourtmliCt  M.  ^ 


FEL>lLLETON    'DE       L'A.CADilEN 


Sortilège, 


ee]3(^^^^ 


î^^tzp:^] 


-Suite 


laïK'f  d?  «es  aapéncnirs.  n.^  parut 

1  .  "jr.  .  «:;Kt«  ^hw.    ipiuH  bardi  qui!  n«  eouv«iutit. 

fsil  (-tre  b»  o8U?f  «fi  vffiMe  Cn>4i»- •»'"  »  .       ,     , 

-  «reuieot  de  la  nobie  dnt.iseUe  èj  Sfu.biuo  l^mpe  après  i!  de^oeii- 
tui  eRaf.it  nvail-d  dit  -a  faitidil;  mais  au  lae^  d  .uirer  daua  la 
T^Lii  ebo..e  qui  .' '.'vaU  bles- j  ^'raiide  sale  a  manger,  d  onvnt 
i'  1  Vair-epient  ïi  s'Jnterro^,  ait  ha  ix.rU-  d'un  pH  il  .alon.  ou  il 
r»'e=:amiiiAit.a<oT.a.ute.qn\t.îit.!teiulit,  pezisii.  devait  m  feue 
r^  doue"  Vi^''  suit*- de  lindispo?;!- 1  Bientôt  ue  bruit  d'nu  pu»  l^er 
i;.,-i  de  I:ifcSi'»"«at     Ou  quelqu'uKibur  roscaber    vint     irapper    euu 

-dea  b^it**  de  »^n     i>^re     l'avait^il   . Teille.     Il  «e  retourna,  le  vnsage 
p^ut-être  bb\ni/M-  de  l'aB.itié  q.n'eb|soarijuit. 
.'e  U-^oiirnait  à  un  siuipîe 


corda  sa  harpe ....  Mais 
coup  il  vit  Basilissa  se  lever  et 
quitter  U  salle,  en  baissant  la  tète 
SirOonthier  apprit  à  ses  hôtes 
que  sa  fille  se  sentait  indisposée 
et  les  priait  d'excuser  sa  brusque 
retraite. 

Après  uift  moment    d'interrup- 
tion, on  pria  de  nouveau  Wilfried 
de  chanter.    Wilfried  leur  chanttf 
un  lied  qui  n'était  pas  très  gai.  On 
am.s.  «t.ut    d'avia    qu'un    jeun^' voulut  le^ faire  boire,  mais  il  refu- 
l:oujiue  qui  a  «auvé  la  vie  à  leur; sa.     Alors  il  reprit  sur  un  rythme 
aiupbytrion  e«t  bien  digue  de  s 'as-  pins  ^if,  et  répéta,  i  la  prière  du 


avait  Ht  d^^jà  pria  place,  à  tabl^ 
liasiliissa  était  assise  à  Côté  de  Êon 
l»èr. .  ]Kirée  <te8  plus  riches  atours, 
i<in\ (  rte  d'«>r  et  de  pierres  précieu 
w-s:  .lie  neuiblait  une  reine:  pour- 
tant HOU  visaire  paraissait  triste,  et 
r.eci  jou»«  avait  la  pâleur  du  mar- 
bn  Kt  ait-elle  donc  réellement 
tnUi'iuie.  f 

Ma'itj-e  Wilfried,  dit  sir  Gon- 
tl.Mi  r,  <ts  luertsieurs,    mes    nobI< 


avoir  s<>ubaité     le  te. 


toutJi-  fried  van  Isersteen  avaii  a  p»i«e        Apri-s  leur 

fermé  les  yeux,     il  m..    -.Ti^-aii  d*  ;  iM»ajour.   il   d*=iu*ndH  timidement       U-ur 
se  demander  la  eaUM  de  l'étranpej,^  i,  j,,uue  iille  si  elle  avait  passé   depuis 


s(«ir  à  table  avec  eu 
d<ne  pîn<  e  au  milieu 


% 


châtelaia,  l'éloge  du  rin. 
lies  ehevaliers     sdmirèrent 


trouba- 


trtî. 


liasiiissa  Aiia>t   parat- 
Peut  être  s  "était-il  ironupé, 


Aonr  k  un  liomnu»  de  ba.sae  extirac-  ■  et  alla. t  elle  loi  l)arler    avt-c    sou 
rion  '  r'ét.ntT 'T>ipn  possibb;.  Il  se  jainabilite  ordinaire.  . 

•  rveotnit  don--  d'être  lui-m?me  plosi  Mais  la  unue  SiFe,  lors«ia  e  le  j  e  J 
dist'Pct  «t  plus  rfserv.',  surtout  en  Tapen-nt,  fevenit  d  avoir  oubbé  ^<^- 
nW^^ne.   d^-î»  Tvd.le^  bft'es  du  châ  jqn*4su«  cbose    et  ret..Tima  précv   ""  ' 


nTf*en.  .  ,    . 

tet„in  d  '  f^otsb^rt?.  j  pitauiinent  sur  8<>*  pas 

11  sf  dme^A  lenteneni  vers  hiJ     Que  sipnifiait  cette  étrange  con- 
ehateat^etiaontsâ    sa   V>, ambre,  dnitet  Wilfried  en  ftit  ei  profon- 
dai.!»  l 'Inte.ntîoti  <^îe  s'hjbill-r  pour  |  dément  J^^tein^*     qn  û 
•'ViriiHw  eoTiVOT3nbbnoftit  in     '""    *"      ——*..,..- 


n*'     laissa 
fos-  '  tomber  «ta*  une  chaise,  la  tt'*A  dans 


tln-w-ar  il  devait  y  elianter  pour  les  mains,  M  r^^ta  assis  t^ut  rf 
Ui^ser  !e  nobV  ^-ompar»?-   Msin-keur  jusqu'à  «1  qn  an  valet  vint 
*ensnt  U  ^allait  sa  jn^trcr  bum-lhu  dire  quesîr<}onthîer  Jcdcman- 
de  B.-«ili«a,  de  p«ir  que  le  ti^-ij^/"^'^^  ^™Jî  "^'^  ^"..^^ 
bnonr  ^encoura«♦  f>«  le  MenveH-'Un  il  vît  que  tout  les  chevalicps 


Prenez 

e  nous,  et 

^-  jKi  vouw  awits  égayer  plus  tard  par  j}>piie  yoix  et  l'expression  qu'il  sa- 

tre.  !  vo*i  bellfs  ehausons  et  vos  jolis  fa-   vait  donner  à  son  chant.     Maie  sir 

Gonthier  était  d'avis  que  "Wilfried 
n*»  devait  pas  être  dans  une  dispo- 
sition favorable,  car  il  montrait 
moins  de  talent  fju^  d'habitude. 

î!  finît  m^e  par  en  demander 

les  raisons  an  troubadour,  cehii- 

"i  répondit  <^v'^]  «vait  éprouvé  m» 

ené  ainsi  d«»  Basilissa  et  de  ne  pon-  i  prand  saisisscTnent  lorson'il  avait 

la  regarder  que  de  côté.     FI  j  vu  l 'ours  Ipv-t  sa  crriffM  sur  son 

ouTcit  donc  pas  le  danper  de  !  noble  proteetenr,  et   qu'H  rr.<;tait 

rf- montrer  S4>n  regard,  et  ni  elle  à  Isble  Af  oba^tait  ses  lieds  pour 

tii  lui  seT.iient  obligés  de  snveîlleri  faire  f>]aisir    aux  nobles  convives 

pour  febapper  Sil^  remarques  des^msis  qne  .s'ils  rotjlnîpr.t  Ir.i     p<»r 

TTif-ttre  de  se  retir^'r,  il  leur  en  se 
longtemps.    Le  Irait  très  r^y^nnaissant 


bliatux.  que  ee  «oit  plutôt  comme 
fOnvive  «-t  comme  ami  que  comme 
trouba<îonr. 

Wilfried  balbutia  un  remerrie- 
moriî  et  s'assit  an  baa  bout  de  la 
table,  à  la  place  qu'un  valet  Inî 
l'''siL'ra.     Tl  sf  ré.^onit  d'étr-  éloi- 


eonvemat  i<in  -  durait  déjà 
longteuii>s.       lorsqu  'une 


conduite  de  Basilisaa.     «  "»  }>roblè-  J  ^'^^^.  f^^^,^  ^^j^^  ^^  .j  çH^  ««    aen-  i  j.-uoe  «-rvante  vmt  leur  dm-  que 

jV  sa  praiide  aiirpris»    aa  maîtresse  priait  son  père  et  le 


me  l'avait  tellement  itjtrijîué  qu'il 


s'était  cent  fois  ret<»urné  sur  «ni  • 
lit  comme  sur  un  ^ril  ardent. 


tjut  miux. 


Ile  lui  ré}K*ndit  «><•«•  usé  aiua 


elle 


bi-  troubadour  de  n»*  pa»  l'att^rudrc, 


L'esprit  de  l'homui»'  e»t 
à  des  ra^'irem^^ts  bi/arrps 


tiijet 
dus- 


'h'.v      l'aimlfr»-      Quoiqu'elb-      lut  ( 


fNireeqn  ''Ile  avait  mal  à  la     tête 


eiieure  pàl*- et  fie  parlait  pas  »M'a a-»,  i  qu'elle   voulait    prendre     quel- 
(••oup.  i!  rrut  qn'il  s'étAil  trompé  [ qnes  heures  de  repos  daB»  sa  ciuun 
qu'à  la  veille  aii  umtin  1»-  J-u»!' (^„r'gr»n  <oTnpt«'.  et  que  son  amitié  bre. 
homme  avait  *-ru     tiii-     l*a**> '•'«'«  i^,<,.ir  Iuj  «tait  r»-Mée  la  même.         •      II»  se  virtnl  d<»nr  forcés  d 'aller 
n'éprcuvait  pour  lui  .juun»    sm.-|     ^.^^^    .^^^   ranima     tellefiient  j  se  promener  iwns  e4k- 
pie  sympathi.-.  pr.vr.quee  par  m-d  ^^   ,^^^^^^     bnm-ur  qd'il    lui  pro- ,      liasiiissa  awista  au  diner.     Au 


e);ant 


posa  apn»  i-  déjeuner     de  répé-'j  commencement      elle      paraiwait 
lui  ^'"""Upr  ^^f^  ^]]^  quelques    eJiansons,  j  lieauconp  mieux  .1  s'eiiorvait  de 


amour  i»our  la  musique  <  t  1 
et  il  se  réj^Miissait'  de  lu 

au  coeur  au<un  wutiment  ?l»«ij.Vdë  contitmrr  ses  leçona  de  mu- 1 se  montrer  aimable  et  gaie,  mais 
Rendre.  Maintenant  qu«-  la,  jeune  '.^  ^.^.^  Basilissa  parut  s'éf- 1  sans  doute  elii  devait  se  f  air*- vio- 
tîlle.  par  son  afthudeî  Jueipîica  j^^^  ^^  j^  ^^^.^^  proposition  etb-nee.  car  bi«»nfêl  eUe  redenut 
ble.  lui  faisait  supposer  «J^'^'l^^  .,vxeuaa  eu  di«^*nt  que  ses  nerfs)  trisie.  bai-jwi  la  tét*.  et  s's««  mbrit 
était  innté.  contre  lui.  d  s.-  ^''o  'p^s  encore  bbîi  «-aimés,  et  qn'  •  m^ure  que  WiîfnrMi  ««yail  d* 
tait  fort  afflrpé.  et  avai.t  de  la  P'-i- '  ^y,],  ^e  pourait  pas  supporter  le)  la  coDMd«^r  -t  ii*t  Tenconrairer. 
ne  rt  rpt»n^r  s»»s  larmes.  , — ;,   ^^„  ^.,  ^^-^  ^^.^  ^^  «irtont  '      A  peine  le  diner  était-ii  fini  qn'- 

!  pib'  trouva  un  nouv«iau  prét«xt« 


hror.  que 
Pins  dnne  fois  il  se  n-prf'cha   |„i  serait  pénible. 


sa    :ai!.l*•^•se    inv^-uvé":  mais  l'ius-^      Vn  in.xlaftt  pitia  lard,  sous  pré- 1  !>"'";  «**  relir/T 


"hevftliers. 
Ti*»  festin  dura 


vin  Kvait  bien  vitjh  réchauffé  tons;     T-^rsonn»  ne  douta  de  s,i  slneé- 
îes  o<>enrs  rt  délié' l«s  lanpne*.  Dès  ;  rite,  d  on  Ini     conseilla     d'aller 
qn'on  fut  an  dernier  service,  oui  prendre  du  repos  imns  t.iyler 
témoipTîa  de  toutes  psrta  le  désir      T^e  fronbadonr 


t.iiit  d  après  il  retouihaiT  dan»  aa^,,.^^p  d  aller  f;iire  sa  toib-tte,  elle!      l4^>s '^hoB'-s  a^  ^^atmf-renl  ainsi  du 
triste  rêvene  et  soupirait  pénible- jq^jjttajasaTle  et  monta  à  sa  etuini-jrant    1^^   premif-rs  jouis.     Quand 
ment,  eomme  si  l'affection  d*-  Ba-i>,rf..  'BasiliusH  fK.nvait  rvster  seule  avee 

silissa   <ta)t   devenu   nécessaire   i% .     j^j»  iî<in*bi.'r  et  Wilfried  «Vn-<*on  ^lèrp.  eil**  était  bien  triste,  à 

son  bonheur  ^      <tretinren*  avec  une       _     ._  .  . 

Vers  Je   roitin.  il   s'était   enfin  l,.,ii,:tud«  de  wm     apparrente  in-j pas  1"  désir  d'être  smle;  mam  des 

!  lisnosition    Tons  deux     rrpriin?-' qn-  Wilfried  Ini  »<iressait  la  pa. 


certaine  in-  '  la  vérit/*.  mais  elle  ne  témoignait 


asso-.jpi,  vaincu  par  la  fatipne         ,  lisnosition    Tons  deux     r^xpri 

Lorsqu'il  »?e  réveilla,  il  faisait  "i  j...i|t  l'ckpoi»-  qne  cet  éfnt  ne  s*- 
iour  «l^puis  jopptemps.  Il  ras- 1  pg^if  pa*  de  lonpue  diir^  :  -car  ils 
Sf>mbja  tout  son  ço-irape  pour  cv  jrr^raif'nt  y  voir  déià  une  ecHai- 
eher  ses  sentiments  intimes,  et  des- In.    n  i  '■'^r'tioTi    de.^  q'ie  Bastlïs- 


,  nJe,  elle  devenait  ioquiete  et  api 
'  ^ée.   puis  *-\U  quittait     la     flaee 
sons  de«  prétextes  divers  et  sou- 
vent invraisf'raolftbles. 
e«ndit.    ,  <aa    '    <^      Lrait^Hs  sortiraient  on  i     H  devint  SvJdent  pour  Wilfried 

qnittft  la  noMel     II  twnva  an  F-nlon  le  cb"Steîainî*'*nble  pour  aïïer  fam-    uue  pro- 'que  Is  ienne  fille  l'évitait.       l'ii 
r-ntpudr'>  quelques  lieds.  e^m-menie  et  sortit  de  la  snllc.     jet  sa  flllP  qui  l'attendaient  potn-'^menade  dars  1.^  enrirons:  un  peu  sentiment  de  naine  c-ontre  loi  s  é- 

Wilfried  se  montra  prêt  et  se-      Pendant  toute  cette  nuit  1 A  Wil- '  déjeuner  ,  d'eien^.v-*- ia  rejiiettrait  sani»  dou-  A  matrt 

-» 


4j 
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L'ACADIEN 


Au  Jour    le  J/our 


L_ 


DANS    N05    PAROISSES 


LTWBPEOnON  DU  22e  B.  a  F. 


VOLU 


De  la  i>luif  et  tl<'g  niaiivai^.oho- 
mius,  (Je  inâfiu.  lun<li,  ji*  soKil 
eat  cnfore  caché.  Le  toiiuerre  a 
gronde  vers  le  matin. 


(^iie  cf^Jix  qui  veul«'nt  d»-  vieux 
«îhfvaux  iniiriufs  en  fassent  la  de- 
mande au  gouvernement  liord<'n. 
Il  r  fil  a  là  de  tout  âire  t-t  de  tou- 
te disirij»tii>u.  Seulement  ils  ont 
coûté  cher  au  pays. 


Au  cours  de  la  semaine  derniè- 
re, ré|fli*'  de  Sl-Ix)uis  de  tVance 
de  Lejuisville  a  été  visitée  par  des 
inconnus  dans  la  nuit.  Les  auto- 
rités ont  été  averties  par  l'un  des 
srndies.  M.  F.  J.  LeBlane.     On  a 


VILLAGE  RICHIBOUCTOU 

IHsîriet   No.  b.     Noih'^  dfs  élè- 
ves «jui  o^t  obtenu  les  jdus  hauts 
points  i)our„le  mois  de  mars: 
<Jrade  V. — Emma  Mahineau.  85, 
(4rade  IV. — Anna   Bahineau. 
<îrad.*  IIi. — Emilicnne  Lelîlanc, 
ÎX».  Jos'phin.-.  L(di!ane,  90. 

(;ra<le  II.— Alvina  Ki-  hard.  83. 
Assiduité  à  l'école:  Emiiia  Ha-* 
hint-au.  .Fo«;é[»)iini'  Lélilaric,  Emi- 
li<'ri!ie  I^eBlanc.  Anna  Bahineau, 
Lucie  Maranda.  .\lhcrt  Maillet, 
Gérard  Léjçer. 

Tahleau  d'honneur:  Emma  Ba- 
hineau Anna  Bahineau.  Emilienne 
LeBlanc.  Joséphine  LeBlanc,  Al- 
eneore  aucune  nouvelle  des  visi- ,  vina  Richard.  Eva  Léger.  Eugénie 
teurs.  Il  n'y  a  rien  eu  d'enlevé  i  Richard,  Lucie  Maranda,  Rubine 
à  l'église.  I  Richard. 

Geneviève  R.  Bichard, 

Institutrice 
Département  primaire 
Grade  II. — Léonio  Richard,  93, 
^  Lauraine  Babioeau,  72,  Léa  Cais- 
sie,  84,  Eva  AUaiu,  84. 

Gra<ie  I,  Clafcse  a.  — Edouard 
I  Richard,  89,  Alvina  Maillet,  77, 
'  Claira  Roi.  77,  Eugénie  AUain,  76 

Zelvia  Allain,  75. 

-  ""  ,  •,        ,  Grade  I  Clas.se  h. — Aline  Cais- 

II  parait  que  ça  va  mal  dans  les   ^^^    g,    ^^^^^  Caissie,  78,     Marie 
cerelos  politiques  conservateurs  a  (jjjjjyjjj.   72 

peu  près  dauH  touteg  les  provinces '  'Assiiité'à  l'école:  Eouard  Ri- 
Ces  pens-la  sont  toujours  divisés  ^j.ard.  Tilmon  Léger.  Antoine 
entre  eux.  ^  Et  maintenant  que  les  ;5i,,n,  Eucenie  Allain. 
scandales  éclatent,  c'est  une  vraie  Tableau  d'honneur:  Léonie  Ri- 
bouilhe.  Les  dernières  nouvelles  ,,hard.  lauraine  "Babineau.  Léa 
nous  disent  de  bien  tnstes  choses  Caïssir,  Rosée     Caissie.     Eugénie 

Voir  en  pre-   Allai...    l-''.,.i.ri    i>'i..|i;ir.|.   El/éar 


La  neuvaine  à  St-Joseph  a  com- 
mencé hier  soir  en  l'église  l'As- 
somption. Les  RR.  PP.  Sibillet  et 
LeDoré.  eudistes  missionnaires  de 
Bathurst.  donneront  des  instruc- 
tions chaque  soir  de  la  semaine. 
Les  confessions  seront  entendues 
l'après-midi  et  le  soir  après  les 
exercices. 


Le  Colonel  Landry  a  inspecté  l^ 
régiment  a  Âmherst. 

Amherst.  1<». — Le  colonel  Lan-  : 
drj',  commandant  de  la  âieme  bri- 
iradi'  d'inlanterie  du  second  con- 
tingent. accompa"gné  du  major 
Mc.\vity  et  du  .  capitaine  E,  E. 
Cinq-Mars,  est  A'enu  inspecter  le  ! 
22ème  régiment  Canadien-Fran» 
çais,  vendredi. 

Dans  l'avant  midi  le  brigadier  1 
r.  fait  inspection  <Ics  compagnies! 
"A"  et  "B"  et  dans  l'après-mi- i 
di  d^>  compagnies  *'C"  et  *^D"i 
ainsi  que  l'état  major. 

i..a  >eille  le  colonel  Landry  avait 

Sit  i'irbpection  des  li%-r-?-.  du  rcl 

gimeut.       Il  a  paru  fort  «rtisfait 

ne  le  sais  pas.  mais  j 'ai  p«nsé  que   de  son  inspection  et    est    reparfi 

c'était  peut-être  la  fameus?  taxe  j  dans  la  soirée  pour  St-Jean,  N.  B  . 

de  guerre  du  gouvernement  Bor-  '  ^ù  sont  les  quartiers  généraux  de 

d en  qui  commençait  k  fonctionner  I"  brigade.      Aujourd'hui  le  ba^ 

dans  notre  village.  taillon  fera  une    grande    parade 

MM.  Camille  Melançon,  Nastas  dans  les  rues  d'Amherst  précédé 

D.  Gautreau  et  "Willie  Oautreau  se  de  la  fanfare  Tmro. 

sont  embarqués  pour  Amherst  au       Le  eoloneJ  Gaudet  et    les    offi- 

eomm^neement  de  cette  semaine.    ;  ciers  du  22e  régiment    Canadien- 

M!ir.  Thomas  Auflfrey  et  Max.   Français  ont  lancé  ijes  invitations 

Auffrey  se  construisent  actuelle-  pour  un  grand  bal  qui  aura  lieu  à 

I  ment  de  nouvelle  bâtisses.  j  l 'arsenal  le  13  couran^ 


ici  en  visite  à  se-»  nombreux  auds. 

M.  Nastas  I>.  <JaiJtr.au  est  allé 
faire  un  voyage  d'afTaife  à  Dor- 
chrster  la  semaine  dendère. 

La  beJIe  fête  de  Pâques  nous  à 
amené  l'une  des  pires  tempêt'''8  de 
neige  de  la  saison,  et,  par  consé- 
quent, tout  était  fort  tranquille. 
Comme  les  années  précédente.^  il 
y  avait  abondance  d'oeufs.  Mais 
cette  année  ils  étaient  divisés  en 
deux  classes.  Il  y  avait  les  "Oeufs 
de  Pâques",  ainsi  nommés,  et  les 
autres  étaient  des  oeufs  de  poules, 
je  suppose.  Ces  derniers  se  ven- 
daient an  prix  régulier:  miais  les 
"oeufs  de  Pâques"  étaient  deux 
centins  la  douzaine  plus  cher.     Je 


GRAND  CONCOURSI 

PIANO  ENNIS  VALANT  SSSOOO-GRATIS 


t 
\ 


7rt4« 


Mettez'vous  de  la  partie 

'    Sauvez  les  eaypone 


ECOLE  DE  BBLUVBAU  VU.. 
LAOB 


Rapport  qui  pnt.adpls  cmfww 
Rapport  pour  le  mois  de  mars. 
Ceux  qni  ont  fait  les  meillenres 
moyennes  : — 
Grade     IV.— Aima 


UN  HOUVXL  mnFOBMB  BXL. 

Les  nenm  dt  1914  lont  habiUéM 
degrii. 


à  propos  du.  Sénat 
mière  page. 


i     Paris,  10. — ^L'armée  belge  a  re« 
Bourgeois,  '  çu  on  nouvel  uniforme  ;  le  drap 
82.5,  Laura  Bourgeois,  81.1,  Adé-  est  gris  et  le  képi  de  coueur  aom- 
line  LeBlanc.  77.2.  Marie  Auffrey,  bre,  avec  cache-oreilles 


Nom  donnoos  daa  ooopoiw  avec  chaque  adiat  qae  Toaa 
faites  à  notre  iMfiliii.  Oaa  «omftm»  rtfrémuUmt 
«n  Yote  poar  ohaqtM  kmm  et  la  f^r^nr  powé- 
dant  le  pla*  grand  Bombre  de  eem  eomoaa  k  la 
fin  da  00000*3  raoavim  ce  joli  piaBo  ■bealaineiit 
gratia. 

Caa  ooâpoaa  toot  tiaaaftraye*  ;  ainaî  ai  roaa  a'oMajea 
paa  à  gaipier  le  piaao  to«s  poavec  aider  «a  aai  à 
le  faire. 


NoItekMt  eet  de  ««m 
lavvir  la 


i?ow 


"CAI 


N«M 


N< 


à  aoUe  i^àa 
de  Towi  MaMMT  c 
bim  ici  qu'eâUemèT 
■eveedeoefaa  coavitr  les  fraie  é» e* < 
fÉilntpl—    de   praêl«H-   notre 
maie  phMl  en  aagBMatàM  Botre* 
eipiiBBi  ^Be  la  diSéreBee  paiera  plae  ^nalea  fkais 
•t  à  l'avour  Bo«e  taokaroiie  de  eoee  doMHr  •■>» 
re  flaa  povr  votre  aigent  qae  par  le  pMed. 
aoIUeitoBa  votre  patroBafe  d*a|vèB  Ih  «diitae  da 
et  am  bas  pris. 


Hott  mnmwm»  ttivtr  <•  raïQiC  fC 


/ 


Richard,  Claira  Roi. 

Edmée  Thibodean 

Assistante. 


ECOLE  ST-ANTOINE 


.M.  L.  C.  Daigle,  surintendant  de 
1  Industrie  Laitière  en  cette  pro- 
Tince.a  été  chargé  par  le  gouver- 
nement, de  s'occuper  de  la  distri-, 
l)ntion  du  char  de  blé  dont    noua       Ceux  qui  ont  fait  les  plus  hau- 
annoncions  l'arrivée  l'antre  jour,  tes  moyennes  durant  le  mois  de 
On  peut  se  procurer  de    ce    blé,  mars: 
■oit  en  s 'adressant    au    départe- drâdê  VU: 
ment  de  l'Agriculture,  à  Frédéric-       Azélie  Richard,  91. 
ton,  soit  en  s 'adressant     directe- ,  Onde  V; 


C7.2.  Aurèle  Bourçeois,  53.7. 

Grade  III,     a.— Carmélite    Le- 
Blanc,  82.r..  Dorilla  LeBlanc.  81.2, 


Un  soldat  apartenant  h  la  elaaae 
1911  écrit  qn'i  la  réception  de  ces 
uniformes,    l 'enthousiasme  a    été 


ment  à  M.  Daigle  à  Moncton.  Le 
gouvernement  avait  annoncé  qn'- 
\l  aurait  deux  sortes  de  blé,  mais 
il  n'a  pu  acheter  que  du  White 
Pife. 


Yvonne  Bourgeois,  75.3,  Vézina  indescriptible. 
Dupnis,  67.2,  Obéline  LeBlanc  61.8  i  "Enfin,  dit-il,  âpre*  quatrte  moie 
Annie  Auffrey,  61,7,  François  Le-  d'entraînement,  nous  avons  qnit- 
Blanc,  57.T,  Léo  LeBIane,  S6.5, 1 1^  la  France  pour  la  patrie  non  en- 
Zoel  LeBlanc, '53.3.  <  |  vahie  de  la  Belgique. 

Grade     ITT,  h. — ^Landie    Bonv-      "Noos  aoinniiee  trrivéf,    mnai- 
geeis,  59.9,  Antoine  LeBIaac,  55 JS  que  en  tête,  et^aommes  reités  iine 


Sara  .MIain,    89,    Yvonne    Ri- 


Grade  R—Tiandia  LeBlanc  751 
Elodie  TjeBlane,  71.5,  Alyre  Le- 
Blanc, 71.1.  EmUienne    LeBlanc, 


chard.  78.  Marie  LeBlanc,  71,  Ma-i*^'''  ^ro«rt  Bourgeois,  51.1. 

Grae  I  a.T-AIbénie  Bonn 


rie  Gironard,  70.  '^™«   *  a.v-AIbénîe  Bourgeois, 

Onde  IV:  73.4.  Alice  LeBlanc,  71.8,  Arcade 

Télex  Richard,  83,  Yvonne  Ro-  '  I^<'T^lan«,  60.1,  Camille    LeBlaae, 

i  bichaud,  81,  Pierre  Breau,  80,  El-  '  ^^•'^• 

Le  Kaiser  de  l'Intercolonial,  le .  mina  Richard,  77.  Domithilde  Lé-       Grade    I    b.->Alphé    LeBlase, 


GuteUu»  aux  $20,000.00  par  an-  i  ger,  74,  CarmiHte  Goguen,  73, 
née,  veut  économiser.  ^1  vient  de  1  Amédée  Léger,  68,  Anida  Cor- 
défendre  aux  employyés  de  se  ser-  mier,  67,  Joseph  LeBlanc,  66,  Ger- 
vir  des  enveloppes  et  du  papier  de  maine  LeBlanc.  64. 
l'Intercolonial  pour  letira  lettres  •  Tablera  d'HomMar: 
perK>wieUes.  £t  m  et  •«  asns- 1  Marie  LeBlanc.  Yvonne  Robi- 
tanta,  se  aenrentrile,  Ofoi  M  non,  de  I  cbaud,  Yvonne  Richard,  Joe  lU- 
ees  papiers!    Il  seraH  intereasaat  ;  chard 


4e  le  savoir.  Ce  ne  eont  que  des 
employés  comme  les  antres.  Mais 
il  faut  pigrer  les  $20,000.00  de  l'un 
et  lee  $12,000.00  ^e  l'aotM,  etc^ 
et  pour  edâ  il  importe  de  ne  pas 
dépenser  trop  d'mveloppes.  Quel 
boate  pour  vn  gouvernement  que 
d'avoir  a  son  serviee  un  bomme  de 
«e  petit  ealibre.  Mes  bommss,  se 
sont  des  esclaves;  moi,  je 
toutl 


I 

I- 


l 


Tvoiins  Léger 

Inst. 


HORT  OAXMIL,  H.  B. 


nr  YILLE 


HJIe  Adeline  Oallant,  de  Goal 
Brancb. 

Mme  Domtbé    Bsstaraehe, 
8t-Panl  de  Kent 

M.  Dominique  Goguen^  d%    Co- 
cagne. 


M.  Jean  B.  Onelle  est  aUé  à 
Bouctonche  aujourd'hui  par  affai- 
res. 

M.  Hector  R.  Gaudet  de  Fox 
nÙM  [  Creek  a  passé  quelques  jours  chez 
sa  (llle  Mme  Henri  Nowlan  1% 
semaine  dernière. 

M.  A'cMs  Côté  représentant  d" 
la  "Çi^'.t*  Nationale  d'Econo- 
mie" r.ir»ait  ce  matin  pou;  Troit 
Pistoles  P.  Q.  où  il  allait  passer 
^*  { quelques  semaines  parmi  les  siens. 
Il  a  remporté  un  beau  succès 
ayant  recruté  presque  cinquante 
membres. 

M,  Daniel  Léger  de  Shediac  re- 


Donat  Auffrey,  72. 
Nçmbre  d'Aèves  enrSUs.  44. 
Moyenne  quotidienne,  3S  1-4. 


semaine  avant  d'aller  dans  les 
tranchés.  Le  roi  Albert  et  le  gé- 
néral Joffre  sont  venuret  nous  ont 
complimentés  sur  notre  belle  te- 
nue et  nous  ont  donné  A  chacun 
cinq  cigares  marqués  1914. 

"Le  premier  jour,  nous  avons 
gagné  deux  tranchées  et  avancé 
de  cinq  mètres. 

omuarAnoïT 


InstituieQr 

EOOLB  DU  mLAflfWtr- 
joom 


M.  l'abbé  D.  F.  Léger,  coré  de  

St-Panl,  eu  route  pour  le  Cap  pelé  |  présentant  la  clë  Massey-Harns 
où  il  doit  rendre  visite  à  son  frère  I  et  M.  Arsenean  d'AdamsviUe 
ma  ade.  1  étaient  de  passage    ici    aujourd'- 

M.  Silas  CasH^ôj,  de    Memram- 1  hui 


tOik-Ouest 

M.  Jaddus  Bobkhaud,  de  Coea 
gne 


M.  Telesphore  O.  Melanson  do- 
micilié depuis  2  ans  à  Waterville 


District  No.  11^  llmns  de  e«uz 
qui  ont  fait  la  p^f^  Jtanto  moyen- 
ne pour  le  moii  de  WÊânt 
Omds  V:  ,^  ^1 

Catherine  Casej,  "'ite#   ]Arée- 
nean,  Arthur  Biebkrél,  Mkétt  Bi- 
chard. 
OmdsnT: 

Joseph  Ricbard,  Pforlda  9vroie» 
Albert  LeBIane,  Joomk  Iwaiciin, 
Hédulphe  Sstvoie,    luoria    Ane» 
nean,  Sylvain  Ddueet 
<lnds  ni: 

Emile  LeBIane,  ]f  arie  AxMoeaa 
Olivier  Richard,  Albert  lldanson. 
OradoU: 

Léa  Arseoesn»  tdmond  Ane^ 
nean.  Arias  I^e^ûne,  Imsst  Arse- 
nean, Edgar  Anèama,  Emile  Ar- 
senean. 

"'  ^HÀni  sailli 

A      ':       -Inst. 


EOOLB  DE  mr-anèoiBs 


District  No.  10.    Noms  des  élè- 

i#T>!  *'*^"®'  *^*'^  ^^  retour  au  pjays  j  ves  qui  ont  fait  les  meilleures  mo- 

I/hon.  O.  J.  LeBIane,  ex-M.  F,  natal  dimanche  dernier  dans  l'in-iyennes  durant  le  mois  de  mars. 


de  Ste-Marie, 

M.  Emile  A.  Bourgeois,  de  Fox 
Creek. 

iflle  Marie  Cormier,  da  ICem- 
ramcook,  est  en  visite  chez  M.  Pa- 
trice Botirque. 

o  ^ 


tention  de  passer  quelques  temps  |  Orads  V  : 


Marché  de 

Moncton 

BoCTll 

8  1  12e. 

Porc 

11  à  12e. 

Mouton, 

10e. 

Veau 

10e. 

Poulet 

25e. 

Volaille           ^ 

20  à23c 

Oeufs,  la  douzaine 

20c. 

Beurre  la  livre 

30c. 

Patates 

0 

45c 

dans  sa  famille. 

Mlle  Régina  Breau  demeurant' 
deptHS  quelques  temps  à  Renands 
Mills  est  venu  passer  le  vendredi 
Sài^t  dans  sa  famille. 

Le  Rév,  Loui^  J.  Ouellet  qui 
était  asez  sérieusement  malade 
ces  jours  passée  prend  graduelle- 
ment du  mieux. 

Mme  Alfred  S.  Léger  et  sa  fa- 
mille^est  allé  rejoindre  son  mari 


Laura  LeBlanc,  Emma  LeBlanc 
Grade  IV: 

Clovis  Cormier,    Emilien    Cor- 
mier,  Maxime  Cormier  Elizé  Babi- 
neau. 
Orade  m: 

Annie   Cormier,   Régina  Gosse- 
lin.  Odilon  Cormier. 
Grade  II: 

Léandre     Cormier,       Alphonse 
Cormier,   Lorette  Légère,  Edmée 


à  Coal  Branch  la  semaine  derniè- 
re.    Elle  était  accompagnée  de  sa  ]  Cormier! 
belle-soeur  Mlle  Jeanne  Léger.        Assiduité: 

Mlle  Bernadette  Dollard  du  cou- 1     ,       ♦.  '  t  .s»  -   n«-«,.;«^  t  :.^ 

_-_*   j^  «rr 1'     r>  *•      '      Lorette  Léger,  uermaine  Lege- 

vent   de.nmmaeulee   Conception!       ,,-,x      i  -   >       rkl■.^^    /•  T  « 

.^  s  ^^     A^ -D^  ^t       i.      -*  '1     re.  Hélène  Légère,  Odilon jLormier 
20  à  23c  "P  BonCtonehe  est  venue  passée  la    ,,  ,^        t-       a      •     r> 
*v  B  «.3C                                                t  "™  '   "*   Uosanna  Gossehn,  Annie  Cormier 
vacanse  de  Pa<*ies  avec  sa  famille.   , .,          /,  .  i..i,„.,«       r«,  - 
T_^^ (lovis  Cormier,     Alphonse     Cor- 
mier, Emma  LeBlanc. 


A  son  tour,  Is  "T<Haoslo  Telo- 
>",  organe  eonservateur,  s'in> 
des  révélations  faites  à  Ot- 


-      IMPORTANT 

Chaque  concurant  doit  pompter  et  attocher  en  paquets 
touâ  les  coupons  sauvés  durant  la  semaine  et  écrire  sur  lopaaiet 
le  nombre  e^act  de  votes  aeprésentés,  ainsi  que  son  uom  ou 
numéro  du  concours,  et  déposer  le  tout  à  nos  bureaux  le  mw^ 
crédi  de  chaque  semaine.  Un  paquet  mal  compté  ne  aéra  pas 
cacepté  ni  entré  dans  nos  livres. 

La  Cie  P^er  Me8w«en«y,  Ltée. 

M#li0T#M.   «.    B. 


-^à 


:*■.^^ 


;  >■  -^ 


~4ta1 


VMJ 


m. 


VIANDE  ET 


k^ii 


dit-il,  va-t-U 

d^  eette  guert» 

'*Des  millions 

ft  les  cher- 

et  un  pas- 

pour  ks  soldats 


DAIUUIMUUIIT 


Le  penpk  teq|  lifttti,  ^kpx  les 
taxes  de  U  nfr|^  tt  IT^  prM  â 
tons  Is  saerifl^  éiofsniiès  pour 
sSdér  ia  eaiis0  ^J*lRBplre. 

M«)«  il  émmwt,  un  compte 
sévère  au  govreiôitaunt  de  eè  qu'- 
une bonne  partie  des  fMids  votés 
pour  la  guerre  a  éU  gtapiUée,  on 
détournée  an  profit  d'eotrrâiot- 
teur  et  d'amis  du  powoir. 

les"pëSîk 

SiCANADIEIINES 

DERNIERE  LISTE 


Ottawa,  Ont.,  10. — ^Les  pert^ 
snivantes  ont  été  pnbUies  ce  <ioir: 

ln>isième  brigade  d'artillere; 
F'avid  Miller  est  mort  à  la  suite  dé 
Mesiîures.  Phsw  proche  parant, 
HuKb  C.  MiUer,  Pelham  Boa.i. 
Ste-Catberine,  Ont. 


Pour  vos  viandes 
fraices,  salées  ou  ha- 
chées» et*;pourdu  pois- 
son de  toute  forte» 
àdressez-vbus  chez 


|i|ÉÉ  Un 

Je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir 
de  venir  donner  pour  publication 
les  quelques  Hgnes  snivantes  les- 
queUes  pourraient  peuffttre  faire 
connaftre  à  beauebup  qui  l'igno- 
rent un  ranède  que  je  crois  infail- 
lible coiiti«  le  riâff  b«M. 

En  1912,  im  de  mes  ebevapz 
prit  un  xfaic-boM  qui  le  fit  boiter 
au  delà  de  deux  ans.  Non  seule- 
ment il  était  inci^able  d'aller  sur 
la  route  mais  pour  plui^  d  un  an 
il  nous  a  fallu  le  soigner.  J'ai  es- 
sayé tous  les  remèdes  que  je  con- 
naissais contre  ce  mal,  te?s  que 
Blisters  de  Kindall,  Brodure  de 
Mercure,  etc.,i  etc. 

Le  vétérinaire  H.  H.  Houde  vint 
le  voir  et  me  dit  comment  le^soi- 
Quinrième  bataillon:  Le  capo-j^^  et  j'ai  suivi  ses  conseils  à  la 
rai  John  Wilsftn  Thompson  est  lettre.  Il  m'avait  promis  que  dans 
mort  d'une  méningite.  Plus  pro-  Un  mois  ou  deux  il  pourrait  tra- 
che  parent,  Mme  Geo.  ThompsJ/i,  vaiHer  mais  tel  ne  fut  pas  le  cas. 


41  rue  Cameron,  Toronto. 


PRE  D'EN  HAUT 


A  NOS  AB01OIE8 


I  Messieursies 
Juges  de  Paix 


c? 


Nouvelle 
Boii^tlque 


■limE  IMUSTK  fW 
UVUlEi 


i 


siUsan^ 

plaea^ 
til 


I.  TktMs  ftllali  a  Mnrtrt  bm  ton' 
llqNtSfeMlicttlace  il  nifasii 
D.  J.  Mm.  Il  nuét  tes  ptrtnils 
ré^re  la  cfeaosirc  d  tes  banals. 


01  reai  de  Javelle 


Nos  abonnés  sont  ppés  dé  pren- 
dre notequ'à  compter  <1  j  la  semai- 
ne prochaine,  l'AcÉdisn  n'expédié- 
par  Ta  poste  aucun  reçu  des  som- 
mes d 'argent  à  lui  transmises  pour 
abonnement.        Chaque     Abonné 
pourra  HilBer  rarrivée  à  destina- 
tion de  son  argent  en    regvdant 
au  coupant  jaune  qui  porto    son 
adresM,  sur  chaque  journal,  la  da- 
te qui  7  sera  inscrite.      Ce    sera 
celle  de  Pexpinition  de  ion  abon- 
nement. 

Tons  I«B  ekèfMS»  aandstt-rMis 
t#,  Rn^Mlo  adMrft  ft  Vêmmu 
devront  |iottw  b  tHabi»  de  guer- 
re exigible  d'apfèa  !•  M  WUte.  1 
.  n  ne  faodn  ptg  mM»  non 
lAxin  le  Hmhn  é»  gMR»  nr  les  let 
tre«  et  cartes  A  ilotn  tÊÊmtê,  An- 
arment.  îp^  "''♦ojitli  ^tttaim  les 
o''verrrrf.  .':•:  ^•T-^t^l  4»^  r?bats. 


Nos  félifitatinns  A  M.  et     Mme  j 
Honoré  T.  Onntroan  è  l'occasion- 
de  la  naisKanoe  d'une  fille  récera- 
mcnt: 

M.  Antoine  Boudreau.  notr*»  po 


Annie  Bonrque. 

Inst 


ST     ANTOINE,     N.  B. 


pi'Iaire  forjreron,  est  allé  faire  un 
Toyaire  d'affaire  à  Moncton,  le  se 
/rame  dernière.  ^ 

Li*  jeune  garçon  de  M  et  Mme 
Hippolyte  Léfrer.  qui  souffr?  de- 
puis quelque  temps  d'une  mala- 
die assez  grave,  prend  maintenant 
du  mieux  sous  les  soins  du  Dr  J 
Alfred  Gaudet  de  St-Joseph. 

M.  Frédéric  Comeau  de  èou- 
dveau  Village,  était  en  visite  ici 
la  semaine  dernière. 

M.  et  Mme  John  L.  Gautreau 
«ont  allés  faire  un  tour  de  visite 
h  Cormier  Coxt  ces  jours  der. 
niera. 

JVfI'<»  Ida  Gantreau  est  retour- 


.,, ^.        T        •    'ti         J»  J  11  1       mède  nui  allait  certainement  jrué- 1 

Albertine   Lan^ élève  jdien,deS      DlanCS    dc  rir  mon  cheval  et  cela  dans    uni 


Melle 
l'Académie  du  Sacré-Coeur, 
Bathurst,  est  venue  passer  ses 
vacances  de  Pâques  dans  sa  fa- 
mille à  Saint  Antoine.  Elle  était 
accompagnée  de  sa  petite  cousine 
Melle  Flora  Melanson. 

Melle  Agathe  Melanson,  garde- 
malade  de  Bathursta  qui  était 
en  visite  à  Moncton  et  Sbe^ac 
est  venue  passer  quelques  jours 
,avec  ses  cousines  Mssdamss  T. 
Langis  et  White. 


Ce  ne  fut  qu'en  décembre  1914 
'que  mon  cheval  cessa  de  boiter 
I  nais  Ce  ne  fut  pas  pour  lonfrtemps 
'car  il  prit    un    autre    ring-bone 

^'Zr::^.^t^^^lt  vit'f  t^  LiT'"  "^  tes  panran.,;  ^^,,  d'apres  ..  systeaj 
.dans  peu  de  temps  il  ne  pouvait  ^^rt  la  dMOSirc  d  les  barttls.  s€teBtirM|ie  fOUf  Utct,  NaRCkk  et 
I  presque  plus  marcher  et  ne  man-     |.  Aiia|i  cst  n  aifrler  dc  prtBiè-  eolevcr  ies  tacbes  sir  k  liofe  Maïc 

'  (Tcait    presque    pas  et    paraissait  ;  ^  qI^^jq  ^  squ  oirraM  CStlOVloarS   ^^   ^^^^  ^^  ^^    ^^^^'    ^"^  ^    '*' 
1  souffrir   boaucoup.    .T'avais   tant  j  fg  hooilllr. 

hnt  de  dépenses  pour  le  premier  j  WWl  j     ^^^^  ^^  ^^  ^,^^^     ^^^^  ^^ 

rtag-bone  que  j  étais    décidé    de  |     -  ^^^j^  ^^  ^  ,j„^g  ^^  ,g  chaaf fafc, 

el  saaie  ane  jurande  orisère  poar  la 
feapne  du  ménafe. 
"Eau  de  ILarneas"  prix  lie  la 


de 

U 
4i; 

^^7 


IV  serait 


*jj,  1  laisser  faire  celui-ci  lorsque  ie  fis  1 
**"  la  rencontre  de  M.  R.  B.  Hébert' 


Nous    avons, 
bureau     de    1  Aca- i <ï™."'<*  •?'^?^*"  possédait  un  re.  |  Moncton  et 

Bouctoucheiiti^iic 

Je  ne  pouvais  j  ._.  j      Lc  Bleo 

pas  le  c|wire.  mais  comme  il  per-      ^  j^^ir  du  lundi,  28  déeeabrs 
sistait  A  me  convaincre  je  me  d^-  j  jgj^^   j^  traina  mixtea  eâiuttlc- 


Deed  que  nous  ven- 1^^:  !î:;r;: 
dons  5c   pièce   ou 
50c  la  douzaine. 

&)mbien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous 


La  Russie  attribue  des  crédits  l^'^ voyez      OC      CXtTa 


eidai  d'm  faire  l'essai.  J'ai  fait 
a«affe  d'une  bouteîl*»  et  mainte- 
nant moïi  ehevàl  est  eomniètement 
gnéri.  M.  Çrébert  m 'avait  dit  que 
mon  cheval  pourrait  travailler  an 
bo^it  d'une  semslne  et  ce  fut  le 
rss.  J'ai  Isbouré  pendant  24 
jours  et  chaque  soir  |e  constatais 
nOUS^on'il  prenait  dn  mieux.  Au  bout 
de  trois  mois  mon  cheval  |»  était 
j  complMement  guéri. 


les  traina 
ront  coBune  suit: 

De  la  gare  de  11.  C.  B. 
Départ  de  Moncton:  15.45  hres. 
Arrivée  à  Bouctonebe:  18.05hres 
Départ  de  Bouctonebe:  S.OOfares 
Arrivée  à  Moneton:  \03O  Jirea. 
Tous  les  jours  execpté  le  di- 
manche. 

K.  O.  SVARg. 

Gérant 


Aaériciii  ^'Soplw"  Ile 
cbopiae. 
Eea  Yeate  cbei  Uns  les  épkien. 


an  chiffre  de  $5,500,000  an  •oula-'nniir  frîlî^     Hp  nOQfe  i-    ^^  ^^^  <*'*"*  beaucoup  de  re- 
lent des  vict^  de  la  guerre  !  *^""  ^  pUblC. .  ^^^^^^^^s  à  M.  Hébert  et  à  son 


«•n  xnnfgi'' 
.d»-»   deux 

.       .t  'Vh?1 


Demandez 
L'EAU-DE-KARMON. 


gement  aes  vicnmes  ae  la  guerre 
en  Galicien  la  grosse  p^rt  de  cet 


">  »^'»z  ses  parents  à  Dorchestcr,!  H rg^nt  servira  à    pTOeux«r    aui: 
•'rè<î  avoir  passé  quelques  jours 'P"^*»™  ^^  W^  «*  de»  clevaux. 


L'ACADAN 


imcrveillenx  ranède. 

Sifmé  Honoré  H.  Ohiaoen. 
St-Louls,  Kent,  N.  B. 


Adressez-vous 


OOD?OIIB    DB      ■OB.-r-Not 

coupons  de  soie,  provenant  des 
plus  gros  manufacturiers  de  l'A» 
mérique,  sont  d'une  bonne  gran- 
deur, couleurs  de  fantaisie.  Gros 
paquets  de  2K)  morceaux,  10  etSi^ 
trois  paquets  pour  25ets.,  fra^o. 

A   TAr^arli^an^"^^^^  Xoveltj  Co.,  Boite    Pos- 
r%.  1  /^UlUlCn  tsi..  21,  Louiseville,  Que. 


■  ï- 


..-^/Ji*:;   -^•-     » 
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^fnf^fmÊmfm    *i 


—  *»<;■■  i^r' 


VOî.ur.iK  -f»' 
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MERÇRHDi,  AVRIL  14  1915: 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 
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fJONNIgMRNT 


/•i 


ç^ 


Trtr*.  fîiis 


*    UrRaUr  ISj 


Ai:   i-'. 


Ivf  4r: 


î-îi:.    in^iAwiyff 


J..O. 


-f 


..'.'.'j 
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A.; 

r';'*?.  ,^^, 

»,         ' 

*^.i^^ 

;:> 

'r-|.rii>prk't.-ilTc 


AUX  ABONNES 

QiJtigUEi  AVIS  IMPOKTANTS 

à^euk  .j  .1x23  .«T  inat  tes  M«s  fMnkk>ti\  ji  i^aitis 
a  Mrtni  ««Ai  u  iwruL    AncatlM  aa>  tsai  agats. 

l«  tm  i   dtctt  aimâ?!».  -aetifis  i<  ^m  i^c.  m  uroat 
pultiéi  \%A  coièiHia  qo  lis  sMMt  acca«piCMs     tft  25t 


|:    CAnOiviti.Ni:;    CO.xbtiKV  ATRICH 


L'AVENiR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


étions  fpo- 


.  .»^».ii-a  II  I  ^ . 


Siège  social  : 

194,  rue  Robi tison 


•4 


*  • 


|Mili!iMit     i:    .. -; .  'i|.t..r;  •! 

rirt*  1.'  frajtnf 

-  y  •\  arti<-I.   f^f- tint- i-;ili»iuni<- d«.*s  pjus  ita')- 
iioviiiir  <j<tH?  qui  ji  (JoMU.    1,.  mcilifur  .!<•  lui-ii 
niiii»fr»'v,swii  a^'.   .,t  tnîM.li.v.  us  bhifi.-s,  f.st   <  ncor-  au   {>ohi 
haut.  A  x^ih'th  ilt^M  !««tis 


t  l"iW]r  s-^'    «lu  •(:•>»  ri 
M'Iii.'    :  s  .Il  fi.rvM  .  t     |lii, 

i"  1  roiit 
"t  tmme  lie^^  eiu^-tuis  |x»liti<ni.  s.  mi  1'<  n 
fai!  (•x<--.r>ti"n  f..iif.'i..is  M'iju  cnjnj).-  év  .'ons.irvwT.  iirs  liit*  «'alirr.'  ^lu 
r.'-l.f.t.ur  .in  Standard  <im.  .ir»ies(M-r;ii'»  <!'• 


GiieJoëo  et  Pourquoi 


BraCTiON 

Pjyii  u  BOSSIE 


POOR  REPRENDRE 


Uuc  nu.s  amis  se  Tiennent  prêts  a  Faire  îa   LnttL 


yyttw. 

l»»>TJcj|l, 

•  t 


Ult» 


ttroip.  .-r  A  r  <lir.',  sui   1 1 
■  <l.-  Sir  Willril  haiiriiT,  votiiisH,nt    la  calumuil     à     \A^^\w 
«^)' ran'  par  là  soiijll.r  :*«    n'fiufafi.in    .,'.•    pa'trjioh'   nincrr»' 
i|riVAin.-u    .  ' 

.•/■.s  fr.'iis  .•ntù^ii.-iif  !•  H  opinions  iN»Iiti«|ii.s  .It    Sjr  W,lf>i<l. 

l'Mir  fJn)it',  <{u 'ils  diff"ivnt  «l'opinion  a\'«'<- ,liji  sur  1.  s  erau-le* 
«|tw^Mi..r:s  ijolifiquos  pj,s.s.-..s  ..f  pr.'-s.-nt.-s.  .-'i-kt  .iH-or.-  If'iir  <lroit  ; 
maïs  .lin-  .pi..  Sir  Wilind  I.auriir  est  un  frutr.-  à  muu  pavs,  rVst 
mentir,  oV'st  calomnier,  «Vst  ajnr  *«n  poltron. 

Kt  pôunpioi  .•.»!♦■  j».)rti.   t-rnpf-iîivf  do  |,j  part  <ln  Standard  .t  d»'s 

joum  «1 


I-- 


suns?    <hi  «-t  qnari.i  ï.aiiri.r  a  t-il  trahi     !4<»n     p.iy-^'  Kt   l 
M»nN<?rvaf,.Lir  lic  .'^î-J.^aM  <lc  n'poiMÎrf  ;   Au  iKnrl.'itK-r.f.  q.iîin 
opp>.f(.'-  au  hijl  «lonnarit  !..  ,Jrf)it  .Jp  voto  au\'  »o).Jatr-i        Rt 
journal  d'ftjout.r  qu-  toutf  sa  vi  .  sir  Wil'n.l   l-aiiri.r  n 
A  R.n^.T  Ia^«îi\is.iori  «}nns  1  Kinj^ir"  »>rifarirti<iuf.       T'omt  f.n 
Standard  n'a  rif-n  inju,v.'   le  lyifUT  quf  d»'  «lifcr  -pi.    '.;i«;n. 
j:.f«if.-  lioritn-ip  d»>  irnîtr.',  çst  uno  <Iisîrr'i<>f  pour  îa  m  i 


•  -      '^^il   ., 

V"|lÀ  Im  ^irjrumf'nm,  le 

^^.x   Tan<{*'  «««prt^  fitii  i>rrr 


l 


R 


qui  r«'' 


,T-. 


>rrf!*i.J<'nt  à  ' 

7      t.   ,..     fY  '■ 


Ion    ■.4j«»ru«ii'->ni*     ]  liiiu.'tMj 
Standaff*,  >«ttf 
ii.in.».'.i 


\  i!  s'est 
I^  nn'-frip 
tr?vai!J<'- 
ninor,  li* 
^,  p  ir  iïa 
d'O.t   il 


J  Ottawa.  l'J— Jf^'tion  -Bob" 
I  Koj^rrs  a  lait  ttensation  samedi  raa- 
'Sifi  lors<|u'ii  .)  liit,  fil  ti-nuinaiit 
I  .t>>a  «iJhCuurs.  *  "Ksi-ce  qu'un  s'é- 
[  tonnera  miiiiitfnaut  si     le     parle- 

♦•»l  ùiBaous '.' ■  ■ 

I...'  chat  .st  sorti  d»-  la  porhf. 
Nous  alloriv  vcir  un.-  disHolution 
de  la  (.'haiiilirt-  t-t  des  élt-t-tions  gé- 
nérait'». 

Kt  le  motif  d.'  eett»-  <lUsolutioii 
«•st  t'a-'il.-  a  tfouv.r.  11  est  d'ail- 
Ifiir-  nni.'tiplf. 

I  y  a  d'aliord  l«-s  révélations  de« 
t'iupiét*-»  a  Otiaw;;.  qui  révolti'tit 
II'.-'  lonKervatfc-urs  <.iix-:riêm<'s.  Or, 
on  n'a  ent-or»*  jusqu'ici  qii 'effleu- 
ré H  pein»-  les  opérations  des  four- 
iiiv»:,  nrs  df  la  nii'lice. 

■-  .1  fall.iit  eontinuer.  g'il  fallait 
•t  .r'    iit.pefmtttn-  atu  libéraux  de 


Le  sous  •  ministre  desj 
Finances  en  Russie 
déclare  qu'au  point  de 
vue  écononnique,  la 
guerre  a  fait  un  bien 
immense 


fnr  I';  r*irlf     dn 


ou. 


oirn  i' 

»  t*-"  kre^:4  ne 


•      '      f!  Kl  •• 


.   •  :-_  '   ■  •        •■V"     ■!••   «    • 

V  St;i.u?*rd  !    .y-^;»:,-   a  ■• 
-   ■!    -A*  V- -    .  -t^'.-    r'-flé.- 

•i«crr.it<'ur  dé  S»  .F.-^ii.  nn  f*st.  norf é  ii  Jso  dif-ihindT  «li 
^tî;t  pi-s  mur?  p,>':r  l'jwife 

r.a  rarr^ér.'  7>f  1iti«^pi.   de  Sir  Wilfpîd  f»j»t.  ÎJi  ijinnr  n^pon.ln 
.*«<  ^^jloainîat  un.     On  a  pu  'TÎtiqn  r  i^  politique        Qnan 
dévoi:  -TiMpt  »■♦  à  s.T  «irieériti*.  tjoan»  ••  v»?)  o^rtriofisn»^.  qu» 
wrv.jt.urs  s'.n  inspir-rif  ^.^  y  puig  .ji»  '\-  «ia!nfaln  -  1*  enn»;  Il 
jrrandement   H.«oin.       '         .  _  i 

rontraireuHiit  anx  #»«prit>»  \  l-a»  étacrr-:  du  Standard.  Slir  Wllfri-J 
Tianrier  <^  nn  vrai  patriot*»  qui  a  pî's'é  ^a  vif  «ji  s.rvif.-  d..  son 
f>ar«  ot  qni.  pftr  SM  act4Mi  «t fM  parnlM.  «'««t  moDh-é  tolj.^meni  ^w^û'- 
rienr  i  «ea  ei|n«>mia  po1ttW)nea,  que  (*!>«  ^prnvrn  ne  neuvent  îni  mr- 
donnor  d'aroir  ennonÎ!)  |*«atim«  «f^  vfaAratioo  de  ton»  les    /»!•<•- 

■ r,    p,  iK>*,t   d^   .....  -pliyr  •^*-«i^'*""^--"*»*'—      -  -^    •.^-«, 


T   » 


r,>    Jiuîrt'  Rc-sM'.ifi 


leg  ro!.,pt-«  î'uMies 

ii  fM-rai' 
iTi  p«»»i  de  Kl-  préa.'UÎer 


'  Kn  troisième  lieu,  il  y  a  la  ea- 
[tastrophe  du   Manitiit-a. 

Sir  Kodmond  KobUa,  qui  b'« 
[>lu.s  (jue  eincj  voix  de  majorité,  a 
et.'  tort-é  par  le  lieiUeiiant-goaver- 
neur  de  faire  faire  une  eaqufta 
Kur  la  seaudaleuKc  affaire  du  pa- 
lais léffislatif  de  WiniMpeg. 

l'ne  conimisaion  rof^a'e  de  ju- 
efij  va  dtM'ouvrir  le  pot  a>ix  roaea 
et  Koblin  sent  bien  q»'ll  est  fini, 
ear  la  preuve  entre  iAj  niaiua  dea 
libéraux  est  écrasante. 

Or  lioirers,  qui  eonr  «it    HobUo 

sMT  e  bout  dt's  doisrt*  pour  aToir!     i>.£*,»,^„  i    i*--  i       i  i» 

,       .  .         .„       *^         ,  .        rétrograde,  via  Londres,    12. — 

îonul.-inpK     travailler     avee     hli.  *  p:„«.  .  r    n-Ji*   i  •.       r      L- 

..•    I,  ,     ^  T,     i  -^'  rierre  L.  liark.  le  ministre  a<«  1*1- 

pr«'s.'  Sir  Rob.  rt  Bordxn  pour  «De  „„..„        ^  r>  ^  ■  •     . 

.  •  ■  ,  1...        -   ,v.»  Ki»ur  wMt    nauce»  en  Ruaaie,  a  exprimé    au 

■iiissolutiuii  a  Ottawa,  -.v^ant     qtie   ;^..,^im  .•  i»     •   •  i 

Il       ,  '-„•       \i       T      •..         2* .     jourd  hm  1  opinion  «pie  la  trucrre 
!a  <  "inini^ion  Koval^iait  produit,  i       '"  b"v*ii 

'|.!K  révélations  iiiévit.+'des  j 

•Sir   Uodrn.-rid    Knbrtu   arriv, 

soir,  dit  on  à  Ottawa   i^our  deman 


LES  ESPAREES 


LE  PAYSAI  RUSSE  nUS 

KICflE  QUE  JAMAIS 

QrAce  à  la  suppression 
de  le  vente  du  Vodka, 
les  épargnes  ont  plus 
que  doublé  en  quel- 
ques mois.  ' 


j;..-i. 


■'■.Mtll^'M:     p'-'|.-<it 

4!sH.»'  trc  lal 
d.^e  ^lectïo«i»i. 

^lîte  le  '^îr 
.;:ii     e<t     parti 


l>i»ir  on  n».  sait  où.  et  qui  l;ti*tî<e  ,1e*? 

. '.•»<. .rvrt^eurs  xb-  1.1  Cotornbie  \\\ 

t.iv<.  en   pbin   -lésî'rroi      .\f.Bri- 

\\  êtr"  .'ib^j  luTibnt     foref     de 

j'iin-  de  nou' pH'i-r  êT.  <ti,«n'»     nr  .- 

nneialo»  où  \\  sera  b/ittn.  «o!-  pnr 


'ti 
s'il  r 'tard. 

i  ti'iiif^s  à  y. 


Im 

rsL 


r 


.léfMiî 

'  <   Ke-ait 


consi<lér<V  sous  son  aspect  é  on<t 

Imique  avait  été  une     l>éné.iietion 

*^'*^  pour  le  peuplf  de  ee  pay<.       Au 

,1  „  1    T     I  I'    ,,  ,,    coum  d'une  eiitr«'vn.-    »•    rappor 

•îer  de  1  aide  au  jroiiv^-al^ment  fé-   ♦»«♦  i  i.  *         •  i     .   «  • 

"  tante  I  aspe«t  8<K'ial  et  huaieuT 

.        -.  (du  conflit,  M.  liatk  a  d.'^  lar.'  ee 

un    *'cr..s -meM  .     . .  j.,,  j .   -^  ^^  j  .^.^^^  aéprim^nt 

tart'   eonHer'at.Mtr  te»  £•     ,     ,  t  * 

jde  1«  truerre,  îe  pay.saii  ruas    e«t 

.    -  v      ,        i,  •  «     .,  ['lus  prospère  ou 'il  ";?  1'*  fut     ia- 

.:    Au  Nouv.  f»u-PruuKWi.k.  il   v  a   '         '       *  .      iT      »    . 

b  ^l^mn,i,,uet:'.*adA-:7.î'\«"5«"^''^"'     /'     °  ""^    P"" 

t:^.. ,. .-  de  n-.Mv.auY  trpotage^.    î'^'^^^'''"  ^*  ♦»^"^'*'-  '«  ''*«'**'  ^e  cet- 

Partout,  entiji.  la:  'naehine  eon- 

s^'rAafri/e  eraque  et  le     ditiloque. 

On  ne  peut  pbis  attendre. 


jle  prospérité  inusitée.  0»^ee  à 
l'oetroi  du  ironvem-'inent  aux  fa- 
niill»»s  de  a<>ldats.  «n'troi  qui  dépas- 

I.e  "r;]obe"  .ons.ille  aux  HW-  «"J". '•aP«cit^.«l<-  r'/*»».  \  ^^ 
rmty  d'Ontario  de  eboiaîr  lenn  i  '^''^\^^^  «  *''™P*'  1«  ^'WL  *? 
•n-.didits  ..,!■  plîH  vite     v^  -~-  <*■♦  »'**»^t*  «»  arcroiiaernent  féné 


No«  amis 


mt  Phsolnoirnf  divisé.         Ft   de  partout  d-vraieiit  le  faire  an». 


■■««st  pour  donner  le 
Tî.ijjers  di'  fair-  d';f- 
lionl  les  •'|.''tir>n.<.  féi|^ral«^.  Car 
Ki  eeg  élo.'tions  «e  faisaient  apr%« 
Ta  d^ha<'1f  pro\-in«nale.  ee  aérait 
on  .îéaaKtr.'.       Or.  aana  la  Colom- 


r.'n'""^  T' 


ai. 


Dana  tous  les  càn.  quMla  ae  tien- 
nent prêts  :  la  campagne  électorale 
aéra  trèa  probablement  trèa  courte 
Tl  ne  faut  paa  lakaer  le  tempi  anx 
lib^ranx  de  mettre  le 'peuple    an 


GORRÉSPOI^DANCE 

Lettre  de  Jd&n  Williarns,   Soldats, 

à  ses  parents 


i»>'*»st  plus  .*ur  d'auenne  dea    pro-  tories. 
vioe..a  i]*-  rOu-'st  Onvmna  l'oeil!. 


LB8  SBOOniS  AUX  BSLO» 


Caudtbar   I4air.itk.i,   Auj;. 

.Le  22   te.  rier  l'Mû 
i'ïivrs  p&reutK 

Votre  dernière  que  j  "ai  retjue 
hier,  m 'a  eauaé  beaueuu[)  de  plai- 
sir, surtout  de  vous  savoir  Um»  «-n 
bou'uf  santé  à  la  uaisou.  l'our  mui 
je  auu  touj<yur:i  en  exettllente  «an- 
té,  je. ne  puis  doue  pas  me  plain-. 
dre  •   ~^ 

Si  vous  étiez  ici  pour  jouir  de  la 
bell:  température  que  nous  avoua 
actuellement!  Il  tait  ausei  bt-au 
et  ehaud  qu'eu  j''uillet  au  Nou- 
veau-Bru  uawick 

La^irumeur  d«>  notre  départ  d'i- 
ei  existe  encore.  L'on  p^^use  par- 
tir cette  semaine  {>our  rijrmouth, 
en  içamiaon,  jutMpi'â  ee  que  le  se- 
••on»!  eontinpeut  arrive.  Ensuite, 
probableiueiit.  nous  retoumerona 
ailleurs.  Toujours  »>han(rer  de 
piaee,  «;a  fb-vieot  eimuyaiit  et  fa 
t.iiruarit  Pour  lua  part.  j»«  pr»'-fe- 
."♦-rviis  être  flu  tniiM  .pr'.i  ;  rainer 
d.-  plaee  '-Il  plae» . 

I..I  t'aritii-  est  M  (i)  I,  ti.rd,  in»- 
dite»  vofLs,  .:'est  Un  jrros  prix,  et 
f^il  y  ^vait  inoyen  Je.  s'en-pasat-r 
enor***, 

I  I  nfouv.jlj»*  .-Liii-t  i-i  «j'H-  !rt  puer 
r.    ié^T'Vit  f-riiiné..  H  la  tin  «le  niai.  1 


SON  EMINENCE  LB  OASDIHAL 
;     BEOIN  VA  CREER  UH  OHA- 
I     PITRE  DANS    SON    ARCHL  ]  Vn  ciaqnitaM  ainln  dt    ■•eoon 
'     DIOCESE.  QUI  8BRA    OTAU-  !     Oanaditn  quitter»  Halifax  Mm. 


CURE  VENDREDI. 


William  Uevar<.|»ues  a  a«"hcté 
beaueoUp  d-  billots  cet  biver. 
(."est  une  bout).*  eho.se     {)our     les 


treus  d' 


1 


i  p;.r.ti.vs«'  qui  y     auront 


Douze  naambnM 


tôt  avec  6.400  tomui  et  rtnm. 


Québe*'.  12 — i^n  Eininence  la 
''ar  linal  Méjrin  Va  er«'*er  cette  se- 
•iiaine  nn  <bapitr<^  pour  l'Afchio- 
-lioeèse  d«  Quelle.  I^e  nouveau 
chapitre  «-fa  probablement  inau- 
L'uré  vendr.'di  et  les  nouveaux  cha 
nninea  seraient  entre  antrtiffjlBa  ab 


Halifax  12,-1^  navire  "Saint- 
C'éeilia"  partira  bientôt  d'Hali- 
fax  avee  une  cari^aiaon  deatinée 
aux  Belles.  I^e  Comité  de  Se- 
eoiir»  belire  achète  actuellement 
100.000  minots  de  blé  pour  com- 
pléter e  ehanfrcment  du  * 'Saint- 
Céeilia".  3,000  tonnea  de  mar- 
chandises août  aetudlement  ren- 
dues  i  Halifax  et  quaad  ee  navire 
quittera. le  Canada  il  aura  à  bord 


tait  un  Ijon  ^f'^rue. 

Jf  serais  content  d'être  p.ir 
chez-nou.s,  pour  voir  r«'nipn»ss"- 
ment  de  George  dans  hh  «diassc 
aux  lapins  ««t  aux  perdrix.  Kn  en 
parlant,  (;a  me  fait  irmud  envi 
d'eu  man>r««r.  (î««or>r.'  m'.'u  lai.s 
aéra  quelques  têtes  pour  mon  re- 
tour aftr(>H  la  oruerre.     il  y  a  bien 

trois  aiw  que  je  n'ai  pas  «routé  de    de  la  Po.  ;iti«'re.   I..a^pnX,  curé  dej^l"** 
ces  bonnes  ebo.si-s  là  ,  Stdîocb,  Ui'l.inira.'.  «uré  de  Notre  j      '/•'  "Saint-Cécilia"  eit  le    «n- 

Pauvre   mère,   toujours  (kins   iejlbime  de  Québec.     La  nouvelle  ajT'W^"'»'  pj^ïuebot  qui  laiise  le  Ca- 
troubb^  «-t   l'inipiiéiud.'.  à  prop(««   été  ♦enu»-  des  plus  secn*t«»a  et  lesioada.    Jusqu'Ici  notre  p^a  a  don- 
«le  son  Jean  qui  est  pourtant     .n  |  """is  des  autres  ^banrtines  ne     .se 
parfaite  sauté;  de  qu()i     asHez     à  jnuit  rendus  [tiibl^es  que  le  jour  d«' , 
manifer.  bon  lit  pour  eou.-lier.  pa.s  i  l'inau^ruration  di^  chapitre.         .    j 
rt'f.uvraife  trop  «liir,  joui.ssant   ib  '      I/fg  ebn tu «iiie-s  ^^'ront  au  nombre  . 

lie  dou7.«>  ave."  à  leJur  tête  un  Grand  ' 
l'éniteneier  '      i 


rai  de  proapérité  pour  les  Caiaillea 
ellaa-rafnua. 

"  Et  que  4itea  Tona  dto  ^  vodka  " 
demaade-t'On  au  miniati^. 

''C'est,  r4|Mmd41,  à  U  prolOW- 
tion  d«  la  ranlo  da  "Todka"  r^ 
le  paraBB  nHW  «À  TadevaWa 

ATaai  a  foorre.  Ta  mof^nue  ac« 
épar^ea  annuellea  s'éeTait  à  treo. 
te  on  quarante  millions  de  éolara, 
tandia  que  dans  le  seul  conra  du 
mois  de  janvier,  non  moins  de  60,- 
000,000  de  roubles  ont  été  placés 
en  banque. 

o 


Les  Allemands  attaquent  avec  une  vio- 
!  lence  extraordinaire  cette  importante 
position  qu'ils  ont  perdue;  ils  sont 
repoussés. 

LES  russes"  v^ 

ENVAHISSENT  U  HONGRIE 

Maîtres  de  toutes  les  Carpathes,  ils  s'a» 
vancent  dans  les  plaines  de  la  Hon^e. 

IIN  VIOLENT  BOMBARDEMENT 

DANS  LA  MER  DD  NORD 


1  -■ 


Lee  caïuius  alleiunnda  t>>uncn'.  unuone«  (pi'ils  d<«<-eiidv'ir  le^s  ^ten- 
de nonvei^u  sur  U'»«  Kî)argcs,  oe  ;'<«  méruiionales.  et  qu'ils  s"..van. 
eupés  par  les  Fraueai».  le  !•  avril. 


'  i 


après  une  i^rie  d 'engagements  dé- 
seapérés,  qui  ont  coûté  une  multi- 
tude de  vies  humaines,     ("est  uu- 


c.-nt  sur  lea  plaines  de  la  lion i^,-. 
L'M  ruMieuQr  d'une  viol«tit«  ca- 
lioiiruide  dans  la  mer  du  Nord  i»er. 
Kii>tA.nt;  mais,  elles  n'out  pu  être 
couiirméea  uo    «>f6«'icilement,     ui 


tour  de  ce  point  que  les  Alleiaauds  , 

d'aprèa  on  rapport  officH»!  fran- 1»»!^™*»?-      ^  «meura  dateU 

çaia  ont  perdu  30,0»)  hommea  pan    •***^  **"  ^  •^'"'  •    «*•  »«»  «»»"  ^ 


dant  lea  deoz  moia  du  eombat. 
C'eat  ici  que  k  général  Coffre,  la 
commandûit  fraocûa,  eoaMentre 
aa  forée  ponr  a  reporter  oor  la  ^ 
(^ion  deii  Allemaaada  «t  la  foMcr 
dé  e«té  dea  alliAi,  qtà  a'éteiid 
de  a  crasde 


la  b«-IIe  t.'.'upératurf     rev.nu     en 
Anjrbt'Tre.  et  aussi  dej»  ethiruiants 
paysau'.^S  et   d..-s  mille  et  une  belle 
rbone   de    e,tt«>    vii  ill.'    contrée   r.t 
massant    untbatraxe   d'in'*tructi«.n 
••t  de  \i«'«x  4<>uvênirs  qui  miv  servi 
ro.it  }>lus  t.nrd.  ri(      serait  'e     «pi-- 
t»o'jrr  vojM  i^itéres«i.»r  tous.  «  mon 
riftiur  au  viiMi.x  ff»yer.     (^uujpi 
loicné  d'.db»  .M  ..n  b,'<bit  d     siijda: 
.1»-  n*  suis  p;|,-  f>f u,s .«•Trtn.'çé  ii-i.  aur 


bés  Beaii'loin.  l'urt*  de  St.Jeanr,Ba 

ptiste,  Pumais  roré  de  9te-Aiin*»  ^.400  tonnea  de  vivrea  pour  la  Bel 


nad-i. 

né  pour  une  valeur  de  $2,100,000. 
. o 

DB8SRTIUX  nr  CN>V1  MAR. 
TIALB 


-  ON  SAISIT  LA  POSTE  ALLR- 
MANDE 

Cor.mc  léprcsaillea  de  la  piraterie 
des  5on"  irjtrins.  les  Alliés  déci- 
dent d»  '^onflsquer  les  lettrée  al- 
lemandes 


i^\    '^•*  'Ui' I  '       Mkttij;^'»  n'ont  [^•■'"f*  ^^  l''tun«'a'i  q»ir.j».,^'tii 

<■*•  -  .'^^-  fi?  UN  ri  fn  j  n'.ift;.-'r.  «-t  que  i  •  '  •"  T"*  lirtpiai  don  •  ti  •' 


TUS 

rt*n  .1  n',ift;.-'r. 

••t  qu« 

>    V; 

e.  î,.f    I      ,•  '■ 

.  !|T 

v:j 

e'pf',   . 

qii* 

1" 

vr?ij..  ■    1 

:;>n)'  le   m    • 

■  f 

f<»t't  "f  r 

s»     l>i     . 


i'-a  I- 


'     .    s  jisw»'.   12. — Les  eroiaturs 

'r?n  ass  .'t  a»  plais  n  .^prè*  des 
'•en'i'/ie"i>eit«  jMrv'cnus  iii.  ont 
■nl«'»'é  mjr  d«M»  p*«)Ui'bots  italiens    av«i- l'intention  di- retnumer  à,son 


Québec  12.— Sûr  réception  d'un 
télégramme  de  Amheret,  N.  E.,  de 
!  la  part  du  colonel  Oaudet,  com- 
niaudaiit  du  22c  réiriinent,  le  chef 
(le  poliet  Marsan  a  arrêté,  hier, 
un  s.-riri-nt  du  nom  de  Joaeph 
Tr-rnblay.  qui  avait  f)nitté  le 
«•amp  d'Amherat  sans  permisaion, 
«tuiH  prétexte  d'alb'r  aaaister  aux 
fnuérailles  d.-  son  frère  à  Québi'c. 
.Tre!nblay  avait  demandé  celte 
p«'riiii8.sion,  mais  elle  b'i  avait  été 
n-fiisé.'.     I!  partit     qntn.!     même 


DBSORDSBi  A 

Ix»^riM;  12. — De  fn«nde«  dé- 
monttrattona  en  faveur  de  l 'inter. 
vention  de  1  Italie  ans  le  présent 
conflit  ont  donné  lieu  hier,  à  des 
désordres  sérieux  i  Rome  et  k  des 
échaufourées  avec  la  polioc.  Plu- 
sieurs hauts  personnages  ont  été 
écrouée. 

LA  Fiwiw  nAUEtnnt 


Rome,  ril  Paria.  }1.— La  pi 
italienne  a  repris  la  diseuaaion  dea 
eonditiooa  abandonner  aoa  attitu- 
de de  neutralité  et  entrer  daas  le 
conflit.  Parmi  «es  conditions,  leei 
journaux  mentionnent  une  garan- 
tie pour  la  poasession  de  la  provin- 
ce italienne,  actuellement  i  KAu- 
triche.  la  suprématie  dans  l'Adria- 
tique et  une  partie  des  dépouilles 
de  la  "Turquie,  en  vue  de  protéger 
ses  intérêts  dana  la  Méditerranée 
orientale. 


Aprèa  une  accalmie    de 
jours,  lea  Allemande  aont    prépa- 
rée h  leurs  contre-attaquiea  sur  Les 
Bparges  par  nn  violent  bombarde- 
ment et    une    intense    fiMillade. 
Puis,  dans  les  premières  heurea  de 
la  matinée,  il  ont  avancé  sur  la  po- 
aition.  que  les    Praa«aia    avaient 
solidiflée  «neore  plue  q«e  les  Alle- 
mands, quand  ils  k  poasédèrent; 
mais,  l'ennemi  fut  forcé  de  i^rai- 
ter..    On  ne  sait  pas  PétendUc  de 
l'olfenaive;  maie  on    a    rapporté 
que  les  Allemands  voulaient  pren- 
dre cette  position,  qui  donne  ■  la 
plaine  de  la  Woevre  et  qu'ila  r»*- 
gardent  comme  ayant  une  grande 
importance.      Auasi,  fant41  a'at- 
tendre  A  d'autres  attaques  de  leur 
paît. 

La  situation  dans  là  aoae  oeei* 
dentale  de  la  goerre  est  d*UB  inté- 
rêt bien  miaiaié,  tu  le  eataie  féofé- 
ral  qui  y  prévaut.*^ 

Dana  l'est,  bien  que  lea 
aient  occupé  les  principales  posi 
tions  de  la  section  occidentale  des 
Carpathes,  il  est  une  colline,  con- 
nue aous  la  dénomination  de  col- 
line 992,  dont  ils  n'ont  pu  encore 
se  rendre  maîtres.     Néamoina,  on 


vingt  quatre  dernières  bearea,  am, 
a  rapport*  un  bombardeaieDt  de* 
vant  Scarboron^  qui  panût  iodi* 
quer  «a  iingagasi  iint  naeaL  Xid^^ 
l'Alatrauté  anglaise  m'a  pi»  M» 
bm  de  fou^  ka      *  ^^^^ 


^M' 


Paris,  Ip.— Ijcs  troap«  4es  al- 
li^  occupeat  aujonrd'lini  d'aprta 
des  ealcnk  faitt  par  le  "Matia" 
aur  les  divers  front  de  bataille, 
ooe  étendue  toUle  de  1,656  millea. 

Dans  la  zone  oecideatak.  d'a- 
près cette  compilation,  lea  Prasi. 
çais  occupent  540  milles  de  tran- 
chées. Ie«  AngUk  31  ailles  et  les 
Belges  16  milles. 

Sur  e  théAtre  oriental,  ka  Rm- 
«es  occupent  une  étendue  de  «5Î 
milles,  tandis  que  les  8eriNw  et  lee 
Monténégrins  se  battent  sur  «ne 
ligne  de  217  milles  de  long. 
o 


I 


Une  nouvelle  liste  de  perte*  pu- 
bliée  par  k  Ministère  de  k  Oner 
rr  aujourd'hui,  ajoute  1,038  noma 
à  ceux  déjà  inscrite  pour  k  i«nle 
bataille  de  Neuve-Chapelle 

Ce  nombre  comporte    317    aol-         ( 
date  tn^  ^ — -^ 

Ceci  norte  le  chiffre  total  dea 
pertea  anglaiaes  au  combat  de 
N#«uve  Cbapeik  à  6,561,  d«>nt 
2,051  tnéé. 


^ 


•mhr: 


;^.riotf 


•iiijvij 


•  -ri.  r-,     - 


JîHiO  saes  de  p^ste  all-nnandcs  qui  ;  P'>^^»'  'J'i"s  qu»  iqucs  jours 
•tai"T»f  adwi.'Miés  à  des  paya  étran-  !      i'  **-f"f  renvoyé    aujounlbui 
.    r-  «îijqii}  e«»nte'naient  des  l^ttr/"» 
;'t    d^  , ''••-  '-art  fs  ;K)«tab*^.     de     largint. 
■ -V<î     ^'..1  ,,   '  ^,  o  ob«*'t  i*»!-  "t  d**»  colis  ptist^ifix. 

f^  saes  <ie  poète     venant    d*>t«  ■ 

■-^r:'"'?-:^?^;'  '^^^^^'^^  ^  ^^'-'^-'^-l    f       l^- g.mrern..ment,.Bordcn  os.r«^ 
^  »'^"  rAI'-maen.   seront  tra.t.-    d-    la  ,.;i   #.;^.  ,,...  ..v..^,^,^     j^^^^..^..^,^.^ 


a 

i.Vrtihérst,  gous  esî'orte,  et  traiuit 
<le\ant   une  «  onr  ntartiaic. 
-  -  -  —  -o-  - 

DES  ELECTIONS? 


•»rrc>t 
'*•  de 

...  > 
1 


»r.t  qn 


,    à    I    ( 
'e    p<r« 

'"pire,  'n 


J.,   ;           -  V""  f  .\n-maen.   seront  rr».t-v    cj..    ja  ,.i|   f.j^.  .j,.,  ,;;^;, 

h  -s     .    pua  «'O  VI  <ném.' mai'r.-r.' et  confisqués  par  les  ;,nj,|„^,'.  j^  révé:a 

ti.imaii.  de     roi-  !ii,^      C-s  uL-sures  ont  été  déei  !  ^^^, 

..d^•     -      "     faisant     s.i  .}•'♦■•<    dit  on.     .om-n-     représ-iille. 


■  Pt! 


•1  !*t'î  "'db-    "  '•"-;  .  M-iS 


d...  atr„.p,.s  des  so.M-u,arins  alb-  t      «*^'*"''«"l>  «'^'  «f  P'«rtiwns  aftir-  j 
..U!nd«  contre  des  non-.unbattanti,  i  •""/•/  qu/.O"'--'!»'"'  ^  àeti^r  pro-  ! 


'  -is.-   d^•     n'^tr'-' 
Tïi'es-tnî  e*»"^»-, 

.     s.  nie     -r^r      T^i^iTna'^Vespa^Ka^.rs!"' *":  "^ ,  ^>"+*l'-    '-^viter  «(u'A   un.»     nouvelle; 

,«    .,„„r-«>iiv     i       Réeennon-   la   m.rine  anebis- .'*'"'«"'''   '^^  r.,veiat'0r.8  j)lua  im. 
i  *iay.»tr  :     Kran*viw        J^p!fir^  ^irn^ifi»»*^  -r.V.w  >aTin<^ie.'i  ,  a  .-aptu-'   <ur  nn  vaisseau  norvé-iy^**,^"'''"^  *'    fassent  jour. 
e'drii'^r*  bien  m'ftvoir  T>'>nr  lêîjr  I  we»  qtii  ont,é«^»  hrtnn««i!r  «i.»ti    d.\s      lettres     eonfidenticHes  i-     ^'^  puis.  T-tutes     ces     malvenia 

itomr^dp        *lâ   a^   e.4>n»rp<»nM(»T»t  I      T>n  cnur-i'c».'  done,  «•hè'c  ntnman    a«lr«»H(«éf .,  jnr  le     rhaneelier     d«' r*'^'^-  *'"  •'ïiritrliiss.uit  les  perticn- 
'  in<i«nt  rien  de  ce  qwe  Ixit^'âi-  j  b-  bon  Oieii  _i«  t'^apêr-...  v-il'e  ta-j     l'Empir--  nllemnnde  an  <;-omte  von  ;  ''*'™'  "°*  arion<ii'^n  même  tempe 

lura^  m<»  rn»ne     liern«»torff,     l'ambsenadenr     alle- 
nn%' fèis    encore  ' 'n and  aox  Ftats-Unis. 


-atit   I«  Fr.inrafc,  et  ihr-  st*nt  -  "1^ 
ù,n*s  omhf'ftn.  '      '  ' 

Vo-nn  me  dîîe«  «nv>  voara  avfs  re- 


nna^fei 

J^»léj»ke  TOUS 

VMM,  voilà  ee 

:i0  eoftra- 


vous  sonhaitona  à  tous  benne  san- 
té et  bon  courage. 
De  votre  toujours  dévoué  ite. 


M.  WnUnH  tronveia 


l.'i  caisac  éleetgiï^ab 

Noua  avonatdit  ce  que  noa« 
penaona  d'éIe<siona  ea  tempe  de 
l?wrre. 

[^(^DeiBcnt  tient  à 
ioapJiHq«e,U   a 
èlf  juflE. 


ai  k 
affronter  I 


DANâ   LES   CARPiO'HEâ 

Le  CMitM  du  «wntat  tcrrlMe  qui  ae  Uvt«  Mittc  les  Romcs  et  les 

y- 


Autricllicn 


y.- 


POOR      COPY 


'*u» 


1^^ 


t:-        ■'■ 


.^-- 


t^nmaéÊÊtàm^. 
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ri^-ÏL.'  •tuifiaiN*-.  '  '.1  a  ^tr--,  '  c  ui.-- j 
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•l'.ic  w»s     ( 'a.:a:l'îis-!  r#i' ,:iifi     cii- 
;.t  1  a  li;'.r.-:-ux  'l<-  r  ir-.iti'- 
i  s  r  lus  ,   "n   ne 
K  ;    ;.r.''^' T-    '1* 
tr.Jts.  j*î  '■■  ir  !t't"  ris'-  •'"  tt  •  \i  • 
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te-  tout  derrière  lui.  pour  allfr  à 
la  défense  du  pavu.  et  de  S"  sinsti- 
jtutious.     Mais  eu  l:ii»aut  «e  saeri- 
'  ricfs  îiuprêiu.-  d'*  sa  vir.  d  'ai!  a'.i^ 
isi  le  sacrilif..'  de  1^     p.ditique 
j  laîs»»' 
I  ;  ■itlité 


il 

à  etux  ilerriÀff  lui  è  v^ir  '« 
lis'.rat' •  »  di»  1 1  r>ses  di  uis- 


Le  Gouvernement  Accepte 

la  OécisioR  do  Sénat 


f."  fi'   att'>i-«a:jt  qu"d   r  vieu 
:  '*  n  de  gl>^re.  pu  que  V-/a  ii-"i» 


ix  au'r 


SI" 

rvr«.         / 

L.  Angleterre!  a  i>ius     ue    ^eiix- 
atiiii^ous  dt  ses 
sur  i.'i'S  flii:.ips 

juurd  hai.    .  ij*f   icrjie   d;i   i'arie- 
auiil  expirera  au  moi  d'j:^8e^t''m- 
^>  uecupUt-ou  de 
;>i»iSi  r  de^  lois  bcur  les  taire  voter 


■tur  le  «.jjiirup  lii  b^iîaidt 


ire  -m  cnerir 


pu»  braves  «u^éts 
Ue    bataiîie  '  au- 


Le  bih  autoriàsant  l'augmentation  des  sénateurs 
de  i  ouest  est  aaopte  par  !a  chambre,  tel  qu'a- 
mende par  le  sénat,  ii  y  a  ç!i^^v\:<  ans.  fvl.  Ro^ers 
ar">t30:^.ce  inairectemerU  !es  eieciions. 


CITY  OF  MONCTON           j  ciTY  OF  MOHCTON 

Public  Notice  PubKc  Notice 

is  horeby  givw     thaï     The     City  j^  hori'iy  jriveu  ihat  iho    Citjr 

Couceil  of  tke  Ciîy  •:     Manitm  C«unei'  of  lUe  City  of     Monoton 

wiil  apply  ti)  t!.  e  urxt  ".-sj^on  of  ^-jij  apply.  at  thv.  Doit  sesai^tî  of 

the  Lvgia'ative     rt>kiuij     for    au  tho  Li-^rK^ature.     for     l<»n«A«ttun 

«ueiademeut  to     \\\t     Aasessmeut  amJMjri.Tiiiff  tkeïn_t©  issi;<'   ÏS^mds 

An  providiDif  ihal  tho  rate  un  ra-  for  the  fèlWwiiv;:  pvrpoaee. — 

!:uit  lauds     îrontinf?  *og     «treft»  To  pay  for  cxp>  i>*e«  to 
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îke  Walrr  Sy«r*i 


Le 


Au  eoa- 

^e  daii*  !"  imi!UfiT 
-.  'lui  aus'^i  a  .'-îv  ?ausse:r»'nt  ^  -;,.^  tU'  yeiis.  si  ïa  guer.-e  u  e.-«t  î  a» 
.  .iit'-  r-M"  .-e-î-iins  joaruajix  1  ,;,,rg  f  naîuéè.  à  f^.re  priiong  r 
litféKu.v.  -         -       ';  .'  Parlvîuv»!  jusqu'à  la  fiu  à-i    ia 


^H 


\Vi 


a/  !■■ 


1*  la  U- 


i^i"  belle-  oeiasi'>u  pour 
.11.  r  Mhds're  de  ^alre  téuioi- 
;.-    -ui  gi'nD»  fit.-,   d'exp'i 
•.•^frej  de  ee  que  sn  i-ft»- 
■     '■  e'it  ainsi  <-vl  tnuié 
,    .pp-'-ïti":i..  Mais!i"n,  j 
.  r-  i!  a  fniî  preuv.  d'une, 
-s-  «ivii   :i   sur-'ri-*  1  »-i'.;«?  >.»p  ' 


jfuerre.  «lans  faire  d'élections.  V.  i- 

•■•    r-xeinrle    Buit-iûiiique.     Mal- 

a.  dans  1^  Càiwiia.  le  Farlé- 

i  epeon-  u:  e  dt^r'e  consîitu- 

:.•:  'itije  de  plus  de  «lix-h.iil  m',  i-, 

-i  l'mi  vuiî  frurv  ItS  éiCv-tions,  bri- 

s<.'r   ihr.rtùoir.e   'iui  prévieut   par- 


sevrer»,  waît-r  aadsuifwalks     u.re    f^  punidf  iar  a  (^W 
c<in!»tniet*«I  shalî  U-  fi/tr  per  cent    .    ù^^  and   M.rkct 
hiçh^r  thaii  the  rate  on  adj»eer<_  ^^^  ^^  ev.usion.  ♦o 

«./•t.tsva,  1-  -La  projMSiton  ..  :••  i  iitntu  le  .du  -^eiia..  i-e  jMsr»  *«  pr»ri(i*  f*>r  a  miWMejf  a^ 
:  ■.nipiaeater  .<  no;ui«re  de  séua-  -.zi,  diî  il.  n  a  ^uuiie  ei'i'S'.  eu  slautrhSer  koni»»'  aud  an  iaspeotiou 
eurjTd^ns  les  J  rovini-s  de    l'Hi  •   -*  •^-   de  nuire  al  t'ouver-   ,,,    ^^^j  „ 

ST.  ;.  provu.j  /    u!'e  loQjif  .e      iis-  :  >.jn  qu'il  est  par  ua  e^-        AJfo  t-hat  property  owners  iriay 

.saioa.     î»ir  Kob.î-î  BorJen  a  re-jprit  évjjieiii  dt*  partisanuerie  poli-   |^  gj  liberty  to  brin»?  acti«n  for 
, .^à  ioiir  tviu".e  la  vieille  «lU  sti  n  jt.UtUe.    '      *  "       '"     '     danjifff!»  in    eotme"tif«u   wjth   \\v 

.i.rs  de  l'avac*  dercicro  e^issuju.  ie  '     <ir  Wilfrid  l*<»uri.;r  trouve  <ftrtn  ■  »ui>".ays  and  briilires  bsiuf    rou/ 
iii  lut  :)ré!si:  î  '  }jar  le  gouvtKi- - 1  ce  ç|U*'  ^^  p.'Xïmi*^r  «ii  ii'»trf  pjui-«     «tmcted  bv  thr  Interealonial  RaiK 
:icul,     dêiuaîiiiaiit     ^aa^•->^isaî^on|3■»..^!r»or5^r  ja^'ii/a':  :  ■^•"  t  d%  «u 
>. .    d'auv'aieii'.er   le   srr  îe  Sénat  de  varti^.unerie"  p<ilî- 
lî.'*  .sr:a!enis  des  pruVin-   tiq'a».     î^  Sénat,  dit  >ir  Willri  ; 
îf.».3f.5<.     Oii  expliquait  «pie  \^  nn  esprit  d*indép.  qui  n.- 

irejuaqi' 


t^ilé- 


Ij 


tutmnùe 


v;  !':•:,  ru '^nse    ,lév.'k.pv«^fiit"n:     <'c  jîiu  pez-inet  pas  do  de 

proviutes,  il  n'était  que  ja^-t-   au»  .simple-,  enusid^râlious  de  p:ir 


wiv  in'tb«?  City  of  Moni-ton. 

Al«o  for  autht  rity  to  appoint  an 
ipnsector  of  eleotrii»    wiring. 

Bv  order  of  the  «itv  t'.iu!i.'il. 
J    S    MACEK 


1«»  p^-  ior  i.'rrni«neat 

Si.W^a'k«'     '  : 

Tî*  pav  for  additions  to 

No. '2  V\t^  St-ntioxi  'H^^yy' 

Rv  ;order  of  tir«  Citv  Council. 
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-itiT.  vn'o. 


^htntmz-vous  à 


••s 


Citv'Clerk. 


briser  ni"ine 


}.»-i'.;e.».ip  I  t--5»t  drvTs  le  l'i^ys 
fv'..-    On  .'ivait  droit    l'at- j  ticu-veilUnt»    oamara-urie  (..• 
rni«;iXMb-  lui.  et  il  .-'vait  nnehohi/ts  sur  |e  cha;T:p  de  batriilie. 


no 


leeiara 

•  i" 

•il 

venait 

1    î.r'  - 

f  ■^, 

.  .'! 

^      Kl: 

nirir  > 

éî.r.i-    ■  ■: 

da-tL'er 

'•nri7<  r- 

■■•'     e.tj..-. 

\-*  '! 

'tv  l'n't 

Qu 'b.  c 

A-t  il 

'b 


oee:igion.  ' 

.  'eii.'fiiées  tic  /eUt-îi,  Yeadr 

.Ii 


.1 


'iteK  e.ir  idienreH? 

ifuir    '   .^■••4  T-vr.'?^  ét^ifri* 

'     'pit  r  KanU  111  «p- 

'>ritrî"te«».   l'ijnrîi'i'ir 

—  ■    ■•        -  :    •■^^^'^l^i 
■  •         ;■   .    >_';i   au  ij-1   «nnri 

M»n  «lyjîp.Tl  •l'Em- 

rOrnteîrr, 
"la    Chambrp    de 

•  I   i     m^  _  ".  f>'i'^me 

•  de  ce  f;Tf  resrar- 
■   •ii.-«j  'i^    ■iir<»  me3 

-    •    ^      •  ■«■,  \,t^  nn. 

"e  bro- 

•'>"Hra"- 

■  1     i  ^!ii     .Tils  .hwti- 

'*:)?trif<on    d|       ertte 
•1    "--rs-     f,i   <^-ii--'io'i 


il  e  parti-  d"  same.'!i.  oi.t  et 
•;>iteré"fe  ii  la  di>«  n.-sioi:  sur  le 
i  pour  perme  tre  aux  Ca.  à  ii-  :»i 
"s'rviee,  nuHtaire  a  lit  pein  Vaut 

l'ii'rr:'  .! '•'X.-ré'r  .leur  fninehis" 

»Vb..n.  IM.  l>oh  rty,  b-   Mrhistre 

i  '  r-.ii  iiie  re  biil.   \  )'-i- 

I      îi'>n.  t  »'it   soldHt, 

■virtjri-ua  an.s.  <pn  es    su'et 

le  an-fi  dr  'it  de  v..t  •    'e 

.f.»    I  '  X  vr  «-r  ce  liroit.  Il 

irf^it  <b'  f.".i:'   e-:ri'--;'*trer  son 

•e  :>Mnr  b-    'is'riet  élcet-vral  •  o'"; 

•■  vM.'- .trrnt"  Jo-'.rs  ;:vaT>t  «ou 

t.     On   proim"-»»  de  pré- 


v»T   ti-  'un  fori^s  aussi  r.  |p-^e»;iMi\ 

n-  ;     Dn  rçpt4'  njnutê  sir  Wilfrid  Lav.- 

rier.  le  sénat  n"  se  în'»n»pe  p?»a  ar.« 

,si  cruel  qne  veut  V  faire  croire  b- 

avec     pni  i  preiîier  ni!'i»«>tr".         lî  «ïonne  au 

Sénjit  y  :r>lai5    ffo^uv-raeinent   l'o  çatiipA  de  nom 

mer  sea.S'^na^enn";  m"me  av«ï»t  le 


par»*r  des  ficrutina  en  nombre  anf-JOie 


•iq'vb'      <b»^ 


(recrues 
r.i«*  un- 


i- 


l 


'•n  at'tioM  1»  i?e  snj  t, 
appeler  pwiiii  téi'ioin.,', 
i  b-  tiii-ni'itre  des  l'«»s- 
rain.    .  J'ai  as  i  té  à    . 

1  ■    danM  la     ilillc     de 
'•  m'iT>  honorabl  •   imi 
r<  un  idtoy«'H     privé. 
■  •?^>is   était  v.«nu   sous   . 
!'!  S5'»\ivèrnei«,'rrt.  ex-   . 

Tt  nr    d»MTiar:der     nnx 


T'r  niais   ;le  s'eirôb-r. 


.■-■.;M!t  .pcii"  !.    'l'ii.itv..  il,-  li'tuiTn.'x 
'•ni  r-iraient  ainsi  rlroit  de  vote. 
'      te  me.nre  a.sonl  vé  nn      ié- 
•f    nitépp^sant    pnrfei*»     neri  >u»- 
'lienr.  . 

.    .    sanjrîc  penaéê  d'iutcodidre 

!■  s  .r  le  yiauip  de  ba- 

•  •    i    .ra      iudépej.<lanu'.     i  îitne 

J-.iq,.e    -"le    r   Vtilte.        i  Oui  ne 

■  SI  élfKiueninie  .!  Il*  )  r  Ciar.y 

i  •  Ue  l  Ueer,  l't^sprir  Hr  taii:ii(iiie 

•  •   «se  a  taire  yt  ter  l-s  siddata 

•hanij;  lU  bataille,  ("s  iio:ii- 

•:.'*  in  ont  fait  «b-  urands  8a»'rijic  ." 

l  la  politiqî'.»'  est  ee  qui  1-s  ocetipe 
.•    Mi.'ius    dans    les    tran  h  e».      H 

|>pelle    !h      fjuieuse      p.'trob'      de 
,iipd  Kifi-her:'  r  a  smh  preu'iier  di.s- 

•  Mi-H  dans  \i\  ('liand»re  des  li-ird-^, 
'irès  avoir  are'j.té  le  eomm:nde- 
nent    du   bureau   «b*     1»      iruerre 
•('■••ilir.e  sol  l;l^  j,e  n'ai  pas  de  p  - 
itique    .  , 

Chi  s  •  siner.lière.  le 
nsnlf 


y 


fff.uverne- 

aJ^ss-é  la  pa-nlc  A  H'ant-e»  ""''«^  "'«  ^'«^  ''""«'"^^  Lord  Kit- 
,»,.,^niVV.i  dans  Montr-al.  et  en  "bener.  m  le  îronvepnement  HnfîMi- 
tnMtp  ore.-^sioD  j'ai  donné  fém-i-  dqne  m  ee  snj  t.  Tls  ort  consulte 
C^iî^Vp  q„o  mon  enetir  et  dt  enj'a-  i  ^^  ''ontunie  aniérieinne.  Ef  par- 
ré  dan»  Ir»  bntail'e  da'is  Inq^n.-lle 
^*.^T  TÎf'f.  r*"»»  e<»t  aîi.i'nrd'bni  encn- 


^^-, 

.i 
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--I 
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"    '1 

;       ï 

î- 

Olâ 

ma 

M. 

tof  k-L 

M.  Jk 

gne. 

Lluu»' 

^  «.M  \f  Vn\  fr»i  néce«sair«».  et  j'en 
-••-T-«  fa?*  ,d'>vn"t,'ii»c  «ï  b'  besoin 
'•\i<.\\  fait  sentir.  Mais,  j'ai 
tém  -«îjfnfiîre  'Im  Pr-^Tn'é'--Aîi- 


t;i»it  t-.'s  jrrrrn!'  Is  conservateurs  se 
présentent   .umtne  les  genl»     sou- 
!  tien  de  TEmnire. 

Sir  WiKrli  Laurier  a  aussi  pnr- 
^'.  ■iv..f.  «'•loqif'nee  nr'linaire.  Tl 
apprécie  tons  les  SHerifiees  du  soi- 
ent   1*1  s^>l  bit  volont-dre.  qni  quit- 


;  i.uifiiifuiei     daHK     eette     menv«'itis  pMitîquea,  lors-'ju  us  sfl^"  <i;' 
.r.*purîi..n  que.  b-    lévi-loppem  nt    ,jn.-s-t-.ons  (jui  sont  .ii-  l'inttr-î  u*'- 
ie  aïnibre  des  séuateirs  d.-,    eett  • ,  uéral  du  peuple.  ^  Il  est  injuste  de 
,:)f.rt:e  du  pays.     La  que.^ticn  son- j  porte-  une  telle  je,.usation  coi^tre 
.'•  a^!iievrnt|  leur"  préjujr's  pf^ff- >i..vh  uh  b^bai  assez  ora^'eux 
'■\\'»  i  iiialerneot.  le  bill  fut  adoptée  et  e 

rit.  puis.  'tpi*arjri-.vrait-ii,  ai  Lor.l  s  v,.yé  •.'•  :>''u:ii.  A  ' 

Kiî'-'heaer  rel'uAaij  de  ionuerefïtt       «5jn,.loi.i*v  jour»  t''sii. f^r' 
i  /etîed-'cisiaîion.       Nos  soldats.    _,..-^^^  ^  ,jjj     cj^.. 
nn»;  fois  rerdiî?  sur  !e  (iinrup  dej  ,fi]4plenicnt  'jue  ie  Sénjit  y  nviaiî 
ï-  ':»%!! A  fon^  partie  dv  l'armée  »"<- 1  gjoiiié  '    fVi   ;tineuijvrarat  étai 

et  son,t  najets  à  la  .Ii.s..ipU-  h^fr^t  que  le  droit  lie  Vera  t     *■  -  '  t  mns  .?e«   'pr  ^ch;  iies    -éleetior-s. 
,::..., iaî*-.  *      ^  1  nti  ian  (Jonvernement,     d'augmen-   eV.«^  don-  n-.e  pernis^tr^n  appre- 

l-re  <ies  véTiaî-urs  .ips  jewble  mie  eel!^  de  î^vt  ir  mettre 
nrovinces  de  lonest  qu'apK'H  la  I  à  l'abri  une  diz^iP-  d  i-r«  ami- 
'}i«sr>;ntimi  da  parlf'n'eut.  <  eei 
pr.»voqua  rîni.iiîtiaîion  de  la  •'•r'e- 
îe  qui  re^v^sa  de  se  s'.umettn-  .à  la 
d'.etfe  du  Sén:«t.  Le  bill  fut  d  'e 
rnia  de  côté.  '    ,  .,,.,, 

S,r  «.;b.rt  Hordeb,  anrè.  av  vit  |  '  /î'*  ^^^  \  "^'î''"'^  ^'' 
fait  rappel  i  la  n.i^on  pri-  cip.-b  i '^^-pntntmn  b.  plus  prr 
qui  ju.stifîe  d  après  iui  Taugii-eu 
;iti"V>  du  n"Ai!.re  d"^  H-'Htiteurs  de 
l'ouest,  soit   !e  ;ifraDi     développe* 
:  1   de  <-ette  partie  du   Ca-a  li, 
ie.],»re   que   1»   Gouverneîivent    v' 
inniVe  nl^ilh^é    le  s'incliner  devr«nt 
\if  Sénat  À  d'ae<^épter  «a  déeis'i  îi 
'^     ■     '   : .    '  i-r  nr:^i5'r>    •  e 

'  "  so:.  ir'i 
én««ri.'ie 


Moncton.  N    V>. 
Mareh  5th..  101.'» 


L'ÂC.4D1EN 

'Made  in  Canada' 


.^    Le.-ol.  Il    A.   .Ma.Leau.  député  ;  tef  le 
de  (^i4t*en»  et  Suiébury,  a  ué  ;aré 
qu  il  '^jJt  eri  i^\  -ur  du  \ote  pour 
ic'»  .suivi»! t.s,UiJi!!»i  il  a  j.r.'-aei^té  tou 
•  -»  le  f'tifUruifés  d'u;j«  telle  léjfis- 
•  ;-;i:;fplie  !-•  gouv,  rneiJieî.t 
•■         '  'a  suerre,  le 
u'i  jt.iys.  ;dt»rs 
»•(!  Us»  pourront  vott»r    d«    coeur 


ti-'it 


vidle  éitîoti. 


!.•  t   il 

•-    qi'e 

a  j.ist 


-  ri- 


j  noji tiques  avîint  In  déb".>  1»-,  aj.  fou- 

'  tcfpis    eoln   est   ee  qu  »  /ira;n<   !*> 

gouvernement.       L'' «^'i      M.     K' 

.*îr''rs  <  st  scandaMsé  de     !*àtti'ud'- 

d^l   sénat    en   cette    f^reejs,tJ»ne  ■   fî 


«;ihir  H  1a 

:  'e  buKlil  ' 

ti-.n  b-fl  î.n- 


iir  une 


n'JUr 
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;i-i. 


I-He 


'P';' 


♦ntion  et  i' 


■•        .         '  .i^e  que 

(»o':>- 
certain 
rib  Uri- 
;  :i:iniqu«. 

v'it  s';»;,  ...i  .  l;i  pr  »ri>galion 
:  .<rdi.  Le'^  raports  des  c^int's  se. 
roijf  «tournis  H  I»  Chandvre  iiiij  1', 
•t  disei(î('Hï  anssitî'it  après'  ce  Ml! 
l!i  vute  p-^'Ur  b'S  sol. bits 


<Mî.i\\'a    12  avril  in].'> 
M. /le  flin-ctcur. 

\,n  Re««iion  tire  à  sa  fin.  ^Tais 
!t  s  scandales  dés  lonservriîfurs  ne 
tirent  pas  A  leur  fin.  Tls.  nous  :!r- 
"ivctif  l\  chaque  'our.  Et  si  la 
session  se  p*rolon'.re.Mit  le  reste  'e 
r;itli;ée.  les  condtés  en  auf-aient 
leurs  nb  ins  cnpits.  te. ut  !e  t'  mt>s. 

Vous  avoTis  en  an     cornmtne  >- 

iiettt  des  efionêtes  la  caits»-  Oîir 

land-T*o^v<'ll.-dans  laqnelb>  le  '1ér>n- 

ti'  de  rrtr-toM  Om»..  a  fleuré  T)onr 

in  montant  de  *r>.000.  par  rentr»»- 


tion  dont   fassent  itu 

nales  de  la  Chnnihr'».     L'bon    M. 

TfW^trers  s'écrie":    '  ''On  'ïji?  de>r5»i* 

pas  s'étonner  *^L  m  la  vup  de  l''tJi- 


r  SI. 

e    1< 


(, 


^    f 


LE  CATARRHE 


t 


est  une 

ments  du 

du  mucus  d 

nisme  en  général.  '    '     - . 

Le  Sirop  du  Dr.  J.  O.Lambert 

pH,  régulièrement  exiirpe  du  système  le  POISON  CATARRHAL  et  «on  action  tonique  «ug- 
^ente  la  vitalité  toujours  affaiblie  par  cette  maladie  il  s'«';;;M5^«^^«"^^^^  "* 

d.  T<HIX,  RHUME,  ■HOHeMITE,  USTMUIE,  CO«OELUCHE.  C«OMP  et  ta 

OOMSINIIPTiail  à  sa  première  période. 

PRIMES 

Coltectioonez  les  bouteilles  vides  lettrées  à  notre  nom;  nous  avons  de  MAGNIFIQUES 
CADEAUX  à  »oi/s  donner  en  échange,  quelle  que  soit  la  quantité  que  vous  ayez.  Nos  primes 

valent  de  5c  à  $700.O0. 

Toutes  les  bouteilles  doivent  nous  parvenir  transport  payé  par  I  envoyeur. 

Cependant  nous  payons  Is  transport  pour  100  BOUTEILLES  ou  plus 
4     Nous  oayons  le  fret  sur  les  primes  que  nous  expédions  ni  vaisselles  ni  verrerie  en  de- 
hors dt  MofibiAL 
F  fi.  S.  tiehird.  loieloiche.  R.  B^  PhlUbert  Despres,  de  Coraienrilk,  H.  B^  Jot.  B.  Miillet,  St. 

uSlE  1 .  A.  liclMtfd,  St  ln««e,  H.  B.,  Geo.  G.  Daifle,  Uttle  AUouM,  M.  B, 

^^;       .  éckaifort  aiati  notbMteUles  rides 


La  Cie  Médicale  Dr  J.  0.  Lambert,  39é  St-Aotoine,  Montréal 

I  faMcaiti  de  an»  Coitn  It  Ttu  de  rEnpire  Britani] 
teH  ftyréieatait  ym  k  loma^iriMwick,  IwrtwiriK, 


Ut  plM  graids  faMcaiti  de  V&n  Coitn  It  Ttu  de  rEnpire  Biittni|tt 
H  ^  •.u^.^     «Ml  ■— r/aijtat  wm  lé  ■oTCtt-BrtttwicIt,  BDtrtttclK.  E  Bb 


•11. s.   .ie  hdu  .,uu'.iî>  oiam.i»,  .M.  i' • 
well.  . 

Nous   avoi.s    iiiaïute.-.alit      d  a   - 
tre.s  oiédeeii.cs   veiidnes  à  Quéi.)tr 
par  tille  danie  f'iamoruln')  (pn.  <  lie 
.lîi.sii   ti.  lit    uue   p.  tito   phariii.'.ci' 
•iaiis  la  ville  de  t^ui'bee.     Mad;itnc 
i'iîiirnniloii  a  tout  b-  nerf  néces-a; 
r\'  pour  l'oi-easion.     Elle  a  vendue 
:iu  Mjnistérfrrfle  la  .Miîi-.   des   fé 
beiiics.  et  autres  objtt>.  d-    piia  • 
•ii.'iiie  jx.ur  tin  montant  de  if'i-l.O  '" 
ins   le  mois    l'août      11)14.       l;'ll  • 
>'esî  einpn'ssée  de  faire  son  tnagot 
.Madame  l'it  noirlon  avait  été  re- 
'•oininateb'e  ai   .Min-st»-'-  par     so;» 
Irère,   M.   .Mbert   Sévij^ny.  député 
•  ie  Doreheste».  P.  Q.J    et     main'i- 
nnrt   T'énutt'-  ra'eiir.     t  j  r'*d  ••  t 
des  Comités  île  bi  ('haDibre. 

C'est    le    l)él)nté   de    Dorcbester 
qui  a   fait  ci'te     recominaud'iti  n 
i.e  .?'•  aot'tt  1M14.  .M.  Sévurny  M.  V. 
'•:  rivil    au   l>aie-inaître  du   Défj.Mr" 
teinent,   dé   vodloir   l>ie:i  tr^t-f^l 
oaiein^'nt   de  ce  conipt- .  et    M.  J. 
W.     Hor-le."".     puie-'uaitre     -'oin  ' 
irstrnctioii  :'i     1  ■offi-der-er-ebjir'j'e 
de  bAter  la  p-éparation  de  ce  eo  "p 
>e  \y..\\r  qn'il  pi'is--  être  pny-. 

Vi.  Wstters.  un  expert  .nO'UMié 
\-^nT  le  comité,  pour  l'Sanii.  er  !a 
valeur  lies  ;)rtie!es  fotirids,  dit  au 
•.•()inité  qu'il  avait  é'udié  à  peu 
près  quaraiite  des  items  de  ep 
•etnpte.  qui  soîit  dans  b»s  ecn'a- 
TH's.  Ca  ib'inand.  rait  un  temps 
■on'-i fiera bl  d'eX'iminer  ton*  le 
eonipte.  D'une  manière  i."''i'.ér;il" 
tovtefois.  il  déclare  .|ue  les  prix  «b- 
clcique  item,  .'i  peu  d'exc  ptio--s 
pn'S.  sont  exhorbitatds.  et  ouc  les 
nrofits  dé  Maîa"i>  Plam-^ndon 
va  ri  («nt  de  1()0  à  12^Vpar  e.i.t. 

M.  -Mbert  Séviffpy.  élu  emirae 
Vîitional'st".  n"  voilai*  pas  ai-ri- 
fi-r  une  piastre  pour  aiier  à  l'An 
«ïletcrre  ma's  il  est  prêt  Â  en  s-- 
erifier  des  mi'b"  pour  Ini-inême  et 
pour  %r\  sneur.  Patriote»'  Lo 
vaux! 

(".ist  ce  M.  Sévigny  qui  était 
envoyé  à  la  convention  des  Conaer 
vatetjrs  de  GJloucester  à  Caraqu'  t 
au  mois  d 'octobre  dernier,  M.  Sjé- 
vi^ny  leur  avait  parlé  de  son  dé- 
vouement envers  M.  Bord  en  et  son 
eonvernement  depuis  le  11  septem 
brf^  1911.  Il  ne  leur  avait  pas 
expliqué  pourquoi  il  avait  tint 
ebaneé.  Lorsqu'il  retournera  i 
Camquet.  les  gens  de  Caraquet  le 
connaîtront  mieux.  Il  est  main- 
tenant dépnté-omtear!  Ceux  «mi 
ont  pensé  qne  ces  mtionaliatefl 
mstsjnoff  !JQ9n  'K  nT**^  in»t«A« 
trahi  leurs  prhieipes  et  leurs  *lee- 
teurs  pour  rien  se  sont  bien  trom- 
pés, 

Nons  avons  malnt<»nant  H.  De- 
Witt  Foster,  fameux  pour  î'aeat 
des  chevanx  sans  reen  et  sans  do- 


miliation   (jtie  1^?  sén'»1    f.d'^snbi- 

indirectenwnt  au  ncuTd.'.  b-  gnu 

verncment  en  appelait  nti  p.ir.}." 

L'iion.  M.  Marri!      1  m   «de     p 

l'hjon.  M.  Roirers  poneqn"*  1    goi 

vcmentent  «léploi»?  f.inî     •'#     /  1 

pour   rinirmePter;    imr'- "''  *  •  i  e  .t 

1»  ^''t'tbre  des  sera* -'   ■  1  •- 

provinces  de  l'ofuest  lorsqu'il     a 

déplovi'     si     pi  II    !■* '«■!?»•;  e-^-.'  .   "TM     a 

remplir  les  vacances  qui  se  font  re- 

v>nriitier  au  sénMt   de;  tjis  wîb*;,' 
temps. 

L'Iton,   M.  K<'trer>   'e-. si:  1  tmi  e 
la  force  de  cet  arguiiie'-,t  s  •     eon 
tente  de  sourire  et   t>nt  le  m  n  'e 
fait  de  méine. 

L'hnn  M.  Ojivr  -lit  lu-  si  M. 
Rog»  rs  veut  s  •  servir  le  sei  m  na 

ce»  d'éleeljoris     fré.'iénibs     ooiUTilc 

d'un  épouvantail  pour  la  ^'anc!  c. 
il  se  trompe  étr;in;?f  mc:tt.  Lâc.li»? 
votre  petit  ehieii  éle't'ir;d.  il  lr\-t 
l»as  ilangrri'ux.  dit  M  t  Hiver  novg 
Sommes  i»réîs  à  nous  présenter  le. 
vaut  le  pepple  avoe  fermeté  et  con 
fianee. 

Le  bill  est  alors  adopté. 

Ottawjii.  12. — Après  d'éncryl- 
ques  protestation  et  des  expre-- 
sidiis  li'indiirtiatioj:  de  !a  prirl.  •'•; 
prender  ministre  .-t  <le  î'hon.  >L 
Hiij;«<rs  eontre  l'attitiî  b'  dti  s'émt. 
le  gouvernement  a  dû  se  suimet- 
tre  it  la  volonté  de  la  Chambr-- 
haute  en  ee  qui'con«'erne  le  bill 
ipii  ititerdit  l'an'/mentat-o''  du 
nnnibre  d"S  sénateurs  <lo8  t>rovi'i- 
ees  (le  l'Ouest  avant  la  dissilu- 
tion  des  Chambres. 

LES  PERTES 
GANADjENNES 

*    DERNIERE  LISTE 


S'il  vous  faut  une  fournaise  a  ^pt.  procurez  vous  la  ^Eccord" 
qu*  est  îait  a  Mouct-cnf  vous  ne  saiinct  en  trouver  tnie  roeilkura. 

Nous  pouvons  vous  fourrir  tia«î  îiite  de  rccîs  de  Monctcn  qui 
font  u^a^e  de  cette  :ourn?i.  s  <  ;  ils  vcvr^  A\x^r\\  rn.'  la  *R*'cord" 
est  tconcuique  et  qu  elle  pos.HÙ*    toute*  !  *  .£Uiu»ito  voulna*. 

Achetés  des  preie?  fiytr  k  Mo.nctôn:.i5''ivf  s  deVargont,  tout  eu 
faifcatit  votre  part  pour  «ctuier  ^*  l'otivrags  aux  ouvfWs  de  l»  vil- 
le. 


Record  Foif'tfv 

A^oncton, 


N.  B., 


Ccippany 


41 


•:r5K' 


Machimstes,    Fcrr!eiirs  et 
»   Chaudronniers 


/. 


-MAM'KACTrKrEim  i)i: 

Itfachinee  pour  nroulin-à-«cie,  ni^b^uen  K  lattes,  Ailes  de  mou-  ^ 
lin-à-scie,  A.;ccn£«-ar&,  grues  crochet,  poulies. 

Réparât 'on  de  locorcotive,  cuî^iXi  «t  ch&ndi«re. 

Fabrication  de  nv^d^les.  forg  cric,  fonte»  en  cuivra,  fer  et  ails- 
nùnuixi.  • 

Oharpontes  eii  acier  peur  co  n"truction  d'églites,  écoles,  saUss""! 
publiques,  poids  pour  chan»iB.  colonnes  en  fonte,  bot:(Ums  et  cbevil-, 

b?  en  fer  pour  ponts  et  qnais.  '  - 


S 


JOHN 


ABRAMS' 

Moncton,  N.    B. 


SONS 


J 


vra 


<)ttawa,  11. — Le  lidnistère  de  la 
Milice  a  fait  annoncer  ce  soir  le 
tableau  suivant  des  pertes  en  Eu- 
nq>e  du  corps  expi'-ditiounaire  ca- 
nadien : 

KKGIMENTDE  LA  PK1NCES.SE 
PATkKMA 
.\  succombé  à  ses  blessures: 
Le  caporal     Eustace     Cameron 
Kinp.    10  avril,   transféra  du  32e 
bataillon,  à  l'hôpital  canadien  mi- 
litaire  de  Shorncliffe.     Pltis  pro- 
che parent.  Y.  King.  ."^2     îiandol- 
phe  Gardens.  Londres  Ouest,  Ang, 
SECOND  BATAILLON 

Blessé  : 

Ix-  soldat  John  Carpenter,  .30 
mars,  retourné  au  réjfiment  le  2 
avril.  Plus  proche  parent.  Mme 
.1.  Carpenter.  sa  mère.  No.  74  rue 
Orecian,  Maidstoné.  Kent,  Ang. 
DIXIEME  BATAILLON 

Blessé; 

Le  soldat  Frederick  Chas.  Hwnt 
'\\  mars.  Plus  proche  parent,  C. 
W.  Hunt,  No.  .38  Valetta  Grove. 
Plaistow.  Essex.  Ang. 

ONZIEME  BATAILLON 
Mort  :  j 

Le  li«ut.  Stanley  Hall  Mitehell. 


ede 

tout  genre   à 

■     "     1      t 

rimpriiherie  de 

L'Acadien 


cnments  officiels.        M.    Oarland  -i   i  nu-    *  i  «>       i  ir-^ 

nonr  extornon  sur  des  hsudmfes  j  ^  »vnl  JJ  hoP»t*l^  Ro/al  Virton^ 

de  coton  et  antres. 

On  dit  que  de»  dfpnt^  eenser- ,  *  »i-      t    •»»•*  u  n   v 

v«tenrs.  parmi  les  pin»  bô'^n^''.  îj.^  PV^f'  XW^.    ^^n^'J^^ 

demandent  au  IVmîer    ^nnistre  |  ^»7     Ave.  MayfaPe,    ViMiipef, 

Worden.  la  tête  d<î  «es  deux  dépn-  j  *  **î:^^„,^^-„  ,» .  m .  ^  »  r.*. 
t^.  an  defi  sauve}    les    îioMi#ees|      QFTNZIEME  BATAILLON 
rens  du  parti.    ISf  Robert  nvnt- 1     Blessé  : 
il  la  fowe  iS'afir.   Veet  ce  qu'il 


ide  Montréal,  pendant  une  opéra- 
tion pour  l'appendicite.  Plus  pro 


Mme  Jane  Rose,  Ni>.     170     Ave, 
Cniversité.  Toronto.  Ont. 
TRENTE-DEUXlKM E    BAT.ÛL- 

LON 

Gravement    malade  : 

Le  soldat  Thomaa  Phelps  Tho- 
mas, pneumonie  à  l'hcqiital  mili- 
taire de  Shorncliffe  Tins  proehe 
parent,  Caroline  Edith  TlK>mas,  sa 
femme.  Shellmouth.  Man, 

COMPAGNIE    DES   SIGNA 
LEURS 

Blessé: 

Le  29  mars,  le  soldat  Robert 
Trobe  Doujjfrlas.  Plus  proche  pa- 
rent Edward  Douglas,  son  père. 
No.  6  Glenbam,  t«rrasse  Row- 
landsgill,  Dnrham  Àng. 


re«t  à  voir. 


Ottawa,  13. — Voici  la  dernière 
liste  des  pertes  de  l'armée  cana- 
diennes expéditionnaire  publié^ 
e-;  matin  par  le.n^istèr?  de  la 
MIKit  : 

MŒHIBIt  BAfAILLON 

rxtê  à  l 'action: 

Le  soldst  James  Fvrbsfrn,    18 

Le  sergent  Lsncier  Hngh  Rose,  msrs  sutrefois  dn  neuvième  t>atail 

1er  avril.      Plus  proche    psvent,  Ion.    Fins  proshe    psient,    MOs 


!>aura  Fairbairn,  sa  sot'ur.  'Roy il 
t'reaeent,  K  iinhurgh,  E<osse. 
SErf)ND    BATAI  LI/>N 

Blessé  ; 

Le  soldat  K.  KubiTrU'hk,  aotre- 
fois  du  îb*  bataillon,  '^i  mar-,  re- 
tourné au  feu  le  2  avril.  Plus 
pro*  he  pannt,  Pete  Volynsk,  bu 
reau  tie  pofite  de  Covel.  Russie. 

QCATRIEME  BATAILIX)N 

Tué  à  Faction: 

!>•  soldat  0«Ki.  King,  :tl  mars. 
Plus  proelie  parent,  Martha  King, 
Gorleaton-sur-nier,  Ang. 

<;iNQriEMK  BATAILLON 

Mort  : 

Le  soldat  Frank  II.  M.  Robert- 
son.  12  a>Tnl.  No.  10  hôpital  Rt-O- 
mer,  méningite  cérébro-spinale. 
Plus  proch4>  parent,  J.  R.  R«»bert- 
•on.  son  père.  No.  1  Perham  Bosd 
West  Kensington,  Tjondres.  Ang. 
NO.  2  HOPITAL  GENERAL  CA- 
NADIEN 

Mort: 

Ls  ssIdot'Edward  Caria.  U 
urx.  jaoBiaae.  Ph» 
Daaisl  Cutis,  N«. 
t,  LondoB,  Ost. 
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CARTES  D'AFFAIRES 


E     MICHAUD,     BA.LL.B. 
Avocat,  lîotteire  Public 


Kdwiijruls'nn 


!  4 


T.'l  ;>lHiUé 


N.B.    5^1 


S.  W    BURGESS.  M    D 


NOUVELLES  DE  LA  GUERRE 


Trai» 

f;  s  Or 


■II. -vil 


.11 


i-S.    ilU 


lu  N.  /  .-t  .1 


.    DR.  OMER  COMEAU 

B.  M..  M.  D. 
Grad  ipivi'niitf;  Lai»] 

UC.rK oi  s.  .,1'  N,  1;.  avec  graude 


U 


|.-»li.i.ll:   1  lit 

itiif  2'>i    r-'i.    tj>'i  fil 
Moîîct'.n,  N 


M:iui 


VfMIX. 


ll'-.Si 


Ce  que  dit  Paris 

.;.iN.  .  ;â  Londfvs,  12. — I.^^  -"o:»!- 
i^<yt'.  (>t'iit-i<'l  fr.ttj'.'Ris     publié 


dit 


I  'n.    t'TTpj'te  tic 
..^      !     '■■  \-rjt  sv-t   fai 


neiî?**.  di-  pluip 


r«'mlns  rnaitr»*!»  d'un**  nouvelle  li- ] 
en»*  de  tranrhéfjî.  l)ars  J<*  bois  de 
Montrnan'.  U*s  All^-iuan«lK  ont  réiis 
ti\.  î>endant  Ja  nuit,  à  reprendr.»- 
î-s  trxnih»'»'»»  qn'iit*  avaii'nt  i>er- 
.  iues  an  C(»urs  df  la  journée.  Nlaia, 
lies  position-  acquises  par  rwms  le 
^  «on!  p.-»r' -s  n;;tr"  ''oinplè!.-  po8- 


LA  GUERRE  ET  LES  jour  Kn  billets  de  chemiîls  de  ^r  et       A  AJOUTER  AU  DOSSIER 

CHEMINS  DE  FER  ,^1''  I»«4"<''*<*ï-     I-e«  «•om^ajfn.ie:!*  Jt- f    .         .  

I  transport  percfvnmt  les  tax»  .-t   Les  cruautc  allemandes  envers  1  et 

Its  Transîut  tîrout     tu     j^miv.  ni<-.-  ^teVsés  civils, 
rneri?    suivant    les  iu*tructi<>t»«i   dn     '  Nous  lisuii*  dna»  le  "IVtit  Pari- 
Ministre  des  Finaucvs  et  de  1  acte  '  sien  "  W  réiifdun  tait  que    rap- 
lui-même.  -porte  M    Albert  C\m: 

0 *  "\'n  cht'f  b.itaillon.  é-i     trarm- 

LE  HARPALICE  EST  COULE     hou  à  Har  !  •  I>u.-,  ♦•st  parti  avee 


La  taxe  de  guerre  sur  les  billets 
de  chemins'  d^  ^er  et  de  bateau 
sera  en  force  le  15  avril. 


Les  tax.*»  d^  piierre  (  réées  par 

1h  gouv«>rnera«»nt     can«dj«*n    p<»nr 

r«in'  îao-  aux  dépenses  de  la  puer  «^  «,>,„«u„*  «„;  ^,<,;.  „^-     «^,,^, 
,     .     ,      .     *  r         11-1*^®  paquebot  oui  était  ai.f  rarter 
rf  UL-viendront  en  for^-e  le  1)  avril        .  „  , 

Kn  ce  qui  eoncerne  L-s  bil^-g  de       ^**  ^^^^^  ^"^  ^«^«*  «^-*  ^*<^^- 


•ie 


1j 


4-l)»miu  lie  tVr  «-t    !►•  l>at  au.  Taott' 


me  des  sous  marin?.  _ 


.  !|...I   ;   ;...r.,,., 

BOUCTOUCHE. 


N.  B. 


}•■  A   McCULLY.  L.L.B.,K.C. 
Solliciteur,  Notaire  .etc., 


t^i' 


.liiieS. 
U<'vaie. 

■    ■    N.  B 


\  ■•.« 


DR.  Q  T  SMITH 

IHédicin-Chirurgien 

•a;!'      i^'S    •:i;»^::.iu-s    .li  .s    y.'iix. 
l»*s,  du   Vf/.,  i!»'  i;i  s   ri'r, 
•îri' iôt*. 

•  ^ur'ï»»;  'J  à  lli  a.rn 
•   par  aprx.MiteiMM.t 
•h,  Moueton. 


fait  >.entir  durant  s<>s.si<.n 

:.--.|.i.  tiiutv  la  journtV  du  10  cou-      .I.)H?i.s  là  région  d»*    I>    î'r»"'tre,:Jn  taxe  devra  étr.' payé ^  par  l'a-- 1  

';i,'iî         -  :  'ifux  vi')le'Ues-.-o»ltr'^-atta'!ih'«i  do  Tn-t,  ur  <hi  billet  v*  'jue  t<»wte  pt-r-       K'tttrdaïu.  vs.h  L  n  ir^-s.     î2 

?,!.   ii- l-'iqv»''.  *»»r  l'Aisne  «-t   ^n  IVn'iPjiii  ont  et''  r-poussé.s  par  le  sonn»'  ri-fusant  ou  uésr'ig.-ur.î  de'h»:^'**  pa-i-J***^*^*^  *'Har['aiivi'"  le  pr»-- 

•      i!i;j»M2!;<-  i>  y  a  eu-  d*!»    duel»  f<'u' de  notn-  inraat^rie  et  de  notre  payer  sera  sujet  à  Uiie  arnenn«  ne 


I  4  •  <[hiir<-> 


pr6;.'rèH 

\i    '\î"H<'!l     i«:it  été  |i>n;ir!n/«  offi- 
It-iri'-tit. 

1»        ImI.S       :*..-       M 


PHOTOùaAPKE 

Po/UaiU  et  encadrement 
Des  kouàci  '■■i  autres  ai.cessoi-, 
r»r  iiouji  te-s  iniatbuxs. 

'.liTrF.a  SrUMO 
713  rue  Mam 

KGKCTRICIPIN 

lie  îufiu  syr:,' 


21l^  Edgar  LeBîan 

Plombier 

I         ■   ■  rjiri    (-..tir    .  Jii»i!»fa^'*   »    \*\»nr^ 


lr--atta>jMe^ 


i^i 


llu»^ 


■I  rri 


<>1  Si''*/1ll 


..Ut- 

I     • 


1 

4 


rui;  Mair»    Phine  376 


iîciiiv 


A.  ii.  iiCiMveuu 

185,  Rue  î?()hifisoîi 


«l.,A.   LcBLANC 

Aiccîiî   5pccJa! 

Pour     "fcS  Prcvisces    Maritimes 
Traveilors  Lif»;  Ins.  Co. 


a'is  1»    fM»i>    1"    ^;  )nTm.'jr''  n  .i*"' 

.mîiff!-  b^tMill».  s"i>>t  éîi-ndu  v«'rK 

!  •--^i  nu  movMn  de  trai)ebV«*  nou- 

:•!!••'<».     i*hisi<-urs   eo; 

•    ■'.'    >••  rinnîwéi'S. 

'  1  r.»ré;  «in  î,e.  F'rétrf  nous 
•luiM  W'fiin'es  ,HVan('es  sur  b  lî<*iè- 
(.   Vm  'Î-u  boÏMi     Nombre'  <W    mi- 

t»-:i!  !t,.ii...c  •.lL'hiH5»,'îf<  'i>i»   Mt-'  «•,ip- 

î.     rarijjtirt     .■ffi.  it-l   pîibii--  hier 

^■>'ir  ;mi  rf;i*nsTèr.>  d»-  la  (încrr»'.  di- 

j-sait:  -^ 

!       Kritr»»  1>»   Mcn*'  <'*,     'a     M'iSeil*» 

'  "fiMv  av'>nH  nt«'i)»i  le  t'-rrftiïi  jçnjjné 

ivoiis  '.('f,.b»  i)ouv(<iiii\vpr'">?ri'S.. 


artillerie. 

Nos  àt'r.'.p]  -nt-s  ont  jfté  des  h:im 
ho-n  «v.r  la  Hîatîon  nmritiine  et  la 
"'ondf  ri^d'-  Bnitres 

Cb  (jOB  dit  PétPQ§r2d8 


..r<  tr<:vra(i«'.   viA   Lon.lri-..   11. — 
ie  l'ommuniqu»'"  oftîfi'»-!  *niv  mt  a 


.l'*r;.s-;::it    p«s  .*,'V).(Vl.     , 

rL^'  tnontan.t  de  c«'tP  t;^s^  se  c*:if- 
f»e  à  •")  ci-ntirs  sur  (O'.aqu  •  >iil|i*t  de 
w  ngnn-salon  et  10  eenîiu.^s  sur  cha- 
•  lU»'  billi-t  d»»  wapon    krt'iir. 

Sur  l^s  billets  de  <-li'^'Tiin  de  ftr. 
't  ne  bntoau  locaux,  ia  ta.xe  est  de 
'"  c^'nîins  pour  eliaqu  |sô<»f|  ou  par- 
îj  de  C'-ttc  .«omiiie  s;»lori  la.  valeur 
'?u  b}!!.^t  :  il  u'y  n  v«a<î  de  taxe  sur 
été.  -e  «w-ir.  aux  quartiers  péné-, un  biîb't  "oûîà'-jt  .>»!l.«>*»  <in  ni'»|n!s 
raux  d'^  l'anti/'-e .rwsse :  Pour  î-s  bjH^rs  '^'océa-'i-iu^.  la  ta-| 

A  lou.  st  «le  la  -Niémen,  d*\s  en-    -^♦*  e'ît  enr^ffinn'^  à  la  vnl.'ur- 


Sa, 


;1ÇS 


se    poursuivent 
la  rivière  E-zç*- 


-'niremeTiit»  i-^olç; 
'iHiiH  la  régio 
2Upa 

,  D'i^r-  !»•'»  Carpathes.  r^nnetai  le 
U  avril  et  la  nuit  suivante,  a  «tta- 
q'jé  e»)  f'(»I«»nn  'H  S''rr>'">«.  puissam- 
ment snpp<Tté*'S  par  rartillerk' 
Knîre  J'Orne  ot  la  Meu«f;.  il  n'y  nos  fronpe^t  s*avaneaient  vers  1"« 
I  «   p,i<«  eu  t1', 


mier  bateau  de  secours  envoyé  p  r 
l'Etat  de  New-Yi-rk  à  destiuati  n 

ie  la  B«'lei«iue  a  éîé  Siit'  t  rinHé 
pRr  un  sous-msrin  s  is  e  nié  p;  r 
un.-  mine  dans  la  mer  du  Nor  1. 

1."  vnpeur  hollandîà'^  ■•Eli/:i- 
beth"  au  eouri-  ce  s  n  v.y.;jr  ■;•• 
Kottèrlani  k  .New-Y>rk  ■  same  Vi 
;v  r'péchi'  uu.'  virptstiric  de  m-'M- 
br«  naufragés  de     l'équipr.p-'       u 

■Harpaliiy"  '  et  les  «  rou.îuit*'  ■•. 
lî't'erdam.  -  • 

l'n  autr'>  vj'i'isau  holian  i.i.s.  "v 
.  "Oo!istanei    Cath-rin/i"  en  a'  -v- 

en.  îlil  eiiiq  autres  et  le»  a  c<»mjuHs  Taîné  des  enfants,  ns  jr-i!nin 
à   Nieuwe   \\*;t' rnir      Le  "îla--   troj^..  j,ns.  «li'.ant  :  "Si  ' 


f 


"î!ÎO.(,M>  et  au  'Vs*ous— Pj;s    le 
taxe. 

.^40  01    à   ijSfî.^.O-^                     .«'<.fKl  '«•'»  d*é»juipa<re,  dont  2?î.  eraint  un 

^'».fll  et  ait  dessus                ."fS.OO  ^«^  perdu  la  vie. 

^J''  fouvernem'^'rt  ann  ncr     que  -^u  nombre  ;b^  <'eii\  <,'n    i-  •     • 

îa  t'ïx?  ne  .ser-'  r»!iibonr-nbl»  pn"r  rei-ueillis  par     "l'K.i  abetJi        « 


f">n  réjjiui.'n'  dè«  le  début 
kruerr-'.  .-t  n  hsprtru  à  la  .  suite 
d'une  bataille  daus  îe  m>H  de  la 
France.  Sa  femme  s'est  réfugî  e 
avtv  .-«^  s  triVin  enfant*  smx  envi- 
rons de  B.^r-le-l>ne,  daa*  *on  vil- 
laire  hatat.  pn*rïre  de  Sâinl-Mi- 
hirî  «'MTn«Be  le  viîlMsre  i'-t  «it  h.ni- 
b;ir.],'  lie  sJt^  tran8fv>rtée  à 
Mibiel  avee.na  vieille  nW're  et  «es 
infant*  ft'le  était  'K'S  ranlade," 
par  sui'e  (i-  t  >ntt^ 

et.  àp.i'..     ;rri\  >e  à 
ell-»  V  e*t  nmrte 

•'l.es^A!'   •      T    !■«   ^    » 
ré»  d-  "eît  'W-  .  t  «•      •    ..  -i  ■ 

né  pri«»onnîefii.  en  Al'v-raaime.  U 
irr-'T.'njèr-"*  et  b-^  tr«,»i<  :■•''' î><  •••r- 
'nnts.  Ta  VH'n'jent  de  !•  s  r^ev- 
yer  ea  Frsneo,  api*^  uti^  erî>*iO 
té  dp  nlusieur*  ni'»i«  et  des  plu-s 
dmileul'evîM's,  'unis  iK  «at     irard*^ 

de 
a  pnerre 


flvait  a  son  bord  .Vi  hof:i.   <j„r"  pîusi.-urs  .-inn'Vs,  i!  pourrait 


isrr«îr»'lm''T!t'« 

''•-"•  :%  renritT!ii  n'.i  en 

n  tion  er  l-i  jour 

-I"    ians     le.  culîjie 

I  ■  '     n  est  en  notre  pou- 

•r  et  •'        ;   '  :,ir!»ti<»riK  *\-  pris»  v 

•vi  révèlent  rim]»optani 


u 


il.    \.  ïijibodesLU 

CONTkACTOk 


V'b«n)!(tid«. 

■       .•••■      ■!,       11' 


•piiis 


\ 


M-,r 


S  OU  rniîaifî»':" 
i:  c^raniib 

:  il  ÎC*3ttX  îiH.iÎB'; 


'(»iit  . 


2i, 


I— 


fi  u    fb' 

uJro  ' 

-    di>iS»itii    'i]f_  rés-T 

pui«  v<r^  Iri  fîn  de 

ITt'  "^iwi-:i'>n4f.pnis<V* 

'.'  '     >  di^•is^o'l  a 

■    ■-;    '         -^mp''- 

■    -'an     qni 
•       i;  fo  te. 

•Ml'  err** 


p  •i/'-bart-:  «iérJdio!.au.î  de  îa  prii' 
•ij^al  elaîne  de  ees.  Tnonta}rJ'-s. 
'''•s  iitia'pi'S  ont'  ^t(*  •  repoussé' s 
;. .le  de»  p<»rtw»  énormes  pour  l'en 
ii'inii  "•r._nf»n>5  ,iv-.nv  sni«i  un  fJïitflib 
l."»»  'ivce  viîert  *rr.i,  (if<ici,  r-  *•♦  .b-s 
le  liOs   nitmin-^us- « 

'  ireetioa  d'î'zok.  après 

'    ■  a'hitraé.  Tion<  jjn'is  R'im 

;>aré  de  plns'eurN  !i;tutf'urs 

f.ipiurnnt  ^*v^0    hommes,    vjngt- 

bMiv  !iriî<-i.  --'  ■  '     quMtre    Tiiitmi'- 

b-'iSeK. 


a»en?i  motif:  ell-  s'sppUquTa  d»» 
pbi«;  î")  triu«  }p'i  bilb  t«  qui  anr^tit 
tmit  nu  Ca-a  ia,  ty\  ■  eeg  bilb-ts 
soient  Vendus  ati  Crad;!  ou  dans 
un  rny*  étr.''nffeT. 

(■,H!fnr'f:<''r!ii  vt     1    T     el-;)n''eS     d»» 


trouvent  renseitrn«\Ju  viitwnii  t 
b»  aeennd  injféni'Mir..  |."  '  H«n>a- 
•i'-e"  était   rauui    lua' permis  <ie- 


■  'Vn  f^»  .Mrriehé  d*"!  *^ras  de  sa 

'"•nnd'ïnè'e   ee    Oitit     ■  dont 

la  dculeu" -^t  1^"  <b'»i  -  •ni>nt 

he'*'bb-    •!    T  Mi.r  '■.,■'' 


■i!He 


■t«i>» 


d,- 


.">n- 


ele.*Tori''.  tpij  éjiuil  'a  s<usibilité 


'ffirr)nt   1"  ~  "iftrs  avec  plu*  de;  1 1  •  .'»r)  roli»  i    I  ^SCZ  IcS  '  H  V.U OPCe'S 

«•nuT  r-   '1''  ♦""<  ff«'nre«j  d  stiués  ,\  ••  ►•.-•ir 


-raef-.  le«  eompaenis  de  c'emins!  l''»«idrés.     Il  partit  de  Ne\v-Y<r^rk 

ib'  f ,  r  et    b>  n'«vienti<^»i 

■•'OnÎTTIo   <*'»lee*e7'!»^   «^n'ir  1 

nement  et  to^;s  1  s     ve»d  U"^    de  »«'•'••  "»•''  H  I  :ev  et  iJ  arriva  ^K 
bilb  t«  «ont  reqni*  d«  f>er^*"^f#r  Is   ♦•••'dfini  le  :M)  inrtrK. 
, t«T  n'n  moment  d*»  Is  Ve?»te^n  bil-  i      <^n  pr.'*ume  qu'il  a  é.t'' 


.:inl  le  Kauvejrarler  à<'  toute  at-  nmérî^'aine  au  point  que  l'on  tait. 
r;iiiue.  II  jaufrepit  S.blM  to'ui»  -  ,t  Mr«  T^vf»<b»'r  Stowe  ne  tr-Tit»*»  pa* 
apsrtenait  \  .1    tt  C    Îl.ur.s-'T'    ie  de  plus  «tnx'e  situati  *^ 


;ii|:>U 


WU-. 


...»  \..|y 


unoili 


"TMePS 


11    ^ 


«f.IiUi  . 


tnque  coHi 
pûtrr  balance 
itteniion   spéciale    u 


U  l«î:i.£  C3  avrcs  fïsnçaise. 


Bjf?Ai:  70S.  rae  Mi  in. 


;  I    »>o 


3-|ll 


:uit:oa   nos 


!■■  :•  -vérant  <ln 


i^  C'firuu»*  uc.     /. 
Poumouh.     -ifljtt^ 
;iV<»rise    la      '  ^T- 
:       proiiii»'.  li.'Ui 
i    lait»fi    un    us»irv 


e-a 


j  colit 


Sirop  Mathieu 


S.  L.    r.    îlarrison 

T!ie  Bâilitâf  Pdàseu^rs  Assurance    Co 
înt  Standard  Liie  hsjfîjce  Co 
The  flrtl)  West  F.re  IssaraiK  feo 

.TîU  «VK  .M  AIN 

Moncton       -      *    N.  B. 

CHARBON 

Nous  w^nUojis  !e  charbr>n 

I  N  \  K  R  N  E  s  s 

Assayez-le  et  soyez  satîsfaît  ■ 


au  Gcnvlon, 


;;  l'Huile  de  foie  de 
Kourv. ,  et  autres  Extraits  MéUi- 
cu*ux,   i«i  est  à  la  i^ida  u:i  rwtui 
^'  V"it',l  de  r<»rtriiuiKnA»'.  ''i»  'ii»''ii' 
'    •  ,  is  qu'un  reuièile  sûr  }>our  !«>■ 
;     '  i!Îi«>»   de    la    (iorije,     les    Blf»:»- 
;-h"*-;  i't  ('b-K  Pi.iiîiii;).-., 
Enj  vente  partent:  35c.  la  buutcile 
fi  voiis  H.nilTn-^  de     Maux     de 
XèU,   Tdi^Traine,   Névral^^ie,    Fati- 
gue,    Surmenage,     r-'-Miir   '  s.;i:is 
"b  |.(i  ,i.p  POUDRES  NERVINEC 


Mont:  1     '.. 

.d  «s-^^aut  wpt  Antr« 

•     ■  nA.-i''  une 

i. „  iii.:\i  de-  iiey- 

.•on»  t*on.*oli»ié     el 

léjréi^m'nT  etezjdu  notre  position. 

Eu  Li    -  la  moitié  de  r»-:flf.eo 

lit  d  U"'  ;  'JT-'"'.'    !'''•  a'«  «'ours 

'e  1«,  ntiit,  dHj-nièir  s'.éîait  uv.-m.-'ée 

)i>.(;ii  Hi   vilîijîfc  .  de.     Be''an>ie  la- 

(jraude,  sitw.-  entre  nos  lii/m-s  et 

les  lignes  allemandes  a  été  eutou^ 

ré'-    j.îtr   de*    for<*»'S   supérieures  -•  t 
fait»'  pri^''<^u^^êre. 

rnn.s.  via  Lendres.  1 1 .- -  Le  mi- 
rist^re  de  la  On<rre  franeais  a 
r.iit  I  ubiier,  ee  soir,  le  bu'b'iin  of- 
fie!''!  Fuiv.in?  :         .  ■      . 

'   :    Mord     il'Àlbert.      I.  s   .  .Ml  •- 

•:i:i'  '!.<!.   "ÏU  e.uir»  de'  \-A  nuit    de  SH- 

lui'fli  nnt  r»\  ré  urt'  .•ittn'^tU''  sur  les 

îeux  rives  d  •  la  rivière  Anere.  eoti 

♦re  me-  trnn''^é  »,  et     Ham«'l. 

rri'P«! .  niais 


>        1   (lion  «le  titry.  Ga'i- 
; .  l'ennetni  .  eonfinu 

>>ur  'es  'autre.H  »t  e- 
'       •-  '  ♦"r»  î'rotj<,  il  '»'y  a  jris  • 

le  rUnri-Q»  Tv.ofii  notab!. 

■  '.-^11 — h^'     eoniniuni- 

>1n\  iut  a   été     pii||Iîé, 
r  la  b.itajlle  qui  se  i'f.  ; 
♦hé*itti»<^rient»}  de.l»i 
-•ii.-r.-:     ,  '         ' 

•^    '"  i-    :■■•    ;•..  I,;,-.    Ni.':ii    ■  . 

tidredi,  nous  «voils  }i: 
;.t!f«}i.e  i«-8  f.    'fions  nlletnandes  .M' 
!tre    K.ihvti?*vn    et    Lndk'now;     «-1, 
'après  wto.   'urieuse  elinrjf?"    ik     \<r 
baiour*^tte    nous     avers       aptur 
jd-uv  Hijn' s  de  tninefi^'H*        .Nous 
!.iVot.<  pris  f.;'J<ï  prisou'.iî^r^,  p.arr.i  1 

o'Ii- 


Vt 

r.  c  timfirft?  de'jmT'"'    I""     noer 
ront  cer'»'ir  -«m  pnîer^er*   des  tTTf»* 


eours  de  son  vdvae' 
était  sous  le  einnuian. 
pitaiue  Fran  kVaun. 


de  rAcHiicn  cten- 
coiifri^cz  ies  mer- 
chnndsqui  .-ninoeent 
ànm  nos  C()ic>nne.s. 


!  .'a'H  le-  bois  .je 
d'Opium,  /^,j^  ét^repitussés  après  un  eomlMit  '"•"' 


MATHIEU     -xeuiptes     . 

M.|rfllin,e,,  r!il(.rn'/et   autn*  'If-»- :\.;,'rp*  à  eôrps 
vuH  d:uitf*>r.  us.-s.       Kbe  a>;is*.-nt  i      Dju^s  liArs/onri. .  la  b-laill<-  a   i- 
vï^y  tH  bien.  i  j  irén»^ré  en  un  ermjbîit  «d»»  pins  fu- 

En  vérité  partout:  ;rieux.  qui  -^  duré  toirt-'  la  nuit;  ef 

2r;c  la  bo:te  de  18  P'^udres.  i  „,n,^  j^v.iris  d<i?noli  un  pâté  de  mai- 


CÏE  J.  L.  MATHIEU, 


«..'""';  et  éapiuré  ■«•Mvlr''n  trois  een*s 


» 


Moflctôn  Fuel,  Ice  S^ 
Co.,  Ltd. 
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Cartage 


r^HERBROOKE,  P    Q. 

I,    (:b:\|.n-U    Fils   ^Ci--..    Li!uit-'«>f 
Ddpo«it«in*  et  irres.   îlniitréai. 

-  f-  -  ■  ■  r- 

'ANNONCKZ  DANS 

LA'CADIEN 


Propriétaire,  !V<  rirefi  de  tranehées      Nous  av.ms 


•T.;tintenu  TiDtre  >r;tm  <n  lépit  de 
deux    eoiitro-Mttaques  alieTuande*. 

Kntre.  la  M»uS'  et  la  Moselle,  il 
n'y  a.  pas  d':i<-tion  d'infanterit  à 
mr»pnrteT-d,ins  la  réîriuii  des  E- 
parfucs  *i  Je  Tombres,  depuis  no- 
tre'su'ès  du  9  avril. 

Pans  1"  boi»;  d'iVilly.  nous  avons 
livré  \jne  attaque,  au  eours  de  la 
(Boirée.  du  1<^  eouranf,''nii  non*  a 


lepqu' is     étaler:      pln.^ienr>' 
'•i'r«!  et  huit  mitmilb-iH'-K. 

Dan.'*  ii-s  f*nrpathe«i  dan*  l-<  !i 
réetion  de  M.  •'olabon-r..  no-.-s 
avons  pris  l'^ffensv;'  près  il"  Cyn- 
b<doez  et  dél  jé  l'eî  uemi  de  Wira 
w/r..  A  Voliiniiehova.  ntiu*!  svens 
eaotTiré  In  e.liire  f»Of».  ef  l'enne- 
mi a  <'■*•''  mis  »'n  retrait"-  sûr  tout" 
l'étènduc  le  '.T  elflWie  principal'" 
des  mor:«M  f'.nniatiies,  comprise 
dar^s  •  '  réjrie;)  de  n'tre  ofT-t'.-^i'  •• 

DaMs   !■•   direeti'U   de     Kostoki, 
IVnremi  a  rpeu -d»  *  renforts  eoti- ' 
si'iérd  I  •«     i'Midi.   ««t   livré   d"   vjo- 
,.|    lentes   eontre-attîiques.      Nous    ]'?>- 
|]g   vons  r"vou«;sé  et  lui  avons  enlevé 
mill'iT    b'  prisonniers    y  eom- 
ons  V':]'.'*  ■•i*if|  offi"i'*'*s.  N'tre  o^- 
I  fersive  s'étendaut  delà  li:7'ie     Ni- 
jniîi-les-Tuji'iea-    Vr>los'«t--    H'iTco-  ' 
wcot:  vers  le  <ft:d.  S"  t>'  nrsuit.  mab 
'crè   les   conditions   loeab  s   exees^vj- 
vement  pénibles. 

Se  frayant  un  eheniin.da'is  une 
t.<-iL'f>  de  profondeur  d.-  se;.!  pieds, 
nos  troup'S.  en  plusieurs  endruits. 
se  sont  approehées  à  quatre  milles 
.le  la  vallée  dT/s-k.  Près  de 
K<»<eb:!ez  et  1"  lîoz.mka.  l'ennemi 
a  livré  deux' att'irjUes  qui -ont  été 
repoussées. 

!^ur  les  autres  a"-teiirs  de  notre 
t'ront,  nous  n'avon.s  pas  relevé  d«' 
ebane'ement  Important. 


Un  pfou-piou  FraiKsis  montant  la  garde  en  Lorraine. 


f!  feuilleton     de     lacad.ien 


Le    SortilègCe 


'à- 


^  ....  pif-isémeut   avee  le  jour  désigne 

.    ^"'^*  .  .  .  jLur  le  départ  de  Wilfried.  H  ct- 

Tette  idée  le  faisait     sourtTir  ;     et .  ,_  ..ir,.„aj,tauce  étonnait  éiralruieut 
tait  donc  élevé  dans  sou     eofur  ,.|,.-,t,.iain  et  le  troubadour, 

lui  aussi  eommen«.'a)t  a  montrer  un  .      ^^.^  (Jontl'.ier  ne  sav.iit  qu.-  pen- 
irrési^tible  besbiii   <le   la   solitude.  .^^^     les  rép.nse.s  de  lia^lissa  à  se» 


--i-rpris.- 
hontt 


anxieuse  el  un  s  m- 

hii   lit   baliser  h. 

I 


vie      Lai.ssez-moi  garder  ce  fatal  •     Sir  (b.nti.ir.  profondément  bles-^     Basilissa  avait  «ppMy^  »'  n  t'roui 
bceret::    J 'es>ji  vexai 'de  i  et  ouï  fer  1  s.'  d'  s«  résistance,  la  {wit  par  l'é- j  sur  son  prie-Dieu  et  sanjrb  t^lit  a 


tel»  et  eaeber  st^n  visago  ii'-nv  sc'S'dans  mon  eoeur. 

Le  ohâtelain.  siisi  .d'une  se  rè- 
e  anffoîsse,  dit  d'un  air  sombre; 


iiain». 
Sir  (io'T  hier  .s'approcha  d'elle: 
—Basilissa,  lui    lit-il  d'un     ton 

SO' 


unere.     ta     eonduite     «-st     depuis   f^^,,.^  j^|^,„  ,.^  fjj^.^,^^.  ^i^.^^  : 
luelrpies  jours  iiiexplieable,  et  me  ,     __j^  ^,^^^  ^^^^  mur-iiura  b 


,ait  beaucoup  de  peine  Fn  oha- 
prin  .«-ecret  te  ri)nge  le  eoeur:  tu  _ 
rs<'S  d'abondantes  larmes   danS; 


•ne 


ve 


paule.  et  s'éeria:  |  se  briser  la  poitrine. 

— l'arb",  parle:  je  suis  ton  mai- 1      S  «m  larmes  calmèrent  l'esprit  de 

tre  et  ton  père:  je  le  veiix  1  •  .sir  (ioiit iiier,  et  la  pitiécpnt  peu 

-Pnsiiissa,  reear.le-moi  bien  enl      Bisilissa  se  retourna.  t..:uba     àU  P^-n  le  densus.     Il  s'approeUa  de 

I  penoux  d.vant  lui  et  dit  eu  levant  j  »«  hH^'-  1«  pnt  F»»''  •♦-  »"»^'  <'«     >« 
;vers   lui   ses   mains   frémissantes:  ! '•«•••'^■»  '"•'   1"' 
i      — Parloi.nez m  >i.  ô   mon     cher   'l""'*'"  «*^  ^"'*^*'      , 
i  père,  nariionnez  à  votre  pauvre  en-  [      —.Malheureuse  enfant,  comment 
pas .  qu  est-of'     ''"'fant.';  las  tu  pu  oublier  ainsi  la  Hè né 


fille. 
—Tu  n'ost 


la  jeu 


disant 


VOIX 


ae 


iton  sang*  Viens,  assieds  toi.  .  .Tu 


la  solitude,  ft  ton  pauvre  père,  qui* v'da  .signifie"  as-tu  donc     commis       __Pf,„r,,,jni.  pourquoi?  Iton 

voudrait  te  eonsoler.  n«>  peut  pas  ^  quelque  faute  si     grave     que     tu  j      — ,Ieraini-;  je  l'nime  avec  éga-' «lis  que  tu  l'aimesT  Lui.  le  trouba 

savoir  ce  qui  t'afflige!  e»t-il  donc. „•(,,(.  pa.,  Favouerî  Oh!  mon  Dien^rem-ut.     T'est    affreux,   e'est    af-jdourî  Le  sait-ilt 


toi 


Seul  dans  sa  eharabre.  il  pouvait     ^^^^.^ji^.jj,,  étaient  si  obscures  ft  si 
du  moins  penser  à  Basihssa  et  '^^;. /.^ranjres  qu'il  n»'  doutait  pa.s  <pie 


survenu  entre  t(>n  père  et  »"*  ;  j,;  jp  j,e  connai.''sais  pas  la  pureté 
quelque  <diose  qui  lui  a  *nl<'^'f.^*  t  ,î(.  ton  eoeur.  ie  1"  croirais  eoupa- 
eonfiance?  Perdrait-il     Faffection   ^j^  ^^^  quelque  méchante     airtbm. 


derniers  jours  d'amertume!       Tuj 


ilissA  et  dé- 

Eneore  un  jour,  il  devait  partir!  j^,,„  ,j^.,]  j,',.ut  uiie  eause    secrète; 
plorer  son  changement  de  manié-        j^  j^^  v.Titablc  raison  était,  au  lui  „.  „»„ 

îes  vis-à-vis  de  lui.  .p<«nt  <le  vue  des  moeurs  ehevale- 1 trembla,  Basilisw!    Ah    ma  pan 

Encore  un  jour,  il  devait  p«r-  resques  de  ce  temps-là,  si  peu  na- 
tir!  II  ne  s'en  félicitait  plus  main-' turelle  et  si  impossible,  qu'il  ne 
tenant  au  contraire,  cette  sépara- i  pouvait  pas  le  deviner, 
tion  'ni  taisait  peur.  • .  S»  la  P»»-  !«■  départ  do  Wifried  était  tixé 
vre  r>.iMlis»a  ^tait  menacée  de  1  au  lendemain.  Depuis  la  veille  au 
quiiov  grave  maladie?  Si  elle  re-  aoir  on  avait  décidé  de  faire  une 
nait  à  mourir  aprèa  «on  départfj dernière  promenade;  mais  Basi- 
ô  ciel,  quelle  aff renae  penaée !  'lissa  se  fit  encore  excuser,  et  res- 
'  Son  père  n'étai*  paa  moins  in-  h  à  la  maison, 
quiet  de  aa  aanté,  et  plna  d'an^j.  I.rf>r8qQe  le  châtelain  revint 
foia  il  ayart  pari#  de  faire  renir  sprès  un  tour  dans  le  parc,  il 
un   aédeein.     Malt  Baailiaaa  t'y^monta  A  la  chambre  de  sa  fille,  et 


de  son  enfant  avant  de  deseendre   pj^^j^j  ^^^  q,,^  j^.  ,np    trompe,  en  amen 

rien  dire,  et  se  frrttflit     le 


dans  la  tombe»  Hélas, c«-ombien  un   ^^^^^   ^^^  ^^^^  touiours  ma  bonne,  n.a 
pareil     malheur^    remplirait     naes,  ^^^^^^.^_    ^^^  innocente  Basillissa. 

La   jeune  fllle  secoua   la     tête, 
J  soupira  profondément,  et    demeu- 


freu 


l'en  perds  la    tête.       d'en:     — \on.  mon|père,  il  ne  le    sait 
mourrai.  (pas. 

Sir  t;onthi<r  avHit  fait  un  bond)     _ya  lui,  a-t-il  été  assez     auda- 


il  la     r-gardait 


oppoaait,  dn  moiat  pour  le  mo- 
ment: eHe  se  v<9iriait  y  consentir 
que  «i  e«e  «'««it  P««  roiaîittt»- 
m«Bt  réUl»H«  le  «irhiidenièm.  Lt 
délai  qii'«I1<>  fixait  aiBB  eoineidait 


la  trouva  agenouillée  sur  son  prie 
Dieu  et  fondant  en  larmes.       Ses 
yeux  roTîgia  ^  attestaient     qu'ell 


t      Sir  GoQthier  la  regarda  un  ins- 
r  te  consoler  et  tejf»nt  avec  une  angoisse  croissante 
Ah  !  i  :  pui*.  le  colère  prenant  le    des- 
sus, il  hU  dit  tifî^s-durement  : 
—Basilissa.  \$     parleras.      En 


vre  enfant.  '"«Pi^*^  *"»;  Pj^^,^*"  i  ra  silencieux., 
de    jue  mon  mécontentement.    Je' 

voudrais  savoir  ««e  qui  te  chagn 
ne.  pour  pouvoi 
ren  ire  la  paix  de     l'âme 
crois  que  ton  père  t'aime  tendre- 
ment, et  ferait  Fimpotrible  pour 
dissiper  tes  peines.     Dis-moi.  Ba- 
silissa, ce  qui  te  fait  aouffrir. 

— Cîrâee,  grâce,  mon  nère!  a'é- 
eria-t-elle.  Pour  l'amour  de 
Dieu  ne  me  le  demander  paa, 

C'ett  donic  bien  terrible!  de- 
manda air  Oonthier. 

— Oui  oui,  terrible,  aftrenz,  rê- 


sans 
front 
comme  s'il  croyait  rêver.  Fne 
oénible  clarté  se  fit  dans  son  es- 
prit, et  II  demanda  d'une  voix  ^ 
étranglée  : 

—Tu  l'aime?  qui? 

— T>ui.  !♦•  troubadour,  répondit 
"lié  d'une  Voix  éteinte. 

— Grand  Dieu!  e«t-ce 
s'écria  sir  Oonthier,     avec  déses- 
poir. Ma  fille,  l'héritière  de  la  no-  grand  poidt 


avait  haanconp  pleuré.    A  l'api.  i-  pondit -«Ile.    Cela  voua  frapperait 


vertu  de  mon  d>oit  de  père  je  for-  ;  ^,^  ratcman  de  Rotaburg.  accorder 


donne  dejn'aiwuer  ce  qui  te  rend 
malbeurenàa;  et  malade.  Tu  res- 
tes muette  !  Alort.  au  nom  de  mon 
affeetion  sans  bornes,  au  nom  de 
ta  ni^re  qni  n'est  plus,  je  t'en 
eonjvire,  obéfe-moi. 
La  pftUTre  jeune  fille  tremblait 
tons  aea  membres,  et  eourbait 


son  amour  i  un  vilain  !  Hélaa  !  h4> 
las!  devais- j«  vivre  aaaes  long- 
temps pour  voir  le  blason  de  mea 
ancêtres  souillé  d'une  pareille  ta- 
che. 

FS<>raRé  de  douleur  et  de  bonté, 
il  s'aiTaisa  *ur  une  chaise  et  lait- 


Mai»  que  vois- je  '  L'idée  de  son 
Mépart   te   fait    frémir* 

—Mon  père.  •'  mon  jw-r*-.  fTM-s\ 
ay<*z  eompashioii  Av  vfitre  pauvre 
enfant!  H'écria-t-<»lle.  Faites  qu'il 
refte! 

: — Le  taire  rester.  <*.  ejel' 
-Ah!  j'c'i  lïjourrai.  j'en  mour- 
rai! 

-^Basilissa.  maUtèureus*»  enfant^ 
es-tu  folle!  murmura  b-  chevalier 
avec  une  pénible  surpris»*. 

fille  tendit  de  nouv«'au  l«-s  mains 
ver»  lui,  et  lui  dit,  les  yeux  pleine 
de  larmes  J 

— .Mon  j>ère     laissez  moi    épan- 
cher entièrement  dans  votre  eoenr 
•le  ne   vous  eaelierai   rien  ;     mais 
éeoutez-moi   saus   colère.       Si      je 
Et  penses-tu  qu'il  soit  sssez  pré-,  suis  eoupable.  ma     volonté     n'e«»t 
somptueux  pour    t 'aimer,     même  '  pour  rien   dans  ma     faut»*      Ah! 
dans  le  secret  de  son  coeur?  pourquoi  b-  sort  cruel  a-*-il  mi»  ce 

—Je  n'en  sais  rien,  mon     père,   troubadour  sur  mon  chemin?. 
Je  n?  le  crois  pas 


cieux.  assez  coupabli»  de  jle  parler 
'de  l'amour? 

—Jamais,  mon  père. 


Avant  que  y  r**usse  vu,  le»  aona 


possible  !       U  chevalier  respira  fortement, ,  de  ».  voix  m 'atajen  t  ^^^'^-P'^e 

*^'-  -  ».-omme  s'il  se  senUit  ir,ulagé  d'un   P"""  »"'  î',"!"    ^^^    -.^^^Z: 

liorsque  j'ai  pu  le  voir  et  l'enten- 


-Certe».  Basiliwwi,    dit-il,    ton,<*r  *  ^''1^'  r™^""  ^"?"f'»^J!" 


rition  de  ton  père  elle  poussa  uu  dlioreur  et  empoisonerait    votre  dl  ploa  en  pins  la  tête. 


sa  tomber  sa  tA»#  «or  aa  poitrine.  { enfant,  ta  douleur  ne  durera  plu»  j 
Des  lames  coulaient  sur  ses  v.nes,  \  b  ngtemps  ;   ;  il  part    demain,    et 


mis.  tout  en  lui  me  parut  si  beau, 
si  nobl^.  si  imposant,  que  dé»  c^ 
moment  son  image  m'a  pouraaivie 
san»  relâche  Je  n'ai  4*é  ni  effra- 
yi^  ni  confuse,  car  je  n'avais  qoo 
triste l'I^  l'amitié  pour  loi.  de  l'admira- 
Prends  courage,  mon'^'o»  P^"^  ■<>°  ••^-  «ï»^^"*  ^  ^' 


amour  passager  pour  un  vilain  est 
un  penchant  blâmable;  mais  si 
personne  ne  le  sait,  honni»  ton 
uère.  et  que  tu  l'étouffé»  et  l'ou- 
blies sur-le-ehsmp,  il  n'en  survi- 
vra qn'"  le  souvenir  d'un 
égaréni.  ut. 


'"tisse  souvent  battre    mon 
A  snivn 


eoeur 


\ 


1  - 


..K.   ...i*-" 


-t-Ht 


POOR     COPY 


■■^^^^«ttt»^\^:^  'ïWKimr"^»..^. 


h/ 


Au   Joui 


our 


W»»!.     '•!-«  „  ^^  .. 


Il' 


1  - 


LACADIEN 


^ 
1 


Dans   nos  papoi^sfiS 


Shl^lÂi..     Il 


•      1      ■  •.    !■      Il 

r-Tits."  ijvatil    '  ' 


Si  .  ! 

<J<'l  urf 


.I«»«»': 


^  .s   ;.;»- 


"i«iur  le 


l't  df  uoa  alK>uii(S  ui'Uir    «'iri- 1 


rv 


•!!»••••     t 


J'c»r.h«  str' 


..ti 

i>a, 


f.i     J    !ti.-- 

I.-    -Tr-j 

Lt.'     la 

.....  ].^i 

.'i<iur-1à. 

•  •■»*»'    Pu- 

'.'     i>ar 


géuércux,  it  uu  vr^i  libéral    coiir 

vaincu  31.  LtOrtsicy  âcra  rcjirtt- 

;••  tous    î»*.'i    giujs    de-    (iraiii 

<■•  -«■^v^f  /«i.îiiïrtri  4:,,  ;  ft"  i^  - ,  .'..J.HC-.     Xoua  U:i     souhaitons     <ic 

■ûisiit^as  de  Truca<iie  ont  '  ap;'r:>|izi\'.:,  i  rj!.i.r  i>\<  ïu  s.i.    v-i  âms  sa 

irist<^  le  la  ^  mort  .  de  j  liouvfcUe  ectrl'prir',  (.i  ao.lt  r«pé- 

vi.r  i\r'  !     !î  •      Jostph  j  n.ji*  <|u'i]  u'ouiùira  pas^  toui  à  iâît 


1 


M.    N     ?).    I..H!.in.' 


diri':»'ait  ]•»  oho«'ur  cJp  «'h.'nit  <t  M. 
•I    K    F<»iii»t*rh-  diri'jTt'ail  l>:'s     iiium- 


.■^ 


>i.'tis.       T.'orir'i-  «'t.Tit   ton  hi'  p  tr 

Mil"'  Aiii;in«l-i  ]\t'sr    A  r'ifT.'rtui- 

"•  r»»  <»n  chan'.i  l-^  R.'<rin;i  TuflJ  pT  M. 
vait  <••  !î.  iojir>  demit-rn,     novîs  de-    •  •      j       m  i  i      »  i 

!ii;ifid.ir;?  d<  u  >ns  ii:fMriii.T  l'n  S'-n'lî,.  |,,^s.s('  "Olilijjato". 
Ti'.n,  du  pnx-d.'S  patatfs.ft  d.-  la'^.  Tout  !*•  nM.nd.'  .s'arc^rdo  à  dir«' 
ixMsif.ilil,'-  dVn  pla.-,-i*  <ju- 5«|U'rt  !||ur"iious  avon.H  pu  d»*  H.aiix  ofli- 
«liMfs  à  M..iK-?on.  I:ifi)r'na'i.*riS,,.,vs  if  aussi  dr  Immii  chant, 
ph^- s.  <m  Tx.ns'dir  ryif  !•'  mir<-h»' '  ..M  AM>.'-  n.'h.Tt  -st  al|.'  à  T«.- 
_  à  >!..n(f.nii  pour  les  patates  ««Ht  ;  |^,nt.>  pour  rh«T<-hor  <1ps  ch-vaux. 
nul  p4)iir  h-  inouh-nt.  l!  y  en  a  trr>p  jl  pn't.-nd  fn  ajn.h<T  un.'  douzai- 
[  ne. 

1^  m'uvnin.   à  St-Jos.ph  f.»  con         Al     L.'andro  Tassi.ly  ost     a     se 
tinU"  «'n   IV'sriis»*  l'AssoTuptinn.   Il    «-i^jiHtniirf     un»»       résidence       rue 
y  a 'des  t'Xrnii-'es  ••h.'if|Ui'  s"ir.  «M  il  '.  î^nckville 
yat  ÏM'au  d.-  \oir  la  t'oul'      •••■'     ""    '    •>«»tr 
-prssi'  dans  1  »î     ni»uv«fau     teini 
L«s  f'elîys  il     utih-s     iiihlriictirins 

.  .^.^j(:<'-vnm'«i4uiMsioatiaires  n.*  sout    j'".  ^'' 

■  -  ''  fit...  i.'.»_  I..........  .  — i-i    ii_     •rin^v-Mi'"*  iiir  j<<u. 

Ii»'C'iri'n«i  qni-^)ht  des.?.iitt»tn<ilii 
•s  itfmni'Miteiit   à   rlirreluT  teuTS 


if  •'■«•  .-n  l'^fi^  pHT  f'-n 

/  -       Après  ua 
•'/urj*  d't'tii  '»!i**<»-  St-î^'ls- 

?e  MAiîîreal. 

■ya  1-  M  f-r^- 

■  "^•  «fin  mi  Didier    à 

^  il      !!    lut     je.r.V'iy-T     p« ur 

I   •  h.«rgf  d»-  In  par<,r.<?S'  d»' 

Tmradiir  ea   V-^Tl      qu'il     diriu'f> 

p-nduîit   :i2  «riniT-.     Kn   V^ti     i! 

îii!  îr,in.sf.'-rer  .1  '•t-l.é'.rjnr  !. 

i*.-  »"Av    Pèr»''  *..'vaH*en»".     Mruf 


t.'ou,  ou  piiiivl  i*-- 
.  ;  i  l  ou:té  uc 
'j;"j  .■;■;■  ]■!.:.. !..u:  .  •  •..-,  S''il  fauT 
eu  jUgi-j^par  U:  aiouU.i'-  d'argeut 
<iue  le  Gouvirecemeîit  Fédérai 
s*-  pr'«p«»bt:  d»'  l'éiK-'USiT  pour  lei» 
trHvaUJ:  pubiiqu-s.  L-  uivutant 
totai  tigur«  tout  près  des  ?>2n(J0. 
<Mt.  Tu^t  ela  est  l'eau  et  b^u, 
lîiais  d.^  l'autn  ■  ôtt-  il  fa4it  paver' 
i>!S  taX'is  e  ^'11»  rt'i .  qui  a'»»s?  <jU  un 
nom  donc»'  à  eet  impôt  pour  aveu 
'^mt  !•  !S  gt-u.s.  Il  noiin  faut  aUs>>i 
pav'T  heiiU'Mtup  pl.is  cette  année 


PIANO  ENNIS:' NT 


iJi2 


lÂTIS 


3r:i=rrîs: 


4»-. 


Mettez-vous  de  la  partie 

Sauvez  les  coupons 


.     V     ^  ,,    T>-  t.'     Ti  ^ï  UH)ur  1  entretient   des  aliènes,  pa- 

,       *        ,  .         '•*«»u    ■.   y^.j.  ^,jj  entier  les  eoniptes  du  bu- 
s'if!»  n'nl.is  a  st  I  ♦•r;rirtrd  pMiir  a  -  -    -         - 


nintop  au  funérailles  «le  feu  M.  l'ah- 
l»é  P.ahineau. 

f'r;  s.trvic-  so!»*nn«'lir  fut  e^hanté 
lundi  prtur  le  repoH  de  l'âme  «le 
n<»tr.'  rejfretté  anriea  euré. 

Dans  la  liste  des  estimég  des  Tra 

vaux  PubliqutR  à  Ottawa.  Traea- 

Jdie  a  été     favorisé    comme    suit  : 

Nouveau  Bri«elame  ,$5000.00.  ou- 

V 

ire  pour  1.'  Laxaret  $2875.00.  On 
lit  que  eVst  M.  Edmond     Bour- 


fUré  était  en  visite  h  St- 


•  lui     se    1    •^'•''*''  ^■"''•'  •''•'"'  •*"  ^' 

.         ,       l^'an  la  S'-inaine  di'rni'''r< 
temple.    T    ,         , 


ri'.'iu  de  snnté  dont  la  moiti»  était 
payée  auparavant  par  le  trouver-  i 
nernent  local.  Payer  ici  et  [)ayer 
là.  et  pour  nou.s  faire  oublier  tout 
eeei.  «)n  vote  de  trm»  montants 
pour  les  travaux  publies.  i 

Inutile,  les  Conaervatcurs.  voua 
ne  réusKinz  pas  de  eette  manière  j 
à  faire  ba.ttre  le  Candidat  Libéral  ' 

rage  sur  la  dune  $1200.00,  gran-   ,Y,    '^"'^**^°'  ^^     '*^  *-'*>™té     de 
e  noiir  !..  T.iirarAt  it9A7.(;  HO       n«   uloucester. 

...    ,...    .  »-i   ....  Mj.uu^u^     in/ur-       ^  phare     de     Mizonette     bâti 
(f«»ois  qui  a  obtenus  le  contrat  Dour  l'«utomne  dernier  est,  dit-on,  com- 

k  ...•     i_    *^  ,^i„«;:   ,.* _;»A*  i_   _i i: 


îévnués  4uiMsiontiaires  n.* 
'■.lire  \f\xr  l'oune  p»*'' 

'.iiit    eet  '■•      s. -ni  .i  'é 


d)c 

dr  *, 


.V 


butir  la  (grange.  '  pieté  «-t  aussitôt  la  glace  di.sparue  î 

Presque  ton»  nos  gens  sont  de  **  lumière  tournante  se  répandra  J 
rntour  des  chantiers  en  attendant  ""-^  alentours,  et  sera  d'une  gran- 

le  flottage  des  billots.     Il  est  re-   ^*^  utilité  pour,  pour celui  qui 

L'rettable  que  lorsque     no»    gens  **"  »""*  ^a  jrarde  à  un  bon  salaire, , 
nous  arrivent   d»'  les  entendre  se  '"f*'*^  P^^  P^"^  !•'**     "«arins,  car  là  i 
,      "Milu.r  dans  un  langage  tout  à  fait   »!  ">     a  paa  de     hâvr. .  Je     dirai  j 
La  trlas.H.-  conmwnce  a  p.irt.r  de^  .,^^^^„.^  •^  laquelle  il  n'v  a  aucune   ••"^nme   La«lébauche  dms  *  .  his- 
Ilavr.  :  .a      r.'S<,  tiM.-     hu   ^j^^^jj^^.j,,;,^^      I!  s.Mnbi;  que  l'on   boires/ 'Pas   plus   de      havre     que 
rin^e;nps  un-  p<u.  -  • 


Nu<j~  (loniionH  lie»  > '^npTH)*  mv««' >'hiiqiM<  achat  que   vont 
tMtes  n  notre  niBi!»s>Ti.  r«^  cna|K>tui  rc>|>rc«eiit<^tt 
un  vot*  jx'iur'  i.h»4jiir.  w.u>.    et  lu  |>«jrN<>i  ot    i,  ..ti» 
'<  dwit  le  plat  vT»»'!    nfiiat'rc  lii    .<-«   rinifH.n»  a-  u 

tin  «lu  t^ncoutf  recevra  <v  joli  piAuo  »h..<,la:uent 
gnXi». 

Gtm  c«mp«n-s  ■cuit  traii^ffirMbie»  :  ftiioi  «i  \  (kih  n'<M4ay«K 
ptLtk  fpiipiv  ïf  piMio  vcuo  {louAer  JiMksr  un  ami  à 
1«  faire. 


N  'ire  l.nt  f^i  0.-  Mjttm  ini«-n>.«  r  a  ri..tn-  iii.u;.»nii.  X>.u. 
vo«)Il4>«  svoii  l*chAii(«  (t«  V1MW.  >n.>ut«vr  c*  »jim 
«oasp.^>utrx  t»irvRa4«i/ti  II  im  .|u'»tUeun>.  Xo«» 
Ofc  \oulo»i«  i«a»  .^luxtir  Ir-  fi»i»  àe  «r  i-oKoonra  wr 
taisaiU  plus  «W  i»r..tii  kur  notrs  ni«u^luin<Ii«». 
11111%  plttt<M<  li  %tt^'niiiiLant  itotrf  <<>mu)#iri^'.  >'v)ui« 
o•|■'•^>n^:  .,u^  U  'liffer.-iicc  pnu-m  plu»  i|ue  l«#  fr«4K 
t>t  à  l'avenir  ii^u*  t«fh«nni«  lie  von*  dtviÀt^r  eoo*- 
!«?  plus  |iKUi  v..trt  ftrgt-ni  nxtv  (tar  le  f<a4Me. 

Xou»  M'UHMtoiis  vi.tre  pittrona^'e  d'a|irhi  1m   in^ntca  <!• 
nos  marphuixliara  r(  n«.«  baa  ptria. 


lou  poBTots  voM  têMftr  df  rargest  tt  moi  miiiiims  prett  i  fou  le  proiver. 
Ca  cMcavs  s'ot  MitH  siMël 


pourrait  s.'  saluer  en  frane;iis  ou   ^"'*  '!'  ?ïi«"J    -    v 

|en  anglais  pour  f-eux  qui  If  prétV--i^"  parler  de  hâtir  un 
,rr-nt.  ;ce  serait  au8.si  bien  qw  ah.    '?'«>»<»0"Im    où    il    n'y    t 


jr- 


\ 

1 


:\ 


4 


t     e 


\f. 


,> 


f  f.r.s';  aHn  •J/'-trc  pK-t  quand  .«•  |  ,,„;  ^-   o,,  ao„  dm.  et>-..  etc.,  sans 

InaSles  qui  tomht'nt  d.s  lèvr-s  (i<v^ 


^on 


KfiOLF.  PRTÎT  CHOCKPISH 


Ii«'  pliLs  gra'ids  noni- 


.  iiiT''^  mo- 

'ii.ir<  : 


'  !•  T:ni".5  jçeas. 

J  liPi'  s.»  eonduï.«ent  très  bii"-  smi.s  ce 

inporf  iri;:is  tr'>p  iHHii^rrux  one 


J»-  î'.aiiui  a-îi.  Anida  la-- 


é 


Ade  rV 


f«  vols.'t,  drade  ni: 

*    «oient    -vd-l   L.'Hii-ii 
i  \S..    i  i>    .  .1.   . 


(^ui  a  jamais  ent'-n- 
phari'  de 
a  pa.s  He 
h:'!vr<'.  .\prèa  tout  een"'^'st  pas  pIiLs 
é'ran^'-  qu'^  d'acht  t<'r  des  '-h- 
vaux  qui  n-'ont  jamai»  existé,  coim 
me  l'on  a  fait  A  <">ttaira 

La  rumt  ur     veut  ';ùe     deux  de  : 

,   -.     - nos  iiitreprenaiifs  jeuites  '.-oinm'-s 

sont  ceux  .|ni  n'ont  flucnn  àou-iri  doivent  sons  peu  Iwiti.*  nue  aeiri- 
■  '••  b'ur  lariçu.    qo'iîc.  ont      .Tppri^    d«'S  jdus  u'oder'  eg  «tir  un  nM's.':êBu  ' 
^li^  l.'S  ptnonx  de  leurs   n^r.s.         non  loin  de  l'éjrlise.     11  n'y  a  pas  ' 
^  oiei  les  mariag-'S  «vléhré*;  cet-   e  doute  que  tout     e  monde  saura  ' 
te  .s.-miinei'.M.  Dinrlcs  Jîel.nu'rh    apprécier  cette    entreprise,  et  ^\ 
Imm  à  Mme  Vvc  Marianne  Ducrnay   eourafftront   non  deux   -jeunes  en    ' 
I      M.  .Anselme  Doiron  à  Mlle  Marie   pren -urs  îiutant  qu.    pos.-îible. 
I  Ani.e  !«î.inînier— M.  George  Basque       La  ndUvelIe     se  répand     aussi  ( 

...Pdan.-.   Kdouanîi;*    ^^'l,:;.Vrî""vif'^Tr^^i''^''   '^'•'^"■'^  quelques  temp.s     qu-    lun  [ 
jtave  Sa\oy  a     Mlle     Alexandnne  de  nos  march.uids     ka  plus  pros- >! 

Uoussel.  pères  vient  de  vendre  boutique  et' 

— o- !..  ... 

COCAONB,  K.  B.  !d'i«'i.  L'avenir  nous  dira  si  C''s  ru- ]'     .    .  .»  . 

rne.-.res  sont  fondées  ou  non  .  ChéeS,  e^pOUr  du     pOIS- 

Le  ..  avril  avaitu.,cmfffmmmm  I     M.  Aantoine     M.  Thériault,  re   '  SOn       de        tOUte       SOrtC, 
Le  .,  avril  M.  et  Mme    Jaddus|v,.nu  de  .Montréal  depuis  tpj.lque*,^ 

partie  jn,0ig^  «^st  à  terminer  les    travaux 
à  l'intérieur  de  sa  belle  résidence 
afin  de  l'habiter  sous  peu. 
o 


IMPORTA  NT 

Chaque  concurant  doit  compter  et  attocher  en  paquets 
tous  les  coupons  sauvée  durant  la  semaine  et  écrire  sur  lopaniet 
le  nombre  exact  de  votes  aeprésentés,  ainsi  que  son  uom  ou 
numéro  du  concours,  et  déposer  le  tout  à  nos  bureaux  le  mer- 
icrédi  de  chaque  semaine.  Un  paquet  mal  compté  ne  sera  pas 
cacepté  ni  entré  dans  nos  livres. 


z 


La  Cîe   Peter   McSweeney,  Ltée. 

Le     £;r2rsd     r^ajÇ^asin.  fViONCTONyll. 


Kii-hard.     K''':/iu;j     Rou 

<;   f?ou<h.T.      Délfa      Ki- 

l 'i.    ?.  fVi.H'i.:.  Douât  Ba- 


L 'N  ^rnï«'rf}*  u«)nv»'i' 
'"•  ■         :h  disent  qii. 

.  ifi.ieru  ««'S  traval^\• 
.  J.     K'/A  ne  \  ut   pas  dir 
investigations  au  8ir.t.*t  dt?« 
d«''«  '.jaspiliaffen     milliHireii 
tiuie».     Il  y  ...u  auriut  «ucor»-  pour 
p'u.sieurs  .s;  tnaiu'-s.     Le  gAïuv-rn»' 
nient  proiii.-i    d'aiitr»i«  «";.!i  lei»-^  ;,i 
!..  puldie  r.xig..      ï^--  r">'"---   i^^^'j':'- ^-  ■       I  Robiohaud  donnaient  une 

d..s  éb.tio,.s.     Il  importe  qtie  l'on        ^^'^^-  Thibol-....  Hélène     ^All^^l'^\,t^^^^,  \Z^  ^  «*: 
,.rrmoss,.,veeeess«;,nd«Ies.avaV.ti  [-'"'"'»•,  M.'lid.n   L.Biane.  Ni.-holas   ^ml^i^Bon  "^'/^^''^  ^**^""     *^ 

qu.'   l'opinirui  du  publique  en  aoil  ,  D.  sm  .iies 
trop  .'eofur,'.,.        Ce  qu'il  faut. 
Bob  Kog.-rs.  c'est     d-s     'boitions 
tout"  d»*jïuite. 


VIANDE  ET  POISSON 


1 


i.é«ini.>we   l.i  lilanr, 
!• '••  i  H  II -iHr.  .1<»R  Doucet. 
Qrade  II  : 

!!•  !'ri   r.iissie.    Atiror--   î,.Blane. 
l'f'ii  Dou^-et. 
CTradel  : 

l;x.  !da  Tliibol.-.Tii.  Hélène     Ba- I 


Pour      vos      viandes 

bagage  à  un  messi.'ur  bien  connu  '  fraiceS,     SaléeS     CU      ha* 


iressez-vous  chez 


A  I  Assidnité  parfaite: 


Ad<  fine  Babin<au.   Résina     Ri- 
I  liaed,  Ilélén*^  Babineau.  Aida  T..e. 

.    JJlani-,   Léonis.se     L.dtlanc.     .Mma 

r"e.st  «b-main  «lue  les  nouvelles  <'^^''''*'*''  '^''^'"  Ri''l'anl.  Aitné  Ba- 
fax.s  entr-at  en  r..r-.  U-s  uns  ' '''"''11';  <Var  LeBlanc.  Jos  I).)u- 
.,•     ,,  „         •    *  .  •.  .     *'■•*'•  J-douanl  LeBIane.  Alhan  Ba- 

d.sent  que  e  est  a  mmnit  ce  8o,r:   f.,,^^,,    j^ouat     Bnbineau.     Douât 
mais  a   Ttiinuit  c'est     demain, 

Osélie  Blain 
Inst 


TRACADIB.  H.  B. 

Le  inois  d'avril  nous  est  arrivé 


m 


tOf 


♦'t  •  f.eBlane 
dans  tous  les  cas  il  ^-st  peu  pn>ba-  i 
hlf  <|ue  !<>«  éli-cteurs  du  Canada  al-  i 
longent  leur  veill  ce  soir,  afin  de 
payer  des  tapies  à  minuit,  .\tten- 
dons  à  dt^main.  E.t  puis,  on  pour- 
rait bien  trouver  que  ce  n'est  pas  i ...  i  •  ,  .  .  , 
dr.de.  apr^-s  tout  d«.  paver  pC  '  "T  *  ^'î' -  ''  ^  «*^r»'^'"^ 
remb«,urser  les  vols  coînmU  par  1^  j;^^'^  :  ;;  fT'"  """"f  '  '*  """"" 
amis  du  gouvernement  fLlen.  ^"*/.:r,  f^  '"I"'^  r'  ^T^»^  T 
Payez,  vous  autres,  «-t  nous,  Ifros  |  h;  "'T'  "  ^ 
^^on.servateurs.  nous  empochei^ns  f  ?  "' P^'' "^/^r"':'' "«  ."f  ^l^^*"^ 
^^«ilà  ce  que  noua  disent  les  con-  ;  .'iTl^'"'  1. attendent.  ,1  est  heu- 
*                                            ■  '^'  ""^  q"'-  sa  .]oie  semble  se  (*ommn- 

niqu«''-  a  toute  sa  ferme. 

l'n  grand  nombre  d*'  non  fer- 
miers .se  préparent  à  la  culture  dn 
blé.  déjà  un  grand  nombns  s'en 
sont  procuré  mirtout  ceux  <jni  ap- 
partiennent à  la  Société  d'Agricul 
ture  et  ceux-ei  ont  l'avantage  de 
l 'avoir  meilleur  marcher  que  les 
Voilà  déjà  un  bel  encou- 
n    est 


Ht.enr«  par  leur  conduite. 
—         ■  o  — 

Université  du 

.  Collège  St- Joseph 


Cours  Univenitakr: 

M.M.  J.  Ileàiy  Milligau,  Charles' au trt>s j„ 

-M.llùgh,  Roy  McI>ona!d  Jo8ei>U,ra7«*raent  d>  appartenir  .,  ,„, 
Martin,  J.  B.  Nowlan,  Charles  J.  cons«»laqt  devoir  que  l'on  fait  des 
rarriiU.  .Viiiié  Lég.  r.  A;fr.«i  II.  ..fforts  pour  récolter  le  blé.  etc.. 
B.livoau.  Félix  Martin,  ilippolyte  ear  vraiment  c'est  épouvantable 
Corjiier,  Wm  F.  Jauics,  Ileary  M(    "" 


Au  cours  de  la  soirée  de  déli- 
cieux  itefraîchissementB  furent  ser- 
vis par  M.  et  Mme  Robichaud. 

.MM.  Kdgar  Cormier,  Ernest, 
Jos  et  Antoine  Lauj^is,  Placide  Ro- 
bichaud et  Pierre  Ooguen,  chan- 
teurs bien  connus  firent  les  frais 
de  la  musique  et  étaient  accompa- 
gnés à  l'orgue  par  Mlle*  Bégina 
Robichaud  et  Rebeeca  Oognen. 

Les  invités  ae  séparaient  à  noa 
heure  avancé  emportant  un  bon 
souvenir  de  Tagréable  aoii^  que 
leur  avaient  fait  passer  M.  et  Mme 
Robichaud. 

Ces  jours  derniers,  M.  Onéaime 
L.  Cormier  avait  la  bonne  fortune 
On  dit  qu  'une  de  nos  plus  char- 
mantes demoiselles  doit  nons  quit- 
ter prochainement  et  il  parait  que 
c  'est  un  jeune  homme  tria  en  rue 
de  risle  du  Prince  Edouard  qui 
doit  venir  la  chercher. 

Les  nombreux  amis  de  M.  Al- 
phé  Araeneault  apprendront  avec 
plaisir  qu'il  eat  en  bonne  roie  de 
guérison  raprès  avoir  été  amei  ma- 
lade de  la  pnenmonie. 

— 0 . 

ORAKDB  AHBB.  K.  B. 


IN  MIMOBUM 


Nons    regrettona    d'apprendre 

que   M.  Edouard  LeOresley  doit 

sous  peu  laisser  Grand  Anse  pour 

.  -        aller  se  fixer  à  8t-Baphael,  WUa^'e 

!'nrL'ent  qwi  est  dépensé  à  acheter  j  situé  à  huit  milles  de  Lamèque,  où 


Est  décédée  le  31  mars,  à  l'âge  i 
si  tendre  de  8  ans  et  10  mois,  Eli-  j 
za  L«^gère,  enfant  adoptive  et  ché- 
rie  de  M.  et  Mme  Oliva    Caissie, 
de    Rh«diac    Bridge.       C'est    au 
temps  aimé  de  l'enfance  alors  que 
le  coeur  sait  s'attirer  l'aflfection 
de  tous  que  Dieu  a  voulu  réclamer 
la  petite  Eliza.     Sgn  âme  quoique' 
voyageuse  sur  la  mer  de  ce  monde 
n'en  connaissait  pas    encore     les 
misères.     Etant  tonte  pure  il  fal- 
lait i  ce  blanc  lys  le  céleste  par- 
terre :  aussi  Jésus-Enfant  «et  venu 
he  cueillir  dans  toute  «i    beauté, 
srant  que  la  moindre  tache  du  pé- 
ché soit  même  o    letdPdccei  Ida 
ché  soit  venue  en  ternir  la  blan- 
cheur. 

Elle  ne  fut  malade  que  18  joara 
mais  elle  eu  le  grand  bonheur  de 
recevoir  la  Sainte  Communion  et 


■Grosse  Cie 

TA.  m.  SaeUITZ. 


m 


^S/ 


-■  UiV 


•MAPC  M  CAHADA* 


Nous 
bureau 
dien.des 


avons,   au 
de    TAca- 
biancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c    pièce    ou 

tous  les  secours  que  l'Eglise  peut  iSOc  la  dOUZaîne. 

donner  à  ses  enfants  i  l 'heure  su-i        ^ |_. «^ 

prême  de  la  mort.  Elle  fut  inhu- 
mée le  2  avril.  Ceux  qui  déposè- 
rent le  corps  en  terre  furent  Mes- 
sieurs Clovis  Boucher,  Alphée 
Landry,  Ferdinand  Jaillet  et  Al- 
phonse LeBlanc 


Combien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  sÎa^ous  nous 


Ford  Touring  Car 
.    Priée  $590 

(Malfcréle  7  12  pottr  cent  dà  Uriff  de  U  guer»«,  I»  prix 
fdaa  K«*d  n°aii^{Ment*-ra  pa«.  No«M,^xomin«  kiVMiX  eao 
vli«n».  nom*  «uppurteroiia  (i«reai«iit  l'«ricnHinUti4>n  d« 
t«riir  t«r  la  math^ra  prf  oiière  .  Le  Ford  t*x.  fabriqvé  an 
Canada.  j 

U  *'K.»id  Ruii«btMit«  ««t^l.'i.M.  le  char  dairille: 
$«40,  tout  pr^t  f  u.  T,  Kord,  Otii.  Un  aohotoori  ém 
J-'unlxHnriinl  |iart  a  D<)M  profit.'*  ni  n.iua  voudonK  30,- 
000  ciar-du  I  a«ut  1914  au  1  auai  I91ft 

F.  C  toMaioD,  Affit  local. 


IjKl! 

rv 


P- 


»' 

I  ' 


N.  B.  Wire  Fence  Co.,  Ltd.  -  Moncton.  W.  B.  i"""* 


'I 


Manufacturiers  de  Clôture»  en  broche,  barricrts.  brcche  repliant,  outils  pour  clôture. 
KHlIes  pour  fenêtres,  etc.,  etc.,  le  tcut  simple  ou  d'ornement:         *'»"^"»^*^  • 


Ji.iir,.  Ivi.iTart  GaUûgher.       ,  la  r.irine  tandis  que  nous  avons  de  !  il   va   ouvrir  un   magasin  C"S 

Cour:  Académique:  "  si  belles  terr^'S  qui  n'attendent  qne  j  jours  derniers  il  vendait    la    pro- 

.V..I  ,  A:i.  rt     Lemeua}?er,    WU-'n..tr..  bonn-  volonté  «t  notre  cou-ipriété  qu'il  a  ici  à  un  jeune  bom- 

ired  KV«!i^n,  Oodetroy   LeiJlaiiè,   rare,  pour  en  procurer.  'me  de  la  paroiaae.      Bon  garçon. 

.1.  Frank  Frauley,  TboŒAs  J    Le-      .^^~^ .— „. .__ _      , 

t'Varhs  Bid,di.s«.'oiQbe.  IL-n- 
'.  Al  îéri''  Bourgeois,  Jo- 

<i  tiM'U  Jo9''î»h  ('.  Ke.l'an, 
.•.•  d   Ott-llVt.  Alfred  IV 
:!-;;is  îlarris.  Kd^rar  R. 
•(♦•r.     -Vipiiéf     Damwiir".      Rny 
IV.::.     .i,,    Jfalirie,.  LeP.lvie. 
-  .     "  ■  >  ,     H.  né     U;charl. 
'  »     <^uinn,  Mieliaei     Wh-.l    .. 
I?     (iô^jen,  Pa.il     T..  va-^s.  ,ir. 
'i^é  r>r"en.  Louis  Kii  ir.  H-iiri 
Bi«>ft, -•loKeph      Butler.       \u^u.stin 
l>!!îair«-.   .M<>nzo   Fren^tre.    Henry 
f;;bb..us,  R  rtri  lî.'b  rt,  L^'^vi'e  ^lar 
«i!» 
Ecole  Modèle: 

-MM  If.-nri  Riynrque.  .T..b:.  Ken 
»o*dy.  Fîavien  Sarnson,  Alphonse 
Dioune.  Wm  Ryan.  Bdmond  Hu- 
dofi.  Lé.i  A,  Ti.BIane.  .\?hcrt  t'or- 
mier.  fifnesi  F.  Slaulnit-r.  Trois 
.  .'^auh;^'r  Phiïiss  Cormier.  Rphrem 
Doiron. '.Mbert  Landry,  Svlvêre 
iLéirer.^  Jean  Arsenault.  Lionel 
^Beîlivean.  Pierre  Gand*»r.  Marcel 
fiiMidet.  Théotime  Landry,  Philip- 
rx>  Lessird  Thomas  Rail,  n.';>Ian.l 
n.d?ivean  -Mm-,.!  RiieunxF'r'  <1«.  *  '*t 
?>ri'î  P-'  -.  ""-éoaOTe  (•  r::i  r.  <f' 


Parents,  amis,  conaolez-voua.  si , 

vous  Fairnez  ne  pleurez    pas    surjenVOVCZ       5c       CXtra 

elle.     Regardez  la  vie  qu'elle  com- 1  •'  n.' -«■•-*  « 

mence,  et  non  celle  qu'Ile  %ient  de   pOUf  ffais      de   DOSte. 
tinir.     Elle  ïneurt,  mais  son  ami- ; '^  * 

tié  ne  meurt  pas.  Elle  vous  aime- 
ra an  riel  comme  elle  vous  Aimait 
sur  la  terre. 


L'AC.4DAN 


Nouvelle 
Boutique 


uniEi 


}  1.. 

rruali!' 


'';.)  ut"    Maritime    h     .sa      réfotafiun     jk..!. 
{>esant«ur  tt   e*ccIl««oe    de    tunuXàfju.tMn 

J^  'l-.'.luwM  M»rTiiim  p.ut.  «««^  piocurre  «3 
iovf  n.>!,i.;*tiiU  OM  dirft<»t<»nicut  «le  1b  fa"tctic.  .<u^ 
i'\9p  !«.<  prix.  coTL-ddéraii»  .«  «|iialitée4  *  (waant^ui 

Toute  1»  )iroch«  rtur  noir»-  U<itcid«  «au»    «Kt  «au 
de  !a  .Stan<Urd  Inipcnul  <»augv   Wiiv 

P%tn>iii-i«-7    une   iii>]u->tii«;  de  cbet  vou<«. 

l.' .Argot)  t  ricpeaM  chez  vous  y  r««le. 

W^nr  ncourajjrenifiit  •{>Via]    durant   If    ma- s   <i- 

»  ir» 


lUali  a  Nfert  nie  tou'  o»  ^^*  <le  Jafdie 

flfie  i  SMilic  ea  lace  un  aaaasini  

D.  J.  Bdrw.  Il  eocaie  les  portraits,       fabriqu(îe   d'après  aa    sysfeae 

la  ctaMian  et  tes  karaals.     scieatiriqve  poar  laver,  Maacfcir  et 

I.  flMi  est  ao  onvrter  de  preoiie   eolevir  les  tacbes  sar  le  Uife  Naac 

^  re  clasect  son  ouvraoe  est  toaioèrs  ^^  toi^^  ^^  <l«  ^l^i  »u  ^  fai 
f- re  bouillir. 

Cette  eaa  est  d'aoe  fraade  éco* 

■omie  sar  le  linf e  et  le  chavffafe, 

et  saave  ane  grande  nisère  prier  te 

femme  du  mén^^e. 

^--'        ,-j  ,  "Eau   lit  karoioD^"  prix  lOc  U 

DOUCtOUChe  bouteille 

'  U  tku  Américain   *'>opho"    Ifc 

a   .chi'»p«it". 

fen  veaic  chei  tons  les  éptclers. 


CKSBIIK  DE  FEE 

Moncîon-et 


A  partir  du  lundi,  28  d«?cembre 
I  1914,  ies  trains  mixtes  circuJ^. 
i  ront  com  M»!  suit: 

De  la  «are  de  I  1  C  R. 
r*«'part  <i.'  MoïKîlon:  15.4.5  hres. 
Amvé.  ri  P.nuetouche:  18.0,''dir«s 
T>épart  i\-  l'toui-touehe :  H.O<ihres 
Arrivée  ;i  Monetoa:  10.20  hrea 
T<iUs  les  jours  excef>té  le  di- 
uionche. 

E.  G   EVAKS 


Demandez 


Nos 
des 


Ecrivez  poar 
informatioo 


N.  B.  Wire  Fence  Co.,  Lti 


MONCTON 
N.  & 


COUPONS     DE       SOIE. 

— ,-.         oupf^ns  de  soie,    provenant     __ 
Gérant   ^*''^*'  ^^''^  manufa'^turiers  de  l'A 
niérique.  sont  d'une  bonne,  graa 
deur,  couleurs  de  fantai^BL-  Cros 
p.iquets  de  30  morceaux,  10  eta^ 
trois  paqneta  pour  25eta., 


Adressez-vous 


./ 


tai 


po.1 
hirti 


Pl« 
de 


e" 
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PM. 


Cl 


yi  ^i'. 


':-::^ 


:t3it.. 


POOR     COPY 
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me 
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VOLUME iU.    NO.  2- 


■^  v« 


MONCTON,  N.  a,  VENDKEDl,  AVRIL  l6  191S 


DEUX  SOUS' 


ABONNEMENTS 

AU  canâd;^ 

Trais  mnti  :  4  i.:    -    Mi  >Ij)s     <'.'<.         lu  4d     $l■^^ 

ikliX  ETATS-UNJS     ,  " 

.     VILkh  DE  MONCrON 
rrad  «ai:  :  5o<.  ^   Si«  raais  :  ;LOn    •    iia  m  :  ^^JOS 


AUX  ABONNÉS 

QUELQUES  AVIS  OffORTAITS 

Oc  |>e8t  piftr  ëirwtsats;  a«  h;ire«ii  m  an 
a  utn  Uks  it  tMm&L    ItttitlM  «•»  Uax  a^MlL 

L<s  im  ^   iiitces  ojrruf»^.    iciicis  ^  ?rtcn.  tfc,  «|  MTMi 


J.-O.  (i ALLANT.  . 

Dîrec  teur-propr?ctairc 


L  AVENIR  EST  A  CEUX  QUI  LUTTENT 


SIégc  M>cial  : 

194.  rue  Robin  son 


—r 


A  QUI   LA  FAUTE? 


'\\ 


il  (-iiaaf  ii«- 


'1 


HJî 


■     <  l'ilUl».'-» 
■'J. 

iiraiîN-!»  a     Otta-'  i 
ait  inniit»^;  ^-t  voilà 

'  .1  ■     iV.    »•.  îti-     «ituatiou 
r  da»,".M;itsc«'   In     »j'^lati^n 

mi\  \h.  iâii!»-.  si  ol|'»  n«>t»S 
ts  11  piiinyrtr-nn'iit  va  l-i". 
vnt   d"  question»     iim*     vrt 


<r'»li»'    ;iij 


ii)U'  au  •  aG  V 
ji  tjix.  s  «la  \f'>  i 
la  ituiavaiso  adiiuri-^) 
■  Uari'et  le  *.•> 

■  ,s    liou  <'''n' 

.'uvijtfô  ta.\ -s 

•V    ;|ij  jori-  I       ...   I 

'>»••:   ^;i«'!l«'  ii  tr»n>vr 

■*  iJ'atMÎrd.  maliîr'Vîe"  fffort»  dn  gouvvr  ï^mi-nt  p<»ur  fair. 
jM>j^j>!»«  <|u»-  riw  s:<nivrll«*4  t:i> •  s  »i.tit.  |m» 
il  itit  iMiunu  «!••  ul'n*  t{\\v  l**s  d'-iioosts  fai  .s  par  !•'  pf>u\*  rut»ini-i)t  Fkip 
•  l.n  {>«Mir  la  cfiicrr^'.  ont  Vmp  ••«m\*»rtcs  jiar  fl«»s  .'nipruiit».  f>t  p<s  ern- 
'  fTvints  ont   «'t'  a.itxjté.s  à   ia   (l«*ti''   riatianal*"^, 

ljH'qu«««tio^  est  lù«»n  «impi.-:  !o  tfi>rui»-ru«ia<»Tit  B«>r<ltu  Xi«'  inMi^ait 
f.Iiis  attrajH'V  )♦•* 'i.M]\  honts.  il  hiiraj:ait  phi«  (l'«rff«'nt  î(  '.'asrwll.  r . 
«ff  l;"t  J<s  noovclNs  taxt's  On  a  pour  ••xcum'  <jiif  cis'  a  a'i<'-  <!•  ia 
tfutrrc.  !Jiir>p"»'>ns'que-la  tni<Tr«-  n'-  ut  j»»"  «^flatr,  est  c'  qu.  non» 
n»'  tw)iw  «forioas  pas  tn'U\»'s  •  n  fn--'  «!.•  jla  mAtm*  situation  "  I,a  jifii-r 
r.  ii.'.s't'îaif  f»as^«Mic<ir-  nnjionct'-»'.  «-t  !»>  KoiiVfrn'riifnt  Bnrdfii  avait 
>!•  .M  ni  in»'   !»■  pays. 

f.f  <'anad«,  si  i»rosp«>r'>  hous  î<»  r''*£r'm«'  Laurier.  vsX  tout  à  .oim 
ttTiiiJj«i  d«ns  rihilij?t'nr»-.  Ii««s  n-v^'nns  fjui.  n»i  ^••mps  i|ps  liii»''ri!j\. 
t'-t.'ii(Ht  pl-us  q.ii«-  Kiiflisants  prmr  piiy.-r  1<  s  d''p<»n»i  s.  s«M<t  !<'11»*ui<'iit 
ïaHpi'K'H  d<»puis  qiif  î>^!s  consiTvat.'urs  iH^nt  au  pouv4»ir.  ((Hf  !♦>  [hmi- 
ply^'sl  aujourd'hui 'ohliaé  dv  déJHMirs.^r  poiir  fmrnVh»r  '•  pays  d** 
sVn  alli-r  à  la  î»anqui'r')utf. 

-  ^t  Ton  H  i'audat'»'  dt-  v«nir  nous  dir^:  payo/.  «''l'st  pour  ia  srU'Tr»'. 
(•'tîit  pour  SHUv«»>farder  l'honnoar  d**  l'Empir»-  l»riî.(nni<ia.  l'as 
<rhypo«Tites.'  IVurquoi  vous  cacher  d«rrièr«  un  faiLX  patriotisme 
pour  tromper  1«'  p»'uplv*  Avonéz  d  »n<*  t'muchpmoiit  qn<"  vous  aviv. 
uaspillé  le»  fondu  du  trésor.  Au  li^»u  de  demander  aux  rontril)ua- 
t»!«!4  d»'  «•i'"j»ayH  di-  payer  voç  nouvelles  taxes,  pourquoi  ne  pas  de- 
Miantl»'r  à -tous  e»*H  voleura  qui  ontl»ourré  leurs  j>o<-h»-s  «ver  vos  con- 
trat!» de  (guerre,  de  remhour8«»r  <»et  artrent  I'  y  en  aurait  «uftiaam- 
Mit'iit  pour  r(»rnhl«'r  t«>us  vos  déficits. 

Mais  non.  sous  le  réf^irae  conservateur.  eVst  le  pauvre  homme  qui 
paie.     C'était  la  mod*  arant  la  enerre,  et  depuis  qne  la  euerre  a 
••<daté,  cette  triste  mode  est  derennne  une  vrai»-  maladie      K*  le  seul 
remède  ■'à  apporter  sera  de  débarasser  1^  p«ys  de  cette  administra 
tion  tory  qui  ne  s'occnp*  qiie  d'elle-même  et  d«  ses  amis  et  qui  lais 
se  le  peuple  dans  la  miaère.  ••"'   •"- . 

Quand  un  gouvernement  n'eat  pas  capable  d'administrer  les  af- 
faires du  vaj%  sans  accabler  le  peuple  d'impôts,  il  est  tenops  de  le 
mettre  de  côté.  C'eA  ce  que  le»  électeurs  du  Canada  vont  faire 
aux  élections  qui  auront  lien  avant  lonftempf. 


BILLET  DU  MIDI 

1' uri   •      ^ii»  !'l«'iiinî  tjue  M    I,.  A.  Duiral  ,il  devra  p:ir  là,  laire 


f  î-p.indu.  avee  la  plu^  graude'aa  j  „>  i  autheiuar<  qui  ueuitil^Mit 


i.spar.iitre 

han- 


U  RAPPORT  D[! 
mUDinUil-CENERlll 


■■m     ' 


LMLETERRE  VISITEE 


;u".\     questions     poseesittr  ees  pau\T»  s  g,>U8. 


ti'iîMMion 

.pur  Le  Mad^w&£ka;     maintenant  '      l/autre  suit,  à  la  séan  ••  <ju 'Oî!- 
l 'l'ie  fH  I.tg  si  .lare,  ptr  la  voix  dujwil  de  vill.-.  notn  mirab"U.nt  Max 


luuwtrev    do    travau-v 
l'h-ii!.   .Mornes  y,  a  ^)n> 
ii'S  réy)Oiisesj  (daireH      prv 
.»V»re)riptoirt*.   C»'UX    qtù      % 

'lii-iit  du  *ir?  d  '  .^l.  t..  A. 


pulihv».  1  f).  (ormier  a  fait  présenter    par 


U'I'i,  par  'r.'.'il  remis» 


\>t^\ 


..» 


•lequ 


et 

loquié 
l'ut:a7 

te 


(m.  su.ieî  du   l'a  111  «ux 

,.?.21.<«>-  maiiïTervanl  que  M.     ^Ma\ 


de  s<iM  Honneur  ie 
N'.ttir».  ur.»  note  de  4^(t.(h»  pour  l^s 
Jépi-ns4-h  «l'un  vov&i^e  à  <ltta»'a 


Le  raj^port  de  r.Xndit.  ur  fféné 
rai  nous  fournit  l'infurmatiou  soi 
vante  touchant  Vs  jrardes-'hasst's  :  : 
Lct  Qardes-Cha£ses  j 

(lioueester -CJeorg.    Hùîr.r.    Î-'    î  Tp 


i)   <'^irtuier.  aj>r».H  de  grjive»  père-    're  Ha/.en  a  <li»po!»*r  le  pont  qu'en 
crii!ationy  k  Keed  rjeton.  y     <<on-     loit  ei.nstruire  entre  Kort-KHUt  et 
*  an!   l'àe-ol.ide  à  Tifu,  Ctrter.  .t    «  Inir.  de  telle  sorte,  que  l'une  d« 
dont   le  1»ut    est.  r -venu   af    home. 
al'irs  n"iH    l'i  d-*'>iniul<>ns  •!<•  lueij 
voul'jir  prêter  att'-rjtion  aux  que«- 
'iun.s  déjà  pi»sées  re  <)/lTK  (  YK. 
((uesfion-?  qu'il     semlde     remettre 
aiX  ealendes  umqueH 

.Votre  turtuiUni   .N'entor.  de  e<Mi- 
tunw  si  expéditif  en  heS4)gae  et  si 

ftersnii'fiee 


„,  __^   «.^  .mois.  !!«*»lt.%;     Michel  Kol»i«haud. 

I.a  rumeur  veut  qnll  fM  «i»}i2  ^ois.  249.%:    illas  G   Coriuier. 

UT.,    p.r     certains c^é*ieur«     dej,.^  ^ois,  %m.1^,   Frank    Krenette. 

12  mois.  )M.'»0(Ht;     Th.id  1.^     Di- 
fTuay.  12  mois.  249.?*t>  :     Théophile 


*  'iHif.  a 


fin  de  déti'Kiiner  l« 


minif-  ' 


la  PS  les     affaires 
.'i;tr<'<.  fliiniie     de     bien     (rraiides 
l»r>'Tives  d'un  ê»p^i^  rétrojrrad*  et 


i!  Heriii.ïe  He  plaire  à  laisser  planer 

oiir    sa     ♦êfe    ifes    dnilfes    ass»»7     "  Sé- 

rie-ix  qui  fermentent  dans     ropi 
nion  .lu  publie 

M  I.  A.  I)u(?hI  a  satisfait  l'opi- 
nion de  e«ha<'un:  et  le  ehèqne  re*,-» 
et  endossé  par  lui  est  un  acte  jus- 
te léjral  et  l'onseiitieienx.  ainsi 
*a  prouvé  par  de^    affida- 


ses  extrémités  puisMe  g-  terminer 
tlîins  l:i  Salooti  «le  Joh  H.  Levesque. 

K.venu  de  ce  !<)B|r  et  dur  pèle- 
rinaire.  M,  Max  I\  Cormier  s'em- 
pressa, sans  dout«\  de  faire  rapr 
port  aux  personnalités  intéreasfesi; 
et  t/iu jours  expéditif  il  fil.»  an  Con- 
seil de  Ville  d'E<iraundston,  «ne 
les  i  note  de  150.00  pour  être  soldée 
sans  délai,  pour  piyer  les  frai*  de 
voyajre. 

Si)n  Honneur  le  Maii»>.  dans  une 
hsranjfup  toute  préparée  d'avan- 
ce, fit.  voir  la  néeeaaité  de  rê^^r 
cette  réclamation.  ^  Bt  «r^heTin. 
une  étoile. ...  .filial  te  cell«.1à.  pro- 
posaposa  que  cette  note  wAt  pa- 
.vée  A  ninme  la  proposition  iK  tes- 
tée non  secondée,  ile  c«Mptt*4A 
^\T9^  envoyé  an  panier. 

TioTio,  il  se  défage  mcI:  }/L  3I4T 
n  Cormier  n'aJiMÉts  Ht  (li^ifl 
par  la  ville,  à  Ottawa,  jîb  d»J|ra« 


CORRESPONDANCE 

Lettre  de  Jean  Williams,  Soldats, 

à  ses  parents^  \ 


fpi  on 
vifs 

.\ux  interpellations  faites  à     !a 
L<Vtslatnre  par    le  Dr     Priée,     k 

î'ins^iflration  aparente  de     mattre  jvaillcr  dam  lea  iatérit»  da 
Cormier,  l'hon.  Morrisser  a  répon-  on  de  Jos  B.  Levasqve. 
il  II  avec  préeision.  qu'il  n'y  avait  jséqnent  il  eal  a^nrA*  ^ 
aueun  blâme  à  imputer  à  M.     Ihi- 
ffal.  que  eette  action  est  parfaite- 
♦nent  juste  et  eonseii'nc'ense  :.que 
M.  I.-.  A.  Dueal  conservait  plus  que 
jamais  sa  dignité  d'homm»»  public 
et  sa  belle  réputation  d'honnêteté 
et  de  loyauté. 

Nous  nous  attendons  bientôt  que 
M.  Max  D.  Cormier  a'exécnters  \ 
la  satisfaction  générale  «ur  c#tt^ 
affaire  pendante  de  Ozit*  Cjrr  «n4 •**"*"'*■•'*'*•  ^' 
•ine  pour  le  bien-ais^  de  s#s  «miv. 


fon- 


der à  la  ville  d^BdnnmdMoft  de 
payer 'SCS  frais  de  vojafr»  <•  If  dé- 
domnmirer  pour  tmir  fermé  aaa 
bureau  à  la  eKénflle, 
buablea  «Bt  d'an«m«aMi»4|«»4» 
faire  voyager  M.>if«x  D. 

la  solde  de  tofrt 
prétendona  p«a  ik 
qni  qnr  ee  toit  #V«e 


( 


Candahar  Barracka  Angicterra 
Le  24  férner  1««15 
Bieu  elicr»  parents, 

Quelques  mot.s  à  Li  hâte  pour 
vous  dire  que  je  suis  encore  très 
hieu  portant,  espérant  bieu  que 
vous  jouissiez  du  même  bonheur. 
Vou.s  nui  disiez  sur  votre  dernier' 
lettre,  que  le  Pèr»  Léger  était  iu- 
di.HiMjîié.  J 'espère  que  ce  ne  a<  m 
rien  de  sér»eu.>cr  l);ii;.s  t>iis  ies  eas, 
von»  me  direz,  sur  vot.'.'  proehiù- 
oe  leUre.  a'ij  est  mieux 
-  Merci.  i>our  la  m-ase  «jin  vous 
ni'av.-z  fait  dire,  «a  n'eu-oura 
^r^  à  mieux -servir  le  boa  l)iea  el 
I-  remen'ier  de  sa, protection  sur 
moi.  4e  vou-s  retaeçcie  etd'avan 
ee.  I»  )ur  le  paqu<  t  de  tàbac  que 
voiu  «liez  m  envoyer,  ji-  le  rece- 
vrai a vtM"  plaisir,  sovez-e'.  oertai'i. 

.1  ai  été  hi.  n  eha»rrnné  d'appren- 
dre i^uetaute  Kmiîiv  avait  perin 
<\pnx  de  se^  eqfAX'ts,  et  pres»ju'en 
rTM-rre  tompp.  *'>•  sem  denx  aoges 
de.  pin*  au  Ciel. 

On  p-n*  de  partir  ti'ie:  lundi 
pro<-|.aiD.  in.iis  on  ne  sa.it  pan  où 
l'on  va  et»  qu«-l>in'rîutre  locali'é 
de  l 'Angleterre,  je  suppose     bîcn. 

Kieri  de  nonVean  k  vous  commu- 
niquer. Eerive,r-moi  eneore  et 
dite»  moi  toutes  les  nouvelle»  dea 
»n  virons 

V-)tre  <^nfan»  qui  ne  vous  oublie 

pas.  ■ 

J  S.  WiMiamf 

1- 0-— 

Candahar  Fiarraeks,  Angicterra 
Le  7  mara,  1915 
Chera  parents, 

Jv  viena  «ncore  voua  dire  que  j« 
suia  en  parfaite  aanté,  «t  que  noua 
summ^  encore  à  la  même  place.  11 
a  fallu  t«nettre  notre  migration  à 
maidi,  à  canae  qu'on  n'éUit  paa 
pi«t.  On  ae  rend  à  Slwmeli^ 
éam  VQwnX  de  FAiifflataRV. 

U  7  a  plnâeura  joufS  qve  je  n'» 
pM  reçu  de  nouvaVw  ^«  tou^ 
u^lp  je  penae  qu'il  y  à  pl.nm««ra 
Ictftrea  en  route  pour  l'Aiifletenre. 

On  m'annonce  qu'il  fftot  nbir 
un  ratre  ezuMn  médkal  ftTaot  d« 
.  pailir  d'ieî.  et,  me  dit-on,  tooa 
qui  ont  quelque  infirmité, 
ou  petite,  par  axtaple  nul 
aux  pieds,  aux  yeux,  aux  deiita, 
etc^  aeront  renvoyés  en  Canada. 
Et  mm  qui  ai  des  mfehantea  denta, 
je  eraioa  beaucoup  de  n'^re  paa 
accepté.  J^p  vais  cependant  faire 
mon  poueible  pour  rester  avec  le 
contingent  et  aller  plu»  tard  an 
front.    81  on  ne  me  demande  pna 


de  subir  l'exaineu,  soyez  sûr  que 
je  ne  me  i)ri''aenterai  pas  nioi-mé- 
iiie.  de  iraiiite  «l'être  rclusé.  Tantl 
qu'à  faire,  je  vuudaais  aller    jua- j 
qu'au  bout,  et  ne  m'en  retourner  j 
que  quand  la  guerre  sera  finie. 

\.A  ternpératiire  est  très-l'«Cle, 
le-t  fermiers  ont  lé.tà  eommeneé  k 
labourer  di'puis  deux  •••maines. 
Quelle  différeiie»*  avts*  la  saison  de 
■eîk  z-no'is,  où  on  ne  eoiumenee  quej 
v»'rs  le  milieu  d«  mai.  ! 

•le  vou!<  puvoie  quelqu's  ans  ilai 


U  BDUmHEMBTIl-H  PHW? 

Son  J  Commissaire  refuse  de  faire  une 

investigation. 

Il  est  rumeur  que  certains  témoins  ont 

été  menacés. 


Dès  les  premiers  jours  de  lln- 
vesiii;a'iou  qui  se  conduit  dbna 
latTrfire  des  aci'UHations  de  frmi- 

d«*s  laites  par  le^  organiaatcurs  da 

mes  portraits  que  voui  conserve- ]  j,,^,;  libéral.  Carter  et  Veniot,  M. 
re/  rour  mon     r-tonr    «m     foyer. ,  ^y    ^    Chandler  refusa  d'entwte- 
Ki>vov,.7.^ii  ^n  H  Aliee      E    v  a  un  L  ...  ^ 
niois  qn  ,»il«-  ne  m  a  pas  écrit,     et  ( 
j'ai  V'f'l"  *""!  adress»* 

Bien,  i-omme  les  nouvelles  sont  I  t.-rres  d«-  la  couronne 
rarci,  .je  Vais  t.  rminer    en     vous!      .^^^..^  eonsultation  ave-  la 
pre!«#T)t;!nt    mes 

et  respects.  Uoniie/irtoi  toct»  !^ 
les  nouvelles  de  SfPaul.  .!♦  suis 
•*v  eotiti-nt  di'  les  lire  <|U;frid  elles  ar 


qiii 


gation  ouverte  et  entiène. 

Il  est  farte  ment  rameur  qtae  la 
cause  du.  retard  i  entrer  daaa  l'in- 
v<>8tigation  dea  aoeuaatiomi  fsHea 
par  M.  Veniot  eat  que  1*00  Teut 
l'étouffer  et  empêcb«r  la  Térél*- 
tion  d«s  faite.  M^ai«,  il  est  dit 
qiM>  pliinieurs  d<«  térooina  npm- 
ènt 'd<i  i  "'*^*  par  M.  Veniot  «ut  Hê  auiet  à 


itcmpK.  e<>s  témoins  seront,  comme 

le  fameux  Berry.  hors  du  pays.     ,^,        ,  -  •» 

,   J         ....        ,.  .  J     _  Kdwsrd  T.  Basque 

'  m<«?  public,  dans  I  abe«'nee  de  ees  o— — .... 

■ . .  J    •  » A  _  '    ?iaum»re7. 

,  témoins,  n  aura  pas  de  miser*'  a  ae 


i  lut  avaueé  contre  W.  H.' 

Uepry.  le  taiurux  inspecteur  de  la 

leoup'- de  bois  du  département  dea ,  ,  ^       ..,•,_  1» 

*  '^  de«(  menacns.  etc..  et  qn 'il  powrait 

-mmer    en     >'^n^;     Apn         -     -  -^ ' ;  biva  se  faire  que  quand  viendra  le 

nici-l-Mirs     s«l.it>!|..,j;^.„p  p,;^^„,  naxter.  qui  parait 
être  en  charge  de  eette  investiga- 
tion, M.  Chandler  a  répondu  a  M. 
Carter  que  s»-s     avancés     étaient 
nnent  d-  e..  e,->t..ei.  T  .st  q,:an  1  , ,  ^.^^^  ,.3^,,^  ,.,  »,  f^iigi^  ^tr-  plus 

snrtont  1  ^..„.,if^,j,„.  quii  no  pouvait  pas  en- 
une   investigation  sur 
de   simples   rumeurs.     M.    Carter. 
semhe  que  c.-st  un  moreeau  de  la    ,.j  ^..^laine  dernière,  est  revenu  à 
familif  que  je  n-eois  et  qu-    j«m   j  ^  ,.h:,rge  et  dans  une  lettre  il     a 

brasse    Tes  pins  petit.>s    hoses  qui    p^,.,.ij.^   ,^,   aciiisationR.  des  plus  mardi  aprèa-audi,  les  députés 
vous  p.-(r,v:.s.S:  rt  insignifiantes  sont  j  spécifiques.  Entre  autres  il  accuse  rendant  aux    funérailles    de    M. 
dévorée.s  de  e*.  côté  de    l'Atl-i'iti- 1  iiei.r>-  d'svoir  Tcm    des    sommes  i  Babbitt. 

que  C'est  ton.io'jrs  le  "ncme  i  ,}-.,r^,.n,  HYde-vaDt  de!kl.200à  $5.  Il  y  a  eu  courte  séance  nmrdi 
.>vv..>r  TTom."  q.ii  fait  vilr-r  mon  j(vk>  ^,,  f^^^^rtains  cros  eommertjanta- soir,  quanti  on  a  fait  l'étude  de 
coeur  d'Acadîen.  1  ^\^  j^^i^  ^vee  qiiî  Berry  avait  à  fai-    plusieurs  billa. 

Je  vois  ici  des  beaux,  des  magtii-  ire  comme  inspecteur  en  chef  dé  la  :  Mardi  après-midi  le  travail  a'eat 
fîqut^s  ehât-eaux.  des  rési<lences  jroiipe  d*-  bnis  M.  Carter,  n'hésite  avancé  avec  plus  de  rapidité  que 
bien  riches.  J'admire  ee«  choses  >  p;,<;  ^{ç  f^jrc  qu'il  peut  prouver  seejjp  coutume, 
pour  un  moment,  mais  je  reporte  |  a  im^  usât  ions, 
vite  ma  pensée  vers  notre  vieille  |     j^^j^i  demi^'r.  M.  Carter  a  rnju 


Robi.haud.  12  mois.  ♦249.%:  An 
gbs  C.  Branch.  12  moi.s.  ifliKV 
John  Lordon,  6.  mois.  if.»O.Oft. 

Kent. — Ijes  personnes  suivantes 
ont  reeues  du  paiement  de  «iivers 
montant  :  I^aurent  <'ormi»^r,  ♦19f». 
00:  Calixte  I^eBlanr.  ijtf^O.tH):  Jo- 
eeph  O.  UBlauc,  $122.(N):  X^k^n  L. 
LeBIanc.  $120.00;  Peter  A.  Robi- 
chaud.  $186.(M.  lohn  Hinlson. 
$248.00;  David  Roa^h.  $239.00: 
Agno  Desprey,  $7lL0Q.       ^ 

Le  chef  dea  Garêna-Chasses.  M. 
A.  E.  O'Leury,  |1t7S.00.  eo^me 
aalaire,  et  Mtte  A.O'Iieary ,  a  refti 
$190.35.  «omr  sténographe  pour 
9  mois  de  travail. 

A  part  eea  deux    montants    M. 
A.  E.  Oljeaiy  •  i«^  $480.15  pour 
fnk  de  ti«yife.    Traimeut  la  fa 
mille  Oljcary  n*a  pas    trop    ma' 
lait. 

iMtmman 

Les  mootanta  i#<iautii     furent 
payés  aux  diTera  eommiasa'res  dea 
ebemina  dana  le  «omté  de    Cbm- 
eester  pour  1914»-' 
Adclanl  P.  Bobi^Mud, 

$36519 

1,758.99 

508  JO 

900,15 

564iBI 

204.96 
42751 
285.52 
135.00 
100.00 


PAR  UN  ZEPPELM 

i 

dirigeable  allemand   survole    Nor 
thumberland,    dans    le    district  de 
Tyne.  Il  jette  des  bombes  dans  plu- 
sieurs petites  villes.  ^ 


LES  RUSSES  DANS 

LES  CARPATMES 

Leur  avance  a  été  arrêtée  par  les  Aui- 
trichiens  autour  de  la  passe  d*UzMk. 
Un  rapport  de  French  à  propoi  de 
la  bataille  de  Neuve-Chapelle. 

L'Allemagne  est  puisaammeut  I guerre,  vu  le  peu  d'iottolt  fSUaH 
venue  au  secoure  de  l'Autriche  pw  A*  campagne  aur  Une,  hk las- 
dansdcs  monts  Carpafhes,  particu  »^^^  ^^^JSf^jL^lt!!^: 
lièr^HM-nt  dans  la  région  du  col  i**|>'»«  P^  .'•^lï  "^'T! 
dTMk,  qui  est  la  elef  condniaaut ,  *^^V^  *S"  *  ,''S^  ï  J?" 
à  la  Hongrie  et  dont  U  conquête  iJV'  ^  ^  *«  «*-**  *  ^^ 
permetrait  aux  Ruas»,  comme  a,  '  "«•«'«'••«m»- 
r  espèrent,  de  leur  donner  l'aoeèa 


du  vaste  territoire,  compris  au 
sud-  Comme  conséquence,  l'a- 
vance des  Moscovites,  qui  aemblai;t 
faire  du  progràa,  il  y  a  peu  de 
jonra,  seâUe  maintenant  avoir 
Hi  enrayée. 
JU  wmwàtmmk  d'Uaok.  d'j 

lirais  a  fur  wiilwéi 
Ntemoiaa,  le  tÉhiaUr^    de    la 


Canqnet 
Joaepli  W.  Dutue^ 

NeiT  Brandon 
Edward  Jenniaga 

New  Bnndon 
Sdward  Sonicr 

Stibsdore 
Ereeat  Bourgeeia 

St-Iaidore 
Jeaepb  Oibba 

bikerman 
Edward  Nowlan 

.    Inpermau 
Jamea  Power 

tnkerman 
Angna  Braneb 

Baithanit 
Romiiin  S.  Hachey 

Bereeford 
Bernard  H.  Cormier 

Bereeford 
Edmund  C.  ItaMètiand 
Tnkerman 
Jokn  Rt-Coeur 

Sanmarer. 
Bhie  MeOraw 

Saumarcr 
.^thony  Wade 
I  Sanmarcz 


pea  du  Taar  NIcolaà  font  touj^ura 
•«01  anb  «lup^  n  1^  'afUlMd  aap 


.Le  Zeppelin  a  tnrrevaé 
du  Nord,  et  il  a  lancé  det 
aur  nombre  d<>  petites  villia  et  vil- 
lages; maia,  on  n'a  pu  «wora 
connaître  l'étendue  dea  dégAta,  li, 
toutefoia,  il  y  ea  a. 

dea  tra«Dea  WilaMÉkraas  A  la  h^ 

arméea  anglaiaea  aur  la  «aalfaNat 

■irJokil  Frank  $^lM.lM  M^ 

.  -    4-         -      ^ 


\m  les  contrea^taquee  ont  été  re-  5.13  ofSeienet    aoldala 


poniaéee  et  qu'un  millier  d'hom 
mes  a  été  ajouté  i  la  déjà  longue 
Itsie  des  priaonniert,  capturés  par 
les  Ru«e«. 
Dana  la  aone  occidentale  de  la 


à  12^11  kommaa,  dootrUR 

M  4 


ciert  et  aoldata  ont  été 


Mt    4I« 


-V 


bleaaia.  Lea  pertea  dea  AUeManda 
ont  été  d'abord  «atiméaa  ft  18,000 
homme*,  et  les  chiffrée  dÉ  eoM» 
mandant  de  L'armée  aagbiiaa  ap- 
prochent b<>flnconp  de  ce  total. 


784.11  ' 


le  partage  des 

dqnuNles  de  ritl^^ 


38.25 
I.tO.19 
765.69  i 

^6^  57  j  Gemment  se  fera  le  démembrement  de 
^^\    r  Autriche  et  de  l'Allemagne,  après  la 


'I 


199.63 
125.47 

179.80 


guerre  —  Opinion  fort  plausible  d'un 
haut  officiel  an($ti^ 


on  est  éloigné  de  chez  soi 

par  un  Ooéau.   qu,    l'on   ajiprécie  j  ,p^,pr,.n,<r,, 
une  lettre  à  ^a  jus'-  valeur      11  me 
c'i'st  un  mori'eau  de  In 


.1, 


eon vaincre  q«e  les  aceusations  iai-. 
tes  sont  bien  fondées. 

Predehrton.  N.  B. 

15  avril  1916 
La  législature  n'a    pas    siégé 


J  M 


14Ô25 


maison  sans  faire  de  comparaison 
aucune,  et  je  me  dis:  la  mMre  est 
bien  plus  belle  et  plus  tranquille 
que  tontes  ces  demeures  qui  me 
semblent  froides  comme  glace. 

Au  revoir  et  portez-vous  bien. 

De  votre  fils  qni  ne  vous  onhlie 

J.  I.  Williams 


nj  OMT  TOUT  FAIT 


Dana  tous  les  départements, 
l'achat  des  fournitures  militaires 
par  les  agents  conservateurs  a  été 
un  gaspillage  et  nn  vol  odieux. 
n  suffit  d 'examiner  un  nouvel 
aehat  pour  suscite  un  nouveau 
acandale. 

it.  Borden  pourrait  répéter  le 
mot  fameux:  "Nous  n'avons  plue 
une  faute  à  commettre". 


une  réponse  de  M.  Chandler  dans 
laquelle  ee  dernier  refuae  de  lui 
accorder  une  investigation. 

Tjors  de  la  nomination  de  M. 
Chandler  pour  faire  lea  inveatiga- 
tions  demandées,  le  chef  du  gou- 
vernement. M.  Clarke,  ainai  que 
le  Procureur-Général,  M.  Baxter, 
en  annonçant  le  fait,  ont  dit 
qu'aucun  homme,  feaue  o*  en- 
fant qui  avait  dea  aecoiuitiona  à 
faire,  on  mfme  dea.  aonpfoaa  de 
fraudes,  devait  avancer  aana  d^iâi 
S'ils  refusent  maintejM»t,.diiiienl 
ils,  qu'ils  maintiennent  à  toat.ja* 
mais  le  silence". 

Voilà  maintenant  que  le  eoni- 
missaire.  après  conanliatioa,  refu- 
se de  faire  l'investigation  dea  «e- 
cusations  de  M.  Carier.  Et  c'eal 
de  cette  maniêi*e  hontanae  que  la 
8'onvemeroent  à,Fr^4p«eton  tient 


Il  y  a  encore  un  grand  nombre 
de  bills  a  étudier  et  il  pouvait 
bien  ae  faire  que  noa  dépotée  ae- 
ront occupée  encore  toute  la  ae- 
maine  prochaine. 

Un  biU  d'an  kHérH  tnoC  parti- 
cttlier  pour  le  eomté  de  Oloneeftar 
a  été  tué,  oe  osatin,  devant  le  ea- 
mité  dea  dkunieipditéa  par  l'aetiMi 
dea  MM.  Haehey,  WitaetI,  BoM- 
chaud  et  Stenmrt. 

Ce  bin  donna  «ntanlé  A  là  M«- 
nicipiriité  d»  CHonewÉir  é*mt- 
monter  «on  fNwvoir  ^e  faim  ^dv 


de  Glooeealer, 

maia  malgri^eela  le*  député*  da 

ooikté  ee  ionloppoaé*  «C  ^nntadg 


k  défailerdn  JrfQ.    Le  eoiMé 
sa  promeeac  de  donner  va*  investi-  munieipiJHé*  aeeorda  la- 


P.  Pinet. 

Paqotlvflle 

Arcade  Cormier 

Psqnetrille 
Lee  électeurs  dafla  chacune  des 
paroisses  plus  haut  mentionnées 
peuvent  voir  s'ils  ont  re»,'n  valeur 
pour  les  montant*  plus  hauts  don- 
née. 

■.■•■'       o — — 

OBUSLLB 


„,une  netr 
'^^^*  !  pondant 

119..'>1 


Le  gouvernement  Borden  com- 
mencera i  percevoir  aujourd'hui 
lea  taxée  de  la  guerre. 

Et  le  peuple  qni  paie  ae  deman- 
dem  «ombiea  il  donne  p*nr  a«* 
■oUkts  et  noa  bleaaéa,  et  eoabiea 
ponr  emplir  lea  poehea  dea  entre- 
metteura  et  det  aaiis  du  poavoir. 
"^      \    -  j 

I.  \ 

MM.  Hachey  et  WitseU  ont  par 
tf  èonMel^adontiannt 


eipÉle*  aég)ige*ient  la  pere*ptMNi 
d«i^taxe*,  qa*U  y  avait  tnp^  ra- 
taiiatairoi  aar  la*  li*t**  «t  qne  n 
laiUfUitare  adopU  «•  hin  ii  T 
meare  pini  de  aéflîianee 
teptfwrdaaile     ' 


New  York.  14-    La  "Tribune" 
|re(,-oiU  ce  luidi.  uu    câhlograuuae 
149.93  (gp^^.jj,)  j^     i^ndre,     qui  raconte 
netr«'vue  qu'a  eut  8i>u  corres- 
avee    iint  haout    pcrs<w- 
jnage  officiel  de  Loodre,  et  où  ce 
j  dernier  trace    lai  Kgnes  que  aui- 
jvront  les  slliés.  |>our  pratiquer  le 
déiiiemhrement   des  empires  alle- 
inaD<lti     et     autrichicu.     après  le 
guerre.  ,^ 

Quand  penaez-voui  que  la  guer- 
ri>  prendra  fiti.  demanda  le  jour- 
naliste. 

— "J'ai  toujours  pcns*'  que  ce 
iterait  une  longue  guern>".  décla 
ra  l'officiel.  Et  quand  le  journa- 
liste lui  demanda  une  déclaration 
plus  explicite,  il  ajouta,  après  un 
moment;  de  profonde-  réflectioo: 
"EUe  ne  aar*  p*ii  finie  k  eette  da 
te  l'aa  proehain". 

~"Paa  mèmt  ai  lltalie  inter- 
vient!" 

—"Non,  paa    miBe  ai  l'Italie 
entre  daaa  la  partie.  Oar, 
vcx,  il  fendra  *ong«r 
tiona  de  la  paix*'. 

n  y  eut  une  antre 
panae  tfte  anïieaar, 
qaelle  le  eorreqMmdant 
dait  e'U  allaii^nfla 
elka  aéraient  1** 
poseraient  les  aUléa,  avant  de  eon 
dure  la  paix.  Pni*: 


CE  QUE  L, 

DBKA 

"J^'AIJemayiie  devTa,  d'aboi:d, 
ci^dcr  TAiiiaoe  et  la  ixtraine;  ila 
devront  remettre  la  .  Belgique, 
avec  une  grosse  indcmattéanx  Bel 
ges  ,  aussi.  Sehieswig,  d'un  an- 
tre eôté.  appartieut  au  Dan 
que.  Probablement,  qu'il 
que  le  Danemarque  l'ait. 

L'AOmriTE  EXirAIT  A 
OAEDAMXLI^ 

Un  torpilleur  et  nn 
eent  le  p*sa*c»  à  1 
détroits. 

Londres,  14. — Après  un  calme 
prolongé,  l'activité  aanUe  avoir 
repria  daaa,  lea  Dansnsllsa  D'a- 
pi4s  l'officiisl  tare  il  y  aawt  «a 
combat  d'artillerie  eatr*  hm  bat- 
teiiea  de  Pentrée  dea  ddtrala  «t 
lee  àavirea  alliéa. 
]!"'  U  torpileur  aagiaia  "S«nard" 
^leat  entré  hier  en  éelairsnr  daaa  1* 
détroit  et  a'eat  aVaneé  à  Ume  va- 
pear  pn^mblement  plu*  Join  qa'- 
aacun  navire  an^aia  n'est  eniea. 
re  allé.  II  a  été  aeeaeOli  par  an* 
vive  eanaitnade  mais  n'a  pif  Hi 


la- 

q* 


dans  nn  an,  afin  depatnMtlVB  la  Or 

quidation^ee*omt**eaninBlsdÀ4i«itMea.     J(.Slemt. 
l'aaoée  pendant  qne  la  eoDosHon  #•$( présent,  téKgrnpWa  son 
dea^tazea  ae  faisdt.    Ce  b»  laçnt  ^«•"  *»***»»*»  <l^^  f*^* 
l'approbation  maanime  dn  Oonasil^  *lipdw«w«^*  ^  eondufte  de  ees 
l'hiver    denier.  \  ooWc*«S- 


L^  «gnswjnta  avan*ia  par  1«* 
dénaèli  de  Olonetater  e*t  une  ré- 
-^  ifUttensaenrlaa    — 

àêlm 


locuteur,  *'et  vons   aivas,  le  nen- 
ple  allemand  cet  ^n  peuple  de  nra- 


«in,  il  ne  faut  pna    onUier 

Lea  Allemaads  aoat  an*si  bmves 

qne  a'iaqwrte  leqnsi  dVntre 

et  \k  leur  sera  pénâ>le  d'aeeepter 

llmmiliation.  Il  non 

réduire  en  ponamn^e^ 


euirasié  "London"  qni 


Le 

voit  le  "Eenard"  attim  «isB    le 
feu  de  l'ennemi.'  iiSahnlUiiea  dn 
—"H  faudra  qne  rABsBagn^  littoral  aaiatique,  spéeialwsnt  i 


BmikM  OBt  été  aetive*.  OaDe* 
d*  la  cAte  européenne  n*ent  pan 
boogé<-on  anppoae  que  lea  ^ira* 
0Bt  retiré  leurs  eanona  pour  falra 
face  an  point  choisi  p*r  km  sRié* 
poÉr  débarquer. 
Lea  batteriee  bombardées  aamo- , 
faudra  lealdi  par  le  "Trinmph*'smÉhliinf  dé- 
truites défiaitiveaMnt.  j 


•  k 


/ 


J 
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L'ACADIEN 


:   LES  IMPOTS  DE  GUERRE 

Imi  vigueur  à  partir  du  15  avril  1915 

i  ■  --i ■  , 

On  doit  apposer  autant  que  possible  le  timbre  de 
guerre,  niais  le  timbre  ordinaire  est  valable. 


QUE  LES  UBERAUX 

SOIENT  PRETS 


LES  CATH0UQUE8  DU  MAS- 
SACHUSETTS 


Ia;s 


lecteur»  de  l'Acadien  nav.nt 
quf  la    eomtnisaioD    d'iuuni- 


LETTRZS  ET  CARTES  POSTALES 


1  S01I 


m«'nt  '!••  DKI'X  SOIS.     Aukriiu.ru  elle  ira  au  bi; 


Urr  i«.<l(1iti<>iiti»'l  lie  SfVA    ivjiV-f   i^ii»-  «'i^jilr»-   n-iuboiirs»- ■ 

bureau 
sout 
î'.îs  '•■•:•■•■■<  non  ;>f'î''  i[>i  ■  !»•>  Circulaires  imprimées. 

ÉFIETS  r>E  tOMMEECE  ^  2  sona 

A::j-U'1»   lit'  !J5'>''  jM-iir  ••hèf}ih>.  J»i  lr-î«  k  îrait-'S  j>ay.. 
.  bli's  ;s  \ittf  f»an<iue   >«-ii.ir  ii^i.-  nv.c  !.an«ju  •.  rmn  Kinniii 
_'tu  tiiiihrr.  Dr  mov^  iH.url»-5  r  i'.'r>iss.'s  «l'îirirt-'nt  re»;u 

«run  •   '■  ttKjui  ' 

MA î:r ATS  POSTE  DE  MESSAGERIES  ET  DE  BANQUES  2  aon* 

'      ■■'.'''■•    '^"•l  I»'»yal(i  '  ;m  •    ! '.ir.|tii-p»-r;p   (in      lui.'i'ijii. 
;vîr-  iiMit  >■•  t".    '.i'#i. 
;  gO,\i>  r*CSTAÎTX  I  1  son 

1.:  Tiniii.rt  UiiJt  «'fr.*  payi?  i.ar  I 'a<'qa<'T' i^r,  ubiit/T.'-  et 
.un.      -  '      .  ' 

TELECIUMMES  ET  CABLOaRAMMES  l  son 

\:        ':•'.:-<    \v      i 'crp'  ii'.'Ur. 

BILLETS  DE  V0YA0BUR8 

^ur  ••ri.-min  .i«  fer;  ti>'  #lj  à  ♦". 6  sous 

{'••ur     »'ha'||tJi'     ¥•>     a<l(liti'»niM-l    . 6  »ou* 

lîill.  ts  t\>-  ,\vafr<>ns-liTs.    . lo  soiu 

Hill.  t.s  jxMir   waifoim-aalon    5  gous 

Rillits  jxmr  tran»ix»rt  mantiru.-   à  ^fi.'siiiiatioti    autre 
•    'lii.-   T.Tr'-ii«nv«'.   '<.»   Antill.s,  l-'s  HrniuiilT^,  la  <Juyarir 
ahirlai»..- 1,'  Iloniluraji  4>t  le»  Kfats-l'ni»: 

PiMir  un  bilM  de  plus  .!•    fl<> $1.00 

P<Mip  un  .bi!I»'t  d«'  plus  (!«»  *-|i> $3.00 

pour  un  billpt  de  plus  d»-  $f^'* $5.00 

Amende  de  ♦50  pour  refus  de  pay»>r  <?ette  ta.xe. 

MXDxonrzs  brivbtbbs  n  parfums 

r*out«*ill»»  ou  paquet  «••  d»^taillant  2â  sous  ♦'!  rnoinH.  .  .  .1  loQ 
Pour  fhaque  25  »ous  supplémentaire  ou  fraction  de 

25  s<ms 1  loQ 

ï^eg  timbres  doivent  être  appost^  par  !es  importa- 
teurs, fahrieanta.  vendeur»  ou  dépositaire»*,  sous  peme 
d'un»  amende  de  $50  h  j|t250. 

vnrs  NOH  Monssxuz 


Tout    indique    que    nous     aurons 

Elections  Générales 


bientôt    des 


■I 


.\'  «un  croyons  le  niomenl  vt^uu 
d'avertir  tous  les  libéraux  et  d»- 
Jeijr  d«inauder  «le  se  tenir  j^t*  à 
Mae  liiftf  éleetorale.  <  ourte.  mais 
violeatf  «jue  divers  iadi' es  anooh- 
eent  pour  t»ient<'il. 

Le  parti     conservateur     semble 
.  :     .re  îjulane.r  entre  d.iix   s.I.; 
tii>us.      lyi'g  uus  «Ttjient  «jue.  en  <  \ 
pli  itaut   !••  cri  {>atrioti;4ue,  iis  au 
ruiit  plus  de  i-hau'-e  en  ec  inoment 
de  fiire  oublier  aux  éleeteurs  les 
stuj'étiant''!<  révélations  de     péeii- 
iftt,  de  L'i»rruption,   d'eXîdoiliti;  n 

ehtiutée  des  néi-.'«|.sités  d'    irî  ^fUePre 

<;iii  se  s(»ut  produits  p.-ri<laiit.  ia 
session. 

!>  jaiîres  croient  qu'ils  auraient 
plus  de  cbane.'  de  sueès  en  laissant 
le  tetnj>s  jefi-r  un  peu  d'oubli  sur 
e-s  tury»itude.s  et  «n  jouissant  de 
leur  t'Tme  eoin[>let  de  cinq  ans. 
<^iii  sait  combien  d'entre  eux  re- 
vit n<îront  au  prochain  parlement! 

■Mais  la  déicision  de»  chefs  sem- 
Me  être  prise.  Sir  Robert  Horden. 
'|iii  avait  résisté  tout  l'hiver  A  la 
pr.'ssion  de  la  fa«?tion  Hutphe«-Ro- 
tfers.  paraît  avoir  été  converti  à  la 
nécessité  d'une  élection  ausai  prr)- 
<haine  que  pomible,  pour  aaurer 
son  parti  et  son  portefenille. 

La  caisse  électorale  a  dû  rece- 
voir, de  toua  les  amia  qui  ont  par- 
ta^ré  dans  les  contrats  pour  fonmi- 
tures  militairea,  de    gnmeê  êomb- 


.<'nptions. 

ivuutr'part  les  gouv'.-rneu)eiits  ..  . 
;>r>  vineiaux  eiiiiservMteiirs  sur  l'ap  !  ,\.  *'*'^  'î 
pui  des<juels  Nir  ilobt-rt  Iv.nien 
l'oniptait.  Dotatiini'- it  (.'•"ux  du 
,^iauifob;i  et  de  1:'!  <'ol  »nihie  An- 
pJais'-.  eJèaneelKiit  la:n -^ntaMe- 
'fient;  leur  chute  n'est  plus  qu'- 
'une  «pîestron  de  journ.!!  faut  done 
'jMe  le  parti  tM>nserVHteur  se  pres- 
se. 

<*!'  eomprentlra  t;ue.  en  t*a<e  de 


U'ji 

^rratiou  du  .Mas«Michu»»etts  a  prépa- 
ré, .oici  plus  d'uu  ans.  un  ra]ipt.rt 
dont  !a  coudlusion  visait  au  con- 
tré.le  des  écoles  paroisialv*  par 
l'Hta;. 

pour  donner  suite  h  ce  rapport, 
l'élérneiit  de  ce  fanatique  de  U  lé- 
ifislature  j»roposait  tn>is  anu^si-- 


•!•    Ml'."!!.    Cf    li 

e,-  [jiatrioti(|u»|  h  jtt 
iine    M'^itaîiori 


st  pa.s  la  r-'îpnsnau- 

r  le  |i.iy>  il  11.- 

elïH-ii  raie   pend  int 
la  tf'erre,  qui  peut  avoir  du  poids 

(^iir-  Il  S  eli-t's  liiwiraux  se  prépa- 
rent d<»n"  au  |>lus  t'ôt,     (^u':'s  or 
iranisent  des  eonv«iitions  de  c'.mté 
pour  choisir  lenrN  eHndi'iats;  .ju' 
ils  reforment   b-s  irroi;pes,  lea  C'*- 
mités,  à  qui  devra     être    confié- 
l'oriraniHation  de  'a  lutte*     qtj'ils 
réehaufTent  le  zèl.-  d'S  anus  et  rs 
nimeiit  les  tiédeurs,  s'il  --n  existe. 

N<»U8  allons  avor  affaire  à  un 
parti  qui  disposc'-a  de  l'influenee 
du  patronapre  fédffral  et  que  rien 
n'arrêtera,  ni  pndeur  ni  derupule 
ni  bonn«*  foi  ni  reapect  de  la  véri- 
té. Pr«»non»  noa  meanres  en  eon- 
sAquence. 

Si  les  électiona  doivent  arolr 
lieu,  ma^rré  la  guerre,  faisons  en 
•orte  que  toua  lea  électeurs  com- 
prennent leur  devoir  et  «oient 
prêta  h  le  rempliir jusqu'au  h>>m. 


ments  à  la  e()iîstitu*ion  d'^  l'Krr.t; 
t  :  'o<Mr'  i  tifS  fôu'^'s 
puMics  aux  institutions  reh^ie  :- 
s«-8.  l'ijutre  ;)r 'hibitant  toute  i  s- 
îitution  privée  de  p«rtieip.-r  au-x 
««•■'n»'s  p'iMic»  et  le  troisièifi.-  lé-, 
rrétatàt  1?  même  proMbiti  m  à 
tout.-  i'!stitut;.)n  privée  siuf  les, 
hôpitaux. 

L's  deux  tiers     dea    votes    d- 
l'assuMiblé»'  mmt  née"ssa'res  à  l*.*;- 
doptinn  d'nn  amendement     à     la  1 
<  Kfis'itution.       ^  I 

Or  non  si-nl'ment  aucun'  d.aj 
.»ir  •p-'siti^ms  n'a  r  e-jcil'i  '  ■  rom- ] 
bre  voulu  rads  le-.  tr<v«  ont  été' 
r<  i-'tées  à  la  maji-rit*  absclùe.         | 

TiCS  catholiques  aont  vj.-^torieux.  j 

EN  SAS^ATCHEWAN 


CIT7  OF  MONOTON 

Public  Notice 

is  Ltfroby  given     that     th«     City 

Council  of  tke  City  of     Menctoa 

will  apply  tu  the  next  session  of 

t!)e  iA>gis'atare     aaking     for    an 

'■  amendement  to    the    Aaaeaament 

,  -Vct  providing  that  the  rate  on  va- 

I  cant  lands     front ing    oi    strecta 

where  municipal  huprovenetrts  of 

sewers,  water  and  sidewalks    are 

•  ouRînicted  shall  be  fifty  per  cent 

i'i^hcr  tliau  the  rate  on  adjacent 

lots. 

Also  to  pr«vide  for  a  raïUHcjf>al 
slauphter  house  and  an  iuspcction 
of  ineat. 

A'so  that  property  owntrs  may 
be  at  dibiTty  to  bring  action  for 
damaires  in  connection  with  the 
subways  and  bridges  heiug  con- 
■tnicted  by  the  Iniercolonial  Rail- 
way  in  the  City  of  Monctt)n. 

Alao  for  authority  to  appoint  an 
Ipnsector  of  clcctrie   wiring. 

By  order  of  the  (^itv  Council 
J.  S.  MAQEë. 

CSty  Clerk. 
Moneton,  N.  B. 
March  5th.,  1915,  A.  D. 


CITT  OF  M 0NCT09 
Publie  NotiM 

is  hereby  giveu  that  the    City 
Counci'  of  the  City  of    Monrton 
will  apply.  at  thv  next  fmmmi  of 
the  LegitJature.     for     U 
auiborizing  thewx  ta  iaaiM 
for  the  fellowing  pvrpoaet. — 
To  pay  for  expeiMea  to 

th*  Water  Sj-stem      $7âw«90.00 
To  ppovide  for  a  Cilf  Bnilé- 

iag  aud  Mark*t  75.000.00 

To  pay  fbr  est«o«ions  to 

sewer  System  HiMOjOO 

T.0  W   ft»r  Permaneaf 

SiiLwa'k» 
To  p8,i'  f«»r  additions  to 

No   2  FMre  Station  2,a»:00 


t* 


.  Wy  (^nlcr  of  the  Citv  founclL 
J.S   yiACy.K 
Citv  rierlt 
,  NLnii  ton,  N    R  .  F>b  24tb,  1915. 

Abonnez«vou8  à 

L'ACADIEN 


Le»  .^txltrres  *t\  blé  sont  de  16  pour 
cent  plus  grandes  que  l'an  der- 
nier. 


En  bouteille  ou  autrement,  une  chopinc  ou  moins.    .3  loiif 

Iileïn  :  plus  d'une  chopine  jusqu'à  la  pinte .6  soiu 

Pour  chaque  pinte  ad<litionnelIe .i 6  gons 

^SAMPAONE  ET  VHri  MOUSSEUX 

En  bouteille  ou  autrement: 

Demi-chopine  ou  moinp 18  lova 

Demi-ehopine  à  chopine 26  totii 

EZIOER  Dn  TDIBSSS  DE  OUEERE  EN  FRANÇAIS 


L'ACHAT  DBS    OHIVAUZ  DE 
LA  mLlOB 


LES  CHEVAUX  DE  LA  MILICE 


/  Ottawa,  Ont.,  14. — Le    rsppo^ 

de  comité  de*  eomjiteë  publiea  an 
mje*  de  l'aëlMt  de  eàeranx  pour 
la  milke  a  été'présenté  à  U  Cham- 
bre des  Communea.  Le  eomité  re- 
comoMUide  qu  'une  eommiaeion  soit 
^  instituée  pour  cootinner  les  re- 
cherches faites  josqu  'ici. 

"L'schat  de  remontée  dans  la 
Nouvelle^tEcoase  nous  semble  en- 
■  touré  de  circoDstances  d'une  natu- 
re ai.  extraordinaire  est-il  dit  dans 
le  rapport  que  noua  jugiona  A  pro- 
pos de  recommander  que  l'on  pour 
suive  les  investigations  et  i\\ie  l'on 
punisse  les  coupables  s'il  y  a  lieu  " 
La  eomniasion  en  question  aura 
aiisfli  le  pouvoir  de  faire  enquête 
sur  tout  achat  de  chevaux  dans  les 
provinces  A  'Ontario,  ou  de  Qué- 
bec. 


Ottawa  14. — Au  comité  des 
comptes  publics,  M.  Carvell  a'est 
plaint  du  fait  que  lé  comité  li'a  é- 
tudié  que  les  achats  dea  chevaux 
dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nou- 
veau-Brunswick,  ce  qui  cat  de  na- 
ture, à  jeter  du  discrédit  sur  cee 
provinces  à  cause  d'cs  abus  qu'on  y 
a  découverts.  M.  (,^arvell  voit  là 
une  injustice  et  <lemande  qu'une 
commission  .soit  chargée  d'enquê- 
ter sur  les  transactions  de  ce  gen- 
re dans  toutes  les  autres  provin- 
ces. 

-\prês  un  vif  débat,  l'hon.  M. 
Reid  a  promis  que  'le  gouverne- 
ment s'engage  à  poursuivre  avec 
vigueur  la  recheri'he  de  toute  frau 
de  commise  en  rapport  ave<'  les 
achats  de  chevaux  Une  résolu- 
tion en  ce  sens  a  été  adoptée  par 
le  comité. 


gouvenieinent  Cons 
vateur  Ruine  Notre 


Prestige 


Les 


Scandales   d'Ottawa    ont 

Angleterre 


leurs  Echos   en 


Une  dépêche  sensationnelle  et 
profondément  «ttristante  a  été 
communiquée  à  toute  le  presse. 

La  voici:  > 

Ottawa,  14. — Lee  révéUtione 
concernant  (les  «ohsts  de  guerre 
de  chauasures,  bandée,  lonfoee- 
vues  et  mauvais  eheTsax  ont  évi- 
demment traversé  l'Atleàti^ae. 
Il  semble  en  effet,  que  le  fonver- 
uement  britannique  en  s  été  aver- 
ti et  celui-ci  parait  avoir  dieidé 
d 'en  prendre  avia  pour  aon  comp- 
te. Peu  de  tempa  aprèe  le  com- 
mencement de  la  gnerre,  le  gou- 
vernement britannique  avait  con- 
fié au  gouvernement  canadien  le 
soin  d 'acheter  une  partie  dn  maté- 
riel de  gnerre  et  entrée  objete  né- 
cessaires à  l 'armée  anglaise  «t  anx 
armées  alliées.  Le  gonvemement 
anglais  payait  la  note. 

Il  est  rumeur  depnia  qnelquee 
jours  que  le  gouveraement  britan- 
nique, ou  le  bureau  de  la  guerre  a 
retiré  ses  commandes  des  mainp 
des  commissions  d 'acbats^ommées 
par  le  gouvernement  canadien    .à 


sa  demande.  Il  ne  aemble  pea  ce- 
pendant que  cette  attitude  ventile 
signifier  que  le  gouvernement  im- 
périal va  caeser  ses  scheta  au  Ca- 
nada, car  dea  acheteurs  du  bureau 
de  la  guerre  sont  ep  route  pour  le 
Canada  et  lee  Eute-Unie  et  à  l'a- 
venir le  gouvemen^ent  britannique 
fera  affaire  directlment  avec  lee 
prednetnrs  et  lee  manufacturiers 
du  pays  sans  l'intervention  du 
gouvememeiit  canadien. 

▼oilà.  oà  noue  en  eommee  ren- 
due avec  le  gouvernement  Borden- 
Hugha-Rogera. 

Voilà  oà  nous  a  conduits  1»  dila- 
pidation effrénée    des    fonda 
gnerre  par  les  amia  du  pouvoir 


Tonmto.  L>.— Le  "Globe"  n^- 
(,*oit  de  son  correspondant  de  ^{é- 
gina  la  dépêche  suivante: 

"I.«a  température  a  été  très  dou- 
ce en  Saakatchcwan  pendant  la  s*'- 
maine.  Ou  commence  à  semer 
partou.  De  120  régiona  on  ap- 
prend que  la  auperfiçie  des  cultu- 
res en  blé  a  été  augmentée  sensi- 
blement. Dana  l'eneembhe  les 
sultures  en  blé  aont  de  15  pour 
cent  plua  grandes  que  l'an  der- 
nier. Dana  13  districts  sur  120 
dont  on  a  dea  indicationa,  on  aig- 
nale  une  diminution  dee  cultures 
en  avoine.  La  récolte  d'avoine 
sera  augmentée  de  5  pour  cent  au 
moins.  La  diminution  dea  cultu- 
res de  lin  sera  tnès  sensible  cette 
années.  On  l'estime  à  1&.  pour 
cent.  Lea  graine  de  eemence  eont 
très  abondante  et  de  qualités  su- 
perbe. 

Les  régions  qui  ont  enbi  is  sé-j 
cheresse  l'an  dernier  <Hit  trèe  bel- 
le apparence.  La  terre  eat  très 
humide  et  les  semsilles  sont  faitea 
dans  les  meilleures  conditions. 

__        ■<! — 

UH  OMm  IDPUBI  DU 

PAPB 
Rome,  14.— Le  pape  Benoit  XV 
a  envoyé  au  cardinal  Mercier,  la 
somme  de  $5,000  pour  he  Belges 
qui  souffrent  de  la  guerre.  Une 
lettre  aeeempegnait  le  don,  laqnel- 
It  exprime  la  setisfsetlon  dn 
Ssint-Père,  que  dee  eoaûtée  de  se- 
cours sient  été  formés  en  plnsiegrs 
pays  pour  venir  en  Mde  aux  Be^ 
gea.  Le  pape  a  auaei  enriyyé  $5.- 
de  000  à  l'évêque  de  Craeovie  pour 
les  miaéreux  Polonaia. 


'Madc 


S'il  Tou  fMt  ans  fovmalee  à  gu.  pnmim-rvm  1»  " 
qui  est  fait  à  MoBctm;  rom  De  wiriti  ta  trovrm  mm 

Noua  pcmwoaM  tous  fovair  mat  liste  de  bobh  dt 
font  uMffe  de  eette  foonale^  et  ils  tom  diroat  fat  W" 
ert  éooaoadqae  et  qa'elle  poartde  toates  lie  qaaUlét 

Aeketes  dee  poêlas  fÉlli  à  M0iBetoB;.aMnni  de  l'i 
faiiaat  YoCia  part  poar  douMr  M  V 
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Moneton,  N.  B., 
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M'si. 


Guérit  depuis 

l'enfant  au  berceau 
jusqu'au  vieillard 


.S 


i- 


>^. 


6IR0P    DU 

DR.J.O  LAMBERT 


Le  plus  populaire  de  tous  les 
Remèdes  de  Famllfe 


I  e^seul  adopté  par  l*Hospice  des  Incurables,  Montréal 

Parce  qu'il  est  reconnu  comme  étant  la  spécifique  par  excellence  pour  la  guérieon  datTMHL 

■mmc  moNoaiTE,  omrtmmMm,  tkmwmmm,  oo^vumuik,  mmmmPi 

et  la  OONSOMFTIOM  a  sa  première  période.  CMFLOVEZ-U  SANS  OÊUHnW. 
^r  c'est  un  tonique  qui  fortifis  l'orgaaisme,  calme  l'irritation  «t  cicatrice  les  ptatat  d«t 
poumons. 


ïh^ 


PRIMES 

Collectionnez  lee  bouteilles  vidée  lettrées  à  notre  nom;  noue  avons  de  MAQNIRQUE8 
CADEA  JX  à  wàin  donner  en  échange,  quelle  que  soit  la  quantité  que  vous  ayez»  Nos  primas 
valent  de  5c  à  $700.00. 

Tojtcs  b!s  bouteilles  doivent  nous  parvenir  transport  pay^jMir  l'envoyeur. 

C>-p m  ±aat  nous,payons  le  transport  pour  100  BOUTEILLES  ou  plus 

Hovi  pa/ons  le  fret  sur  les  primes  que  nous  expédions  ni  vaisselles  ni  verrerie  en^de> 
hors  de  Montréal 

¥.Q,S,  kirhard, iosstoidif, I.  B., FUfibert  Ditprti, de Cormierrilk,  I.  B.,  Joi.  à  Maillet,  St 
Loeis,  i.  B  •  A.  Bkkaid,  St  Ignace.  I.  &,  (Sm.  G.  Daisle,  Uttle  Aldosase»  i.  B, 

"étkaofeot  ausl  noiboBtdllM  vides 

U  Cie  Médicale  Dr  J.  0.  Lambert,  396  St-Antoiae,  Montréal 

Les  piss  fFSSds  tebrisàsls  de  Sirop  Cootre  fa  Toez  de  rEmpire  Idtssaifst 
W.  n.  loUchasd,   iesl  rspréseotaot  poor  le  Ifomreas-Bnmiwlck,  BNdoiche,  B.  H 


Aurons-nous  ilactions 

On  Considère  a  Ottawa,  Comme  Ici,  que  la 
Dissolution  du  Parlement  Fédéral  est  Im- 
minente: Les  Elections  Auraint  lieu  au 
Milieu  de  Juin. 


Machinistes^^  Fondeurs  et 
Chaudronniers 


MANUF4CTURIES8  DE 

MMsà 
el,pealiaa. 
et 
de  MsiMi^  fetfetis.  feaites  sa 


eaifMh  te  al 


^bliqaes,  poids  pdar  eiiiwi^  ealeanes 
^  ea  f  er  poar  ponts  et  qaais. 


d' 
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Québec,  14. — Une  personne  dont, 
l'oreille  indiscrète  a  srisi  une  con- 
versation intéressante  entre  deux 
homnts  publics  en  vue  de  cette  vil- 
le, au  Château  Frontenac,  rappor- 
te que  l'un  d'eux,  politicien  in- 
fluent à  Ottawa,  assurait  à  son  in- 
terlocuteur que  les  élections  fédé- 
rales auront  lieu  en  juin  ou  en  aep- 
tembre,  et  que,  si  c'est  en  juin,  ce 
hcrti  \p  14  ou  le  15. 

r  »la  cadre  bien  avec  la  dépêche 
suivante  qui  noiu»  vient  d 'Ottawa- 
Ottawa.  13— On  a  acquis  la 
conviction,  ici,  dans  les  milieux 
politiques,  qm*  la  dissolution  du 
parlement  et  les  élections  généra- 
les À  très  brève  échéance  sont  im- 
minentea.  D'aucuns  l^^s  pré<li8ent 
pour  l'automne,  msis  dnns  les  «ep- 
cles  miniatériela.  où  on  ne  dissi- 
mule plus  qu'il  est. à  peu  près  cer- 
tain qu'il  y  aura  un  appel  an 
peuple  cette  année,  on  croit  plu- 
tôt que  les  élections  auront  lieu 
vers  le  milieu  de  juin. 

Depuis  longtemps  déjà  les  ru- 
meurs d'élections  ont  préparé  l'o- 
pinion  à  l'idée  d'un  appel  au  peu- 

lion  que  vient  de  faire  l'holà.  M. 
Rogers  ne  laisse  plus  aucun  doute 
sur  des  intentions  du  gouverne- 
ment de  ae  présente^  devant  l 'é- 
iertorat.  M.  Roger»  a  déidaré  en 
effet  que.  tous  les  coins  dn  Domi- 
nion l'opinion  e»t  unanime  à  de- 
mander un  appel  an  peuple. 

Ce  n'est  un  necnt  pour  person- 
Honne  que.  depuis  l'automne  der- 
nier, le  ministre  des  Travaux  Pu- 
blics demande  qu  l'on  faa^  dee 
élections.  ^  persistance  lui  a  va- 
lu, assnre-t-on.  l'adhésion  de  plu- 
sieurs de  ses  collègues,  si  bien 
qu'aujourd'hui  la  majorité  dn  Cn- 
bine<  y  serait  favorable. 

Il  n'est  question  pour  le  nio- 
m^t,  en  autant  que  le  Cabinet  «rt 
concerné,  que  de  compléter  le  tra- 
vail de  la  session  et  de  proroger  le 
parlement.    Mais,  dès  que  cela  ae- 


JOHN  ABRAMIS'  S|ONS 

Moneton,  N.j  B. 


ra  fait,  le  miniatère  abordera  la 
question  de  la  diaaolution  avec  le 
réaultat,  du  moina  cela  ne  fait  au- 
cun doute  pour  personne,  que  la 
majorité  des  ministres  se  railliera 
à  l'opinion  de  Thon.  M.  Rogers. 

La  lutte  électorale  qui  s'engage- 
ra alors  sera  très  animée.  L'atti- 
tude du  Sénat,  aon  droit  de  rtge- 
tcr  ou  d'amender  les  mesurés  de 
la  Chambre  des  Communes  acront 
si  l'on  en  juge  par  les  r»marqiU'S 
de  l'hon.  M.  Rotfers,  l'une  des 
principales  armes  de  combat.  On 
prétend  que  l'altitude  du  Sénat 
aussi  bien  que  celle  de  l'opposa- j 
tion  aux  Communes  sur  l<*s  taxes  ■ 
de  guerre  justifierait  une  él<irtion.  j 

S'il  y  a,  comme  tout  le  fait  pré- 1 
voir,  un  appel  au  peuple  eette  an-  i 
née,  personne  ne  sera  pris  par  sur-  ' 
prise,  car  tous  les  camps  politi- 1 
ques  s'organiaent  depuis  long- 1 
temps.  I^  lutte  Sera  en  consé-  i 
quence  très  vive. 

Tl  y  a  toujours  une  bonne  pro- 
portion de  la  dépntation  qui  s'ob-"i 
jecte  h  une  campagne    éleetorsle  i 
4ana  les  cireonstancea    actuelles, 
mais  la  majorité     des     représen  '. 
tan*s  des  deux  Chambres  eomfte 
'Oînme  certaine**  les  élections  g'--> 
nérsles  cet  été  et  les  fix»*  génén-  i 
Icment  vers  le  milieu  dn  moin  de  ; 

juin  I 

.  •■-  I 

o , 

NOUVEAUX  TELEPHONES 


Ouvrage  de 

tout  genre  à 
rlmprimcric  de 

L'Acadiùh 


M.,    res,, 


fi.?«-41  Ogle  Dr  John 
16fi  Weldon. 

?W-41  Robinson  Pred  B. 
421  Rrtbinson. 

121     Calhoun     S.     F... 
Pcarl. 

2      Olendenning  C    H.,  réi.. 
42  CamerAn. 

24nn-:^1   TeBîanc     Maurice 
rés  fït-Ansclm. 

fi-n-ll  T.eBline  A.  B.,  r«. 
ger's  re*mfT 

?4<».41  feBiarc  Mrs  A^^gns  B.. 
res.  !W  Rfe^dman. 


CLOCHES    D'EGLISES 


DE    LA 


Célèbre  Fonderie 

PAC GARD 


*  a  immsi  4Uii  mt, 

Plw  de  «10  <U*1^  ^«t  p^,^  ^ 
CwMd«.  «:«rMitie_'lt.lO  •••.  FWffMtc 
Utxmtmim     Mm>«  reu>a«^.«  „^^ u  ooslé*. 

C.  EMiL£  MORISSETTE 

Représentant  général 
203  et  208  Rtie  LatOirelle, 

Québec 
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LACADIEN 


CARTES  D'AFFAIRES 


'J.  E      MICHAUD,     B  A  L  L.B. 
Ayocut.  Notaire  Pwblic       ,. 

K  itijiiri'lsr.in.  \  jj 


DR    OMER   COMEAU 
B.  M.,  M.  D. 

^<îraiiu«-  (]♦»  i'i.'tùvfrsittj  Lavai 
L  r.  P  '".f  s.  ôf  N.  ii.  avec  gcanJe 

•l!sti;i.Ui>ri 

BOUCTOUCHE.  N.  B. 


S    W    BURGESS,  M.  D 


•i'-s  OrtrJll.-s.  du  N,./.  .-t  .1^- 

HTir.TW.  ♦.«]    m.-    Maiti 
'Imj*-.    2')1   nn>  (^u.  >'u 

Monct^n.  N.  B. 


\(-t!X. 

la  <ior- 


Il 


L'ARMEE  ANGLAISE 


aurait    Aujourd'hui    plus    d'un    Millions   de 
Soldats  Anglais  en  France 


\{>' 


bi- 


tcla  s»*  convoii.  La  ftartie  tlu 
front  dfint  it>s  trou{»«s  auglais^'i 
ont  .a  détVnst    ii.-  ptrti»»ttrait  j>as 


DR 


FA.  McCUfLY.  L.L.B  .KG. 

Solliciteur,  Notaire,  etc.. 


•i. 


^gc:^t 


Bur»-ju;  :   BanqU'"    iUiynle. 


G   T.  SMITH 

'.'in  Chirurfn''n 

«lu  m  z,  «I.j 
•tritjjt*». 
<'  hur..-i.n:  î)  j  11>  a.TQ 
•'  .  ''t  it;ir  appouiîMCiî^./t 
*.''!iiri'h.  ;M..m  t  ,ti 


.|ti. 


'Il' 


I  ii>.uv.-lic  (ju'une  campagne 
•  ■  rat.  i!i<nt  Hvait  et'-  J»  rmii,- 
I    iiiaiipun'-.'   <ii   AnjrU'torr'  ■ 

'lin'   «Tairidrp  à  qtielqnes-nn»  j  l*-  <léploi«'iu,>iit  .in  j>ar.il]fs  forr«s. 
l-'-r)   Kitf'hHiier  n*Hvait     pjw  , 
?■■  r/'issi  â  (irtranis^^r  nnc  ar- 1 
«;  :|''fisar>f'      [tour     li     Kra'di 

ioit   rOiU- 


LA  FIN  DE 
LA  GUERRE 


COMBAT  ENTRE    LES  DIRI 
OEABLES 


Un  dirigeable  français  abat  im  di- 
i  rijreable  allemand  et  les  officiers 
I     Tentons  sont  faits  prisonniers. 


DANS  LES  DARDANELLES 


Une  andacienae  reconnaissance 


Ç'TlîC. 


PHOTOGRAPHE 
■  Portriits  et  çacadrement 
Des  koiiac»  cl  antres  aoce&soi- 
,)    '-tjkf  pour  les  imaleujs. 

'.ÎSTilR  S  STUDIO 
713  tue  M%in 


Edgar  LeBlanc 

ii^lombier 


t  .Ujft 


;iUUl 


H    >  i(K-iir 


ELIiCTRICIEN 

OuFMde  (Téiccrrlclré  de  toute  sorte 
garastl. 

A.  B.  Belliveau 

185,  Rue  Robinson 

MJThcton,  N.  B. 


Tlot.VK.\..;K  «,AKA.\n 

«22  rue  Main    i*hone376 


J.  A.   LeBLANC 

A8:ent  Spécial 

Pour    les  Provinces    Maritimes      '♦•  puis  lors,  non  «♦•nVmfnt  i*>  re 

TraveilerS  Life  ins.  Co.  l'nit-m.nt   s'.-.t   cont inné,  mai*  l< 


i-h\i  l'Ui'iif  'tfFt-nsiv.'  qni 
iii.n  .  r  <•  •  i»ririt<>inps. 

L   -  ri'tii  tii<-t*i»  lit!  jrouv«'r:i''ui>  nt 

1  i'].i  !  la!  sur  )  ■  ntuiibr»-  ({.g  trau- 

;>.s   i,.;  t  il  TH'Tit  <lisf»oKér 'i^<  main- 

'li!'-;  »-î  (]'*  '*'!i('s  qiii  sont  f?i  voir* 

i '••■i*ri.r..'iiipnf'  s  lyt    bien    facilr» 

>  ('•n-njin'nilr»'      Il  êt»ii  nu  'tu>'wH 

lîi'it;"^    '!••  fnire  c-'iinnître  d'iiTan- 

■■  •  /:    î'<Mno!ru   Ifs  forr»*»  ipro!!  ni- 

'.ut    li'i   <»[ipn!MT. 

L*-*!    «î.-n>«  'r«-n,SfijrrH'rh"nt«   offi- 

rtt  «ïr  DiiMit'-si  à  cpi  si»- 

lors  (îf  '  "nr^  i- 

j.jsfltiori  Jfs  six  aPTr)('<R  dont  Ij>r<l 

Ki'tfhr  n,.r  a'  noinirn'   ]ok  p.'itf'r 'iix 

'•"'*i.'rtflndant'<.    !.•«!      '''•mmandants 

i  •  <nrps  pt  l.fl  einf-rnux  dft  di\i- 

sioii    Kn  «-al^nlant  snir  îp.s  pffeptif» 

'^'n!i:,air<-«i  rrifuins  <l«'s  divisionn  H 

d«'S  '  <»rps  d'aniUM'.     on     troiivuit 

ainsi   r<npa'lrtjntnt     d*-     720.000 

''omm«"«  de  tdiitos  armeft 


;N  <^iii(  aitTft  ('|.'  pi 
jf't.  mit  ft''  doiijj.'  al 


Sir  John  Kn-nch  doit  cepcndarit 
!  avoir  s<.ii>i  la  inai;i.  à  sa  disfiu.sition 
iruiritMliatc.  heaucmp  plu»  (ju,.  les 
tnjiH  »>(*nt  mille  homme»  av«-,-  Vs. 
'!<irls  il  a  fait  «a  eampagne  d1«Te» 
ft  a  n>mport»'  1,-s  vii-tuins  dVpn-s 
ot  di»  \«'uvc-rhaptdlc. 

n  y  a  probaM.nut^nt  a'<.rs  un  d»-- 
ini-r!jilli(ir;  de  tronp^v  an^rlaisfs  «-n 
réservf*.  dans  les  .-ampR  échelonnas 
■  I)  Hn-taeM.-.  en  Vcnrandi»-.  en  Pi- 
'•ardi-  »t  dans  j-s  Plafidn^K 
tt-ndcnt   '•*  niomcnf  <1» 


bnuto  autorité  l'expo  rt  d'-  la  'Tri 

bune" — Cttmbien  de  temps  la  guer 

re    liirera-t-elle,  pensez-v.u» .'  fut 

la  preaiière  qu.  sti  >n   posée. — Elle 

no  .st>ra-pas  termin-V  à  eett  •  dat^' 

«l^i'i^-l'an  prochain.  —Même  si  l'Italie 
•'  moment  <Ie  »♦•  Ia'hit  à'    ^*.      ^  i-      •       \f- 
»'.  o.»   ♦   4      *         i.'        M  1      i«'ntre  «n  Iice?  — Meni-  en  ce  cas. 

I  as.saiit  (V^  traiichei  s  a  lemandes  'n   *„..♦  i.*ii  •.,   , 

r..  ,,  /    ,    '1   faut  que  1  All.'tnatrne  s  it   hn- 

Kf  '•..  qtii  nons  B'mble  nu  retari    ^-K'  r.   i        in  i  * 

,!.,„  I  .-         ,     ,  '      miJiee.       ht   les   Allemamls     sont 

dans  I  inanirnration  <i-  la  crandc    k_  .  j  i. 

,    ..„„'       -       •  n'"»i»  ,f,raves.  nous  m*  devons  pas     r«»u- 

Tioiiss.'c  offeiisiv..-.     provient     sans   i  ••  ii     i  *     '  i       i.  »  i 

'  '^"     blier.     ils  devront  céder     A  sace- 


Au  dire  des  experts,  elle 
ne  sera  par  terminée!    iV)rd.au5  ir.-rn  réeit    paip». 
dans    un    an.      l'Aile- j  tant  d:iuterét  dum  .-hass.  txei 

magne    doit    être      hu- {tante  dan.s  les  air»  et  duiu- hatwl- 

muliée  les    termes  de; le  à  une  altitude  àe  ».m\  ^.ieds. 

la  Paix.  lentre  un  bal, on  dirigeable    ifran- 

V       V     1     Tt      T-       -,.  ''.-ais  «-t  un  baliou  dirigeable    alle- 

New-\ork    14.-    n  cablo^ram- {u.a«,|.  vu-nt  d'eire  n>vu.  ici.     au- 

m.  spev.al  d,  I^ndres  u  la  -Tri- ;  jourdhu.   par  e   lieutenant  Cam- 

-î  .  *  il^  ■'  1  -     -        .  :  ^*''''  ""  ^'^-^  obsert  af  eur»  d-  .e  cum 

L  AlUmapne  .Ion   ctre  battue    bat.  et  <|ui  s-  rr^uxau    Um   a  m., 
a  p.ate  eouture.  ti.  nt   d'uut-  tKs  chine  française. 

i^  poursuite  eoaimen.,u  ù  Kei'm» 


j  lA»ndres.   14. — Lt»     eorrcsfjon- 

jdant  à  Ténédos  de  raK«'tJc<.'  K^'u- 
ter  télégraphie  ce  qui  suit. 

•*L«'     torpilleur     anulait     "K^ 
jnard".  <^  entré  dans  les  l>arda- 
;nelb-s.  hier,  pour  fairi-  un-  Pi'eoti- 
!  naissance,  et  il  a  avaae.   d«i.«  !.>» 
détroits  à  une  irrande  \'itegs«'  «ur 
jUne  étendue  <rau  «i.  Ui  d.t  dix  mil- 
;  les.  probabl«»raent   plus  qju-     tout 
j  autre  vaisseau  anp^lais  u'nvait  fait 
ijusqa'j.i/    Il  eMt  .^     «ssuTcr     une 
terribl,»  canonnade.  m'!is  le  l  ^rpii- 
Icnr  rti'fut  pas  att<>int 
i      "Ix"  hateaii  de     jçu<  m»    anfr^;:i« 
ies  deux  I  '''""^^"'"'    U"   •*»   suivi   h-     "li». 
1  i"  dans  !o<  4itin>itj«.  a  ^v^ïfH 


(  "est  à 


of  Canada. 


ROBERT  W.  BEWSOH,  JL  C. 

.   Avocat,  NoUire  fiMic. 

Bureaux  : 
Edifice  Banque  Royale;  Mono- 

ton,  M.  B. 

Argent  h  prêter  à  longrs  termes 

on  à  remboursement  mensuel. 


J.  A.  Thibodeau 

I  CONTRACTOR 

!    lals«iS  cstsinttes  oi  répartes 
Sadstadisi  farastle 
■alssis  I  resdrs  i  tsraes  faciles 
lirsas  I  779,  rie  lait.     Tel  579-21 


e 
I  transfert  des  trounes  en  France 
,n\i  subi  anenne  interruption.     Et 

quelqu'un  qui  fK-mbl..  avoir  quel- 
jone  atorité  en  la  matière  \îent 
.fl'î.nnorifor  (m'il  y  a  maintenant 
jplns  d'nn   mil'ion  de  aoldatg  an- 

trlnis  en  France. 


1,'t   réserve  ^^nuni'ions. 
combler  eetlP^uffisanee  que  s'a p 
pHqnent   sriH^MT  Lord   Kitohen.r 

et  Ses  collègunl. 

L'arm*#  fNançaise.  est  mSenz 
pourvue  sons  ee  rapport.  On  dit 
qu  'elle  possMe  jM«cz  de  pi^cp  d 'ar 
tillerie  pour  en  garnir  les  .150  mil- 
b'S  du  front  en  les  plaçant  à  10 
pas  l'une  de  l'âtitre;  et  que  ses 
parcs  d'artillerie  ont  nne  réserve 
de  Tinsrt-einq  nioillijns  d'obns. 

Quoi  qn  'il  en  soit,  on  peut  comp- 
ter qu«».  loraque  le  moment  sera  jn- 
gf-  favorable,  l'armée  anirlaiae  se- 
ra en  nombre  et  en  foreea  mat^ 
Q.     ,  rielVes  anfflsants  pont»    fairv     sa 

ne  toutes  ces  troupes  ne  «>ienf|h«n ne  p-rt  de  l'effort    qui    nons 
pa«  encore  sur  le  front  de  bataille  donnerÀla  victoire  décisive 

_  - , .  _    » 

LES  COLQNISS  C0M8ULTIII 

Le  ministre  dss  eoloaiss  britaimi 
qnes  déclare  anz  oomaniais  que 
les  dominions  aaront  toor  mot  à 
dire  à  la  oonelnsion  ds  la  paix. 


doute,  non  pas     du     manouc     de't  »     i  ^         i      i    r.  i 

tr..Mrw«    r^.L    11'        ris  ,    I  Tjf)raine.  ils  devront  rendr»' la  Bel-    a 

troupfs.  mais  Me  rin<ufnsaM.-4»  de 


cejui    <le   trav.  rs«»r  s.  s   aies 
onzième  coup  de  tVu   que  liKrent 
les  aviateurs  franeajs,     frovoqua 

.    ,  l«"ï'*  de  l:i  Miachine  allem.'ind.'. 

tn.jue  en  payant  une  forte  indem-et  en  atterrissant  le  .iirs.aMe 
nité.  Tls  devront  peut-être  resti-  prit  feu.  I^s  officiers  teutons  ne 
tuer  le  Sohleswi<?  au  Danemark,  reçurent  pas  de  blessures  et 
La  Pologne  autrichienne  est  déjà  i  furent  constitués  prisonniers 
conquise,  et  l 'Allemagne  devra  ce-  >  Undres,  14  -t'ne 
der  la  Pologne  allemande. 

lia  Bukovine.  la  Transylvanie, 
la  Bosnie.  l'Herzégovine,  la  Dal- 
matie  et  la  Croatie  seront     déta- 


et   dura   jus.|i)  '.i   ^e  qu 

machines  eiissir»:  aiteuit  < 'ha lôus,  !'•••'  '      dan^  !o<  tUin>ilj«.  a 
situé  environ  a  uue  ilistanee  de  25   r'»'^'!"*'  t«»ut  le  f <  u  de-    l'ennenj. 
milles.     Le  ballo!.    !iri_e.iide  ak'  ('•'* '■.^^^^"•''' *!>' "■'*'«'*' ^    '     '«•'   "«•« 
luand  laii' a  au  m'iuM  uci   c -niai- !  ***"^   l«^  ho\riiy.,.r^ 
ne  de  earti>ULh  s  qui  ne  'ir«-nl  a  la  j '*«'*''•  ^nt  déployé 
machine  franvais-  d'autre  liia!  quel  *••'''•  '''"''^  '^'>  "^«'     eur  ?  «    -i     ». 
lui    <le   trav.  rs«»r  s,s   aiiM«      i  ..isf-'l  tenus  calm<.i.      Ilext  p>>8«ible 

qi»-  les 


■1 
'.  Krvu 

ItMir    activitr* 

•»  rs.  CfUT  du  it'té     eur  •?  «*  "1 


îs  Turca  aient  retir»-  u4.'  p 
leur  artillerie  sur  !.  /*>*•>  ^ 


lis 


F.  Laosdowoe  Belyea, 

Chef  Comptable  Eore^stré. 

Etat  décompta  de  banque «oia..«^e:Rbwae     négïigi.    Toux 
•  base  de  crédit  pour  balaass'B^b^,,  Bnmchite  Ohromqae,  In- 


Toux  Bebeile, 

.. Bronchite  Opiniâtre 

—  Inflammation  des  Pomnons 

C'est  dans  les  cas  difficiles  que 
l'on  apprécie  là  valeur  d'un  bon 


fOH  nipnti  HT  imrAoi 

La  famine  est  aux  po^ti  ds  l'Ai, 
trieha  st  llmpsretr  a  dss 
férsnoss  arse  ses  adnlstrss. 


Londres.  14.— U  parlement    a       Rome,  14.— L 'empereur     Fraa- 
ete  .onvoqué     aujourd'hui.       La  I çai.  est  presque  journeUement  «n 


rhées  de  l'Autriche.  L'Italie  ob- 
tiendra le  Trentin.  Il  faudra  ans- 
«i  restreindre  les  armements.  A 
cet  égsrd,  les  Etats-Unis  peuvent 
nous  aider. 

Mais  l'Allemagne  n'acceptera 
pas  facilement  de  t«ll«s  eonditioiM 
Encore  nn  ooup,  il  fsudrs  la  bat- 
tre à  plate  couture.  L'Angleiterre 
luttera  10  ans  pour  remporter  la 
victoire  aâ  c'est  nécessaire. 

Il  faudra  peuÉ4tre  modiSer  ces 
conditions,  mais     elles     révMeot 


dépêche  à 
I  Exchange  Telegraph  de  New- 
caatle,  dit  que  le  xeppelin  est  pas- 
■é  su-dessus  de  Bljrth,  Is  Tyne, 
Walesend  et  Cramlington,  dans  le 
comté  de  Northumberland.  et  .«Va- 
ton  et  Bums  dans  le  comté  de  Dnr- 
ham,  lançant  des  bombes  sur  cha- 
cune de  ces  villes. 

— — <► ^ 

Ll  101  ALBIBT 


'  c  de  leur  artillerie  sur  !.  .'*>*> i-M 
n>iv,  ?i  pour  être  en  mesure  de  1a 
masser,  rapidement  s'ir  t,»  lî  ru- 
droit  que  les  Allié-s  ponfaieu* 
choisir  pour  y  déhaniuer  «l«*s  trou- 
pes. 

.  '*I»a  batt'rie.  biimbai-ilée  par  le 
"Triumph".  samedi,  a  été  vraisem 
blablemcnt  mise  hors  d'action 
ffcajir  toujours. 

"Le  tempa  est  i  Is  pluie,  et  as 
permet  pas  de  faire  des  reconnais- 
sances aériennes". 


téds 


Bsigss  ds  Qnébss. 


BTLAaUltBB 


Québec,  14.~A  Is  suite  d'un  eâ- 
blogrsmme  de  félicitstions  sdre%> 


ms  oase  de  crédit  pour 
annnsUs.      Attention  spéciale  à 
la  tsnas  de  Uv^  f raa^aiss. 

Barsav:  706,  ras  Main. 


TéL  588-11 


S.  L.  T.    Harrison 

Aisafaaci  et  faasiWss 

Tte  RaMffti  Pissiiiirs  AstiriKi   Ci 
TN  Stniiri  LHi  Immef  Ci 

TU  lartl  Wnt  Fin  lasviMi  Ci 

»7W  JÏJE  MALV; 

Moncton      -     -    N.  B. 


CHARBON 


flammation  dss  Poumons — toutes  traité ^e  paix 
affections  qui   favorise   la     Con- 
somption— seront       promptement 
guéries,  s  ivous  faites  on  usage 
persévérant  du 

Sirop  Mathieu 

an  Oourdon,  à  l'Huila  ds  Foie  ds 
Moarae,  et  astrss  KxtraiU  Médi- 
ninaUT,  qui  est  à  la  foia  un  recon- 
stituant de  l'organisme,  en  même 
temps  qu'un  remède  sûr  pour  les 
maladies  de  la  Gorge,  des  Bron- 
ches et  des  Poumons. 
In  vants  partout:. 36c.  la  bouteile' 
Si  vous  souffrez  de  Maux  de 
TIts,  Mifraine,  Névralgie,  Fati- 
Ifus,  Snrmensgs,  recourez  sans 
délai  aux  P0UDBB8  NEBVÏNSS 
MAtjuusU  exemptes  d'Opium,  , 
Morphine.  Chloral  et  autres  dro-  ! . 


I»nimière  heure  a  été  consacrée  sur 
t(»ut  a  des  «pic-stions  touchant  la 
guère. 

-M.  licwis  Harconrt,  le  ministre 
des  eoIoni4'8.  a  promis  qu'on  con- 
sulterait entièrement  l^s  domi. 
nions  au  sujet  des  conventions  du 


gués  dangereuses 
vite  et  bien 


Elle  agissent 


Nous  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

Asuyez-ls  si  sojrsz  Mtitf«it 


Mooctoo  Fuel,  Ice  & 
Cô.,  Ltd. 

724,nelali  TMiptiii  M4 


Cartafe 


Kn  Tsnts  partout: 

2Se  la  boite  de  18  Poudres. 

onj.  L.  MATHnn. 

Propriétairs, 
■HBRBBOOKK,  P.  Q. 

L.  Chapot  Fila  &Cie.,  Limitée, 
Dépositairea  et  gros,  Ifontréal. 


ANNONCEZ  DANS 

LA'CADIEN 


•M.  Tf?nnant,  le  sous-ministra  de 
la  guerre,  a  annoncé  que  1,546 
soldats  avaie^nt  été  promus  an  gra- 
de d'offiei.r  depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre.  Il  a  déclaré 
que  la  bière  constituait  la  seule 
liqueur  enivrante  tolérée  dans  les 
cantines  et  que  leS  autorités  n'a- 
vaient pas  l'intention  d'en  pit>lii- 
bor  la  vente. 

>T  Xeil  Primrose,  le  sons-minis- 
tre fle.<  Affaires  Etrangères,  a  fait 
part  à  la  Phambre  qu'il  avait  de- 
mandé h  l'ambassadeur  américain 
Pape  de  télégraphier  à  l'ambassa- 
deur Oérard  à  Berlin  d^  s'enqné- 
rir  dos  prétendues  njesures  de  re- 
{>résailles  des  Allemands. 

Le  premier  ministre  a  annoncé 
que  la  Chambre  ne  siégerait  que 
{  jours  Comme  on  suggérait  que 
les  députés  devraient  emboîter  le 
nas  derrière  le  roi  et  proscrire  les 
liquurs  fortes  au  palais  de  "West- 
minste.  il  a  répliqué  que  cette 
fiuesiion  était  du  ressort  de  la 
Clvambre  et  non  du  gouvernement. 

o 

AVANT 

.M  Rogers  reproche  amèrement 
H  ses  collègues  de  lui  avoir  refusé 
les  élections  AVANT  les  enquêtes 
de  la  présent»'  session. 

Kt.  jouant  !e  tout  pour  le  tout 
il  insiste  pour  qu'on  les  fasse 
AVANT  les  en<|uêtes  de  la  prochai 
lu-  .«l'ssion. 


ciinférences  avec  le  baron  Burian 
le  comte  Tissa  et  le  comte  Sturk. 
Ces  conférences  ont  indubiteble- 
ment  ponr  objet  la  famine  qui  sst 
aux  portes  de  son  empire  et  If  in- 
tervention italienne  qui  menaec. 
I^es  stocks  de  eéréales,en  ration- 
nant le  peuple,  ne  peuirent  plus  suf 
firc  qn'i  un  mois  et  ^Oêù  ds  aoa 
alimentation.  Cela  s'explique  par 
le  fait  que  l'Autriehe  a  dâ  envo- 
yer du  blé  en  Allemagne  en  retour 
des  soldsts  que  le  kaiser  lui  envo- 
yait. 

Les  renforts  ont  augmenté  en- 
core la  consommation.  On  craint 
qne  l'Autriche  ne  soit  sans  pain 
d'ici  un  mola' 

— o 


quelle  idée  les  Alliés  se  font  de  la  *^  *«  «^i  Albert  1er  par  la  eomi- 
paix  A  l'heure  actuelle. 

L'interlocuteur  du  correspon- 
dant a  laissé  entendre  qu'une  grau 
de  révolution  pourrait  se  produire 
en  Allemsgne  qui  enttsfnerait  l'é- 
t«blissem«nt  d'un  grand  Etat  dé- 
mocratique dans  le  centre  de  l'Eu- 
rope.  La  Hongrie  se  détachera 
▼rsisemblsblement  de  l'Antriebe, 
cette  dernière  s*nnirsit  à  rAIls» 
nagas.  I>e  grands  ehaageawuts 
surriendroBt  sussi  «n  Aagletene, 
et  dsas  les  basses  comme  dans  Iss 
hsntee  elsses  il  Csudra  mener  un 
train  de  rie  moine  giand. 

IES~PÊRTK 
CANADIENNES 


té  de  Québec  de  Secours  aux  Bel 
ff«s  à  l'occasion  de  son  éOeme  an- 
niversaire de  naissance  le  message 
suivant  rient  d'être  reçu  du  Ha- 
vre adressé  à  M.  J.  Pageot,  secré- 
taire du  fonds  de  secours  aux  Bel- 
gea  i  Québec. 

"Le  roi  très  touché  me  charge 
ds  remercier  vivement  le  Comité 
deSeeours. 

(8)    Ministre  Affaires  Btraag*. 


Londres,  13.— Trente-trois  mille 
femmes  se  sont  enrAlées  pour  Is 
service»  spécial  de  la  guerre  jnsqn'- 
i  la  (In  de  la  guerre.  Cette  dé- 
claration a  été  faite  ce  soir  par 
Wslter  Rnnciman,  président  du 
Board  of  Trade  A  une  déléfstioa 
féminines,  de  Londres. 

Six  mille  femmes,  a  dit  M.  Ban- 
eiman,^  se  sont  offert  es*»  pour  tra- 
vailler dans  les  usine*  d 'armement 
4.000  dans  les  msnnfactures  d'ha- 
bits; r>00  corne  jardinières;  3.000 
dans  les  diverses  branches  d  1%- 

jréesde  magasins  ;  500  comme  cor- 
donniers et  5,000  eomme  emplo- 
yées de  burMU.  Six  cents  fem- 
SMS  ont  déjà  trouvé  ds  Tsmalsi 
•a  Board  of  Tfuds. 

RuncioMm  ,a  inciatt  pour  qns  Ica 
femmes  employées  par  le  goarer- 
aemeat,  soient  psjrées  le  mMa  M- 
laire  que  les  hommes.  fljriTU 
Psnkhurst,  Is  soffragetts  miMtan- 


OOMBCE  A  OTTAWA 


Les  fournitures  ds  gusrrs  ta  AllSr 
magne. 


Amsterdam,  15.— Un  journal  dé- 
mocrati(|ue  de  Leipzifr.n  dénoncé 
trois  puissantes' maisons  alleman- 
descomme  ayant  livré  a  l'adminis- 
tration de  la  guerre  un  grand  nom 
bre  de  fournitures  de  guerre  infé- 
ri eues  à  des  rrix  très  élevés. 

Le  gotivernement  n'ayant  pas 
poursuivi  l'auteur  de  ces  révéla- 
tions, le  public  admet  le  bien  fon- 
dé de  l 'accusation  et  est  consterné 
Il  s'agirait  d'une  somme  de  plus 
de  vingt-cinq  raillions.  Le  journal 
annonce  d'autres  révélations. 

D'autre  part,  la  police  de  Buda- 
pest H  arrêté  deux  grands  eommer- 
«.*ants  qui  ont  livré  du  mauvais 
drap  pour  l'armée. 


DERNIERE  LISTE 

Ottawa,  15.— Le  ministère  de  la 
Milice  a  fait  paraître,  ce  matin,  la 
liste  suivante  des  pertes  du  corps 
expéditionnsire  canadien  aur  les 
champs  de  bataille  en  Europe. 
SEPTIEME    BATAILLON 

Sérieuaement   malade: 

Le  soldat  James  Daniels,  13 
avril  à  l'hôpital  stationnaire  St- 
Omer,  No.  10,  appendicite.  Plus 
uroche  parent  :  T.  Daniels,  son  pè- 
re, Hazelgrove,  Cheshire,^  Ang. 
HUITIÈME  BATAILLON 

Dangereusement  blessé: 

1^  clairon  Charles  Fran-;is  Hus- 
sey,  14  mwril,  balle  dana    la    tête. 
No.  3  hdpital  de  Rouen.  Plus  pro- 
che   parent  :  «Tohn    Husey    Ply- 
mouth,  Ang. 

SIXIEME  BRIGADE  D'ARTIL- 
LERIE 

Gravement   malade  : 

Le  sergent  E.  J.  Burty,  au  sani- 
tO;rium  de  Midhurst,  consomption 
Plus  proche  psrent:  Alfred  Bur- 
ty, son  père,  No.  6  Emestettle 
Road,  St-Budeaux,  Devonport, 
Ang.  ^  ffîl 


Liaezles  *annonces 
de  rAcadien  et  «n- 
courâjgez   les    iner"  ^*  *  ^^'*^  ^^  *«  gouTemement 

'^i^^m^jJt^^    •  I devrait  adonter  deo  mesapes  pour 

cnands  qui  annocentK»^»'  par^r  le*  femmes,  empio^fes 
dans  nos  colonnes.  Imes^Matit*""'  ''"™'  ^- 


Grande  vente 

de  déménasfemeht 

'  T.  cfe  A.  LEGER 

Avant  de  prendre  poMfgsion  de  leur  magasin 
neuf ,  rue  St  décries 

Atns  can  aelitiit  fur  SI  iiplis 

Un  boullloir  ovale  NoS^  r^gruHèrement  9oc. 
sera  donné  pour  39c.  , 

Ou  un  boullloir  ovale  No  8,  rég.  Il.oo  pour  5 le. 

BOUB|IL-Ud*'  réductitm  dcS6  p.  e.  «m  t(m  «vliat  «ni  I»  p.  r    .^r»    liimnér- 
•■r  to«tM  iwMtshMKitMN  oumfeeoMit  le*  jioélm  à  mkm  fii  a  <  ui.in* 
datant  loate  MtU  TMt«. 

Rappelez-vous-Cett?    vente  est  pour  deux  se- 
nalnas  seulement 


S    FEUILLETON 


DE      L'ACADIEN 


51|i     II     aÇxrrjr^)^ 


1 

Le   Sortilège  J 


buite 

le  regard  ào  w»  yeux  limpi- 
C'est  le  matin  de  la  grande 
1.-  que  j'ni  re<:ti1a  bb-s-'mre  qui 
-a  mourir.  l'u^'  lumière  in- 
nte  se  fit  dans  mon  esprit. 
m  père,  vous  l'avez  jidmiré 
moi.  lorsqu'il  «  fait  plier 
ce  eh»fcl  indompté  sous  son  éner- 
gique aïonté.  Maiîi  av»-z-vou.s  re- 
rannruVomme:  ses  yeux  lançaient 
des  êel.ils.  oi.mmv  l'état  du  triom 
phe 


«o 
ih 
eh 

lii) 

qui 

Ah. 
-c<>m 


ehevalicr  de  haute 
court  instant  a  sufti  pour  changer 
inou  amitié  en  on  amoxir  puimint 
et  irrésistible.  Alors  luailre  Wil- 
fried  est  revenu  vers  vous  et  uous 
a  prouvé  à  tous  que  nous  nous 
étions  tnnnpés.  11  est  le  fils  d'un 
ob*<rure  marehand  }h  chevaux. 
Ah!  que  jai  souffeift  depuis  ce 
uiomcut  là!  comme  la  bonté  m'a 
rongé  le  coeur!  Vous  l'avez     vu, 


mon  pète,  je  devenais  mala  ]<-.  je 
iuï^t   rayonner  jw>n    visage,:  ^^^^^-^  ^gître  Wilfried.  je  frémis- 
attitude,  s  •<«  membres  ^j^  ^^^^j^  ^^^^  ^^^3^^^     jp    cachais, 
voi.x  é-nonvintc.  ^poti^ans  la  solitude  mon  angoisse  et 
naît  l'aspect  non  SIOp  :  ^,^  wgrets  même  j'ai     dissimulé 
hrnnme  d.-  r.i« .  noble, ,  ^^^  reconnaissance  au  sauveur  de 
rinre.  h.ibitné  h  p"™*  ^on^  f  ère.  je  luttais  contre     moi- 
v.r.-von»     pas  aussi, i^^^ç  ^y^  énergie,  avec     déses- 


comme 

robuste*; 

enfin  lui  (^inait  l'aspect  non 

lement  dt 

mais  d'un 

man'ier.    -  _-  -       ,  -  -  :  mciuc  ««ti-   i-m^^hii^.  •••■...     .•..,..^- 

Ros  hôtes  nfit-ils  pas  comm«»  vousjpjjjj..    j^  priais  T>icu  du  matiji  au 

et  moi  cpn4-le  m^m*»     wmpçonl  j^j^  p^,„.  q^'H  yhp  donnAt  la  force 

Reeonnaii*'"^!*'   mon  père?  j  d'étouffer  ma     coupable    inclina- 

T'est  viV.  murmura  in volon-jtion. . .    Tnnt   était  inutile!  T'est 

tairement  8i«onthicr  '•eosasse  nn  ensoreellemcnf, ._   TTé- 

— Eh  bien.V>pnt-el1».     ie    ne|laa,  maintenant  il  va  partir'  Tpt- 

-snisT*>i«teeqn4e  demi -heure  dans  te  séparation,  mon  o^re.  m'ép  .n- 

la  conviction  «I  Witf  ri.'d  était  un   vante  comme  un  arrêt  de     mort  : 


il  y  a  des  voix  secrètes  qtù  me 
pousuivent  et  <|ui  luurmurent  à 
mon  oreille:  "S'il  part,  tu  mour- 
ras!" 

Sir  OontLier  était  profondément 
touché.  11  comprenait  bien,  hé- 
las! (pie  la  volonté  de  la  pauvre 
enfnnt  n'était  pour  rien  dans  son 
fatal   entraînement. 

II  lui  prit  la  main  et  lui  dit  ten- 
drement : 

--Basilissn.  ma  chère     fille,  .  le 
mal   n'est  pas  si  grave  que  tu  le 
penses.     Tu  est  plus     malhcurcu- 
jse  qne  coupable:  sans  duute  maî- 
Itre  Wilfried  est  un  jeune  horamç 
' mervilleimmnt   doué:     son  esprit, 
!K4.n 'éducation,  son  courage  toute 
i  Ha   personne  même  peuvent   faire 
j  croire  qu'il  a  été  élevé  comme  un 
chevalier;  mais  comme  il  est    né 
positivement  d'iTn  père    n)turier, 
tous  ces  mérites  ne  peuvent  pas 
r.tnoblir.  pas  plus  que  le  fait  glo- 
rieux d'avoir  sauvé  la  vie  de  ton 
pêrc       RéHéchissons   avec   calme 
sur  cette  triste  affaire  et  soyons 
raisonnables.     Tu   dis  que  tu  de- 
viendras' malade  si     maître    Wil- 
friM  nous  quitte?  c'est  l'imagina- 
tion ordinal  ro     des    .jeunes    filles 
dont  l'amour  est  contrarié:  mais 
on  {TT'nt  facilement  de  ce  mal-là. 
R «» si  1  i ssa  :  .l'absence  est  un  remè- 


le  retenir  encore!  Mais  ma  pau- 
vre eufant  ce  serait  pour  nous 
deux  une  source  toujours  recun- 
uais-sant^*  de  chagrin,  et  pour  no- 
tre race  une  tache  ineffaçable. 

— Ah  !  mon  père,  mon  cher  père, 
que  je  suia  malheureuse!  gémit  la 
jeune  fille. 

— Juge  toi-même,  Basillisss,  re 
prit  le  chevalier  ;  suppose  que  maî- 
tre Wilfried  reste  ici  !  quelle  sera 
ta  conduite  envers  luit  Montreras- 
tu  donc,  en  présence  de  nos  servi- 
teurs, de  l'amour  pour  un  obsiur 
trouvèiv  t  alors,  oui  alors  tu  monr: 
rais  de  honte,  et  si  ton  vieux  père 
n'y  survivait  pas.  Qne!le  que  soit 
ta  souffrance,  tu  dois  te  soumettre 
à  l'inexorable  loi  de  l'honneur. 
Ainsi  personne  ne  saura  rien  de 
ton  égarement,  et  plus  tard  tu  me 
béniras  de  t 'avoir  bien  conseillée 
Viens,  sois  courageuse  :  dis  moi 
que  tu  reconnais' ton  devoir  et  que 
tu  veux  le  remplir. 

La  jeune  fille  fit  encore  nn  peu 
de  résistance;  mais  elle  ne  pou- 
vait paa  trouver  de  raiaon  pour 
excuser  sa  faiblesse  et  elle  finit 
par  promettre  à  son  père  qu'elle  se 
soumettrait  avec  résignation  i 
son  douleureux  sort.  Elle  versait 
bien  des  lampes  et  semblait  redou- 
ter la  sépsration:  mais    son    de- 


ce  jour-là.     Cependant  on  ne  pou-  thier. 
vait  laisaer  partir,  sans  quelques  !     _Xe  faites- voua  paa 
mots  d'adieu.  Wilfried  à  qui  loniun  médecin,  seigneur!  L'indiapo- 
n'avait  aucun  reproche  k  faire,  et^gition  de  votre  fille  est  bien  étran- 
ge ;  je  tremble  à  l'idée  que  ce  pour 


qui  avait  sauvé  la  vie  du  châtelain 
11  fut  convenu  que  la  jeune  flOle  se 
tiendrait  prête  le  lendemain  ma- 
tin pour  le  moment  de  la  separa- 
4ion,  et  prendrait  congé  du  trou- 
badour en  lui  adreiaant  quelques 
mots  de  remerciement. 

Sir  Gonthjer,  un  peu  désolé    et 


rait  être  le  symptôme  d'une  dan 
gereuse  atteinte. 

— Non,  voua  vous  trompez,  maî- 
tre: je  ne  suis  pas  inquiet  sur  ce 
point. 

Ils  se  turent  de  nouveau.  Quand  i  (j^f 
le  souper  fut  fini 


nerveuses.       Si  vous  voulez  j'irai 
cbereher  en  cwillir  demsin<  | 

— Demain  î  répéta  le  châtelain 
avec  surprise.  Xe  parlezi-vous 
pas  demain? 

Une  légère  rsttgeur  colora  les 
joues  du  jeune  houHac. 

— Où  sont  mes  idées?  soupira-t- 
il.    Certes,  certes,  je  pars  d«)main 

— Est-ce   irré^oeablefuent   déci- 


rassuré.  seiHs  dans  ses  bras  sa  flUe  ,_CetU  bonne  et  noble  demoiselle 
qu.  pleurait  toujoura  et  l'encoura- !jjt  ^i,^ri^  ^^^^^^  ,,;,  ^^^ 
geji  A  resterforte.  Pn«  il  redes-  ^.j^  ^  ^^^^  ^^j,  ^^  réflexion 
Rendit  auprès  de  son  hôte. 


Il  le  tronvs  dana  la  sall^  à  man- 
ger, où  la  cloehe  du  souper  l 'avait, 
appelé. 


Le  jeune  homme  le  ssfaia  sn  ri-  ;  ses  souffrances 


commencée. Elle  a  témoignée  tant 
de  courtoisie  et  d'amitié  an  pau- 
vre troubadour  qui  nf  le  méritait 
pas  !  ma  reconnaissance  est  infinie  j 


me  feraient  pleu-i^^  dirigea  vers 
lence.     Il  paraissait     fort     triste,   rer  de  pitié      Vou.s  erovef  réelle- i 
Le  châtelain  de  aon  côté  n'avait  j  ment,  seigneur,  que  son  indisposi-j 
guère  envie  de  lier  conversation;  jtion  n'est  pas  grave?  Fasse  le  ciel 
car  maintenant  qtï'il  avait  re<^  la  i que  votre  supposition  soit  fondée! 
confidence  de  sa  fille,  il  se  sentait   Mais  j'ai  apris  d'un  médecin  re 
très-embarraasé     devant  le  jeune  nommé  que  lonk|u'une    p>>r8onne 

qui  aime  la  mnsique  s'en  dégoûte  1  ^^J'"'    „.^^ 
tout-â-coup  parce  que  cela  hii  aga-  ;  ^^  ehâteau^ 

ce  les  nerfs,  c'est  qu'elle  est  mena-       wi!fried  le  suivit  de.  veux  iavec 

Icée  d  une  crise  sen.^se.  étonnement.  ^    Régl-r.ur  e  affaire 

— Tela  peut  être  vrai  dans  beau-   ,vec  Inî  ?  sonpeonnait-i!  s  *n  arjionr 


homm. 

Ils  prifcnt  donc  plac-  à  table 
sans  se  parler,  et  déjà  ils  avaient 
achevé  le  premier  aerrice.  lorsque 
Wilfrid  demanda  en' hésitant,  avec 
une  visible  inquiétu-le  : 

— Comment  se  porte  mademoi- 


le  dois,  je  vous    en    pris, 
I  seigneur,  «e  me  retenez  j«a. 
'     —Non,  mAitre,  ne  craignes  rien. 
:  ¥ous  avez  ma  promiime.     Partez- 
vous  de  bonne  heure ' 

— T^>ut  de  suite  après  le  déjeu- 
ner, seigneur.  I 
Sir  Gonthier  se  leva  de  tabile,  et 

e  fond  de  la  |sille 
— Attendez  ici  un  iust.int,  j  rnaî- 
tre.  dit-il:  j'ai  une  aff^ir*^  à  résilier 
atec  vous,  et  il  n'es'  p;:s  certain 
que  demain  je  pu»4*4-  t'-ouV"*r  un 
moment  favorable.  . 
Il  disparut  par  une    porte    qui 

«l  V  ti^o.tV    llt<UUOp 


,,  „  !..  •     z*    i  *_  XX         ..    ^      .     selle  Basilisaa.  seigneur?    Ne  des- 

de  rr.nt-nuwant.     Supposons  que  voir  était  trop  nettement    trace:  rendra-t-eîle  pas  encore  ce    soirf 
mattr..  Wilfried  soit  déjà  parti  de-j^^'e  n  est  pas  elle  qui  ternirait    le] Hélas!  que  le  bon  Dieu  la  présef- 

ve  d'une  maladie  sérieuse. 


nnis  un  inur  nu  deux, .       Tn  s^ii-J ^dason  paternel. 

pîres  et  tn  trenb?.s*  Crois-fu  donc       D'après  le  conseil  de  son  père, 

rrain  nt  qu'il  sor*^"*   ^'x'-îWe  de  »^!le  i^  quitterait  pas  sa'chambre 


-Elle  a  la  misrraine,    mais 


coup  de  cas.  rérK>ndit  sir  Gonthier  ponr  BasîHssa?  Allait-iî  Tm  blâ- 
svec  une  feinte  in<lifférence.  mais  jj^^f  pf  ]'on  punir? 
en  ce  qui  concerne  Basilissa.  vons       Tandis  que  le  jeune  h'.mn^'  se 
vous  trompez  certainement.  I  faisait  ces  question^    sir  Gontbicr 

— On  ne  risque    rien    tonjonn  ;  était  entré  daos  ure  p- ti»*-  pièce 
d'esayer  un  remède.     Je  connais  au  bout  de  ]<  «slV  d'ar'i..-*.        11 
ce  Ides  plantes  qui  ont  une  vertu  in-  ouvrit  un  c-ffr/»  ferj^é    p-r    de» 


n'est  paa  grave,  répondit  rir  Oon-    faillible  contre  les  indispositions 
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M.M.riovifl  Caissie    ft  J-an  (1. 
Kii'hjir-l.    n"ur*'US«Miient     «lUf   f»s 
artiil»-!»  n'onl*  pas  été  ]»ubliés  i-ar 
!e  nom  .siKn<-   n'était   pas  re'<p'>n 
sild»*.  .j 

l'm» Ct'Utaini-  d<*  nos  j«'un»'»  honi- 
m«s  sont  partis  poui-  la  "drive" 
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ST  HILAIKE.     MADÂWA8KA 


.\rB  ne 

riiii'îson  s«fit  allés  à  Siish»-\  a- 
.•h<'t'  r  di's  aiii'iiaiix  d*»  riro  aponr 
nofr.'  société  d 'affri<Mdt'ire.i 
Il  .st  nuii.'ur.  en  vdK\  M»'  ^\  -M-  «T^'an  A  Ars-nault  a  jfaillit 
Sjiidii  I  ne  S'^ra  pas  oan;li<iat  .^ox  .'«»'  '".«ire  .  assi  r  un  )>ra'*  <n  s*>  fai- 
rr-i'l;  .ini'S  •'■l-ftions.  Vn  •  -hîs»'  'an*  pr-^ndr^  dan^  un  rncin  A  cra- 
«»r:a  II'  o'f^st  li>  Dr  <V  P».  Vr'^  ■>'  solii»--  Fî- nr.  uRom-^nt  d  en  fut 
>.ut  r.i  "joli".  !«<•«  t'ou>"T\at<'Ur»! 
i.  i  i-ommo  ailleurs  sont  di.  -s 's  ^Q  LES   RUMEURS   E   PAIX 

«•u.\  »•}     n.'     pcuvt-nt     r'.  ;t-'ruhi'.  ;  

DaiH  ♦otjs  Ifs  cas  M.  Topy»,  l-  d-    I^  chute  de  Permysl  a  qrofondé- 
puté  libéral  a»tn/l.  s.  ra  élu   ^n- !  .  meut   affecté  les     Atutro-Hon- 

,    grois. 


N.uis  suivons  av<»<'  ^^paucoup 
(l'intén't  los  c"rrpspondan(TS  gur 
ralfooli»?!!»;'  «pii  u'us  su^t  douniT  <i<*o.  J 
phr  vutn*  vom-sponiant  Laiidn- 
tor.  Il  faut  ps|HO*<'r  qu<'  aui  tra- 
vail nr  sera  pas  sans  porter  ><t's 
fniiî.s  avant  l0!i*rtpmp-i  N>us 
HVi>iiB  îrrand"Tn('i!t  bos  lin  di*  cliaT.- 
î^itit-nts  ilans  notre  conïté  sur  ce 
rapport  surtrtuT  du  côté  d'-s  veu^- 
df'urs  de  epttf  boisson  a  coidiqu*' 

î.i's  parois.<!r»iis  df  Si-Hilaire 
srtut  indiîmés  d--  voir  que  les  lois 
^oTit  méprisées  à  un  t»d  point, 
qu'après  avoir  donné  le.s  informa- 
licfnses,  d<'S  désordres,  eausés 
heeuses.  des  désordres,  «-anser 
dans  nos  bars,  surtout  i<*s  diman- 
<he.  "qu'on  en  a  fait  aucun  cas  ' 
Fn  attendant  «-nror»'.  Patriver. 
les  jrens  d<»  St-Hilaire  sauront  fai- 
re I»Mir  devoir,  quand  le  moment 
du  vôt<»  aur  bs  prohibitions  vien- 
dra. 


La  ville  dt  Moocton  en  foor- 
nit  31,  qui  subissent  l'examco' 
médical  et- sont  acceptées. 

C'est  menT»'  ii  qu-  -•  ii«'Ulf- 
naiit  A.  E.  Ci  iiaititr.  de  St  Jeau, 
arrivait  en  iiile  pour  L'exdmen 
médical  (k'S  uouv.  îles  r-'erucs  qu.j 
':>'  .apitaiiu-  K  R  «y  Su'iim-r  av.iit 
iujrei;i.«trérs. 

Voiei  Jeu  npms  de  teux  qui  ont  ; 
l'té  aoeepîé.s  et  tjOi  attendent  Ttiiiin 
tt-nant  avec  inqi.iti»  ne*-  Is  iusir.j- 
tioll^  du  iléparî  . 

Ar^Viur  Ferçu.ssuu  N  rbitt  J.  | 
<'r>llett.  .\rsèn.'  i-.aii  Iry.  Alyrc  Le  , 
Blane.  A.  J.  Breed.  Fer*i  Moîijm.,  i 
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Nauslitoii.  John    Whit'-,   Reii.    D. 
lîitiirque.   Albert   ,  L<'wis.     IliriM 
li.'.v'is,  ("ha-;.  O'Rmirk.  .^'has      H. 
r.dey.  Wi;t'ri(i  Pe!!.  jiu.  Rariry  Ir- 
viujr.   <ieo   fi.   l,.;»\vson.   Le>ilip'  Sin-  \ 
ton.  Wili.am  T       Lewis.     Wilfri  1 
D  iil.   AiitltKiiy     P.ondreati.     dohn 
.^awver.   rijrry  Tîiint^L     Wir'iani 
riieek.        Anthon\-    ^^iptari<+ie. 
Frank  K.  Dou.-.tl,  *àl^«.  M'-T^" 
nald.  Al.x  J.  Oanvis^Alyre  M 
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GRAND  CONCOURS! 

PIANO ENNIS VALANT S35000-GRATiS'  . 


Mettez- vous  de  la  partie 


Sauvez  les  coupons 


Un  télDOigiiase 

piparle  bien 


Vers  "t  contre  tout. 


.1 


La  neuvaine  à  St-.Tosi  fdi  se  ter-'j  |Vtro|frade.  14--Li's  j«)urnaux 
minera  m'reretli  m-itiii.  !•■  21.  !\!.  ^  (}.."- IV-trotrrae  afirinent  «îe  nou- 
le  riiré  Cormier  s'attendait  à  pou- j  veau  au.iouni  hui.  que  IWutriche- 
voir  «.M'enper  le  sfuis  sol  de  la  nou  iHoiiifie  n  fait  di-s  propositions 
v,.||,.  Afflîse  diraau'be  prorfiain.  ,1e  pait  par  l'intermédiaire  d'une 
mais  la.eViose  est  foreément  remi- ,  j»Mis';an<'e  neutre  pmbablement 
»•  7*1  l'autre  diiivanebe  En  atte.n- 1  la  >>uis>5e.  Les  ^oiirnaoux  |)rétcn- 
dant.  les  paroissiens  se  trouvent  dent  que  les  bniits  à  e«  sujet  ont 
beureux  d>-  |'>ouvoir  se  réunir  d;ins,éié  eonfirmés  d'-  sonree  autorisée, 
la  grande  ssftle  audessii  sdn  s-iis-i  y^j,  ,  ijnt^,  j.  Permysi  et  la  er- 
sol  Ils  se  sentent  parfaitem^rt  ;  ^oint.  que  l'Ital  e  et  1;.  Roumanie 
ebez-eux.  '    [  I  ne  prennent  pa-i  à  bi  puerre  aux 

'eôtés  des  alliés  <>nt  profondément 
affaeef.'  les  .\nst ro-flontrrois. 
I  D'après  les  uouvillea  envoy- 
1  ées  pur  des  eorreapondanta  ru«- 
'  «♦'S  actuellement  en  Suisse,  la  rè- 
serv.-  de  graiutt  s'épuise  rapide- 
ment dans  l'empire  autrichien  où 
i  l'opinion  générale  est  que  la  guuT- 
tenatit  utif  le  jroi:vemement  Bor- 1  ^  ^y^^  ^..^  résultats  désastreux, 
•en  va  fair>'  voter  les  soldat»,  on 
peut  s'attendre  A  tout.  Bob  Ro- 
ger? voudrait  des  élections  tout 
de  .suit»*,  afin  de  ne  pas  donner 
aux   libéraux     le   temps  de   faire 


NAVntES  P0X7R  LS8  8S00UB8 
BELGES 


Je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir 
de  venir  <ionner  pour  publication 
les  quelques  ligne»  suivant<«s  les 
que'les  pourraient  peut-être  faire  ; 

]  connaître  à  beaucoup  qui  Tigno-  ; 

Cinq  pMiiroût  d«t    ports    oana.  I  rcnt  un  remède  qne>  cj^>is  infail- 1 
dicof.  cet  été.—  Le  pnaim  wX.  j  "ble  contre  le  rtag  Iwm.    , 
tend«  à  Râlifo.  dii^uidi*.  E°  1912.  tmde    mes    chevaux 

,     ,         .,     .•        .«c!*r«    -r   - .  I  prit  un  riM-bone  qm  le  fit  boiter  I 
Le  transatlantique  -bt-Ceeiha    .J^'^^^^eux  ans.     Non  seule- 


N  "1-  'l■>nl;•ln^  «»»*»  cOHpciT:s  »i<^  cÉu>>(Uc  'm-I.hI  nu--    v>»u-« 
f.»iios.  «  n>>tre  magnsiii.  r.«>t  ftOBjion^  repr\-«€nt«ii» 
un  vf't^  J»  ur  l'iiAt^QA  •«^MH   c(  U  |«r«orne  |>'h-' 
«fcuit  le  pi»*' ptAii'i    rioftl*  rc  d«   oc*-    .<>upt»ti>- 
fin  du    coniou:*  recevt»  <^  joi»  |»iano  «»K«,lam«-r.' 

p»sH  gajaicr  le  ptMio  \ii«<  puuvcr,  »ider  u»i  »mi  n 

le  f*irf.  ^ 


voulsm»  *v.)»r  U  vhiUK'-  <î«-  vou»   ini>è:n  t    c*.-   i|ii«i 

«•«*»^uv«  f«HV  iu*'»  1>H<1    l.fl  «|«'«»ll«:«I  «      N"tl» 

nt  v*mlf>ti«  I*»  «'<'«*  rir  le*  fr*»-  «le  tr  r^nct-vur»  en 
fitiiMnt  ^-tuK  At  |.ni«il  «ur  uelr*  «)UrKatHiuM<«, 
mas''  pl«t.>t  fn  AU^-mt^ttant  n«>tre«»Bini«rve.  Ncium 
•ipérswif  iiue  b(^i«T«îf>»iu  e  pfti«>rft  plu»  <iui'  l<«  Umu 
,  ■  jk  l'artnit  riou-»  Itcticniti»  àr  vtiu«  <hit«n«>l^  plro9 
r»-  |.'lu;»  j>-'u!  wlfr'-  .tr^i^ni  .|0«-  |i»r  1«  |titi>««-. 
Nou»  tteKn-iton.»  »^itri  inttfuai"' «*  •1*^  ^*   menlt»  •<• 


■' 


Nous  pouvons  vons  sanver  de  l'argent  et  nons  sommes  prêts  a  vous  k  prbiver. 
Ce  concnuR  s'est  ouvert  samedi  dernier.    Entrez  mamtehant.  Totre  cbance  est 


La  Cbambre     des  Communr»  a 
terminé  ses  travoux     hier  soir 
r>'après   ]i'^s     ionmaux   erir^erva-i 
teurs.  ee  Serait  la   dernière  e«-8si.  \ 
on.  Tl  est  de  plus  en  plus  rumeur 
qu«"    les    éléetions     «énérales   au- 
ront lieu  à  la  fin  de    juin.  Main- 


fnnnnilrf   tous  les  seandabs   i»on- 
«ervateurs 


EU  VILLE 


M.  .^ijrefroi  LeRIane.  de  ^fem- 

rameook.  en  visite  cbez  des  amis. 

jNt   Léandre  Ijéger  dv  Grand  Pi- 

iTlje..-  ,  ' 

M    Tliéotime  Iléberf,  de  Breau 
Vill.iÇ*« 

Muji'  d.  T.  Brown,  du  Baraehois.  : 

.M.   Ma.vime  Poirier,  de  Mel)ou- i 
4,'.fll  S;t. 

R   P   -\ndré  l>e Blanc,  du  collège 


re  aura  aes 

Boston,  i;j  —  ^I.  Elliott,  pré- 
suJent  de  l'uni vcrsité  Harvard,  m 
déclaré  aujourd'iiiii  eu  publie  que 
le  moment  n'était  pa»  venu  de 
parler  de  paix,  car  la  termination 
somiaine  du  conflit  européen  eu 
ee  moment  report«*rait  la  civilisa- 
tion du  monde  à  plusieurs  siècles 
en  arrière. 

«l'aris  V\  —  Presque  toute  la 
presse  française  rit  de  la  nouvel- 
le que  l'Allemagne  aurait  deman- 
dé a  l'Amérique  d'ouvrir  des  né- 
potiation.s  pour    la  conclusion  de 


»3at  maintenant  en  route  pour  le 
(  anada.  U  est  attendu  h  Halifax, 
dimanche  prochain.  Ce  vaisseau 
est  envoyé  par  le  comité  central 
du  fonds  de  secours  belge  afin  de 
prendre  à  son  bord  les  marchandi- 
ses achetées  ou  données  pour  se- 
courir les  belges.  Ce  aéra  le  pre- 
mier des  cinq  vaisseaux  qui  doi- 
vent être  affectés  à  cet  objet.  Le 
président  du  comité  de  sscours  à 
I^ndres  a  fait  d«s  arrangements 
pour  flue  ce  vaiisean  ainsi  que  las 
antres,  transportent  ces  marchan- 
dises libres  de  toutes  charges  ou 
de  droits. 

En  prévision  de  son  arrivée  le 
comité  central  belge,  iei,  aehète 
100,000  boisseaux  d'avoia,  en  pkis 
de  trois  milles  tonnes  de  marehan- 
dises  qui  attendent  aetaellemeot 
l'arrivée  du  vaiseau  à  Halifax. 

Ceci  douera  au  "Cecilia"  le  con- 
tenu de  sa  plaine  capacité  qui  peut 
porter  une  cargaison  de  6,400  ton- 
nes. Le  coût  total  de  la  cargaison 
s'élèvera  à  $460,000.  Une  partie 
de  la  cargaison  déjà  à  Halifax  con 
siste  en  19,000  sacs  de  farine  qui 
ont  été  ramassés  dans  les  différen- 
tes partie  du  Canada. 

-- ' —  — 0-— 


ment  il  était  incapable  d'alj^^r  sur  i 
la  route  mais  pour  plus  d'un  en  j 
il  nous  a  f^llu  le  soigner.  J'ai  es- 
sayé tous  les  remèdes  qu*"  je  con- 
naissais contre  ce  mal,  te?«  que 
Blisters  de  Kindall,  Brodure  de 
Mercure,  etc.,  etc. 

Le  Tétérinsire  H.  H.  Houde  vint 
le  Toir  et  me  dit  comment  le  soi- 
gné et  j'ai  suivi  ses  conseils  k  la 
lettre,  n  m'avait  promis  que  dans 
nn  mois  ou  deux  il  pourrait  tra- 
vaiMer  mais  tel  ne  fut  pas  le  cas. 
Ce  ne  fut  qu'en  décembre  1914 
que  mon  cheral  cessa  de  boiter 
ciais  ce  ne  fut  pss  pour  longtemps 
car  U  prit  v4  autre  rlaf-boôs 
dans  une  autfe  patte.  Le  mal 
augmeotsit  tellement  vite  que 
dsna  peu  de  temps  il  ne  ponrait 
pre8i|«e  plus  marcher  et  ne  man- 
geait presque  pas  et  paraissait 
souffrir  «beàncoup.  J'avais  tant 
fait  de  dépenses  pour  le  premier 
riaf-bOB«  que  j'étais  décidé  de 
laisser  faire  celui-ci  lorsque  je  fis 
la  rencontre  de  M.  R.  B.  Hébert 
qui  me  dit  qu'il  possédait  un  re- 
mède qui  aHait  certainement  gué- 
rir mon  eheral  et  rela  dans  un 
temps  bien  court.  Je  ne  pouvais 
pas  le  croire,  mais  comme  il  per- 
sistait k  me  conraincre  je  me  dé- 
cidai d'en  faire  l'ejisai.  J'ai  fait 
Au  Bjiirachois,  le  13  janvier,  est;  ntage  d'une  bouteiMe  et    mainte- 


I  MRORTANT 

'  ■>  .  - 

Chaque  concurant'  doit  compter  et  attacher  en  paqufts 
tous  les  coupons  sauvés  durant  la  semaine  ^t  écrire  sur  lo  paquet 
le  nombre  exact  de  votes  représentés,  ainsi  que  son  nom  ou 
numéro  du  concours,  et  déposer  le  tout  à  nos  bureaux  le  nier- 
crédi  de  chaque  semaine.  Un  paquet  mal  compté  ne  sera  |>aa 
accepté  ni  entré  dans  nos  livres. 


"^r 


^F 


La  Cie  Peter  McSweeney,  Lté*s 


VISA  LE  BLANC  OEAOU 
HOZB 


la  paix.  , 

I      «w'..,.! .;-'       f ....♦«.     .i.nni^   i  n*  à  ^ï  «  Mme  Joseph  P.  LeBlanc  :  nant  mon  eheral  est  complêtem#»nt 
ié>-      uarioKs        traite     aimpie-  '■        _,     .      ..  ,         ^,    _,  -      -     —  '.     -. 

ment    cette    nouvelle      de   caïuinl,  1''°   ''^"'  *»*P»»^  P»^  ^^  ^*' 

i  mairi    e  "Fiiraro"  pense  «ju'il  s'a- 

trit   là  il'une  t'Utative     faite     par 

l'Allemagne   pour  t;U<'r  l'opinion 


de  nouvel- 
les    aliiiés 


.MM     If.rvé    ïieBlanc.   Jos    Pla- '  **"   '"""'^^"  »''■*"'   'V'*^ 
it^rv.   Frank  Cashen  et  Noël   Me-   '^    ^i-î^j^'res     rendent 
UiLHilan,  dQ  eolèee  St-Josepb.      ,  !^'."«  .n-xorabbs  dans  leur  deter- ; 

unn.'tK'i  M  eerastx  les     lieux  cm-  i 
de   rKuPop.^  ee'ttrab 


Père  j  guéri.  M  Hébert  m'avait  dit  que 
Massé,  sous  les  noms  de  Joseph 'mon  eheral  pourrait  travaiB^r  an 
André  Alban.  Parrain  et  marrai- 1  bout  d'une  semaine  et  ce  fut  le 
ne  •  M.  et  Mme  J.  T.  Brown 


Oriee  à  une  bomonynte,  vu  for- 
çat ooBdMBBs  ft  sspt  sai  da  pé- 
nitender,  roit  s'onnlr  las  portii 
dsiaestt«k. 

Ottawa,  14.— La  Cbambue  s'est 
occupée  des  bills  privés  i  aa  séan- 1 
ce  de  ^e  matin.    Elle  e^  aussi  re 
venue  à  U  discussion  snr  le  blll  i 
donnant  droit  de  vote  aux  soûdists 
canadiens  en  Europe. 

Au  commeneeaaent  de  la  séance 
M.  Doherty,  en  réponse  à  u!ie  in-^ 
terpellation  du  Dr  Edwards,  a  ad- 
mis qu  'un  format  du  nom  de  Riley  \ 
a  été  remis  en  liberté,  par  erreur, 
tandis  que  son  homonyme,  le  vrai 
bénéficiaire,  est  resté  à  Kingston. 
Le  ministre  a  expliqué  que  tois 
deux  condamnés  en  1913  à  sept 
ans  de  pénitencier  pour  homicide, 
avaient  été  graciés  et  que  l'ordr»* 
onvoyé  à  Kingston  (»ortait  le  nom 
de  Thos  M.  Riby.  autre  individu 
condamné  Pan  dernier  .^  qtrin.'e 
ans  ^e  détention  pour  le  même 
erime  Cnc  enqu^t*'  sera  instituée 
afin  de  découvrir  la  cause  d*..  e^tte^ 
méprise 

Ri!. T.  Thos.  M.  est   rendu  aux 


^..: 


/ 


VIANDE  ET  rOISSON 


vos 


./iUtflilan.  da  eolège  St  Josepb. 

-— — — o 

.A  NOiB  ABONNES  l"'*''' -  . 

■  ■     ■  Tous  !vs  journaux,  sans  exeep-  j        p^up 

Nou.s  attirons  l'attentions    spé-ition.  aifiriient  que  les    alliés  out  '  " 

nn  le  de  no.s  abonnés  sur   lepsoints  liuîentiou   d'aller   jusqu'au  bouf    fraiceS  ,     SdléCS    OU    ha 
«ifivants:  *   e^   font   ressortir  la  fu'ilité     qu'i4j 

n  n'est  très  important  de  ne  pas  y  aur.iit  pour,  les  alliés  à  cfjsser 
j't-Td'-e  de  vue  les  nouvelles  taxes  la  lutte  au  moment  où  iU  ont  at- 
et  de  mettre  le  nombre  de  timbrrs  teint  <e  même  état  <le  prépara- 
\ouiu  ^iur  les  lettres.  tion  que  i»o*»édaient  les  Alleroauds  . 

Que  les  mandats  lU-  poste  et  les   au  début  de  la  guerre. 
"Postal  Notes"  soient  faits  à  Tor-       Le  "Journal"  dit    «lu'il  est  ab-  ' 
dre  de  l'Acadien,  tout  court.  'surde  d'aecepU'r  une  paix  boitou-  j 

V  ns   enmmencon*   p/îjourd'hnî    ,^,.   fjuand   toui      ju«t.fi       l'espoir  i 
Teuvoi   des     comptes     d'abonné-   ,i 'une  victoire  complète.  | 

m<'nt      \nfi.s   demandons     à     nos!  -(t 

.•iboriîsi's  d'  P'M'Ser  aux  saeriiic»s .  DECES 

que  nous  f. lisons  pour  maintenir ; 

TAcadien  à  trois  foiVVa  semaine»        J,.udi  le  8  avril  à  U  heures    10' 
Si  les  petits  montants     qui     uon.s   ^limites  s'éteignait     paisiblement  i 
sont  dus  nous  étaient  remis,  tout .  dans  le  Seigneur  après -une  longue  ; 
irait^bien.     De  grâce,  qjie  chacun   maladie  de  7  mois,  soutïerte  avec 
se  f.*sae  un  point     d'honneur    de  i  résignation  l'âme  de  Marie  Elmi- 


Irns.  J'ai  labouré  pendant  24 .  R^a<«-^ '•""*»"  •'»^">'*-  "?.''  71 
jours  et  chaque  soir  je  constatais  i  '^^  remereiem*  nts  au  gardi.  n  du  | 
1  qu'il  prenait  du  mieux.  Au  bout 't^^"'^*''"^'<'^  -'^'^  Kinpston  Le  gou  i 
jde  trois  mois  mon  ebevaî  était  i  ^••''•"•'"^•'"t  ^^  pn>ndre  des  proee- 
I  complètement  giiéri.  ''l"^'"   "^^^   '^^  ^'^     '""*'' 

I      Je   dois   donc  beaucoup   de   fc 


Rilev  sera  «rrsei» 


arrêter. 
qiian  1 


chéés,  et^pourdu  pois- 
son de  toute  sorte, 
adressez-vous  chez 

Gross  ék  Cie 

TeL12&  '  RttLUTL 


f.'sntr 

Tn^'reiements  h  M.  Hébert  et  A  son  imeme.  ^ 

^;-„-i^ç  1  mprveilVux  remède/  i     M    Doherty  a  -  déclaré    «ju'ftfin; 

®:         Signé  Honoré  H.  ChiaMou.       d'éviter  de  telles  mépris.^. a    l'a-, 

f|t-Tionis.  Kent.  N.  B    venir.      l'ordre      d 'eiar;!is.sement  ■ 

spécifiera  pour  quel  eriinc  îe  dele-; 
"  ,nu  était  sous  yerroux.     De  .-ette 

fneon   on  ne  pourra  s>-     mépren-  j 
dre.  ! 


Ford  Toniini^ 
Priée  $590 


MalgréicT  I  2  pow otmt ds  t«riff  d«  U  i 


de*  Fotd  n'MtgSMntofs  | 


Noao, 


»di« 


ouon  rapporterais  I 


mt   l'i 


Uriff  Mr  I»  nuttiéra  ] 
C«dmU. 


lier*  .     Lt  Fnrd  • 


Ia!  "Ftirrf   Kuncbouf*  mt  |6.4U.  le  c 
.fit  40,  tout  pr<-tf.  •>.  b.  Kordk  Oii.     Lom  i 
Ftytà»  »«n>nt  |Mirt  »  nos  prufils    m    ii<«an 
000  cUix  du  1  a^'ui  1914  *u  1  m^mt  ItlS 

F.  C  RoMoMi,  Affent  loc 


;•/•(/ 


) 

■ 

Mm.  b  pria 

I 

t  taymmtvÊm' 

H 

nenutiga,  du 

im 

(fahiéi|«éM 

ffli 

bar  da  rilte; 

m 

«slMteon  dM 

ni 

veadoMf.  90, 

m 

w 
«1. 

MSU 

Avis  aux -Propriétaires 
d'Automobile 


Nouvelle 
Boutique 


MIVaiEilllTK 

uniuK 


UNE  Invitation 


pay-r/son  al»onrlement. 

-o- 


ON  DEMANDE 


T'a  instituteur  ou  une  institu- 
trice de  deuxième  classe  pour  «n- 
sei^er  le  prochain  terme  k  l'éeole 
du  district  No.  4,  Dundas.  L'en- 
seignement ides  deux  langues  sera 
requis.  S'adresser,  en  mention- 
nant le  salaire,  à 


Qn^gpi^  Office,  N.  B. 

— -♦i 


JIUVB 


On  deoullde  lÀ  jeune  lumme 
âgé  d'su  moins  vïngt  ans,  ao^ 
et  honnête  et  diiii'vnz  de  ae  eféer 
un  avenir,  poor  aopieitatioa  à  do- 
micile. Un  étrsnfir  à  Is  Tilie  de  | reçue,  hieraoir,  à  Québec,  annonee 
Moncton  auitf  |a  prflfénB&ee.  I^'a-|nne  ;<s  élections  générales  fédéra- 
dresser  i  "On  demande",  l'Aet-'"- ^-t  déilnitiTemept  fixées  as  14 
disB,  Mo»  .f'n.  N.  B.  juin        *      .  ^  .^       » 


na  Robiehaud.  enfant  chéri  de  l'A- 
dèle S.  Robiehaud. 

La  regretté  défunte  était  âgée 
d«  18  ans.  Elle  laisse  pour  pleu- 
r»»r  sur  sa  tombe  un  père  et  5  frè- 
res et  nombre  de  parent  et  d'amis. 

L'enterrement  eut  lieu  diman- 
che le  11  a  3  heures.  Un  grand 
nombre  d^*  parents  et  d'amis  sui- 
virent le  corps  jusqu'au  cimetil- 
re. 

Bouquet  spirituel  offert  par  les 
parents  et  amis:. 

82  chapelets  du    Sacré    Coeur, 
145  chapelets  de  Is  Sainte  Yierge», 
2  hassss  messes  dites,  13    eomam- 
nions,  3  chemins  de  Croix,  3  Pa- 
ter et  Ave. 

o 

Une    infpnnation    partieulièra 


•*•« 


Le  public  est  cordiale- 
ment invité  à  venir  voir 
le  bel  assortiment 
d'habits,  pour  homnnes 
et  garçons,  que  D.  J. 
Doiron  ^t  Fils  viennent 
de  recevoir.  \         n 

O'eal  vraiment  ce  qu'il 
y  a  da  mieux-  en  fait 
d'habîlSb  e^  c'est  le 
ma^asiii  qai  vend  le 
meilleur  marché. 

Mt^man^ua^  pas  de 
veni»>.yoir vcaa  habits, 
et  aVHibliaz  par  l'en- 
droit 


Bu  J. 

m 


u^mnmÊa»,jÊiM: 


Nous  eonseilleos  fortement  moL 
propriétaires  d'Automobiles  d'sn 
trer  voir  ou  écrire  à  M.  Harold 
Priée,  gérant  du  CENTRAL  CUL- 
BAQE  AND  ELBCTBIC  00., 
Ltée,  me  SVOeorge,  MomIob,  N. 
B.,  poitr  des  prix  pour  dsa  ban- 
des de  roues,  avant  d'allar  adie- 
ter  ailleurs.  Cette  eompagida  â 
obtenu  de  nouTeaôz  ]nfx  pov 
les  meillenrea  Ugnea  da  baBdaa  da 
roue.  \Les  eHeats  an  i^sUi^stont 
Iss  profita., 

Nous  réparons  les  Antomolnlea 
et  nous  tenons  en  stock  tout  ee 
qu^l  faut  pour  ces  machines.  Ou- 
vrage garanti. 

ŒNTRAI.  OAEAOX  à  WLÊO- 
TBIOAZ.  00.  LTD. 

*^      iConeton.  N.  8.    :,^. 


Il  Messieursies 
Juges  de  Poix 

Nous  avons,  au 
bureau  ,de  i'Aca- 
dien,des  blancs  de 
Dteéd  que  nous  ven- 
dons 5c   pièce    où 

50c  la  douzaine. 
Combien  vous  en 

faut-il  ?  Nous   vous 

les  enverrons  par  la 

malle  si  vous  nous 

envoyez    5c    extra 

pour  frais  de  poste. 

T'ACADAN 


M  Teu  et  Javdit 


a.  TMaas  «llala  a  oafert  aie  bN' 
fl(pie  î  Sht'diac,  en  tîîce  «lu  magasin  — — 

D.  J.  Doiroa.  11  etCJtde  les  nortraUs,       t^abriqaéc   d'après  la    systeae 
réNR  la  ciMSSin  et  tes  bartals.     scieitifNiiie  fMf  iafcr.  HMCfeir  et 

I.  ADilB  est  n  «iTrIer  de  preaiè-  eiUvir  les  Uches  sw  le  liifi  Mue 
reclmeeti«asifi|eiitl«|awi  tfe  taketdi  cetiMi  sus  k  f ai 
^^^^^  ire  boiillir. 

^'""^ -  Cette  eu  est  d*iie  fiudi  éer 

Maie  sirle  ttife  et  le  chMftifc. 
etsufeue  fiuiealilic  9m  U 

f  eaue  4i  aénic.  '  / 

_  ,         -fae  ^  iMaMS"  pfit  Mc^ 

ikHlCtOUChe'kuMUe.  / 

UMci  Aaéricaii  ''Un/ltr  fk 
I  cfcipiif;  i 

EcsfefllccketlMilcs^icii^ 


Moncton  et 


té 

eoi 
d'i 


A  partir  da  huidi,t8  déasabra 
1914,  kl  tcaina  mistaa 
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de  la  dette  publique 
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.r' :    1.  rni.'-iv  h.'ur*'  .1.»  I.H  s  s^i  iii     J'  i-^i;»]' ..        i.r-iiii.-"     iiiinisi.-: 
l'.oni.-u  «  prouvjii*.'' lia  discVmr»  as-i-/,  jiiiii»<.rta!it  <et  t'nrt  si>îiiiti<,'atif. 
y     _        -     '    s"airis-}iit  »}.'  îain-  coriuaitn-  ;iii  pulili.-  ratfitiule Mu  p«rti  eon- 
N.rv.it.-m-..  .-t  t-n  p^rticuif-r  «îi-s  i-lï 't\.  t-r.  rap|>f»rt  ari'.-  ;,>s  «<'an<la!»'S 
lu  .|.'part..iii.iit  ilf  la  milice,  quant  aux  achats  cl.s  .-ftVts  înilitain-s. 

^ir-F{.  î^.  Itonien  n'avait  <|iruii  «•lit-min  à  -juivre:  chù  qu»-  ]'opi- 
uion  pnHi'iu.'  'ui  trîu-ait  Et  il  !'a  suivi.  Ne  pouvant  tain-  autre 
qu»*  d«' «■ondamner  lfs-v<»l»'urs  «.!»•  son  parti,  il  a  tout  «iiupitMncut 
av.HU-  à -la  <'haruhrf  qu"i'  n'approuvait, pas  ia  comhiit»-  de  «-t-rtains 
d»''iMitt's  <|.'  son  parti.     Et  cV«t  tont. 

Les  journaux  ••.»ns«>r\atcur«  ont  dit  et  disent  encore  qu»»  il.  fior- 

,   -  den  H  confondu  l«s  libéraux,  qu'il  a  fait  preuve  d'un  courage  qu'on 

ne  trouve  qu^  chez  les  irrands  homme»  d'état,  ot  qu'il  a  dégagé  le 

parti  conservateur  de  tout*  re«pon.sabilité  dan«    ce«    malheureu.ses 

trannactions  que  l'enquête  venait  de  mettre  à  jour. 

Nous  ne  voyons  pM  où  Je  premier  ministre  a  fait  preuve  d'un 
courage  si  grand.  Il  n'a  par?é  que  lorsque  les  libéraux  eussent  fait 
j  connaître  les  irrégularités  graves  dans  la  conduite  de  certains  dé- 
putés et  amis  dq- gouvernement.  L'opinion  publique  était  indigniV 
et  attendait  avec  impatience  une  déclaration  de  la  part  du  gouver- 
nement^. Et  c'est  alors  que,  poussé  à  bout,  le  premier  ministre 
s'est  levé  pour  dire.qa'i^  ne  pouvait  approuver  la  conduite  de  cea 
gens- là.     Est-ce  bien  là  la  bravonre  d'un  homme  d'état? 

Ou  dira  que  Sir  R.  L.  Borden  ne  connaissait  rien  de  tous  ces  scan- 
dales et  que  ce  n'est  qu'après  l'enquête  qu'il  a  pu  parler  avec  con- 
naissance de  cause.  C'est  d'ailleurs  ce  que  lui-même  a  voulu  'aia- 
ser  entendre  à  1«  Chambre  au  cours  de  son  discours  en  question. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  gouvernement  est  responsable 
de.s  argents  du  trésor.  Quand  un  département,  à  OtUwa  fait  une 
dépense  de  plusieurs  millions,  on  doit  savoir  où  va  l'argent.  Et 
^  c'est  totit  le  contraire  qui  est  arrivé  cette  fois-ci.  Comment  Borden 
et  les  siens  peuvent-i?«  plaider  ignorance  quand  Jeur  devoir  les  obli- 
ge .'»  voir  aux  affaires  du  pays? 

D-»  plus,  il  y  a  quelque  tempa,  avant  l'enquête,  l'a-ssociation  des 
nianiifaituriers  avertissait  le  premier  ministre  des  irrégularités  qui 
se  commettaient  dans  l'achat  des  ^fl(eU  militaires.  M.  Borden  sa- 
vait donc,  officie' lement,  qtl'il  se  commettait  des  irrégularités.  Na- 
turellement il  ne  connaissait  pas  les  détails  que  l'enquête  iui  a  révé- 
'  lés:  mais  il  en  connaissait  suffisamment  pour  agir  dans  le  temps  et 
non  pas  attendre  à  la  dernière  minute.  Ses  explications  tardives 
ne  sont  pas  à  son  honneur. 

Et  '«et  journaux  ont  ensuite  mauvaise  grâce  de  prétendre  que 
tout  est  réfîè  et  que  le  parti  conservateur,  par  la  voix  de  son  chef, 
s'est  dégagé  d«  toute  wisponss Milité  relativement  aux  scandales  mi- 
litaires. M.  Borden  a  parlé  parce  qu'il  a  été  obligé  de  parler.  11 
a  blâmé  deux  des  siens  quand  U  a  vu  qu'il  ne  pouvait  agir  autre- 
ment en  face  dû  pays  indigné.- 

.    Et  voilà  tout  le  courage  du  chef  conservateur.    Il  n'a  pas  même 
.  osé  dire  aux  coupables:  "Vous  n'êtes  plus  de  mon    parti,    retirez- 
vous".     Non,  il  s'est  contenté  de  AW«:    "je  ne  puis  approuvé  vo- 
tre conduite".     C'est  déjà  qtielqne    chose  mais    ce  n'est  pas  assez 
dans  l^es  circonstances. 


La  ici  a  «té    adoptée    avec 
amendements  du  Sénat. 
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KretJ«rictou,  16. — Hier  la  Légis- , 
laturc,   après  la  considération  de 
plusirurs  bills  d'une  moindre  iui- 
purlançe.  s'est  occupée  des     esti- 
lués  du  secrétaire  provincial. 

Au  moment  de  proposer  la  con- 
si<lération  des  estimés.  M.  J.  L. 
Stewart,  député  indépendant  de 
.N'orthumberland,  se  Isva  et  fit  un 
(les  meilifurs  discours  de  la  ses- 
sion. Les  argumenta  avancés  par 
ce  monsieur  sont  des  plus  forts  et, 
venant  d'une  source  ^dépeadan- 
te,  doivent  compter  aux  yeux  du 
public.  '' 

Entre  autres  choses  M.  Stewart 
dit  :  "Le  temps  est  arrivé  oîk  oette 
Chambre  doit  considéivr  avec  un 
grand  soin  les  montants  deman- 
dés pour  les  différent  besoins  de 


sentes  i  la  ChdmÉB  fMpnrd'hni. 
prévoient  à  une  soaÉw  de  $350,- 
000  pour  rencootrer  iMatérêt  an- 
nuel sur  la  dette  proviuciale.  Voi- 
là, dans  use  seule  année,  me  addi 
tion  à  l'intérêt  payé  par  Ja  pri 
vince  de  $85,0h0  par  as.  Cette 
somme  énorme  M  $860,000  par  an 
pour  intérêt  rfffiréssuts  une  dette 
provineisle  dé  #8,750,000.  Je  ne 
crois  ThÊ  qu'uB  Mal  dépvté  qui 
■année  fiscale.  Les  montants  '  m 'éco  ut  ;  pensait  que  notre  dftte 
votés  l'an  dernier,  ont  été  trou- jetait  atvri  éJeTée,  auds  il  n'y  a 
vés  insuffisants  pour  les  services  jFss  i  !e  renier,  earl intérêt  payé 
publics,  et  il  fut  nécessaire,  pen-   '  '    *  ■   *  — 


Outf-e  notre  iihjt-ction  de  prin- 
cipe a  i'intiTHluctiou  de  '.a  politi- 
que dans  1  armée,  le  projet  de  -ioi 
du  gouvernement  Bordeu.  concer- 
nant le  vote  des  volontaires  en 
Service  actif,  présentait  deux  au- 
tres graves  inconvénients. 

Il  se  prêtait  à  une  manipulation 
fraudtkVtwe  des  votes  des  volon- 
taires entre  les  mains  de  partisan 
aans  scrupules  :  et  il>  pouvait  venir 

-. f— .^  ,  .  .>  T*.  If"  «"onflit  avec  les  autorités  miN- 

Les  estimés,  «iflLlIterart,  pi^ /taires  impérialea. 

Dtés  à  la  ChdbbÉ»  aBsnid'hui.  f    Le  Sénat  a  tenu  a  faire  diapa- 

raitre  oes  inconvénients, 


une  prévoyance  tinaucière  extra- 
ordinaire n'était  pas  Skérité.  Pour- 
quoi payer  5  pour  cent  sur  des  dé- 
bentureâ  qui  pouvaient  être  ven- 
dues à  4  pour  crut.  Certea,  le  gou- 
vernement a  tH^iipé  l'éleetorat  en 
avançant  des  choses  qnil  ne  pou- 
vait accoaq>lir. 


lIBNUUnON  «1 VATIGMI 


On  taxe  de  fantastiques  et  de  fausses  les  pa- 
roles attribuées  au  Pape  par  un  journaliste 
Allemand,  ^désaveu  formel   probable. 


Milan.  16. — Les  bruits  répandue  germanophile  aux     Teutons     des 


touchant  l'audience  accordée  par 
le  pape  a  un  journaliste  allemand 
soulèvent  une*  vive  indignation  au 
Vatican  où  ]'tm  taxe  ouvertement 
de  .fantastiques  et  de  fausses  les 
paroles  attribuée»  au  Souverain 
Poritife. 

Ld  corresixindant  du  "Corriêre 
délia  Sera"  au  Vatican,  qui  jouit 


Etats-rnis,  qu'une  déclaration 
authentique  d'un  diplomate  avisé 
comme  Benoit  XV. 
CE  yCE  FIT  L'INTERVIEW 
Rome,  16.— La  "Tribune"  dé- 
elairait  mardi  soir  que  le  corres- 
pondant du  "Worid"  de  New- 
Vork.  Karl  von  Wiejjend,  à  qui  !e 
pape  a  accordé  une  auilienoe,  est 


de  l'exception  i>rivi.êge  tie  tenir  ci»nnu  i>our  ses  relations  mi-ttfti- 
'Alifectement  dt's  renseignements  |  cielles  avec  les  AllemaîJds.  Ti  a 
du  Saint-Siè^i'  aftirme  que  vu  la  I  doutié  à  son  nom  la  farilue  am.'ri- 
Kravité  de  la  nature  du  travestis- j  eaioc  de  •  Vii»aiul".  de  sorte  que 
seiuent  des  propos  du  paï»e  et  l'a- 1  Benoit  XV  cr;>yait  parer  à  un 
val.ttii-lie  de  questions  et  de  pro-  journaliste  ajitéri<  ain  pour  de» 
testatiou.s  en\oyées  au  Vatican  journaux'  ainériciiiis. 
par  le  clergé  et  les  Jaiques  des  Malheureuse.n.nt  linterlocu- 
Etrtts-I'nis.  Benoit  XV  désavouer^    .  ,  i       .      - 

,-   ,  ,  ,    ,.         ,  -  ,     teur  »lu  pape  a  «l.  nature  ses  i>aro- 

proViablcuient  d  une  faeon  formel-    ,  .  ' 

\-  'entrevue  dans  'e  prochain  nu-  '"«'.^"^  «'^'"  ^'^  ''""*•'•  nouvelliste  teu- 
!Mér>  de  ]'*.'Osservatore  Roraano".  t*'"  ajfissaiit  nmir  e  compte  des 
1-T  correspondant  njoute  que  les  .Mleinan'ls  aux  Etat.s-l'nis  et  ail- 
assertions  attril'.né.s  h  Sa  Sainte-  'eurs.  est  parvenu  à  travtsîir  es. 
té  sont  jnnnifesti-rnent  eu  désac-  intentions  du  pajje  dan-»  le  sens  dé- 
er.rd  av.-.-  le  changement  niarrjué  .sirè  par  les  Allemands  d'Améri- 
d'a.MitUile  défavorable     h     l'Aile-  qi»^. 

•    mairne     qui     caractérise     depuis  1.^. ''World "  a  publié  dimanche 

quelque  temps -l'attitude  du  Saint-  une  lonjrue  entrevue  de  von  Wie- 

Sièjre.  gend  avec  !e  pape.     Le  trait  dis- 

"II  Reeo!o"  a  vainement  cher-  tinetif  de  cette     interview     c'est 

«hé  8  trouver  dans  les  registres  du  qu^  le  .Souverain  Pontife    semble 

Vatican  une  note  relative  à  l*au-  désirer  la  paix  à  tout  prix  sans 

di'ne^  aeeordée  à  Kari  von  Wie-  avoir  éganl  à  la  justice  du  règ?*- 

gend.     Mes     propres     renseigne-  ment  final. 

in<»nts  me  permettent     eenendant  Suivant  Wiegend.  le  pape  aurait 

de  dire  qti  ele  baron  de  Ritter.  le  déjà  envoyé  un  messag"  dans  ce 

minîstro  de  la  Bavière  au     Vatî-  «ens  au  président     Wîlson,     par 

'    can.  a  éerit  une  lettre  an  cardinal  l'entremise  d'un  des  amis  de  ce 

Oasparri.  V  secrétaire  panai.  Aans  dernier. 

laquelle  il  lui  recommandait  eha--!     Comme  le     correspondant     du 

îenreusenient  d'accorder  une    aU-  "World"  ne  parie  pas  français.  I 

dienee  an  ionmalîste  aHemsud.  «on  dire  l'entretien  eut  lien  gra- 
ines prineipaux     journaux    ita-ice  à  nn  tiers,  le  Chamberlain  du 

Mens  voient  pl«tAt  dans  le^  paro-  parw  dont  i'  ne  donne  pas  V  nom. 

'♦-s  nrêté<v^  nn  pape  touchant  l'în-  Karl  von  Wiegend  est  un  .\mé- 

terdîMîon  d*>  l 'eTportation  de  mn-  rieàin  né  de    par«>nts    américains 

^  nitîon^  df.«  Etots-Fnis  snx  alliés,  dans     llowa.      Son     grand-père 

nn  appât  jeté  par  nn  nouvelliste  était  allemand. 


dant  l'année,  d'avoir  rceours  au 
"Treasnry  Board"  pour  des  som- 
mes additionnelles.  Le  7  m  ai, 
setileraent  deux  mois  après  la  der- 
nière session,  il  fut  nécessaire 
d'obtenir  un  subside  additionnel 
pour  les  contingents.  Pour  ?e  dé- 
partement des  travaux  publics  une 
addition  de  $30.000  fut  obtenue; 
la  même  chose  a  eu  lieu  pour  le  dé- 
partement du  Secrétaire  pjrovin- 
eial.  ainsi  que  pour  l'hôpital  pro- 
vinciiCl.  le  Lieutenant  Gouver- 
neur, immigration,  chemins  et 
ponts,  en  tout  la  somme  fle  $57,- 
251  a  été  demandée  et  reçue  Au 
'  '  Treasurr  Board  '  *,  démontmnt 
que  les  dépenses  avaient  axcéflé 
'es  estimés  par  ee  enifer  montant. 
Apart  cela,  il  y  avait  deux  flaen- 
tants  s 'élevant  à  $150.000.  Si  le 
orouvemement  aVait  inelu  le  $57.- 
000  aussi  audelà  des  estimés  votés 
l'an  dernier,  an  Jieu  d'un  snrp^ 
il  y  aurait  eu  un  déficit. 

J'ai  demandé  au  secrétaire  pro- 
vincial pour  nn  état  de  l'émission 
des  divers  débatcurs  et  îl  pensait 
de  î 'avoir  pour  s'en  servir  au- 
jourd'hui. Mais  il  ne  l'avait  pas 
obtenu.  Mon  but,  dit-il.  était  de 
démontrer  que  la  dette  de  la  pro- 
vince augmente  avec  une  rapidité 
oui  n  'est  pas  réa'isé  par  les  dépu- 
tés, et  que  les  aflaires  de  la  pro- 
vince ne  sont  pas  conduite  de  la 
manière  soigneuse  dont  veut  faire 
croire  le  secrétaire-nrovincial.  En 
1fll4  Ta  Tégisbitnre  donna  autorité 
de  mettre  des  débenturea.  déià  au- 
torisé à  4  pour  cent,  pour  4  1-2 
ponr  cent.  .T'ai  demandé  au  ee- 
*»rét«)re  provincial  pour  le  mon- 
tant de  ces  débentures.  mais  ce 
dernier  ne  m'a  pas  encore  donné 
d'information. 

TTon.  T>r  Landry. — Si  C'»tt««'  in- 
formations vous  est  d'aucun  béné- 
fiep.  ie  nuis  dire  one  ces  débentu- 
ro%  s'élèvent  A  $293.000. 

AT.  Stewart. — L'émission  anto- 
riséo  en  mtr*  1914.  à  4  pour  cent. 
*»t  d-^nt  ''intérêt  a  été  ansrmenté 
*  -*  1  î^  pour  c«nt.  s'éVva  à  *"93.- 
f^f^.  Il  r  a  nne1<]nes  .ionr»  lu  Lé- 
f^'slnfnri'  ndontfl  un  antrf'  bill  don- 
n,nr>t  onforité  nn  s^eréfaîre-nrovin 
ein'    d'nnpmenter  1"   taux    d*î"té. 


ynf     ,1o    i    1  -f*    )\     .*î    n/^ilf    (»«'Tlt 

«'«'mont»»!-»  onp   f  on*  7  •   oy^  ^it 


Ce^î 

'^on- 


fait  foi  de  tout  R  n'eé:  pas  né 
cessaire  de  faire  l'examen  des  dif- 
férentes émissîsas  de  débentures, 
ou  de  produit*  «le  longnst  Vstes  de 
chiffres,  le  fait  est  qne  sens  nous 
demandés  de  l^yer  lln^h^t  sur 
une  dette  de  $0,750,000.  •  Il  est 
bien  connu  que  ?a  province  em- 
prunte chaque  année  $500.000 
pour  des  ponis  permanents,  et  ces 
montants  sont  ajoutés  à  la.  dette 
publique.  H  n'y  s  pas  d'explica- 
tion de  cette  grande  augmentation 
dans  l'intérêt  de  la  dette  publi- 
que.  L'angsientation  dans  la 
somme  nécesssife  pour  rencontrer 
l'intérêt  veut  dire  une  sugmenta- 
tion  de  la  dette  publique  de  $1,- 
600,000  depuis  la  demies  session 
de  Is  Léfiskton.  Avee  une  «uf • 
mentati<m  se«bWble  à  la  dette  pu- 
blique, dans  une  seule  année,  avee 
une  explieatioB  touehant  seule- 
ment le  montant  pour  ponts  per- 
manents, n'esTA  pas  temps  qne  la 
Chambre  soit  fournie  avee  des  ex- 
pKcstions  plus  précises,  sfin  de 
tronvetr  un  moyen  pour  éviter 
une  augmentation  aussi  rspide  et 
désastreuse. 

J'si  devant  moi,  M.  l'Onteur; 
un  rapport  qui  démontre  le  taux 
d'intérêt  payé  par  différentes  vili 
les  et  municipalités  sur  les  em- 
prunts qu'elles  ont  faits,  et  je 
trouve  qne  la  viW  de  Fredericton 
paie  que  4.95.  St-Jean  4  90  et  Ha- 
lifax 4.95  intérêt  sur  leurs  dében- 
tures. Où  est  donc  la  grande  pré- 
vchrance  financière  du  secrétaire 
provincial  quand  il  est  obligé  de 
paver  5  pour  cent  comme  tanx 
d'intérêt  sur  les  empmnts  de  Is 
province  tandis  que  ?e8  villes  men- 
tionnées paient  moins? 

Laissant  de  efité  le  sujet  d'inté- 
rêt, qui  parait  causer  beaucoup 
d 'ennuie  au  gouvernement.  M. 
Stewart  traite  ensuite  les  respon- 
sabilités flfnancières  dont  la  pro- 
vince est  indirectenvent  redeva- 
Mes.  Celles-ci.  dit-il.  s'élèvent  A 
$11.073.000  oui.  jointes  aux  res. 
tv>n»abi1ités  directes,  s'élèvent     h 


laissant 
d'ailleurs  an  gouvernement  la  res- 
ponsabilité du  prindpe.' 

11  a  amené  Je  MU  de  manière 
qne  six  scrutateurs  devront  être 
nommés  trois  psr  le  fouvemement 
et  trais  par  l'opposition,  ponr  re- 
cevoir lea  bulletina  de  votes,  les 
Térifier  et  les  attribuer  aux  cir- 
conscription suxqueMes  fis  appar- 
tiennent. 

Et  il  en  a  subordonné  i%  ndss  à 
exécution  s  l'aprobation  du  gou- 
vernement impérial. 

Contre  aon  Habitude,  le  fouTer- 
nement  a  acquiescé  à  eea  amends- 
menta  et  le  bill  est  devenu  loi  ain- 
si modifié. 

Dans  cette  forme,  ail  ne  eona- 
titud  pas  une  Ration  désirable,  an 
moins,  il  est.  devenu  p^us  inoffen- 
sif, grâoe  au  Sénat. 

Mais  il  y  a  un  certain  nombre 
d'électeurs  qui  n'en  bénéficieront 
pas:  ce  sont  les  réservistes  an- 
dais  et  les  réservistes  français  et 
belges  naturalisés,  qui  sont  partis 
dès  ^es  premiers  jours  de  la  guenw 
rejoindre  leurs  régiments  en  Fran- 
ce, en  Angleterre  et  en  Be^cique. 
Ceux4à,  la  nouTeHe  loi  ne  poum 
lea  atteindre  et  fla  asront  privés 
de  leurs  eens  Aeetoral,  ail  j  a  dta 
tfections  pendant  qu'Us  sont  en 
service  setif. 

Espérons  qu'ils  nous  rerlsn» 
drons  saiiM  et  saufs  af»rès  la  irle- 
toire  déinitivv  et  on'oa  atte«wlfa 
Vur  l'etour  ponr  filra  Bat  Bl^ 
tiens. 


LES  AVIItTEURS  DEPLOIENT 
BEMICPyp  OUCTHITE 

Des  aviateurs  allemands  survolent  le 
comté  de  Kent,  en  Ângleierie,  et  J« 
ville  d'Amiens,  en  France.  Des  avîà- 
teurs  Français  leur  rendent  la  pardlfe 
en  Allemagne. 

ON  CMINT  UNE  ATTAQUE 
GENERALE  DE  ZEM>E|iR 

Sur  le  territoire  Français,  troii  co^tftr 
attaques  allemandes  cmt  été  ncpcwnéw 
à  Notre-Dame  de  lx>rette  et  à  Les 
Eparges.        . 

Dss  eonrolées  a»^essQS  ds  r  An-  JE^ppslins  «t  dss  aAroplsMi  «Hgi^ 

MMMiatioiB  ds  la 


tieipée 

prévenu  la  popiiatioiB 
des  AJlemanda.  à  qui 
une  chaude  réeepCion. 

6nr  terre,  lea  Français  I 
que  troia  eontre-attaqass  pnr 
AUemanés,  livréea  sur  las 
tjons  noureUement  ae^uiasa  par 
les  Francaia  à  Notre-l>MBa  éè  Ln- 
rette  «t  une  nttafns  aimibifa  4 
Ua  Bpaxvea  ooA  éskMêt  «t 
anfbtfttda 


LA  TËMVm 


Les  conservateurs  ont  reproché 
\  maintes  reprises  aux  libéraux, 
durint  la  Mmsion.  d'avoir  romon 
la  trêve  politique. 

Or,  en  y  regardant  de  prèa,  on 
s 'es:  sperçu  que  les  eonservsteurs 
ne  se  servaient  de  la  trêve  qne 
pour  mieux  pilier  le  trésor  public 

rieur  pour  se  rendre  compte  qne 
,1a  pari  que  j 'ai  prise  aux  tranaac- 
tions  qui  ont  été  mentionnées  à  Ja 
Chambre  étaient  absolument  hon- 
nêtes. J'irai  plus  loin,  et  je  dirai 
qne  lorsque  mes  ai^cusateurs  me 
reprochent  d 'avoir  voulu  soustrai- 
re à  la  connaissance  du  gouverne- 
ment  et  du  public  ceriaines  parti- 
ticularités  des  opérations  en  qties- 
tion.  j'avais  consulter  et  obtenu 
des  permissions  de  personnes  qui 
ne  sont  autres  aujourd'hui  que 
l'hon.  M.  Rogers  et  l'hon  Dr  lRo- 


^eterrs,  ds  la  Franee  et  da  VAl- 
.^magne;  dea  ooaabata    de    tfnn- 
chéea,  d'infanterie  et  d'artillerie 
en  Fnmee,  dana  lea  Gaipathes    et 
dans  quelques  parties  d*  la  Polo- 
les  navirea  marelianda  de  la  Ton 
gne  ruaae,  et  une  attaqua  par  ka 
vaiaaeaux  de  guerre  ruasss  contre 
quie  et  les  forts  ottoasans  dana  la 
mer  Noire,  vailà  lea  événenMnfta 
earaetériakiqass  ds  ka  gnerre  pour 
Isa  daniètsa  ▼inft-q—tys  Wnrss. 
M^  le  plus  grand  intésêt  a'at^ 
taeiie  aux  snyolésa  dss  «vintanra 
allenunda  an-dssaas  dn  eamté  da 
Kant,  AagIsCem,  4t  la  Villa  d'A- 
Btiena,  Franee,  «t  à  «n  mM  par  Isa 
aviateurs  slUés  sur  dea  TMes  da 
rAllenmgne  oéddentale.       Bien 
qu'on  rii^porte  peu  de  donuaagea 
matériels  et  de  légèies  pertes  ré- 
sultant dea  attaquée  sur  plndeun 
villes  et  viPagea  u  eomté  de  l^ènt, 
dix  personnea  ont  été    tuées    on 
bleaaées  psr  des  bombes  lancées 
psr  nn  Tsnbe  allequmd  dana  Je 
voisinage  de  Is  eatbédrale    d'A- 
mieaa.        j  ^ 

^  L'Angleterre  croit- que  ka  incnr 
sions  a^ennes,  accomplies  sur  ss 

f6t^  orientale  en  trois  jours,  ne   ,  . ^  „„  ..»«.«■  « 

sont  que  des    reconnaissances    et  I  été  reponsoé^  svec  de^^oôrdes  pef^ 
qu  une  sttaqne  en  force  par  des  I  tes. 


tisQaaaanlé. 

Oéna  leat^arpatbsa,  où  IsB  shn. 
lÉias  ne  asirt  qne  de  la  bMab  «t  «à 
WaéfalAn  _3^ 

datiaan  dss  eanri  i'sM 
bnent  à  eet  état  de  (skoasi 
grade  a^nonee  qne  lea  hantant 
sttuéea  entre  !ea  villagsa  de  Tsl^ 
poteb  et  ZuUa,  ont  été  anigvéai 
par  Ica  troupes  moeeôvitea,  4  la 
pointe  de  la  basonette,  tandia  qna 
dana  le  voiainage  de  Rastoki  et  da 
la  région  de  Stry  lea  attaqnea  «a- 
triebiennea  ont  été  niiinnwflin. 

IHenne  annonce  qn^l  y  a  «•  dea 
combats  isoMs  dans  les  ssetsnrn 
boisés  de  montagnes,  msis  qu'sn 
nn  endroit,  l'svance  des  Russes  • 


cbe.  Du  reste  il  n'y  avait  'à-de- 
*20.720.000.  C'est  nn  pas  torp  ra-  j<l'"i^  aucune  fraude  et  aucune  ten- 
pide.  qn' prouve  ou 'il  est     grand  j*"^"'*'  ''♦'  '^'*'">"'"^i'^"     ""     détri- 


temns  de  crier  ba'te. 

A  la  fin  du  discours  de  M   St*> 
wart.    la   Cbambre  prend   l'étud^n"»  pouvait  s'expos-r 
des  estimé»,  sans  aneun»  renoms*»  ""Sf^'^'l  iour. 
do   (n  part  du     secrétaire-nrnvîn- 


ment  du  pliblîp,  mais  il    y    avait 
purement  une  question  d'affaires 

clairement 


LA  NOLLAliE  VA-T- 
Ell£  SMHBAMX  iUlKS  ? 

Les  actes  hostiles  répétés  contre  ce  pays 
neutre  soulèvent  rindignation— Con- 
duite ignoble  des  sous-marins  du  Kaiser 


né    n'i    «•»"r.'.taî»*e.pr'Trine'il      po"r''*''»l. 


L'honorable  M. 


Oliver  se  difend 


UNE  DECLARATION  ECRITE  DE  L'ANCIEN 

MINKSTRE. 


La  Haye,  17. — D'sutres  confé- 
rences ministérielles  ont  été  tenues 

•*.Si  r«»n  con.sulte  le  "Hansard"  i*"^""'  P«"''  prendre  en  considén- 
jon  .^e  rentlra  compte  que  l'honcira-  j  ♦•«»!  '♦*  naufrage  dn  vapeur  da- 
jb!e  .M.  Meijfhen  et  le  Dr  Roche  ont   nois  "Katwyn",     de     Ha'timore, 

déclaré    fojjjne'ement    qu'ils  ame-  avec  sa  cargaiiton  de  grain  eu  dea- 

naient  ;i  la  .L-rnièn-  heure  le  rap-   tination  des  Pays-Bas. 

port  Fei-guson.  qui  est  la  base  des 

attar,nes  dirigées  ef>otre  moi.     ce 

n'était  pas  dan»)     rint4»ntion     de 

provo^pier  une  discussion  <ar    ils   ^^^  ^"'^  <!"«  «'*'    M^»*    ^ut    coulé 

s'atten-lait'nt  à  ce  que  ce  rapport  *aB«  recevoir  nn  avertisaement.  a 
;  fut  siinplement  enreprisfré  comme  irrité  l'opinion  publique  et  le» 
!  pièce  finale  de  la  session,  r  est  journaux  aftinnent  qu'il  n'y  a  aa- 
jrpjrrettab!"  que  le  ffouvemement  <'in  doute  que  ce  soit  un  sous-ma- 
iait  juaré  a  propos  d'agir  d'une  fa-   rin  allemand  qui  ait  fait  le  coup. 

On  se  demande  surtout  si  le  ca- 


Co  vapeur  avait  été  coulé  ds'is 
Is  mer  dn  Nord,  mercredi  dernier. 


"L'Algemeen  Handieablad"  dit 
que  c'est  l'acte  d'un  ennemi  don- 
nant à  la  Hollande  plein  droit  de 
tirer  l'épée  et  de  s**  joindre  aux 
en»eiiii«  de  l'Allemagne. 
o — 

UM  AQUEDUO  DS  $30.000.000 


On  à  inanfuré  hier,  a  Bari,  l'i 
dac  d'AppuUa.  Is  plvs  gr^  dm 
monde. 


-A 


Bari.  Italie.  17.— L'eau  des  Ap- 


Içon  aussi  peu  ''ourtoi'se  et  injuste       -'"  «^  «^.— ..«,r  .u.i^/u.  ..  «  «•-  .      ,     . .       ,^„_ 

jet  qu'i'  n'ait  pas  même  daigné  t pitaine  a  désobéi  aux  ordres  de  ses  P*-»'"*  *  ****  <»"rtnbnee  hier  pour 
■  !  donner  à  la  députation  le  rapport  supérieurs  qui  aont  de  reapeeter  la  première  fois,  dans  les  provin- 
a  donné  aux  journalistes,  hier,  une  eause  d'une  extinction  de  voix  qui  \  Fenruson  en  temps  opportun  pour  *  '*^  vaisseaux  neutres,  ou  bien  si  ^^  ^^  j^^^  Eoggia  et  Lecce,  à  tra- 
déclaration  au  sujet  des  attaques  ^  m'avait  saisi  k  .'a  suite  de  Uion  dis- 1  lui  permettre  de  l'étudier  et  de  le   ^^  ordres  allemands  ont  été  chan-  '  i:  • 

qui  ont  été  dirigées  contre  lui,  la  cours  ed  l'après-midi,  de  répondre  1  discuter.  |géa.  ver»  l'aqucflue  d  AppuUa.  qui  est 

Du  r<^te  comme  le  dit  lui-même  •     l'n**  des  raisons  données    pour  i  le  pins  grand  du  monde.    On  en 
M.  Meighen.  "la  gauche  «  voulu  i«cui*r  l'acte  u  sons-marin  c'est-    ..^j^  ^„^„^^  j^  eonstmction  en 
faire  une  opposition  obstinée  con-  «l»^  "on  avait  appns  que  des  cen- 1 
tre  le  gouvernement  dans  les  »-  '  taines  de  Belges  devsieat  quitter  '  1^^^- 

quêtes  qui  ont  été  poursuivies  soit  j  l 'Angleterre,  mercredi  dender.  !  pour  la  construction  de  cet  a- 
an  comité  des  comptes  pnbKcs  ou  \P^^r  slW  rejoindre  l'armée  du  iqugduc  qui  à  coûté  $30,000.000  «C 
au  eomitéd^alKmea.  et  nous  avoua  j  Roi  Albert^^^  40.000  hommes  y  ont  travaillé  p«». 
vou'n  donner  à  la  gauche  la  con-  '     Les  journsux  prétendent  que  le  i  ^  _^  j. \.        détourné    Is 

On    « 


Ottawa.   17.— L'hon.   31.   Oliver  j'aie  été  dans     l'impossibilité. 


veiB.e  de  la  prorogation  des  Cham-  aux  attaques  qui  ont  été  formulées 
bres.  par  plusieurs  membre»  de  la  le  soir  par  MM.  Roche,  Meighen 
droite,  uutamuieut  le  Dr  Boche  et  et  Bennett.  C'est  pour  cette  rai- 
l'hon.  M.  Meighen  et  M.  R.  B.  son  que  je  fais  aujourd'hui  une  dé 
Bennett.  claration  par  écrit. 

M.  Oliver  passe  en  revue  dans  ce  "Il  est  un  fait  reconnu,  c'est 
"Statement*  '  la  question  des  opé-  jque  si  les  accusateurs  de  a  droite 
rations  commerciales  des  terres  de  1  s'étaient  doné  la  peine  de  se  ren- 
rOuest  alors  que  lui,  "M.  Oliver"  * seigner  sur  les  opérations  dont  ila 


tre-pièce  de  son  altitude 


dant  dix 


enven  j  êapitaine  du    aons-msrin    qui    se  , 
était  ministre  de  llntérieur  dans  :  ont  fait  mention  à    la    Chambra  'noua."  [teint  dans  le  voisinage  de  "North  fco""  de  la  rivière  Sele. 

l'administration  Lanri^  et  même  ;  avec  tant  d'éclat,  i's  se  seraient  fa-  j     "ToiU  nn  fait  éclatant  qui  dé-  ;Hinder  liightahip"  avait  donné  or  '  construit  un  bassin  collecteur    ai- 
avant  cette  époque.                           -cilement     rendu     compte     qu'ils! montre  toute  la  mauvaise  foi  du  dre  de  torpiller  tous  les  vaissesux  j  tué  à  1,370  pie4i  an-deaans  du  ni- 
M.  Oliver  dit  :  "Je  regrette  que  j  étaient  dans  l'erreur  en  ce  qui  con-  i  gouvem*»ment  et  nui  met   claire-  (dans  l'espérance  de  frapper  celui  j  ^g^^  ^j^  j^  ^^^^  l'eau  a'éeoule  mm- 
lorsque  des  accusations  djréctes  et  cerne  la  responsabilité  qu'fa  me  "  "        '      *  i*  »- *»» 


des  insinuations  ont  été  portées 
contre  moi  mercredi  dernier  par 
des  membres    dn    gouvernement. 


donnent  dans  ces  opérations.  H 
ne  suffit  que  de  consulter  les  ar- 
chives du  département  de    Tinté-  campagne  d'insinnationa." 


ment  devant  le  puWic  le  fait  de  ce  j  Qui  amenait  les  Belges  ont  tnver- 
qu'il  désire  n'est  pas  de  faire  con-  «é  ssins  et  saufs, 
naître  ^n  v^nff'  "mai*  de  faire  une  ]     I^  presse  bolUindsise  est    îhdi- 

gnée  et  flétrit  eet  acte  da   pirate. 


'suite  à  traven  une  eoaidnite 
terraiae  qui  meaure  1S5  millca  da 
long.  , 
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L'ACAOIEN 


1    LE  PARLEMENT  FEDERAL 

Revue  des  Travaux  de  la  Session  —  Budget, 

TarifF  et  Scandales  I 


CE  m  nous  PEIDOIIS 


OITT  OF  MOHCTON 
Publie  HotiM 

is  Lcrebj  fiven    Uut     thf 


City 


OITT  OF  MOVOTOH 
PmUkHoliot 

Is  hcrebr  given  that  the 


LE  RESULTAT  DU  PILLAGE   A  OTTAWA 


G^uncil  of  tke  «ty  of    Moocton  CaunciV  of  the  City  of 

I  wiU  apply  to  the  iiext  semoii  of  will'applv.  «t  ti»  next 

;the  Legi.}«tur«     asking     for    an  ^h^  Ugiature.     for     l 

les  peetion.  sana  eoqnête  sur  les  prix.  ;  amendement  to    the    Aaaeasment 


11  ue  faut  pas    s'étonner  ai 

rpitudes  dévoilas  par  les  enquê-       Lorsque  l'on  a  su  que  ie»  agents  JAct  providing  that  the  rate  on  Ta 
jtes  à  Ottawa,  turpitudes  qui  ont   du   gouvernement   aihetaieut,   leSjcant  lands     fronting    on     stre^ts 


tui 


révolt.'-  jusqu'aux  orjran.'8  eonser-  yeux  fermés,  de  vieil.es  rosses  four   ^^jj^re  municipal  hnprovemeu<8  of 


vat'Mirs.   auglais 
une  répereussinii 


eux-meme».   ont 
eii     Angleterre 


fédéral  a  \>r\\  tin  j»'U<li. 


.h" 


J..t  session  (j^i-  l'.M'i  «lu  parlement  ;  meut  Hurdh»  a  elioisi  «  .-lui  qui  de 
Lor«qu"e.ie  a  eoîiiin.neé,    e"4  f.*- i  e  plus  lourdciu.'li:  sur  lii  iiia.ss.-  du 


plus  dir«-eti'iueut  el 


"vrii-r  dt-rtiit-r.  !»■  )»ul«!i.-  é'ait  stiis 
^ 'iiiipressioa  qU''x\'e  s.raiî  uiif  »•  s- 
sion  f xelusivfiuenî  eoiisarrée  à  la; 
•irairdf    affair»*      natioiia'.':     'i    la' 
partu-ipatitxi  dui'ana  la  à  la  pu»:- 
^re  où  rKm|>ir.-  I>ritainii'iiii-  est  ••! - 
paire,  |H»nr  la  eivilisatioii,    o  lii)**'- 
té  .'  la  di'îiv.  ran.-»'    \>-  l'IiutiKin;*''' 
du  .i"Hi;  du  miJitaristUf  piMissi.'ii. 
^    Si:-  lîol»,  rt  Jlonleii  .-n  avait  r.-i4 
sur;iiii-e  à    . 'opposition  et  les  'Vi'- 
raiix    avaient    aeei  pt-'    ecft- 
ran-r  i\<'  httuuf.  foi.  oiil>Iiarit  pni' 
ItaN'iiiunt  qii»',  en  ('"qui  roiic- rru 
l'administration  du  pays.  Sir  Ho 


iyait  porter 
'  .e  plus  loi 

uue  a'.lvMifntatiuu  du  la- 


p.-n|'l' 
r;:. 

Le  proleetio'iuj'.iu,  et  la  vie 
ehert-suiiT  li'UX  tenues  synony- 
mes   VA    •l'onoini.'    jxditiqUe.         Le 

pe!ii»le  simfl'niîî  déjà  depuis  lun_'- 
temps  de  'a  cherté  de  'la  vie,  dont 

ia   r;i>  •  .<  (.i,i.,ui  ili-     J'ro.lueln  e  du 

ehùiuajri'.     aec  iituail     eiieor.-     les 

>ou*Trauei-s. 

•    «Ju 'importait    ;'     .M.    White.   qu'- 

assu- 1  *"'l""''''''  •'  ■*''■  H'''"'i''  U"r  It'ii  qui- 
'es  pauvns  ji.n''.  Ifs  travailleurs. 
1  duss-'!it  é'rt-  ;■  >rf('s  de  p.ivi'r  j»  uS 
;  ehi-r  !«  nrs  vét^-meiits.  leurs  i»utils. 


!..-rt    Hord. Ml  propos.-  et...    '''au- lli'nr!*  alim«-tiis;     I/esseiiti.<l  p"ur 
tP'S  dispos, "ntf  <'UX  étïdî   dt-  profiter  de  cette  oe- 

iL.'s  libéraux   étai.iit   don.-  tout  j  e:isi.»!i  piuir.  fa\  oris.-r  'es  ^  mann- 
p'réts   à,  kii^ser  au   jrouv.rueiu.tit  j '"'i''":''»' i'^  '•»":' '■•■"'♦.  qui  sont   l.s 
Fiord.-nil.a  plus    làrse    diseréti'n  | '•»"•{"'*•'"<  «t'i*"»"*  'l"  P-'"'^'  eonser- 
dans  " 'oriranisation  de  i!otr"  par-jvateur. 
tjeipntion   àla    irU'^rre:  ;>artieii»;i-        L'opposition  lihérile  a  .lu.  mal 


tion  >-u  so^^at«^,  en  tuat-'-ri-l  et  en 
ar!»<-"t.  Fs  eroyai<»r!t  i>t^nt-<*tr|' 
qu'il  y  nvajt  oss.-t:  d'-»  pntH'  t'-i'ne 
.II.'/  li'C  mirisires  pour  qu-.  sur 
<•»•  t'Trnin  du  moins.  t\,n  n'<'''}f  pn»? 
à  r^doiit^-r  une  dilapidation  sys»''- 
tM:i*'''iio   des    fon  's   pu^»l:.» 

IIjUis  lens  les  eas.  l'oppositioi 
f'st  n-sté»'  fidèl'-  î\  sa  par»'  •  it  a  x*»- 
té.  sans  récr.iniiîif^ttflîi.  fa'sant  fon- 
tiau/'-  à  .H  disi-r^lion  il.'  s'r  H"l»'-rt 
Hord^-n.  l,e  .Crédit  d.-  (EST  .Mil, 
Idf^XS  rpi'il  d'-iuandait  i»our  ti- 
ni.iie»  r  notre  nrjranisatio'i  mi'itai- 
r,.  ,.♦  n.is  ramifications  div.rscs. 

!'  -  •  >  i|u'à  !a  Sf'ssioji  extra ori 
d'.i  lit-'  tlu  mois  d'août.  ro;ii>o«;i- 
î..»u  n'a  voulu -diviser  la  ('huifd>re 
«'U  ].'  pay*  à  ee.  su.iet.  ni  discuter 
\       iiitî're  des  erédits  demandés. 

«omiiie  l'a  dé«!aré  l'hou.  M. 
iîraliaiii.  le  parti  !ij>''ral  e^'t  prêt 
à  vuT*'!'  pour  la  partii-ipition  du 
Canada  à  la  irnt'rro  tous  les  mil- 
lions qn.'il  faudra. .  ..  mais  pas  un 
siui  pour  le  péeulat. 


--  /D'où  vj.-nt  doni-  que  la  session, 
rrtmmt-nfée  «oiis  de  te's  auspieea, 
s'est  prolonirée  en  dé  longues  «lia- 
f-ussion.s  dont  ! 'objet  a  été  tout  au- 
tre que  les  o|>érations  de  la  guer- 


re" 


<  !a  jir.»v;enr.- on  s*  le  rappt-lle 
de  d'-ux  i-auses.  qui  ne  st-  ratta- 
••lit-nt  qu«'  de  loin  à  4«  tpi  -^ri  n  n  <- 
tiona'e  de  la  jruerre; 

Cr-stiPahord,  qu.-  'e'ffouverne. 

mi-nf  R<trdi-!i  a  voulu  p»-ofit  r  d.* 

^la  sjtuatioji  potir  imp*s-r  au  pnys 

lin   tarif  outr:'vense»u»»n*      nr  >te<-- 

tionnist.»  un.-   l'o^Mnien     pu'-liqn.» 

-ne  pourrait  seeepter  >-u  t  -mps  nor 

mal.  f*.  pour  iiiposer  de  nouv-anx 

droits  stir  l.'s  'nari-h,ar''is«s  de  nro 

vi'O.ince  britannioue 


.ïrré  tout  von  désir  de  eout-iliatiou. 

ei>!nli;itt<'e  d  '  t'>iites  S"S  t'or^-fs  et-t- 

•iv.i!  !»'-itati  >;;    vou  u<-.    a!'t,itieii''le. 

lu  fonî  r'if'  1.»  vil-.     Kle  en  a  si*/- 

ii!'l'«   spécînlement    \'  .manque   d- 

•>:itri  -tisîMi-       <|ui   '    imposait     dt-s 

Iri'its  plus  él»-vé.'  aux  proiluits  <lt- 

'■i   «iran  le-Bretairne.  au     niomejit 

■  '\'  l.-t  Orande  I^retaqrii.-  a  l--  plus 

'i  s->iu  d-s  n-ss.  uri-t's  de  son  ei»m- 

•f|.>ri>^  et  de  s.»M  indnstrit-i  nu  nio- 

'   01*1  e'pst  à  ':!  rîranie  Tîreta- 

...,,v  t,!.''»!,"  ^jne  nous'd<-ui  'ntons  -le 

">MS  avii»e<'r     -s  fou  Is  doîjt  nous 

irons  1>es<ii'»   rxMie  T-emrVir  nôtre 

T.'voir  pat.riotioue  national. 

i'ii'.tét  que  de  j«:-e>sur.-r  U-  peu- 
ple, n'y  a\  ait-il  doue  auViiu  autre 
11  oy eu  de  rétablir  l'équilibre     du 
Iiiidgetî 

r.:p.  remanpions-le  bi.  n.  ee  sur- 

•roit    d.'   t:ix es   n'est    pas      destiné 

.-\clijsi\:.  ment,  ù  u-us  f<»ur:iir  il<  s 

'"oîiils  j>our    a  iru.»-rri'.     Les  fonds 

r«nur  ee  a  nous  sont  -«ivani-és     ].âr 

'.Vnsrît-tfir'-     efnus     n';^vnns     à 

iou,s  tic(-up<r  pour  V  momt-nt  que 

i'i-u  tro'.n    r  !'intér."-t.     <  m-,  b-s  ta 

Kes  spéeiab'S  de  timbres,  «pi'-  l'op- 

•  losition  n'a  pas  conibattui  s.  suftî- 

"oHt  amplement  pour  (-ela. 

Les  vinjjft  «-t  (jnelques  millions 
oar  aunée  que  le  iffouvernement 
-oiupte  (*e  firicurer  au   iMoyeîi  de 


Li-  président  de  !a  Commi.ssion  du 
."service  civil  a  ilévttilé  h-  mystère 
au   i>ays  stui)étié.       Tour     .1U.(J<X) 
eiupioves  civils  congédiés  ou  dis-  ; 
parus.  Je  gouveruement  Boriieu  a 
n(»muié  21."<Mi  nouv(-aux  t-mp!oyés  ; 
A  un  .salaire  moyen  de  .-sl.'HM»  par; 
-mplove.   c'est,   dans  c-ette     seule  j 
i  ràiiclre   de   î'admiuistration,   une 
■  lépense    siipp'émcutaire    tle   "Sll.- 
KMi.oiH)    par    armée,    parti. itement 
inutile,  mais  que  le- gouvernement 
iîiir  len  refuse  abs<»lument  de  suj>- 
primer.  '-  1 

l\n  rameuaut  les  dépenses  du 
service  eivil  m  ce  qu'elles  étaient 
en  l!»n.  s(Mi«  le  gouvcrne'uent 
Laurier,  on  aurait  pu  s'éviter 
d'eXtorqUer  au  p«-uple  plus  de  la 
moitié  (le-  ee  que  p«(uniir  produi- 
re 'e  reèvement  du  tarif. 

Voilà  la  proposition  (jue  d'rp- 
I)ositioii  libérale  à  faite,  et  que  la 
'iiajorité  e(tnservatrice  a  r  -f usé  -. 
<^u''  1  e  en  porte  la  respojjsahilité. 


bues,    poussives.    déft>rmées.   j>our 
la  remonte  de  la  cavalerie    cauj»- 
lésasTreuse  pour  notre  réputation   dienue. 
i.our  notre  prestiire.     pour    notre       On    s'esî    demandé,    uaturelle- 
•ommeree  et  notr.-  industrie.  tuent  tlans  quel*  eaverne  de  l>an- 

iits  on  s'était  laissé  entraîner,  en 
•l'.argcant  !•  jiouvcrnemeut  eaua- 
lien  .ie  s'oeeuper    île     fourniture 


sewers.  water  and  sidewalks    are 


industrie. 
Lorsipie  l'o:!   a  s;i   à      !>onlres. 
•on.ni--nt  H<^  s  lit     prati-piés     ins 
v.liats  de  fournitures     hùlitaires. 


•n  a  dû.  née.ssairi 
ïout   liouleversé. 
I 


ment,  se  sentir 


LorstjU»-  I  on  a  vu 


îiiinistre  de 
la  Mili<-e.  en  donnant  à  fes  bu- 
reaux l'ordre  de  c.niiinand'-r  <les 
fournitures,  b-ur  intiir..  r.  en  même 
t.'iiu>s.  qu'ils  ne  devraient  acheter 
lUe  chez  les  f('urniss4Mirs  insords 
't    a  liste^de  pntrotH'Sre. 

Lorsque  l'i!»!  a  vu  les  bureaux  de 
!a  milice  donner  des  eointiiandes 
préférablement  à  des  entremet- 
•eurs  amis  du  parti  et  r-fuser  de8^»''"P'' 
'•tfres  de  manufacturiers  indépen- 
dants. 

Lors'pie  l'on  a  ^'i  <;ue  "»s  fourni- 
Mires  reçues  des   fournisseur 
roris.'s  étaient  aeeentécs  sans  ins 


pour  1  armt**-  impériale. 

K;.  Leur-  us --nent  i>our  1-  pays 
m  n'a  pas  confondu  tout  le  peu- 
pe  canadien  a' ce  la  ban  ie  d'eX-; 
ploiteurs  sans  s  rupub  s  qui  en- 
toure et  do'idnc  le  gi.nivenienunt 
Hordeij. 

Oji  s'est  dit  :  le  Cana  licu  vaut 
mieux  «pie  cela:  et  si  l'on  a  pris 


eonstructed  shall  be  fiftr  per  cent 
higher  tlian  th^  rate  on  adjaeent 
lots. 

Also  to  previde  for  a  municipal 
slaujrhter  house  auU  aii  inspection  To  pzy  for  FVrmanent 
of  iu«at.  Sidewa'kB 

À'ao  that  property  owners  raay   To  pay  for  additions  to 


anthorizing  thea  t«  iaane 
for  the  fellowiny  purpoaea.-^ 
To  pay  for  expenaea  to 

tke  Water  System      $7i««M.O0 
To  pKvide  for  m  Chif  BùlA^ 

ÏBg  and  ll«rk«C  75.000.00 

Td  p«y  for  g't^uakma  to 


L  C.PJ 


la  pré<-aution  de,  se     dégager     du 

oontaet  infectieux  du     V'ouv,m.-- j  j^jonçt^n^  jf   g 

ment  d'Ottawa,  on     a.  eu     même!      March  5th.,  lOlÎT; 


aucmentation    «lu   tarif   ne 


doi- 


vent servir  qu'à  ijenHett»".'  au  gou 
'.  .-r"<"nent  de  continuer  ses  prodi- 
iTidités  à  ses  favoris,  à  s-s  parti- 
sa!)s.  dont  \l  a  eneombr-  t' us  'es 
b'M.'irtements  du  s-rviee  civil. 

L'ad'Minisîr;iti":i  b-s  .-l'Taires 
du  p.iys.  en  lîMl.  coûtait  ^--IT.O  lO.. 
<>'"M\  R,,  1014  e'ie  eoûte  .fUO.OiiQ 
')(¥):  eu  101.')  avec  les  subven- 
tions et  dépens -s  iiour  tr-v.iux  t>n- 
Mics.  .lie  va   cru'it  r  s;Vt.''..O'M».0<)'». 


De  TOUS  |e««  moyens  qui  étaient..  Ksf-c  -  la  cm  r-e    nti  est  la  ('ans- 
1  sa  disT>osition  pour  rétablir  l'é-    ^  »     ette   l'vbnuehe  de     déreii«»a» 

Von  pas. 


le  «e     uerenses 

nyilibre  de  son  hudiret.  dont  le  ef) 
i»é  d'-penses  a  été  enflé  systémati-       T*.",  fon -tionnatr*»  de  l'Etat,  hen- 
1  uenieni  depuis  trois  ans  par  une    r"n-«emo»i»  p'a<-.'  nu-'1essus  des  f>:ir 

prodigalité  inouie,    }e    gouverne-  tis.  a  fait  entendre  le  eri  d'ilarme 


l'ii  autre  élément  d-  (rouble 
s'est  ])roduit  liés  !es  premiers 
.jours  de  'a  session.  <iui  1  î>ris.  de- 
puis quebiues  semai/es.  1-s  pro- 
;tortions    l'un  eataelysm  •. 

Dès  ! -s  premiers  jiuirs  de  fé 
Trier,  sur  des  plaintes  dont  la  près 
se  çonservatriee  elle-même  s'était 
taite  ; 'écho,  un  comité  de  :\  Clinni- 
bre  fttt  chargé  de  faire  en'iuête 
sur  ''a  qualité  des  cliaussi;r.s  four- 
!ii"s  à  no«  volo'îtaires. 

("es  cli.'ius>ur>  s  avaient  été  eoti- 
damné's  par  les  officiers  des  ré^'i- 
meiit.s.  par  le  général  Alderson. 
eomaiidant  en  cb-f  des  troupes 
eana;lieiines  à  Sadsliury  Plains, 
par  sir'G.'orge  Pcrley.  !e  Haut 
Comissaire  intérimaire  du  Canada 
A  Londres.  ^        '-, 

li  fut  i>r(aivé  à  c"ttc  enquête 
que  ces  cbaussures  étaient  trop  ié- 
ijéres.  trop  étroites  d*-'  fornu».  fai- 
tes -le  cuir  sp.ngieux  qui  laisse 
pénétrer  ''Inimidité,  qu'elles  s'u- 
saient en  quelques  jours  SoUS  les 
•  oiiilitions  inévitables  du  service 
actif,  que  c'était,  en  un  mot. -.les 
•baussures; — suivant  la  détiîiition 
le  l'expert  même  du  gouverne- 
ment— Ixuines  ttmt  au  plus  i>our 
les  mi'itaires  en  casernes  en  temps 
de  paix. 

A-'-on  tenu  compte  de  ces  p'ain- 
tes.  venant  des  plus  haut"s  autori- 
tés, de  ces  condamnations  par  d-  s 
experts?  Pas  du  tout.  On  a  eoTi- 
tii.Mié  à  .'(uiimand  r  I"S  mêiii<s 
•baussures. 

t^"est  Mu'iî  aurait  ^a'I'i  avouer 
'Mie  1.'  général  Sam  Hughes  s'é- 
tait trompé. ... 

Tl  a  été  prouvé  qi|e  !es  chatissu- 
'•es  f'urnies  ét-iient  i?)férieure«  au 
'vr>.  adopté:  qu'au-une  inspe(-- 
rion  n'^n  avait  été  fa't'».  lu'o- 
avai  lebangé  les  matériauv.  et-. 


Il 


es. 


Il  a  été  prouvé  f U' .  au  lieu  de 
donner  toutes  !e»  commandes  aux 
nanulaeturiers.  ou  en  avait  don- 
né de  très  importantes  à  des  en- 
t-rcmettHurs  tavoris  du  parti,  qui 
mt  réalisé  de  50  à  52  l-2c  de  pro- 
,i-l  par  paire.        [  ' 

lii  n  n'y  a  fait.  Le  général 
Sïiu  Iluglies  a  été  complètement 
lequitté   i»ar 

u'%.     Va  nos  pauvres    soldats,    ré 


pris  \h  décision  d'envoyer 
au  Canada  des  acems  honnêtes  et 
de  contiànce.  (pii  traiteront  dir  e- 
tement  avec  les  manufacturiers  et  1 
fn-  l«'s  pro<lucteur.s.  qui  ne  seront  en-  \ 
t  raves  par  aucune  liste  de  patroj-  ; 
nage  et  ^u\  verront  à  c-  que  les! 
mar.-bandises  livrées  soient  con-  i 
form.es  à  la  commande.  1 

Ce  (|ue  le  gouvernement  cana- 
dien y  perd  e!i  prestige  et  en  p-t-  ! 
tronijre  les  ouvriers  eana<liens  au-  \ 
ront  quelqije  chance  d'-'ti  bénéfi- j 
•jer.  puisque  leurs  patrons  n'au-i 
ront  pas  de  commission  à  payer  à 
quel-iue   agent   politique. 

Et  ee  sera,  en  f  n  d"^  compte,  en- 


'  he  at  liberty  to  hring  action  for 
'  daoiftgvs  in  eonnection  with  the 
sabways  and  bridges  heing    eon- 
structed hv  the  lutereidonial  Raii- 
way  in  the  City  of  Moneton. 

Also  for  authority  to  appoint  an 
ipnsector  of  electric   wiring. 
By  order  of  the  Citr  Council: 
J.  S.  ^UGEE. 
;  City  Clerk. 

Moneton,  N.  B. 

A.  D. 


No.  2  Firr  Station 


2.0M.00 


Hy  ordi-r  of  the  Càty  CouneU. 
J.S.  MACTEE 
City  V\f9k 
MoT!.  ton.  N.  a,  FVb  .24th.  1915. 

Abonnez-vous  à 

L'AGADIEN 


y— 


Dm. 


m 


'Made  in  Canada 


ELI 


la  ma.i..rité  du  comi- , '"^^';  «vantaîreux  pn^r  ^  pays 


S'il  V01U  faut  une  fonnuite  à  gaz.  procurez- vou  la  "Reeord** 
qni  est  fait  à  Moneton  ;  vous  ne  sa  uriez  en  trouver  «ne  meillevrt. 

Nous  pouvons  vous  fournir  u  ne  Jiste  de  noms  de  Moneton  qui 
font  usage  de  ceUe  fournaife,  et  ils  vous  diront  que  la  "Record" 
est  économique  et  qu'elle  pcssêd.-  toutes  les  qualités  voulues. 

Achetés  des  poêles  faits  à  Mo^ncton. .satnez  de  l'argent,  tout  en 


AJ 

HSs, 


^Tais  dans  le 


luits  à  marcher  pÇeds  nus,  n'ont  p''^^!  T^""  l.';.*^ 


s  pays  rdliés  où  ' 'op  j  faisant  votre  part  pour  donner  «^e  l'ouvrage  aux  ouvriers  de  la  vil- 

onrant  d*»  rirtr-^  si-  ' 


i»as  le  droit  de  se  piaiinitel 


y. 


T. 


'!s   la   maiorité   conscrvatrie.' 


In  comité  a  fait  rapnori  i^ue  fo't 
•'t'iit  '«nrfait.  C'est  nu'àl  aurait 
f>>'ln  blâmer  le  généra'  Sam  lîu- 


Mais  ce  n'est  pas  tmi'.         Nos 

amis  ont  amené  dev.-mt   b-  comité 

les  Comptés  Publies  iiniii  're  d'au- 

■  res  Ipnrnisseurs.  tous     innis     du 

parti  conservateur,  à  (pii  d'éiirr- 

:nes  eOMimandes  ont     été     dénuées 

ahuh  souiiiissioils  et  dont  les  coini) 

'es  étaient  paj'és  avant  nre  l'Ai:- 

liteur  général  ait  eu  J  *  tcmjis  d  - 

es  véritier. 

O)  a  vu  défilei-  d  s  vendeurs.de 
•amions  automobiles.  <pii  s'adjii- 
i.n-aient  une  eommissîon  de  2'^  p.  e. 
un  commis  de  pliarinaeie.  employé 
par  un  député  tory,  qui  majorait 
lie  28  p.  c.  les  fai-tureg  de  pan.se- 
ments  pour  les  bleues;  <les  mar- 
-hands  de  lorgnettes  qui  vendaient 
i'02  des  jumelles  payées  de  $15  à 
^20;  et  une  foule  d'autres  entre- 
n.-tteurs  qui.  grâce  à  la  présen- 
-e  de  leur  nom  fur  'a  liste  de  pa- 
tronage, s'eneraissaient  des  sueurs 

de 
des 


tnation  poétique..  1  est  ma  'pïo- 
rei(senient  à  craiu'Ve  que  nous  p«  r 
dions.  comme  nation  p-odu"tîr". 
par  la  fante  du  crouvervcnent 
Rorden-TTuîrhep-Tîofrers.  •>^r\n  seu^-^- 
ment  tout  T»restiee  mais  surt-^nt 
beaucoup  de  commandes. 

AUGMENTATION    OENEBALE 


le. 


Record  Fcundn   and^  Maéir^  Company 

Moneton,  N.  B., 


Al 

Sdiftot 


oaà 


L'augiiientatioii  des  d'pense*  a 
été  générale  dans  tous  les  départe- 
ments à  Ottavn. 

l'n  des  derniers  rapports  de  la 
session  montre  fpie  pour  les  annon 
ces  dans  les  journaux — conserva- 
teurs, bien  entendu— le  gouverne- 
ment Rorden  a  dépensé  en  1013- 
14,  la  jolie  somme  de  !Î!247,477.r>l 

En  1910-11,  V  gouvernement  li- 
béral ne  dépensait  pour  le»  annon- 
ces dans  les  journaux  que  *14-1:.- 
081.66.  ^ 

Et  dans  tous  les  services  la  pro- 
portion  eat  'la  même. 

LES  TAXES 


La  detnancle  pour  les  timbres  de 
cnerre  a  été  si  grau<le  que  les  dif-' 
férents  bureaux  de  poste  n'ont  pas 
pu  y  suffire,  et  <)u'on  a  »'té  o'iigé 
de  s  '  S'.rvir  (le  timbres  ordinaires. 

Ce  qui  prouve  que  >  peuple  ac- 
eepte»  vo'ontiers  'e  fardeau  de  la 


ONSIEU 


Ne  négligez?  pas5t5lîT 
ce 


E 


^  ^         DU  el.  O.  UIMilCKT  vous  gué- 

riront. Ce  mervcdieux  spécifique  vous  évitera  des  comptes  de  médecin 
et  vous  sauvera  upe  perte  de  temp  toujours  aussi  coûteuse  que  pré- 
cieuse Employez-le  avec  confiance  dans  le  cas  de  T9VX.  MIINIIE. 
BIIOIICIIITE.  GJITARIIME,  ASTMINC,  OOéiLWCEWi! 
et  la  OPNSOUIFnON  a  sa  première  période. 

Il  guérit  depuis  le  bébé  jusqu'au 

vieillard 

PRIMES 

Collectionnez  les  bouteilles  vides  lettrées  à  notre  nom;  nous  avon 
de  MAGNIFIQUES  CADEAUX  à  vous  donner  en  échange,  quelle  que 
soit  la  quantité  que  vous  ayez.  Nos  primes  valent  de  5c  1  $700.00. 

Toutes  les  bouteilles  doivent  nbus  parvenir  a  Montréal,  rue  396 
Saint-Antoine,  transport  payé  par  l'envoyeur  Nous  payons  le  trans- 
port sur  les  cadeaux  que  nous  envoyons  en  dehors  de  Montréal  mais 
nous  n'expions  ni  verrerie,  ni  vaisselle.  '  n-^f 

Nous  payons  le  transport  pour  100  BOUTEILLES  ou  plus  qui 
nous  soht  reteurnées.  r        ^ 

F.  G.  S.  Richard,  Booctonche,  N.  B.,  Philibert  Despret»  de  Comierville. 
W.  JL,  Jos.  B.  MaUlet,  St.  Lotis,  R.  B ,  A.  Richard,  St  Ignace.  H.  B., 
Geo.  G.  Oaiglc,  Little  Aldoaane,  N.  B.,  échaofent  auti  nosboatdllet 
viles 

En  vente  partout  à  J5c  la  scande  bouteUle, 

La  Cie  Médicale  Dr.  J.  0.  Lambert 

396  rue  Saint-Antoine,  MonuréaL 

Lu  flM  graaif  fakteaatt  de  Sirop  Cootre  la  Tsa  de  TEmfkt  Britanifit . 
W.  Il  liMcfciid,  teid  fipréieitaat  poir  le  losreaiJnuvicI,  iiiistniiilM  L  BL 


oT|i     H    ^    ■     !)[□][ I — U — >0g:3ca|fôl(î 


EMMANUEL  F.  QAUDET 

Président 


!i^s  fatisrues.  des     privations 

•ji's  soldats,  des    smiffraneen 
naïades  et  des  blfs^és! 
'^•4  a  ontcndu   le»  inareliand»  de 

•'•ivaux.  é'«'«;tenrs  du  j''Un«>  dépu- 

î-'  d"  Kinps.  \.  E..  M.  Frtster.  ra- 

■oHter  qu'ils  avaient  V'*nd\i  pour 

<10!»  à  -^lôO  hux  ri-prés'iitaMts  du 

jroHverneinenf — après      iss!»e(  tion 

p:i;'     uu     vétériiinire — d;-     vieil'es 

P'ssrs  f.>urbn<s.  aux  jîinil'es  tors"s  ;  [Tuerre.     Tout    ee    qu'il    d«'iuan  de 

nu  garnies  d'épanins.     pruissives.  le'est  que  l'arpent  qu'il  pai»-  en  ta- 

â}r«'"H  de  1Ô  h  20  ans,  pour  la  rf-|x<*«  soit  eonsaeré  à  bon  tisaire.  et 

mon.i'  de' la  cavalerie  canadienne  :  non  pas  à  graisser  les  amis  de  M. 
Fsl-il  étonnant  que.  au  camp  d'-  Hnghes  et  de  M.  Rogers. 

Vaîeartier,  il  ait  fallu  abattre,  ou 

donner  plusieurs  eentaine»  de  ci-s 

chevaux,  et  que  quatre  cents  ont 

dû  T'tre  vendus  aux  enchères  à  une 

moyenne  de  •4C)0 

Voilà,  n'est-^e  pas  ce  qui  .instî- 

fie  bien  la  détermination  de  l'op- 
position libérale  de     semter,     an 

moins.  quelques-uneV  (fr's  transae* 

tions  en  fournitures  militaires  et 

qui  .iette  une  sinistre  lumière  sur 

le  patriotisme  des  minstres  et  de 

leurs  amis,      / 

Et  encore,  on     n*a    eu    que    le 

temps  d'effleurer  une  dizaine  de 

contrats:  que     serait-ce.     si     l'on 

avait  eu  le  temps  de  foui'ler  par- 
tout T 

Comme  on  comprend     bien     la 

hâte  du  gouvernement  de  termi- 
ner au  plus  tôt  îa  session  et  la  ten- 
tation, qui  semble  triompher,  de 

dissoudre  la  Chambre,  pour  é%'iter 

d'antres    enquêtes    à    une    antre 

session. 

Au  Sénat,  les  déMbérations  ont 

été  comme  d'habitade  irraves,  ré- 

flécldes.  sobres  et     indépendantes 
j  de  l'esprit  du  parti. 
!     La  majorité  du  Sénat  a  fmstré 
I  de  nouveau  des  tentatives  par  ?e 
'  eonvernement  de  faire  adopter  des 

bills  déjà  reietés  pour  d'excellen- 
tes raisons  d'intérêt  publie. 

L'honorable  M.  David  a  obtenu. 
I  nour  nos  compatriotes  d'Ontari'^. 
I  de  vives  sympathies  au  Sénat,  au 
isinet  de  l'enseijrnement  dn  fran- 
I  <!ais. 

Le  ffouvernemeht  a,  cette  fois, 
!  accepté  nn  amen<iement  du  Sénat 
j  k  «on  projet     de    loi     concernant 

l 'auf^mentation  dn  nombre  des  se- 
j  Dateurs  de  l'Ouest. 

Et.  en  somme.    1«    Sénat    s'est 

montré  le  fr&rdien    fidèle    de    la 

constitution,  kp  protectenr  des  mi- 

noritéa.  le  modérateur  des  aaoira- 

tioos  trop  radicales  de  la  Hism- 

bre    des    Cotnmmia.    e'«st4-'Hre 

qu'il  s  noblement,  jndiei^naHB^Qt 

et  impartialement  rempli  1«  r^le 

qui  M  Mt  lÊAgmê  jar  !•  ee»uiH4»^ 

tion. 

Le 


Machinistes,   Fondeurs  et 
Chaudronniers 

ALàNUFAC  TrUIEUS  DE 

Machines  ponr  monUn-à-sois,  machines  à  lattes,  Ailes  ds 
lin-à-seie,  Aseensevrs,  gmes  eroehet,  ponlies. 

Réparation  de  locomotive,  engin  et  ehandiers. 

Fabrication  de  modèles,  forgeric,  fontes  en  cnirrs.  fsr  st  allB- 
minnm. 

Charpentes  en  acier  peur  constryction  d'égUies,  écoles,  salles 
, pnbliqnes,  poids  potir  châssis,  colonnes  en  fonte,  boutons  «t  disvil. 
les  en  fer  pour  ponts  et  quais. 


F. 


JOHN 


ABRAMS' 

Moneton,  N.i  B. 


SONS 


S. 


lu 
in 


B<^^)SI= 


L'Association  Acc^itiénne  des 


Renanis  Noii^  Ai*gentés,  Ltte 


Nmm 

IN 


SYLVAIN  a  QALLANT 
1er  Yice-Frésidart 


M( 


TMlNil 


Capital-Actions  $75,000  CliaqBe  Actin  S25 

Cinq  paires  de  Renards  Hoirs  Ardentes  des  Meillcnres  Races,  ponr  la  Reprodoctioa 
et  ponr  la  frande  ?alear  de  leors  pelleteries 


uiiiés  cette  indu»  ri«  qui  «ujourd  bai  e*Uoooftid«rée  comtM  une  bnuHibe  imporUatedc  r«ghcultare 

Vérité  Incontestable 


Foiu-<|Uoi  ne  [Muvoai   y 


Dc>  centiiin«t  il<?  per«onnes  »i«»uiit  enrichis  «Un^  l'éleva^^  ilfM  ren«nl<i  uoirn  arimnt^ 
int«'re>*!«er* 

Toud  vtmn  rléRirez  faire  (i»"  l'argent  et  d'en  Uire  beaix-oup  «lanx  un  c«»ur»  t<;m|>i       L'An^iciaticKi  A'^iimne  <iv-  Ke- 
lutrrN  Noin»  Argenté*,  Liinit*><',  vous  offre  cet  «%-<intaiie. 

Pn)fiiez  en,  en  <iev.  iiHiit   a<  tionnuit»-.     I.'in<)n*trie  app:irtient   à;  tout  1.-    mi  .<)•<-. 1  m»ti   wjulaieat   ct«t   qa     f 
placent  de  l'argent  en  retirent  de  gnuid*!  liénétic»^ 

Qtii   riMiue    rien  n'a  rien  !  ! 


Rnrean-chef  : 

Summenida,  I.  P.  E. 


Renardière  : 

Epiant  Bay,  I.  P.  E. 

Pour  prMpeetw  et  indfrmatinns  f'uMitmimr  à   .^  '  *" 

•  '^  -  1  i 

Adrien  Fj  Arsenault;  B.  A.,    . 
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CARTES  D'AFFAIRES 


J.X.    MICHAUD,    B.A.,L.L.B. 
Avocat.  Notaire  PobUe 

Téléphone 
.        N.B. 


Ca.sitT  Postal  4 
^iHiuiuIston,  . 


DR.  OMER  COMXAU 
B.  M..  M.  D. 

ftra.lué  il»,  riniversité  LetrI 
L  (  .  I*.  of  S.  of  .\.  IJ.  avec  grande 
•  listinctioD 
BOUCTOUOHE.  N.  B. 


8.  W.  BUROESS,  M.  D. 

Trait»*nifnt  npécial  des  yeux, 
dos  Oreilles,  du  Nez  et  de  la  Gor- 

Téléphone  au  Bivroau:  263,  à 
la  KésMlence:  2<>«»-ll. 

Bureau  ;  691  rue  Main  :  Rési- 
dence 201   ruv  Queen. 

Moncton,  N.  B. 


lECTURE  POUR  TOIB 


CLOCHES  DE  BRETAGNE 


deriest    «n 


(."était  grand  fracas,  ce  matin-  Oloria  in  exoelsis  Deo.    AJon  lea 

à.  autour  de  la  coupole  de  Saint   batt.iut:»  .se  mirent  en   branle:  le 

ciei  s'unissait  à  la  terre  dans  mn 
lumciiMi  élan  d'amour  et  de  prié- 1  martrr.  ils  s'avancèrent  en 


F.  A    McCULLY.  L.L.B..K.C. 

•Solliciteur,  Notaire,  etc.,- 

<-'.,ir    di;    V.riHtation.  .  Argent 
-à  j'fiM.T  sur  frmuruhles. 
.     Hunau:   |{an<iuf   K4>yale. 
lUif  M:iiii.  .M<Mi.-t..n.*.N.  H. 

Tél..  id;{ 


DR.  O  T  SBUITH 

Médecin- Chirurgien 
Traita»    les    maladies  "de?   yeu.x, 
il«'s  orei'Ies.  (lu  II»  z.  (le  la  gorge, 
••t    p;jr  l'élf-ctrieité. 

Heures  de  hunau:  0  à  12  a. m. 
6  a  S  ;ji)p.m..  t't  p?ir  appointei:.ent 

71    ru-    <'|,iir!i.    Mdiietuii. 


PHOTOGRAPHE 

Portraits  et  encadrement 
Des  kouatj.'^l  antres  accessoi- 
m  pour  ie:>  imatems. 

USTJtR  8  BTUDIO 
718  HM  M«u 


Edgar  LeBlanc 

Plombier 


ELECTRICIEN 

Ouvr<iyt;  (TulHctricité  de  hiute  sorte 

lârcidti. 

A.  B.  Belliveau 

185,  Ruc.Robinson 

'  Moncton,  N.  B. 


lii»tanati<'ti-   i-jiir   «hiiuffrt-e   h 
JiiVT  i)rVK\<:K  «.ARANTI 


[H-ur 


822  rue  Main    Phone  376 


l'iern-  de  Rome,  où  Bt'iou  l'us^.ge, 
i-n  la  so'eiinité  d>-  Jt-udi-Saint.  les 
cliM-li.'s  du  monde  entier  s'étaient 
donné  le  rendez-vous. 

11  eu  venait  «le  i»Hrtout  :  gros 
bourdons  tle  cathédrales  huuibUs 
cloehettes  de  missions,  joveu.x  ca- 
rillons de  Faudre.  L»-s  unes  s'é- 
•  aient  éeiijippées  de»  tours  d'une 
l«asili<|U''.  ti  "autres  d'un  cainjmuï  e 
'sjiavfuoj.  Ou  rt-i-omiaissait  la 
Voix  eiir-'iié'-  de  eelUs  «[ui  arri- 
\.<ient  du  fond  de  a  lirum'use 
AiiL'l-terre  et  le  tintement' arjren- 
tin  d'es  j>rivi'éçr -iéss  qtu  .'tîai.nl 
e|iH«)Ue  jour.  S'tus  le  cJel  empuur- 
Ftré  d'ita'ie.  les  notes  de  l'Ange- 

L  «in   Ih*  aiitr'-»..  um  peu  à  l'éi-ait 

se  t'-.'iaient    le»  petiîi'S  CtchtS   bre- 

touK-s.  an\'«|Uedes  personne  ne 
par  ait.  t't  <|u.  df!iis  l»Mir  rést-rve  un 
'peu  Hère.  y>araisKHient  désirer  fai- 
ri-  b.riiiie  ;i  part. 

Kllfs  ne  Se  inAlnicnt  point  au  ba- 
v.-trijasre 
•iel 


fopée  qui  si  souvent 
glas  de  mort. 

Et  coodain  voici  qu'on  vit 
cendre  du  ciel  toxu  tes  apôtres  d* 
l'Armorique:  saint  Guénolé,  saint 
Corentin.  saint    Gildas    et     bien 

d'antres Vêtus  de  losfucs 

robes  blanches  et  portant  à  la 
main  la  crosse  de  ^'évêqne.  le  bâ- 
ton dn  Toyagenr  on  le  palme    du 

-  tins 
re  avant  de  s'abîmer  pour  deux  loninie  théorie  et  vinrent  s'age- 
jours  dans  le  loUrd  si'ence  dulnouiîler  aux  pieds  de  saint  Pierw 
''*^"''-  iqni  îes  reeardait  faire,  étonné. 

Or.  c'était  la  coutume  que,  vers  !  Le  premier  qui  prit  la  pam'e  fut 
la  tin  de  l'oftiee,  saint  Pierre  en  i  saint  Gildas.  le  vieil  abbé  de 
pers<»uiie      dt|K<endit,      environné    Rhuy». 

dune  troupe  d'anges,  atin  de  bé-  j     -—Prinee  des  apôtres,  dit-il.  je 
nir  et  d  encourager  les  k.yales  ser- 1  viens  défendre  la  cause  du  trou- 
vantes qui.  chaque  jour,  cari'lon- 1  peau  que  Dieu  m'a  confié 
na.ent  de  le„r  mi.-ux  le  .noces,  le.  I      -Voulez-vous  parler,  dit  saint 

!  i.V'!!!;i';S*'":'    ""V'"^.'""-'  ^"  *''""  l  ^'^^^^^  *-«  souriant,  des  brav..a  gens 

de  Bretagne?  Je  travaille  à  cette 


Ptiire  à  Fusage 


{>eau  eonfié  H  8»s  soins. 

('■  Miatin-k'j.  il  se  fit  attendr»*.  et 
•juaud  enfin  il  arriva,  le  tumulte 
devint  si  grand  qu'il  dut  imposer 
silence  au.v  turbulents  voyageuses 
et  les  menae.r.  (îl  elles  conti- 
nuaient à  troubli-r  le  repos  généra! 
de  les  renvoyer  dans  leurs  demeu- 
res respectives  sans  écouter  leurs 
prières,  leurs  requêtes  et  leurs 
supplications. 

Cette  gronderie  toute  paternel 


heure  à  leur  donner  !e  repos". 
Gildas  hocha  sa  tête  blanche* 
"—Le  repos,  munnura-t-ii.  est 
une  chose  rûngereuse;  c'est  dans 
la  lutte  qu'on  grandit". 

Et  avec  le  ge?te  qui  jadis  émer- 
vei'Iait  les  foules  avides  d'entcn- 
dre  sa  parole: 

"—Les  Bretons,  ajouta  t-il,  ènt 
be.^iMc.  pour  rester  un  peuple  vi- 
,.      .     ,        ,  .,,  ,-,        ,      «ff^'ireu-T  et  fort,  du  vent  d'Océan 

a     •      LaKIAMC      '      ;      if-    r^'""   •"*',"    'l'T '"*•'*   '- '"^  ""  'nerve.llvux  ré.s«ltat.  Le  ,qti=   n.mplit  leur  poitrin..   dur.it 
«•  A.    LABUiliV  ,  1.  ciel  a  -lix  .leues  a  la  ronde,  mais  <-.<l"i  '  «<'  rétablit  et  lentement  l'un    leurs  mains  et  brûle  leur  visag  • 

/in'^n4-      C«X^:^I        |<'«"»'-»"H-nt.  sjins  taire     de     bruit.   •'P'"''"»   l'î«"tre.    gros   bourdons     et       _Af-j-  «♦..;„♦  t>:^—  xk       ix 
AîÇent     spécial       |.res  se  contaient  l.s  unes  aux  au-   frêi-s  clochettes    vinrent     rendre  .."alf"';,"?.  l         '        ?  ^' 
M.n-tîn,e,^^-  :es_m..rv..il!eu.es  histoires  de   -mpte  des  événements     qui     s'é-lj"    f/  'iTl"  ""''  ^^^^ -**- 


du  père  d'un  soldat 

I.  ■  ■        —,  I.  -  , ._  -  ^ 

Le  plus  puissant  amour  homaiii,  de  ma  réeohe  :  ce  fils  qjae  je  tow 
celui  qui  fonde  notre  coeur  d'une  abandonne  pour  que  votre  Tok>n- 
jiAe  et  d'une  angoisse  inexprima-  té  soit  faite  sur  la  terre  comme  an 
blés,  si  haut  que  presque  tous  les  ciel 

poètes  le  délaissent  dans  l'art  et  Mais,  s'il  se  peut,  ne  tenex  pins 
inclinent  à  des  sujets  pus  faciles  'ongtemp»  l'epi  distendu  si  loin 
tekle  est  l'union  du  père  au  fils.        de  s«>s  racines,  si  loin  de  moi  qui 

Ce  fils,  vous  me  l'avez  envoyé,   suis  sk)n  champ,  qui  souffre  et  qui 
Seigneur,     un     jour  d'outre     les  prie.  i 

jour*,  dans  ma  demeure  chrétien-^  Cet  exil  de  mon  eufint  m'est 
ne  et  frugale.  L 'allègres»'  qui  une  telle  solicitude!  Ce  n'est 
emp  it  alors  mon  âme  jie  trouva  point  que  je  mécoiin»»è«'  le  bien- 
pour  s'exprimer  que  ce  même  si-   fait   .le  ces  épr.  uvt-,  qui   font   se 


r 


Poor    les  Provinces    Maritimes 
Travellers  Life  tes.  Co. 
of  Canada. 
lli«ini*amoook,   N. 


^siiint  «.ilda*..  .b-  sa'nt  Po'  et     de'^"'''"<    passés   dans   l'année.     Les 
saint  Cornély....^  ."loches   bretonnes     panirent     Vs  i 

Car  c'était  déjà  une  nobN-  con-   '1;'7''«*'rt'S  et  se  Ijimentèrent  à  faire 
tré.'  ijue  e,-  vit'ux  pays  de  Breta- '  P**^^- 


ROBERT- W.  HEWSON,K.C. 
.    '  Avdcai,  Notaire  Public. 

Bureaux  : 
Edifrct:  Banque   Royale,   Monc- 

ton.  N.  B. 

Ar^jent  à  f.'-cter  à  lon^s  termes 

on  à  -n^mboùriement  mensuel. 


J.  À.  Thîbodeau 

CONTkACTOk 

Maisons  construites  iii  rL'pdruo'S 

Satisfantinn  garantli! 
Maisons  a  VHn:lrn  a  termes  î.iciles 
Bureau:  7 7'J.  rhfi  Main.    ^lei.  57'j-21      i 


;;i.'  ;  ]•  s  martyrs  l'aviiicut   arrosé'      "^'b  !  le  triste,  l'affreux  pays  oii 

de  leur  s^ing.  les  évêques  l'avaient  :  ^'"  h^  avaient  placés! Elle» 

f.'coad.'   de  leur  sinur.  et   sur  le^^'ai'Mit  beau  se  démener,     aifiter 

M>!  avaient  Kenité  d'innombrables  "'^■••''  i'ivtîé-.ii'  'eur 'ourd  battant  de 

•'«elisi  s,  toute.*  munies  d'une  flèche  i'"''tal.  la  tempête  arrivait  furieu- 

'<}>■  pi.  rre  oii  chnDtait.  k  l'heure  de   «*"•  saissisjSait  le  tipfeinent  au  vid  et 


dus  le  maudire 

—Oui,  murmura  Gildas.  les 
vieux  l'écoutent  frémissants  ra- 
conter, les  soirs  de  tempête,  tous 

I les  méfaits  qu'il  a  commis:  bar- 
fpies  brisées,  maisons  <îétniites,  r#- 
co'tés  perdues,  ^-ies  fauchées.,.: 

I  puis  ensuite,  ils  lui  pardonnent 
par^-e  qu'ils  sanglote     tristement 

I  comme  quelqu'un  qui  aurait  des 
r«'m  irds.     Oh!  mon  peur>le.  je  le 


•enee  que  jranlait  la  mère  ravie  en  pencher  un  père  sur  le  prés<mt  et 
vous,  notre  Père  qui  êtes  aux  sur  :'av..nir  d,  eux  dont  il  a 
eieuz.         '  chafKi'.  i^ud  est  l'homîue  qui.  par 

Je  me  souviens  des  pn-miers  i^as  nos  temps  difficiVs.  présidant  à  la^ 
de  mon  garçon,  de  ses  déc«^*\ertes  ta!»'»-  où  mangent  1  s  petits,  n'a 
dans  le  jardin,  de  ces  violettes  point  tremblé  à  1  id.>  qu'un  jour 
cueiHis  trop  court  par  ses  petits  viendrait  peut-être  où  leurs  bon- 
gros  doigts,  de  ses  regards  ange-  ches  réclameraient  en  vain  la  nour 
liques  et  émerveillés  qui,  loraqn*-  riture*  Donnez-nous  aujourd'hui 
•il  m'offrait'le  bouquet,  semblaient  notre  pain  qm-tidien  '  Que  mon 
me  dire:  Vois  donc  ce  que  Dieu  soldat  n'endure  pas  la  fdm  et  la 
*  Pfêé,  soif,  que  le  so'eil  dissipe  "hnraidi- 

Ce  furent  ensuite  les  courtes  le-  ^^  ^^^  *<**  vêtement»,  qi»'  l'Hostie 
(jons  que  nous  apprenions  ensem-  fssse  vivre  son  Aîné, 
b'e  la  grammaire,  la  fable,  l'his-  Je  sais  que  nous  méritons  la 
toire  sainte  dans  laquelle  on  parte  mort  et  que  «-e  serait  justice  que 
<î 'Abraham  et  d'Isaae,  Nous  celui  qui  est  sorti  de  ma  chair  r»- 
frémissons,  l'innocent  et  moi,  de-  po«flt  dans  une  fos'^e  anonyme;. 
vanit  ce  sacrifice,  Epargnez-le-  Faites-nous  miséricorde:  panlon- 
moi,  Seigneur:  épargnez-le-moi  nez-nous  nos  offenses,  comme  nous 
ainsi  que  vous  l'avez  épargné  an  parvlonUons  k  ceux  qui  nous  ont 
patriarrhe:  éparfnes-Ie-moi  ô  offejsé».  Que  me' revienne  mon 
vous  qui  n'avez  pas  voulu  vous  l'é  fils  comme  T''vint  au  vb-ux  Tobie 
pargnez  à  vous-même.  Père!  le  jeune  Tolùe.     La  maison  lui  f«»- 

V')U8  seul  connaiss4>z  vraiment  ^^  ^^**'-  ^Liis  avant  que  de  goû- 
l'adhérence  des  fibres  du  coeur  de  ^^"^  aux  fruits  de  notre  so\  nous 
mon  enfant  à  cel'es  de  mon  coeur  i^ons  prosternenms,  mon  ni»«u.  de- 
Les  unes  se  mêlent  aux  autres  sans  vaut  votre  face.^n  pbumnt  tle  re- 
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UiiSuJivne  iieivea, 

Chjf  Comptable  .Enregistré. 


£tat  de.j:c3iptes  de  banqnt  com- 
liie  'oa$e  de  crédit  pour  balance 
annuelle.  Attention  spédak  à 
la  tenue  de  livres  française. 
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T 


Toux  Rebelle, 

.Bronchite  Opimâtre 
- . .  .Xiitlanimaticn  des  Foumcns 

("(st  da!is  les  l'.-iJi  tliïticil'-'s  que 
l'on  api>récie  la  valeur  d'un  bon 
remède:  Bhume  négligé.  Toux 
Aebeile.  Bronchite  Chronique,  In- 
ilammation  des  Poumons —toutes 
ilTectiou.s  qui  favorise  la 
somptiou — Seront  proniptement 
,'uéries,"  s  ivous  faites  .un  usage 
.>;Tsévéraut  du 


V.'iMvs.  de  Laudes  et  de  Matines,    '"'''nportait  biri  h^ut  et  li.-:!  loin  .    ,  ti     •        i     i   ^.  1 1   :.  -i      •  l  o,^»». :.....         *  j 

'.•  .In.  ioreti.  enrilon  qui  .se  pût   P""t!étre  au  fonds'des  n...i,..s,  k   -""'•"'î- •  '  •  ^    «™'^  '«  ï"tf.  con-,  a.»-r  aucun  v.de.imace  obscur-  connaissance  e    de  jo.e. 
in.açriner.                      i                  ^       où  nul'e  orei'le  chrétienne  n'était  '  ^:.':  '"  ""*''  "'''"'''"'*  ""  "^'>"tagnes,.c>e  par  notre  neaut  de  votre  hen       En  ce  jour  b.n,  ou.     le     ,oe«r 

til  écume,  et 'ses  veux  s.    remplis- '  avci-  votre  riis.         ht  moi.  votre  tremblant.  n«»u«  aunuis  guetté  H 

Iwnt  d'un  rêve  d'infini  quand     leMi's  aussi,  mais  selon  ma  pauvreté  connu  à  'ji  portière  du  wagon^^ 

""     '     '  .    -  ■  .  ..  |jjj  ^j^j^  ^.^^^j^  rssus.itz  du  ^om- 


u   "'11' 


ouverte  nour  le  recevoir 


•nt  vftjc-i  1«  Tnaîhiur!, . . 
vtnt  qui  .souf:!ait  du  largK ',      Kt.  quant   ù  d-uihler  leu-  uom- 
'.'fajid  veM   furieux   f;iis-iit  un    '""e,  '1  n'y  fallait  pas  song.r.     (»n 
frnc.Ts.  surtout  aux  jours  ;  de  1  •'•!  aurait  m-s  dix  fois  jd  fs. 


vent  Rouflrie  du  larse  ven.int  de  si   .le  prie  pour  que  votre  nom  soit 

t/^tn     rtittt   Lia   ï  ^iV-o    ■<>   fruit.  I  San'^tlfié 


,      (loin,  si  'oin,  que  les  Vi'  s  se  trou- 1  san'-tifié  par  tous  ceux     qui.  ne   beau  des  tranchées.  n(Uis  y.dus  re- 

,                    ■■   .        i  "  ]          .             -.      ,                ,       ^,"  "''blent  à  vouloir  calculer  ;T  distan- j  vous  connaissant   pas  encore,  de-   nouvellerons  «'dt-ntiellemenf  notra 
î.-Min,'î,\  nue  1-1  r>,',,ivr.' petite  \^iT  hiuravt  riinp  aeces  par  des     bour- I 

''     '              '               •    '"    «      (  rin<     \»>j.\                              J                ,  I     .      .^          ..    ,.i       ^,^       ^jjj  j.j^  z«T»nvr  ictriT  un  arrive  i  uii-iireiii    <iri>iieiiTis.  miioor    oiic    iifuin      ••tu tiiissons      au 


'U's  .  loches  se  perdait  d*u;s  la  tour-    'tons  de  hnsi  iquc  que  l'eflfet     eu 

"'"Ute :  rtersoT'ne  ue  l'enten-  j'''^'  !<'  luéme. 

*'.  ••'.  pvT!'la"r  !.<.     oftlr-es.     1*1      II  n'y  ;ivnit  qu'une  chose  à  fai- 

•1   -s  d>  ehêne  res*at'nt  \ides.  au  i  re:     c'était     de «uprimer     le 

"»^n1  dénlpisîr  des  bons  ruidneg.  |  vent". 

1e^  ^>.;nts  prêtres  et     de«     t  ieuT  j      .Monsieur  saint  Pierre  treswiillit 

'*•''•'"'"'« f'i  e''"i'^d  dé'daMJr:ia  position  était  hardie. 

.î* 't»_    »^_^ •    _  .'  ...  • 


CHARBON 


Nous  vendons  le  charbon 

INVERNES- 

Aswjrez-le  et  lojrez  satWait 


Mofldofl  Fuel;lce  & 
Cartafe  Co.,  Ltd. 

724,raelaii 


ai 


Sirop  Mathieu 

an  Oonrdon,  à  l'Huile  de  Foie  de 
Monn^e,  et  autres  Extraits  Médi- 
cinaux, qui  est  il  là  fois  un  rceou- 
-.lîtuaiit  (le  l'oriranisuie.  eu  'néinc 
temps  qu'un  remède  sûr  pour  le» 
•.i:iladieS(le   la  <iorife.  des   Hron- 

licS  et    de.«   l*oumo;;<. 

En  vente  partout  ;.  35c,  la  bouteile 
si  vous  souffrez  >).'  Maux  de 
Tête,  Migraine,  Névralgie,  Fati- 
•îue.  Surmenage,^  rcout-'^  sans 
L'ai  aux  POUDRES  NEEVINES 
MATHIEU  exemptes  d'Opium. 
.Morphine,  ('blorol  et  autres  dro- 
ites dangereuses.  Ele  agissent 
vite  et  bien. 
En  vente  partout: 

29e  U  boite  de  18  Poudres. 

CIE  J.  L.  MATHIEU, 

Propriétaire, 
SHERBROOKE,  P,  Q. 

L.  Chaput   Fils  &Cie..  Limitée, 
Dep(»itaires  et  gros,  Montréal 

_i 1 : — — 


rinssi  des  hontiêfes  T<'*"tons  qui  ne 
It'-udaient  point  à  Is  peiue  ef  qui 
fi)s«ii'Tit  venus  A  Tée'ise  et  V  plus 
CoQ-  /^■'^'^^^ÎTs  dn  monde,  s'  senlement 
le  son  des  eloehes  les  eût  avertis  à 
temps. 

(hi  ije  savait  comment  remédier 
à  e»-  mal.  et  pourtant,  c'était 
u'rand  pitié  de  voir  les  nefs  déser- 
l'S  -t  d'appri-ndre  que.  s.'on  la  di- 


Imposer  U'  silence  i  cette  gran- 
(|e  voix  sonore  qui,  depuis  des  siè- 
■  'es.  chantait  et*  gémissait  le  long 
des  côtes  de  Bretagne!  L'idée 
était  si  folle  que  phi»  d'un  ehém- 
bin  sourit  arec  uue  nuance  de  pi- 
tié. Et  cependant  saint  Pierre  ré- 
fléchissait ! 

La  détresse  du  peuple  breton, 
T. rivé  des  offices  r  digieux.  lui  pa- 


■tion  du  Vent,  'es  cens  du  riord  ;  rnis^ait  trop  lamentable  poar  qu' 
'es  gens  du  sud.  ceux  qui  demeu 

rni-'Ut  sur  la  falais.-  du  enté  où  le 


ce.     Qu'un  zéphyr  lég.'r  lui  arrive | meurent  orphelins 

<le  ''est.  charpé  <les  st«if  «urs  mal- 

saint's  recueillis  sur  ^es  tertes  ha- 

liitéfs,  et  les  Bretons  i>erdront  h  la 

f«)is  l'énergie  qui  enfante  les  hé- 

ros  et   la   croyance  d'au-delà   qui 

fait  les  saints  et  'es  martyrs..." 

Qi'and  Oildas  eut  parlé,  il  bais- 
sa la  tête.  c«>mme  pour  se  soumet- 
tre d'nvance'à  la  sentence  que  pro- 
u.'n<'<'ra5t  V  chef  des  apôtres. 

S.ijint  Pi-rre  réfléchissait.  Lui 
anssi  se  S'»uvenait  des  heures  de 
leb^ur  et  de  sa  nide  existence  et 
il  croyait  entendre  comme  jadis, 
sur  les  rives  «le  !a  Judée,  \r  voix 
lu^Maître  prononcer  les  austères 
paroles:  "Le  royaume  des  cieux 


'i' 


■t  api  •'  rtdt  en  ces  rafales  les  sèn- 


snl-il  se  lèvf.  f'u  dans  les  landes 
irris's.  d>rrière  les^inel'es  i!  d  ■«- 
eerid  chaque  soir,  avaiefit  été  pri- 
y,'<  •]!■<  t'êtes  r  di'^'i.-iis.s.  ni  plus  ni 
Mioins  que  s'ils  eussent  et-  sourds,  j  <eur«  vivifiantes  recueillies  'è-bas. 

Les  petites  elo«dies  se  cortaient   on  P    savj.it  où le  vent  qui 

..-la  pendant  l.-s  heures  d"a'tten- ' -'^ar  tait  d-s  <dians'>ns  pour  1  s  pe- 
Él'es   étaiei^t    .nrriv'Vs     d'a-if'ts  L'ars  dans  l-s  lit»  e'os  et  qui 

■>arc.'  qu'e"   BretatrU"     on  j  nleuri't    puprès   de   'eurs   tombes. 

'.«  f.ffios  dès  le  point  du  le?'  <-our^'«nt  sur  eux  Vs  >»ran<hes 
iuur  et  ,lles  se  lamentaient  s-  dé- I ''•^les  d-s  ef'nêts  et  des  ajoncs 
volaient.  t?>nlis  nue  les  bour  lor.s 'd'or. 


s  uifTre  vioVnce il  n'y  9  que 

n'essayât  point  de  trouver  un  les  violents  qui  l'emportent." 
ninyen  d"  l'en  fa.ire  sortir.  I'  «a- j  Plus  tard,  c'était  pour  lui  !e  tra- 
vait  b'eu  que  lès  «cns  de  Ia  côte  I  -.Bil  du  pontifieat.  la  direction  des 
nimaiert  li  prnrtde  hannonie  qui  lécliBes.  la  lutte  contre  Jes  Césars... 
'r-r'Tit  1  U"  io-es  et  leurs  peinrg.  j      Non.  le  repos  n'est  pas     de     ce 


amour  que  nous  établi: 
Veuillez  me  continuer  i-ette  grâ-  centre  du  Co.-nr  saew. 
ce  ou  entra  quelque  fierté,  grâce  Et,  une  foi*  encore,  noun  vous 
qui  me  soutient  et  par  que  je  ne  dirons  p'ein  d^1a  calm.-.  simple  et 
peux  voir  partir  un  petit  soldat  terrible  force  que  vous  su'  pou- 
pour  le  front  des  armées,  (»u  eii  re  1  vez  dispenser  à  tous  !e«  jtères.  ô 
venir,  sans  que  je  sois  saisi  d'une  "»on  Père  qui  avez  eonm»  t'agoniit 
sorte  d'extase.  de  votre  Fils  et  la  faibbiiae  de 

Certes,  '  'humble  agriculteur  est ,  disciple  :  Ne  vons  laissez  put 
déjà  bien  content  d'avoir  laboura l^^^mber  A  la  tentation,  mais  déli- 
ensemencé  le  sol  de  S*  matairie;  |vrez-noua  dn  mal.     Ainsi  snit-il. 
mais  quelle  n'est  paé  ta    r^com- 


f.-s 
va  née. 

(é'èbn 


décri- 


mereei'- 


ANNONCEZ  DANS 

L^'CADIEN 


,  de  Chartr.'s  et  de  Nancy 
'ai.-nt  a\»'e  ^jfnpras"  h* 
leus's  proc<'ssions  fini  8''tai"nt  dé- 
roulées <lepuis  la  PAquc  préeéden- 
•••  sous"  '<•«  arceaux  des  cpthédri- 
''•s.  «pie  les  cloches  italiennes  par- 
!'i>tit  de  Haint-Jean  de  Latran  et 
de  Siint-Marc  et  que  les  (espagnols 
i  célébraient  hautement  la  dévo- 
,  tion  des  pèl.-'rins  de  ^aint-*Tacnnes 
de  Compostc'le.  Ces  gros  carillons 
jlà.  tout  le  monde  les  entendaient. 
*  Cnendant  l'heure  marchait,  et 
J  bientôt  du  sein  de  la  métrOT»ole, 
I  monta  le  sublime  chant  de     f?te: 


Mais  il  n'ignorait  point,  le  bon 
saint  Pierre,  nu'-  le  vent  est  cruel 
h  ses  heures,  qu",  quand  il  se  met 
en  colère,  il  brise  comme  un  fétu 
de  pai'le  l"s  petites  barques  ef  les 
crands  vaisseaux,  et  il  pensait 
dans  sa  bonté  qu'une  fois  la  réfor- 
me fpitc.  les  hommes  de  Bretagne 
le  i^mercieraient  d'avoir  délivra 
leurs  côtea  des  effroyables  tempê- 
tes qni  les  ravageaient  en  hiver. 
Ce  serait  pourenx  le  calme,  '«  re- 

DOS.  4a  vie  f»cile  et  douée : 

les  cljoches  avaient  raison ....    il 
fallait  étouffer  cette  terrible  mé- 


inonile il  ne  fa'lait  pas  songer 

à  le  donner  aux  Bretons. 

"—Mais  les  elo  hesî....  mur- 
''inrri-t-il  dope  du  haut  du  ciel 
faire  e.Trillonner  '«s  »nges* 

Cillas  sourit. 

" — L<  s  Bretons.  ré)dlqua-t-il 
ont  les  meilleurs  yeux  <lu  monde. 
Pour  les  dirigée  dans  la  tempête, 
on  allume  des  feux  sur  la  côte. . . 
e'est  par  la  vue  qu'i's  se  sauvent 
ouand  'es  oreilles  font  défaut. 
VouIpz-vous  me  la "^ ser  faire  et  je 
^ous  promets  on 'à  Pâqu'^s  les  égli- 
ses seront  aussi  remplies, que  la  bs- 
silioiie  de  Saint-Jean   de  Latran 

Il  dit  ....  et,  quand  deux  jours 
après  les  cloches  regagnèrent  'edrs 
demeures  aériennes,  elles  crurent 
s'être  trompées  de  chemin. 

Les  fliehes  qui  pointaient  vers 
le  ciel  s'étaient  subitement  ajou- 
rées eomme  des  dentelles  an  fu- 
seau, et  toutes  fines  dans  le    eiel  |  «  Brefagae. 


pense  si  le  roi,  passant  devant  la 
moisson.  s'arré|te  et  proHonee:  0 
mon  fidèle  serviteur!  ton  grain  est 
assez  beau  pour  q^l^  me  soit  con- 
sacré, y 

o  Roi  des  rois  !  que  votre  règne 
arrive,  il  est  encore  beaucoup  de 
gerbes  que  VOUS  avez  choisies  pour 
une  holocauste  infiniment  miséra- 
ble auprès  de  celui  de  Notre  S.-i- 
gneur.  mais  enfin  pour  un  ho'o-  ' 
causte.  .Ce  soldat  qui  passe,  n'est 
il  point  comme  l'une  d:.*  ces  ge*-- 
bes?  Et  n'ai-je  pas  eu  rhf»nneur  ' 
que  vous  préleviez  aussi   la   dime 


Fraacis  Ji 
"La  CVoi»  4e  Pftiis". 


iieursies 
Juges  de  Paix 


Nous 

bureau 
dien,des 
Deed 
dons 


avons,   au 

de     TAca- 

blancs  xie 

ue  nous  ven- 

c    pièce    ou 


gris,  e'ies  semblaient  si  minces,  si 
légères,  qu'on  eût  dit  qti'uu  c<Uip 
de  vent  allait  les  emporter. 

En     une     nuit     les     chérubins 
avaient  découpé  le  granit,  en  une  50c  13   doUZamC. 
guipure       transparente:     mainte-' 
nant  bien,  loin  a  la  ronde,    quand 
la  cloche  se  débattait  comme  un 
oiseau  dans  une  vo'ière,  on  devi- 


Combien  vous  en 
faut-il  ?  Noiis    vous 

nait  ijue  l'heure  était  proche,  et.  i^«  *>nv#»rrr»n«  nar  \a 

sous  la  grêle.  la  pluie  on  la  neige.  »*'0  CIIVC^IUII^  par  la 
les  Bretons  se  mettaient  en  "^"'te  !  jyjgj  jp  C|  VOUS  nOUS 
bra  .'ement  vers  la  maison  de  Dieu.  |  ^ 

Et  wili  comment  sont  nés.  enjCnVOyeZ       5C       eXtfd 
une  nuit  dn  Vendredi-Saint,  qne'- j^^..^  /-^:«     ^^  ^^«*.^ 
ques  heures  avant  le  «►tour  des  es-  )  POUF  traiS     de  pOSte. 
riHons  voyageur*,  les  «loehers    à  !  — ^ 

jour  qui  font  l'orteil  de  la  tem  |       .     .  I  'iri  II  A  M 


i— 


FEUILLETON      DE      LACADIEN 


i][£ 


o 


néreuse    hospitalité. 


tant. 


sa- 


Le   Sortilègc^^.î 


Suite 
bandes  d?  fer,  serra  dansTine  bour 
se  une  poignée  de  pièces  d  or.  •» 
la  mit  dans  sa  poche.         » 

En  entrant  dans  la  salle  à  man- 
ger, i!  dit  a  Wilfried: 

—Maître,  Vous  ave/  égayé  mes  '  maître?  demanda-t-i 
coqviv.s.  et  votr-  art  m'a  fait  pas- j  davantage  î 


pla  un  instant  cet  or  avec  un  -où- 
rire  triste  et  ironique  à  la  fois. 

I^  châtelain  ne  comprenait  rien 
à  son  air  de  désappoiuteiuent  et  de 

dédain. 
— Vous  ne  paraissez  pas  content 

Voulez-vous 


Mjiintenant,  pour  oublier  un  servie  •  impr.y 
ce:  p,.un  basse  par  le  sort  inexorable   v  .i>  tut-il  rendu  par  un  NÎlidii      [il  monta  à  sa  chambre  pour 
"'jil  faut  que  je  recommence  à  errer       -  L  argent  vous  est  do  liC      iîM'amionner  a  ses  tristes  revenes, 
jà  travers  le  irfonde.  k  souffrir,  à jv-f,-  appartient.  ^** 

endurer  des  humiliations,  loin  de  ;     Dis|Hjsons-en  donc   ensemble,        TKIOMPHÇ  DE  L'A.MOrR 

ma  patrie,  de  mes  parents,  de  tout  j gpijfn,.j,r.  dit  le  jeune  homme,  l^ue  Wilfried  vau  Isersteeu  était  de- 
ce  qui  tn'est  cher  ici-ba<,  I-^'itiée  :  j^gdemoistdle  Basilissa.  qui  aime  hout  au  milieu  de  la  salle,  prêt  t 
que  je  vous  ai  sauvé  la  vie  par  rc-j^gn^  à  secourir  les  malheureux,  le 'partir,  le  visage  triste;  et  tenait 
lonnaissanc-,  par  pur  dévouement  !  distribue  en  aumôiws.  Ce  sera  un,  les  yeux  fixés  sur  tîi  porte. 
s.rait  pour  moi  une  source  de  cou- ,  honheur  pour  elle  de  pouvoir  se- 1  Pendant  le  déjeuner,  sir  Gon- 
rage  cl  <le  eon.solation.  .  .et  vous  n^pp  tant  de  bienfaits  et  les  b-né- .  jj,;,.,.  ]„j  gv^j,  dit  que  Basillissa 
votilez  me  payer:  Oh î  laissez-nsoi  dictions  des  pauvres  me  vaudront  .-.^aji  encore  souffrante  et  ne  des- 
eardei- pure  et  entière  la  mémoire  dans  ma  vie  amère.    les    bénédi- -  ;  f.p„drait   qu'un  instant   pour     lui 


exsuee  mes  fer^'entes  priè(res  voua 
guérirez  et  vous  s«*rez  hjurensesl 
Pnsez  quelquefois  aussi  att  pauvre 
troubadour;  adieu,  a^lieul! 

D»^»  larmes  jaillirent  de  «es  yeux 
et,  comme  si-K-ette  faiblesse  lui  «6t 
fait  pm«lre  une  résolution  sondM- 
ne.  il  marcha  n^iidementl  vefi  U^ 
porte,  sans  même  wrrer  la  mam 
que  lui  tendait  le  châtelain.  Mais 
des  fris  de  douleur  et  de  jdéti 


d. 


mon     action 


Avec     trois  tjons  du  ciel. 


ses.sion  «l'un  pareil  trésor  vous  rcn , 


'drait  riche 


C'est 


_De  l'argent  î  de  l'argent  I  sou- 
,........,  1  „K.v«lier«  de   l»ira  Wilfried.       Vous  me  pay 

la  coutume  d.a  chevaliers  ae   1  ._»,.♦.,  1,.  bonheur  qu 


ser  les  moments  les  plus  agréables.  ;     —^/e  i  «r^r^.    «.  *  ».  ^ 

i>*r  "^  -       •       if.ie — 1        Vous  me  payez 


V«»us  me  rachetez  b 


;e  pas  laisser  partir  les     ^T^"^^    -.aurais  eu,  après  m<.n  'départ,  de 
doura  de  talent  sans   eur  faire ^^J^^^^^^^^^  ^^^  ^.  J  .^,,,^^ 


beau  présent.  Mais  je  n'ai  en  ou 
tre  à  récompenser  l'hommo  qni 
m'a  sauvé  la  vie.  Ne  vous  éton- 
nez donc  pas  de  mon  cad«»au,  «t  ac- 
eeptez-le  eomme  un  gage  da  ma  re- 
eonnaissance. 

En  achevant  ce»  «ots  fl  aut  m 
lourde  bonrse  dans  la  main  ^u  jeu- 
ne iMHnne 


Wilfried,  poMsé  par  m 


d'or  étîn««l«-»nn«    ■«  ^_ 

iMdonrl— Bt  cependant  H  ooata»- 


penser 

un  important  service! 

Mais  que   voulez-vous   donc! 

demanda  sir  Gonthier  surpris?  si 
vous  souhaitez  une  autre  récom- 
pense continua-t-il.  en  hésitant,  di- 
tes-le moi,  et  si  c'est  possible. . . 

Wilfried  sépara  trois  ou  quatre 
pièeea  d'or  du  tas,  et  repoussa  le 
reste. 

— J«  TOUS  «dresse  nne  prière, 
•eigneur,  dit-il:  Oh!  ne  refusez 
pas  de  l'exaueer!  Il  m'est  donleu- 
rvnx,  trèe-donlenreux  de  quitter 
un  ehfttean  oii  j'ai  reçu  la  plus  gé- 


ou  quatre  de  ces  pièces    d'or  ,  je?      Mais  vous  êtes  pauvre  vou*-mê- 
snis  assuré  pour  longtemps  contre  ^^^   ^^^  ^j^  Gonthier  ému.  La  p<.s- 
le  besoin.     Gardez  le  surplus,  jej 
vous  en  prie  seigneur. 

-Que  j..  reprenne  mon  argent?;  _Riohe'  répéta  Wilfried  avec 
Impossible.  Ce  serait  comme  si  :  ^^  sourire  d'.nthoiisiasme.  S.i- 
je  recevais  un  cadeau  de  vos  mains  j  ^.^j^  ^„^  Mademoiselle  Basilissa 
murmura  sir  Gonthier  avec  «ne^p^ngora  à  moi  chaque  f.us  qu'elle 
nuance  de  dépit.  mettra  une  pièce  d 'or  dans  la  main 

—Eh  bien,  seigneur,  croyez-] d'un  malheureux,  quelle  richesse 
moi  :  je  ne  tou«  he  plus  à  cet     ar- ,  p^ut  valoir  eelW'-là  pour  mon  âme 

gent  !    dit  Wilfried  dont  les  yenx  !  attristée  ! 

bn'laient  d'une  fière     résolution. j     Le  châtelain,  quoique' ces  mots 

Toute  ma  vie  je  penserai  avec  re-|ip  fl^^nt  frémir  essuya  une  larme 

connaissance  à  votre    ir^nérosité;  jd'att4»ndri8sement.    Il  donna  son 

mais  mon  âme  a  besoin  de  savoir 

qu'à  Hotsburg  aussi  on  garde  un 

souvenir  reconnaissant  du  pauvre 

troubadonr. 

— Vous  voulez  donc  me  forcer  à 
la  reconnaissance  f  balbutia  sir 
Gonthier  surpris  du  leyardidemi- 
tisf«nrdu  jeune  honme.  * 

-  Vons  fores  ♦,    «on,    seignear 


aprobation  au  projet  du  jeune 
homme  e*  reprit  les  pièces  d'or,  se 
oronM-ttant  bien  de  ne  ne  parler 
de  cet  argent  à  sa  fiUe  qu'après 
le  départ  du  troubadour. 

Alors,  sous  préteifte  q«e  sa  fille 
qui  ye  trouvait  seule  Mvait  besoin 


dire  adieu.  Le  châtelHiu  était  al- 
lé chercher  sa  fille,  et  la  sépara- 
tion était  imminente. 

(Quoique  le  jeune  homtne.  de- 
puis la  Veille  au  soir,  n'eût  p»s 
eessé  de  penser  à  8»»n  devoir  et 
crût  y  avoir  puisé  la  for  e  de  ca- 
cher son  agitation,  le  coeur  lui  bat 
tait  a\ee  violence,  et  il  ne  pouvait 
Snppo-ter  l'idée  qu'il  allait  voir 
Basilis-sa  pour  la  dernière  fois. 

Il  tâcha  pourtant  de  rassembler 
tout  son  courage  ei^t  ilfva  la  tête 
avec  une  sombre  résolution,  com- 
me s'il  était  résigné  là  subir  l'im- 
pitoyable loi  de  la  nécessité, 

n  entendit  ua  bruit  de  paa  sur 
l'escalier!  Il  frémit  et  fit  un  paa 

en  arrière Et  lorsqu'il    vit. 

paraître  Basiliasa  au  bras  do  ton 
père,  il  étouffa  un  soupir  d'angois- 
se et  de  compassion 

U  leime  «le  Hait  tfèa-pêli  4C 


soir  au  jeune  homme  et  le  quitta. 


la  tête  dans  s  s  mains,  puis  (sage;  sa    vue    eût    attendri    les  _  généreuse  hospitalité.      $i     Dieu 

I coeurs  les  plus  insensibles. .  .Elle 
I  baissait  les  yeux  et  semblait  ne 
■  pas  oser  s'avancer  dans  la  eali/p; 

mais  sir  Gonthier  la  conduisit  à 

quelques  pas  du    troubadour,    et 

dit: 
— Maitre,  ma  fille,  quoique  trèe- 

tualade,  n'a  pas  voulu  vous  laisser 

partir  sans  vous    remercier    uuei 

dernière  fois  de  vos  excellentes  le- 
çons et  surtout  du  service  signalé        «     •  ..        .  i*^  _^  _ 
•^                                1     i             \      ile  firent  arrêter  et  se     ritoumer 

que  vous  avez  rendu  à  son  pèr»*.        "   .      •"•      •   -  r 

Excusez-la  si  elle  vous  dit  adieu  '  •**"^»***'        ., 
par  ma  bouche.  Ses  nerfs  sont  de-  i      ^^  ^i»  Basihsaa  se  débattre  vio- 
venus  si  sensibles  que  0^  serait  une  !  l*»mment  pour  s  échapper  des  bras 
trop  forte  émotion  pour  elle  que  !  ^';  ^"'^  H^^*-  *'^  aeeounr  vefs  lui.  en 
de  prendre  la  parole  en  ee4te  cir-,^"*^^:  - 

coifBtance.    Dieu  vous  garde  mal- 1     ï^"'^*'^-  ''♦*«<•«•  •  •  n»'^"  P»*'  '*- 
tre.  «t  vous  accorde  un  bon  voya-  ;  ten«' !♦•  !  oh  !  ne  me  tuez  pas. 
_g|     ,  !      A  ses  cns  quatre  on  euiq  valets 

T      •  u  J     ..      AA    jet  sentantes,  accounip-nt  :!-sir  Oon 

Le  jeune  homme,  pendant  cette r^--         *  i-'  1  *      i:  '    —* 
Il       .•  .       •..  •»..  J       thier,  craignant  1  eelat  qUi    e  me- 

allocntion,  n  avait  pas  quitte  des   """;*•"••'  ,.  .Ji„:.  ^« 

1  au        W11    «       vi  •♦   nacait.  ^ni  et  sa  fi  1".  voqîait  «>m 

veux  le  eune  fille.     Elle  tremblcit    ""S""- 
•j     ^  !.*•*•     mener  Basi'issa.       Mais  le  des<  s- 

de  tous  ses  membres  et  avait  pei- ^      •    1  •  j         :. #^««.  ^^« 

.  .     .     r>  1 1  :*  •  poir  lui  donnait  une  foref  snrnn- 

ne  à  se  soutenir.  Comme  il  restait  *!  .  «,,    .  ,  .'  •  ♦.;♦  ,^»  «-:,;* 

...  •     i-.     .iv        1  •     j'Aimsine.     Elle  Ini  .résistait  ..let  cnait 

silencieux,  sir  Gonthier    lui    àii  .^  ^^^^^^^^  ^^^  ^^.^^ 

d  un  ton  sévère.  Wilfried,  pitié'  ne  me  quittes 

— Msitre  ay^'Z  pitie  de  ma  fille  !p„.  j.^„  mourrai Oui,  mon 

Puisque  vous  devez  partir,  ibré-jp^re,  j^  sais  que  je  vous  fais  mal 
gez  les  adienx,  je  vons  en  prie  m^is  je  n'y  puis  rien. .  .11  empor- 


de  compagnie,  il  ioanitta  le    bon^  avaitiongtkftpa'^leitrl.    C'ait  ee 


qu'attestaient  ace  yeux  rongif  et 


uisque  vous  devez  psrtir,  ibré-lp^r^,  j^  mis  que  je  vous  fais 

»z  les  adienx,  je  vons  en  prie  jg^is  je  n'y  puis  rien. .  .11  em 

D'une  voix  étranglée  par  '"  •       t^  mon  âme.  ma  vie'  Faites-le 


mats  vous 


êtes    trop    magnanime    Wilfried  demeura  «eul  «a    ina-  l'eipression  déeeepérée  de  «on  ▼!-    ra  sans  que  je  me  rappelle  votre 


tion,  Wilfried  bégaya  :  ter!    Wilfried,  WiJfri-d! 

— ^Noble  demoiselle,  combien  il]  Sur  un  rigne  do  châtelain,  '^ 
est  doulenreux  pour  moi  d'empor-jservitetos  s'aoproehèrent  hé«- 
ter  fidév  que  vous  puisvez  tom-ltants. . .  Mais  sir  O'^nthietr  sentit 
i>er  malade  !  Jamais,  jamais  un  i  les  membres  de  la  jeune  ftllg  se  dé^ 
seul  instant  de  ma  vie  ne  ae  passe-]  tendre  après  un  frisson  eopivukif  ; 
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Au   Jour    le  Jou 


^AURONS-NOUS  UNE  GREVE  ?  *  la  mutuie 


De  \a  l'iuif  ft  eneort*  de  la  i>luie 
TeiHptMjitaiv  Iroiile  tt     «i»  sairna- 
Mv.     Voilà  .'f  qn- 
a'«  ri'. 


111  >us  r'S'M'vait 


nier.-    *« 


ou  }>«$».'  <leU\  Uîi  iiit>'Tes- 

.iik '•  ili'H  travaux  «l'-  .a  "i-r- 

sslm  '  fé.léra.t-.     <\VLr     U«iUS 

.  n*  «run  confrère.     | 

X.»t  r*  '  ntr.  i»ren«'iir  flectriri  n 
bien  •••innu.  M.  A.  H.  ÎVlliv.-aii.  <le 
r^ftf  vi!'.'.  M  i>;isvé  If  iliiiiiMi'he 
cîiez  îles  T>ari'iit«ià  la  Haute  A'»"U- 


~1 ,  Frederieton.      16. — Deux     inei- 

'  ~~  '■  "  .  den*»  ont  eu  lifu  aujourd'hui  qui 

La    parole     est   à    M.   GuteliuS— Est-CeqUe  |lp'>ntrent   clairement   qtie  c'est 

des   centaines    d'empjoyés  de  Tinter- 
colonial  \  ont  se  mettre  en  grève  parce 


qu'ils  ne  sont  pas  satisfaits  ?— Que  va 
répondre  rhomme  aux  §20,000.00? 

Il  m]  ONE  iitPONS[  D'ici  mwm. 


M.;  Viral  Hourque,  de  Meîiirain- 
conki  a  »'té  oi>éré  à  une  oreille  'a 


semaine  dernière,  à     l'hppita?     tl«^ 
.-■•tte  vil.-  par  1"  doetpur  Biiriress 
^I.  Ft<'iir<|!ie  e.st  en  Itonne  voie 
-ffuénson. 


le 


I/union  connu  »i'Us  l-  titre  île 
"(aiiatlian  lirotlierhood  of  Kai!- 
road  KniD.'ovees'  et  d^ni  M.  Mos- 
her.  d'Halifax  est  le  distininiè  prè- 

sideiit.  n  envoyé  un  ulti  iiaîuii»  au 

M.  T!..-.,p],ii..  J.  Go^nen.  de  Cv  P''Tant  de  ri.itereolonial.  laver- 
cafrne..  représentant  d.  k  fie  ti**«»t  M^^  «•  sat.s  a- t.on  n  est 
Lounshnrv  et  de  la  N.  B.^  Wire  P*«  '^"""'"^  «"^  employés  d  lei  ven 
FeneP.  étiit  en  ville  samedi  .  M.  ^^^'^^'':  ^^'^  •^•"Poy»  c.«»"ront 
Gofriien  nous  dit  que  le»  affaires  travailler, 
•ont  bonnes^     Tnati!«  de  dire  &  noa 


lie 


de 


tes  vieuiaudes  di-s  employé». 

<'iu.-  va-t-il  arriv.-r.'  La  vile 
Molleton,  le  rentre  de  l'Iutercolo. 
niai,  va-t-elle  voir  der' centaines 
des  siens  en  grève?  Le  njéionten- 
teinefit  est  tellement  général  que 
les  employés  ti<*ndront  'eur  bout 
et  montreront  à  (Jntelius  qu'il 
nVst  pas  p«»ur  les  mener  par  le 
bout  du  nez  comme  un  taa  d 'escla- 
ves. 


L»  situation  est  donc  très  frra-       ^fais  il  faut  espérer  que  le  gon- 


ntention  du  ironvemein*^nt  de 
rae!u-r  autant  qu**  possibl^e  t<»ute 
l'information  <KMnan<lée  par  l'op- 
I>osition. 

La  f'ompairnie'Pnrlentia^  Tni'^t 
a  daîis  sa  poss-'vsion  *î>24.0<>\  ar- 
gent qui  doit  être  flépensé  i>onr  la 
eonstruction  du  Valley  Rail"'ay. 
î'ai"     nn     oriîr'-en-Coîisril     c  tte 

'eomoagnie  a  obt-mi  ].■  droit  pour- 
vu (lU'vle  rende  un  i-omnte  à  tous 
Vs  troifs  mois  --t  nue.  sous. avis  de 
Hnjrt  jonrs.  c!!e  paiera  'es  mon- 
tants néeessaires  p«")ur  rencontrer 
l,.s  dét>#»n<8is  uiensuelles  de  la  eon- 
struetinn.  11  parait  que  eette 
en'nnneuie  a  prêté  l'argent  à  de 
nombreuses  personnes  ou  compa- 
gnies et  depuis  fi  ou  9  mois  ne 
peut  rembourser  un  seul  8')U. 
L'autre  jour.  M.  Dueal  demanda 
en  rhiimbr«*  les  noms  des  person-  ■■ 
nés  ou  eompajmi^s  A  qui  fut  pré-! 

!  té  rpi  argent.  ^  La  réponse  W  fut  ; 

'  donnée  nue  ces  «éenrités  «nx  ob'i 


Wteurs  que  >r.  Goguen  représen-  i  ve  et  en  ces  temps  pénibles  pour  ,  vcmement  fédértl  va  intervenir  et  i  gâtions  étaient  dans  V  bnrean  an 
te  deux    des    meilleares    cmnpa-   tous.  L'  aérait    profondément    re- ;  f^ire  entendre  raison  &  ce  person- i  seerét^iire-provincial  et  qn*il  pon- 


gniea. 


On  nous  informe  que  la  navi- 
fation  entrde  lUe  du  Prince  B- 
donard  et  la  terre  ferme,  de  Snm- 
merside  à  k.  Pointe  du  Chêne, 
doit  • 'ouvrir  cette  semaine.  Cela 
dép;ndera  beancoup  des  renta 
qpi  doivent  faire  disparaitre  les 
ff^es  qui,  quoique  détachéea 
des  rivages,  traiiMiit  encore  dana 
le  détroit. 


grettahle  qu  'une  grève  vint  aggra 
ver  davatage  la  situation. 

Mais  M.  Gutclius  ne  veut  paa 
en  démordre  et  il  déclare  qu'il  ne 
cédera  paa  aux  demandes  de  TU- 
nion  en  question.  Il  ne  voudrait 
pas  voir  une  grève,  mais,  d*tin  au- 
tre côté,  il  semble  se  ficher  des  jus- 


nag'»  aux  $20.000.00  qui  n'a  fait 
que  causer  du  trouble  depuis  qu'il 
a  pris  la  direction  dea  affaires  de 
)  'Intercoloniak 

Ija  grande  plainte  de  l'Union, 
c's«t  que  llnt-ereolontal  n'a  paa 
suivi  les  artangementa  conclus  en- 
tre eux. 


Samedi  soir,  300  yrisonniert 
allémajida  aont  passés  par  Mon«- 
ton  en  route  pour  Amherst  où  ils 
seront  détenus^  Le  train  a  Aie 
sans  a 'arrêter  en  gare.  C'eat  la 
première  fois  que  la  chose  ayrive 
ici.  Mais  il  était  plus  qmdent  de 
filer  tout  droit.  Dea  sokdata  ar- 
més montaine  ia  garde  dana  les 
différents  wagons. 


DANS    NOS   PAROISSES 


PRE  D'BM  SAUT,  H.  B. 


Moncton  n'avait^  jiunaia  m 
tant  de  co'data.  Tou^  la  journée, 
samedi,  des  convois,  tranaportant 
des  troupes,  ont  passé  ici.  Sept 
convois,  avec  des  soldats  de  l'O- 
uest, partie  du  deuxièm»»  contin- 
gent étaient  en  route  pour  Hali- 
fax. Les  citoyens  Jeur  ont  fait  de 
belles  manifestations.  Les  fanfa- 
res, surtout  la  Co^et  Band  ont 
rojvlement  fait  les  choses,  en  pro- 
nenant  ces  braves  en  Tille. 

Or 

■WB  El  hBIH  ■ 

OMoH 

La  ville  db  Shsdiae  a  so  sss  é- 
JsctMHis  civiqaes  la  swainn  der- 
nière. Maia  tona,  maire  et  iche» 
rins  ont  été  élus  par  acclamation, 
té  qui  ne  se  voit  pas  aonirent. 

Voici  les  noms  des  éli*: 

Maire:  R.  A.  Léger. 

Quartier  1  :M  M.  René  Doiron 
et  Napoléon  Lsger. 

Qoârtier  11  :  M  M.  Albert  M. 
Hébert  et  Ansehne  M.  Leg^r. 

Quartier  111  :  M  M.  E.  R.  Me 
Donald  et  Dr  Alp.  Sormany. 

Quartier  IV  :  Dr  E.  A  .Smith 
et  Alfred  Roberts. 

Nos  félicitations  aux  nouveaux 
élus.  La  vil-e  de  Shédiac  a  un 
Conneil  di|pe  d'elle. 

LA    DSPOPULATIOir    DB'LA 


Nous  jouissons  d'une  tempéra- 
ture assez  printanière  depuis  quel- 
ques jours  et  les  chemins  sèchent 
rapidement.  Nos  braves  marins 
préparent  leurs  embarcations  res- 
pectives pouc  la  belie  saison  d'été 
qui  arrive.  Plusieurs  de  nos  jeu- 
nes gens  travaillent  à  Hillsbo- 
rough  à  préparer  les  quais  pour  la 
réception  des  navires  qui  sont  at- 
tendus tout  prochainement. 

Mlle  Sarah  Boi^rque  est  allée 
passer  le  dimanche  chee  aea  pa- 
rents à  Boudreaû  Village,  accom- 
pagnée de  Mille  Léola  Richard. 

MM.  Jaddus  P.  LeBlanc  et  Fer- 
dinand Gautreau  sont  occupés  de- 
puis quelques  jours  a  percer  des 
puits  dans  les  environs  avec  plus 
ou  moins  de  succès.  Le  meilleur 
succès  a  été  réalisé  chez  M.  Napo- 
léon Cormier,  où  une  très  bonne 
"veine"  d'eau  a  été  frappé.  Inu- 
tile de  dire  qne  M.  Cormier  est  fier 
de  sa  bonne  fortune. 

Los  «mis  df  M.  Philippe  T.  Bel- 
Hreau  apprendront  avec  regret 
qu'il  souffre  d'un  violent  mal 
d'yeux. 

Mme  Thomas  Auffrey  est  actuel 
lement  en  visite  k  Moncton. 

M.  Casimir  Gantreau  est  allé  fai 
re  nn  voyage  d'affaire  à  Dorehès- 
ter  aujourd'hui. \, 

xoonuiTQXB  nr,  h.  b. 


TËLàXCE 

Paria,  17.— Les  statistiques 


de 


En  lisent  lee  iutéressantes  pages 
de  l'Aeadien,  je  remarque  que  tou- 
tes les  semaines  il  y  a  des  nouvel- 
les de  plusieurs  centres  acadiens. 
mais  je  ne  vois  rien  de  notre  petit 
coin  qui,  certainement,  n'intéres- 
serait pas  tous  les  lecteurs  de  l'A- 
eadisB,  mais  je  suis  persuadé  que 
certaines  personnes,  autrefois  d'i- 
ci qui  sont  aujourd'hui  éloignées 
de  burs  famiUes  et  qui  lisent  l'A- 
eadien  aussi,  seront  contentes  de 


naissances  pour  la  première  moi-   ^.^jp  paraître  dans  ce  journal,  des 
tié  de  1914,  viennent  d  être    pu 


ttt^LOVm,  V.    B. 

Lundi,  le  12  de  ce  mois.  Honoré 
Landry,  fila  de  M.  Isidore  Landry 
unissait  sa  destinée  à  ceMe  d'Eléo- 
nore  Daigle  fille  de  Guillaume  Dai 
gle  de  la  pointe  Sapin. 

Le  matiage  fut  béni  par  le  Rev. 
Père  Savoie  curé  de  la  Pointe  Sa- 
pin. Les  témoins  étaient  Sébas- 
tien Daigle.  frère  de  la  fiancée,  et 
Elixjabeth  Menzerol',  cousine  de 
la  fiancée. 

Les  nouveaux  époux  laissèrent 
la  Pointe  Sapin  après  le  diner  et 
arrivèrent  à  St-Louis  vers  les  cinq 
heures.  Les  assistant  à  la  noce 
étaient  nombreux  ;  et  ©e  qui  prou- 
ve la  popularité  des  nouveaux 
époux  e'est  la  quantité  dei  jolis  ca- 
deaux qu'i^  reçurent. 

Bonheur  et  proq>érité. 

Samedi  dernier,  Mme  Veuve  Da 
vid  Guimond  trépassait  à  l'âge 
avancé  de  74  ana. 

Nos  sympathiea  à  la  famille  é- 
prouvée. 

La  neige  a 'm  va  rapidement  et 
nous  espérons  avoir  de  bons  che- 
mins avant  longtemps. 
o 
BT  LE  rkêMOAn  Y 


Les  nouveaux  timorés  que  vi- 
eut  d'émettre  *e  gouTemement 
pour  l 'aquittement  de  la  taxe  de 
guerre  ne  portent  que  l'inacrip- 
tion  anglaiae:  "War  Tax".  De 
l'aveu  des  emplc^és  du  départe- 
ment des  Postes  il  est  impossible 
de  s'en  proicurer  avec  des  inaerip- 
tions  françaises. 

Nous  joignons  nos  protestations 
i  celles  qui  s'élèvent  déjà  de  tout 
coté  contre  eette  nouvelle  injure 
faite  A  ?«  langue  française. 

Que  nos  amis  ne  se  rébutent  pas 
qu  'ils  demandent  avec  insistance 
des  timbres  de  guerre  français 
chaque  fois  qu'ils  auront  une  let- 
tre ou  nn  colis  i  affranchir. 

0 

LB  OONTBOLB  DBS  ACHATS 


nouvelles  de  "chez-nous 

Donc  je  me  ferai  un  devoir  aus- 


Le  eaUast  déeidt  ds  Is    oonlisr 
à  uns    commission    d'honimss 
d 'affairas  tmamAJÊn». 
Ottawa,  17.  —  Le  Cabinet  s'est 


vait  les  voir  en  faisant  visite  an 
bureau.  C^  matin  M.  Duaral  visi- 
ta le  bureau,  mais  l'hon.  Dr  Lan- 
dry lui  dit  qu'il  ne  pouvait  Ini 
permettre  d'examiner  ces  docu- 
ments excepté  qu'il'  donne  aa  pa- 
role d'honneur  qn'î^  n'en  déHvre- 
rait  pas  le  contenn  de«  documents 
De  cette  msnière  le  publie  ne  peut 
H  voir  l'information  a  laquelle  il  a 
droit. 

L'autre  incident  se  rapporte  à 
l 'achat  des  patates  pour  la  contrl- 
bution  à  l'Empire  britannique. 
M.  J.  L.  Stewart,  dans  V  comité 
des  comptes  publics,  demanda 
l'appel  de  certains  témoins.  Il 
voulait  prouver  que  l'achat  de  eea 
patates  était  très  extraragantea 
et  qné  certaines  i>ersoBnss.-  sui- 
vant  la  rumeur,  s'étaient  enrichies 
aux  déT>ens  de  la  province.  Le  eo- 
mfîé  refusa  d'appeler  des  témoins 
excepté  sur  des  conditions  qui 
rendaient  une  investigation  imnra- 
tiquaWe  et  de  eette  manière  trou- 
va nn  moyen  d*>  tout  cacher. 

Les  comptes  furent  de  nouveau 
pris  en  considération  ce  matin,  et 
M.  Jones,  dépvté  dé  Kings,  qui 
vends  une  grande  quantité  de  pa- 
tates au  gouvernement  proposa 
que  Jes  comptes  soient  adoptés 
comme  corrects.  Sous  I*  M  par- 
lemoitaire,  M.  Jones  n'arait  paa 
le  droit  de  rendre  au  goureme- 
ment,  bien  moins  encore  avait-il 
le  dnlt  ds  préposer  la  motion 
d  aeespter  les  ftomptes. 

Eneore  nne  intrigae,  pratiqués 
par  la  forée  bratale  dn  gonveme- 
ment,  afin  d'aaq>êeher  qna  la  vé- 
rité soit  réYélée  an  publie.  Qnand 
mettra-t-on  une  fin  à  eette  maniè- 
re d'agir. 

o- • 

La  itepport 

de  l'Auditeur 

IHns  un  numéro  précédent  noua 
avons  dans  quelques  courtes  pris 
dans  le  Rapport  de  l'Auditeur- 
QénéraVafin  de  donner  une  idée  à 
nos  lecteurs  de  la  mani^ère  que  lea 
argents  publics  se  distribuent. 

Cette  semaine  nous  donnons  les 
montants  d'argent  dépensé  aur 
nos  chemins  à^n»  les  différentes 
paroisses  du  comté  de  Kent.  Nos 
lecteurs  dans  les  paroisaes  qui  fu- 
rent témoins  du  travail  dea  com- 
missaires des  chemins  peuvent 
voir  avec  quel  jugement  ces  ar- 
gents fuemt  dépensés: 
Harcourt  $768.14 

WeWngton  731.76 

Ste-Marie  603.60 


GARÇONS f    GARÇONS f 

ET  LES  MAMANS    AUSSI | 

Nous  venons  attirer  votre  attention. 

^^^■'^'— ^^■^^■^^— ■^■^^^^^^^^— ■■^■^— ^^^^■^^»^"^— ^— ^^™^»^^— ^^^— P^— ^— M^— 

Vo>^ez  nos  exposes  dans  nos  montres.      Ce  qu*li  y 
a  de  plus  à  la  mode  en  fait  d'habits. 

Vous  devriez  vous  faire  un  devoir  de  vois  nos  ha- 
bits avant  que  de  vous  décider  définitivement.  Nous 
avons  le  plus  beau  lot  d*habits  de  printemps  que  vous 
avez  vu.  Quelque  chose  de  chic  !  Ils  diffèrent  des  au- 
tres, et  en  plus,  le  nouveau  "governer  fastener*'  au  bas 
des  "bloomers"  vous  sauve  bien  de  la  mis%re  et  vous 
donne  entière  satisfaction.  Et  si  vous  le  désirez  vous 
pouvez  avoir  deux  •'bloomers'*  avec  votrr  habits,  de 
cette  manière  un  habit  en  vaut  deux^ 


voi 


P«IX  DE  $4.76,  t6.S0,  $6.00,  $&50,  $16 

......  f  ^ 

Il  n'y  a  pas  de  dpute*  nous  avonf  les  habits  que 

les  garçons  désirent. 
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Les  mercr«di«  teulem^nt,  Jour  de  votation  pour  le  concoure 


LuCie  Peter  Rfol^veeney,  L^, 

■  •■oTon,  ■. 


Nouvelle 
Beutlque 


Moncton  et        ^ 

Bouctouche 


A  partir  dn  lundi,  18  dAssnibrs 
1914,  Isa  tnlsa  aiztat  sintM- 
rout  comme  soit:' 
.  De  la  gare  de  11.  C.  R. 
Départ  de  Monetou:  15.45  hrsa. 
Arrivée  à  Bonetoàehe:  18.05hres 
Départ  de  Bonetoueke:  S.OOhres 
Arrivée  à   Moncton:  10.20  hrsa. 

Tous  les  jours  exeq»té  le  di- 
manche. 

I.  O.  svAin. 

Oémnt 


Grande  vente 

de  déménagement 

T.  <&  A.  LSOBR 


Avent 


de  Ifiir 
neaf •  rue  $t  QforfM 


AlMt  eux  KMnt  Hpr  SI  u|ln 

Un  boMlUoif^ak  No  «^  r^lrtt— ■■»  fOC 
Ou  un  bouilloir  ovmle  Ne  S,  réc.  $14NI  peur  Sic* 

.-Um  léiuntiM  é»mp.*.tmrm  ssàs»  m  If  ^  «.  ss» 


t  iM 


fente 
malne»  eeulcnient 


TIMBRONS  1 


bliées;  elles  montrent  qu'il    y    a 

vingt  mi'le  mbrts  de  plus  et  qua-     .  , .  ,  •  •      , .     ^    ..     •    ■ 

tré  mille   naisaance  de   plus  que  »'  *»«'°  ^^  ""  plaisir  d  ontritenir  I réunit  hier  pour  s'oc<*uper  de  oèr- 

pendant  la  thème  période  de  1913    aussi  souvent  que  je    le    pourrai  ;  taines  affaires  qui  n'ont    pu  être 

Unonibn- des  mariages  a  diminué  i^'«"3t  qui  s'intetn^sent  a  nous     si  j  régîées  au  cours  de  la  session.  Le 

de  deux  mille.  La  diminution  net- 1  -^I-  ^^  Kédact.ur  veut  bi.'n  me  fai-  j  personnel  de  la  Commission  d'hom 

te  de  la  pppulation  franeaise  peu-  i"*  1«  «rkc*^  d'un  petit  espace  dans  mes  d'affaires  canadiens  qui  doit 

dant  h»  période  couverte  par  ces  *"«  colonnes.  être  noramé  pour  surveiller     l'a- 

statistiques   est  d'environ    17,000  |     Inutile  de  parUr  de  la  tempéra- '  chat  de  toutes  les  fournitures  de  | 

tandis  que  la  population  aH^man- ' tnn-.  puisqn.-.  «a  doit  être  un  peu   guerre  au  coût  de  $100.000.000.» 

de  a  auirmenté  d'environ  500/XX), 

LES  COUPABLES  AU     PILORI  l'i'^té.  quoique  nous  ayons  eu  unehlli."""     ""  ""  **" '"'"     ""*'"""    das  et  .St-Louis  comptent  pour  à 
-    •  irro^se  tempêtf  de  n.iire  la  veille  i     On  parle  beaucoup  de  sir  Her-  P'*"  V^^  1»  moitié      Lue  compa- 

•  Ottawa.  17.    —  Le  rapport,    et^    h-  Pâques.  j  bert  Ilolt.  président  de  ia  •'Roya'    «•«'»*"ï  entre  les  différentes  parois- 

!a  preuve  du  comité  des  compt«'9  i      M  .       .    .y, 

des  rapports  publics  ont  été  remis  S'-r  «pii  depuis  le  4  janvierl'eaesol 
au  département  de  la  justice  qui  ^^^I-  -Vîir.-  et  Pierre  LéiT'^r  qui.  de- 
va  agir  immédiatem.nt.  C'est  l'in-  Puis  'e  4  janvier  dernier  étaient  à 
tention  du  gouvernement,  eomme   r)"nd.-e.  Co   îîestieouche.  sont  re- 


Acadi.  ville  4iM.f'8 

H*. "court  et  Welsfortl  sont  à  ht 
Iparei'  iri  eomiue  ailleurs.  Nous  été  diwuté.  On  croit  qu"i'  y  aura  tête  de  la  liste,  taudis  que  •,>s 
'eotnineneons  à  sortir  les  voitures: du  nouveau  de  publié     aujourd '  i f? ''«"*^*"*  P»'"""'''' ^<*  •*^*-*^*"'' """." 


et  Mme  Kdgar  Léger  et  les  !  Bank  oî  Canada"  pour  cette  com- 


l'a  «nnoneé  le  premier  ministre,  venus  dans 'eur  famiPe.  !a  semaine 
de  faire  une  enquête  eomplète  au  ' 'l'"'*"!»''"'*  ^^  Edear  Lé^er.  quel- 
sujet  des  fraudes  qui  asr.nient  ques  jours^avant  de  s'en  venir,  a 
été  commises,  partieuljèrement  été  la  vietime  d'un  fâcheux  acci- 
dans  l'aehat  des  chevaux  de  re-jdent.  Kn  travailant  dans  le  mou- 
moute. -  *  ilin  de  ^f.  .los  Bonnevie  il  a  eu  le 
Le  ministre  de  'a  justice  fera  jma'heur  de  se  faire  massacrer  une 
J'iii^MMsible  pour  aller  jusqu'au  main  par  une  scie.  M.  Léger 
tréfond  de  l'affaire,    et  quand  la  prend  beancoup  e  mieux  et  noua 


fraude'  sera  prouvée,  les  eoupa- 
blés  devront  ''restituer.  L'enquête 
va  s'ouvrir  J  immédiatement  et 
dans  phuieurs  caa,  il  est  probable 
qoe  des  poursuites  eriodnellei 
seront  prises. 

o 
A  fUlJM 
Une  seiriè  :  leMin  A  farine,  hou. 
langerie,  i<ii3wt  et    dépenden- 
res.    Esedhate  place    d'affaires 
y^nif  povr  efttiae  de  santé. 
S'adresser  ft 


lui  souhaitons  nn  prompt  rétablis- 
sement. 

M.  Jacques  Oallant.  récemment 
arrivé  de  Skowhegan.  Me..  E.  F.  a 
ouvert  un  magasin  générale.  iTa  se- 
maine dernière.  Plein  succès  k 
notre  nouveau  marchand. 

La  nouvelle  circule  que  plu- 
sieurs mariages  vont  avoir  Meu 
dans  nos  environs  tout  prochaine- 
ment. Noua  n'en  dirons  pas  plus 
snjonrd'huî  de  peur  que  ces  fn- 
*n^  '•hangient  d'idée. 

♦  »?  revoir,  à  la  semaine  prochai- 


mission.  Le  nom  srfe  M.  C.  A.  Ma-  • 
gratli.   yirésrdent   de     la   commis- 1 
sion  des  Eaux  Limitrophes,  était 
au.ssi  suirgéré.  mais  les  occupati-  ^ 
ons  Cil.  M.  Magrath     ne  pouirrai- 
ent   'ni  permettre  de  faire  partie 
de  la  Commission. 

LAEEPOirSE 


Welsford  847.18       ^,       ,  T"     , 

St  Charles  295.57 1     ^^  ««  ^^^  nouveUe    a  ouvre    au- 

St-Paul  491 19  JOurdTiui:  celle  du  timbre.      Ue 

bundas  526;60  ^0™»»»^°  «J'*»»»^*».    *«»*«•    ««*^- 

Riehibuetou  538.29  iraent  gommées,  se  formera-t-e.'le  î 

rarl<>ton  $506.75  '  ^e  ministre  des  finances    seul    le 

St-Louis  3in.74|  «ait- 

On  en  fourrera  partout,  désor- 
mais, de  ecH  petit»  rectangles  ad- 
hésifs. Il  en  faudra  mettre  un  sur 
ci.  un  sur  ça,  un  sur  tout,  un  sur 
n  importe  quoi,  un  sur  le  reste. 
Timbrons,  timbnms,  il  en  restera, 
toujours  à  abWt'T. 

Vous  allez  à  Saint-Panlaléon- 
ies- Bains!  Cinq  sous  de  timbre  sur 
votre  billet.     Vous  doner  i  votre 


Jeudi.  P' Evénement"  écrivait 
gravement. 

"H  n'y  a  pas  a  le  nier,  cette  der- 
nière session  a  encore  été  déaas- 
treuse  pour  les  libéraux.  Partie 
en  gneme  contre  .^  soi-disant 
scandales  du  gouvernement.  l'op- 
position a  pitoyablement  échoué 
lorsqu'elle  a  été  mise  en  demeure 
de  prouver  ses  sasertions  et  ses  in- 
sinuationa. 

Or,  la  même  minute  où  l'organe 
conservajteur  affichait  cete  belle 
assurance.  M.  Borden  lui-même 
était  forcé  d'admet^  que  deux 
dépntés  conservateurs,  MM.  Oar- 
land  et  Poster,  avaient  été  tnm- 
vés  eoupaWet  par  l'enquête. 


ses  ferait  une  étude  intéressante. 
Les  ponti  de  Ksnt 

Xoiis  croyons  intéresser  nos  lec-  !  . 

teurs  en  leur  faisant  connaître  le  '«wnisseur  un     chèque,  pas     de 
coût  de  réparations  sur  les  ponts 
suivants. 

Le  pont  de  Sebastien  Babineau, 


a.coûté  $5.138.10 

1^  pont  Olivier  Bastarache, 
$971.52. 

Le  pont  Bourgeois.  4,072.53. 

Le  pont  Simon  Chariitte,  $3,666- 
85. 

Le  pont  en  acier.  Cocagne,  324.- 
98. 

Le  pont  Cocagne  Cove.  435.86. 

Le  pont  FaVy,  2.801.86 

Le  pont  Louis  Daigle,  $1,069.- 
82 

Le  pont  Oeorge  Collette,  $556.- 
73. 

Le  pont  Oallant.  $880.00 

Le  pont  Grady.  $2,896.18. 

Le  pont  de  Rexton,  $34S69.02. 

Le  i>ont  de  Rexton,  peintnrage, 
$1.497.47. 

Pont  St-Lonîs.  peînturage.  861.- 
27. 

P«it  Ridiard.  $654.00 


fonds?  Déboursez  au  moins  detix 
sous,  le  droit  du  timbre,  sans  quoi 
votre  fournisseur  n'aura  pes  mê- 
me Ta  joie  d'apprendre  que  vous 
n'avez  pas  de  fonds.  Vous  sienez 
un  effet  de  commerce  k  six  mois, 
pour  vous  défaire  un  temps  de 
vos  créanciers?  Payez  deux  sous 
san.s  <^a,  pas»  «le  délai.  Vous  vou- 
lez faire  boire  du  mauvais  vin,  ai- 
gre et  acre,  à  des  amis  invités  ft  dî- 
ner? N'oubliez  pas  le  timbre  sur 
Is  bouteille. 

Ainsi  le  timbre,  chaque  foia  qne 
vous  voudrez  nous  donner  nn  pe- 
tit plaisir,  vous  VsmoiBdrira,  ail 
ne  vous  l'enlève  tout-ft-Wl 

Les  médecins  seront  seuls,  avec 
te  fisc,  ft  profiter  de  eette  ftre  non- 
velie. 

Car,  ft  forée  de  coller  et  de  col- 
ler des  timbres  sur  tout  et  sur 
n'importe  quoi, —  nous  aurona 
peut-être  ceux  du  pain  et  de  la 
soupe,  Vmu  prochain  ^nous    att> 


VenlB  i  BMiicflop 

Pour  faire  place  à  mes  nouvelles  marchandises, 
je  vendrai  mon  stock  actuel  pendant  le  mois 
d'Avril,  à  une  grande  réduction;  tel  que  chaus- 
sures de  S3.60a  $2.50.  chaque  de  $1.10  à  80c 
Indienne  de  12  et  15c  la  verge  à  8  et  10c,  étof- 
fes a  robes  de  76c  et  60  a  60  et  3S,  chemises 
pour  hommes,  de  $1.26  à  75c  waist  pour  da- 
mes $2.50  i  S1.2S  Une  grcnde  quantité  de  fail- 
lances,  vaisselles  plats  étc,  qui  sera  vendu  au 
prix  coûtant. 

Venez  voir  avant  d'acheter  ailleurs. 

JOS.  A,  RICHARD 


AFIN  QUE  VOUS  NE 


L'OUBLIEZ  PAS 


S'il  FOU  fa«t  épargner  vos  Mit 
et  recevoir  le  plvt  q«e  vost 
pottvez  de  cbtcra  qfe  voos  dé- 
peoMZ,  achetez  vos  habits  et 
accessoires  da  priatemps  chez 
moir* 

La  gscirre  n'a  pas  chasfé  mes 
prix  ^li  sont  tpsjosrs  as  pas  bas. 


Uplée 

587,  ne  M  A»,  MOMCTOi,!.  B 


traperons  bien,  on  de  ces  quatre 
matin  un  chancre,  un  cancer,  ou, 
ft  tout  .le  mpina,  la  Jangue  noua  al- 
longera tant  et  tant  qu*il  devien*^ 
dra  impossible  de  la  loger  dans 
son  ttui  habituel. 

Alora,  le  fiac  imposera  d'un  sou 
le  moindre  bout  de  langue  aorti 
et  frappera  d'un  droit  de  tiAbre 
de  $5  toute  opération  chirurgica- 
le de  la  lanf^. 


Cir  i^  ne  faut  paa  que  l'Etat  ti- 
re la  langue,  lui,  que  diable  ! 


Adressez-vous 

A  TAcadien 

Pour  vos  travaux 
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DEUX  SOUS  LE  NUIIEBO 
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ABONNEMENT     'J 


v/  -^-r 


.   AU  CAHAOA        ^  Sf    .^?-<      <"- 

Trais  Mis  >  Me    •    »i  Ms  I  7Sc        li  uj  |UI  .   ^ 

AUX  ETATS-UMIS        j 
Irais  Mis.  uc  •  uiirisi  iizs' ■  m  ai  n.so 

VILLE  DE  MOHCTOH  ^ 

Trais  Mis  I  Me    •    SlitasISijlM    -  •  B«i u  iSiLOO* 
A  ns  prli  It  jMTMl  tst  «ilint  à  tfsaielli 


j:-o.  qallant. 

Directeur-propriétaire 


AUX  ABONNES 

QlimnS  AVIS  ODOBTiJTS 


Ui  Mil  i  iicét  mnifi^,   minm  il  (nm*  wil%  m 
piéiiit  M'i  iM«liM Hlh mM  iiiin^n    il  St 


L'AVENIR    EST    A  CEUX'  ÇUI    LUTTENT 


I 


SIése  social  : 

194,  me  Robinaon 


ET  FLEMMINQ? 


-I 


Propagande  en  Faveur 


\év  pniuhr  minstn'  Hcnleii  a  con«lMnin4^  Ut  .oiKhiit.-  .le  deux  de 
ses  députt-s.  i»an*«'  i|U«*  «•etiJc-ci  avaient  tn-mpé  dans  les  sean  lales  des 
aehatH  pour  la  >r«erre. 

Au  Nouveati-Hnniswick.  M.  Fîemmintr  est   trouvé  coupa^^e     par 

-  une  romiuKHion  n>yale  et  est  forcé  de  déjru.-rpir.  .Mais  après,  à  une 

'•«juv-ntion  eonservatr^ce  de  comté,  ee  inêiui-  jrilti.-r  est  eliuisi  eoîii- 

rae  eândidat  pour  le   fédéral.     Les  joiirnaux  eon.servateurs  de     la 

pn»vinc^  ont  dès  lors  prédi  sou  arrivé»,  h  Ottawa. 

Dan»  le»  ein-nnstanees.  M.  Fiemniin);  ne  peut  être  le  eandi  l.i» 
eonseryateur  ^iffii-ie'  sans  le  cou  .senteineot  du  parti  eoi)s<'rvat«'ur 
'  fédéral  ilont  Sir  K.  L.  Borden  est  le  ehef.  Or  ipie  va  fair..  le  pre- 
uu»'r  niini'stre^  lt<i>rden?  Va-t-il  s;iluer  <n  F;<'rnininjr  un  iHirn.-  sup- 
porteur.  sm  Irien  aura-t-U  le  eoura^je  de  dire  au  pubiii-  cpiil  ne  veut 
JH18  d'un  hiunme  «iu*une  CVHnmi>ision  royale  a  trouvé  ooupahle  et 
<jui  a  tfû  disparaître  de  ''arène  provin^-iale? 

D-ins  UQ  récent  numéro,  le  journal  eonsenateur  indépendant. 
l'OttAwa  Citiani,  approuve  l'attitude  de  îf.  Borden  qui  a  ilit  jmf)  i- 
Hueirient  re  qu'il  pensait  d^  voleurs  dans  son  parti.  Mais  le  Citi- 
zen ne  s'arrête  pas  là,  et  tout  en  étant  eu  bon  terme  avec  le  ifou- 
verni'nient  l<4trden,  i'  s'étonne  de  la. situation  où  se  trouve  le  ptarti 
conservateur  au  Xouveau-Brunswiek.  quant  à  la  question  Flern- 
minsÇ.  ' 

Ce  journal  s'adresse  à  Sir  R.  L.  Borden  et  lui  dit  qu.*  la  nomina- 
tion de  Flemminir  pour  le  fédéral  est  une  disjrrâee  pour  le  parti  et 
si  ''on  n'y  apporte  pas  remède,  le  scandale  sera  encore  plus  grand 
que  ceux  qui  viennent  de  se  faire  jour  à  Ottawa. 

lie  GitiMB  s'étonne  et  est  sandaiisé  de  voir  le  parti  conservateur 
fédéral  approuver  la  nomimtion  de  Flemming  dans  Carleton.  Et  il 
ajoute  que  si  le  premier  ministre  Borden  est  sincère  et  vint  débar- 
rasser son  parti  de  tout  élément  impur,  i'  lui  faut  mettre  de  côté 
Flemmine.  cet  homme  qui  jt'a  pas  été  jugé  digne  de  faire  partie  de 
la  pi>]itique  fédérale. 

Et  e'ent  bien  simple.  Le  CtttiMii  a  parfaitement  raison.  Si  le 
parti  conser^-ateur  fédéral  a  conscience  de  sa  dignité,  il  s.>  hâtera 
de  se  débarassèr  du  condamné  de  la  Commission  royale. 

Les  journaux  conservateurs  ont  monté  Sir  R.  L.  Borden  aux  nu<  s 
parce  qu'i'  a^-'ait  censuré  la  conduite  de  quelques  uns  des  siens 
compromis  dans  des  soandakt  politiques.  Ces  mêm^  journaux 
vont-ils  se  joindre  an  OIttMB  pour  demande  que  >e  parti  mette  Flem- 
ming  de  côté  ?  Cela  dépend  de  leur  sincérité. 


de  la  Teihpei^nce 


LA  CONTREBANDE 
DE  GUERRE 


COMMENT  ON  S'ALCOOLISE. 


Je  dirai  qu'i'  y  a  deux  moyens, 
deut  voies  |K»ur  s'alcooliser,  lo. 
i.a  voie  rapide,  des  grandes  fêtes 
litl»(ii>iua<iaii>-s  ou  mensuelles  qmi 
iii/nent  l'ivrogne  à  l'alcoolisme  ai- 
u'ii.  a  l'ivresse,  dans  laquelle  le  f)U- 
veiir  voit  son  système  nerveux  su- 
re.veité  jusqu'au  délire.  Les  dif- 
férents symptômes  de  l'ivresse  va- 
rient avei-  \s.->  différentes  bois- 
sons absorbées:  c'est  ainsi  que  le 
I>lus  souvent'  le  Champagne  pro- 
duit une  ivresse  gaie,  l'ivresse  des 
.Messieurs  et  des  hounétes  gens; 
l'absinthe,  le  whisky,  le  /In,  le 
l'ovrnflc  et  le  faux  brandy  excitent 
aux  passions  violentes  et  aux  ac- 
tes eriuiinels:  'a  bière  aburdit,  «n 
tlort  et  affecte  l'estomae. 

2o.  La  voie  plus  lente,  mais  sû- 
re .'t  plus  insidieuse  de  l'alcoolit' 
nie  elironiqne,  est  celle  qui  toit 
e<'hii  (pli  fait  un  usage  eeatinn  et 
constant  des  boissons  alcooliques, 
(^u'on  veui'Ie  bien  le  remarquer, 
l'alcoolisme  chronique  n'est  pas 
sealement  le  fait  de  celui  qui  s'en- 
nivre  souvent:  cette  forme  d'al- 
eoolisrae  se  déclare  sans  avoir  ja- 
mais été  préeédée  d'alcoolisme  ai- 
sru. 


NvaPs  Celery  Xer>ine  contient 
.11' ;  d'alcool. 

Pain  Cel-erv  Cttmponnd  contient 
:«'î   d'alcool.    K 

Burdoek  Blooâ  Bitters  contient 
28' i  d'alcool.     ^ 

Les  bières  cana4iénj|es  n'ont 
pas  même  le  tirt*  de  ^f  .drogues 
•dénoncées  à  bon  droitSr  les  mé- 
decins, comme  dis  a^éRls  dégui- 
sés. L'analyse  4e  140  échantil- 
Ions  des  bière*  Canadiennes  prou- 
▼e  que  le  degré  d 'alcool  varie  de 
6*7,  à  l.^rj  d'alcool  Et  tout  le 
monde  sait  que- la  bière  ennivre 
et  ak^oolise.  Je>eax  bi<»n  eoncé- 
der  nue  l'effet  d^  cea  boissons  fer- 
mentées  est  phi^  )8Bt  que  l'effet 
des  whiskys  re^lfu  à  30%  on 
65*^  ou  brandy  on  |^  à  75%,  et 
on  sai*  fort  biaf  qu'il  faut  J«i 
"baptiser"  nn  #«  et  mime  beau- 
eoup,  pour  Ksa  linder  aeeentables 
A  des  gosiers  ovÉnairea.  Lsa 
venrs.  rètrle  gttirale,  ne  b^vj 
les  alcools  nn'P40%  et  iri^ 
nn  'ils  multipTîèBt  les  petits  rèrres 
i's  ont  bien  vitJlavrs  compte. 

Le  Beef.  TrojMind  Wîne.  méri*e 
nm»  m^ntirtn  inMaTe  *T«»e  so»»  tî- 


Le  vapeur  norvégrien  Am- 
erika  vôiit  une  par  rie  de 
sa  cargaison  sa  par 
la  Cour  des  Prises 


PLUSIERS  AUTRES 
NAVIRES  DETENUS 


Des  navires  portant  desj 
cargaisons  de  coton  ne. 
peuvent  se  rendre  à 
destination. 


CORRESPONDANCE 

s.\ »  j 

Ou  sont-ils  donc? 


M.  'e  directeur, 

J'ai  lu  avec  grand  d'intérêt  et 
beaucoup  de  satisfaction  Totre  bel 
article  .«n  réponae  au  BtaadarA  de 
St-Jean  qui  a  eu  l'audace  de  trai- 
ter Sir  Wilfrid  Laurier  de  traître 
à  son  pays  et,  partant,  d'être  nne 
disgrâce  pour  sa  race. 

Bien  sûr  que  «I  Lanrier  eftt  ap- 
pnonvé  l'achat* des  risax  chevaoz 
infirmes  que  le  gonTernement  Bor. 
den  a  acheté  par  l'entrsniae  dv 
■■■■■fslm  VMtof^,  la 
n'anrak.  en  qae  d«i  poU- 
tease  pour  Ini  ;  ssab  parée  qne  <« 
ffvaod  chef  Jibéml'  a  fait  aon  de- 
voir en -dénoBeant  les  rola  et  les 
gnapillagaa  dea  conàenratears,  oe 
journal  lui  jette  au  riaafe,  et  pins 
que  ee*a,  lance  l'inanlte  à  tooa  lea 
Français  de  ce  pays,  en  disant  qne 
Lanrier  est  nne  disfrâee  pour  m 
raee. 

Ia  carrière    poKtiqne    de    SKr 


de  tout  :  a-t-on  chaud,     on     boit 
pour  se  refraiehir;  a-t-on  froid,  il 
faut  boire     pour    se    réchauffer. 
I^jis  il  y  a  les  "petits  eonps  d'ap- 
petit  "  les  pe^ita  "verws"  <fe  poli- 
tesse", le  "pousoe-eafé",  les  vins 
chauds  avant  de  se  mettre  an  lit, 
j  etc.,  etc.,  et  le  Terre  de  pêmna. 
i     Une  façon  bien  connue  da  s'al* 
cooliser  chroniqnement    écrit    le 
Docteur  Oeo.     Boargeoia    à    qui 
j 'emprunte  ces  reaaaigaaaMiBta^  ^ 
'  ce^a  surtout  chfz  les  femmes,  e'est 

la  fa(,*on  que  l'on  a  aujourd'hui  de 

Wilfrid  Laurier  est  telle  que  Bor-  ''h^^r'-hcr  è  se  tonifier  avec  nne  fo« 
den  .le  saura  jamais  l'égaler.  Mais  '**  <Je  remèdes,  tous  à  baae  d'nl 


tï^  d'aTcoo*  oïd  varie  de  15%  k 
Lu  etïet,  avec  les  habitudes  so-'40rî.     C'est  uii  alcool  bien  phi» 
eiales  actne'Ies,  on  boit  à  propos  |nfi 'ht*  lonione. 

TT  en  e^  de  même  de  tontes  ces 
ni^na rations,  dont  l'aniilyse  est 
T»lns  Kwnt-  e^V«  ^oTttienMpnt  un" 
■1  nAtlt«  ansntité  «'e  médieamment 


il  faut  que  le  Standard  sorte  son 


cool.  à  commencer  par  les  vins  si 


fanatiame  et  parie  de  J«  race  dont   "«™»>'^««  ^^*  »;«>  à  P«>pos    de 
Laurier  est  iscsu.     Et  c'est  là,  pa-  t""*  *"}  «urtout  à  propoa  ^e  rien, 
rait-i',  le  grand  obstacle.     Quelle 
petitesse  d'esprit! 

Mais  où  est  donc  le  MoaiWr 
âaadian,  cet  organe  si  dévoué  à  la 
choae  oatholiqoe  et  française  t 
N'«ara4-il  pas  nn  mot  de  protes- 
tation f 
Qà  sont  nos  Robidoux,  nos  Rour 


nti  d^  m«Nléef*t*«ff*^ive  f  t  un*  si 
wr<T»<^A  onanflt*  d'aAcAol  on*  Vnr 
Ttsa»^  devient  Is  âonree  d*«n  al- 
eoo'»awe  li'ws  nnfiQiMBl. 

Vérité  sfffmTante  et  tmn    i»ea 
«•onwne  oneinallflent  les  flaila.  Ce- 

^—^f  TwrtAnt.«A  4i». nsk  aaabvtf  »•• 
'^'**»^  '^ntr»«ï*t  ^Ufi*  n«M  sn<Hétés 
>nA/«A«in^,  ««|n«  de  1.5*»^  dea  fem- 
•n*«  M  dm  bAmmes  arw^  d«a  sicoo. 
lînnes  ehronWmes  n«r  eett#  eswM 
*^  dans  eerfaine  mBJen  pHm  de  30 
%  ne  Deuvent  pins  se  paaaer  de 
lenr  stimulant  fvéféré. 


jusqu'au  whisky  pfir    et    aimplrj     ^  boit  sous  diversi>s  nrétéztes. 
que  l'on  prend  sous  forme  cle  "Pf.  .^nr  V  seul  pkirir  de  boîr  ponr 
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runa"  ou  de  "Pain  Celery  Corn 
pound"  et  de  "Beef,    Iron    and 
Wifce". 

Voici  la  preuve  qui  juatifie  c«a 
déclarations  : 
MM.  A.  MeOilf  et  MacF^rlane. 


qne.  no.  Landry  qui  n.pré.entent  lÏ!™'**::' ^"*  **^  ^i*^  '^}^^^ 
cette  race  disgAciée  par  Sir  Wil- 1 P*"^  J*  IT^ivcmement,    d'anaJyaer 

fridLanrierfN'ont-U.rienàdireî'*''"  ^î™*""  ^^  *♦    J«    «^ 
Et  en  plna,  est-ce  que  les  vols  qui   ■"""  l'*.'''"'  ^"^  '^*""  *•  ~P- 


se  commettent  sous  le  manteau  de 
la  merre  ^es  laiasent  indifférents? 
S'il  en  est  ainsi,  leurs  jours  poli- 
tiques sont  comptés,  car  le  peuple 
se  souviendra. 

AD. 
Bouctonche,  N.  B. 


La  Mode 


Que  de  aoupira,  qne  de  e 
et  parfois,  que  de  larmea  onjk.à  ea- 
suyer  nos  mères  de  famillsa^fin  ds 
pouvoir  contenter  leurs  "friuidas 
tilles"  qui  veulent  être  admises  au 
premier  rang  avec  MHe  La  Mode. 

Ces  pauvres  mères,  par  une  bon- 
té et  un  goût  mal  plac4a,  se  pri- 
vent de  bien  des  choses  et  font  par 
fois  de  grand  sacrifices  pour  que 
Jeurs  filles  paraissent  belles  et  at- 
trayantes aux  yeux  de  nos  jeunes 
gan.'ons.  sous  un  riche  costume  et 
8ouv»'nt  non  payé. 

De  son  côté.  Mlle  La  Mode  se 
rit,  se  joue  et  se  moque  de  ses  jeu- 
nes nctimes,  car  elle  les  rend  ja- 
louses, insensées.  pédantes  et 
"emplâtres"  quant  au  ménage  du 
fpjcr.  Mais,  en  récompense,  elle 
leur  donne  des  doigts  agiles,  fins 
et  délicats  afin  de  rendre  de  beanz' 
aecords  an  piano  et  attirer  l'at- 
tention de  sa  beHe  touche  à  la 
jeunesse  qui  l'admire.  De  plu^ 
e^le  leur  fait  faire  bien  dea  con- 
torsions veriébraVa  qni  donne  l'ia 
digestion  et  nos  jeunes  initatricea 
ac  contentent  â  dire  qn'tllaà  but 
une  attaque  d'appendielta. 

Mlle  La  Mode  vent  awmie  fw 
noa  jennes  demoiselles  nfllant  le 
eoa  à  l'air  afin  de  mieaz  nperee- 
votr  lea  deux  oa  qni  se  reoeontent 
an  haot  de  l'nstonae  et  eonverti 
d'nne  penu  plus  on  moins  j>— s 
^maia  embellie  sons  les  apparenoM 
trmnpenaèa  d'nne  pondra  née  et 
blanche.  Et  qne  dire  dea  *'HoV 
ble  skirta"?    Ah!  ai  par 


ou  par  bonheur,    une    bande    de 
loups  sortaient  de  nos  grands  bois 


por*  de  leur  analyse  : 

"Le  Péruna  contient  39%  d'al- 
cool. 

lia  Saspareille  d'Ayer  contient 
38%  d'alcoo». 


éviter  un  refroidi^aenent.  pour  ae 
guérir  de  1s  rriope.  et  dana  nn 
••ns  «rès  snécial.  on  s'spplione 
r«»Tiom#i  médical  on'il  vaut  mieux 
«réT«iïr  one  «nérir.  et  on  boit 
erimineVement  *'«- 
la  maladie. 

Donc  je  dénsaee  fortement  ces 
drogues  pins  hanta  eitéea  eomme 
étant  nn  dea  afsnta  tnla  fréqnents 
d'sIco<#isnie,  déa  ageota  inaidienz 
oni  ravagent  nne  partie  de  ht  ao- 
ciété  et  qni  aont  la  aaaae  d*nn 
aena  moral  perverti. 

*  iMdstv 


London,  20. — Le  vapeur  non'é- 
gien  "Amerika"  parti  de  Boato^ 
pour  Bergen  avec  une  cargaiaoà 
d'huile  et  des  vivrea'et  qni  fnt  d4> 
tenu  à  KirkimU,  la  12  avril,  eat 
arrivé  à  Snndérhind,  kè  14  avii\ 
où  une  partie  de  sa  oargaiaon  a  été 
jetée  devant  une  cdnr  de  prisas. 
Le  navire  ai^édtùs  "Pacific"  parti 
de  San  Franciaco,  le  17  février, 
ponr  Oothsnbnrg,  avec  une  car- 
gaison d'orge,  et  qni  est  arrivé  à 
KirkiraU  le  11  avril,  est  déten«\ 
Leith,  où  on  tiendra  enquête  sur 


LES  FRIUICIIIS  ONT  DES 

SUCCES  cmisnins 

i  ... 

Paris  annonce  une  avance  considérable 
dans  les  Vosges  ;  les  AHemandt  ont 
évacué  Eselbrucke  ^  ont  abUa^teiWjil 
de  grands  magasins  de  niiatériaiUL 

UNE  AHAQUE  ALLEMAWE 
IREBOUSSEE  A  LES 


'  '  1 


Dans  les  Garpathes,  il  se  prodiût  ifn  t^fgk 
dans  les  attaques  des  RiMet.  Fnmçoit^ 
Joseph  aurait  réclamé  Tinfluence  du 
pape  pour  conclure  la  paix. 


Lea  eommnniquéa  de  Londiaa  et 

de  Paria  pantionnent  que  la  ba- 

^ taBleaa   ponrsoit   «or   plamesn 

une  partie  de  sa  cargniatm  devant  \  P®"»**  **>**^  *»  *»  B«*lfcl«ie  «««• 
nno  «An»  A^  n^u.^  I  dcutale  «ux  montafnsa  daa  Voa- 

une  cour  de  pr»».  ,  BMe' a  t^in^SdélÉitea  en 

Le  vapeur  norvégien  "Mand",  pimenta  eiÉboiU  ponr  ka  Alle^ 
qui  a  laissé  Oalveston,  le  8  mara,  manda.  Le  aaUiéa  ae  aont  «mparé 
et  Norfolk  le  16,  ponr  Ooihenburg  de  Terrain  et  ils  ont  vietorienae- 
et  qui  a  été  détenu  à  Kirkw«)(l  le  4 
avril,  eat  arrivé  à  Fleetwood,  le  16 
avril,  où  nne  partie  de  sa  aargai- 
son  et  de  lard  aéra  amenée  davnai 
nne  cour  de  priaea. 

La  aavirs  danois  /«Hamsa». 
rish"  qni  a  lakaé  Galvnstoa  h  8 
mara,  et  Newpart  Kewa,  la  16 
mara,  ponr  Ckrlstiaaia  sf«e  vas 
cargaison  de  eoton  et  qni  avait  été 
détann  à  Kirkwntt  4e  a  avriV  «st 
arrivé  à  Glasgow,  le  16  avril  où 
le  coton  a  été  produit  devantSinf 
cour  de  priaes,  parce  qne  l'on  n'a 
pu  montrer  nn  certificat  attestant 
que  la  vente  du  eoton  s'était  ef- 
fectuée avant  le  1er  mars. 


mn  BSPOMB  DU  «m  rai 


Lx  pmoosAiir  oewiistoiM 


Ann  Usa  as  nsi, 

ffllM  at  Mgr  Iknlaad 
blâmant  erét  Cliriisil. 


•tsa 
itl'é. 


Rome,  19,  via  Paria. — On  prend 
des  mesures  au  Vatican  ponr  te- 


et  attaqueraient  nos  jeunes  fillea,.{|nir  un  consistoire  au  mois  de  mai, 
ça  seraient  vraiment  un  beau  spec-  peut-être  ou  p'us  tard.  On  allè- 
tac'e  que  de  voir  ces  lâches    pri-igue  que  c'est  pour  élire  un  non 


sonnières,  chacune  dans  son  sac  de 
farine,  prêtes  â  trébucher  â  cau- 
se de  manque  d'espace.  Et  puis 
que  dire  des"hair  nets",  qui  pour 
moi,  font  rappeler  à  ces  "seni^a" 


venu  chancelier  de  l'Eglise  catho- 
lique, ce  poste  étant  inoccupé  de- 
puis la  mort  du  cordinal  Agliardi, 
survenue  le  17  mars.  Le  chance- 
lier ne  peut  être  choisi  qu'an  eours 


que  l'on  met  sur  les  chevaux,  en  j  d'un  consistoire 
été.  afin  de  faire  peur  aux  mou-  j  De  fait  cependant,  dit-on  le  pa- 
ch<»8.  Ici,  il  ne  faut  pas  trop  leuripe  désire  encore  une  fois  s'adres- 
adrcMcr  des  reproches,  car  peut- 1  ser  so'enellement  au  monde  pour 
être  elles  ont  peur  des  marins-  expliquer  l'attitude  neutre  du 
gouins  ou  des  mouches  a  feu.  !  Saint-Sièare.  ses  efforts  ponr  réta- 

"  Jeûnes  gens,  qui  regardez  hlir  la  paix,  sans  manifester  de  pré 
pour  vous  marier,  avez- vous  eu  ■férence  nour  les  catholiques  de 
l'heureuse  occasion  de  rencontrer  i l'un  ou  l'antre  des  belligérants, 
cette  DemoiseHe  La  Mode?  N'est-  O.t  considère  qu'aw>nn  cardinal 
ce  pas  qu'il  faut  dire  et  a  juste  nouvean  S'»rs  probabVment  nom- 
droit    que    les    apparences    nous  mé.  vu  la  difficulté  qu'il  y  snrs't 


étaient  choiaia  dana  le  aein  dn 
clergé  dea  pajrs  neutre  de.l'Enro- 
pe.  Si  dea  nouveaux  cardinaux 
sont  crééjs,  ee  sera  pour  l'Anatra- 
lie,  ou  même  nn  quatrième  améri- 
cain aérait  élevé  an  cardinalat. 
Dans  ce  d«raier  cas  on  a  exprimé 
l'opfaion  dans  certains  milieux  VA 
que  le  pape  jetterait  le  dévolu  sur 
Mgr  Ircland. 

LU  OROHXUBS  i'Aoïrm 


Danz  adUt  d'sBin 
dal'osnsfisa 


dSflS- 


trompent?  QueV|nes  réflexions  re- 
viennent en  ce  moment,  à  mon  es- 
prit. Quand  je  vois  Mlle  La  Mode 
avec  son  costume  de  quatre  étages 
de  haut,  je  me  dia;  "Si  le  fen 
prennait  au  premier  étage,  quelle 
mine. ...  ?  Quand  je  la  vois  avec 
tant  de  fleurs  sur  la  tête  je  Ini  de- 
mande combien  de  fois  elle  arrose 
son  jar£n Et  qnaat  à  aa  pon- 
dre et  à  aon  parfnm,  elle  me  ré- 
pond on 'cMe  l'achète  à  la  phar- 
macie Lésrer.  Holstead  ou  Cook. 

Ah!  Mlle  La  Mode  fait  une  for- 
tune en  vendant  toutes  ces  mar- 
chsndiaaa.  ces  bouteilles  de  "pain- 
killer"  ces  "hair-neta".  cette  pou- 
dre et  parfum,  etc.,  etc. 


Ottawa,  20.— Plus  de  2.000  chô- 
meurs luttant  avec  frénésie  pour 
se  procurer  des  bons  de  travail 
pour  le  crenasge  dn  eanal  Rideau 
où  l'on  n^vait  besoin  qu'une 
équipe  de  300  hommes,  on  a  dd 
faire  venir  a  poNce,  maia  on  maî- 
trisa les  perturbateurs  avairt  qn^ 
y  «nt  dea  blessés.  Le  jgonveme- 
ment  fédéral  a  affecté  nne  somme 
de  $20.000  an  crenaage  du  ^nnal 
et  a  décidé  qn'nne  équipe  de  300 
bonuMa  nne  sanudae  à  tour  de 
rille.  SssMdi  dendêr,  la  première 
équipe  fnt  aongédUB.  Avant  le 
lever  dn  aoleil  airfovrdlrai,  il  y 
avait  dea  milliers  d'hommes  sur  la 
scène.  Dea  eentaiaea  d'antres  ar- 
rivèrent plna  tard.  Ln  gnérite  on 
l'on  diatribvaft  as  bons  de  travail 


A  ne  pas  froisser  des  snsceptibi|i 
tés.  même    si  les     nonveanz  l^s 

Jeunes  gens,  prenes  garde  à  eea 

jennes  fiUes  qni  voos    tnmiMBt, 

elle  qui  ne  savent  pas    eomînsBt 

cnire  nn  psin,  tomner  nne  erêpe 

sur  la  poêle St    povqaolf 

Parce  qn'ellea  ont  vonhi    ndvfn/nt  sttaoné  nt  nMeinte  plnifanrs 

fois.  Is  poHee  étant  débordé». 
(Tannin*  nn  céalÉsit  qn«  qn'^lonea- 
«*n«  d«a  hnasinss  angaséa  anionr- 
dHini  <^nt  traveSlIé  la  seniain«>  der- 
nière, une  foui»  tint  une  r*nnîon 
"•.  Ftio  fut  finalcnent  'Hsner- 
•*•-  **oîx«nte-diz  ponr  cent  des 
manifestants  étaient  dea  étran- 
gers. 


t- 


>nieU  Mode.  Maia.  «a 
re.  choisaissex  piarmi  noa  flilea  ds 
compagne,  robnatea  et  teintsa  d*aB 
rouge  naturel,  aux  braa  fsita  ponr 
^a  cuisine.  Celles-ci  vnos  ren- 
dront heureux  an  lien  de  eellea 
qui  ne  savent  que  toucher  le  piano. 


et  menaça  de  recourir  à  la  violan- 


DwLnss  a  Hé  «sas- 
àrinsaMCMj 

Dana  nne  entrjvne  accordée  à 
nn  jonmâNate  américain,  le  roi 
Albert  de  Belgique  aurait  fait  nne 
importante  décûratioB,  qne  nona 
reprodniaona  à  titre  de  doemaent 
en  attendant  nne  eoaAramtioa  oa 

une  reetiSeatioB  afteldls,  aaaaM 
des  documents  par  lesqâeb  les  Al- 
leotiands  oat  cherché  à  établir  qae 
«a  Belgique  avait  annoaeé  aUe-siA- 
me  aa  neutralité.  Le  roi  Albatt 
aurait  dit  à  propoa  dn  dernier  ao- 
tretien  entre  le  miniatre  beljpe  à 
Berlin  et  le  aecrétaire  d'Etat  von 
Jsgow. 

"Aucun  honune  lojal  a'aarait 
pu  agir  autrement  qne  j'ai  agi. 
La  Belgique  ne  a'est  pss  départie 
nn  instant  et  dana  la  plna  iégèie 
meanre  de  %  plna  atricte  neutrali- 
té. Elle  fut  toujours  nne  amie 
fidèle  de  toutes  les  puissaneea  qni 
aaratiasaient  cette  neutralité. 
L'Allemagne  a  reconnu  au  début 
ouvertement  qu'en  violnnt  la  neu- 
tmlité  de  la  Belgiaue  cHe  avait 
mal  agi.  Mais  maintenant  ponr 
le  but  de  sa  oampagne  de  props- 
idinde  dans  es  pays  nentras,  elV 
tfPte  de  jeter  un  blâme  sur  la  Bel- 
gique  et  de  la  condamner  au  mé- 
pria  pour  avoir  perfidement  aban- 
donné aa  nentraUté. 

"Pour  ce  qui  est  de  la  a^^- 
sant  convention  anglo-belge  dont 
on  a  tant  parié,  je  puis  dire  ceci  : 
aersonne  en  Belgique  n's  jamais 
donné  le  nom  de  convention  â  la 
lettre  du  fénérs>  Dueame  au  mi- 
i^stre  de  la  guerre  laportant  des 
eonversstions  qui  n'avaient  sbao- 
Inmenf,  ri^n  d'officiel  avec  Vstta- 
ehé  militalr*  andais:  mais  j'étais 
tellement  désireux  d'éviter  aitme 
l 'apparence  de  quoi  que  ee  soH 
oni  net  itre  reinurdé  cosmm»  een- 
traire  à  la  nentraKté.  otiM  l'avais 
«*Afiimuiri«né  à  fattaHié  sKHtsIre 
•IV^and  à  Bruxelles  ces  e'»«a"S. 
'iovif  AQ  easav*  maintenant  de  fai- 
»•  tsnt  de  brnit. 

"Onsnd  \t^  AHeman'^s  ont  fo»»'l 
'*  dsns  nos  srchivoa.  ih»  ea»»naî«- 
*«<At««  «Mirf»it*m**4  ee  '»aTs  a'- 
Uîy»»»t  fr'vnvor.  Tont«  Vwr  s»i'- 
*«*■*—  •♦  t^n^e  l*nr  *ndiawstioa 
d'aaioaidlini  soat  rfara^éca**. 


ment  repoussé  ^  sttaqaea  et  Isa 
contre  attaquée  dea  AUemaada. 

Dana  ia  aone  orientale  da  la 
gaerre  jaaqu'aax  pica  at  aaz  dé- 
«Ma  daa  Caipathaa,  Ua'ait 


riel  de  guenra. 

Une 
La»^partea,a  été 


eaa  avaaâafs^  pour  l*aaa  aa 

l'antre  des  annésa,  a  sa  Usa 

le  baia  de  Montmars,  «t 

çaia  ont  rempoité    lea 

dana  un  duel  d'artillerie,  qid  aWt 

livré  dana  4a  fégioa  de 

riUe. 

Bien  qae  Isa  dépêekaa, 
le  théâtre  méridional  aniaar 


pajra,  an  nord-onakr  a  été  «s^a- 
rée  par  les  Angisis,  qui  ont 
ad  leur  prise,  aprèa  un 
aanglant  aviec  las  Aftoasada. 

Dea    oontre-attaquea    réitéréaa 
n'ont  paa  rénaai  a  forcer  Isa    An 
glaia  à  aortir  de  lenra  traaebéss;  lééhaagé  des  lettias 
et  devant  les  positions  eaptaiéa8,/fpaiz 


Da  sHaaaUtiqaa  ds  ia 
noasjMiv^  aawaaa  «m^ 

A  1  WM« )«1^P«  Aoaaitl^ 
l'ea^Mvar  fVaa«aia  Jsasph    aal 

la 


quand  le  combat  edt  pria  9uk,  oa 
reeneiOit  dea  centalnea  da 
vres. 

D'âpre  Paria,  lea  PVan^ai 
efl^tné  une  nouvelle  «vaaee 
lea  Voogéa  aur  ^  denz  cMés  da 
la  r  iviére  Peeht:  lea  Allcmaada 
ont  évaeaé  EsseNirucke  et  oat 
abandaaaé  dss  — rrrint  da  mUé> 


autre    eété,    ITI: 


li 
al. 


on 'avait  eanaée  en 

deatmction  dn  rapaar 

"Kstwyk"  par  nn 

lemaad  ,a  été  _ 

nuée  par  Toffly»  de 

te  perte,  nar  l'AIIeniaciie.  a*a  sal 

bien  étahH  qae  k  "Kahryk"  a  été 
«aaléparaa 


Ottawa  SO.>-Aaroaa«oaa  des 
électioBS on  n'en  suroas  aoas  paa! 
La  question  est  easore  assss  iadé- 
cise  au  dire  de  ndsSatériela  en  vae 
da  k  Capitale.  R  est  aas  elMss 
eertaiae,  s'est  qas  la  Das  ds  Osa» 
naagkt  sst  shsolaswal  sppssé  à 
tonte  élections  durant  la  gasiie  et 
il  ne  SHuit  paa  géaé,  aa  dire  d'un 
peraonnage  poHtiqné  en  vue,  de 
donner  son  opinion  an  premier  mi- 
Cette  opposition  aemble 
ennuyer  le  gouvernement 
qni  n'aimrait  paa  forcer  k  main 
au  gouverneur  général,  anrtout 
daaa  lea  eireonataneaa,  maia  qui 
a  un  ààùt  anasi  grand  da  faire'des 
élections.  "Vona  ponves 
aaanrés  nous  déclarait,  hiè 
un  politicien,  qne  aona  n'i 
paa  d'é*ectiona  astta  saaés  Le 
gouvarasÉMBt  a*a  pts  ds  laiaia 
d'ea  sppcler.  aa  psapk;  aasias 
question  iosportiate  a 'sst  sa  Jsa 
â  l'heure  actuella. 


alora. 


vit 
d'« 
sa  dépit  dsa 
gae,  Ifltalis  et    l'i 
pA  réassir  4  s'eatsadia  à 
daa  eoaeaaëoaa  tenitorialsâ. 

Plasieasr  raports  âat  été  ■ 
eirealatisa  aa  sajet  dss 
tions  qu 'on '^di^  avoir  été 
par  des  AatrieUens  iaflamls  aa- 
zienx  de  maintenir  la  aaiz  avaa 
lltalie. 

Cea  offres  se  rapportent  à  la 
eeasion  temporaire  de  la  province 
de  Trente  â  l'ItaMe.  U  dernier 
projet  dont  on  a  parié  à  ee  propos 
sersit  qae  le  territoire  fit  sédé  aa 
Pape  pourvu  que  le  Soafsaua 
Pontife  a 'engage  a  remettre  la  do- 
£tK  maine  en  queation  à  lltalia  après 
Is  guerre. 

Le  Priaee  Von  Baeiow.  f 'ambsè. 
ssdear  alsassad  â  Borne  aa  ssrait 
dit-oa,  apposé  â  oetta  saggcstioa 
qaVlt  as  dsviat  aas  aaavalla 
ssvfce  de  trietious  antre  l'Autii- 
eke  et  nialie~«e  qa'il  eassie  d'é* 
viter  â  tout  prix.  D'aatreai 


* 


*•! 


aoaa  demandé,  qael  était  V  bat  da 
ffoavemement  ea  forçant  la  pan- 
da la  Im  dsaaaat  droit  da 
aaz  ao  data  aa  ast^iss  actif  f 
Je  croie  qull  voulait  sinq^ 
pvanare  ses  prasaatioa^paar 
V  sas  où  il  ae  verrait  loreé  par  aea 
adtarasiNa  à  ea  appeler  aa 
pie,  voilé  tout" 


lai    avons- jtiona  comportait  l'abandon  de  la 


province  de  Trente  juaqn 'après  la 
guerre  ;  on  qu'elle  arft  eneore  *aia> 
aée  â  la  «fiapoaition  de  te    Snisae, 
quitte  â  être  retournée  éventnelle>' 
t  â  lltalie. 

-o  ■    ■ 


L'HOPITAL 

Toronto.     19.— Noël 
présideat  du  comité  ezéeutif  de  la 
L'azptieation  vaat  ee     qaVIIe  Cri>iz  Bouge  canadienne,  a  annon- 


vaut.  Dea  eux  e^ltéa,  on  aaatinue 
les  préparatifs  tout  comme  al  rien 
n'était  Lea  liatea  éwtarrfea  ont 
été  coanaandéea  à  ITsHirimerie 
d'Etat  et  un  peiaoaael  a«ss  aam- 
i  travanisr  i  Isar  révî- 


ce.  sujonrd'hui.  que  'es  cinq  eenta 
lits  de  l'hôpital  de  la  daehesoe  de 
Connangfat,  â  Clivadoa, 
Aa^a(«TTe,  avaient  été 
metA  aoaarrita,  et  qae, 
nnaeat,  le  fonda  de  aoaaeriptiona 
était  fenné. 
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UN  NOUVEL  APPEL 

A  LA  JUSTICE 

•  ^ 1 

Dans  un  vibrant  manifeste,  l'Association  d'Educa- 
tion d'Ontario  déclare  que  la  question  bilin- 
gue dépasse  ies   intérêts  de  tous  les    partis. 

^■  Elle  fait  appel  au  concours  de  tous  et  réaf- 
firnne  la  condamnation  du  règlement  XVfl. 


L'Amociation  d 'Cdaeation 

vient  (!«'  publier  le  manifeste  aui- 
Tant  : 

Plua  ka  romenn  dea  prochainea 
éJcrtiuns  fédérales  prennent  de  la 
consistance  plua  on  s'efforce  da 
^ut'S  parts  de  déplacer  la    quea- 


L' Association  tient  a  proclamer 

bien  haut     que  a     lutte    aeolairt 

l'Oiilario  n'est  pas  une  lutte  po* 

litique,  mais  bien  une  lutte  de  prin 

\\n'.  pour  le  sauvegarde  des  droits 

qu'ont  les  parents  à  fairo  appren- 

Ire  à  leurs  «nfants  les  deux     'an- 


tion  M-olaire  d'Ontari<>  pour  la  je-j  >ru^  ofticielbes  du  Canada  dans  les 
ter  dans  la  politique. 

L'Association  d'Edncatioa 

tient  tout     d'abord  à  ré||>éter  ici 
ce  qu'elle  vent  et  ne  veut  paa: 

I>8  Canadiens-framjais  d'Onta- 
rio veulent: 

lo. — Le  respect  de  leurs  droit* 
sur  l'éducation  de  leurs  enfanta 
dans  les  éco'ea  qu'ils  soutiennent 
de  leurs  deniers: 


i»eol"s  primaires     qu'ils     soutien 
ncnt  de  leur  argent. 

Nous  attirons  l 'attention  aur  les 
d«>ux  mots  écoles  primairea,  iea 
.>ieu''?s  fréquentées  par  les  enfants 
Je  5  à   Hans. 

T'I  est  l'objet  et  l'unique     but 

les  démarches  respectueuses  dia- 

eretes  et  nombreuses  que  l'Aaao- 

iation  ne  ceHse  de  faire^  des    ad 


2.— L'enseignement  efficace  de* ;<„'Mions  qu'<'lle     recherche     dana 


deux  languea  officielles  du  Cana 
da  pendant  tout  le  cours  primaire 
dans  les  écoles  ou  classes  fréquen» 
tées  par  leurs  enfants: 

3. — L'enseignement  donné  & 
leurs  enfanta  par  ^e  véhicule  natUr 
rel.     I^  langue  maternelle; 

4.^— lie  groupement  par  écolea 
ou  par  classes  des  élèves  i  qui  les 
parents  veulent  faire  apprendre 
les  deux  .'angnes  officiellea: 


toutes  les  ^ciétés,  chez  tous  les 
>ioinrne!i  vraiment  imbus  de  jus- 
•iee  et  de  science,  chez  tous  les 
•it»>yens  à  esprit  large  qui  dési- 
""iit  Ih  paix  et  la  convergence  dea 
.-ner!?i»'S  p'utôt  vers  1«  prospéri- 
!é  d;i  Canadu  que  vers  ces  dissen- 
:i«>ns  intérieures  qui  arment  les 
''Us  le»  uns  contre  les  autres.  Pour 
Hrrivt-r  à  ce  but  .n'est -il  pas  né- 
•es-siiire  que  toute;»  les     têtes  diri 


V— L'empioi  d'instituteurs    ca-   ir.^ntes  s'unissent  dans  un  même 


pables  d'enseigner  les  deux  lan- 
gue» officiellea  du  Canada  dana 
les  écoles  ou  les  classes  fréquen- 
tées par  .'-ea  enfants  dont  Iea  pa- 
rents  exigent  l'enseignement  dn 
français  et  de  l^ngkaia. 

6.— Leur  part  dea  sabventiona 
votées  chaque  année  parl'Aaaem- 
hlée  I^gialative. 

7. — L'inspection  uniqne,  eatho- 
liqne  et  franco-anglaiae  dea  écolea 
séparées  fréquentées  par  lenra  en- 
fants . 

8. — L'inspection  nnidue  et  fran- 
co-anglaise des  écolea  publiques 
fréqnetitées  par  leurs  <>nfanta. 

9. — t 'octroi  dea  brevets  aux 
instituteurs  et  institutrices  bilin- 
gues qui  ont  passé  avec  succès  les 
exam»'ns  exigés  par  le  Ministère 
de  rtnstruction  Publique-. 

Ce  que  les"  Canadien8-fran«;a'.s 
d'O.itàrio  ne  veulent  pas: 

1. — Les  Canadiens  -français 
d'Ontsrio  ne  veulent  paa  pour 
JcP-s  enfants  d'éco'es  exclusiv.s 
ment  ^ritnçaises. 

2. — Ils^e  veulent  pas  forcer  l-^ 
enfants  de  Ian«me  anglaise  on  au- 
tr"»  A  étudier  In  langue  frsnç,ii»s.\ 

3.— Tls  ne  venl**"t  p«8  l'étahMs- 
Mem<'*>t  'ï'nf»  teoi!rè»n*  svstème 
sc^lat»^  dans  \n  Province. 

*. — T's  ne  V4*iil<»nt  chnsser  ner 


ir-sinteresseiuent  en   faveur  de  la 
justice,  de  la  sainte  pédagogie  et 
les   -tages     institutions    de  notre 
pays?  Cette     union     ne  sera    pas 
nossible    si  déjà  on  se     prépare  i 
jeter  cette  question  dans  la  m&lée 
ï^'eetorale,   oîi     ordinaireni»  nt   Iea 
nassk>ns.  les  intérêts  mesquins  pui 
'lisunissentNont  plus  à  dire  que  la 
saine  raison  et  le  vrai  patriotisme. 
L'As.sociation     l'a     déjà  dit  et 
démontré  bien  des  fois,  le  fameux 
••egîement   17,  promulgué     par  le 
Ministère  de  l'Instruction  Publi- 
que de  ''Ontario,  en  1913    a  pour 
but    avoué   d'angliciser  sfirement 
••t  a  brève  échéance  toxjs  les     en- 
,  "irits     <*flnadi"ns.franeai9     de    la 
.  Province. 

!  T^ut.  dans  ce  rèjjleraent  <*st  sa- 
■  vamment  combiné  pour  arriver  à 
j  -e  but  :  et  d'ins  .les  rares  localités 
I  !»ù  1»  Kduverneinent  est  parvenu 
'  "i  mettre  son  n*glement  en  vigu- 
I  'ur.  i'  a  montré  jusqu'à  l'éviden- 
i^e  qu'il  entend  bien  l'appliquer 
I  '«ns  t'»ute  sa  rigueur  et  sa  bruta- 
j  ■f.'  r'..«î  enntr>  cet  acte  de  per- 
'  séeution  odiens»»  que  ''Association 
■'"'•  l'^s  T>?ire*its  canadiens-fran- 
•nis  'utt»  et  'utîcra  encore. 

'  '  '^'«■-  «V  ♦^pvoris-r  un  parti 
"'■♦'are  811  'éîrm-nt  d'un  au- 
(  fn'  T'p  ppnètr-'  pas  dans  cette  ré- 
Monr.,'  ^f.  U  Provtnop  I],  p-ÏH-t  ;  -cfo-  .  ..  pf  :j  ç  j..,:|  pj^^  querc- 
ponr  "h^ntif^  T>on«*o  «le  fer-e  qu'ils  '  '.«r- M" b'-»  'u'o"  lui  en  attribut  la 
aonpiè..»«t.  l-noJMjr- pan-l'e 

♦er  I*   '•nnfî«'"«f'r»»    '•'»•  ^nVx' -•«f'J '»-•  '  fn'<<«fî'^i 


X'>ua  ne  demandona  pas  à  un 
parti  poHtique  de  prendre  notre 
cause  soua  sa  protection.  An  eon- 
rraire,  noua  demandoîis  à  tous, 
conservateurs  comme  libéraux, 
Canadiena-français  edrame  An- 
glais, Eeoaaais  comme  Irlandais, 
cathoHqoea  comme  proteatants, 
de  ne  paa  se  servir  de  cette  ques- 
tion pour  s'en  faire  une  anne  po- 
litique dana  Iea  électiona  fédéra- 
les prochainea. 

D'ailleurs  noua  n'avona  paa 
porté  notre  cause  devant  le  Par- 
lement canadien,  auquel  nooa  n'a- 
vons rien  a  reprocher  de  ee  chef, 
personne  non  phia  n'a  beaoia  d'un 
mandat  spéciale  de  Vélectorat 
pour  défendre  une  eanae  aussi 
juste,  anaai  noble'  <et  anaai  néces- 
saire au  maintien  intégrale  de  la 
Confédération  canadienne. 

Lea  Canadiena-françaia  de  l'On- 
tario demandent  donc  à  toua  les 
électeurs  canadiena-françaia  vrai- 
ment dignes  de  ee  nom  de  ne  paa 
permettre  aux  eandidata  qui  aol- 
iliciteront  leur  vote  aux  prochai- 
nes élections  de  trainer  cette  ques- 
tion dana  'l-'arène  politique. 
-  D'ailleurs,  quel  bien  peut  ap- 
porter à  un  parti  politique  quel- 
conque l'acceptation  ou  la  déf en- 
ce  d'un  règlement  anasi  opposé 
aux  règ.'ea  de  la  aaine  pé^gogie, 
aussi  injuste,  auasi  outrageant 
que  le  Règlement  17  î 

Les  Canadiena-français  de  TOn- 
tario  demandent  tout  particuliè- 
rement à  leurs  compatriotes  où 
«lu'iis  soient  tant  candidate  qu'é' 
leet'iura,  de  donner  le  bon  exem- 
ple sous  ce  rapport.    • 

Encore  une  fois,  aucun  parti 
:i'c8t  autorisé  par  nous  à  prendre 
notre  cause  sous  son  patronage 
poliUque.  Les  journaux  rendrai- 
ent un  très  grand  aervice  au  paya 
tout  entier  en  le  diaant  bien  haut. 
Nous  lieur  demandonb  cette  fa- 
veâr  avec  inatanee. 

L^AflsodaUon  OaanAtima-fraa- 

e^M  Âmtmcmtha  4'Oatario. 

•         F.  LàmOBY, 

A,  oBSiroir, 

^-o— -- 


•lESTjUIBK 
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COMBIEN   POUR  NOS  SOLDATS?    COMBIEN 
POUiMi^  AMIS  DU  POUVOIR? 


OBBlfOUf 


Le  ministère  de  la  Milice  a  pré- 
paré de  nouveaux  réglementa  pour 
l'entrée  et  h  départ  des  navires 
d'Halifax  pendant  tonte  la  durée 
de  la  guerre. 

104  soldats  du  premier  contin- 
j  gent  canadien  sont  revenus  à  Ha- 
!  lifax,  après  a%'ois  été  invalidés  au 
j  feu,  en  France. 

I  — Le  colonel  I^accy  R.  Johnaon, 
citoyen  bien  connu  dans  le  monde 
des  chemins  de  fer,  est  décédé, 
hier,  à  Montréal,  après  une  courte 
nvaladie. 

— ^-i'nsQu'à  aujourd'hui,  44  lits 
ont  ^té  donnés  par  U  Croix  Rou- 
"c  de  Ouébee.  pour  l'bonital  mi- 
litaire de  la  duchesse  de  Connan- 
ght. 

— Le  camo  miHtaire  de  Niaga- 
ra sera  officiellement  ouvert  le  20 
mai  proekain. 


Dspoia  qaek|«éi^tia,  le 
blic  canadien  a  coouaeiieé  à 
/«r  la  taxe  apéciale  de  guerre: 

Sur  aea  correqwndanees — sur 
ses  chèques  et  billets  promisoirea. 

Sur  aea  télégràmmea  et  aea  bil- 
leta  de  chemin  de  fer; 

Sur  aea  parfums  fC  ses  remèdes 
brevetée.  * 

Les  contribuables  eevedicas, 
après  lea  pénib'es  révéUtions  des 
enquêtes  faites  à  Ottow»  tont  se 
demander,  en  aposaat  le  timbre 
de  guerre  sur  leors  lettres  et  leurs 
cartea-poatee. 

Combien  de  eet  argent  va  ser- 
vir à  payer  lea  ehanasores  de  nos 
soldata  et  combien  à  pnyer  lea  eom 
miasions  dea  intermédiaires  et  les 
profits  indus  des  entremettenrsf 

En  collant  nn  timbre  de  .  deux 
soua  snr  aon  chèque  on  son  biUet 
promissoire,  le  signateire  se  de- 
mandera combien  pour  noa  blessés 
et  combien  pour  le  spéculateur  f  a- 
voriaé  par  la  liate  de  patronage  f 

En  expédiant  un  télégramme 
d 'affairée  on  de  relationa  sociales 
lorsqn^il  faudra  ajouter  'e  tim- 
bre de  guerre,  combien  pour  les 
chevaux  de  nos  cavaliers,  de  nos 
artilleurs  et  combien  pour  lea  ma- 
quignons qui  ont  vendu  an  gon- 
v#n>ement  des  rosses  fourbues  de 
15  A  20  ansf 

En  nrenan*  sotv  billet  de  eh'"- 
roin  de  fer.  Je  voysgenr,  de    qui 


po-  l'on  exigera  la  taxe  de  5e  par  $6 
pa-  ,ne  saura  paa  a'B  paie  ainsi  lea  jn- 
meliea  de  noa  officiera  on  le  "pro- 
fit" du  fournisseur  ami  du  gouver 
nementf 

Chez  le  pharmacien  à  la  mode, 
l'élégante  qui  aura  a  pajrer  la  ta- 
xe de  guerre  sur  mm  flaeon  de  par- 
fum, ae  demandera  eombiea  eHe 
contriboe  à  l'ennelnssement  des 
fonmiaaenrs  de  fourniment  '*  mé- 
nagères" et  combien  an  eoafort 
de  nos  volontairca. 

Et  cette  obsession  se  répétera 
dans  toutes  les  classes,  dans  tons 
les  actes  de  la  tie  qai.vont  se  trou-» 
ver  pins  contenx  par  la  taxe  '  de 
guerre.  La  mère  d'une  nombreu- 
se famille  onrrière,  en  donnant  on 
son  de  pins  pour  !a  bouteille  de  si- 
rop calfBaBt,  poor  son  bébé  qoi 
fait  ses  deata,  «ara  Je  refret  d*!- 
tre  ainsi  exploitée  pour  le  bénéfl- 
ee  de  vami^rse  foi  s'engraissent 
des  sueurs  de  nos  soldats  et  des 
eonifranees  de  nos  blessés. 

Cependant  tous  paieront  sana 
murmurer,  ehacun  faiaant  ainai  vo 
lontiera,  pour  la  patrie,  le  aaeriflce 
demandé,  bien  qu'il  'e  aente  alour- 
di par  le  piilafe  pratiqué  par  les 
amia  et  Iea  fatoria  du  gouverne- 
ment ! 

Le  peuple*  paiera,  mais  gare  an 
jour  où  le  gouvernement  devra  lui 
rendre  compte. 


'  / 


HJ  OVT    FAIM 


Vérone,  via  Paria,  ,18.— Dea  voya- 
féors  Tenant  de  l'intérienr  de 
k'Aatriehe  rapptHteot  qu'il  exis- 
te une  agitation  grandiaaante,  ré- 
«iltant  <M  l'insuffisance  de  U  ra- 
tioii  de  pain,  bien  qn'e'-'e  ait  été 
anfmeatée.  D  se  fait  dea  auni- 
fesUtioBs  contre  la  gnerre  et  des 
tronhics  se  dérenleat  snrtont  à 
VieuM,  oè  la  fbnie  a  saccagé  lee 
macasBB  o4  étaient  cacbéM,  di- 
sait-on,  lea  prorisions  ide  Tanaée. 

—  a 

Ui  PLâMOir  OIASD  INFO 
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EUX  iNoomnns 


CE  QUE  CAcStE  LA  CONFESSION  DE  M.  BORDEN 


ooupoira   DI 

eonpons  de  soie,    provenant 


-N'^s 

des 

N'est  il  pas  du  ;  plns  gros  mAnnfactnriera  de  l'A- 

«o---triinP  cett  '  I  mérîque.  sont  d'une  bonne  gran- 

h-rn'^'ivs   ras'iop- 


trois 
ds. 


ftn«     v^Ofir    SV^ï-    »virré 


e 


l 


'S|  •ôe^  des  Inttr'S  politiques  et  de  '" 
'r;-"'"'^e-  »''--v  H.  ra-.*'n"  brûlante 
?  ;  nn  !ie  '^=e"u*ent  les  irtér'ts  des 
"- !  •v»'^' ••  r~t*  o"-«!"  est  tron  ss'nte 
l -,„.,..  ],  ^norif\pr  nur  des  hnstintrs. 


denr.  couleurs  de  fantaisie.    Oro' 
paquets  de  -10  morceaux,  10  i»ts. 
trois  paquets  pour  25c*s.,  fmneo 
tsle  21.  Louiseville,  Que. 
Rnreks  Novelty  Co.,  Boite     Pos^ 


Guérit  depuis  le 
bébé  au  vieiH 


Si  vous  toussez,  si  vous  souf- 
f-ez  de  Rhumes,  Bronchite 
Asthme,  Catarrhe,  Coquelu- 
che, C'^oupet  la  Consomption 
a  sa  première  période. 

Servez-vous  sans  retard  du 

Sirop  DR.  J.  0.  LAMBERT 

Le  seul  adopté  par  l'HOSPICE 
DET  INCURABLES  Montréal 
le  plus  grand  hôpital  du  .Ca- 
nadsL 

U  e  dose  prise  le  soir  au 
coucher  et  le  nfiatin  au  lever^ 
préviendra  la  Consomption. 

A  vendre  chez  tous  les  bons 
marchands  de  remèdes. 

35c  la  bouteille  de  ê  os. 


La  Cie  Médicale 

Dr.  Je  O.  Lambert 

396  rue  St-Antoine,  Montréal. 

F.  G.  S.  Richard,  lowtOMte,!.  l^rWHbcrt 
DetpTM,  é»  Coraitnrillt,  V.  Il,  lot.  E 
Maillet,  St.  Loiii.  W.  B .  A.  Scharl,  Si 
Iroace,  H.  B.,  Gm.  (S.  Dtigk,  Litlle 
Aldouae,  R.  B^  éehaofnt  aattl  'oot 
bMteillM  vidas. 

Les  pin  grindi  ftMcaati  de  irtf  Contre 
la  Toii  de  rCoipire  Britamriqaf 

W.  IL  loMehaid,  aeal  ftpréseataat  p3i  r  le 
RoifeasJrasfwid^  BoMtoache.  R.   . 


Nous  le  répétons:  air  Robert 
"Borden  aaerifie  la -partie  pour  aau- 
▼er  le  tout. 

Mais  le  aauve-t-ilt  L'opinion  pu- 
blique le  dira. 

Car  v<Mci  lea  questiona  que  ae 
poaeront  les  électeurs  dn  pays 
lorsqu'ils  seront  appelés  i  voter; 

N'est -il  pas  vrai  qu'on  a  mia  au 
crédit  d'un  député,  M.  T.  Dewitt 
Foster,  une  aomme*de  $73.000,  sur 
laquelle  il  a  pu  tirer  dei  chèques 
pour  ses  achats  de  chevaux  t 

Ce  crédit  a  dâ  être  porté  dana  % 
comptabilité  du  ministère  de  la 
Milice  ainai  que  dans  celle  du  mi- 
niatère  dea  Finances. 

I..e  ministre  de  II  Milice  peutril 
prétendre,  eomme  aemble  le  croire 
sir  Robert  Borden,  qu'i*  l 'igno- 
rait? 

Sir  Robert  Borden  lui-même, 
qui  professe  l'avoir  ignoré,  a-t-il 
pu  ne  pas  le  savoir  T,  Et  a 'il  l'a 
vraiment  ignoré,  a*est-ee  pas  un 
aveu  d'incompétence? 

Ce  serait  réellement  nn  fait  un-- 
qne  dana  notre  histoire  parlemen- 
taire, que  l'on  ait  ainai  mis  une 
-omme  considérable  des  fonds  pu- 
b'ics  k  la  discrétioTi  sbsohie  d'un 
député,  sans  exicer  de  pièe'^s  jus 
tiflcatives  et  sans  aueun  moyen 
de  contrôle,  et  surtout,  hors  de  !a 
<>onnHis<<nnoe  d'aucun  des  minis- 
tres du  pnuvornement. 

Quant  à  M.  Oarland,  qui  a  fait 
naver  pour  les  pansements  des 
'^rix  insensés.  le  ministre  de  la  Mi- 
Ik'"  nVst-i'  pas  resporsable  direc- 
♦e'Tientî  Le  fonfticnnaire  qui  a 
t^nitt'  nveo  le  j<M'hp  eom's  '.'e  M. 
rjpf'aîKl.  ponvait-il  i>rnorer  ce  fait. 
tIthIs  par  s'r  Rolxrt  Bord  ••>  Ini- 
même.  mit»  oi*  jeii'^c  ho-nm"  n'était 
■^as  c"  •'•tn^  '}f  remplir  la  comman- 

k'yO  non  f 

Ponrta-ît  ''  nri-'nii  r  nrni^tr  • 
l'Xqrbr,'  (•onr^l('tf>)">^'t.  n-  n  feni  - 
•tient  î>  firi'nf'ra'  Spmi  Hnsrl'ps.  mnis 
■•i»*m"  son  oinn'ovfî.  Ifon.»]  d'ai- 
If'nrs.  on  "e  non'vaif  hlâm-r  sms 
•'^toii-irp  Tp  niinistr«\ 

Kt  Ips  av-u  d.'  sir  Rob-n  Bir- 
,'Ipn  ne  prouvent  qn*>  deux  choses: 

lo.  — Qnc  II.  mal  exist'e,  c'  dont 
le  gouvernement  ne  peut  décliner 
la  resnonsâbilité  sans  plaider  in- 
compétence, qui  n'est  pas  une  ex- 
cuae. 


8o.  — Et  que  air  Robert  Borden 
nudgré  touto  mm  honnêteté  per- 
sonneUe,  a  été  impoisBaBt  à  empé- 
eher  le  mal,  eomnie  il  est  ai  jourd'- 
hid  impuissant  à  !•>  punir. 

LESlËRTÊS 
GANMiENNES 

DERNIEUE  LISTE 

Ottawa,  19.-^Le  mihiatêre  de  U 
Milice  puUie  une  Mate  des  derniè- 
res pertes  des  troupes  çanadiennra 
en  Eniope: 

PRINCESSE  PATRICIA 

Tués  à  l'aetionr 

Le  10  avril,  le  aoldat  Edwcrd 
Staniey  Jenninga.  Plua  proebe  pa- 
rent J.  Jennings,  Ko.  33  Hartham 
Ro«d,  Holloway,  Londna. 

Le  10  avril,  le  so}dat    William 
McOregorj.    Plua  proche  pareat  : 
John  McGregor,  ,BydoIiat.  Bu4n 
foot,  Perthshire,  Ecosse. 

Le  10  avril,  James  Doyle,  Pins 
proche  parent:  Amy  Doyle.  No. 
534  1-2  rue  Qneen  est,  Toronto, 
Ont. 

BIcfcsés  : 

Le  11  avril,  le  so'daî    Léonard 
Ston«».     Plus  proche  parent  :  Mmi* 
James  Stone,     No.  2    Cambridge 
Road,  Westbury-onTrym,  Bristol,! 
Ang.  •  I 

Le  11  avril,  le  soldat  Martiti  '' 
Millan.  Plus  proehe  par*nt  :  Mme  i 
M.  Millan.  No.  78  Potterow.  Eliur  ! 
burjf  Ecosse. 

Le  11  avri?,  le  aoldat  James  At-^; 
thru  Fo«)te.  Plus  proche  parent :{i 
Mme  C.  Foote,  Xo.  P)  liiion.  i 
Kinfrston.  Ont. 

I>e  12  avril,  le  capora}  (îen.  X.'al 
Plus  proche  parent.  Geo.  Neal.  hi-& 
nay,  8ask. 

TREIZIEME  BATAILLON 

Mort: 

Le  3  avril,  le  caporal  lancier  N. 
McNeil,  pneumonie  :     P'us  proche  ' 
parent,  M.  McNeil,  son  f^re,  Kill- 
catin,  Colonasy,  Ecosse. 


FetroffnMl,  19. 
litains 

eovp  Um  «péntioM  ésM  !«•  Cte*. 
pathasL  Tmh  «sat  «uurihMo  à  dé. 
elarer  qne  Je  plan  de  SMipagM  ém 
Grand  Doc  Nicolas  est  da  fiTî 
psr  Vienae  nées  ses  légions  po«r 
Se  reiidre  à  Barlia. 

U  •*BiMky  landid".  joamal 
miUtûrt  «flUal,  déelare  ^sie  lae 
Rosssa,  apala  «Tolr  esTald  la  Roa- 
gria,  M  ^ifaiwii  tnme  «ae  forée 
irririsIlUo  mv  la  espitaW  d« 
l'Empire  tevtoa. 


I  MessiBiirs  les 
Juges  dePMx 


Nous 
bureau 
dien^des 


avons,  au 
de  TAca- 
blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons  5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine. 

Combien  vous  ea 
(aût-il  ?  Mous  voM 
les  enverrons  pv  la 
malle  u  vou»  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  peste. 
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L'ACAOIEN 


CARTES  D'AFFAIRES 


-E.    MICHAUD.    BJL.IL.L.B. 
ÂToeat,  Hotain  Pablie 

j    Téléphone 


Caaier  Postal  4 


Edmundston, 


N.B. 


^S.  OMEB  OOMSAU 
B.  M..  M.  D. 

Gradué  de  rUnivenité  L«t»1 
X  C.  P.  of  S.  of  N.  B.  myee  grand* 
distinction 
BOUCTOUOHV,  V.  B. 


T.  A.  MeOULLT.  LL3..K.0. 

SoUieitour,  MoUir^  0t«^ 
Cour   de    Vérification.    Argent 
prêter  sur  Immenblca. 
Bureau:  Banque  Royale. 
Rue  Main,  Moncton,  N.  B. . 

Tél..  193 


'FHOTOOBAPBI 

Fortniti  «t 

m  pomr  Im 

USTjOI'B  ITUXklO 

7ii 


s.  W.  BUR0E88,  M.  D. 

Traiteiiif-nt  apécial  des  yeux, 
dos  Oreilles,  du  Nez  et  de  la  Gor- 
ft*'. 

Téléphone  au  Bureau:  263,  i 
la  Résideni'ie:  26»;.ll. 

Bureau;  691  rue  Main;  Ré«- 
dence  201  rue  Queen. 

MoncUn,  N.  B. 


lAllemagne  et  la  Paix 


yeux, 


Il  n'y  aurait  rien  d'étonnant  à 
te  qu»  le  Kaiser,  honteux  et    dé- 
Ifouté  de  son     co'ossal     insuccès, 
j  voulût  y  mettre  au  plus  vite  un 
terme,  si  possible,  point  trop  dés- 
;  honorant.     Ce  serait   évidemment 
I  um*  nouvelle  preuve  qu'il  donne- 
rait au  monde  de  son  épouvantable 
I  fatuité,  que  de  se  figurer  la  Tri- 
;  pie  Entente  disposer  i  poser  les  ar- 
m-es  dans  avoir  tiré  d«8  puissances 


ELECTRICIEN 

•■fnff  Célcclricifl  tft 


SI 


par  ré.'ectricité. 
Heures  de  bureau:  9  i  12  a  m 
6  à  8.30p.m.,  et  par  appointement   '"**°  ^*  rhcheraent  méritée 
71  rue  Church,  Moncton 


DR.  O  .T 

IfédMa-OliinirgiaB 

Traite   les   maladies   des  ^ ,  „    ^ 

des  oreilles,  du  nez,  de  la  gorg»!   germaniques  la  vengea^e  qu'tine 
et  par  1  e.'ectncité.  •   i.        ui       .  7 

nornt)'«  et  monstrueuse  agres- 

Mais 

que  Guillaume  II  ait  hâte  d'en  fi- 
!  nir,  cela  est  plus  que  certain,  et, 
>n  outre  parfaitement  explicable 
;  En  voici  les  raisons  qui,  au  demeu- 
rant, sautent  aux  yeux  de«  gens 
Iqui  ont  suivi  le  cours  des  événe- 
I  ments  et  connaissent  rAIlemagne. 
lo.  Gui.'laume  II  ne    peut    plus 
d'aucune  façon,  compter  sur    J« 
miceès  définitif  de  «es  arméea.  Lo 


l 'Orient,  pendant  tout  le  cou»  de 
ce  lointain  passé.— Ce  rêve  Gnil. 
!aume  II  voudrait  l'empêchw". 
Le  ItMser  aspire  eneore  à  une 
paix  prochaine  pour  aaurer  ee  qui 
se  pourrait  sauver  àa  régime  aria- 


lA  DOREE  OE  U  GUEmE 


LB  MOT  D'UN  OFFICIER  FRANÇAIS. 


La  guerre  aera-t-el!«  longue  en- 
core t 

A  un  indiscret  qui  Im  deman- 
dait, il  y  a  on  ou  deox  moia,    aon 


Moncton  et 

Bouctouche 


Edgar  LeBlanc 

Plombier    ; 

IntUlUlionn  |iour  chcuflkge  4   vapeur 

ou    à    |{I»C 

TOUT  OUVR.MJK  (iARANTI 

«22  rue  Main    Phone376 


A.  B.  Belliy^au 

IM,  Rue  Robin jon 

Moncton,  N.  B. 


il.  JL  LaMJUIO 

Agent  Spécial 

Pov    les  Prorioces    Maritimefl 
Travellert  Life  lot.  Co. 
of 


lOKtT  W.  ■EWSOM.I.C. 
.       Amat,  Rolaiff  Mile. 

Bureaux: 
Bdifîce  Banque  Rofate»  Mooc- 

ton.  N.  A. 

Arient  à  prêter  à  leogs  ternes 

on  à  rembouraeineot  menaueL 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 


qu'il  la  gouverne.  L'Allemagne 
a  supports  cet  absolutisme  patri- 
arcal, ainsi  qu'on  pourrait  dénom- 
mer ce  régime — parce  qu'on  a  fait 
miroiter  i  ses  yeux  les  promeaaea 
à  une  inunenaes  curée  dont  !» 
France  et  l'Angleterre  fenieat  on 
jour  des  frais  t  Pendant  qimrante 
années  les  Allemands  s'en  sont  lé- 
ché d'avance  lea  babines,  et  n'at- 
tendaient qne  l'heure  de  ae  mer 
lur  ceux  qu'ils  se  promettaient 
bien  de  déponiHer  «t  d'éeor«lier 
à  plaisir.  Pour  un  si  savourenz  et 
copieux  festin  Us  ont  toléi^  que  lea 
hoberaux  pmsfelens  et  leurs  ofll- 

_  Piers  les  flssettt  danser  à  4eiir  rlo- 

plus  qu'elles  puissent  espérer  fai- j 'on  «<  l^r  craTaehaaaent  an  besoin 
re.  (•  'est  de  retarder  passablement  '*■  *PST»'«s  et  la  flgttre.    Mais  si- 
;  la  déroute  finale;  c'est  de  Tendre  ***  *»«*«•  Terra qn 'au  Heu  d'nn  ri- 
,  leur  défaite  le  plus  cKèrement  qu'- 1^^^  ^^^in  i  •«  partager  il    n'j    « 
il  sera  possible  et  d'impoaer  aux  ?"*  '^*«  «««P»  •  feeeroir,  de  Jonrds 
Alliés  des  sacrifices  eneoiv    plus  |'"»P**"  *  P»f^  «t  de  la    honte    à 
énormes  en  vies  humaines  et  en  *^«ïe»'  «wnme  nation,  on  entendra 
«rir.>nt.  Cela.  l'Allemagne  le  peut,  *"  Allwnagoe  «le  t©ut  autre  ehas- 
hélas,  et  il  est  hors  de  doute  que  ai,  **"•    ^-^  aoeiiJlstea,  là-ba«.  corn- 
à  ''Ouest  et  à  l'Est,  les  arml^  «I*  m^ncent  à  se  rendre    eompte    de 
liées  prétendent  forcer  l'entrée  de  •  **PonTantahle  erime  auquel  ik  se 
l'AlW-maime.  cela  coûtera  d'ineal-  «>nt_«tui>ideBitnt  prêté*:  ils  uen. 
culahl<»8  hécstombes.    Mais  il  ne  *'»♦  <ï«'»l«  ««t  déshonoré  leur  eau- 
faudi 


tocratique  et  réactionnaire  qu'il  a;*^»»  le  général  Joffi«    répondit 
fait  peser  sur  l'Ailemagne  depnia  i  Vf^  Z^P*.  ^^"^  ce^*  ^  Piques,  .où 


F.  Laosdowae  Belyea, 

Chef  CoiipUblt  Eingiitré. 


i 

779^  rat 


iKiitf 
TtL  979-21 

M.  m. 


Stat  da  comptas  da 
basa  da  arMit 
unaneUa.      AttaatI 
Ja  tanna  da  UTrsa  fraaçalBa. 

BvMK  70S,  m  Mali: 


TéLftM-U 


S.  L.  T.    Harrison 

Tli  Railtif  Pituisift  kmnm  U 
DM  Staiiari  Uh  kunm  U 
Hi  Itfll  wm  Fin  tanmoi  Ci 

i7»4  RUB  M^AIN^ 

Moncton      •     •    N.  B» 

CHARBON 

Nous  vendons  le  cl|a|:bon 

INVERNES- 

Atstyez-le  et  tojrei  tatitfait 


Toux  BabaUa, 
..Bronehita  Opiniitra 

Twflammatian  das  Poumons 

C'est  dans  les  cas  difficiles  que 
I^on  apprécie  la  valeur  d'un  bon 
remède:  IfOrama  uéfUfé,  Toux 
Baballe,  Bnmdiita  Ohroaiqua,  la- 
flamflwttoB  das  Poumtas — toutes 
affections   qui   favorise   la     Con- 

wmption — seront  promptement 
fériés,  s  ivous  faites  un  usage 
persévérant  du 

Sirop  Mathieu 


ra  pas  moins  qne  eela  pour 
oblijrer  l'empire  allemand  à  ae  ye- 
connaître  Taincu  et  obHgé  de  fa- 
T^'r  une  formidable  indenurité. 

D'autre  part  on  ne  Tott  paa 
comment  la  France,  TAngleterra 
-et  la  Russie  renonceraient  à  humi- 
lier l'AMemagne,  à  la  saigner  aux 
nnatre  Teines.  à  !a  mettre  dana 
l'impossibilité  de  recommeneer  de 
si  atroces  entnepriaes.  C'est  con- 
tre  une  pareille  extrémité  que  le 
Kaiser  prétendrait  ae  gaïuntir  aB 
offrant  cyniquement  la  paix  à 
ceux  dont  il  a  raTagé  les  territoi. 
res  «t  décimé  les  populations,  sans 
parler  du  reste. 

2o.  L'AUemagne  redoute  peut- 
être  nlus  qu'sutre  chose  de  Toîr 
Constantinople  sux  mains  des  ses 
ennemis.  Il  n'est  oaa  sAr  le  moins 
du  nrande  que  la  Busrie  soit  mise 
»»n  possession  d'une  TÎIle  qui,  à 
tort  on-  a  raison,  a  ét8  apnelée  la 
clef  du  Tîenx  monde.  Mais  ee 
nui  oarsit  indubitable  c*Nt  oi»e, 
one'le  que  soit  la  nuissane^  oue 
l'on  <»bsr«?era  de  m«T»ti*r  N  b«rd» 
snr  Vs  nves  du  Boaohore.  à  la 
Tw^r*-»  ''o  i'*Fîn»*oT>».  elle  "e  s<*ra  i"- 
vp^tio  ,*^  eetto  mission  que  sous  la 
>»»«t<'  «ntonté.  srtns  la  rnnstant^ 


Moncton  Fuel,  ke  & 
:e  Co.;  Ltd. 
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au  Oourdon,  à  l'Huila  da  Foia  da 
Monrue,  at  autraa  BxtraiU  Médi- 
einaux,  qui  est  à  la  fois  un  recon- 
stituant de  l'organisme,  en  même  ♦*♦  •♦rv«t*>  «nrveiVsnee  «Ips  ir*^ 
temps  qu'un  remède  sûr  pour  les  ;  AHiés  nni  ro^t  tout  |  l'h'^re  en 
maladies  de  la  Gorge,  des  Bron-  '1éT>os«éder  le«i  Tnrcs  et  e^  exnnl. 
ches  et  des  Poumons.  «»r  lenr«  an»î««  et  Drot^H-tenra.  les 

Ba  vanta  partout;. S6e.  la  bontaila  ^«^^««io««>  Maî^.  et  an'o»  s»  l-^  dj- 

liA  »T»  eh»s«»r  'e«  All#»Tns»"'«  c'est 
vntTi#>F  À  f^ut  îsms's  !«*•  vs«*'^«  p«- 
^^w^oom  ]0n  T»roi4»t«  «»r»n''ioses. 
To^  !shorîenT  efforts  dont  «'e'^u's 
nrtnr^ni.fi  s^née*.  dit>V»»n«»tes  e*  '♦»- 
"^ni^iirs  allemands  T»*o-«t  T>o'nt 
'•it  mvutèr»  en  Asie-Min''ure.  en 
MéwnnotJtm'e  et  nlu^  loin  en"o»^. 
rv«it  donc  le  coun  le  pin*  s*»»*iHe 
nue  mit  être  porté  aux  amMtics 
"prm  nnî<ii>eH.  puinnue     e'est     lenr 

V»o»»»>r.»»  'n  ^runf^p  ^o^a  T>«r  Is""'»'. 
1..   1  '  \  ]1orr>ff  rrrio   o«T>ér<l't   fa?»""   dért. 

vr.,.  >,  «ov^  ^r^Hf  un  er»mTn'»»ve  con- 
g;.1',.oV<t^  ivf>e  le  T^er*".  ÎT*'*'*»  et 

•wô.-n  >  l'/^»îr>  po"t'"'»l«».      .    IÇlle  T  t*- 

w«:*   /i*ntitn>if   nlii«     one     c*é*a't. 


Si  vous  souffres  de  Maux  da 
T«ta^  IBfraiBa,  Nérralfia,  Patt- 
ffuab  Bunaanaf%  recourez  sans 
délai  aux  POUDBBi  NBBVIinHI 
lIATHIBn  exemptes  d'Opium, 
Morphine,  Chloral  et  autres  dro- 
gues dangereuses.  Elle  agissent 
vite  et  bien. 
Ba  vanta  partout: 

26e  U  boita  de  18  Poudras. 

ont  J.  L.  MATHIEU, 

Propriétaire, 
SHERBROOKB.  P.  Q. 

L.  rhaput  Fils  iCie.,  Limitée, 
,Dép<isitairi?a  et  gfros.  Montréal. 


se  et  leur  drufkaaa  dana  I  Ignoble 
ignoranee  qp*ns  aldaraient  à  pil. 
ier,  à  aaeeafer,  à  Tioitr,  à  aaaasai. 
ner.  eommerflt  «at  tnH  d^i«un 
pour  l'étemeHe  bouta  da  leur  pai^ 
ti  et  de  lentfs  prétenduea  réfonnas 
sociales.    Ife  vont  dit-on,    as    i«^ 
prendre,  ae  reasaiair,  ae  rérbar^. 
et  c'est  de  fuoi  le  kaiser  Tondrait 
bien  ne  paa-laur  donner  le  tempa, 
ni  l'occasion  par  dea  défaitea,  daé 
batailles  perdues  et  lanr  territoi. 
re  enTahi.    Il  j  a  même  plin  que 
èela  k  ce  qu'on  nous  assuiv.  Mal- 
gré la  création    de    l'empire    eu 
1871.  il  J  a  eu  tout  le  temps  "deux 
Al'eraa«rm»s"  celle  du  nord  et  ceWe 
du  sud,  et  dsns  celle-ci  le  régftte 
pm«ien  «et,  détesté.  L'héfém«m<e 
nmwiienTv  n'a  jamais  été  fnûtéa 
ni  dans  le  Grand  Dnelié  A-  H*^-*. 
ni  en  Bayièfe.  ni  dana  t*  Wurtenn. 
beriK   't«s  Alkmaur*!*  d«*  snd  aont 
dfs  Hbéranx  «t  de*  S  énoemtea.  et 
ï}n  ont  Ves6rit  r'^wÉien  en  borrenv 
Anx  é1ee*i4«M  d-»  ?'«Unée  1911  ils 
l'on  bien  fait  Toir  eu  euToyviTit  au 
Refchstag  ni  n'u^  rî  moins  d«  "'"'O 
•ocialistes.    Si  la  «merre  vena't  à 
se  prolonger:  si  plnsienrs  autres 
centaines  d«    mille-  hommes    Te- 
naient à  laisser  leurs     ornements 
dans  W  i>Wh*«  de  Franc»  et  de 
Belgique  :  si  »«»«  armées  allemandi»s 
contirn'»i«nt  \  mériter    l'eT^cru- 
tion  du   yenre  humain  par  le"»» 
forfp'ts.  il  n'»st    pss    improbable 
qu'on  Terrait  se  produira  une  pro- 
testation en  Allemaime.  contre  l«»s 


àlaTrinité. 

Si  bien  menées  que  SMent  les 
opérations,  si  attentifs,  si  TÎgilaaU 
si  habiles  que  soient  nos  généraux 
une  surprise  désagréable  eat  tou- 
jours possible.  Nous  uTons  an,  il 
7  a  quelques  semaines,  un  éehec  à 
Soisaons  causé  par  une  emte  aubi- 
te  de  l'Aisne.  Une  autre  caaae, 
un  hasard  malheureux  n'ont  aae- 
ner  un  autre  éehee.  Il  serait  dan- 
gereux  de  croire,  qne  noua  n'au* 
rons  jamais  d'ennuis.  Ces  ennuis 
ees  éehees,  eels  est  aujouid'bui 
certain,  ne  aeront  jamaia  ti«a  gru- 
Tea.  Mais  ils  penivnt  rstaider  la 
fla  de  la  eampagne. 

ActuoNement,  la  aituation  eat 
asses  singulière.  Lea  AUemanda 
sont  en  mauTaise  posture,  ee'a  «at 
évident,  mais  ils  aont  en  auuruiae 
poature  ebes  les  antrea. 

Leurs  armées  oceuptet  eneoire 
une  partie  de  la  PokHrne,  pnaque 
tonte  la  Belgique  et  quelquca-una 
des  départements  frai^çaja.  H  eat 
clair  qu'on  ne  peut  paa  aanger  à  h 
paix  tant  qne  lea  ABeauindi  aViu- 
ront  paa  été  refoulés  ebai  eux.  n 
faut  donc  les  mettre  en  mauvalae 
?>osture  en  Allemagne,  ^.ff 
pajs.  pour  nous  assurer  b 
H<«rité  indéniable  qâ 
dlnpoaer  k  paix  ou  tout  au 
d'en  parher  aérienaemeat. 

Lee  ABsmaada  aavent  eela  mm- 
ai  bien  q«e  lea  Aanfiaia.    lia 
dnoe 

au  aol  quila  âeeupent  «Ims  ba  nu. 
trsa.  Ib  aont  eneore  ti^  farta.  Il 
eat  done  impossibb  d'évaluer  le 
tempa  qull  faudra  pour  laa  délo- 
ger. tJn  eombat  heureux  feut  pré 
eipitef  ba  ehoaea.  Tout  now  par. 
met  d'eapérer  «ne  ee  aéra  b  eaai 
mab  gardona-aaos  d'un  optimi«i. 
me  trop  grand.  n  pourrait 
émonsser  notre  patience, 

Un  -.^itre  point  rsale  obaeur,  et 
peut  ?voir  une  grosse  Induenee  sur 
b  dir'e  de  ^a  guet?e.  Sarft4il 
néee«%i*«<e  d'aller  à  Beipa  9&>'r 
traiter  r  neat  impoaslbb  ia  b  »%> 
toir  ciKTr*.  Il  ^  «ertaia  fuNiar 
xverr  fent  très  bien  ae  ttam'fhf 
aana  ou^  b  eapitab  du  paya  T^ru 
eu  soit  prise. 

La  fu-rre  dtn  R^ilkans  .*  «A,  term 
neé  a-!  ris  qne  Constantirople 


A  partir  du 
1914,  ba 


De  b  gars  da  11.  C  B. 


grands  cria.    Une  armée  qui  ne 

se  sent  pas  soutenue  psr  b  paya, 

qui  s'aperçoit  qne  derr^re  e'b  le 

courage  lléebit,  que  la  guerre  eat  |  Départ  da  Manaton;  IS.tf 

odieuse  à  tons  et  qu'on    veut    a 'Arrivée  à  Bouetoueba;  18.06hv«a 

paix  a  n'importe  quel  prix  est  une  ;  Déjpart  de   Bauetaùsbs;  8.00hr«a 

armée  qui    n'eet    pas    bonne    àjAraivée  à   Monet^:  lAJO 


grand  eboae.  La  guerre,  dana  ee 
eaa,  ponraait  trèa  bien  taàr  aana 
que  lea  alliée  aient  beaoia  d'entrer 
à  Berlin. 

D 'antrea  événeuMuts  peuTent 
sTuaeer  b  paix  :  l'interTention  de 
lltaMe,  de  b  Orèee,  de  b  Bonma- 
nie,  mab  ee  ne  aont  là  que  dea  pm- 
baMHtéa,  et  il  ne  faut  jassab.  pour 
être  sage,  Ubler  anr  dea  probabili- 

téa. 

Enfin,    isona    derons    toujoncs 
SToir  cette  penaCq  prfaente  à  l'ea- 
prit  :  ph»  notre  valante  de  vaincre 
aéra  grande,  plus  notre    patbnee 
aem  eouragenae  et  eoaflanta,  plus 
notre  iMral  aéra  bon,  pfus  b  guer- 
re sera  eourte.    Il  faut  i|ue  b  vo- 
buté  de  toni  eeux  qui  ne  eombat- 
tant  paa  vbnne  a'unir  è  b  vobnté 
de  eeux  qui  eooibatteat    II  f««t 
que  touteb  Fratoee.  taua  les  Pran 
«ab  vibre  de    même    aentiment: 
vonbna  vainere.  nous  Tuin- 


Taua  lea  joufB  axeapU  b  di- 


&ft.lTi 


IIÉtfi 


1» 


4c  lit 


,       PIV  iMfr.  llMlIr  il 
Ct#   CtUt  MBli  M 


Cêsh  tn  fit  i 

Jaaub  on  ne  doH  adrea^  4  un  IMIK  MTlcIlgC  Cl  kf 

déeonragée.    Ceb  aufit  pour  bri.  rfMMf  dl  mélB^ 
asr  n«  élan,  abattre  une  4me.  dé-'^^^     *     "^' 
truire  un  entbowalasms.    On  ^aut 
«rsqu'Me    talb    lettta   enlève, 
paur  qnelquea  jours,  un  soldat  4  b 
F^uaee,  4  aon  paja. 

I^ng.  dur,  84r.  4  dit  un  ofBeier. 


L'BAUD&KARamC 


été  jtr.9».    La  capital,  turque  ne 


Petrograd,  19.-~Laa  eaasbnta 
dans  ba  Gaipatbaa  b  b^  da  bit- 
gne  prinaipale  b  bug  de  bqueUe 
^  Buasss  s'avanesnt  ae  aont  eir- 
senactita  dana  l'étruite  régian  ai- 
tuie  entra  ba  vffiagaa  da  lUapav. 
<i^  at  da  JkmaUla.  OsIMm^aa 
iwwnra  4  U  #aaa  au  «aSHbl^ 

MMak  etuB  naidda  BuerOb. 

LatbUCindaaat   «mavmnsnft 
^^kui  dure  dapub  une    eoupie    de 


UNEIWYITAINN 


fut  PH4  assiéfrjée  davaiitage  ior-> 
qne  In  Rnssi»  fut  victorieoae  d  *  h 
Turquie  en  1877.  Atl^nes  ne  'ut 
bmab  menacée  loraque  les  Turcs 
battirent  les  Orées  en  1897.  Bt  b 


jours  neulement  eat  aéparé  de  Hb- 


marma  par  une  diatanee  de  20 
milba.  Lea  Moaaovitaa  ae  trou- 
vent done  de  fait  en  territoire  de 
boogroia,  et  b  long  du  reste  de  b 
._ ^  .^,  _,^_  ^^  ^^^    ^  ^^  Ut»a,  b  moitié  d^entm    eux    se 

pii'xfit  'co'ncru^'en'tri"'bi  ^l"|î^""*?  J  l"^";*  "**"*•  "*•  ^*^MrOÎt 
mande  et  les  Autrichiens,     aprta  JJ^^*  bUgne  de  aéparation  de 


Le  public  est  cordiBl«-. 
onent  invité  à  veiUr  voir 
!•  bel  assortiment 
d'IiebiUs,  pour  homnfi«B 

OTmi  vrcîlmiMl  çe^wTW^ 
yS»  dé  mieux  mn  UH 
<yNéJMto,  «I  ëmÊ(^  H 
rpjsgesfii  qui  vend  le 
meilleur  merchd 

Ne  manquez  pee  de 
vellir  voir  cet  habite, 
et  a'oubliez    paf<    l'en- 


Cartagi 


ANNONCEZ  DANS 


f 


Pnt-r^^     r'^ii^'H*'  1«    r^TI^'*      'ïTl'ftH 


L\'CADIEN  ^ 


«--.c-o  <v<t«>Tn"n<'ii''e  !•»«  rîe"hes*e  de 


hontes  dont  'a  Prnss*»  a  couvert 
tont  l'pinnir".  et  qn'nn  'vlftei'e- 
•n*nt  d»  ^V"won  se  produ^rnit  dans 
1*nTnnif«o.  T'est  eneore  o^  qn^ 
«^n'îliiiTTr/»  TT  veut  prévenir,  si 
c'est  possible. 

1'».  F.Tïfin  il  a'me''4it  bi«n.  r^ 
•n«».lindrin  ronronné,  qu'un*»  t'^- 
V»  intervint  avant  one  1  Italie  ne 

bien  OUf  eett«»  înte*^'p»»t'n«  «z**»"*. 
"*'t  'n  tt\»9  de  l'Alleni»"^».  Vj|î« 
ITf-»!?!»  e«t  t"nue   '' 'in*er^'»»nir     A 

-»or>«ï»1orwtîon«  ' 'v  r>l>l'»»<»»»f  «f  ]^ 
V»î(|p|.  «onf  T-o»«î»»  T»o"i»  %iî  fi*  no»"* 
«nn  .«ninirp  lo  Aflta'tronb»  final© 
/•ii">  tri»»'  nn'''"'»nT»o  f<»«tttfîrp  ''<» 
n«ix  n»  T>#>iit  T>lu«  emnôr»!»"!» 

Charles  Biver. 


Sadowa.  sans  que  Vienne  ait  été 
investie. 

l'orsqne  'es  Français  arriveront 
an  Rhin,  deux  hjpothéses  sont  pos 
stbles: 

,  lo.  Toute  l 'Allemairne.  dans  un 
dernier  accès  de  fureur  et  de  rsge 
apnïiiera  la  résistance  de  ses  ar- 
mé*»^. Elle  supnortera  tous  les  s»- 
criflees,  toutes  les  nnvationa,  tou- 
tes les  •Àufrran'*es  ♦Hi'ir  faire  dn- 
— »•  \n  ré«i^an«*e  p'"»  -onateiipa 
lî^»  r«*f"«»em  dp  eéfler  tan*  ou" 
rÂ<>rajieTn»nt  «'-sera  pas  définitif. 
Pans  ee  cas  i^  faudra  pousser  pln^i 
loin. 

2o.  Démoralisée  par  fs  mauvai- 
se nonrritur*.  nar  la  révélation 
soudaine  de  /léfaites  jnsnne-^a  in- 
fonnne^.  nar  1«  terrenr  d'npn  don 
Me  iuva^i^n  venant  -le  fEat  et  de 
l'Oued  il  ^o  n^ni  n"e  la  popula- 
tion s'affole.  OU"  des  émeu^^S  éel«. 


MocCoacai,  Sheilai^ElL 


Pour 


tent.  que  la  paix  «oit  réclamée  i   vantage  et  »?s  devront  céder. 


b  Ontieie  et  de  b  Hongrie 

Entre  TebpoTee  et  Znerilb  4  b 
miite    d*nne    série    de    oomltats 

acharnée  4  b  baïonnette,  les  Bus-  ■  ^ 

ses  Se  sont  eetparé  des  ^positions 

fortifiées  de  l'ennemi  suHes  hsu-  saisais»^  ^v  mj^a^Â^A* 
ieurs  et  ont  oapturé  1,140  officiers  flAMDF  FT  fMSSBIr 
et  3  canons  BCaxims.      Dans    ^e      '•''"■'t    CI    rilWOOIf 

eours  de  plusieurs  eootrc-attaques  '  _^^ 

i 'ennemie  4  éprouTé    des    pertes 
très  considérai»les  sans  remporter 
aueun  avantage. 
Du  eôté  de  Str^imunkaca,  où  un 

*'**ifr?"*î  *?*^   d'Aibmandp  chéé«,  et^DOur  du 

combattent,  les  sttaquee     contre  *         -HW"»  "" 

les  hauteurs  eapturées  par  les 
Mbacovites  eoatinuent  presqn 'au- 
cun répit,  sembb-t-il.  On  Jes  re- 
pousse résolument. 

"Nous  ne  nous  emparons  pas 
d'autant  de  Teutons  que  d'Autr  - 
chiens,  déebre  un  officier,  mais 
nous  en  tuons  probsbiement  da- 


fraices, 


vos 


viandes 

dt:   !-•• 

pois* 

éon     de      toute     sorte, 

adressez<»vou8  chez 

Cross  ék  Cie^ 

TeL  128.  lie  LUTL 


,fc:z3c::3^«^5:51R-; — u — >0c5^^|c=n:z=><>c 


'i[^ 


mal." diction  pour  nri  et  ma  \  ai:- 


T^    FEUILLETON       DE       L'ÀCADIEN 


il  .lit  iM  liésuaût  : 
— .'seigi^ei.r.  bi  vjus  tt.s  si  m i- 
hiureuA ....  si  \ o.  s  croi. e.«  dvvoir 


il 
de 


>uiia 
,  il  ne  tenait  pina  dana  asa  btuaqu];- 
un  corpa  évanoui  st  suÉlt  Hwae.  A 
-aon  lonr  il  pouasn  un  cri  tm 
craignait  pour  b  vb  de  aon 
fiut.  Cependant  b  aArtiaaam 
wn  déahonnenr  étonflis  panr  un 
inatant  aon  inquiéliiAr  patanwDe 
ga  fille  n'avait-elb  paa  peuif  en 
présence  de  ces  gens  daa  erir.qni 
trahissaient  as  honteuaa  faiMeaeef 

Il  prit  BasiMssa  dana  asa  bras  at 
b  porta  dan«  une  chambre  voisi- 
ne, suivi  '^e  s«»s  aervHeunt 

Wilfried  ae  fnait  taajonrs  im- 
mobile è  '*  -nâme  place  et  da"S  U 
même  »tt:t  >.  H  étaH  bbne 
comme  u-r  'jne*  et  de  terap^  an 
temps  un    '«eme  roulait  da»»a  aea 

yeux.     P«r*A-  l'îdé*  <l«'2*^*** 

fnW  et  «•'''>î<r»*»r  da  Boldhnrg  au 
t«^te  b*»  '"i  ♦ra'"*rmH  b^an  1*^ 
«Ht:  •»»»•  «"  •M  dit  qu*u*a  P^i*" 
..^i*«  m— •*<H'w»*e  1*  q^ouait  aur 
.»»,^  ?»,•?«..«•  éenl^a  mor- 
.p   a  T>;  n» 

^gmJim-f  w-'  î^-^a-t  B  ne  d*st*»i- 
•*»»•#»»••.'''"  »»*»nl»*#»a#'"t'  ét**Braéa 


dea  ae^teurs  derrière  iS  porte 
fermée  de  b  selle  où  l'on  avait 
porté  b  jeune  fille.  Mais  bientôt 
il  entendit  la  voix  retentissante  de 
BafliHssa  qui  criait  son  nom  à  plu- 
swurs  reprises;  il  entendit  aussi 
les  mots  "aimer,    languir,    mou- 


rir' 


U  devint  dès  lom  évident  pour 


lui   s;i!!s  doute  i>our  e-.npîeher  Ba 

silis-iH    W   ;»•  suivre,     ^^es  sourcils   vn- entant ... .  vous  secouez    a  tê 
étaient  froncés,  ses  lèvr-s  serrées,   te?  Ne  !e     compren;'z-vous     pas 
I!  nar-iissait  très  sombre    et  .très   Dois  je  donc  vou»  Jire  tout!  mon   craiiiare  que 
•    L  ;  enfant  est  déshonorée  pour     tou-   eufaut  uc  uifur 

Lorsqu'il  aperçût -de  troubadour,  jours:  W  blason  de  mes  ancêtres   uaiquemcnt  pa 

il  lui  dSt  d'un  ton  bn«que:  ,^t  ««««"^  ^'^^^^  ^-^'he     .peffaca-   vi.^n    n  est-ce  pas 

Il  lui  un  «  ««  1  :.  ble.  — Ou»,  OUI,  p,ur  c  la  s^ul.  Cet- 

— Encore  ici?  Je    vous    croyais      ^  ** 


droit  de  portei»  V  titre  de  comte. 
Les  yeux  de  sir  G  ont  hier  bril- 
laient d'une  joyeuse  surprise.    Il 


ngnee. 

— Parlez,  qu'avea-voûs  4  me  de» 
mander  T  murmura  sir    Qonthier, 


~  .,     — Ah!  U 'exagérez  paa,  se'gienr!   te  raison  n'est -elle  pa«  suffisante  t 

déjà  'oin  de  Rotsburg.  »^»"«l«o>  h^ibutb  Wilfried,    Moi  parti ....:  Des  gens  comme  cous  peuvent -i  s 
n  et es-vous  pas  parti  T  |     -J'exagère  T  vous  parti. .     ré- 

— Ah  î  comment  va  b  P*™^^«^.f*  j  péU  sir  Oonthier  avec  une  doulen- 
moiselle,  seigneur  T  demanda  W  11- j  ,^„^  ironie.      N'avez-vous  donc 


v..t:e  puie  et  Jouce  fit  un  mouvement  pour  se  lever  et  agité  d'une  curiosité  inquiète. 
ir.  de  chagrin,  c'.st   tedait  déjà  les  bras  au  troubadour       —Je  .  tous  l'ai    déj4    dit, 
»rc<'  qî!  el.'e  aime  un  :  pQ^^  l'y  Merr^r-,  mais  une  réflexion  gneur,  reprit  le  jeune  hoauae. 
^  P^*  '  ioud  linè  le  retint.  Jfl  ae  rasait,  et .  arrlt  prononcé  sur  aM>i  par 

p.ur  c  la  s^ul.  Cet-  demsnda.  >      ipuiasanee  ^memie.  me  condai 


fried  comme  s'il  n'sTait  pas  coii| 
pris  le  rejwoche  dti  cli4telain. 

—Elle  verae  des  brmes  aur  aon 
fataJ  égarement  et  sur  sou  bon- 
heur perdu,  murmura  sir  Oon- 
thier. 

n  y  eut  un  moment  de  silenee. 
Le  cheTsMer  jet*  aur  b    troubar 


lui  qu'i'  u'aTait  pas  aouffert  seul,  [dour  un  regard  perçant;  mab  aon 
et  que  b  jeune  fille  partageait  son  po«nr  se  reftisait  4  garder  raneu- 
amonr.  Un  sonrire  de  bonheur  ne  i  l'homme  qui  lui  avait  asuvé 
illumina  son  visage  et  il  àera  Tcrs 
ie  eiel  un  regsrd  reeonnaissant  ; 
mais  cette  eourte  illusion  dut  bien 
s'éTaaouir  dcTsut  l 'impitoyable 
réalité,  il  laissa  tomber  si  tête  sur 
es  n«dtrine.aTec  aeeablement. 

Tr.pt  brnit  STait  cessé;  aucune 
•Vaintet  ancun  sonnir.  aueun  mou- 
vomont  ne  se  faisait  plus  enten- 
A^  r»  r'ienee  etTraya  encore  plus 
Wi.'fr*e.V  ou'éfsit-il  arriTét  ATs't 
nn  0/«»d«*ff  Ra«iH«sa  dans  une  au- 
tr*  chambre.  o4  était-e^e  retom- 
h^  tmnm  eonoaisaaneef 

«ir  Oo-tM-r  anrtit  de  la  e*^m- 
Kre  et  referma  b    porte    derrière 


la  vie.  il  se  laissa  tomber  sur  une 
chaise  et  se  mit  à  pleurer. 

Wi  Vf  ri  ed  s'approc*»»  de  hn  et 
dit  doneeraent  d'un*»  Toix  tri«te. 

— Se>ir"eur.  tops  êtes  aftKsré  et 
vnnn  m'sccusex!  Je  ne  puis  i»art»r 
ainsi  .Te  sa»*  iv»ur"uoi  vous  pl*u- 
«•A"»-  ms'«  i 'osera»  'v**n*  d«'Uia'*d*r 
an  nn/»i  i'ai  en  île  malheur  de  voua 

_WiU.»  dît  r"  OAn^hie".  nl^lt 

mrt  fia'*  #•«*»  |«  «Arf  cm*'!  H*»  VUS 
e5t  iam»M|  cn»''»df  ^ans  m^U  *'»4- 

f  nan  t        ITo»*    »•**♦•«    niP<»|>*Me*n'>nf 

.  . 


paa  entendu  ma  fiHe  publier 
égarement  en  préaence  de  noa  ser- 
viteurs. Bt  le  t«ni»  ferail-fl  ja- 
mais oublier  que  1  héritière  de 
Botsburg  a  aimé  un  troubadour  un 
homme  de  hsase  extraction  f  ^Par- 
tes,  maftiuflB^bs  4  l'antre  bout  du 
b  terre,  mv^ille  eontinuera  4  dé- 
Tibr9r  sa  faihleaae  insensée  ;    el'e 


vivre  ssns  honneur  T 

— Eh  bien,  seigneur,  'a  reeon- 
naissance,  la  compassion,  l'snurar 
me  poussent  à  une  setion  témérai- 
re et  peut-être  fatale  !. .  Je  ne  aab 
même  pas  ai  je  ne  la  payerai  paa 
de  ma  vie,  et  même  d'up  prix  pina 
précieux  eneore  !  Une  partb  du  ae- 
eret  de  ou  vie  va  m'éeluqpper. . . 
Puisse  mon  aveu  tous  eonaobr  et 
réhabiliter  la  pauTre  dessoiaelle, 
du  moins  aux  yeux  de  aon  ^  père, 


lanruira,  et  aon  paurre  père  dea- 1  Totre  filb  seigneur  de  Botaburg, 
eendra. eneore  aT«nt  ells  dans  bin'a  pas  déshonoré  Totre  blason. 
tomb.«.  pour  ottendre  ss  fiUe  eou-iCekîi  qu'elle  aime  n'est  pas  de 
pabb  dans  rétem«lb.  reoos.  Ah  !  j  naisssnee  obscure.  C'sst  le  fib 
nne  n'a-t-eH^  do*<né  èon  affection  i  d'une  noble  nraison 


^n  pins  ofus^  den  homm*s„  pr>nr 
VII  nn^îl  e«*t'  du  san£  pobV  ^nn* 
l«s  Tetnes  ^  Msis  reconnaître  et 
nrr>e1»m*ê  /[«vant  nna  se'^tenrs 

on  'elle  g*  m^nrt  d 'amonr  DOUr  UU 
vî|«inf  Onal  h'mt»!  ouelfo  d«u- 
Vnr  éte*^ei1e! 

WîiV'A-'  «T-it  éc~nté  en  ««len. 
•e      'PlnsiAnrs  fnim  f\  aTsH  ^Mrjn- 

n*  le«  ▼»*»▼  «f  psss^    «"rvHh^^o- 

»n«»»«f  ••   m«tx   sur  Bftn   f''*^    OO'n- 

^«  «m  i.-o«{t  co*>tre  u-e  r^b- 


— De  qui  parles-Tousf 

— ^Te  psrie  de    moi-même,    sei- 


•oud  line  le  retint.  Jfl  se 
demsnda 

— Quel  est  le  noni^de  votre  père 
Dsrs  quelle  contrée  demeure-t-ilT 
Vous  ne  pouTes  pas  répondre  4  eea 
questionst  Je  comprends.  *ea  asê» 
mea  raiaona  qui  voua  fargahut  4 
noua  tromper  aur  votre  avifine, 
vous  eoapmandanf  de 
d'oè  voua  v^nèa  al  tnsb  aant 
parente.  Je  vnua  mia  aum  b 
moindre  dédanae.  Taul  en  vans 
hif  le  sang  noMe  et  l'éducation 
dXun  chevalier  ;  mab  héba  !  é  voua 
dfves  tenir  eacM  b  nam  de  votre 
qui  en  ee  BMude  acceptera  b 


sei- 
Un 


peine  de  b  vie,  4  errer 
nu  4  travea  b 
quatre  années  encore.  81  ce  sort, 
iaqdtajaUe  ne  paaait  paa  aur  mai. 
Je  m'ankardirab  4  v«w  diia:— 
Baiguaui  da  Bataèurg,  b  ;. 
Ma  qis  maa  yeux  aat  pu 
pbr  vatre  charmaata  Jlb,  mau' 
4'aat  mb  4  battre  avaa  une 
inconnue.  Sa  siaiflietté 
,  aa  douce  assabiliii,  b 
sympathie  qui  noua  passait  irrê- 
siatiblement  l'un  vers  l'autne,  tout 
eeb  alluam  bientM  en  mH  un  ar- 


ix'An  A  n*%*^mr^  a  été  una**»*»»  terrible. 


— Miaérieorde  de  Dieu,  qu'en- 
#*nds-iet  s'écria  sir  Oonthier. 
Vous  êtes  de  noble  maison  f 

— De  hsute  et  n«^ble  lienée.  af- 
firma Wilfried.  Mon  nère  «at  un 
pniwMPt  eo«nt«>.  renommé  pour  aa 
v«ilbtM»e.  et  considéré  4  b  cour  de 
)^.mr*»r*^^  4  e*ua^  da  l'^'udua 
i  /*•  ••«  Mm*m  J»  «nî«  «on  «n*oiie  hé» 
^^*T  M  e#«mme  tel,  J'«|  même  le  triste  sort  comme  une  victime  ré- 


ivcation  Se  ma  dlb?  Noa  ser-|dent  et  pur  amour  pour  B^siK^aa 
Titenrs  ne  se  moquerait-ib  pas  en  I  et  sa  douce  image  i* empara  de  tout 
cachette  de  noa  ezplieatlonaT  TTn  niott  être...  Ce  n'eat  que  depnb 
troubadour  que  l'on  fsbait  paaser ,  ee  matin  que  je  aab  que  ce  tri^e 
pour  noble  .  et  dont  on  ne  aait  pas  '  adieu  ne  me  rend  pas  seul  malheu- 
même  le  nma  !  •  reux. 

— ^Veuilbs  mf^éeânter  stcc  in-  Sir  Oonthier  secoua  b  tête  et 
dnlaenee.  aeigneur.  dit  le  jeune  dit  en  soupirant, 
homme  d'un  ton  prNMiuesnppKant  —Hélas,  seicneur  Wilfried — ie 
J'ai  une  hmubV  prière  4  voua  vous  appelle  ainsi  oifoione  ie  ne 
adresser.  De  votre  bonté  dépend  i  sache  ps*  si  t^l  ««t  bien  TMre  n'>m 
tonte  mon  espérance  de  bonheur...  1 4  quoi  eeb  pent^l  nous  aider,  tant 
et  peut-être  alVt-voua  prnuoneer  j  one  ce  triste  secret  pè«e  *ur  T«»tre 
en  même  temps  sur  b  sort  de  to-  i  Tief 

tre  nobb  et  dcuee  BaaJIasa.    W I     — ^Voîci    ma    nri^r".    it^wft^nt. 
voua  refnaes.  t<mt  nse  aéra  iudiffé- 1  Tjatsser..mni  partir     Fne  foie  «ine 

es  4    vtrc 


rent.  et  je  m'aHa?idAnner<»i  4  mnn^je  serai 
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VOLUKB^i 


Au  Jour    le  Jouri 


DANS    N05   PAROISSES 


(jue^  beau  temps!  Après  pluM- 
«•urs  y  ufM  tle  pliiie  noua  jouis- 
sons d'un  lM«a  usolfil  d«'  pHn- 
temps. 

<^ue  chacun  de  nos  abonnés  fas- 
se son  devoir  en  payant  sou  abon- 
nement, »-e  qui  nous  penu^'ttra  de 
eontinutT  la  publication  d**  l'A- 
eadien  trois  fois  m  semaine. 


ADAMBVILLI.  N   B. 


Triste  aïois  d'avril.  !>•■  la  pltiie 
pn'wjuf  continui-lU'meut.  A....  de 
la  hou»-;  l«'ji  chciuiiis  impratiqua- 
hles.     Mais «.-a  changera. 


des  côtes.  Tous  nos  chasseurs 
sont  à  l 'oeuvre.  Mais  il  en  reste- 
ra toujours  du  gibier 

GRANDI  AVU,  N.  B. 


"Car  il  n'y  a  qu'ims  paix  impo- 
sée au  eoeur  même  de  l'empire  i^ 
lemand  qui  soit  capable  de  briser 
le  militarisme  prussien,  bot  e«pi- 
t»l  de  h»  guerre. 

Conune,  pour  arriver  â  dicter  à 
l'Allemagne,  nos  conditions,  le 
temps  est  indispeni^»le,  an  pent 
justement  dire:  "chaque  moia  de 
guerre  de  p'us  permettra  aux  al^ 


Le  recrutement  se  continue  tou- 
jours pour  le  troisième  contia- 
ireiit.  4'e«  jour»  dernier»  M.  Jean 
LeB'anc  jeun»'  aeadien  de  cette 
ville  et  autrefois  de-  Notre-Dame, 
s*enn>laiî  avec  plusieurs  antn-s. 
f*es  Acadi«.*ns  comptent  maint e- 
jiant  un  bon  nombre  des  'eurà 
«ians  ics  trois  contingents.  , 


Les  opérations  de  la  mine  de 
.^Ia^r4llè8e  qui  étaient  arrêttVs  de- 
puis le  commencement  de  l'hiver 
dernier  ont  reeoinmcm-é  la  semai- 
ne deniière.  l'ue  quinzaine  d'ou- 
vrier» 8t»ut  emi>loyés  à  prépar-T 
des  fondations  pour  la  «-onstru"-- 
tion  d'un  séehoira,  hangars,  etc. 

Les  apparences  font  prévoir  de 
l'emplui  pour  un  l»on  nombre  du- 
rant l'été,  i-'e  qui  eSt  fort  désira- 
ble vu  les  temps  durs  que  nous 
traversons, 

I.<e  mou'i(U  à  scie  de  M.  Jérôme 
Arsenault  est  arrivé  ces  jours-ci  et 
va  être  installé  à  St-Augustin 
pour  e  présent  atin  de  scier  un  lot 
de  billots  «|ui'  .M.  Arsenault  s'esl 
procuré  l'hiver  dernier. 

C'est   M.   (.'amiile  Arsenault  de 
-^— ^  St-Pau!  avec  plusi.-urs  hommes  qui 

Tne  dépêche  de  3Iontreal  reeiie  instale  les  machineries  et  tout  se- 
ce  matin,  nous  iWfTrme  que  Sir  ra  prêt  à  fonctioun<'r  dans  quel- 
"Wilfrfd  Laurier  et  ses  principaux   ques  jours.  j 

lieutenants  ont  tenti  une  réunion       M  j,,^  s.  Ga:!ant  est  à  se  cons- 
pnvée  hier  en  cette  ville.     C'est    irujr,.  „ne  maison  dans  n<.tre  vil- 

l:iT!!."J'iL^"*'™h^''-'!!î'2!*/^**^*   ^"«t-     "^^"^  "^^  '^'•""^  ^^"  progrès. 

Notre  gafe  est  encore  sous     les 


Dans  mes  notes  de  la    aemaine 

•l'on    donne  liés  de  plus,  s'ils  le  «eaieat" 

_ o — 


.OU  BOUT  ifOB 


Un  groupe  de  membres  du  cer- 
cle Beaus«joui|  est  à  préparer  une 
séance  qui  sera  donnée  le  18  mai 
dans  'a  salk  l'Assomption.  Nous 
félicitons  ces  jeunes  qui  consa- 
crent leur»  loisirs  à  l'étude,  tout 
en  préparant  une  soirée  afT^Me 
pour  la  popln^ation  franeaise  de 
la  ville.  I 


dernière  je  vois  que 

2.<XM».(XX),  comme  le  montant  voté 

par  le  gouvernement  fédéral  pour 

travaux  publics  dans  Olouoester,  

et  î|»;J<)0  pour  le  phare  de  Mizonet- ,     Ottawa,  Ont.,  20. — M.  Haxen,  ett 
te.     Ceci  est   une  faute  typagra- '  parti  samedi  pour  New-York.    Il 
phiijue  car  je   donnais     $200,000   retiendra  dans  la  capitale     dans 
pour  travaux  publics     et     $3000   une  couple  de  jours, 
pour  le  phare.  yi.  Casgrain,  est  à  Montréal.  Il 

.Mine  Wra  Barry,    malade     de-  revient  ce  soir,  à  Ottawa. 
puis  plusieurs  semaines,  prend  un       MM.  White  et  Cochrane 'âe  re- 
peu     de     mieux.    MHe     LeBlanc  viendront     que    dana      qotlqqei 
garde-uMilade  de  Campbellton  est   jours.     M.  Rogers  revient  ce  soir 
H  la  soigner.  de  Winnipeg.     Il  est  tout  prolra- 

.M.  Arthur  Oatain.  gérant  pour  ble  que  le  cabinet  se  réunira  ver» 
la  Compagnie  A.  et  R.  Loggi  est  a  fin  de  la  semaine,  pour  diacnter 

de"  la  tlate  des  élections  générales 
si  le  cabinet  décide  de  faire  dea 
élections  en  jrin.  il  devra  prend't 
une  décision  bientôt.  On  s'at- 
tend dans  les  cercles  politiques  à 
des  élections  en  juin. 

0 

.    OULTIVATEUB  BROTI  A 
MOBT 


arrive  et  l'ouvrage  pour  la  prépa- 
ration à  la  pêche  aux  honkards 
cHt  commencé.  Le  prix  payé  aux 
pêcheurs  Cette  année  est  considé- 


que 


1. 


année 


libéraux  que  nous 
•îeeîions  générales 
septembre. 


aurons  d«*s  e- 
en  juin  ou  en 


soins  du  même  maître,  et  ses  élè- 


rahîement  plus  bas 
dernière. 

Plusieurs  hommes  sont  montés 
pendant  la  jsemaine  dernière  pour 
la  flescente  des  billots,  k  Bathurst 
Dalhousie  et  Campheillton.  Es 
pérons  qu'r's  reviendront  tous 
sans  accident. 

J'ai  lu  avec  beaucoup  d'étonne- 
ment  votre  lettre  de  Fredericton. 
pour  la  semaine  dernière  où  vous 
nous  informé  que  nos  députés  lo- 


Un  terriblt    aeddtnt 
de  Laprairia. 


Bt.Phiippa 


/  Rien  «le  nouveau  dn  côté  «le 
:  l'TnfercoIonial  et  de  la  prétendue 
Srrève.  I^  président  Mosher  est 
dans  les  environs,  mais  i^  n'a  pas 
encore  re«^n  de  réponse  Satisfai- 
sant4».  l!  faut.- espérer  tout  de  mê- 
me ni; 'on  en  viendra  à  une  enten- 


yes  font  toujours  du  progrès  dans  eaux  ont  réussi  a     empêcher     de 
l'art  de  la  danse.  passer  le  Bill  autorisant  la  muni- 

M.  S.  (jal'ant     est  en     voyage   '••P^'ité  de  OiJoucester  de  faire  un 


d'affaires  à  Newcastle  d'huis  que! 
ques  jours. 

Dame  Veuve  Arca<le  Oeneau 
qui  était  eu  visite  ici  ehez  ses  pa- 
nants    s'en     retournait     à       Coa! 


de  se  comprendra*    et  de  s'enten- 
dre quand  on  le  veut. 


te.  11,/aut  être     raisonnable     4^   Branch  lundi,  et  en  débarquant  du 
deux' côtés.  Il  y  a  toujours  moyen  j  train  est  tombée  et  s'est  blessée  as- 

««*z  grièvement.      On  l'a  transp«..r 
té.',  chez  M.  Po'ycarpe  Oallant. 

Knfin  nous  voilà  r,*venus  au 
vieu.v  régim.-:  trois  sous  pour  Jiie 
Ictî»-»-  maintenant  et  «l«-ux  sou.» 
;>o'ir  une  carte  postaV.  Ca-y-e^t  î 
.Vf  dirait-on  pas  que  le  gouverne- 
ment  veut  abso'ument  no'is  rapp.- 
"ancien  temps?  Afi'i  qu'on  ''li 

„^ »„_    1..:    J   *_:*      -_      n/» 


emprunt  temporaire  de  •f.î.OOO,  de 
plus  qae  par  le  passé,  si  le  besoin 
le  demandait  en  attendant  la  col- 
lection des  taxeç,  elt  devant  être 
remboursé  dans  un  an.  Il  est  as- 
sez    étrange    de    constater 


St-Phi'ippe  de  Laprairie,  20.— 
Tu  de  nos  concitoyens  les  plus  ea- 
timés,  M.  Damien  Métuir<i.  cultiva- 
teur, a  été  eue  instantanément,  à 
onze  heure,  ce  matin,  par  un  train 
du  Pacifique. 

M.  Mena rd  traversait  la  voie,  en 
voiture,  passant  derrière  un  train 
qui  était  stouppé  à  la  gare,  lorsqu' 
il  fut  frapné  par  l 'express  de  Sher 
brooke  qui  passait  a  toute  viteaae 


Les  exercices  de  îa  neuvaine  se 
termineront  ce  soir.  Il  y  avait  fou- 
'le  à  !a  Sainte  Table  ce'màtin.  C'é- 
tait  vraiment  édifiant.  A  part  les 
Pèr.  s  Missionnaires,  plusieurs  dé- 
vou's  curés  des  environs  ont  pré-   i,.r 

té  Vnr  généreux  cvoncours  pour  fasse  ce  qu'on  lui  a  fait  en  96. 
lc«  confessions.  Entre  autres,  nona  Kh  bien!  puisqu'il  le  veut  on  va 
avons,rem#rqué  MM.  les  abés  Le-  tacher  de  lui  donner  un  coup  de 
Blanc  de  Shediac.  Robiehaud.  de  main  et  de  pied  aux  prochaines 
Fox  Creelt.  Gaudet.  d'Adamarille  élections. 

et  le  R  P.  Labbé*  ej.c.,  de  Mem-  l^  Cour  siégeait  ici  la  semaine 
™"*^®®*-         dernière.      Cette  fois  c'était  une 

-         •     J    J     «  _î  aflFaire  de  farine  de     Buckwheat. 

Lie  pnX  de  «a  farine  augmente  r»  fini  en  crêpe.  Et  les  jurés  ?'ont 


j  La  voiture  fut  réduite  en  pièeea, 

/iii.n^  u  ...  ....  k:ij  a      _it^    T**'et  M.  Ménard  violemment  projeté 

quand  r  y  a  un  hiH  de  présenter  i        ,        •    *  ^  ^   »  •  _«_  *     a-I    *. 

a  1-,  T  ^^<.i.«,.^. •  «^  __•*«•     T  ««  voie  fut  tue  inamntAnément 

a  la  l..egifliatnre  .qui  pourrait  faire 

dn  hien  au  Comté  de  Oloueester, 

comme  le  bill     en     question,     nos 

membres  travaillent  si  fort  contre. 


UN  COMMERCE  (Ul  PROSPERE 

-    • 

L'année  1915  s'annonce  comme  devant  être  la 
meilleure  depuis  la  fondation  de  notre  maison 


Notre  commerce   augmente  à  tous  les  jours  et   tous  ceux  qui 
visitent  notre  magasin  comprennent  que  notre  commerce 
est  k>âii  sur  des  bases  solides  et  c'est  ce  qui 
leur  inspire  la  confiance  en  nous. 


li 


« 


n  y  s  10  dilHranta  BMfuin  wmm  le  a»«n«  toit.  Cha- 
q«e  d<p«it«iD«nt  voit  à  «^  propre»  dépenaw  «C  c*as| 
l«f|ii«l  tlM  10  fera  Im  ncilkares  afikirw.  Cet  ««prit  da 
cxmpétitKM  SMcre  ■«  pnblie  un  proapt  senrioe 
n'iaporte  qm»l  dépaitemeat  de  aotie 


Beesooop  de  geoe  d'en  dahon  mmm  diesot  <i«e  pow  la 
gmadear,  ee  d^rtcment  na  pea   aoa  pareil,    et 
aonnaa  praaqva  foruéa  de  le  croiie. 


noua 


ss ■■■■       ^^  .  sa    m  ■■■   '    ** 

RM  luiran  iwi  Kinpi 

/  Wr  aotre  aaaortimciit  dliabit  dltoataMS  e|  de  fsrQOBa, 
de  robea,  aoiea,  etc  ainai  qae  en-  noire  d^pniOawat  db 
chapasM».  Tiaim  chnpeaax  aont  ton*  MMvesns  «S  fiià% 
jolie. 


Il  n'eM  paa  néceaaaàre  pow  i 
aag«aa«rlaa«périodté«l«.cea  MudMMUaaa.  Totm  < 
qni  lea  «ot  vaea  b    reoaaaaiissat.  D   y  s  to«|o«(a  ém 
nottveaik  Veaet  voir  a«aai'  ao«Tcat  ^nn  twmI»  ' 


partagée  en  deux  et  les  contes- 
tants ont  divisé  chacun  leur  part 
à  la  cour  et  à  leurs  amis,  et  ils  ont 
gardé le  reste. 

iOMONT  BAT.  L  P.  1. 


toujr>nrs.  La  semaine  dernière 
elle  haussait  de  20  aons  le  baril  ; 
et  hier  encore  une  antre  kanase 
de  20  aons.  Le  prix  dn  gros  eat 
maintenant  $9.10  on  de  $9.25  à 
$9.45  an  détail.  H  n>  a  pas.beao- 
eonp  de  profit  pour  les  marchan- 
da. Mais  f'tti  le  jMnm  homme  MM.  Emmanuel  Arsenault  et 
qni  tronve  cela  dur.  Si  les  rolenrs  Joseph  Gallant.  dont  nous  annon- 
de  Borden  ronlaient  faire  la  eha-  rions  la  grave  maladie  il  y  a  qnel- 
r**_^-.5°''^*.^*'  ehanee!  Et  il  ne  ques  semaines,  sont  décédés  la  mê- 
me journée  et  enterrés  le  mercredi 
saint. 


aérait  pas  .inste  que  de  donner  A 
manger  à  eelni  qu'ils  ont  roIé.    ; 

o *r 


MK  ynuM 


de  Me 


M.   Siffefroid  Laadiy 
Dongall  SeitlemeBt. 

M.  CtoTia  BaaUmebe,  de  She- 
diae. 

M.  Boisrert,    de  Montréal,  re- 
préaen<ant    le    Cie    Médieale  Dr  McKallv,  truand 


J.  O.  Lambert. 


Un  bien  triste  accident  rient  de 
plonger  dans  le  deuil  Dame  Vve 
Marie  R9se  AraenanH,  Placide,  dn 
Village  des  Abrams,  en  lui  enle- 
Tant  son  fils  Edmond,  jeune  hom- 
me et  seul  soutien  de  sa  m*re.  A 
la  fin  de  la  semaine  dernière,  il  se 
rendsit  au  moulin  à  scier,  de  M. 
d'une  façon  on 


àl1f»ie« 


^riaire,  19  —  Le  ghkènl  Tré. 
mean.  aarien  ehef  de  %'iUt  major 
général  de  l'armée  fnuiQaiw,  est 
mort  anjovrdind  à  Briairc  à 
râgedeCSaaa. 
S  U  7  «  qoelquea  jonra  «prêt  d'Or* 
léana,  le  général  Tréamia  aT»il 
été  vietnne  d'an  fMeideat  de  ym- 
twe.  iU\ÉiÎÊ 

Il  se  dirigeait,  «n  Toitore,  Ter* 
Briaire,  loraqne  le  eheral  prit 
peor  et  renversa  le  Téhien^e  dana 
on  foasé.  Le  général  fut  trans- 
porté à  l'hospiee  de  Bariaire.  H 
avait  deux  côtes  fracturées:  mais 
son  état  n'inspirait  pas  od 'inquié- 
tudes. 

Né  le  9  septembre  1&49  à  Vijn. 
démisse  le  général  Trémean  entra 
à  St-Cyr  en  18fc9.  Il  en  aortit  of- 
ficier de  cavalerie 


d'nne  autre,  il  s'est  fait  espaer 
un»  jambe.  Tout  de  suite,  il  a  été 
transporté  a  l'hApiUI  de  Snmmer- 
sidc  où  il  est  mort  trois  jonrs  apr*s 
Nos  sympathies  à  Mme  Arsensirit. 

Enfin,  le  beau  tempa  noua  arri- 
ver Ploa  de  neige  et  le  sol«il  com- 
mence à  réchauffer  Ha  terre,  oe  qui 
réveille  les  kboureurs. 

Lea  gHusea  s'en  vont  et  le  ha- 
vre de  Snmmerside  est  presque  li- 
bre.   I^  vapeur  Bmpreas  va  on- 1;;,",;^^'^'^!^^;: 


vrir  la  navigation  dans  quelques 
jonra. 

OOOAOHI  0071,  M.  B. 


M.  Thomas  S.  Hébert  est  revenu 
an  paya  natal  pour    s'y    établir, 
après  avoir  faits  de  bonnes  écono- 
mies à  l'étranger.    D  •  ftft  IV> 
qniaition  de  la  ferme  de  M.  Amand 
Hébert,  qu'il  a  payée  dans  lea  en- 
virons de  $2.500.     Vu  son  âge,  M. 
Hébert   Se     retire     des     affaires. 
I  Ayant  toujours  été  un  amateur  de 
et,'après  une  |  P^<*h«"  et  de  chasse,  il  s'est  retiré 
brillsnte  carrière,  fut  nommé  gé.  «"^  1*I1<»  de  Cocagne,  'e     rendez- 
néral  de  brigade  en  1899  puis  di-  '  vous  des  sports. 


Pon^inoi  quand  le  bi'l  rejettent 
' 'ont rpti^nt  des  Aliénés  entière- 
ni«>nt  sur  les  mnnicinniités  sen- 
tants  n'a  auvort  .la  bouche  pourj 
protester?  Pourquoi  de  même' 
quand  un  autre  bill  rejettant  aus- 
si sur  les  rauniciptfMtés  tout  les 
comptes  du  Bureau  de  Santé,  dont 
la  moitié  était  auparavant  payé 
par  le  gouvernement  loeal  pas  un 
de  nos  députés  n'en  aouifl  mot? 
L'année  dernière  sons  l'ancienne 
loi.  V  comté  de  Gloooester  a  payé 
ponr  ses  aliénés  le  montant  de 
$643,69  et  cete  année  d'après  la 
Ponv«»lW\  loi  nous  aVons  paver 
$17.32,53.  Pour  he  bureau  de  san- 
té nous  payons  cette  année  $429.- 
82  au  lien  de  214.82  comme  aoua 
la  vieille  loi.  oe  qui  fait  que  nona 
avons  i  payer  cette  année  un  mon- 
tant total  de  $1303.66  de  pins  que 
par  le  paaaé.  et  pas  un  de  nos  dé- 
putés n'a  oppoaé  eek. 

Mais  ce  que  je  tronve  le  plus  ri- 
dicule dana  le  Bill  qui  vient  d'être 
défiait  par  nos  députés  est  le  fait 
que  c'est  M.  J.  B.  Haché  M.  L.  A. 
lui-même  qui  étant  anaai  conseille 
pour  la  paroisse  de  Bathurst,  a 
propoaé  1«  réaolation  demandant 
cette  antoriaation  au  Gouverne- 
ment,  aeeondé  par  M.  Bdraond  Ar- 
seneau  un  de  aea  «mis  eonaerva- 
teurs.  Juga  maintenant  :  M.  Ha> 
ché  comme  eonaeiller  propose  unt 
résolution  adoptée  à  l'unanimité 
par  le  eonaeil  et  deux  mois  fftm 
tard  ee  même  M.  Haeké  comme  dé- 
puté va  au  parlement  de  Frede- 
ricton et  eombat  de  tontes  aea  for- 
eea  cette  même  réaolntlow  et  l'em- 
pêche de  devenir  loi.  Penœs-voaa 
qu'un  homme  qui  ai^t  de  la  aorto 
est  capable  de  noue  représenter  à 
la  Chambre  dea  Communes,  eom- 
il  voudrait  le  faire  f  Nos  dépotés 
sont  évidemment  contre  les  eon- 

ear  la  ma- 


jorité est  libérale  depuis  deux  ana 
et  ils  n'ont  pu  lea  mener  à  leur 
guise-  et  aujourd'hui  pour  se  ven^^ 
ger  ils  font  des  choses  qui  pour- 
raient fWre  rire  un  cheval*.  Voi- 
là quelques  faits  qui  doivent  faire 
réfléchir  les  électeurs  du  eomté  de 
Oloueester. 

—         <  0 
n.  FAUT  ALUnt  A  BEBLOr 


visionnaire  en  1902.  Il  était  com- 
mandeur  dans  Tordra  de  la  lé. 
gion  d'honneur. 


Nauvelli 

BoltlQHS 


Nous  félicitons  aussi   M. 
Bourque.  notre  marchand 


J.  H. 
popu- 


Lss  eonditioni  ds  la  piiz 

Dana  le  "Bulletin  des  Armées" 

un  expert  militaire  françaia  écrit 
avec  raiaon: 

"Certes,  les  pertes  que  nous  de- 
vrons encore  aubir  aeront    peut* 

ePe    weront 
inférieures, 


I  Ijc  cheval'  a  aussi  été  tué.  Le  eoro- 
iner  viendra  tenir  une  enquête. 

Le  défnn  était  âgé  de  45  am. 
Pendant  plusieurs  années  il  avait 
fait  pariie  du  conseiV  mtmieipal. 
Son  père,  lui  survit. 

i  ",  0 

DANS  LB  MOHDB  00! 
OIAL 


5i  vous  n*6tes  pas  entrés  dans  notre  conaNirs* 
pourquoi  ne  pas  aider  vos  amis  ? 


La  Cie  Peter  McSweéney,  Ltée. 

■l#«OT#Hh  «• 


J.-0. 


Cl 
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'e    même 'être  crueles,  "mais 


considérsblement 


laire.  qui  paie  les  oeufs 
prix  qu'à  Shediac. 

Voilà  le  temps  de  réparer  les  i  maintenant  que  notre  machine- 
bateaux.  On  pourra  s 'adresser  à  Irie  militaire  est  mise  au  point  et 
l'hon.  Dr  Landry  pour  des  eon- 1  bien  lancée,  à  esUes  qu'il  faadnùt 
seils  pratiques  en  la  matière.  Lors  éprouver  s'il  fallnit  reprendre 
de  son  dernier  discours  à  la  aalle  |  l'effroyali^  lutte  dana  quatre  ou 
St-^ilHppe  de  Grand 'Digue,  ce  i^nq  ana,  i^>rèa  une.nonvrile  pé- 
aavant  poHtieien  avait  manière  de  '  riode  d'armen^rts  à  outranee  qui, 
vendn  les  ferments  du  Niobé  et  du  j  «°  empêehSnt  la  reprise  d'une  vie 
Eainbow  aux  marchanda  de  Brie  économique  normale  rendmit  à 
i  Bric,  parée  que  eea  vuiaaeanx  de  tous  l'eziotciioe  intoUrsbls, 
gnerre,  tehetés  par  Laurier,  ne  va- 
itànà  rien.  Maia  aujourd'hui,  il 
parait  que  ces  denx  même  buteauz 
font  peur  aux  Allemnnds,  et  !• 
gouvernement  Borden  est  lier  ds 
les  avoir. 

'T>ee  venta  de  ces  derniers  jours 
"*-*  '*é^très  favorables  pour  ame- 
-'  —  I-Mi  gisees  et  les  gibiets  le  long 


laS  OWHHiSrDS     SB  gl'US 

détail  dtvtaBt  ptu  ft$U, 

Les  raporta  du  commerce  en 
gros  ont  été  très  favomblea  la  se- 
maine dernière.  Le  retour  dn 
printempa  et  l'ouverture  prochai- 
ne de  }m  navigation  océanique 
cauaent  une  expJoaioa  d'optimia- 
me.  Quelques  bateaux  ont  même 
commencé  leur  service  d%é  sur 
Is  fleate. 

Ls  fait  commercial  le  phM  im- 
portant de  la  semaine  dernière,  a 
été  la  mife  en  appltcadon  do  kta- 
xe  de  guerre,  aous  famé  de  tim- 
brea,  sur  les  chèques,  les  effets  de 
commerce,  ?es  traites,  les  mandats 
poste,  les  bons  poste,  les  billets  de 
chemins  de  fer  et  de  bateau,  les 
lettres,  les  cartea-postalea  et  lea 
cartea-lettrea.  On  prévoit  que 
l'application  de  ee  timbre  va  en- 
traîner quelque  eonfuaioa  pendant 
^ea  premiers  jours.  H  convient 
de  signaler  que  ls  sanction  de  eet- 
te  loi  est  tomde  et  que  les  contre- 
venanta  seront  sévèrement  punis. 

Uae  baisse  de  25c  par  cent  livraa 
de  viande  sur  pieds  s'sst  produite 
pendant  la  aemaine.  L'agneau  ait 
aussi  meilleur  msrehé  et  les  mena» 
gères  s'en  réjouissent  Le  pore 
est  la  seule  viande  qui  faaae  ex- 
eeption.  Lea  prix  sont  très  fsr^ 
mes  en  raiaon  de  %  demande  des 
flabrieanta  de  aalaison. 

Les  marchands  des  denrées  ail- 
mentairea  ont  emporté  d'énonux 
.'lUSPtité  de  beurre  dM  Etati-*'- 
ui«,  ;ttr  reconstituer  ks  *t'>*ks 
épuisés.  Le  prix  du  beurre  ss 
maintient  sans  difflcutté  à  la  haus- 
ae. 

Le  fait  le  plus  important  de  la 
semaine  dernière  dans  le  commer- 
ce d'épicerie  en  gros  est  a  la  baia- 
se  de  15c  par  cent  livres  de  sucre 
raffiné.  11  en  est  résumé  une  de- 
mande plus  grande. 

Les  commandes  d'explosifs  ete.^ 
provoquent  tin  regain  d'activité 
dans  nos  arieries. 

Le  beau  temps  a  eu  sur  le  com- 
merce au  détail  une  répercussion 
heureuse.  L'argent  continue  à 
rentrer  régnlièrement. 

LIS  OAHADim  feOMT    BIA- 


Si  l'on  tient  compte  de  oe  fait 
capital  et  certain  que  les  forées 
allemandet  as  peuvient  jfkm  qtA 
diminuer,  alors  que  esles  des  al- 
liéa  eroiasent  sans  ceass,  on  se 
convainc  qu'en  durant,  ceux-ci  se 
rapprochent  chaque  jour  du  mo- 
ment oà  ils  pourront  dicter  "tou- 
tes leurs  coaditioim  à  BerUa. 


Quartiers  généraux  de  l'armée 
britannique  en  Francs,  19,  via  Lon 
drea. — ^"Lea  Canadieaa  pouvaient 
parattres  légers  quand  ils  ont  dé- 
barqué en  Angleterre;  mais,  ils 
ont  été  des  hommes  dans  ^es  tran- 
chées" s  dit  un  officier  de  l'état- 
major  de  l'armée  an|^ae,  com> 
mentant  une  rumeur  que  lea  Ca> 
nadiens  avaient  manqté  à  la  disei- 
pline. 

"Us  se  sont  eoad^ts  sonnas 
l'aumient  fait  lea  Antlsis  et  Isor 
conduite  a  été  non  seulement  ssns 
reproche  ;  mais  eHe  mérite  lea  plus 
hauts  éloges".  C'est  le  premier 
bulletin  officier  donné  par  l'état- 
major  relativement  k  un  point  qui 
a  fait  l'objet  d'une  longue  contro- 
Tsrae. 


HntiHigHge 

fiijarieliei 

Je  eroia  qu'il  est  ds  mon  dsvoir 
de  venir  donner  pour  publication 
les  quelques  lignss  soÎTaatss  Iss- 
queUss  pourraient  psnt-êtrs  faire 
eonnattrs  à  bsaneoup  qui  1  igno- 
rent un  rsmèda  qas  js  crois  infail- 
lible contrs  ls  itlf  boMi 

En  ItlS^  va  di  B«a  chevaux 
prit  un  itaf^MBt  qoi  ls  tt  boiter 
an  dala  ds  daaz  ans.  Noa  ssnlo> 
msBt  tt  était  iasapabk  d'aVsr  sur 
la  rovto  m$i»  pav  phM  d*nn  an 
UaoBsafUfaiIsMiffaar.  J'aiss. 
aajé  taas  Isa  ismidis  qas  js  saa^ 
naissais  eontra  es  mal,  ta!a  qas 
Blktsrs  ds  CadaU,  Brodars  ds 
Merenre,  etc.,  sts. 

Ls  vétérinaire  H.  H.  Hoads  vint 
ls  voir  st  IM  dit  soamasat  ls  soi> 
gné  st  j'ai  suivi  sss  conssils  à  la 
lettre.  H  m'avait  pronds  qas  dans 
un  mois  ou  denx  tt  pourrait  tra» 
vaiHer  mais  tel  as  fut  pas  ls  cas. 
Ce  ne  fut  qu'en  déesmbra  1914 
que  mon  cheval  cessa  ds  boiter 
ciaia  ce  ne  fut  paa  pour  Umgttmpê 
car  il  prit  un  autre  flHr*baâa 
dans  uns  autre  patts.  Ls  mal 
augmentait  tsUeaMBt  vits  qas 
dans  psa  ds  tsmpa  fl  as  psmit 
prssqas  plas  msitilisr  st  as  maa- 
gsait  prssqas  paa  st  parilsMlt 
soaffrir  bsaasoap.  J'avais  tant 
fait  ds  dépenses  pour  le  prsosier 
rii^bsBi  qas  j'étais  décidé  de 
laisser  fidre  cslai««i  lofaqaf  js  fis 
la  reaeoatrs  ds  M.  B.  B.  Hébert 
qui  OM  dit  qu*n  psssédait  aa  re- 
mède qui  allait  ssrtaiatsasBt  gaé- 
rir  moB  eimval  st  sala  dans  un 
temps  Usa  couft.  Js  ns  poavais 
pas  le  croire,  amis  eoauas  fl  per- 
sistait à  me  soBvaiaers  je  me  dé- 
cidai d'en  faire  l'essai.  J'ai  f$it 
n»age  d'une  boatslîls  et  mainte» 
nant  mon  cheval  est  eonsplètsmeni 
guéri.  M.  Hébert  m'avait  dit  que 
mon  cheval  pourrait  travaffler  au 
bout  d'une  aemaine  et  ee  fut  le 
raa.  J'ai  labouré  pendant  24 
jours  et  chaque  aoir  je  eonatatais 
qn'H  prenait  dn  mieux.  Au  bout  i 
de  troia  mois  mon  cheval  était, 
complètement  guéri. 

Je  dois  doue  beaucoup  de  re-  ' 
mereiementa  à  M.  Hébert  et  à  aon  ! 
merveilleux  remède. 

Signé  BoMCi  H.  OMiMwa, 

St-Lods,  Ksnt,  N.  B.  i 


drande  vente . 

de  déménagement 

T.  <&  A.  LEaER 
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VOITURES 

HARNAIS  nun 

Porte  voisiné  de 

l'Hôtel  Windsor. 

rue  Main, 

Moncton, 


SMfm,  24  AVRIL 

A  1  HEURE. 


On  desMuds 
âgé  d'au  auiini 

et  honnAte  st  ûkàftim»  ds  as  srésr 
un  avenir,  ponr  ssMIaitatloa  à  do- 
micile. Ua  étraafsr  à  la  TiOs  da 
Moncton  aura  la  pi  if  éwBii  B'a- 
dreaaer  A  "Oq  demaads",  l'Aaa. 
Moncton,  N.  B. 


HOUVSAUX  TMLMnOKWÊÊ 


res.. 


res.) 


C.  F. 


Vante  >  BWiiclIfln 

Pour  faire  place  à  mes  nouvèllles  marchandises, 
Je  vendrai  mon  stock  actuel  pendant  le  mois 
d'Avril,  à  une  grande  réduction;  tel  que  chaus- 
sures de  M.60  A  f2.fO,  chaque  de  $1.10  à  80a 
Indienne  de  12  et  ISc  la  verge  à  8  et  lOc,  étof 
fis  a  robes  de  76c  et  60  a  80  et  8S,  chemises 
pour  hommes,  de  $1.26  à  Tjc  waist  pour  da- 
mes $8.50  à  81.2$  Une  grc  nde  quantité  de  faij- 
lances,  vaisselles  plats  etc,  qui  sera  vendu  au 
prix  coûtant 

Venez  voir  avant  d'acheter  ailleurs. 

J08.  A.  RICHARD  ■"!"""■■ 


a^^Al  Ojrle  Dr  John    ^., 
166  WeHon. 

323-41  Rohinson  Fred  B , 
421  Robinson. 

1-21     Calhoan    8.    B., 
Peari. 

2      Olendenuing  C.  H.,  réa., 
42  Cameron. 

240(U1  UBlaae    Maarioe    X., 
rés.  Bt-Anaeba. 

637-11  LeBlanc  'A.  B^  fia.    L4. 
ger's  Corner. 
34641  UBIaas  MfB  AafH  B., 
38  " 
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ABONNEMENT 

AU  CAMAOA 

Trais  Mis  .  Me    •    m  Bsis  >  7Se        N  |»:  SLSO 

AUX  ETATSUMIS 

Trais  sais  :  fc5c    •    Sii  lais  :    %LZi    •    Di  a*  «2.&0 

VILLE  DE  MONCTON        " 

Trais  BOlS  :   50c      ■     SllIMiS  :   ^00     •     ||l   M  :Z*l.fin^ 

k  ces  prit  lt  iMraal  tst.  «etivrA  à  ësatclli 


AUX  ABONNES 

QUELQUES  AVIS  IMTORTAITS 


«l'ib 


et  tk 


J.-O.  G  ALLANT. 

i>irecteur-propri4taire 


L'AVENIR    EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


Siég»  aocUU: 
194,  riM  RoMi 


r 


ces    FAUX  ARGUMENTS 


Mise  au  Point 


T 


n<MjV'Il»>     t;iXH«i. 
'le  IfS  payt-r.  mais 


NiuiH  avoMs  fltjà  «lit  <•••  <pi'-  nous  |>i-risii»n4  ij>-s 
^■.^r  Titi  il.'Vdir  jxtur  ton!  coiitrihiial»!.-  canailitii 
j>.rs  »uu»'  nVst,  oHJijfé  d!ac''<'pter  pour  anr<*Mt  (•omj)fAiit  l«*s  faux  ar- 
'^umeiits  ijue  ^fs  rhef*!  !-ons<-rvatfurs  et  Ii^urs  journaux  tarhi-iit  d-- 
luettr»*  «le  /'avant  i>our   -a^'lu-r  'a  V(lrital«>  situation  où  s<»  trouv»*  lt» 

.  Kt  ces  faux  arjnim<nts.  nous  les  trouvons  cftte  st-mai»*»  bras  des- 
sus liras  dvssnus  ;tv.«-  le  Moniteur  Acadien  <|ui  s.-  dit  tout  n'-joui  d<* 
<•«*  «pie  «on  i»r;iijl  maître  Ifa»r  i'-n  a  fait  i-t  fait  en<-ore  qu<'l(pie  eho- 
s«'  [K)nr  aid»T  l'Anp'lptvrre,  et  ••'«•st  avec  ydaisir  «pi'il  salue  '••«nou- 
v^'.l'cs  tax»^  «fu'iî  Veut  lui  aussi  apfM»!»'r  taxes  d<'  çut-rre. 

Ç-rfcs.- tout  !••  THondf  vciit  aid -r  la  mère-patrie.  I>o  parti  libéral 
par  l.i  voix  di-  son  «*h<^f.  n  s.eeortdé  tnus  !t's  i'frirt>*  du  irouv«'nifincnt 
■flans  <•••  6iit.  >îai8.  Je^p -uple  ne  vit  r»is  de  patriotisiu»*  df  surfaee; 
il  v.'ut  faire  «on  «levuir,  mais  il  «'objeete  à  ee  qu'on  le  trompe  .et 
i|u*()n  *e  vole. 

i^ue  .:e  Monitenr  Acadien -dise  qu'il  faut  que  chacun  fasse  sa  part 
pour  vctiir  en  aide  à  l'Empire,  ça  c'est  }*u'n  vrai  et  bien  b.-au.  Mai» 
pourrpjoi  -?ii-  dit-il  pas  tout,?  Pourquoi  pc  j»as  imiter  le  ministre  d<»8 
tinanifS  Wlijtc  et  dire  eu' toute  franchise  à  ses  él<*cteurs  <iue  c'est  le 
<"anjjda,  et- non  1  Anrleterre.  qui  a  besoin  d'arirt-nt?  L»  Canada 
iL'râ'c.  à"  l'administration^  Bonlen,  était  dansiin  triste  état  de  finan- 
ees  avant  la' gut-rre.  (Quanti  celle-ci  a  é<''at<\.  !•*  p)uvernement  lV>r- 
den  a  fait  un  «'mprunt  iK>ur  lea  dépenses  causées  par  notre  partici- 
pati  >u  à  cette  ffiierre.  et  aujourd'hui  ee  même  >çouven»ement  impo- 
se ttf  nouvelles  taxes  pour  payer  ses  déficits,  et.  en  compatfnie  des 
journaux  eoii»ervateurs.  il  veut  d«u«  faire  croire  que  tout  va  bien 
avec  «<»n  ailminist ration,  mais  que  c'est  pour  la  jr lierre  qu'il  faut 
payer  de  iiouvelb>H  taxes.  Voilà  !<•  faux  patriotisme  et  !es  faux 
arjrtinicfits  conscriMteum.  II»  ont  l'audace  de  se  servir  de  patrio- 
tisrne  pour  tromper  le  peuple. 

Qn"  le  Moniteur  explique  doue  à  ««-s  lecteurs  comment  les  con- 
servateurs out  ser\'i  rpmfdfe  en  vnhmt  à  jdeines  mains,  ainsi  que 
l'a  prouvé  "'enquête  à  Ottawa,  romment  «e  f^it-il  que  !e  pauvre 
"contribuable  doit  payeir  tandis  que  les  vo'eurs  4u  ffouvornenient 
Borden  emi»oehent  l'argent  f  Et  le  Moniteiir  Acsdien  n'tt  rien  à 
dire,  si  «.«e  n'est  qu'il  fji ut  payer  Jes  nouvelles  taxes  pour  aid«>r 
l 'Empire.      Il  ne  pense  pas  mèm«  au  Canada  que  son  parti  a  ruiné. 

Quand  ou  est  patriot,  voy«c-vous . on  vit  de  patriotisme;  on  ne 
s'arrête  pas  pour  dénoncer  les  voleurs,  on  se  réjouit  plutôt  d'avoir 
à  payer  de  nouvelles  taxes.    Heureux  mortels  que  ces  gens-là I 


-M.  Le  directeur, 

Ku  lisant  votre  lettre  de  Frede- 
ri.-t..ii  ;  "autre  jr>ur.  j'ai  été  sur- 
l>ris  des  raisons  di)nnées  par  MM. 
ll«<'hé  et  Witzell.  nos  députés, 
pour  prouver  que  les  autorités  riiu- 
nieipii  e»  (Je  <fli>ucester  néjfligent 
la  p.  n-eption  des  taxes,  qu'il  y  a 


1909 

1910 
1911 
1912 

v.n-.i 

19U 
191.") 


*ia.57ô.30 
13.04*J.9(> 
13,402.51 
J4.(KW».31 
10,332.40 
7.52:M2 
7,750.^4 


Un  répit  dans  ON  SACRiHE  SANS  COMP- 


On  peut  voir  qu'au  liea  de  lais- 


CORRESPONDANCE 

La  Conduite  îles  Députés  de 
Oloucester. 


comté  qui  aéra  échue  sotis  pen. 
sans  considérer  les  dépenses  ebu- 
rantes.  Les  tax^js  régulières  ne 
•ont  pas  encore  prélevées,  il  est 
iraposaible  de  percevoir  les  taxes 
retardataires  sans  causer  à  ces 
demi»rs  des  misères  épouvanta- 
bles, à  eette  saison  de  ''année,  et 
1«  crédit  du  comté  est  dans  un  tris 
te  eut.  8i  1«  SecréUire  Tré- 
sorier Be  peut  payer  Ws  traites 
d'école  sans  un  retard  déplorable 
si  le  secrétsire  du  comité  est  for- 
cé de  faire  émettre  d««  exécutions 
avec  frais  du  shériff  contre  deè 
retardataires,  au  lieu  de  leur  don- 
ner un  peu  de  dédai  jusqu'à  la 
saison  où  ^'srgent  circule  avec 
pins  de  facilité,  les  députés  Ha- 
chey,  Witxel,  Stewart,  et  Bobi- 
chand  sont  à  blâmer. 

M.  J.  B,  Hachey,  qui  est  le  can- 
didat conservateur,  doit  sous  pen 
<leman<K;r  les  votes  de  nos  «lec- 
teurs. Il  serait  bon  que  ces  der- 
niers se  souviendraient  de  la  con- 
duite dans  cette  affaire  et  d'exi- 
ger de  lui  une  explication.  ï'n 
homme  qui,  comme  conseil'er.  ac- 
cepte et  appuie  um>  demande  d'as- 
sist4Mce  financière  à  son  comte", 
et  ensuite  donne  preuve  de  si  peu 
de  valeur  pour  sa  paroi"  d'hen- 
neur.  ne  doit  pas  espérer  obtenir 
l'appui  d'un  électorat  intelli- 
gent. 

Le  Consei;  Municipal,  composé 
de  deux  représentants  de  chaque 
,  paroisse.  19  conseillers,  doit  mieux 
ronaaitre  ce  (jui  est  nécessaire 
IK)ur  !e  comté  <pje  les  quatre  dé- 
putés à  la  Légis'ature.  S'opposer 
à  l'action  unanime  de  ces  19  repré 
qitji'it  les  exigences  de  ''état  tî-  sentants  et  dire  à  la  Législature 
nanvier.  M.  J.  B.  Hacbey  était  qi»e  ces  derniers  ne  doivent  pas 
mcrn*>re  du  comité  des  finances. . et re  écouter  c'est  l'insulte  la  plus 
Le  rapport  de  ce  comité  fut  «dop-  crasse.  la  plus  basse. 


M.    e  directeur. 

J'ai  Vu,  la  semaine  dernière  dana 
vos  rappoflB  de  'a  Légialatare, 
que  nos  quatre  députés  locaux,  les 
MM.  J.  B.  Hachey,  A.  WiUel,  M. 
J.  Robicbaud  et  A,  J.  U.  Stewart 
avaient  en  comité  de  la  Chambre, 
opposé^  le  bill  soumis  par  le  Goa- 
seii  Mniiicipal  de  G'ouccster  pour' 
voyant. à  un  «mprunt  temporaire 
de  <ô,000  de  plus  que  i«  montant 
a  présent  sutorisé.  ^ 
i'our  celui  qui  étudie'  nos  aifai- 
-  res  municipales  de  pria,  il  est 
'  tacile  de  voir  quel  embarras 
cier  et  queiiie  misère  pour  un 
grand  nombre  de  ceux  qui  «ont  ar> 
riérés  dans  leurs  taxes  seront  «au- 
ses  par  i 'action  de  noa  députéo. 

Il  est  bien  connu  quo  cbaque 
année  il  est  nécessaire  d«  faim  un 
trmpruQt  de  Fa  banque  pour  ren- 
contrer les  dépenses  courantes 
jusqu'à  ce  que  se  eommenee  les 
collection  des  taxes  annuelles. 
l'ct  «mprunt  est  payé  «n  tout  ou 
~  en  irrande  partie  avant  la  fin  de 
l'année.  Or,  depuis  un  an  ^u 
deux  la  collection  de  la  taxe  n'a 
pas  étéi  anw;i  lK>nne  que  de  coutu- 
me, et 'afin  de  ne  pas  être  forcé 
de  faire  d»-8  fr^is  'ounls^et  extra 
sur  les  retardataires,  dana  ces 
-temp:;  de  dépression.  1^  Conseil 
dé"tda  l'hiver  dernier  de  deman- 
der à  la  I.<égtslatur«*  le  pouvoir 
l'aiouter  encore  #5.000  à  Ses  em- 
pnnits  temporaires  en  cas  de  né- 
cessité alMiolue.  j 

I.  affaire  a  été  «hscuté»*  «^  con- 
seil,  «•  v'érant  de  la  Hanqne  exp'i- 


té.  «'hose  singulière  et  très  sur- 
prenante c'est  que  ce  même  Ha- 
chey. tiM'mbre  du  Conseil  Muniei- 
psl.  qui  proposa  iradoption  de  «et 
te  motion  devant  le  Conseil  Muni» 
eipsl.  cet  V  même  M.  Haebé  qui 
eonune  député  à  la  Législature, 
proposa  devant  V»  comité  de  la 
Chôahre  que  ce  Mil  ne  soit  pas  «c- 
eepté!!!! 

J'ai  In  Vs  ràifHtos  données  par 
ee  même  M.  Hachey  devant  le  co- 
♦"'té  'év  vbitif  <»*  ^e  ne  n'ii<«  Vs 
qualifier  que  d'insultes  des  phM 
grossières  '  Mais  rinsnUe  n'est 
pas  le  pir«'  aspect  de  la  eondnite 
de  nos  députés.  TT  y  a  nn  grand 
nombre  de  traites  d'éeoles  à  psyer 
ainsi''qne  Viutérêt  sur  la  dette  du 


En  conclusion.  M.  J.  B.  Hachey, 
plus  que  Jes  autres  députés,  mérite 
)i«  censure.  Soit  qu'il  ne  connaît 
pas  sa  place  comme  conserller  mu- 
nicipal ou  qu'il  ne  possède  paa 
eet  eaprit  d'honneur  qui  doit,  en 
tontes  ehoses  diriger  la  conduite 
d'un  député  provincial.  Que  le 
pobltc  aoit  son  juge.  Que  les 
Mseteurs  décident  quand  ce  mon- 
sieur Se  présentera  devant  «ux 
comme  eandidat  conservateur 
pour  Ottawa..  Si  l'esprit  d'hono- 
rabHité  dans  les  afCaires  loeaAcs 
lui  manque,  sera-t-il  qualifié  ponr 
une  sphèrv  oà  l'habileté  et  l'inté- 
grité politiques  comptent  ponr 
tout. 


trop  de  retardataires  sur  les  listes   ser  r.ceumuler  les   listes  des     re- 
;  et  que  si  .a     Léiris'ature    ac«*epte   tardataires.  nous  les  avons  dimi- 
j  !e  bil!  pro|>osé.  i!  y  aurait  encore    nué^'s  de  près  de  ♦7.r'0<i.W. 
'[dus  de  négligence  que  par  «v  pa.s-       Soyez  onc  sincères.     îiÉ'^enrs 

se  (laiis  le  y)aieuient  <lcs  taxes.  Jes  <léputés  bleus  et  -ivreirt;  «j;:-  .; 

-MM.   IIa<hé  et   Wit/ell   veulent    le»»  conseillers  n'avaient  ^s  voté 

,  ilire  clairement  qti'il  y  a  p!us  de  t  ))ir»00  00  pour  'es  Belges,  que  voua 

lu'izUurniv  ijuant  à   la   perception    n'auriez  pas  tué  lie  Bill. 
jdes  taxes  depuis  qu'i's  ont  intro-        Si  M.  Ilacbé  et     ses     eoHègues 

duit    a  politique  dans  les  affaires  '  veulent  que  nous  fassions    exéeu- 

muuicipales  et  que    1rs    libéraux   ter  la  loi,  qu'ils  nous  doppent  des 

'sont  en  rnajfirité.  juges  de  paix  qui  savent  lire  et 

Tour  montrer  aux  électeurs  d_n' écrire  et  qui  fassent  leurs  retours 

comté  de  niouciHitcr  le  numéro  et  1  avant  qiM»  Je  temps  soit  expiré. 

la   qualité   des  chaussures  de  «es       C>s  députés  ont  vou'u  causé  du 

deux  messieurs,  je  vais  citer    des  j  trouble  dans  le  comté  et  faire  de 

faits,  et  je  mets  MM.  Haché  et  ses  lia  politique  avec  -les  afTsires    mu- 

<«l.'èinicB  en  défit  les  contredire.    |  nicipales.       Mais  les  électeurs  de 
Si  c'est  vraiment  le  cas  que  la   01oucest4'r  ne  sont  pas  tous    des 

néL'lieen* st  plus  grande  d«"pni8  j  faussain's.       Ils    attendent    leur 

que  :\î.  TTaché.  Witzell     et     Robi-   tour. 

ehaud  ne  sont  plus  cons«>ilIers.  je 

•  bnnnderai  au  public  d'en  juger 


les  CarpaUies 

Les  Russes  suspendent 
leurs  grandes  opéra» 
tions  en  attendant  la 
fin  des  inondations. 


MIE  DECLARATION 
DESEUYANOFF 


d'après  li«s  chiffres  suivants. 
Listes  des    retaid*takM 


Joseph  H.  tliMMtt 

Consei'ler  municipal 
Daté  à  Paquetville 
T.e  20  avril  1915. 

.*  ■ 


Qui  a-t-il  à  Cacher  ^ 

Le  Secrétaire  Provincial  refuse  rinforélîa^lon  qui 
doit  être  donnée  au  publiai- 


I.<a  réponse  donnée  à  M.  Dugal, 
la  semaine  dernière,  par  le  Secré- 
taire Provincial  relati veulent  aux 
sécurités  tenues  par  la  Prudential 
Trust  Company,  pour  Isa  débentn- 
res  :ippart«nant  à  la  proviuce  et 
s  élevant  à  $924,000  diaant  qu*» 
l>ouvait  Jes  examiner  dans  son  bu- 
reau, à  causé  beaucoup  de  com- 
mentaires dsns  les  centres  finsn- 
tiers,,  mais  quand  M.  Dugai  s'eiÉ^ 
rendu  au  département  du  seeré- 
taire  provincial  pour  faire  l'eaa- 
men  promis  qu'elle  n'a  paa  été 
sa  surprise  d'entendre  dire  qu'il 
ne  pouvait  pas  même  avoir  te  ddait 
d'examen  sans  donner  s»  parole 
d'honneur  qu'il  ne  révélerait  ja- 
mais 'e  contenu  de  ces  documents. 

C'est  chose  inconnue,  excepté 
depuis  l'arrivée  au  pouvoir  du 
gouvernement  actuel,  de  refuser 
de  placer  devant  «la  Léfialature 
toute  information  ae  raportant 
aux  affaires  publiques. 

N.»turellemeat,  on  se  demande 
s'il  y  a  quelque  chose  à  cacher  f 
I.ies  transactions  avec  la  Pniden- 
tial  Trust  Company  sont-oKes  lou- 
ches au  point,  que  Je  gouvernement 
craint  d'y  j«tsr  un  peu  de  ^nmiè- 
reî 

L^s  personnes  qui  ont  en  à  fai- 
re avec  1 'in%'estigation  du  "Valley 
Railnvay"  sant  conrainenes  que  la 
transactions  touchent  e^s    $924, 


000  est  teleluent  an  détriment  de 
.>a  province  que  ie  gouvernement 
a  peur  des  révélations' qui  suivront 
le  moment  que  le  véritable  état 
des  choses  est  connu.  GouU,  (le 
Contraetenr  du  Vallsj  Rnilwaj 
emprunte  $350,000  da  ai  Fïsdan. 
tial  Tmat  Co,,}  eetle  Compagnie 
lui  prêta  l'argent  de  ta  province 
qa'elle  tenait  an  nom  de  la  pro- 
vince pour  la  constrœtion  de  ee 
chemiq  de  fer.  .C^Mà  de  cette 
somme  que  €k>iM  |M^4  K.  Viem 
ming  au-deli  de  $100.000.  L'oMi- 
gation  donnée  par  OonkI  n'est  pas 
encore  soldée,  car  il  y  a  une  som- 
me de  $97,000  qui  est  «ocone  due. 
Yoflà  nae  des  râiaoas,  dit-on,  ponr 
laquelle  U  gouvernement  refuse 
de  livrer  su  public  l*infoiinstion 
demandée  par  M.  Dugal. 

La  conduite  honteuse,  même  cri- 
minelle, de  M.  Flemming  dana 
l'affaire  de  Oould  et  ie  "Valley 
Railway"  a  laissé  une  tiche  sur 
le  bon  nom  de  notre  province,  qui 
sera  difficile  à  enlever.  II  serait 
bon  que  eette  affaire  aoit  tirée  «u 
clair  et  que  tonte  l'information 
possible  soit  lirréo  au  pnbHc,  ain 
que  la  vérité  soit  «onmM,  et,  de 
eette  m«nière,  mettre  fin  aux  soop 
çoiis  et  rumeurs  qui  «ireuérat  de 
tout  cAté.  Le  rehisj  du  «erétai- 
re  ProvincisA  n'«st  paa  dana  Ilnté- 
rêt  de  l'administration  honnête 
de  nos  aif  aires. 
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Trois  milUonaftim:  lir  s. 
Lomé  MeOibboB  tt  Mr  W. 
Kaniia  mettant  Umn 
d'été  à  U  disporitioB  dM  Mm- 


Vb  eoatrlInHUa  Belgique. 


Ottawa.  22.— Le  général  Sam 
Haghes  vient  de  recevoir  de  trois 
millionnaires  canadiens  une  mag- 
nifique offre  pour  'es  soldats  cana- 
diens convalescents.  Sir  Rodol- 
pre  Forget  met  sa  résidence  d'été 
de  Saint-I renée  à  la  disposition  en- 
tier»' du  département  de  la  Milice 
pour  les  soldats  invalidés  à  la 
guerre  et  qui  reviennent  faire 
leur  convalescence  au  pa.vs.  M. 
liorne  McCibbon  qui  possède  à 
Sainte-Agathe  des  Monts  une  mag- 
nifique résidence  d'été  est  au  Vic- 
toria Lake.  Onf.  ont  fait  une  offre 
similaire.  Ces  offres  ont  été  ac- 
ceptées. 

l'ne  commission  Aient  d'être 
d'être  formée  par  Je  gouvernement 
pour  s'occuper  du  retour  des  so'- 
dats  invalidés  à  la  guerre. 

Cette  commission  se  compose 
des  colonels  Halleck,  Jacquea, 
Mitcbell  et  devra  voir  à  tous  les 
arrangements  pour  le  retour  des 
soldats  canadiena.  ainsi  que  du 
soin  de  leurs  familMs. 

Tous  ces  soldata  seront  inusér 
diatem^nt  mis  sur  la  liste  de  pen- 
sion A  leur  arrivée  an  pays. 

Les  dernières  dépêchée- au  dé- 
partement de  la  Milice  aemUent 
indiquer  par  la  «liste  des  blcaaéa, 
que  les  Canadiens  ont  pris  part  à 
'a  bataille  ponr  la  coIKne  fiO,  en 


Sir  Robert  est-U  oui  ou  non  le 
gsrdien  du  trésor  public  f    Ce  tré- 
sor a-t-il  oui  ou  non  été  dilapidé 
par  des  achats  militairea. 

Sir  Robert  Borden  ne  peut  dé- 
gager <la  responsabilité  de  son 
gouvernement  de  tous  ces  scanda- 
les: ou  il  les  a  permia  ou  il  n'a 
pas  su  les  empêcher. 

o 

BT  LB8  MnnSTUlî 


On  se  demande  pourquoi  M. 
Garland  et  Poster  ne  démission- 
nent pasT 

Et  les  ministres  qui  ont  consenti 
à  payer  les  prix  fabuleux  qu'on 
demandait  au  gouvernement,  et  à 
acepter  les  mauvaises  bottes,  les 
vieilles  rosses  et  les  fausses  lentil- 
les,^-déraissionneront-iIs,  euxT 
o 

M.  SOOXU  m  DUCBUET 


Ottawa,  21  —M.  R.  Rogera,  ar^ 
rivé  oe  matin  de  l'Ouest,  a  été  in- 
terviewé sur  la  poaaibiiité  d'une 
élection  générale  à  brtve  échéan- 
ce, M.  Rogers  a  refusé  de  faire 
une  déclaration  directe  à  ce  sujet 
n  ne  serait  paa  juste  pour  mea 
eolHnM  «oa  Je  faMe  «ne  déelnra- 
tioB,  a4-il  répondu  avec  aa  mor- 
gue ordinaire. 

M.  Rogers  rapporte  de  bonnes 
nonrel^  de  l'état  des  semences 
dans  l'Ouest.  D  dH  ^w  lit  «n* 
vaux  p'^u'^s  nctii  eiiieul  seront 
terminé*  dans  ma  Baapls  de  a^ 
&ainea. 


Le  vainqueur  Hrzemysl 
fait  l'éloge  de  la  gar« 
nison  et  dit  que  la 
ville  n'a  pas  été  réduite 
par  la  famine. 

Londre,  22.— Les  Russes  ont 
psrtout  suspendu  leurs  opéra- 
tions jusqu'à  ee  que  'es  iuon Ja- 
que lea  conditions  deviennent 
tions  printannières  aient  cessé  et 
plus  fsverables  aux  manoeuvrea 
dit  le  correspondant  du  "Daily 
Télégraphe"  à  nl'étrograde. 

Le  correspondant  dit  que  le 
général  liiélivanuff,  le  vainqueur 
du  siège  de  Parzemsl,  qui  était  de 
retour  à  Pétrograd,  a  fait  J 'éloge 
de  la  conduite  digne  de  la  garni- 
son autriehietnne.  v 

"Je  crois  bon  de  décJarer  "lui 
aurait  dit  <e  général  SéUvanoff," 
que  pendant  les  pourparlers  de  la 
reddition  de  la  gamiaon,  fl  n'j  a 
pas  eu  de  magaain  d'incendié*  ni 
de  dépôt  de  munition,  qui  aient 
sauté  Les  explosions  do^  on  a 
parié  ,  ne  furent  qne  le  résoltat 
«a  feux  alhuUa  avant  que  èse  b4> 
gotiatioM  MUtiTcs  à  %  «nnitiiik- 

"B  B'«st  paa  joale  de  dhuqpa 
Framyal  «it  été  eontraint  de  «a 
rendre  par  anite  de 
qu'on  a  «onataté  qqe  Isa 


TER  LES  «ES  HUMAIRES 

Les  Allemands  font  des  erfort»  inouis 
pour  reprendre  la  colline  60  et  perdent 
quatre   mille    hommes    en    quelque» 

heures.  i 

/  ___ — . •••  I 

Les  Français  Gagnent  du 
Teiïain  dans  l'Argonne 

Les  Anglais,  a  déclaré  Lloyd  Geof^ge, 

«^ont  plus  de  750,000  hommes  sur  le 

champ  de  bataille  en  France.    Ce  quV 

coûté   en    munitions  la    bataille   de 

Neuve-Chapelle;  \ 

Les  Aviateurs  Russes 

enAliemapi 


Dea  piea  et  des  déOMa  dea  Car- 
pathea,  le^Tiolunta  épiaod»  da  h 
guerre,  fonr  ko  temps  aetbeia,  aa 


denj(  aemainea.  La  vedditiim  ■• 
doit  être  attribuée  qu'à  la  eanTio- 
tion  de  l'état-mi^r  autricUea, 
qu'il  aérait  inutile  de  a 'opposer  «t 
de  ae  aaerifier  plus  longtemps. 
Léo  honnpes  de  la  gamiaon  oai 
souffert  beoucoup  du  rhnmatia- 
me,  qui  ne  a  rendu  inspotenta 
plusieurs  milliers." 


las  rhawiiin  dans  «n  élut 
«abk,  st  aaz  «onm  d'ans,  fii  m$, 
inondé  ds  gmndaa  étsadm 
paja»  on  no  la  mH  ms  smoi 
émmim, 


LA 


M.  Rogers  décidera-t-il  Sir  Be- 
bert  Boiden  à  faire  'lea  élactiono 
avant  que  aon  ex<collègue  M.  Ro- 
hlin  ae  mette  la  tète  sur  le  billot 
à  r^nquête  dea  bâtiaeee  dn  parie- 
ment  de  Winnipegf 

De  toua  e«téa  le  parti  im/y  «at 
entofuré  de  m«iaeea,  d'enqnêtea  et 
de  «eandalea:  quelque  hâte  ^11  7 
mette,  il  ne  peut  pina  fuir  la  tem- 
pête où  il  doit  aombrer. 
o 


de  OoUlae  Nb.  10,  qpa 
las  lafWn  «nt  aalgréa  «tt  Allc^ 
maada,  iij  m  nluaiuuii  jeun. 

Londraa  df«are  que  de  "riolen- 
tea  et  inwBaaanfas  «oatre-attnqnOs 
sont  «néons  livrées  «entrs  la  po- 
rtion, dont  deux  ont  été  repoua- 
aées  avoe  d«  gnndea  pertea  pour 
les  demanda  ont  fitorda  an  dé- 
fendant «t  ekerehant  à  nipimMln 
cette  hauteur,  de  3000.à  éOQp  kom- 


de  «at 
La  Maine  de  11 


Pl« 


La  baUiHe  dana  \m  Qwpntliaa 
en  eat  arrivée  viitucBement  à  nn 
arrêt,  aanf  anr  qaelqnaa  pointa 
iaotik.  Que  eette 
Te  htm  attribuée  aux 
renf orta  d«i  troopea 
maadea,  groasiea  par  tea  diriaioaa 
ndditionnaUca  d'Allamnadi,  qai 
ont  Mmnftm,  dit-ani,  à 
la  Hongrie  dana  lea 
ridionaaz  des 
Uea.  qn'elle  dolre  Itve  Impntée 
an  dégel  dn  ptlntemis^  qui  a  mia 


Udépviéda 


d* 

nlaftd. 


ra 


M.  Bodoïphe  '  Lemienx  a  reçu 
une  lettre  du  Dr  H.  S.  Béland 
dana  laquelle  le  député  de  Boance 
annonce  qu'il  «at  aous  aurveiUan- 
ee  à  son  chfttesu  de  Capellen,  en 
Belgique,  prèa  d'Anvers,  et  qu'A 
lui  est  interdit  de  sortir  des  limi- 
tes du  village  de  ce  nom.  Cepen- 
dant, M.  Béland  a  entendu  dire 
que  l'on  fait  actuellement  des  dé- 
marches pour  obtenir  sa  libération 
bien  que  le  docteur  ne  sache  pas 
quelW  influences  s'exeroent  ainsi 
en  sa  laveur.  On  dit  qu'il  s'agit 
de  M.  I^rtcourt,  aeerétaire  dea 
colonies  à  ix>ndres. 
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fBDrOI  SOLDAT 


La  tb  dn  roi  dëâldlfii  fiit  V- 
amas  ^^mmm  ■■    ^^^^  """ 


Dunkerque  France,  21. — ^1 
de  Brabant,  fis  aine  du  roi 
de  Belgique,  qi|i  a'eat  engagé  té^ 
cemmeot  eonune  aimple  aoldat 
dana  le  IShne  régiment  dlnfaato- 
rie  a  fait  l'exercice  ponr  )a  pra- 
nièiv  f 4fa  U  aenuine  dernière 
avec  un  piston  commandé  par  le 
lieutenant  Oérard. 

Pendant  deux  heures  il  a  fût 
dea  marches  et  d«s  contre-marches 
dans  les  plsines  de  ITser  et  i!  ex- 
'éeutait  le  commandement  tout 
comme  un  vieux  troupier.  Pen- 
dant rexereiee,  on  entendait  une 
forte  canonnade  dans  les  Mivirana 


K 


1 


I 


\} 


Ut 

«aUée  d«  llJac;  «t  «n  mhn  fpt 
Isa  attaqma  dea  Bnaaea  ont  été  ra> 
poussé  fs  sToc  de    lonrdea 
lea  MoaooTitea. 

Dana  l'oneat,  «n  Champafna 
dana  J'Argonac,  antre  la  Menas  .. 
la  Koaelle,  en  Lorraine  «t  en  Ak 
aaee,  lea  monvemants  d'< 
allemaade  ont  été  capturée 

avançais  donnant  un    gain 

Francsla  dana  eette  ré^n,  poar 
lea  demlera  jonra,  d'enrinm  «t 
demi-mille. 

LsB  aviatears  aaqC  saaacc  ivAt, 
)aeCifk    Lea  ABeaMaUa  «at  lai^^ 
plna  de  cent  boaOïea  anr    WfjL^^ 
tok,  «n  PMofne  Rmm,       B^iCtOUCi 
toar,  Isa  miatean  raasss  aoijt'^ 
bardé  la  atatloa  da  e 
de  Saldaa, 
db  4«a  las  aivialsafa 
attafallai 

àOaaid 


Conférence  four  la 

Prix,  Tenue  a 


8ir  Edward  Qrey,  i«  général  Pau,  et  deu%c  offi- 
ciers turcs  étaient  présents.  On  ne  sénit  rien 
'   de   la  discussion.  Les   neutres  demièkir^nt 
hésitants.   L'Espagne  a  la   veille  de  S4^  dé« 
clarer. 


Rome,  21. — La  première  |pande  àialgré  toutea  les  dénégati«pns,  ia 
conférence    d^tlomatique    de    la  présence  seule  et  sifflultan«|e     de 


guerre  vient  précisément  de  s'a- 
chever ici.  Qn'est-ee  qui.  s'«st 
paaiét  Qu'isaUee  qui  a'aat  déd- 
déf  r  est  impossible  de  le  dire. 
Le  secret  gaidé  «at  ai  rigoureux 
que  je  douta  fartl  que  eette  dépê- 
che Tono  parrkmie. 

Le  fait  imputant  eat  la  pié- 
aence  de  8^  ■Iw.  Oregr,  miahitra 
dea  aAûraa  étriagèw  d'Angleter- 
re, arrivé  id  la  •  avril;  dn  Oén. 
Fan,  rémiMOt  «fhaf  teaataia  qai 
vient  de  fkire  «n  Baarfa  «t 


pamc,  arrivd  la  8  avili,  da  iiyii 
sent^  notahlea  de    l'Antriehe 
Hoagriév«t  de  b  Buarie. 

D'aotnKnait,  il  «st  de  notoriété 
pnkSqne  que    deux 
turcs  très  «n 

trouvés:  ^  ,  sont    Cm 

:«n*î  ft  M^dhat  Otiery-Ber. 
Cea  û.m  hommea  «ut  i^né  an  rék 
impoHa#t  dans  h.  traité  r,:.i  a  aiis 


toutes  ces  notabilités    dipi 
ques,  indique  dr  fti^on 
le  travai*^^  «n  favaar  d'i 
séparée  de  l'Aatriche. 

Madrid,  21.— "U 
jourd'hui,  eat  nn  crime  car 
attendonr  llianre  da  la 


fiaqBOBO  fan  «  d  4 
river  trop  tard".    Aiaai  i'aaft 
primé  hier  le  eomte  A,  de 


iln  à  lif  guerre    Italo-T^oqae    «t,  amis' 


blée  à  PtolauM.  Dca  Bal« 
Aiwèa  avoir  aMmtré  comment  da> 
puis  k.  convention  de  pMthijg^aa 
en  1907,  la  poKtSqne  «spagn^  a 
été  conatamaaent  orientée  va  «  la 
Triple  Batente,  il  a  déckoét 
"L'heure  prfainte  «at  tellamllrf 
grave  que  l'Eapagne  doit  faire  un<^ 
déclaration  aolennene  ;  sans  vlaler 
aa  neutralité  eBe  doit  dir^  eé, 
parmi  les  beHigéranta,  aaat    aaa 
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p<rti!»4»  ilii'l%iii)  i   . 
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L'ACADIEN 


Aurons-nous  des  Elections  7 

I 

De  qui  et  de  quoi  Cela  Dépendra 


!— — 

l>u  OuuuU 

Le  8(;an<laie  ilu  palais  légis  l'I 
S  WiLniptzty  au  siiji-t  du'iii  l  s? 
lieu'ciiHiit  jfouvvniuur  di  Manil»- 
ba  a  l'oné  le  |fouv«TUemi;.i.  i'«'- 
bliu  à  laire  faire  uu«'  eutiJfi.-  ]•  «r 
une  commiaaiou  Uuyaie,  e:tl  u  .  >«• 
mitx  obstacle  aux  plana  électo- 
raux d«  M.  Kogers. , 

Sir  kodmoad  Ro>>^in  n'a  paa  en- 
core ooiuuié  la  eomuiiiiaiun  royale 
promise;  mais  il  est  probable  que 
le  lieutenant  gouverneur  ne  lui 
permettra  paa  de  la  retarder 
4ongtempa. 

Immédiatement  après  la  proro- 
^gatiou  de  la  législature  du  Mani- 
toba,  <>ù  il  a  du  promettre 
«ette  comiiaion,  sir  Rodmond  Bo- 
blin  est  v«na  conflar  ses  peinea  à 
Ottawa.  Et  M.  Rogers  est  parti 
polir  Winnipeg  auaaitôt  après  sans 
doute  pour  «asajer  de  tirer  d'em- 
barras son  ami  de  eo«nr. 

On  se  demande  comment  lie  mi- 
niHtri>  des  Travaux  PubUea  ta  s'j 
.prendn>.  Pour  qni  connaît  l'hom- 
me, il  n'est  pas  douteux  qu'il  Ta 
employer  le  v«rt  et  le  sec  pour  em- 
pêrher  le  seandale  d 'éclater  avant 
les  é'ections  fédér»les. 

rôincidenee  arnez  étranf^e,  au 
moment  où  air  Rodmond  Roblin 
était  à  Ottawa,  la  "Gazette"  de 
Montréal  publiait  un  article  où 
l'on  discutait  l'inten'ention  du 
lieut-^nant  gonvemeur  au  point  de 
vue  constitutionnel. 

Le  confrère  cherchait  a  établir 
que  le  lieutenant  eouverneur  n'a- 
vait pas  1-e  droit  d'impovr  an  gou 
▼emement  Roblin  la  Rominat^on 
d'nne  commission.  l\  aurait  été 
tenu  de  s'en  raoT>ort«»r  à  l'uvis  de 


si'S  iuluiittreH  et  de  refusi-r  la  re- 
<i)tetc  qui  lui  éiail  (>r«.-!ti-iiiée  pari 
i  opposition. 

Il  rilait  à  ce  sujet  quc>iques  pré-  j 
fédc'iits  plus  ou  moins  "ad  rem"; 
tuais  U  n'a  pa.s  iii«.'Utiouu;'  eului  du! 
i.'iitfuaut  gouvi-rueur  Angers,  en 
iH'.Ki,  qui.     lorsque     aes     a  viseurs 
l'oiistitutiounels    étaient      accu:iéa 
jiar     l'opposition,     a       cummeneé 
par  <'.*'S  destituer  avant     de     leurs 
ionntT  dfS  jugt's  sous    la 
.*oin;ni.<i8ion  royale. 


M.  DeWitt  fostir 

Et  le  enninÉMit 

La  responsabilité  de laffaire  des  chevaux 


Me  Bmpagnie  d'assurance 

qui  va  da  l'avant 


Du  Ohroniel*  d'Haiifax 
M.  Foster,  prétend  wlennelle- 
iment  Sir  Robert  Borden,  a  été 
nommé  Agent  pour  l'aehat  des  che- 
:  vaux  pour  le  département  de  la 
!  Milice,  "hors  de  la  connaissance 
forme  <i®"  membres  du  gouvernement". 
;  C'est  peut-être  vrai,  quoique  cela 
L.'  lieuteuant  gouverneur  du  °*  paraiase  paa  probable.  Assu- 
^lanitoha,  s'il  avait  voulu  se  pré-  réraent,  quelque  membre  au  moins 
vali'ir  de  ee  précédeut,  que  le  par-  ^"  cabinet  a  dû  avoir  connaisaan- 
ti  ejnservatt'ur  ne  saurait  désa-  t^*?  d«?  1«  nomination  de  M.  Foster, 
vouer,  aurait  donc  pu  commencer  ro*™*  «  1«  gouvernement,  en  «on 
par  inettn»  sir  Rodmond  Roblin  '  ^°**"i^*»  ï'»  ignorée,  comme  on 
?t  ses  e«>' lègues  hors  du  cabinet,  i '*  prétead. 

puis  faire  nommer  par     d 'autres  I     ^ir  Robert  Borden  a  dit  encore  : 
aviseurs  choisis  par  lui  une  com-  "Si  je  4'avais  an,  je  .'' 
mission  royale  pour    jager    'leur  tainement  empêchée". 


Il  ne  l'a  pas  fait,  et  la  "Gazet- 
te" cependant  trouve  aon  acte  in- 
constitutionnel. Il  est  à  présumer 
alors,  que  M.  Rogers,  anné  de  l'o- 
oinion  de  la  "Ga/.ette"  ou  de  ses 
iuspirateurs  va  menactT  le  lieute- 
nant gouverneur  de  destitution 
pure  et  simple,  s'il  s'obstine  à  se 
mettre  en  travers  des  plans  de  la 
maehine  tory. 

Ou  a  annoneé  en  .effet,  que  le 
irou>'emement  Borden  ne  pren- 
Irait  de  déeision.  au  sujet  des 
'•Icctions  générales,  qu'après  le 
retour  à  W'inaipeg  de  M.  Roirers 
et  que  eette  déeision  di'p^'ndrait 
absolument  du  résu'tat  des  ma- 
noeuvres de  ehantage  que  le  mi- 
nistre des  Travaux  Publies  est  al- 
lé pratiquer  lÂ-bin! 


MALADE  AU  BOIT  MOMBNT  LI  VOn  DES  SOLDAT! 


Un  in.pcitact  tàmoin  dans  le  sean- 
c  :!c  présumé  àxt  Mtnitoba  va 
f<;ire  vse  enre  ans  Stata-Uais. 


n  f andra,  eroit-«ii,  peur  la  fovrar. 
Bernent  impérial  l'adopta,  l'as- 
sentiment du  général  Joffre. 

Ottaw»,  21. — l'ne  inter««aante 
(iiseussion  vient  d'être  soulevée 
au  ministère  de  la  justice,  au  sujet 
du  vate  des  so'dats.  On  s'attend 
générajement  à  ee  que  !••  gouver- 
nom.née  pour  enquêter  sur  les  ac-  neraent  hiipérial  adopte  ^e  projet 
cusations  au  aujet  des  édifices  an  tel  que  soumis,  mais  on  croit  qu'il 
parWment  e»t  parti,  hier,  pour  8t-  demand^'ra  rass4>ntiment  du  géné- 
Pauï  Minn.,  pour  y  suivre  an  trai-  rai!  Joflfre  avant  de  le  mettre  en 
tement  dans  un  hôpital.  La  com-  pratique.  lie  général  en  chef 
mission  TtQrale  siégera    probable-  ayant  !e  commandement  suprême 


Winnipeg,  Man..  22.— Le  "Kree 
Priss"  dit,  ce  matin,  que  V.  W. 
lïarwood,  architecte  de  la  pro- 
vi.'îee,  l'un  des  importants  témoins 
présumés  de  'a  commission  royaJe 


ment  lundi  proehaia. 
— : _<► 

LSS  T310; 


Lai  diraetaùv  da  rt^odtioii  da 

ToCtNltO  Ml 

tra  da  la  imiea. 


de  t4>utes  'es  forces  alliées  en 
France  et  en  Belgique,  devra,  croit 
ou.  approuver  le  projet. 

o 

LA  DUSSE 


T'ne  délégation  des  trois  direc- 
teurs de  l'association  de  l'exposi- 
tion de  Toronto  est  renne,  aujonr- 
d 'hui.  rencontrer  le  ministre  de  la 
Milice  pour  lui  demander  des  tro- 
T»hé*»s  aMeraands  pour  l 'expositiaii 
d'automne. 

Le  général  Hughes  à    répondu 

M'te  !•'   îénartement  n'en  possédait 

T>f»s  mais  i'  a  donné  anx  directeurs 

le    lettre    de    recommandation 

r-  les  autorités    saglaiaeB    qirf 

'  en  fourniront. 


On  rencontre  encore  des  gens 
impatients  qui  discutent  la  durée 
(!»•  la  guerre,  blâmant  les  chefs 
•l'armée  de  leur  lenteur,  et  refu- 
sent d^  cemprendre  qu'A  l'oeuvre 
?iirantesque  entreprise  par  les 
Alli-îs  il  faut  avant  tout  la  patien- 
ce et  le  temps. 

Il  y  a  des  mots  histeriqnes  qui 
rériondent  à  e.^la.  "Je  sais,  di- 
rait le  maréchal  de  Saxe,  que  tel 
bon  '.ourgeois  de  Paris,  logé  entre 
son  boulanger  et  son  rôtisseur, 
s'étonne  que  je  ne  fasse  paa  faire 
lix  'ieues  par  jours  à  mon  année" 


aurais  oer- 
Cela,  c'est 
probable  et  nous  l'aeceptons  vo- 
lontiers. Mais  la  déclaration  du 
ministre  de  la  Milice,  cit«e  par  Sir 
Robert  Borden,  qu'il  n'en  savait 
rien,  c'est  tout  uUe  autre  affaire. 

Si  le  général  Sam,  le  p' us  grand 
génie  militaire  de  notre  époque 
et  de  toutes  les  autres  ne  savait 
pas  qui  étaient  ceux  qui  achetaient 
pour  lui  des  chevsux  de  guerre 
la  Nouvelle  Ecosse,  en  dépit  du 
fait  que  l'un  de  ceux-là  était  très 
jeune  membre  du  paHement,  jeu-| 
ne  dans  la  acietiee  sociale  et  mora-  ' 
le,  auasi  bien  que  dans  1»  commer- 
ce des  chevaux,  que  savait-tl  donc 
d 'utile  pour  lui-même  et  pour  tout 
le  monde  f  S'il  ne  le  aavait  pas, 
pourquoi  ne  le  saVait-il  pasT 
C'était  son  deroir  de  s'en  infor- 
mer. &  personne  ne  peut  s'excu- 
ser d'ignorer  la  *oi,  peut-on  s'ex- 
cuser d'ignorer  >le  premier  mot  du 
commerce  de  cheranz  f 

Mais  si  Sir  .Robert  Borden  n'a 
pas  sn  que  l'on  nommait  M.  Fos- 
ter— et  nous  avons  sa  parole  qu'il 
ne  le  savait  pas — il  a  dû  certaine- 
ment apprendre  ensuite  qu'il 
avait  été  .nommé.  Le  comté  de 
King'a  est  le  comté  natal  de  Sir 
Robert  Borden.  Tout  le  comté 
parlait  des  exploits  de  M.  Foster 
dana  l'achat  des  chevaux,  l'au- 
tomne dernier.  Sir  Robert  doit 
avoir — et  de  fait,  noua  savons  qu'- 
il a — des  amia  personnels  et  poli- 
tiques  de  confiance  dans  le  comté 
qui  n'ont  pu  manquer  d*  le  tenir 
au  courant  de  eette  affaire  sean- 
da^use. 

Pourquoi  donc  le  pre.nier  mi- 
nistre n'est-il  pas  intervenu  im- 
médiatement, i  ce  moment'là,  et 
n'a-t-il  pas  obligé  M.  Foster  à  se 
retirer?  Pourquoi  a-t-i*^  permis 
<iaece  scandale-— dont  ses  plus  11- 
dëi'O»  amis  étaient  écoenrés—ae 
continuât  sans  protestations  et 
fans  blâme  ?  pourquoi  a-t-il  permis 
à  M.  Foster  de  continuer  à  ga  cil- 
ler les  fonda  publies  sans  contrô- 
le ou  sans  reproche?     Voilà     les 


Ecosse  pendant  qu'il  se  prati- 
quait.. Comment  se  fait-il  alors 
que  M.  Foster  n'ait  pas  étéj  rap- 
pelé et  qu'on  n'ait  pas  épargné  aa 
trésor  pablic  une  continuation  de 
cepi'agef 

Comment  se  fait-il  qu*.*  l'on  n'a 
pas  entendu  un  seul  mot  au  aigst 
de  M.  Foster  et  de  aes  opérations, 
avant  que,  malgré  une  opposition 
vive  et  acharnée,  ces  opérations 
aient  été  miaes  en  lumière  par  un 
comité  partemen taire  et  qu'il  n'ait 
plus  été  possible  de  las  nier,— 
avant  que,  pour  tout  dire,  lai  et 
ses  amia  aient  pu  s'esquiver  avec 
le  magotr 

Le  désaveu,  comme  le  repentir, 
peut  venir  tiop  tard  pour  être  de 
quelque  eflaaâité. 


Nous  reproduisons  du  "Com- 
mercial and  Financial  Worid", 
journal  sérieux  de  New- York,  l'ar- 
tiek^  suivant  qui  parle  par  hii-mê- 
me  au  projet  de  la  compagnie  d'as 
suranoe  "Travellers  Life",  dont 
notre  estimé  compatriote,  M.  J.  A. 
LeBlanC  de  Memramcook,  est  l'ha- 
br'e  agent  spécial. 

Le  dernier  rapport  annuel  de  la 
"Travellers  Life  Assurance  Com- 
pany of  Canada",  compagnie  qui  peues  de  $80,6f7. 


compagnie  du  genre  dan«^e  Camî- 
da.  Seulement  deux  réclamations 
pour  déoêa  en  1914.  ce  quT  n'est 
que  lô  pour  cent  de  ce  qui  srait 
été  prévu  et  dont  le  paiement 
avait  été  prévu,  et. ceci  parie  hau- 
tement en  favenr  des  agents,  dea 
médecins-examinateurs  <t  du  bu- 
reau de  direction.  Ce  fait  doit 
être  4.ussi  consolant  pour  tes  ac- 
tionnaires que  cet  antre  fait  que 
les  revenus  ont  surpassés  les    dé- 


avons»  att^ 
de  TAca-^ 
blancs  dei 


IL  «I  FAUT  P41  D'BLIO. 


L'optadon  d'am  JaanMl 


nnestiona  qui  se  T>ose  V  oublie  et 
auxquelles  Sir  Robert  Borden  a 
pris  soin  d'éviter  de  répondre. 

J^  scandai''*  des  maqnignonna- 
<rea  Foster  n'a  pas  été  de  courte 
durée  ni  de  portée  restreinte.  On 


L'Ottawa  Citizen,  organe  con- 
servateur, s'objocte  vigoureuse- 
ment à  totit  projet  d'électiona  gé- 
aérsles.  Il  écrit: 

"<^uelqne  consciencieux  que 
puisse  être  le  premier  ministre,  on 
ses  collègues  individuellement,  ou 

élection  générale  durant  la  guer- 
re serait  une    cause  lue^iiaLle  ^e 
confusion  et  de  négligence  de»  ai 
l'airt.'S  vitales    du    Canada  et    de 
l 'eippire. 

"Les  ministres  qui  sont  oi:^;m>- 
téd  aux  é  ections  et  qui  ch*  r  h  n. 
honnêtement  &  maintenir  l'admi- 
nistration des  affaires  du  Domi- 
seront  assaillis  et  encombrés  jour 
sprès  jour  par  les  délégations 
pcriitiqnes  et  Jes 'quémandeurs  de 
"jobs",  de  patronnage  et  de  con- 
trata.  Mal^é  eux,  ils  seront  em- 
pêchés de  vaquer  aux  affaires  es- 
sentielles de  la.  nation  et  empor 
téa  daiis  le  tourbillon  de  !a  machi- 
ne de  parti. 

"Même  dans  les  temps  ordinai- 
res quand  il  n'a  a  ni    guerre  •  ni 
élections,  les  ministres  se  préoccu- 1 
peut  déjà  beaucoup  trop  du    tra- 1 
vail  politique,  aux  dépens  da  bien 

de  la  nation 

"Si  nous  avions  une  élection  gé- 
nérale à  i1|snre  sotneHe,  plusieurs 
des  ministres  "en  charge  dea 
plus  importante  départementa'^ 
consacreraient  chaque  minute  de 
leur  temps  à  une  activité  politi- 
que psrtisanne.  Les  inté^ltf  du  lOm 
nada  et  de  l'empire  semblent  ton- 
jours  secondaires  au  "boss"  poli- 
ticien.  Ces  intérêts  n'existersient 
plus  pour  l^i  durant  le  tempe  de 
l'éjection — pourvu  que  son  parti 
soit  retena  au  pouvoir". 
— o— 


a  son  bureau-chef  à  Montréal,  eat 
un  document  d'un,  intérêt  plus 
qu'ordinaire  en  autant  qn*U  repré- 
sente d'une  manière  précise  et 
tangible,  un  reeord  de  prt>grès  fait 
pendant  l'année,  dont  les  demiera 
cinq  mais  ont  eii  à  compter  aree 
la  guerre,  et    *es 


n  nnriait  dans  tonte  la  Nouvelle- 1  bat 


Ottawa.  22. — On  aporend  que  Se 
soldat  Raymond  Benjamin  Mar- 
tin, de  Lennoxville,  P.  Q.,  et  fai- 
sant partie  du  régiment  de  la 
Princesse  Patricia,  a  été  blessé  1« 
18  avril,  en  Europe,  dans  un  cora- 


sept  premieni 
n'ont  eu  rien  de  bien  aUéehant, 
quant  à  4a  proq;>érité  coasmereia- 
le,  le  pays  a 'étant  ^neore  aons  le 
poids  de  la  faillite  de  llmmeub^e 
de  iai3.  La  "Travallers  Life" 
est  eneore  une  petite  compagnie 
mais  comme  nous  devons  tons  nous 
traîner  avec  que  de  pouvoir  mar- 
cher, j'  n'est  pas  exagéré  de  dire 
nue  la  compagnie  en  question, 
d'a-nrès  les  progrès  accomplis,  a 
jeté  les  bases  qoi  <^ni  permettre  de 
devenir  sous  peu  l'une  des  eooipa- 
Tuies  d'assurance  les  plus  impor- 
tantes du  Dominion. 

Pour  en  venir  aux  chiffres,  nous 
trouvons  que  la  compagnie,  à  la 
An  de  l'année,  avait  ^237,599,  une 
augurentation  de  $41|24€  pour 
l 'année.  Cette  auginentation 
était  un  peu  moins  qu'en  191S, 
alors  <,u'elle  se  montsit  h  $42JK8; 
mais  ceci  est  dû  en  bonne  part^, 
au  fait  qu'en  1918  ce  shiffre  fut 
sugmenté  par  ^es  paiements  du 
capital  aouserits.  Et  comme  avant 
l'ouverture  de  1914,  le  surpliv  est 
purement  la  différence  entre  les 
primes  et  l'intérêt  et  Jes  dépenses 
C'est  dire  que  la  "TreveHers  Li- 
fe" a  fait  admirablement  bien. 

La  compagnie  a  fait  preuve  de 
bon  jugement  quand  «Ile  a  plaeé 
ses  fonds  et,  eonnne  résultat,  ses 
sécurités  n'ont  subi  aucune  dépré- 
ciation d^uia  que  la  guerre  a 
éclaté.  L'intérêt  en  moyenne  sur 
ces  plaéements,  y  compris  l 'argent 
en  'osnqne,  se  chiffre  à  6.31  pour 
cent,  ce  qui  est  une  sugmentation 
de  1.06  pour  cent  sur  4 'année  pré- 
cédente. Le  revenu  total  met  des 
primes  et  de  ^intérêt  est  de  $86,- 
709,  une  augmentation  sur  191S. 

La  '^TraveOera  Life"  a  nn  eapi. 
t^  souscrit  «t  non  payé  de  #492,- 
WH  «  t  comme  il  y  a  nn  anrplus  sor 
les  rssponsabiKt^  de  $106,110,  ee. 
d  donne  aux  tedenrs  de  poUee  un 
surplus  total  de  sécurité  de  $597.. 
970  on  qoatre  fois  et  déni  le  tota' 
de  responsabilités.  Les  dépenses 
ont  été  réduites  duitet  l'snnée  de 
presque  20.000  et  il  n'est  peut-être 
pas  hors  de  propos  de  cire  que 
cette  compagnie  pale  moins  ponr 
voir  à  ses  affaires  qr.e  toute  autre 


La^TrsTelVrs  Ufe"  a  été  éta- 
blie en  1910  et  elle  fait  des  affai- 
res  dans  tout  le  Canada,  à  l'ex- 
cepcion  de  l'Ile  du  Priaee  Bdou. 
ard.  La  pcfaseii^  raitsn  da  aea 
snceèa  «at  qne  <|a8  honuaas  de  pw- 
mièrea  valênr  aoat  à  Ja  lîie  de  *a 
direetioB. 

Sai  djgaetaoïa  aoat  des    ftnaa- 
«i«»  ^  iiHfuu,  dont  bon  nombre 


Nous 
bujreau 
di^,des 
Deed  que  nous 
dons  5c   pièce  ou 
50c  la  dousaine. 

Combien  vouSvM 
6iut-ft?Nout  voM 
les  envernuis  par  la 
malle  ri  vou  ndtai 
envoyez  5c  ésttti 
pour  frais  de  poMt; 


'Madc  in  Canada' 


sv 

«ni*  toi  A 


*m 


^^Mt  fovair  i^Ugia  éi 
«*  n*«llt  yowlia  failli  M 


4tl6flk 


Umi  Mtéry  aitf 

Moncton,  N.  B., 


t 


Le  seul  adopté  par  l'Hospice  c^es 
Incurables  à  Montréal— le  plus 
grand  hôpital  du  Canada. 

UNE  DOSE  PRISE  LE  SOIR  AU  COUCHER 
ET  LE  MATIN  AU  LEVER  PREVIENDRA  LA 

CONSOMPTION 


A  vendre  chez  tous  les  bons 
Marchands  de  Remèdes 

35c  la  bouteille  de  8  oz. 


in  PBTILE  iU  CUUI 


Machinistes,  Fondeurs  et 
Chaudronniers 


MANUFAC  TURIBRS  DB 

à 


JOHN 


kmm' 

Moncton,  N.i.B. 


La  Cie  Médicale  ■ 

Dr.  J.  0^  LAMBERT 

P.6.&aiilMfd, 


5-*^  »•  »•  *!  K  Mets  à.  iSTîiC 


a.  â,  éihMffii  MMi  M.  ÙÊmiiiim. 

Ut  Un  gmit  ffalrlinlt4|iSliér«Mtlft  Tmi  tfe 
rtapirt  l^lMiiw», 

W.  &  Miittiii,  wâ  tméÊtÊtaat  90V 

El. 


I  Ottawa,  2.— D'après  ia  loi  des 
I^ostes,  articles  15  et  66,  le  Minis- 
tre des  Postes  a  le  privilège  exclu- 
sif 'le  recevoir,  de  recuei'lir,  de 
fraosporter  et  de  distrilmer  Wu 
I«'lfr<«s  dans  l'intérieur  tlu  Cana 
da. 

I.'s  factures  et  les  comptes,  dans  | 
(ifs  (•ii<veioi>pes  ouvertes     ou  fer-  j 

iii'i's.  auMsi  bien  que '(•««  l'inu  aires  j 
<'f   Itij  autres  imprimés  re;if,Tiiiés 

lans     des    enveloppes    i  ai'lifté.«a,  1 

)i:  i)rét«*s  à  Ttrc  cachcti'cv.  pont  des  ! 

'l^'Ttres"  selon  Je  sens  df  'a  loi  j 
;les  postrt.  I 

r>;iprè8  l'artide  n«)  de     la     loi! 

K's  IVstcs,  i:  est  imposé  ui.e  araen-  ' 

k'    if  :|<20.0<V  prur  ehaqne     lettre* 

'rnusportée   illénçalemenî. 
Loi:  a  attiré  l'ateutiou  du  Dé- 

partemejit    de»  Postis  sur  1-   lait 
(|Ue  quehiues  maisons  de  eomuier- 

e,  désirant  éviter  !«•  paiement  <1« 
Is  taxe  d»'  fpuerre  «(ui  est  venue  en 
force  le  15  avril  se  proposant  de 
faire  des  srraufrements  pour  la 
distribution  des  comptes,  fsetures, 
circuésires,  ete.,  autrement  que 
par  la  poste,  en  eontravention  à  la 
loi  des  postes,  et  svis  «st  pv  -Te 
présent  donné  qoe  le  Ministère  des 
Pestes  s  l 'intention  d'insister  pour 
qoe  la  loi  soit  rigonreosement  ob- 
servée et,  dans  ancvne  eireonstan- 
res,  il  ne  permettra  à  penonne 
d'éviter  le  paiement  de  la  taxe 
d'un  cent  qni  a  été  imposée  pos 
les  fins  de  H  foerre. 

Tontes  4ea  lettres  trsiwisti,  re- 
çues rectwiWca,  «apédién  on  dis- 
tribuées en  soBtrarenlisa  à  la  loi 
dsa  f  osCsa,  aeioiit  aaisios  «t  l'oa 
prendra  iaunédiateaiat  !«■  mma- 
Ms  BéosaaaiMs  «te  de  pwuwil*t» 
le  déliDqnant  dans  toos  les  eas  où 
Jâ  ^i  des  poatsa,  aura  et»  violée 


Ouvrage  de 

tout  genre  à 
rimprimerie  de 

L*Aca  die  n 


u  >;  ■    IV 


Adre$6ez-vou8 

A  I*Acadien 

PQur^yos  trjiye^x  , 
d'impressions 


A-^fmnk 


■  x 


—       1 


urs  les 
dePaix 


pvons,  au 
le  TAca- 
Iblnncs  de 
nous  ven- 
Ipièce  ou 
zaine. 

vous  en 

t)us    vous 

ms  par  la 

|us   nous 

>c    extFa 

\âe  poste. 

"'AGADAN 


L'ACADIEN 


:■*     .    .   % 
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CARTES  D'AFFAIRES 


J.-E.    mCHAUD.    BJk..L.L3. 

Avocat,  Notaire  PiAlie 
Cwi^r  Postal  4  Téléphone 

Edmundston,      \   .  .        2^3 


DB.  OMBR  OOMSAU 
B.  IL.  M.  D. 

gradué  de  l'UniTeriit*  Uval 

L  C.  P.  of  S.  of  N.  B.  arec  grande 

diatinctioo- 

BOUOTOUOHI^  ir.  B. 


F.  A.  IbOULLT.  LT..B^K.O. 


S.  W.  BUB0ES8,  M.  D. 

Trait«'nient  spécial  des  yeux, 
dos  Oreilles,  du  Nez  et  de  la  Gor- 
ge 

Téléphone  au  Bureau:  263,  à 
la  Résidence:  26«;-n. 

Bureau i  691  rue  Main;  Rési- 
dence 201   rue  Queen. 

MoBoton,  N.  B. 


Etats 


€our   de    Vérifieation. 
prêter  sur  Immenblet. 
Bureau:  Banque  Rojale. 
Rue  Main,  Moneton,  N.  B. 

Téi, 


Argent 


193 


m 


PHOTOOXAPHB 
Portraita  at 

kodacs  H  a«tn 
povr  i««  amatavc 

i^TaB'S  ITDBIO 
718  HM  Mais 


u- 


mëUavra, 


la  "|taeoi4"' 


ELECTRICIEN 

•■iriftrélfctrkllÉ  et 


DB.  O  T.  8MITH 

MédéciB-Ohinirgien 
Traite   les  maladies   dea  yeux, 

des  oreilles,  du  nez,  de  la  gorge, 

et  i)ar  l'é-'ectricité. 
Heure»  de  bureau:  9  à  12  a.m. 

6  à  9.30j».ra..  et  par  appointement 
71  rue  Church,  Moncton. 


Edgar  LeBlanc 

\  Plombier 

IiisUlUtJotM  fM>ur   chauflage  à   vapeur 

OB  à  gaz 

TOUT  OL-VRAGE  (;aRANTI 

822  rue  Main    Pfaone376 


Au  banquet  de  la  Presse  Associée   le  président 
Wilson  fait  une  importante  déclaration 

UN  GRAND  ROLE  RESERVE  AUX  ETATS-UNIS 

L'Amérique,    dit   le   président,  sera   un    facteu- 

important    dans  la  conclusion  dé    la  paix  et 

doit  se  préparer  à  une  actiqn  bienfaisante^ 


il.  IL  È^mMMÊO 

Agent  Spécial 


N  jw-York,    21, — Le    président 
Wilson  a  fait  aujourd'hui  une  dé- 
claration bien  claire  de  la  oeutra- 
Iit«,  qui  régit  aon  adminietration 
pendant  ia  guerre  européenne.    11 
a  choisi  le  banquet  annaei  de  la 
Presse  AMOcié  poor  proëuire  «et- 
t«  déclaration,  qui  eit  pour  !«  peu» 
pie  américain  de  la    plus    haate 
importance.     L'influence  dea  jour 
■aux  eert  de  «wale  i  I  '«pinion  pu- 
blique, a  dit  Si.  Wilson,  elle  aide 
au  peuple  a  c.'arifier  pnMuptement 
des  notions  qu  'il  ee  deit  £aire    d« 
la  vraie  neutralité,  et  en  s 'acquit- 
tant de  ce  devoir,  elle  montre  aux 
citoyens  l'importance    qu'il  y    a 
d 'adhérer  strictement  à  la  loyauté 
et  à  l'honnêteté  dana  la  propaga- 
tion dea  nouvelles. 

Comme  étant  la    seule    grande 


L'APPETIT 
DUOFFRE 

Le  3:eneral  frahc^iis,  ditup 
correspondant,  continue 
son  iFTis^notage  dé  cet 
hiyer,  avec  la  différence 
qu'mjourdlitti,  il  prend 
de  grandes  bouchées. 


uHiira 


iNouvelle 


Plusieurs  TOle^et  ▼OU^seSj 
de  PoiDi^oe  ont  été  dé**! 
tniits  par  les  Allemands. 


Boutique 


▼Mil 


roir     les   Provinces     M aritimet  nation  qui  ne  prenne  pas  part  à  la 


it,to«taa 
dalATil. 


Coflipaay 


A.  B.  Belliveau 

185,  Rue  RobifiJon 

Moncton,  N,  B. 


tOiERTW.lBWSOir.I.C. 
Afocat,  Ifocsirt  Pkilic       j 

Bureaux:  j 

Edifice  Banque  Itoyale,  Mooc-' 

ton.  Mr  a  , 

Afvent  à  prêter  à  loocs  termcb 
oa  à  rembouraenient  menauel. 


TraveUcrt  Life  Ins.  Co. 
of  Canjdi. 


J.  A.  ThIbotfêAu 

contoactor 

laisMS  cssstrilln  N  ripiréts 
smslKlIai  prsBlIt 
à  nsërt  i  tirats  tacOts 
t  779,  rat  lali.     TiL  S79-21 


F.  Lansdowoe  Belyea, 

Chef  ComtaUt  Einfislré. 


et 


-^' 


Ailaada 


far  at  aOs- 

l^ealaa,  tallai 
•t  éhtrU. 


ONS 


da  eiMtt 
aanarik. 
la  taaaa  da  Bttm  fraaçtfM. 

Barean:  706,  rat  Mais. 


Tastt-u 


S.  L.  T.    Harrison 

âtsartact  tt  InwtWts 

Th  Rallwiy  Fmnprt  Immei  Ci 

TN  Staitfartf  LM  kunm  U 
Tkr^lirtl  wm  RrilitvilBi  Ci 

^■m  R17B  hâin: 
Moncton      -     •    N.  B. 


CHAR  BON 


Nous  vendons  ie  charbon 

INVERNEiS^ 

Assaye»4e  et  sojrtz  satisfait 


Tous  Baballa, 

.  .BraneUta  Opiaiâtra 

Inflammation  dai  Poomoni 

C'est  dans  les  caa  diffieilea  que 
l'on  apprécie  la  valeur  d'un  bon 
remède:  Khama  aégUgi,  Toaz 
Béballe,  Bnmehita  Chrooiqaa,  la- 
flanunatioB  dn  Ponmoai — toutas 
affections  qui  favorise  la  Con- 
somption— seront  promptement 
guéries,  a  ivous  faites  un  usage 
persévérant  du 

Sirop  Mathieu 

aa  Oovdon,  à  l'Hvila  da  7oia  da 
Moume,  at  avtrta  Extraite  Médi- 
cinaux, qui  est  à  la  fois  nn  reeon-  r-  .^  .,  «. 

stituant  de  l'organisme,  en  même  der  1«>h  Acnx  e^té*  quand  la  gner 
temps  qu'un  remède  sûr  pour  les  re  «er«  terminée." 
maladies  de*  la  Gorge,  des  Broo-  '      Le  président  Wilson  fut  aceaeil- 
ches  et  dea  Ponmons.  i  li  par  une  ovation,  quand  il  appa- 

Bb  v«aU  partout :.S6e.  la  bovtaOa  oit  dans  la  sal'e  du  banquet  et  il 
Si  vous  souffrez  de  Maox  da  fut  constamment  interrompu, 
Têta,  Mifraina,  Hévralfia,  Fati-,  dans  son  diacours,  par  I14  applau- 
gaa,  ■™«»K<  recourezsaM  di.sfHm<>nts  et  les  expressions  d 'ap- 
delai  aux  P0UDBB8  HBBVPfBS  ;  prohation 

îî^'S'^rM^'^Plr     d'Qpium,;     -  Le  fondement  de  . la  neutrali- 
Morphine,  Chlora.  etautres  dro-   té.  messieurs,  n'est  pa»  non  plus 

l'i'lfoisme.  Le  fondement  de  la 
nfutralité  consiste  dans  la  sym- 
pathie,  qu'il   faut    manifester     à 


guerre  ou  qui  ne  toit  pas  affeeté 
par  l 'influence  immédiate  de  la 
zone  de  guerre,  M.  Wilson  a  décla- 
ré qu'un  grand  honnenr  était  ré- 
servé aux  Etats-Unis,  lorsque 
viendra  l'heure  de  la  paix,  pour* 
<vn,  cependant  que  eette  nation  ait 
prouvé  au  monde  son  eontrSIe 
d 'elle-même  et  aon  empire  anr  «^le- 
même.  Ikf  paaaé  avait  été  pénib?« 
a-t-il  dit,  maia,  l'avenir  pourrait 
bien  l'être  davaatate. 

L'Amérique  a  dit  le  président, 
ne  voudrait  jamaia  cutim  au  ju- 
gement  avec  une  antre  nation. 
'Maia,  l'Afflérique,  libre  d'wnbi- 
tions  4>ztraTa«ai>tca;  aAranehie 
du  déair  «ie  eowfaêtaa  territoria- 
les: palme,  froide  et  dénuée  d'é- 
goisme.  doit  être  requise  pour  con- 
tribuer an  rétabjiveaMat  de  la 
paix. 

"Le  m^utralité  dea  EUta-Unia, 
a  déclaré  M,  Wilson,  est  motfrée 
par  d'autres  raÛMus  que  celle  de 
se  tenir  en  dehors  du  trouble. 

"n  est  quelque  chose  de  beau- 
coup pins  grand  <rne  de  eamVat- 
tne"a-t-Udit.  "Paaaoïia  d'aiiard 
à  l'Amérique  avant  de  pena^r  à 
rKurope.  afin  one  l'Améfique 
puisse  répondre  k  ''amitié  de  l'En- 
rope  quand  viendra  le  jour  des  té- 
moismaees  d'amitié.  T>«8  piwures 
de  notre  amitié  ne  doivmt  pas 
consister  en  de  la  sgrmpatliie  pour 
nn  efité  on  pour  l'autre;  maia  elle 
doit  ^nniister  *  se  tenir  pr<^t«  4  ai 


Nous  aonusea  l'arbitw  dea  natiana 
dn  monde.  Nous  avons  de  Amit 
sang,  BOUS  sommes  de  4enrs  tradi- 
tions, nous  épronvoas  keura  seati- 
méats,  lents  aptitudes  et  lauis 
paasions,  Noos  somsua,  noua  iué> 
mes.  pétris  de  eea  ehoaea.  C'aat 
pourquoi  uous  pouvons  eaoapica- 
dre  toutes  les  nationsL'opinioa  da 
^Anl^nqae,  l 'action  de  l'Améri- 
que sont  préCea  a  toartter  «t  Iibr«s 
de  tourner  en  tout  sens". 
'  «'  «A  c  a        ■    ^ 

l£  PAPE,  n 

u  mm  ,^ 

^  ce  Napaléan  vodsMa,  fai  rejette 

Le  sàtat-pèrê  éipè«  q-iS^irsîLî^aïr  ^ 

la  paix  sera  conclue  |tro-  a^ee  lea  of^ratiaMi  "^U^ina  da 
châinemènt    Ses    gmr- 
deé  s'ènrdfent  dans  l'ar- 
i 


.  Partt,  21. — Un  corre^ondaat 
déclare:  ''En  conf>affBia  d'un  of- 
ficier d 'état-major  du  g«néi«l 
/offre,  je  viens  d«  eoaspléter  ma 
seconde  tournée  officias  le  lonif 
d'un  grande  section  da  la  ligna 
f  rancaiae. 

Témoin  d'en  arrière  de  la  aeèna, 
la  campagne  du  priutampa  déjà 
en  bonde  voie,  je  ase  sais  eoava^ 
eu  4ae  j'ai  assisté  au  eoauMaee- 
aamt  de  la  fla  dea  ABeauttdi  anr 
le  fraot  oeeidental,  ae  qid  dgai- 
fle  le  eommeneeuMal  da  k  fia  da 
la  gw^. 

Je  me  auis  peraaadé  aami  qati 
s'éerira  peu  de  «Imae  da 
tâonnol  au  sujet  du 
dV>ffeaaiTe  de  JoAa".  TsBa 
n'est  paa  la  façon  da  proeéder  da 
ce  Napaléan 


Paris,  21.— La  autietiqne  aai- 
vante  portant  sur  la  dévastaUan 
de  la  Pologne  eat  communiquée 
par  un«  aouree  aatoriaée  de 


^iiitatla.|.|Lj|É|iëil«l 
tuniquée  J  p^  llliglm  H^  ^ 


t» 


U  CNFERICE  K  LA  nUX 
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gués  dangereuses.       Elle  agissent 
vite  et  bien. 

En  Tenta  partout: 

&c  la  boita  de  18  Poudras. 

OIE  J.  L.  MATHIEU, 

Propriétaira, 
8HEKBB00KE,  P.  Q. 

^.L.  riiaput  Fils  &Cie.,  Limitée, 
Dépositaires  et  gros,  MontréaL 


ANNONCEZ  DANS 

LA'CADIEN 


Rome,  2Lt>L 'intensité  da  la  fi*- 
▼re  ed  gaent  eat  déasoatrés  par 
l'enrôlement  dea  gardea  du  P^>a 
dans  l'armée  régulière.  Un  ai 
grand  nombr|  d'entre  eux  ont  d». 
mandé  dea  cong^  que  la. Papa  a 
été  obligé  d'émettre  un  déerat 
q»éci»l  ilemr  donnant  leur  entière 
«berté. 

'  La  situation  est  envisagée  avec 
amertiuue  d|uis  certains  eerclea  aa- 
tre  antrea  ceux  qui  sjmpathiaaat 
ave«  1,'AutrielM,  rnniraiwii  aBa> 
péeber  q^'aaanaa  aida  aoit  dsaats 
àcapaja. 

Nonobatant  lea    négadona    dea 
jtoumaux  favoràblea  an    Tatieaa 
une  certaine  partie  de  la  prvaae  ÎU 
li«iae  peMiste  à  dire  que  le  Souue- 
rain  Pontife  et  l'ompereur  Fraa- 
cois-Jcaeph  août    en    commuaiea- 
tion  sur  la'qneation  de  la  foerre  et 
particulièrement  sur  eette  partie 
de  la  queation  de  ^a  guerre  et  par- 
tienlièrement  sur  cette  partie  do 
la  queation  qui  a  trait  \  la  paU. 
n  est  dit  t|ué  le  Pape  fait  tant  ne 
qu'ii  peut*  eh  faveur  d'une*  confé- 
rence pour  la  paix  «qu'il  coimidè- 
re  devoir  être  tenue  dans  un  ave- 
nir prochain,  et  à  laquel'e  U  d^i- 
re  que  ses  représentants  prennent 
part,  sur  le  même  pied  que  les  en- 
voyés. deiT  principales  puissances. 

Les  efforts  du  Vstican  ont  l'ap- 
r>rohation  de  l'Allemagne  et  de 
J 'Autriche,  parce  qu 'elles-^pèrent 
et  croient  que  tout  en  étant  neu- 
tre. 6»  Vatican  verra,  «u  moins,  à 
ce  qne  ?enr8  intérêts  ne  soient  pas 
néfpligés  lorsque  Is  paia  sera  con- 
elu.». 

Léon  ^11.  alors  que    le    Pape 


ta  amie  dtfflreaae^ 
distiague  nMlsteliaat  aa  fa«aa  "da 
lea  erienater"  et  lafaeoa  avae  4a- 
anene  *MI  les  grignotait  oet  hiver" 
c'est  que  «aiatsMat  il  preaid  de 
CTMidea  boueMea 

J'ai  TU  k  maraiHe  dWier  dsa 
9i«n«aia  a'avaoaw  puaos 
ee.  miBe  par  mfila.   fat 
eoathe  les 

jour  ea  jear  plaa  terrfklatr  1  a» 
mM«  4100  eeitaiBaa  Hnllea  f^aa. 
chies,  aucune  force  kumelne  ne 
y*'^  véaialcr  à  eeM»  aiaieha  ea 
•raal 

Les  Teotons  dirigeât  teors  wm- 
tre-attaques  avec  héraiame,  ehar- 
eeant  énaule  à  liNrafe,  maia  team 
"hoeka"  aemMables  an  «n«gk^. 
ment  des  faure^  se  perdent  dans 
le  grondement  de  i'artlHèrie  f^aa- 
Çaiae. 

Toujours  les  eaaiinea  à  po^ 
oerdeiBt  du  terraia  iei  «t  11.   MM- 

le  part  en  portant 

du  cAté  des  ennemk  je  a*iii 
"t^tr/  nn  atArolt  aA  W 
francsise*  «raSent  CiS  primitif», 
ment  établies.  Quaad  j'en  paHaia 
à  un  offleiér  il  me  r^ponc^ait:  "Re- 
aardes  »  arri^^  noa  preaUèi^ 
tranchéea  se  tronraient  là**. 

Le  eorreapondant  relate  «aaai- 
^e  ce  qu'il  a  vu  du  hMt  d'un  poa^ 
te  d'observation.  .    Là  plaine  dé* 
serte  et  silenmeuae  soupée  paradai 
lignes  grisâtres  qui  sont  las  tran- 
chefs  des  eombattaata  et  faeketée 
par  la  fumée  s'éelmppant  dea  ea- 
nous  .et  r>  fsit  Je  récit  aux    quar- 
tiers dn  général  Joffiw,  où  il  put 
juaf>r  d'une  diacinKnjb  qui  n*ex- 
«^lut  pas  Is  cordialité^  qui  pour 
baw  réelle  le  patriotisme  et  le  n>s- 
peet. 


"P*as  de  k  moitié  de  la  Poiogae 
«•e  a  été  pareonme  par  lea  ar- 
méea  enaemiet.  Tout  7  eat  ea 
eonyéquew^e  à  peu  prèe  d«trvt. 
J*8ur  t7,0Ût>  TmÉiea  dea  i*. 
JÊflOBM  evvakisa,  SJMD  aat  été  dé- 
Taatéa  et  idlMi  et  1,009  aat  été  déu 
traita  par  ktiaeeadiea. 

**Sur  I(MN)b  fermée,  800  eat  été 
eomplètement  détiuitea;  100 
jgy»  ont  étéeo  partie  ou  eomplè- 
vcaicat  datraits. 

^Kalte,  IBobuik.  Mlwa,  Priaa- 

Angaatowo  et  Ba- 

.   _,_       -  - —  ^  Tifleé  qui  oat 

^iiîP**"*^  •  «^  d'éaarmea 
dértta,  an  évahié  à  1*4.000,000,- 
WO  ka  daamagea  iaffigéa  aux  pe- 
titea  fenaea  al  è  ttMÔ^ 


*;0b  Mœ  A  M4iS,SSa4KN>  k 

ikar  dea  gfaiaa  dé* 
#1^500,000  k  uakar  de  k    pro- 
priété privée  ditivite. 

me  ka  é|^  j<«  „o,rtea,  ka  ehe- 
ndaa  de  for.  oat  aaki  aaar  SS7.. 
«0.000  de  défita.  Lit >»tea  m 
préïédèauaeBt  ^rala<dr  m  ekif. 
fnatmruxiaatiTesHat  par  175,. 

w^oto. 

"be  aiMabi«  de  gMi  mm  Im- 
^^at  qai  keareat  de  USm  aag- 
meate  ekaqae  joar.  B  eat  impaa- 
libk  pa^  dea  mlthadea  affiei^ 
de  v<eair  ea  aide  A  tOM  eee  mal- 


InnideSHlf 


»»  1 


ranuBMEui 


litndfeM  IL-— tTa 
HvadetaMidta 
k  pMI  aplvaati 

«'LealH 


a"!^ 


daiv. 


ICail 

dae« 

H.  Uîefar.  aWMaA. 
■daiatka  d«  OkeMiM 
éa  farilé  paa  ka  ABa- 


OOVTBB  iLtumn 


'  'humanité.  C'est  la  justice,  c'est  !  actuel  était  sous-aecrétaire  d'Etat, 
la  bonne  volonté  qu'il  faut  au 'fit  tout  en  son  pou\t>ir  pour  être 
fond.  C'est  aussi  une  grande  |  admis  à  la  conférence  de  La  Haye 
impartialité  d'esprit  et  de  juge-  Aucun  mouvement  dans  le  même 
me.it.  .Je  désire  que  tons  nos  ^ens  n'a  été  répété  jusqu'à  aujour- 
concitoyens  le  comprennent  bien.  rhui.  jjlnrs  qu'il  pst  peu  probaWe 
"  .Vous  sommes  <Ia  nation  médk-  qu 'aucune  opposition  serait  faHc 
tricc  du  monde.  Je  ne  vetix  paa  par  l'Ita'ie  ou  aucune  aiSre  des 
dire  q:>e  nous  avons  entrepris  de  puissances.  Si  la  suggestion  du 
ne  n;m  nous  mêler  de  qos  affaires  Vnpp  réussit,  ^le  aura  pour  résiri- 
•  t  d'intervenir  là  où  les  autres  na- 1  tat  d'af^mier,  universellement  la 
tions  sont  en  lutte.  Je  prend.s  li»  |  position  du  Saint-SièRv  parmi  les 
mot  (lan.s  nn  sens     plus     étendu. 'nations. 


Par  sa  conduite  sut  terre  com- 
me sur  mer.  par  aes  atrocités  dans 
les  villages  conquis  comme  par  ses 
attaques  de  piraterie  contre  les 
navires,  par  les  exploita  enfin  de 
ses  zeppelins  bombardant  inutile- 
ment des  vilîes  «ans    défense    et 


"Laa  earaMaeeuiB  l'avaiért  oe- 
euaé  d'eapkaaage  et    apiAe    ua 
proeèa  aonuaaire  ea    eoaseil    de 
guerm,  il  fut  eoadamné  A  mort   ^ 
*'Qa  obligea  eariroa  deax  oents 
petaoaaee  doat  l'époaae  da    eon- 
damné,.  A  asskfeM  f*exéeutioa  qui  ] 
eut  lien  sur  k  ehamp  de  tir  eom- 
munal.  Lénoir  aavalt  que  aa  fem- 
me était  dana  k  foule,  derrière  ks 
snldsts.  mak  il  fit  face  au  pekton 
d 'exécntiottr  sans  fléeUr  et  mourut 
arpe  aa  aoarire  aar  aea  lènes. 

'*Le  reeours  en  grâee  du  con- 
damné avait  été  rejeté  par  4e  due 
de  Wurtemberg  qui  eondamne  k 
quatrième  armée  Vkmaade,  dana 
les  Flandres. 

— o 

L' 


C.  RIIOBmnTF 
iéé.  Tkiaaiim» 


'    (Mira 


fflVAN'S  U 


Dublin  n.^Lea  reemes  '  des 
troM  provinces  du  ind,  d  Irlande 
jusqu'à  la  fln  de  mars  atteignaient 
seulentent  le  chiffre  de  90,000 
hommes.  Environ  k  moitié  vien- 
nent de  DnhKn.  de  Cork  et  des  au- 


Moncton  et 

fiouctoui 


Apartirda 
1914^  kl 


tuant  ses  profits— <eoiad  -Walae  très  grandes  vHles. 
tuant  sans  profit  les  non-comhat-  L'augmentation  a  ét<>  preaqne 
tant«.  l'Allemagne  a  accumulé  ' nulle  dans  les  régions  agricoles, 
contre  elle  un  dossier  qui  lui  v«it  ^**  -CTrakrs  conviennent  franche- 
la  répro>>ation  Universelle.  ?*?  **"*  **  gnerre  leur  procure 

Comme  on  «'a  dit  avec  raison.  ^^JS^,  f^^'*  ^ZlS*  ,"* 
J  „  .     ,  •      ,,  ...     •  «»rôlcnt  pas.     Dans  les  riHes  'es 

licpuis  des  moi.  elle  a.  travaille  ^^rues  sont  pour  la  majeun  par- 


Dak. 
Départ  de 
Arriirée  à 
Départ  de 
Arrivée  à 
.  "Tous  les 
manche. 


de  IT^a  B. 


Bf«netouelwt  8j 
Mi^ietaa:  IQJi 
jo^  exeepté  k 


B.  0.  W9i 


X 


f 


fl^u'à  se  rendre  impuissante. 


tie  des  ouvriers. 


Abomicx-voas  à 

L'A  CA  DIE 


n 


-.:'    /■ 


FEUILLETON      DE      L'ACADIEN 


Le    So^rtilège 


Ph 


•!  Ml 


— Et  perso.Mne  ne  me  questi^jn 
,  ner.i  sur  nies  parents? 
— Personne. 


•ES 


î 


i^ufeit• 


Suite  ' 
filie  que  Wilfried,  que  celui  qui 
l'aime  plua  qu'U  na  peut  k  dire 
«at  le  fik  d'une  maiaoa  noble,  et 
qu'il  a  k  droit  de  porter  lettre 
de  comte.  Cette  idée  k  eanaàkra 
et  lui  donnera  k  fowe  d'aecma- 
plir  le  aacriike  que  je  *ai 
de.    J'aieaeaiaqaaliaaBaA 

rir  le  asonde  et  è 
Noua  mnoÊMM 

Pour  dea  goM — _ ^-^ 

•anées  sont  Wen  wta  BM^**  ^ 
pour  noua,  qui  bom  akitaa.  awa 
paaserotet  ▼•*«  aaari.    ■ 
40'elka 


^Ib. 


soyex  bon  et  magnanime  1  Consen- 
tez, et  dans  quatre  ans  k  douce 
basiiissa  deviendra  ma  fiancée 
bien-aimée. 

Sir  Oonthier  réfléchit  un  ina- 
tant  Tout  à  coup  il  se  leva,  sai- 
sit k  main  du  jeune  homme,  et  la 
serrant  avec  force: 

r-Merci,  merci l  fit-il.  C'est 
eonune  ai  voua  aauvies  k  vie  pour 
la  seconde  iak.  Si  BaaUissa  veut 
attendra».^ 

r-Dka  sait  kuM  aHeriaWi»- 
friaaaaamaUa^k-ltfii  Elk 
nîuîdn  T  T|  IT  Maa  lii«ii^4alkn 

Smi  I  \  '  IfidaNnaati  adiipaar.    Je 
^^        ^^^  A;  ekaqak  hâve  da 
Mvai  A    éÊÊ    avae 
..•ta 
gkiéraaz  protee- 


tant;  ver!  Mais  je  ne  crains  nen  de  pa 

— Et  mademoiselle  Basiiissa,  ne   reil,  car  je  suis  resté  plutôt  çn  dé 
puis-je  une  fois  encore  T  ça  de  la  vérité.  ...  „ 

— Et  les  serviteurs  qui  l'entou-       — (Quatre  aus!  murmura  sir  Gon  !     — .\h  !  je  trcjnh'e  de  joie et 

rentî  C'est  trop  dangereux,  évi-  thier  se  parlant  à  lui-même.     Ma  | de  ci^inte  à  la    fois:    mais    soit: 
tons  de  nouvelles  complications.      !  pauvre  enfant  se  désolen  et    lan-  'Que  Dieu  nie  protège!  je  m'égare 

— En  effet,  seigneur,    vous    lui  guira  pendant  quatre  ans  î  ma  tète  se  perd 

direz  tout;  vous  la  consilerez  et       II  prit  la  main  de  Wilfried  et   l'époux     de  la     douce    Basiiissa  ? 
lui  donnerez  dn  courage,  n'est-ce  rliïi  dit:  Merci,  men-i  pour  un  bonheur    ai 

pas?  EUc  comprendra  que  Je  sms  ;     —Mais  puisque  je  crois  à  la  vé-  grand  et  si  inespéré 

dominé  par  le  destin.        Mainte-  rite  de  vos  paroles  pourquoi  voua       — Quant  a  votre  nom  de  famil- 
nant  jç  pars;  que  le  ciel-  donne  la  |  laiss.^rais-je  partir?     »  '  le,  reprit  sir  Oonthier,  j'y  ai  peu- 

paix  à  Rotsburg.  —Que     voulez-vous    dire^    sei- 1 se.  jusqu'à  ce  que  voqs  rêeouvriec 

Miis  à  peine  eut-il  fait  quelques  gnenrf  |  votr*  Iberté.  nous  vous  donnerons 

pas  vers  k  porte  que  sir  Gonthier|     — Si  je  vous  donnais  Basilitfsa  un  nom  d'empnint.    Cela  mettra 
le  retint  en  disant  :  |  pon»*  flsnéée.  resteri^-vous  à  Rots-  '  un  terme  aux  recherches  curieuses 

— Restez  encore    nn    moment:  burgî  Vous  ne  répondez  pasT  J'ai  f  sur  votre  nom  véritable. 

Laissez-moi   réfléchir.      Je     voua  besoin  d'un  compagnon,  d'un  ami  [     Voyons vous  vous  nomme- 

croia,  mais  il  y  va  du  bonheur  de  !  pour  égayer  ma  solitude.  Je  vous  ■  rez  Wilfried  van  Domedal.      Ne 
mon  enfant,  de  l'honneur  de  mon  aime;  votre  esprit,  votre  instruc-'roubMez-pas. . .  Suives-ntoi  main 
Vous  êtes  d'une  maiaon  il 


R'tiiilissa  s'était  levée  à  moitié  et 
contemplait   ie  troubadour,  trem- 


.■>«♦     <•     1V1- 


rai  paar  rmm «■"^fî^  •'i* 
■  ■mil si  Totra  flk  tatiMt»  AMI 


VTANCAILLBS  DE  BA8ILISSÀ 

nMrail  déjà  iMpaia  «k  ebate. 

kia  qui  ae  ^qwènt  A  U   reeon- 


duire  juaqn'au  pont  kria,  lonqM  liaM.    et    ^ 
k  ifûe  boBBM  deauada  »  héà'  frtad  aulki 


nom 

lustre  f -votre  pèr* 

— Je  ne  puis,  ni  ne  ▼eux  vous 
tromper,  seigneur,  répoadit  Wil- 
fried étonné  du  ton  liagalier  de 
eette  queatioa.  Dfta.qae  ks  qaa- 
tre  aw  aerogt»  éeoalli»  je  Neoa- 
vrerai  toute  ma  IIKerté.  Alors  je 
vous  du  k  aon  de  moa  pire,  et 
j'amène  peut-être  UMa  pararta  A 
Batabarg.  Mm  wOn,  û  lamé  et 
si  ainuwte,  -roadra  aermr  ai 

tm  latdaaala  éuffm^fh.  ..^ 

toMkaeaa^  tom  Nakra  juge  el 

et  ei  TOM  txtnnrea^M  j'ai  exagéré 

,k  BpbleMe  et  k  palHMMe  da  mam 

père,  reftnes^Boi  k  amia  de 


tionn.  lotre  art  me    rendront    k  I  tenant  ;  de  cette  façon  notM    

vie  douée.    Devenez  mon  fila...>.  j  gokse  et  l 'indiscrète  enrioaité  de 
non  pas  dan    quatre    ans    ma»  j  noa  eerviteurs  pnendraat  an    an- 

jourd'hni  même 


Diirant  les  aix  premkia    moii^ 

les  nouvesux  époux  furent  psrfai- 

blan'e  de  surprise  et  d'incertitu-  tement  heureux.      WiVriad  aem^ 

de-  blait  avoir  oublié  k  aort  terrible 

--Oui,  mon  enfant,  dit  son  père  qui  le  meàaçait;  il  éUit  toajourt 

..       _— . . ,  ;e  jeuoe  homme  qui  t'aime  ardem-  gui^  et  se  montrait |ai  bon  «t  ii 

Je  deviendrai  ment,  èelui  à  qui  tu  as  donné  ton  i  tendre  pour  sa  jeunr  fcMiie    et 

T,__-i-.      .  ç^^^j.   ç,j  ^j,  chevalier  de  haute  pour  son  beau-père,  que  tOM  deux 

naissance.    Sois    beureuae:    dans  remerciaient  le  cie*  dn    fond    d-: 

quek|iles  jours  le  comte  de  Domé-  lenr  eoeur. 

dal  t  '«PPellera  sa  femme.  j     jj^  .  ^^^^  j,  ^  ^^^  y^ïL. 

La  jeune  fille  ^uasa  un  grand  :  fj^a^  ^  dégoûU  peu  à  pan  d*  k 

*ri  de  joie  et  se  dressa  debout  en  niusique  et  du  ehsnt;  Bm'Jîiim  re 

Jevant  km  mains.  ,  maw.ua  qu'il  était  da  pka  an  p'ns 

— Dieu!  mon  père!  merd!    fut  assailli  par  une  sserète  iaqulHa- 

tont  ee  qu'elk  put  articuler.  Ida.    Uk  k  aurpieaak  àf  tempe 

Bl'e  voulut  se  jeter  aa  eou    de  |  à  autre  p  ongé  daM  de  vfofoadca 

son  père;  mak  k  force  lui  manqua  peneéea,  et  k  r.«ard  attaebé  aa 

et  elk  tomba  évaaouk    daas    lea  soL    Si  e»Ie  s'approcbait    de    bd 

braa  de  no«re  bévoa    ea    aonriaat  j  daM  <^  moaMMta  là.  il  a'évailiialt 

doueeaMnt,  pendant  qae  ses  lèvres  eonuna  d'un  smge.  e  ttariiili  d) 


mainteaaat,  dau  quelqaea  jours 
rka  que  k  tempe  que  de  prépa 
rsr  k  eérémeaisL.... 


"**~vB  I  tngneBKt 
«Wed^.  vatie 


téqaftpèMaMMett 
je  ne  dak  pM  livékr, 
•a^^a^ 
Wrf 
— Votw 


4*1 


da   phw'    —Mafflkaaari 


n  ouvrit  k  porte,  qu'il  avait  fer 
mée  entratraat.  et  iafrodaiait  la 
jeune  homme  doM  une  vaste  piàee 
od  sa  tBe.  aa  ariBeade  asa  fiiÉm  n 
et  de  aes  aerviteurs  pkoHdt  A  da^ 
mi  eouebée  duM  aa  Amaalt 

U  tête  baate,  k  regard  ftu  et 
k  tstf^'aakaaeL  air  (leMÉltr  «^ 


déeokrésa  munaumieat    A 


VOIX 


—Wilfried,  Wilfried. 
eéf 


k 
Doraédala 


M  daaacr  k  ebauge  aar  m  pré%. 
eapatka  pa^  des  eaaaea    imftd^ 


L'idée  qae  aon    épaas    »' 


k 
Doraédal. 

et  BMftM. 

Lm  aerritenra  m  raagàiaat  et 
eoarbèreat  k  tite  avM  la^peet 


•  >  I . 
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avaH  iaailétidapM'de 

ik^aaMm'e^fat 
,     rWUfHed 

kaebiHiiM  al 

eoenrs  par  ka.poiriea 
<rà«  avafi  «AkpdtiM 
aeur  de  BttfiaM  «I  de 
para. 


ivfvea. 


bel. 

ke 


qju'e 
afilgeato  pMf< 
makidèkAsa 


iaapirée  par  aoa 

ilaM  de  da  fka  SMir  et 
aOeetait  Me  gàiU  qui  ftait 
kéa  deMa  ma». 

A  U  fia  de  k  ptMittM 
ua  eoap^  terribk  viat  Caire  sm  A- 
vewiaa  rialMle  aa  boabear    da 
aabklJeoM  éoapk.     Sir  Goatfcier.  ea 
aufMT 
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VCMjAHCH  JK.  no.  5O.      '.  l>Rf  . 


Au  Jour    le  Jourl  DANS    N05  PAROISSES 


DU  MAXnra  ALUDIAinXI  AU 
CANADA 


Après  ip  b«au  soleil  et-  une  tem- 
pérature .USÏ  pius  agréable»,  nou» 
vvilà  i-e  matin  avec  uii  temps  som 
bre.     5icrait-co  encore  de  la  pluie  ? 


LOWEB  BALMOKAL   M.  B. 


pour  le 

!H>     !il>>lt 


N(.;n  ;  di'A  .'•It-v.-î»  q'.ii  ont  mi.ux 
travai'U-r  liuraui  if  nu»is  de  mars: 
Or»deV: 

Atfiiès  l'»»iri.-r.  S?..ra  Arsenault, 
Mal>l  Lelllam-.  AKlina  Joiicas. 


tor.  Co.,  de  Toronto  était  ici  v«n. 
dredi.  sam.'di  et  dimanche  dana 
rint«n't  de  la  eompagnie. 

M.  Harrison  Wwlsh  est  allé  à 
Port  Elgin  lundi,  et  raporte  que 
les  chemina  sont  presqu 'impaaaa- 
bles  dans  ««ette  partie  de  'a  parois- , 


Tr«b  otBt  prtMBBtan  dost  IM  Bft- 
rtcm  <mt  été  oooléi  pw  1« 
glmia  antrvBt  à  AalMnt. 


Los  nuuve'les  n^^rues 

troisième  e4)iitiu>fent   <H»> 

..nrv»;.V»  avee  le  eapitain.-  ^U!'»"»-""' Qn^ie  IV: 

ont  ri^-u  l.'ur»  eftet»  militàres  .••;      kj„„„„i  Savoie,  YvoTine  I)i.».ttc 

matiii.'Vou»     allez  voir     de  «ou-   (.^^j..^  Ars.-nsult.     .Vineli*     L.ves- 

v*aux  soldats  *e  para*Ur    aur  les  ^^  I ,  . 

la  nie  Maiu.  Qrade  III:  ,.  •      a      ' 

Os.'vini'    Shvoie.     Oeor^res     Le- '  Egpéroiis  que  ce  ne  aéra  nen  <le  se- 

Vfl  les  fort<«  dépense»  que  noua   niauc.  Armand   Hrapeau.     Kdnar  ,  rip„x 

'      Ludger  Utruard.     Hertlia 


M.  Hypolite  .1.  Cormier  eat  allé 
ooniciltor  le  Dr  Burr«*SH  à  Monc- 
ton  h  prop«i«  d'mtte  bleasure  dan» 

il'onnlle    faite 


noeidentaVlemeirt. 


ocoasionueut  les  réponses  aux 
uom'>reu«s  lettres  qui  nous  arri- 
vent' ehaque  jour,  nous  yllons  ou- 
vrir une  («Vionne  où  nous  répon- 
drons aux  bttres  qui  ne  deman- 
\  dent  pas  une  W-ponse  privée. 

n'aprés  nu  communiqué  à  lln- 
ten>>'ouiana  navigation  entre  la 
-  Pointe  du  Chêne  et  Summerside 
s'ouvrirait  lundi  le  26  couri}nt. 
jC'.st  UH  p.u  plus  tanl  que  l^*  au- 
tres années. 

Nous  attirons  l'attention  de  nos 
:.M?t.;.r.s  sur  l'article:  "Tae  eom- 


Savoie.    Lutlger 
Man'oux. 
OrMle  H: 

lî^aeinthe  Savoi.-,  Walt.r  Sa- 
voi»<  Exi  «la  llaihey,  A'ma  l>ra- 
peau.  Léon  l)rap.-au.  lyucie  Diott.-. 
.Ian«j^.  Ar^'-nault.  Klmir»-  Ars.- 
nauil.  Otuf-r  Dujra». 
Ormdel: 

Winnie  Ar'*»>nault.  M«  Ars.'- 
nault.  Alphonsino  î^eves-iu»'.  Ho- 
noré Poirier.  .To«  Arsenanlt.  Wil- 
Dioft.'.      Mois.'      Arsi-nault. 


•lam 


MatTiri' 
nsult. 


Drap.au.  Wilfred     Arse 


pagiiiè  qui  v;i  de    Vavaut'',    que  Assiduité  parfaite 


nous  publions  en  deuxième  page. 
Aussi  la  l.»1tre  de  Mme  Geneau, 
de  !i4»nseconrs.  Kent.  »iue  nous  r«- 
pnnluisons  eu  première  page. 

A  rne  assemblée  du  Conseil  *le 
ViUe  hier  soir.  M.  J.  T.  Hawk.-,  le 
papubiire  «diteiir  du  TrMUCrlpt, 
à  été  noiumé  m«inl're  du  bureau 
d»^  Syndi..ît  <i'i-foles.  OÙ  une  va- 
.aÎH'e  avait  ïté  faite  par  la  nomi- 
naîioif  d-„M.  J.  H.  Harns  à  la  pré- 
sidence de  "ce  bureau.  Le  Conaeil 
étant  di\is.',  M.  le  nuiiri-  a  dii  vo- 
ter et  il  »  fait  preuve  d**  jugemeot 
en  votauï  pour  M.  Hawke. 


Agnès  roiri<r.  Sarah  Arsenault 
Aldinas  Joneas.  Yvonne  1  Hotte. 
Rertha  Marcoux.  Kxilds  Haehey. 
Ida  .Vrs.'nault.  Khnir.-  Arsenault. 
Clara  .Vrsenau't.  Osévina  SaVoi.-. 
.Xnit'-'in  Levô^u.'.  Ida  IMotte.  Al- 
phonsine  Levesqn.-.  "Walter  Sav<»ie 
Oeorees  LeRlf.ne.  Ludger  Ber- 
nard. TToni.sipliore  Joneas.  Ferdi- 
nand Levesque.  Edmhnd  Savoie. 
Annand  Pmpe.Mi.  Edgar  Sayoie. 
Mairsfie  Drapeau.  Lumina  Arse- 
n:Mil*.  TTillinm  Diotte.  TTonoré  Poi 
reir.  Laurin^  Diotte. 

Moyenne  tous  b^  jour»:  ?>0. 

E,  Emogene  Bnmch. 
Institutrice 
o 


Amherst  21,— Trois  centa  pri- 
sonnier allemand»  dont  une  tren- 
taine d'officier»,  sont  arrivé»  à 
Amherst  samedi  soir  sous  la  gar- 
de d-'  aoldat»  canadiens.  l«es  pri- 
sonniers viennent  de  Bermudes  oii 
on  les  aTait  d'abord  conduit».  l'a 
seront  gardés  ici  jusqu'à  la  fin  de  | 
de  l«  guerre  dan»  lea  naines  de  la 
"Malléable  Iron  Works"  . 
7..~.  L.?s  premières  gardes  ont     été 

î^'  hareng  n'a  pas  encore  donné   fournies  par  Je  22ième  Régiment 
1  sur  nos  cèdes,     l'n  seul  a  été  pria  Canadien-français.       Lef  officiers 
jusqu'à  prés<»nt  et  ce  fut  M.  Donat  ^n  ?harge  des  différent-»  gardes 
Vautour,   grand  «-onnétable     pro- '  étaient  les  lieutenants  H.  E.    Pa- 
vincial.     nouvellement     appointé,   q^jjn    ^t   Job   Sy?ye8tre.     La   plu- 1 
Celui-ci  alla  le  porter  à  M.  A.  P.  i  part  des  prisonnier»  sont  des  ma-! 
Bo'irquf.  le  digne  magistrat  de  la   nn»  et  portent     leurs    uniformes. 
'  plae  \     Ce  poisson   aurait-il  com-  Ceg  marins  étaient  sur  des    vais-  ] 
mis  (uelque  crim.'  de.U'>s«'-ma.iestéî  »eaux  de  guerre  coulés  par  de»  na- 
L.'S  lois  d'aujourd'hui  sont  ^i  M-, vires  anglais.      I^e»  officier»  aont' 
znrrc^.  . . .  Toujours  est -il  que  no-  ;  logés  dans  de»  qiiartiers  spéciaux  i 
tre  iuffe  de  paix  .iugea  h     propos  |  nùii»  aont  nourris  comme  les  hom- 
d'atqdiquer  sur  lui  toute  la  sévéri-|meM 

té  de  la  loi  en  le  faisant  disparaî- ■  9 — ^ 

♦  re  ai  complètement  qu'il  n'en  Tes- 1  LA  TAXE  DE  OUEBKB 

ta  pas  une  arrête.  i 

N)s  félicitstions  A  M.    D«»mini-iLa  loi  MT»  rigonrtttMment  obMr- 


MEUBlEli 


sont  dans  presque 

toutes  les  demeure 

de  Moncton. 


Nos  meubles  se  vendent  si  vite  qu'il  nous  faut 

télégraphier  pour  d'autres,  afin  d'avoir 

toujours  en  main  une  lisrne  complète. 


que  Richard,  barbier  de  Moncton 
1  et  h  Ml-'e  Léonie     Arsenault     qui 

s'unissait  lundi,  le  19  avril  dans 
,  les  liens  sacrés  du  mariage. 

'1 o 

ST-JOSEPH,  M.  B. 


CAP  PELE.  N.  B. 


D'après  une  dépêche  reçue  dej 
Londre  ce  matin,  vendi'edi  une  ba-  j 

taille     nava.le  entre     l'AngWtere  

et   l'All^miagne   doit     <*ommeneer 

dans  quft'ques  heuns.  Lea  flottes,  Mme  Dr  H.  C.  T^Blane.  a^eom 
sont  apK'tPs  et  l'éxciUtion  est  pajrnée  de  son  fils.  M.  Lionel,  est 
grande,  sirtout  en  Angleterre.  Ce  «Ib''.  vendredi  dernier,  à  Mone- 
sera  sans  aucun  doute  la  plu»  ton.  afin  de  pouvoir  din-  adieU  h 
grande  bataille  navale  dea  temps  ^1-  ^'^"e  .celui  de  ses  fi's  qui  ^t 
modernes  ou  anciens.  Cette  batail-  enr."1«^  dans  le  deuxième-  contm- 
le  pourait  aqasi  décidé  le  sort  de  ^fnt  et  qui  devait  passer  V  same- 
la  guerre  et  hâter  la  paix.  4  '""^i"  ''^  ^"^'^  pour  TAncrleter- 

re.     Mais  lés  ordres     ayant     été 

Î^L  Jos  Lafrance.  fila  de  M.  Chas,  «-hangés.  la  dirision  dans  laqneVe 


Tés. 


Lafrance  de  cette  vi'lc,  est  de  re-  *'^  trouve  le  fils  de  notre  habile  me 
tour  d'Angleterre  où  il  faisait  par  «l^'^'"  1<*  P^  ^  ^  LeBlane.  «'est 
tie  du  premier  oontingant.  Le  "mbarqnée  h  St-Jean.  et 
soldat  ÎJifranc^  a  Hé  projeté  de  'f"'^"»'"^"»  l***  parents  q-d  étaient 
son  cheval  et  fut  blessé  de  telle  »"•  ^«  ^^^  rencontrer  leurs  en- 
aorte  qu'il  fut  déclaré  inTalide.  H'  f»"*"  *  Moncton  ont  été  bien  dé- 
dit que  lea  "Moneton  Boy»'*  sont  !  *ai>tx*int^«  ^<*"S  aonbaitons  k 
en  parfaite  aanté  et  devront  seit«"«  f**«  braves  une  henrense  tra- 
«*ndre  su  feu  dana  quelques  jours.  '  versée. 

♦,  tous  hâte.  M.  J.  H.  LeB'anc,  secrétaire  Wé- 

sorier  de  l'Assomniion  était     ici 

'e  nouvesn  encore  quant  an îourd'hni.    M.  I.>eRlanc  fut  an- 

i     renta  'qui  exiàtent  entre  '  nelé  samedi  au     chevet     de     son 

lutorké»  cfé  lltftereoloniAl  et  j  vieux   nère  mourant,   M.   Honoré 

certain  liombre'  de  leurs  emplo- 1  F.  LeBlane.  de  St- André.     Le  vé- 

*.    Le  président  de  J'UnnioB  dit  j^'éraHe  viwUard  s'est     éteint     k 

je  Gutelins  l'a  mal  coopris,  ^'>  on/e  heures  dimanche  mnltn.    Xo» 

_»- jî* J  i_  — 1. '  nrofondes  srmnstbie»  »ont  acoui- 

SAH  ^  M.  T.»»Blsnc  et    aux    antre» 


I^a  belle  température  nous  est 
arrivée  avec  ses  charmer.  Le  so- 
U>il  comme  un  grand  roi  est  monté 
sur  son  char  de  feu.  et  de  ses  ra- 
yons bienfaisants  sèche  et  réchant 
fe  la  terre. 

Les  chemins  qui  étaient  dans  un 
état  pitoyable  commencent  à  sé- 
cher, avant  longtempa  la  poussiè- 
re volera,  mais  je  ne  sais  a'il  sera 
pennis  aux  automobi^ea  d'y  paa- 
ser,  si  c'est  comme  de  coutume, 
elles  ne  pourront  paraître  qu'au 
milieu  «k  mai,  voilà  le»  bon»  che- 
mins ides  X- 

Mme  Marcelin  I^ger,  mère  du 
dévoué  agunt  d^  rAcadien,  M. 
J.  S.  U'ger.  prend  du  mi-'ux,  d'une 
mal-idie  qui  la  tenait  clouée  au  lit 
depuis   plusieurs  semaines. 

M.  Calixte  V.  BeUiveau  est  à 
réparer  le  toit  de  sa  maison. 

Mlle  Zil»  T^ndry,    de    Co'Jège 
Bridge  vient  de  remplacer  M.  El- 
•  •  **^  1  zéar  Oaudet  qui  se    retire    après 
eonsé-  !  irois  ans  de  service»  dam  la  phar- 
macie Collège.     No»  meil?eur  sou- 
haits de  réusite  k  Mlle  Landry, 
o 


1  n'a  pas  dit  quand  la  grèTe  se- 
•ait  déclarée.  Est-ee  que  Isa  auto- 
rités d«    nntereoloBkl  •  sraient 
peur  de  la  grivet    Dana  tons  les 
cas  les  employés  des  bnreaiix  ont 
lu  trsTaiHer  les  soirs  et  terminer 
ujourdliui  TonTraffe  qoi  ns  dé- 
lit finir  qu'à  la  fin  dn  aM>ia. 


•»"»n|bwes  de  la  familV  du  défunt 
dans  fleur  ersnd  deuil. 
M.  Fred  Demal.  agent  pour  le 


BT-WTT.ATBE,  H.    B.  , 

Pas  de  soumission»  pour  le  ehar- 
royage  de  notre  crème  à  la  beurre- 
rie  Cetitrale.  On  semble  Tonloir 
faire  les  chose»  à  l'sliemsnd  et 
garder  le  vieux  régime.  H  faut 
pourtant  donner  juatice,  ai  l'on 
veut  assurer  la  rénastte  de  cette 
industrie.      A  qn!  4a  faute  T 

Le  temps  est  assez  froid  depuis 
quelques  jonl^  mnis  nous  ne  to- 
yons  pas  grand  neige  dans  les  «o- 
▼Irans. 

Nos  moulins  à  scier  font  de  bon- 
nes affkires  de  c^  temps-ei  et  les 


D'après  la  loi  dea  Po&tea,  arti-l 
des  6ô  «t  66,  le  Ministre  des  Pos- 1 
tes,  a  le  privilège  exc'»aif  de  reee- 1 
voir,  de  recueillir,  de  transporter! 
et  de  distribuer  hes  lettres  dans! 
rintéieur  du  Canada,  .  1 

Le»  facture»  et  les  comptes,  dans  j 
de»  enveloppe»  ouverts»  ou     fer- 1 
mées,  aussi  bien  que  le»  circulairea  ; 
et  lea  autre»  impriméa  renfermés  I 
dan»  des  enveloppea  cachetée»,  ou 
prêtea  à  être  cachetées^  sont    des 
"lettre»"  selon  le  sens  de  la  loi 
de»  postes. 

D'aprèa  l'acticle  13$  de  la  4oi 
dea  Poates,  il  e»t  imposé  une  amen 
de  de  100.00  pour  «liaqua  .  lettre 
transportée  iÛégaiemaat. 

L'un  a  attiré  l'stt^utioQ  du  Dé- 
partement des  ^Postes  sur  le  fait 
que  quelques  maisons  à(i  eommer-* 
ce,  désirant  éviter  le  paiement  de 
la  taxe  de  guerre  qui  eM  venue  en 
force  le  15  avriJ,  ae  proposent  de 
faire  des  arrangement»  pour  la 
distribution  de  comptes,  facture», 
circulaires,  etc.,  autr^n^t  que 
par  la  poste,  en  conlrâvention  à 
la  1  oi  de»  poste»,  et  «^ia  eat  pajr 
le  préaent  donné  que  lo-  Iktiniâtére 
des  Postes  a  l'intention  d'insister 
pour  qne  la  loi  soit ,  rigoureuse- 
ment observée  et,  dana  aueunea 
circonstances,  il  ne  permettra  k 
personne  d'éviter  le  paiement  de 
la  taxe  d'un  centia  qui  a  été  impo- 
aée  pour  les  fins  de  goarre. 

Toutes  les  lettres  trsMmiaes.  re- 
çues, recueillies,  expédiées  on  dis- 
tribuées en  contravention  à  la  loi 
des  rrwte»,  Sfront  saisies  •  *  *'  n 
pr 'n-îr  :iim/oiatement  '  s  n:»'«ii 
res  néee^asir-  s  afin  de  pourri  ••r  • 
le  tléliaquant  dana  tons  *<m  cas  ot 
la  loi  des  Postes  aura  été  violée 
o 


Cuisine 


Le«  manufactomn  de  ce  c*biiict  aont  fi«n  da  nom 
qu'ils  lui  ont  donn«.  Cest  u  non  dont  noua 
tous  fier*  en  o»«  teuipw-ci .  Noua  aiiuerion*  que 
Terreiiet  ce«  cabinet*  il*  reprMMObeot  «•  qa'O  J  a  de 
mieux  en  fait  de  eaaHtruction. 


aoiDiiieu 


Tona 


Il  y  eu  u  tout  douMéen  eiiMÙllaH.  s  W  due    défuvt#.. 
BM4it«peur  le  !»»■  et  lee  p«tiaii«rie«.  uiosi  V»^J^—  F**»' 
ebw  à  bou^gvr  en  aluminion    etc  fM  tW,  |iX2.M>    et 
$«0.00 

Tabhr  A»  cutaèue  "KAnuck"  uvec  boite*  pour  fahM 
^  la  uMfu  «t  tiroir*  pour  couteuui.    $8.M. 


Notre  assortiment  de  meubles  de  salle  à  manger 
ne  peut  être  égalé  à  Moncton. 


Table  de  réfectoire.  6  pd<k  CetU  table  est  en  clite« 
•inériouiBe,  doré  ou  fume.    15.7S, 

D'aut*«  à  t22  W  fâft.OO  $S7.S0  à48.00 

JoUe  Bofet   eu  chèno  tnmé'  Demim  modela  ;   grao- 
de  niroires  10  x  36.  922.75.  Veoe»  le*  roit.    . 

Dautre.  à $88.50,  $J2^,  $15,00 $«7.00 à  900.00 

Chaiaea  pour  udonner,  en  etiène  avec  si 
Prix  pour  •  $18.0^ 

D'autiea  pour  ,  $».0O,  $2«.00.  $38.50  à  $00.00 


«o  e«ir». 


MBdertfRUn 

Ce  qs'il  yàefHm  M«««M  w  fait  dei 

iai. 

Bufeta.    $50.00  475.00 

ChaiSH.    $.00 

TaMe*.    $4».  00  à  5700.  ^ 

Tablée  de  eerrioe.     $87.50. 


•t  d» 


La  Oie  Peter  KfIcSweeney,  Liée. 

Bia!.MOT«a,  N. 


»«t     V 


!ia£. 


nr  YiLLB 


N.  B.  de  l'Empire  Cream  Sépara-  frens  psraissent  saflafiaits. 


LEHRE  DF  FREDERICTON 


A 


de 


Llion.  Juge  P.  A.  Landry, 
Dorchesfer. 

M.  Wi»frid  p.    Robiehand, 
^ouctonehe. 
M.  Jérôme  Araenanlt,  d'Adaaaa- 
ille. 

M.  Moiae  CUBant,  de  QtuA  Di- 
le. 

0 


Fredericton  N.  B.,  21.— Lundi, 
mardi  et  aujourd'hui  la  Légiala- 
ture  a  fait  l'étude  de  piunenro 
bills  privés  et  publics. 

Entre  les  bills  soumis  par  le 
gouvernement,  il  7  en  a  deux  qui 
Kçoivent  oae  attention  tonte  par- 
ticulière du  public,  _c.  a.  d.,  las 
amcndemenU  à  l'Acte^dea  licenses 
pour  k  Vente  des  boissons  eaivran 
tes  et  des  chaufements  dana  l'Aa- 
te  des  Chemins. 

L'Acte  des  ChemiM,  tel  qn's- 
mcudé,  devient  de  pins  en    plus 


asimxusBi  iouioiif- 
nom 


Dimanche  le  18  avril;  I  M.  et 
.  me  nifford  WllHÉma.  wm  «la 
Kntisée  sous  1«a  nosss  da  Maria, 

Julie.  Tda.    Parrain  «t  «aarraine  „..u„^,  v.^,.^-.  >.«  ^ ^  - 

Ovila  "WlPiams  et  EdnaWiBiama.  ,omj>îiqué  et  injuste  sinon   00m 

!  platement  arbitraire.  Suivant  l'un 

!  des  smendements  Jes  commissaire» 
I  des  chemins  feront  toute  la  collec- 

!  tion  de  la  taxe  de»  chemins.  Ordi- 

Liste  des  souscripiiona  ntvm  '  nairement  il  travi^ille  à  un  salaire 
par  la  branche  du  Fonda  Patrioti-  fixe  et  il  parait  qu'i'  prendra 
uue  dn  ComtJé  de  Madawaaka,  jus-  avantafpe  de  faire  aes  collectiona 
qu'àTdate  du  21  avril  1915.  aane  aalaire  car  l'Acte  ne  prévoit 

StUen»  et  Lawson,  Bdmund- ■  pas  à  lui  payer  une  commisaion. 
ston   $50.00.  i'  "'**"*  P""  limité  à  aucun  nombre 

Ida  Stëvens,  Edmnndston,  $15.-  do  jours.  11  peut  ainsi  s"  faire  un 
QQ^  î  bon  ma^ct. 

IlHitu     Stevena,     Bdmundston»       11  y  a  un  amendement  qui  de- 

ft^QQ^  vrait  recoveir  l'opposition  la  pins 

rjrâoe     Stevens,     BdmnndstoU,  effrénée  des  députés,  s'ils  poasè- 

^00  «ï»*"*  **'  moindre  esprit  de  justice. 

Liltian  J.  Lawson,  Edmundstoh  Cet  amendement  donne  !*•  ponvoir 

$15.00.  *^^  eommiasaires     de»     chemina 

F.  Ôordon    Lawson,    Edmund-  d 'entrer  sur  le  terrain  non-cultivé 

ston,  $10.00.  \uMn  aucun  district  et  d'y  prendre 

Janet  Bnrpee,  EdmôndHoa,  $2.-  !  là  oô  il  Je  veut  tout  le  gravoi».  pier 

A.  I.    Haaaoad»    Yan-Buren 


I  re».  et  boi»  nécessaire  pour  réps- 
ration  des  chemins.    Si  le  commis- 


la  marque  de  la  hspte  marée  anr 
le»  ventnre»  des  terres  le  long  dea 
côte»,  dea  hâvrea,  rivièna,  ete., 
toute  la  pierre,  le  gravois  etc., 
dont  il  aura  beaoin  aans  qn'i^  soit 
nécevaire  d'obtenir  la  permiasion 
du  propriétaire.  Pent-on  s'imagi- 
ner quelque  chose  de  pins  arbitrai- 
re. Ils  ont  eu  trop  peur  l'an  *r. 
nière  de  faire  adopter  le  "Fora- 
shore»  BiH"  séparément,  mais  au- 
jourd'hui il  cachent  Jeo^  inten- 
tion d'enlever  des  dmM»  tax  ha^ 
hitsnts  sons  le  dra|^u  de  la  loi 
de»  chemin».  Qne  les  élesteurs 
»oient  »ur  leur»  gardea.    ; 

Pour  mieux  faire  comprendre 
ees  amendements  à  nos  lecteurs, 
nous  donnons  plus  bs»  les  sections 
qui  se  rapportent  à  cea  amende- 
ments : 

43  (1>  Quand  un  arranfement 
peut  être  condu  avec  le  proprié- 
taire, le  commissaire  peut  entrer 
sur  n  'importe  quel  terrain  non- 
enltivé  avec  ses  ouvrier»,  voiture» 
et  chevaux  et  il  peut  creuser  et 
emporter  pour  le»  répsrations  des 
ehemins.  de  la  pierre,  du  gravoia. 
de  le  terre  et  toute  autre  matérie' 
qui  pouromt  servir  pour  réparer 
les  chemins,  et  W  peut  abattre  et 
se  servir  des  arbres,  des  brsnches. 
pour  les  dits  chemins,  et  les  dom- 
mages ainai  causés  par  ce  travail 
seront  évalués  par  troit  proprié- 
taires qui  seront  nommés  i»ar  nn 


Le  gouvernement  Borden  avait 
le  devoir  saeré  d '-équiper  tona  lea 
Canadiena  qni  partaient  pour  la 
fen  de  la  façon  la  pins  parfaite.  B 
avait  le  devoir  aasë  aae^  de  eon- 
sacré  sempnlenseaasnt  tont  l'ar- 
gent payé  en  taxes  par  le  peuple 
canadien  anx  aeniea  Èm  da  la 
guerre. 

n  a  lamentableament  manqué  à 
son  devoir  dana  lea  da«z  eaa. 
o 


LA  DnDmOH  m  SLOO 


Bt  tout  ee  tempa-là,  ni  M.  Oar- 
land  ni  M.  Foater  ne  démision- 
nent  ;  ni  l'hon.  M.  Hnghes,  dont  la 
responsabilité  eomme  ministre  «at 
beaucoup  phaa  grave. 
o 
irOUVBAUX  BUBBâUX 

M.  F.  L.  Be^yea,  oompUble,  a 
transporté  ses  buresnx  dans  la  bâ- 
tisse Higgins,  rue  Msiu,  chambre 
10,  téléphone  629-11,  où  il  est  à  la 
di^KMÎtion  du  public  pour  toute 
information  relative  à  la  tenue  de 
livre,  comptabilité,  etc. 

M.  Tifhnon  D.  LeHanc,  entrepre- 
neur, a  transportés  se»  bureaux  de 
i«.  traverse  de  l'Intercolonial  et 
me  Main,  dana  la  bâtiase  Hig- 
gins, téléphone,  629-11,  où  il  est 
à  la  disposition  dn  public  pour 
construction  de  tont  genre. 

o        

ŒOZ  BT  MOMUMBHTB 


UifB    AUTBB    BBOLAMf nxni 
PATBB  PBOMPTBMBHT  PAB 
L4MBB0BAMTB  OASUAL- 
TT,  00.       . 

L'agent-géoéral  de  ce  district, 
de  la  Merchants  Casualty  Co.,  e 
reçu  le  témoignage  que  noua  pu- 
blions ci-sprès.  Comme  il  y  s  au 
un  grand  nombre  d'accident  jus- 
qu'à date  cette  année,  ceux  qui 
désirent  de  l'aasuramce  devraient 
étudier  lea  offirea  libérales  de  cette 
compagnie. 

Bonsecours,  Kent,  N.  B. 
Le  10  svriV  1915 
M.  Harold  D.  Buchanan, 

▲gmt-général, 
MsrehanU  Caanalty,  Co., 

Moaaton,  N.  B. 
Cher  Monsieur, 

Je  désire  vous  remercier  pour  le 
chèque  qne  vous  m'aves  envoyé  an 
règlement  du  plein  montant  qni 
m'était  dû  en  raison  de  la  mort  de 
mon  fils  Gilbert. 

Ce  n'est  que  quelques  mois  psa- 
sés  qu'il  s'était  assuré  dana  votre 
eompagnie,  et  i^  est  ntfort  12  jours 
après  avoir  été  bleasé  à  aon  ou- 
vrage 'an  pont  de  St-Léonard,  N. 
B. 

Vous  avat  eertea  fait  diligenee, 
car  ia  preuve  eoaaplète  a  été  éta- 
blie le  6  avril,  et  votre  chèque  est 
daté  du  7  avrfl. 

La  protection  complète'  contre 
l'aceident  et  la  maladie  que  donne 
votre  poliee  d'assurance,  devrait 
faire  enrôler  tout  le  monde,  ear  le 
coût  eat  peu  comparé  aux  profits 

Tons  remereiant  encore  une 
f  oia,  je  demeure,  j 

Votre  tout  dévaué. 
Signé:  J^ 


UNE  INVITA110N 


MAKIAID  CASKILH  CO 


.-  •'  ' 


■  |talB.prti. 

"  fil., 

7?S,  f|iMi,M.in^lHlii,l.i 


Le  public  «st  cordiale- 
ment invité  à  venir  voir 
le  bel  assorti  ment 
d'habits,  pour  hommes 
et  garçons,  que  D.  J. 
Doiron  et  Fils  viennent 
de  recevoir. 

C'est  vraiment  ce  qii'ill   VUNDE  ET 
y  a  de  mieux    en  fait| 
d'habits,      et     c'est    le 
magasin    qui     vend    le 
meilleur  marché. 

* 

Ne  manquez  pas  dé 
venir  voir  cei  habits, 
et  n'oubliez  par  l'en- 
droit 


Moc  Co«$M>  ttrtiitf,  E  B. 


k.\^! 


Pour  vos  viand(M 
fraices,  taUcs  et  h.f - 
chéas,  •t*|>ourdu  pois- 
son de  louta  sorta, 
adressez*vouf  chez 


GroBS  ék  dm 

TtLlU.  IsfLOIZ. 


Me   $0.00  

John  Lawson,  TaB-Burea,  Ma.,  des  dommages  à  ce  terrain  cauaés 
A|0QQ  par  son  travail,  il  fera    nommer 


ration  des  chemina,    si  le  commis-  ^     j^ ^  ,^  demande  du  com 

aairenepeuta'aecordersurîepnxIJ  «        »',      ,t^_î_,  ^  u  mon 


Oabert  dusrratte,  Bdasadatea 
$100. 

Pius  IGehaud,  M.  F., 
fltOB,  tISilO. 

J.  Fit  «t  Mm    ftidlk, 
Birer,  $SB.OO. 

L.    A. 
$5.00. 

RQjml  Hoftel.  BteHli$M,  $44.- 

00 
ChaHe^  L    'Vjr,    t^Leonarls, 

$25.00. 


par  un  juge  de  paix  trois  srbitres. 

Le  commisssire  a  le  droit  de  ae 
servir  de  tout  chemin  privé  pour 
les  fins  dn  travail  spécifié,  etc. 

Par  cet  acte  le  commissaire  a  le 
pouvoir  de  faire  comme  bon  lui 
semblera  et  le  propriétairs  sera 
forcé  d'y  aoumettre.  Voilà  nn 
art'  des  phis  arbitraires. 

Vn  autre  amendement  à  la  loi 
^"-  '-hemina  donne  le  droit  aux 
"-imissaires  de  prendre  en  bas  de 


misaaire  des  chemins  et  le  mon- 
tant accordé  pour  dommage  s«- 
raoffert  an  propriétaire  du  terrain 
ainsi  eudommaaé  par  le  com- 
missaire, si  ee  premier  /n  fait  la 
demande  endedqns  de  six  moi*. 

2.— Pour  les  fins  plus  haut  lÉen- 
tionnées  le  commissaire  a  V  droit 


de  passer  avee  voitivea,  chevaux 
et  hommes  sur  n'importe  quel 
chemin  privé,  et  aucun  dommage 
qui  sera  causé  doit  être  érakié  et 

payé. 
3. — ^Le  eoiiimiaMiiw  a  la  pouvoir 


Les  personnes  qui  dénrent  ache- 
ter des  monuments  et  de»  épits- 
pbaa  en  pierre  artifldaUe  ou  «a 
marbre,  ainsi  que  des  croix  en  fer, 
peuvent  s'sdresser  à 

j  Alfrad  B.  PdMIv, 

St-Baaile,  N.  B. 


de  prendre  en  baa  de  la  marque  da 
la  hante  piarée  aueun  gravoia, 
pierre  od  autre  nutériel  sans  le 
eonsenteipent  du  propriétaire  dea 
terres  qui  bomeot  à  la  eéte,  nuis 
dans  les  cftM  ou  dommage  aéra  tait 
à  ,1a  terra  iu  prapriétaire  pme  oa 
travsil,  M^ministre  des  travaux 
publies  a  le  pouvoir  de  lui  faire 
eompenaalion  pour  ce  domouge. 
Maintcfdut  que  nos  leetemu  ju- 
gent ipoull  eux-mêmes. 


LISEZ  LES  AYAITAGES  K 

L'EAU  DEJARMON 

Qil    est  deieiie  ne    fnide 

éc$Maie  poir  te  Baitrcsse  4c  aai* 
s$i. 

L'Eu  de  ItnNi  v$is  dispeur 
de  f!rirtb$dnirf$treliige  p$ir  le 
Wre  Miicklr. 

V^  de  iMMi  eilèie  toites 
les  tadMs  et  le  teiafe  est  isifenM. 

L'Eu  et  ÏÉtwm  TUS  peraet 
réimalsef  ta  Mitié  di  dMrfhife. 

L'ES!  de  EinMi  MaidÉ  k 
life  «I  pvfUt,  dus  IS  alMtes. 
Ele  le  liit  fu  aêae  I  tasik  ta 
pliS  ttae.  Ole  pieid  tlutlfus^ 
■uttaptacedetMles  ces  peidies 
et^^vgie  beucêip  de  aisère  à 
Il  'aéiifèft. 

LlMideKaiwBB'ayài  d'é- 
fsl$  wmwtn&fu  la  fiiucllc, 
ksfduuei,  tes  Hues,  ttc, 

i«es  iflititiea  et  de- 
à  foIre  ifÊtkt  foir 


Grande  vente 

de  déménasfement 

T.  <fc  A.  LEGER 

Avant  de  peendre  poMcssion  de  leur  magasla 
neuf,  me  St  Qeocvss 

k  tiis  cm  adilait  pur  $1  n  pin 

Un  bouilloir  ovale  N06,  réfrullèrement  9oc. 
sera  donné  pour  39c. 

Ou  un  bouilloir  ovale  No  8,  réfl:.  $1.00  pour  Sic. 

gQm||L--Une  réduction  deSS  p.  c.  «n*  Tom  «f  lk*t  imi  1.1  p.  r.  Mf*  donn^ 
B«r  toateo  marchMMliM»  ccmpreMant  W«  poêla*  à  mIoo  ou  a  c«iairi«, 
darmot  toat*  eaCt*  venta. 

Rappelez-voiw-Cette    fente  est  pour  deux  te- 
malnas  feulement 


-r 


.^- 


AFIN  QUE  VOUS  NE 


L'EAU  DE  KAIMON 


ix!: 


lOUB  Ml  SfN^n 

ICcU  bouteille 


L'OUBLIEZ  PAS 


S11  mu  fan  épaffMr  vw  •§■$ 
et  fueffir  1$  fiai  f«  leit 
patm  d$  ehacu  pe  «lef  éé- 


ne  kaMH  tt 


aeeeauifw  da  fililMipi  dkti 


La  gaim  m'a  $aa  ftefé  ses 
prix  «il  a$it  tpifun  tt  flu  baa. 

SSr.neMAII,  lfOICTOI,II.B 


^ 


•       T'  ' 


.  -Kmm^m^ià^m^i^-i^^m 
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r  A^:\r,?T. 


./ 


t 
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ABONNHMENT 

1 V  AU  C  AH  AD  A  1 

Trais  Mois  :40c    •    SU  MtiS!  7Sc        Oi*u;  SLSO 

^      -     AUX  ETATS-UNIS 

TratSBMlS:  b5c    •    SliHtIS:    $1.25    •    Dr  ai  *2.S0 

VILLE  DE  MONCTON 

trais  Bits:  50c    •    SUrnalS:^LOO    •HBiM:^.00 
A  ces  prli  le  |oarniil  est  deiUre  a  donlclle 


J.-O.  GÀLLANT. 


Directeur-propriétaire 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


Aux  ABONNES 

QUELQUES  AVIS  mrORTlITS 


i  Mtra 


•ttfwt  In 
k  iMruL 


«llMpi 


Imuni  itcés  nrnagis,   ictiNt  ëi  grloi,  lit.,  m  Mm* 
^ikliM  M'a  CM'HiM  ii'ils  Mini  wmÊmm    et  th 


CEUX    QUI    LUTTENT 


I 


Siège  social: 

194,  rue  Robinson 


CULTIVONS  LE  SOL 


Cpnférence  pratique  du 


la  Misère 


':  i-a  saihoii  .-««t  arrivi'-.'  innir  •lis^  travaux     lu    pnuî.iiipN".       Nus 
'Ml 'iviiLur»   \i»iii    I»i.Mii'"l   so   iiit'itri'  à   l'o.-uvn-.        l/;i<'îivir«^   va   r.' 
krniT  .iatis  nos  «a'.ujiaini.s.  «-t  <*r»i"«    es     <|iau.ls  r;l\^»ns     .lu  sulf-il  du 
boii  I>i.M>,  U's  s<'iiii'M<-»'s  <*4'r<)nt  j<*t«''t*s  »•!»  t»'rri-. 

EU.-  «-.Hf  MV.  'a  vi.'  .hv  cultivati'ur.  du  ttitivatrur  (]ui  aiiu.-  1p 
>.•»].  du  iMi!îij;at.-ur  «|ui  .-tudi.'  ft  s,,  tii-nt  au  <-<KHrarit  dt-s  proirn-s  de 
-■airrii-ultur.'.     Lr  cultjvat.-ur  pratiqu.-.  '-Vsrt  ''liMinm.-  Ii.ur.-ux.  cVst 

<•   roi   de  la  tflTe  ! 

NouK  avuu.s  dans  nos  rauipa^Ufs  a<>adi«'nii<rs  fioii  noiuhri-  di'  ces 
«•iiltrvatcurs  <|Ui  mit  ii'ii?»  d--  côt.''  les  vii-il  .-s  routiii.-s  pour  a»Joi»t<-r  U-ii 
ijn'!lio(l.'s  uioderiH's.  r.-'sofil  l«'S  s- u's  .<Miltiv.it<!nrs  <|ui  t';issfiit  d.? 
f»Vs  i)n>>rn-«.  •Tu  »-otip'  ilWil  .jft»'  snr  i-ur"  tenu.'  nous  dit  tout  do 
suit»-  qu'il  y  a  là  non  M-idrun-nt  d.-  l'oijvrajft  d.s  Itras.  mais  aussi, 
■  •  <•,■  (|H3  (  st  indispi-iisaM'',  »!••  l'oU".  ra<r<'  d»-  i»  têt*>. 

l'ar  i-outrc.  trop  d'Aradi^ns  iiéi.'liir«*nt  I..  sol.  s't-n  vont  v«^>;»'tt>r 
<laiw  l»*s  vilh's.  »»u  bieu.  s'ils  n'aban«loMn«'nt  pas  comp't'tcruciit  la 
u-rr»:  lu-  cultiytiit  q  u'à  muitin  pr«'d"»''rant  alltr  jrajrmr  à  l;i-^journt'f 
tout  t-n  voulant  coiitiDUfr  à  cuItiviT.  II  y  a  enforc  r-eux  'pii  U'- 
pt'UVf-nt  ou  nr  vt-uJQUt  niettri*  d^  <'ôt**  les  viiM'N-s  iu»'*?liodcs  j»our  t-s 
nouvelles.  , 

ni  .Miic-.'lu-nt  If  projjrt*'*  réel  chez  >•  peupl.'  .>'adi.'n.  p.-upl*^  terrien. 
né  sous  riieurt'Usi*  étpilp  «le  laf.'nnv.  Il  n'y  a  jias  à  sortir  de  ' 
à;  \'  f.euple  aeadien  e^st  un  peuplede  etiitivateurs.  et  si  e.-  peujile  ve 
nait  à  aI>iindonner  la  terrt',  il  ces-serait  par  1«*  fait  même' d'être  cou 
siti.'ré  comme  tel.  - 

I-'attrair  des  villes  est  si  ^n^ud  aujourd'liui.  «jui-  les  jeunes,  et 
méiii».  .Ifs  p'ns  Ajr«'*s,  se  laissent  pr*>udre  au  pièpe.  Il  est  vraiment 
trwt<»  de  voir  le  fik  d'un  bon  cultivateur,  laisser  là  la  ferme  pour 
alVr  eajr/jer  péniblememt  sa  vie  dan»  une  usine.  Rt  c'est  t<»us  l.s 
jours  fjue  fa  chose  se  réin-te. 


R6v.  Pare  G.  Doyon     en  Pologne 


Comment  on  doit  aimer  sa  langue  et  les 
moyens  de  revendiquer  ^s  droits. 

ELOGE   DE  L'ASSOMPTION 


Londres.  2'-i. — Sept  million»  de 
rolonais.  dont  deux  millious  sont 
des  Juifs,  sont  dans  un  affreux 
besoin  de  nourriture.  Telle  est  la 
dé<daration  faite  aujourd'hui  par 
Iler.nann  V^umleau.  un  phvlan- 
trope  juif  éaninent,  ajsocié    avec 


Mais  il  b»-  faut  pas  toujours  jeter  V  )>]âme  sur  les  jeun.'s.  «pioi- 
«m'ils  soient  bi.-n  souvent  les  plus  coupables.  On  rencontre  trop 
souvent  dis  cas  où  le  père  conseille  à  son  enfant  de  s'en  aller  >ra 
gwr  sa  vie..  Ou  bien  c'est  le  père.  j>ar  l'absence  de  tout-  cwlture 
I»ra1itpje.  <"|ui  <lé'*oumsre  par  le  fait  mêm**  son  enfant.  Ce  dernier 
v.jir  'a  .rni.s.'iv  à  la  tnnison.  il  n'éprouve  aucun  iront  pour  la  culture 
du  Solifaif*'  à  la  vieille  façon,  «on  pîrt'  ne  lui  parle  i)as  des  métho- 
»ies  MKulcmes.  et  c'est  alors  que  le  jeuru-  bornnie  laisse  là  la  terre  oîi 
i[  né  volt  qiic  misère  et   dur  labefé»t<r. 

Sans  doute_pour  celiii  qui  ne  veut  pas  cnltiver  avec  intelliîrence 
et  d'après  les  racilUurcs  méthodes,  la  vie  de  la  ferme  est  pénilde'et 
■p.ii  alléchante.  Mais  ce  n'est  pas  la  faute  du  so'.  ni  c^Me  <les  mo- 
yens à  sa  disposition  pour  réussir.  Et  pour  celui  qui  ne  veut  pas 
se  mettre  tout  de  b(»u  à  la  culture  de  la  terre,  il  vaut  mieux,  en  fin 
de  compte.: qu'il  s'en  aille  végéter  ailleurs,  et  donner  sa  p!«ee  à  un 
plg?  pratique  que  ^ni.  't-r  r  ■.^■^-,  ■.  ^*      »-  ■-  v  •••H 

Mais  pour  celui  qui  veut  être  cultivateur  moderne,  la  vie  des 
champs  est  bien  la  plus  douce,  la  plus  paisible  et  la  pîils  ajrréable. 
Sfuleriient.  en  cette  vie.  on  a  rien  pour  rien  et  tout  comme  l'avocat 
oui  Vf>ut  se  faire  une  clientèle  doit  travailler,  de  même  le  cuHivn- 
i^^wr  qui  veut  devenir  prospère  doit  étudier,  raisonner  et  cultiver 
av»'c.rnéthode. 


CORRESPONDANCE 

Lettre  de  Jean  Williams,  soldat,   à 
y  parents 


ses 


Lucknow  Barracks,  Angleterre 
Le  20  mars,  1915 
Bien  ^ehen  parents, 

i^elques  mots  à  la  hâte,  pour 
vous  dire  que  j'ai  reçu  vos  lettres 
J'en  ai  fait  un  régai?,  tant  les  nou- 
veUee  de  chez-moi  m'intércaeent. 

Faute  de  t«uipa,  depak  quelqma 
■emaiaet,  je  n'ai  pu  voua  écrire 
■ourent.  Comme  des  "Oypaiea", 
nous  changeons  toujours  de  de- 
meure. On  forme  une  base  iei, 
d'où  nous  partirons  avant  long- 
temps pour  le  front,  me  dit-on. 

Je  suis  heureux  de  vous  dire 
que  j'ai  réussi  à  passer  l'axamen 
médical  exigé  O.  K.  J'ai  retifMé 
quelques  jours  à  tous  écrire,  ^fln 
de  savoir  si  je  serais  aoeepté  ou  re- 
.jeté.  J'eq;>ère  que  vous  êtes  tovs 
contents  de  mon  succès.    Je  rooa 


fois,  tellement  je  fais  de  la  fumée 
svec  la  pipe... 

Je  n'ai  rien  de  bien  intéressant 
i  vous  dire:  je  vais  terminer  ma 
lettre  en  vous  souhaitant  de  la  san- 
té et  beaucoup  de  succès  dans  tou- 
tes vos  entreprises. 

Votre  ft?s  qui  ne    vous    oublie 

J.  ■.  Wniiams. 
o 

Ll  IBNAT  BT    L'OUXST 


(Correspondance    spéciale) 

-\iiilierst.  N.  E.— Le  18  avril,  à 

la   salle   l'Assoiuption.   avant    ''é- 

lite  de  la  société  catholique  de  ]&.îi- 

jfUe  française  «l'Ainherst  et  noui- 

bn-  de  soldats  du  22eme  Régiment 

le  Kév.  Père  C(»nstjiiit  V.    Doyon, 

I  auinônii-r  ilu  beau  régiment  fran- 

j  çais  donna  une  couférenoe  prati- 

[<|Uc  sur     "la   langu»'  française  et 

ji'oinmcnt  revandiquer  ses  droits" 

I  que  nous  voudrions  pouvoir    pu- 

j  b'ier  en  entier. 

I      Mallieureus4>ment       nous     n'en 
{pouvons  qu'ébaucher  les  grandes 
lignes,  le  Rév  Père  nous  déjolare 
n'avoir  aucun  texte  ajrant  parlé 
d'inspiration.       Cert<*8    nous  sen- 
tions bien  son  amour  ardent  pour 
a   I>enséc  française,     («t  le     génie 
fraiicîiis  tant   ses  lèvres  parlaient 
d"abf>ndance  et.  cette  fois -la  bou- 
che parlait  de  l'abondance     d'un 
coeur  vrairnervt  frnnejiis.      Il  a  été 
souvent  et  longuement  applaudi. 
Tout  d'abord  le  Pèpf     pose     la 
question:  i 

I 
"Avons-ious  !.«•  droit     d'aimer 
notre  langue? 

"De  tous  les  héritages,  c'est  le 
p'us  préH'ieux  car  il  garde  au  coeur 
de  l'homme  le  lieu  de  la  famille, 
l'amour  au  foyer,  et  partout,  l'a- 
mour du  pays.  Abdiquer  le  droit 
nattira!  qu'à  tout  homme  de  par- 
ler la  ^angueide  sa  mère  c'est  l'oen 
vre  «l'un  traître  et  d'un  renégat... 
Et  ne  pas  aimer  sa  langue  mater- 
nelle, quand  cette  langue  est  la 
'antrue  française,  verbe  clair,  pré- 
cis, sonore,  harmonieux  et  doux, 
— c'est  proclamer  Se  dédiauce  et 
son  abaissement". 

Le  Père  I>oyon  n'est  pas  tendre 
pour  les  "lâcheurs"  qui  sous  pré- 
texte d'affaire,  de     nécessité     du 


Des 


\ 


race.  l>cs  sa>ant8  .' des  penseurs  .'  i^uj 
des  apôtres?  rtes  patriotes?  des  la- 
boureurs? Ue»  travailleurs  modes- 
tes  entourés  tL*une  couronne  d'une 
douzaine  d'csuants.'  Oui  oui.  de 
ceux  <iui  parfent  à  Dieu  dans  ^a 
langue  materçielle,  qui     chantent 


charité     de 


usicurs  sot-iétés  de 
rea. 

"De  ces  miséreux  ,>,."»( X).lX M»  se 
trouvent  à  l'est  de  la  rivière  Vis- 
tula.  a  dit  M.  Laundeau.  Les 
juifs  sont  encore  plus -pauvres  que 
les  Gentils,  parce  que  les  libertés 


les  vieux  refiliins  apris  des  aieux  i  des  juifs  dans  toutes  les  parties  de 
qui   ganlent    v-  culte  des  nations  j  la  Pologne  avaient  été  restreintes 

avant  la*  dé(>laration  de  la  guerre. 


jalousHrtent   et  veulent  transmet- 
tre à  la  génération  de  demain  tout    •       ■  »'  J         ,      w  ^      , 

cet  héritage  béni  qui  garde  l'âme  ^"  ,!"  ^^^^  ^"°"  ^^  dénuement  des 
de  La  race,  fidèle  à  Dieu,  loyale  au  "»'•"♦•"  de  personnes  qui,  autre- 
n»i,  canadienne  toujours.  Revan-!™^^^  auraient  pu  aisément  pour- 
diquer  les  drnts  de  la  laaigue  j  voir  aux  besoins  de  leurs  familles 
français»'  est  un  devoir  grave  du       '  *  Les  préjudict-s  politiques  et  re- 


ni«)meut. 


Comment  f 

>  ni 

En  parlant     partout 


français. 


ligieux  contre  les    juifs    rendent 
leur  condition  encore  plus    mau- 

.„  r^„^^         I"     1  ui-      ^'^^^  ^^  ^"^'^^    ^*'*    catholiques. 

.Vu  foyer,  a     1  ecoie.    en     public,  i  rj^ 

dan«  les  boutiques,  pour  acliats  et 


commerce,  de  '«  politique  et  des 
mesriuins  intérêts  de  parti  trahis- 
si'nt  les  droits  sacrés  de  notre  lan- 
gue pour  leurs  petits  profits. — Il 
f1age>Me  de  mots  cinglants  les  pe- 
tits prétentieux  et  les  "  manchet- 
tes", qui  se  donnent  des  airs  d'im- 
portance en  vous  déclarant  qu^ 
ne  savent  pas  parler  français  ai?ors 
qu'ils  descendent  de  bonnes  fa- 
milles françaises.  Ceux-là  se  déi 
baptisent  faciWnent  et  se  laisse 
débaptiser  pour  prendre  sa  livrée 
des  vaincus  et  ■!<«  habitudes  des 
sans  honneurs  et  des  sans  eons- 
ciences^  jusqu  'aux  parquets  de  nos 


Nous  traduisons  du  "Toronto 
Star":  L'hon.  Roibert  Rogers  es- 
saie de  convaincre  ses  collègues ,  pftrY«^;^s~"iii)ûr.'l<3i~' vÔjom  ~  q^ 
du  gouvemement  que  l'Ouest  est!  rampent  à  plat  venti*  trahissant 
furieux  parce  qu'on  retarde  de  j  pour  des  honneurs  l'honneur  et  la 
nommer  ^es  nouveaux  sénateurs.  |  originité  du  verbe  français  et  ne 

■sesse  que 

n 


Oa..  k„*  .»-♦  A^  .^.».:.»^  — .-  A^  <  rocneilknt  pour  leur 
Son  Dut  est  de  convaincre  ceux  de  i ,     , ,  .         ' 

,,.,.,...  »...  u\  .  ,     .  ' '<'  déshonneur. 

l'ai  dit  de>a,  quant  à  faire,  je  ron-  j  ■«•  collègues  qui  ne  veulent    pas  i 

drais  aller  jusqu'au  bout,    et    ne  j  d'une   éjection   pitochaine.     Cou»- 1     Comment   l'aimer  cette   langue 

m'en  retoumer  que  quand  les 3o-  n,^  ces  derniers  prennent  le  côté  |  maternelle?       En  l'appréciant, 

cljes  seront  apTatis  "in  good  shs-igensé  et  raisonnable  dek»  question   C'est  ici.  encadré.  Cn  héritage 
pe* 


on  peut  bien  leur  concéder  un  cer-  ;  glorieiix.       L'aprécier    dans    ses 
La  température  est  très     beUe  tain  sens  d'humour  et  rien  ne  doit  ]  vieux  mots  si  expressifs  et  si  fran- 
depuis  quelque  temps.     On  ne  peu  leur  paraître  plus  comique     que  i  cais.     Co*nl>ien  qui  sourient  en  en- 

se  plus  î  la  boue  qui  nous  couvrait   l'idée  de  l'Ouest,  avec  les  éclats  de  |  tendant  de  vieux  Acadiens  parler.  Ides  lèvres  françaises  en  cette  con 
pendant  l'hiver  et  nous     a     fait; tonnerre,  réclamant  ses  nouveaux   avec  des  tournures  de  phrases  in-(trée  où  il  a  été.  est  et  sera  parlé 


Ventes.  On  fait  ouvrir  la  bonin 
oreille  à  ces  demi-sourds  .l<»rst|u'- 
on  va  p(»rter. ailleurs  son  argent. 
Dites  au  marchands:  "Com- 
ment vous  n'entendez  pas  le  fran- 
çais, je  le  regrette  pour  vous,  je 
vais  ailleurs." 

Que  tous  demandent  en  français 
ce  qu  'ils  disirent  dans  •'es    maga- 
sins de  la  ville  et  avant  trois  jours 
personne  ne  sera  phis  estimé  ici 
que  le  commis  «eadien  partant  les 
deux  langues.    Aidons  les  nôtres. 
Pour  ce  qui  est  des  rerandications 
publiques  des  droits  de  la  'angue 
unissons-nous  dans    nos    sociétés 
nationales.    ISun|uoi    se    laisser 
tromiper  par  tons  les  agents  des 
sociétés  louches,  neutres,  anti-ca- 
tholiques, et  «nti4l|ançaiaesf  Vous 
croyeJE  tout  ce  que  vous  dit  un  sa- 
larie payé  pour  Ttfus  induire  en  er- 
reur et  Tons  vous  enrcUiez  dans  nne 
de  ce«  assoeiajtions  qui,  pécuniai- 
rement parlant,  ne  vaut  pas  l'As- 
somption,    l'Union  St-Jean  Bap- 
tiste d'Amérique,    Tjes    Artisans, 
etc.,  etc.,  et  vous  donnez  à  vos  en- 
nemis 'Tes  fouets  avec  lesquels  ils 
vous  fouettent?     Allons  regardez 
bien  les  gems  en  face.    Je  ne  sa- 
che pas  qu'on  ait  besoin    d'aller 
chez  des  étrangers,  chercher  une 
protection  qu  'on  peut  trouver  chez 
soi.     Vous  aves    "^'Assomption  " 
admirablement  dirigée,  dont  l'es- 
prit TOUS  est  connu  ti    dont    le« 
oeuvres  préparent  l 'avenir  tout  en 
gardant  le  présent.    Vous  fiaut-il 
une  autre  assurance  f    Voua  ares 
"Les  Artisans"  qui  tous  appor-, 
/tent  svec  des  garantis  incompara- 
h'es  de  sécurité  l'influence  mora- 
le de  la  société  la  pkis  inuissaate 
du   Canada     français. — Fnissons- 
nous.  car  •!  'union  est  le  gage  de  la 
force:  unissons-nous    et    que    la 
voix  des  chefs  légitimes  nous  trou- 
ve obéissants:  unissons-nous  dans 
nne  commune  bonne  Tolonté.  pour 
faire  ce  que  nons  devons  et  pou- 
vons faire  chacun  dans  notre  sphè- 
re d 'action  et  1  '«venir  dira  si  vrai- 
ment il  est  une  puissance  capahV 
d'étonffer  le  verbe  français     sur 


ans  les  parties  de  .la  Pologne, 
évacué  par  les  Allemantls,  beau- 
coup de  juifs  se  nourrissent  de  pe- 
hires  de  patates  et  des  restes,  lais- 
sés par  l'armée.  La  population 
cathidique  a  pu  fuir  sur  Varsovie 
en  plus  grande  proportion  que  les 
juifs. 

"Le  comité  des  citoyens  à  Var- 
sovie es  tl'nnique  agence  conaidé- 
rab^  qui  donne  du  secours  aux  ré- 
fugié». Bien  que  ee  eemité  soit 
eonstUné  de  quatre  jnils  «t  de  dx 
0«M^  tt  n'a  pas  «neore  M  pos- 
sibl^d'emplojrer  des  ovTriers  dé. 
eidés  à  bien  traiter  les  jvifs.  Bn 
«ouéqoaMe.  un  autre  eomité  a  été 
•rganisé  soos  la  présidence  du  ba- 
ron Subzzeburg  pour  administrer 
les  secours  aux  miséreux  sens  dis- 
tinction de  croyances. 

"Plusieurs  centaines  de  Hfn- 
giés  qui  sont  i  l'aise,  se  sont  diri- 
gés sur  Londres  via  Petrograd.  la 
Finlande,  'a  Suède  et  ht  Norvège 
Ils  ont  fait  de  terribles  récits  des 
souffrances  des  Polonais,  dans 
leus  Mîtes  en  mines  et  leur  pavs 
en  déeombrea. 

"Là  oh  se  peut  donner  le  se- 
cours aux  Polonais,  la  pitance  de 
chaque  personne  peut  être  éTa'née 
à  quatre  centins,  ce  qui  est  k  pei- 
ne suffissnt  pour  faire  Tivre  le 
peuple  dans  un  pavs  où  les  prix 
sont  élevés.  H  tmt  difficile  d'obte- 
gent. 

nir  de  la  nourriture  pour  de  l'ar- 
"Le  gouTemement  mase  a  été 
très  magnanime  dans  1m  manière 
de  traiter  ^es  juifs,  dans  les  aee- 
tions  de  la  Pologne  occupées  par 
les  troupes  mÎMes.  mais  les  jnih 
ont  fort  souffert  de  la  persécution 
dans  la  Oalicie,  que  l'Autriehe 
tient  encore,  tu  que  l'Autriche 
soupçonne  tous  'es  Polonais  de 
d^auté." 


LES  SOLDATS  CmUDIENS 

DisnmaiEiT  lu  feu 

ange  à  leur  adresse  de  la  part  du  roi, 
des  hautes  autorités  militaires  et  des 
grands  journaux. 

LES  PERTESlONT 

TRES  LOURDES 

De  violents  combats  sur  le  front  <Nr-4ti 
alliés  ont  le  dessus.  Les  Anglais 
remportent  une  belle  victoire.  Rieûs 

sur  mer,    ^  ' 


De  partout  airivaBt  dat  womtêgm  da  lowafM  at  4*1 
l'adrooM  des  soldats  wmi»»m  f«i  sa  dkOagwma  m  Um. 
Ini-mépia  a  em  devoir  «btojw  «d  m  mm  mi  Dm  da 
fOQTaniaar-fiiiénI  dv  Thiili     La  f .aénl  Im  Higte   » 
au  nqm  des  Oanadiens,  ks  félkttatfiofts  du  géafcil  rriiiiè  «I 
autorités  militaires,  hm  joonanz  d'Anglalim  sont    inwiinm 
reooniiaître  la  braTonra  et  la  bon  travail  des  «>«f^*r-  a«  Un. 

La  lista  des  morts  et  dai  bl«oés  set  loogiia:  se  soBt  âm  éliii^m 
à  Bo«,  quant  à'U  ptrtaté,  mais  nous  qm^athkoBS  avaê  lu  tâÊÊSL- 
les  qua  ces  braves  lainaiit  d«tiira  «u. 

La  itnmd  oombat  aaval  aaaoDoé  la  ■■■niiii  é&n^kn,  m'a  pta  'mr 
«oraettUau.    On  §•  ptépaia  toajonri  at  quaad  vlndre  la 

dalavlaloiN.   Lm  aMii  mhi  Matsati  aaaa  Ib  l'i 
d'i 


LES  PERTES 
CANADIENIIES 

DERNieMe  U8TB 

OtUwa,  83.— Le  ministère  da  li 
MiMee  a  fait  publier  )a  lârte  soi- 
Taate  des  pertes  des  troupes  eaaa- 
dienaea  en  Europe: 
REGIMENT  DSJ  LA  PRINCESSE 
PATRICLà 

Blessé: 

Le  sergent  Emeat  John.  Beviag- 
ton,  le  16  avril  Ploa  pfoebe  pa. 
rent,  4e  lientesant-eo^onall  Boriag. 
ton.  No.  14  AUeas  Boad,  Aag. 

La.  soldat  John  Arekibald  Mae- 
Leod,  18  avril,  Pkia  proche  pareat, 
Mme  A.  B.  MaeLeod,  Briewfast, 


ui  OAMAmm  ■oarivi 


tant  souffrir.     Le    climat  de    la i  sénateurs  et  ne  A-oulant     souffrir  correctes,  c'est  vrai,  la  vieille  lan 

France  sera  encore  plus  beau.  J'ai  |  aucun  délai.     S'il  y  a  une  chose  eue  française  aux  expressions  pit- 

hâte  de  voir  ce  doux  pays.  [ qni  n'intéresse  pas  l'Ouest,  ce  sont  toresoues  empruntées  an  langage 

Quelques  uns  de  mes  amis  bles-'W«*n     les     nouveaux       sénateurs,  les  ^ienx  marins,  ne  font  prerave 


ses  »ont  revenus  dii  front.  Je  les 
vois  tous  les  jours,  à  ^  'hôpital  Ce 
sont  des  héros  du  devoir:  je  les 
admire,  et  leurs  discours  nous 
"donnent  du  courage. 

Sur  votre  dernière  lettre,  vous 
me  dites  que' vous  êtes  malade. 
J'en  ai  bien  du  chagrin,  mais  il 
faut  espérer  que  ce  ne  sera  pas  se 


L'Ouest  a  ses     b«>soins.     atixqiiols  "o  riant,  nne  de  leur  ignorance 

les  nouveaux  sénateurs  ne  renon-  T/orateur  cite  des  exemples.,., 
draîent  nijHement.     .\nciine  Vjri»-       .\iinons  là  ass<>z  pour  nous  corri- 

Jation  affectant  les  vrais     besoins  g,,r  d^  nos  fautes     de     langages, 

de  l'Ouest  n'a  jamais  été  bloquée  pour  'a  mietix  apprendre  aux  en- 

on  amendé<»  par  le  Sénat.  fants  qui  ont  l'avantage  de  suivre 

Il  vaudrait  mieux     encore     ne  jp,  cniteignements  de  bons  maîtres 

donner  aucune  raison  pour     une  Pour  que  les  enfants  apprennent 

^ ^  élection  prochaine  que  de  présen-  l«>  français  il  faut  qu'ils  estiment 

rîeux.       Soignez-vous   bien,'  c'est  i**"*'  l'«^»«»'<ï<'  excuse  que  'e  gou-  ,.t  aiment  leur  langue  maternelle. 

la  grande  chose  pour  guérir  |Temement  est  engagé  dans    une  Avez-vous  ce  culte  à  votre  foyerî 

Vo«  avez  reçu  le  chèque' de  fé- 1 J»^'*'"*'  **7^'*'  «jr  ,1^  ^"»t  J'  Désirer.-vons  'égiier  cette  riches^' 

Trier,  tant  miSx,  ça  voîs  aidera, | '^««f;"  ^^"»  "?.t  ^**'*'tr  ™"^°^  ^"^  po^^^  d«ns  la  vie  l'homme 

'nant  parce  qu'il    croit     que    les  ««m  z  fin  pour  apprendre  à  parler 

chances  de  son  parti  seraient  meil- 1  deux  lans>nes,  maintenez  an  foyer 

leures  aujourd'hui     que    l'année  le  culte  de  la  1    angue    française 

prochaine.    En  somme,  nous  n  'en  dans  la  conversation,  la  lecture,  le 


pnn- 


pendant  la  saison  dure  du 
temps. 

J'ai  été  beaucoup  surpris  d's|>- 
prendre  que  Gilbert  Geneau  sot 
mort.  Ca  doit  avoir  fait  bean- 
coup  de  peine  à  la  famille,  sortoot 
à  sa  vieille  mère. 

Preaqoe  tons  les  Canadiens  sont 
le  I2eme  bataillon  dont  un  certain 
en  France  dans  le  moment,  à  part 
nombre  sont  acssi  psrtis. 

Merci  pour  le  dernier  paquet  de 


sommes  pas  sârs.  M.  Rogers  s'i-  livre,  ^e  journal  L'influence  so- 
magine  évidemment  que  'es  pers-  ciale  de  la  race  française  est  à 
peetÎTes  de  son  parti  vont  devenir  '  ce  prix  dans  le  Dominion  oà  nous 
de  plus  en  plus  mauvaises  an  lieu  vonlons  apporter  notre  part  pour 
de  s'améliorer.  Il  en  voit  Ve  jeu  le  développement  de  im  nation. 
Jbtérieur  et  nons  n'entendons  pas  I  Que  donnerons-nous?  Des  mittion- 
le  contredire.  Mais  dans  ce  cas,  |  naires  T  Je  ne  le  souhsite  pas,  car 
ii  faut  faire  connaître  au  public  la  i  la  rande  fortune,  rapidement  fai- 
vrsie  raison,  et  ne  pas  lui  donner  !  te.  sent  trop  la  rapine,  le  vol,  la 


tabac  que  vous  m 'avei  envojré.  Je  une  excuse  qui  est  absurde  à  pre-  '  tricherie  on  le  sang  exploits  pour 
me  cr«îs  dans  les  tranchéea    par  mière|vue.  ^!i 


f 


TIIV  Qu^  i«  1*  désire  pour  eeoz  de  BMisomption. 


en  dépit  de  toutes  conquêtes,  sno 
Pistions,  oppressions.  Applandi*- 
setnents  prolongés.  Nons  ne  de- 
mandons qne  ce  qui  est  juste  de 
''•••♦it  natuul.  imprescripti  f*  ««t 
•n.lén-.HMe,  «t  f  .irce  quf  c'est  jus- 
te et  gua  BOUi  le  voulons,  nons 
''obtiendrons.  Mats  n 'oubliez 
nss  la  condition  :  il  favt  la  vouloir. 
Et  nons  ne  serons  respectez  que  si 
nons  demeurons  dignes  de  respect 
c'8st-*-dire.  si  nous  trahissons  su- 
cnn  de  nos  devoirs,  one  si  nons 
n'abdiquons  ancnn  de  nos  droite. 

Après  la  conférenee  une  résolu- 
tion de  rvraercienients  a  été  votée 
e  tprésentée  par  M.  Thomas  Du- 
nuis,  ler  Vice-pré.,  de  la  cour 
Beauséjour  lu  dee  termes  très 
bien  sentis,  exprimant  la  grstitu- 
de  des  Dames  et  des  Messieurs  pré 
sents  au  Rév.  Père  Doyon,  ponr 
sa  conférenee  e*  tout  V  heureuse  in 
flncvee  bien  française  exercé  par 
le  22eme  Régiment  Csnadienfran- 
çsis  sous  son  inspiration. 

Secondé  par  M.  H.  H.  LeB^nc. 
La  réaolntioB  fnt  acclamée  nar 
luoratoire  et  offerte  au  rév.  Père 
par  M.  Philippe  Boudrean  prési- 
dent de  la  cour  locale    de    l'As- 


Pis  aa  Mal  CM  da  flàin^  pas  «Bt 
•sait  épUMmia. 


Londres,  24. — Vn  général  qui  sr 
rive  de  France  dit  qu'en  général 
la  santé  des  troupes  canadiennea 
est  bonne.  H  n'y  a  pas  un  seul 
cas  de  fièvre  entérique.  ni  d'su- 
tre  épidémie. 

L'hôpital  Général  No.  2  est 
maintenant  ouvert  sous  la  dirac- 
tion  dn  major  McKee.  Tjcs  Cana- 
diens anront  bientôt  7,000  lits  à 
leur  disposition.  Fn  autre  éta- 
blissement pour  Vs  convalescents 
a  é(té  établi  à  Btomley.  par  Ha- 
roH  Kennedv.  de  Québec,  et  caW 
de  Shomcliffe  sera  bientôt  prêt. 


En  quelques  phrases  le  rév.  t*ère 
Doyon  manifeste  sa  joie  de  ce  ges- 
te bien  français  tt  exprime  ses 
voeux  pour  le  succès  de  l'oeuvre 
de  sagement  que  poursuit  avec 
succès  déjà  Ja  belle  société  de 
l'Assomption  qui  proclamme  la 
foi.  les  initiatives  généreuses  et  la 
meilleure  foime  du  fMtriotisme^  Londres,  Aag. 
des  Acadiens  qui  avant  tout  veu- 
lent desseurer  catholiques  «t  fran- 
çais toujours.  Et  ^  soldats  du 
Régiment  C.-F.  entonnent  debout 
le  beau  chant:  "O  Canads!  terre 
de  n^  aieux!".  Le  souvenir  de 
cette  soirée  vivra  et  ranimant  bien 
des  courages  elle  portera  des 
fruits  car  «Ile  laisse  une  pemenee 
féconde. 


Le  soldat  William  Touag,  16 
avrli,  autrefois  du  ISe  bataftiloB. 
Plus  proebe  parent  William  H. 
Youag,  aoB  pè^,  Dnanvilla,  Oat 

SEPTIEME    BATAILLON 
Tuéa  à  l'aetioB: 

Le  sergent-luDeier  Arthur  8par> 
row  15  avril.  P<lns  proche  paient 
Mme  8,  Sparrow,  SI  GMfMa 
Road,  Bomford,  Imbx  'à^. 

Le  soldat  Harry  Edward  Uojd 
15  avrt>.  Plus  proche  parent  Mme 
F.  J.  Lloyd.  Ivinghoe  Chureh  La- 
ne,  Aidershot,  Ai^* 

Le  soldat  Zariga  Nikitoviteh,  15 
avril.  Plus  proche  parent,  Rado- 
van  Nikitoviteh,  aon  père,  Ssvnik, 
Monténégro. 

Le  soldat  WiViam  James  Bow- 
ser,  15  avril.    Plua  proche  païaat 

Frank  Bowaer  aoa  pÂit,  ~ 

Port  Grejr,  Vancouver,' C.  Â. 
BLESSES 

Le  aoldat  Ernest  Geo.  Boso!e7, 
17  avril.  Plus  proche  parent: 
Maria  Boscley,  sa  mère.  No.  6,  Ci- 
ty Cottage,  Ditchliag  Conunon, 
Sussex,  Ang. 

Le  soldat  Alfred  Hodge,  17 
avrik  Plus  proche  parent,  W. 
Hodge,  aux  soins  de  Sir  John 
Jackson.    Limited,    Weatodaater, 
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Le  aoldat  Butler  Cnmiae,  17 
avril.  PHis  proche  porent  0.  G. 
P.  Cumine,  son  père,  Newt<ni  But- 
1er.  Fermanagh,  Ireland. 

Le  soldat  Clare  Silas  Ems.  16 
avril.  Plus  proche  parent:  Mad- 
^  H.  Ems,    No.    1S14 


W.  Keegan,  sa  mère,  East  Bania> 
bgr,  C.  A. 

Le  eanonnier  Andrew     Yoaaff 
Paris,  15  avril.    Plus  proebe    pa> 
rsat:  B.  W.  Farte,  397  frii  aiptlj 
me  àvenhe-onast,  CWgafjr.  Alk. 

Le  eaporal-laneiar  flsiliam  Oa> 

ve,  15  avriL    PIna  proche  païuatt 

Mme  Atiiaon  Cave,  aa 

I  Eiffel  Road,    Criaklewood, 

dres,  Aag. 

Le  soldat  Arthur  Leaeock,  15 
avril.  F>us  proche  parent:  Mbm 
S.  Bullen,  140  Brown  HiU  R^d. 
Catford,  Loadeia,  Ang. 

Le  soldat  John  Keith,  15  avril, 
Phis  proche  parent:  Joha  Kelth. 
No.  81  High  St.,  Laaarik,  leaM/ 

Le  soldat  Alfred  Edwafd  Dey. 
le,  15  avril.  FUm  proche  pareatt 
Mme  K.  Doyle,  aa  mère.  No.  IT 
Ambleside  jDrive,  Southcad-aa- 
Sea,  Lowlrea,  Ang. 

HUITIEME  BATAILLON 

Tués  à  l'actioa: 

Le  aoldat  William  Curl^, 
arrik    Plus  proche  parent: 
Blanche  Shaw,  coimiBa,  No.  li  a 
Honoria,  Fartown,  Hadder^Md. 
Aag.  ^^ 

Le  soldat  Donald  Gordon,  15 
avril.  Pins  proche  parent,  C.  Gor 
don.  No.  260  Rojal  Avenue,  W. 
Kildonan,  Man. 

B'essé: 

U  soldat  Geo,  Eddy,  17  svril. 
Plus  proche  parent,  G.  Eddy,  No. 
10  FonthiiT  Terrace,  Abetdesa, 
Ecoese. 

DIXIEME  BATAILLON 
Blessé: 

Le  soldat  James  DeaHjr,  17  rnnû 
Plus  proche  parent,  Mme  a  Deal- 
Ij,  No.  83  Harriaon  Road,  Sdia> 
burg,  Beoan. 

QUATORZIEME  BATAILI>)N 
Bleaséa: 

Le  soldat  Alfred  V.  Flynn,  It 
avril.  Phm  proche  parent,  Geo. 
F^yna,  No.  19  Poplar  Grove,  8». 
torih,  Liverpool,  Ang. 

U  soldat  C.  S.  Riley,  18  avia 
Plus  proche  parent  C,  H.  Rfliy, 
son  père,  289  Troisièrae  AT«aa 
jFiauriPe.  MonCréaK  Qoé. 
'  Le  soldat  William  E.  Evans.  19 
avril.  Phu  proche  parent,  Hsfiy 
ETans.  Amherst,  N.  E. 

QUINZIEME  BATAILLON 

Mort:  j 

Le  soldat    Andrew    KMk,    15 
lâvril,    paaamoaie.    F!«    ^Méha 


Washington.  D.  C.  _  _  __ 

Le  soldat  Roy  Hartley  Spieer.  parent,  F.  KA,  m  mèn,  8S^ood 
17  avril.    Phis  proche  pareat,  R.  Uae  Baae^  Tmuato,  OaL   i 
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L'ACADIEN 
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UN  PARTI  CORROMPU 

^      -  ;  J 

Le  dobsier  du  parti  ^conservateur  a  Ot- 
tawa et  dans  les  provinces  ou  il 
gouverne 


Magnifique  Rpnse  aux 
Insuiteurs  de  Notre' Race 


Du  Canada  1^^ 

Les  révélations  il»-»  <1«mix  comi- 
té» iiVu<iut"*t«'  de  la  «Itrnière  ses- 
■  «ion  à  Ottawa  ne  doivent  pas  en 
.  définitive  nous  »ur[)r<'ndre. 

La  guerre  même  ne  devait  pji» 
arrêter  l'appétit  d'un  parti  qui  a 
fait  du  péeulat  le  principal  arti- 
icle  dt.-  «on  programme. 

Ce  n'est  pas,  en  effet,  ia  ruée 
de«  «'ntremetteuci  tory*  «Ur  1©« 
contratM  de  guerre  qui  «  seule  et 
pour  'a  première  fol»  inaerit  le 
mot  "corruption"  dans  le  dowier 
di»  parti  conservateur,  au  pouvoir 
fc  Ottawa  depuis  1911. 

Outre  les  scandales  des  chaus- 
«ars's.  d««  chevaux,  dea  lorgnettes, 
de»  camions  et  des  pansement»,  ïe 
parlement  fédéral  avait  vu  défiler 
devant  lui  de  formidables  accuaa- 
tion»  contrp  'e  gouvernement  Bor- 
den.  portées,  entre  antres,  par  des 
fonctionnaires  que  leur  position 
place  au-ilessus  des  partis  et  qni, 
par  conséquent,  peuvent  dire  fran- 
chement leur  façon  de  penser. 

L'un; d'eux,  l'Auditeur  général, 
a  simplement.vpar  la  correspon- 
dance officielle  qu'il  avait  dû, 
•  dans  ''exercice  de  ses  fonctions, 
échanger  avec  les  différents  minis- 
tères.  et  que  -le  "gouvernement  a 
été  obligé  de  déposer  devant  la 
Chambre  des  Communes,  révélé 
un  état  de  choses  qu'on  peut  qua- 
lifier d'inoni. 

Non  seulement  on  ne  tenait  au- 
^ean  compte  de  ses  observateurs  de 
ses  crédits  votés  :  mais  certains  mi- 
nistères avaient  pris  IHiabitude  do 
payer  d'abord  et  de  lui  transmet- 
tre ensnite  les  factures  acquittées. 
Et  naturellement,  ses  protesta- 
tions, ses  refifs  éaient  rendus  sans 
effet  par  l'approbation  inévitable 
du  Con.seîl  de  trésorerie,  «ompo- 
aé  de  ihembres  dn  gonrememenl. 

On  se  rappelle  atissi  le  ^t\.  d'a- 

.  larm-'  lancé    par    le    professenr 

FlhoHt.  en  préaenee    ds    nominar 

lions  scandalenses  dans  les  s«rvioe 

civil. 

Mais  ce  n'est  pas  à  Ottawa  seu- 
lement que  le  parti  conservatou» 
a  vu  son  dossier  maculé  de  taches 
indiscutables  des  corruption. 

Au  Nouveau-Brunswick.  le  pre- 
mier ministre  provineiaV  M.  Flem- 
ming.  reconnu  coupable  de  comtp- 
t ion  et  d'extorsion  de  fonds  pour 
son  avantage  politique  et  person- 
nel des  titulaires  de  concessioms 
forestières,  a  dâ  démissionner.' 
'^  Au  Blanitoba,  le  gouvememeot 
-  Boblin  a  été  forcé  par  -le  Jieute- 
Bant-gouvemear  de  nommer  une 
commission  d'enquête— qu'il  avait 
refusée  à  la  législature— sur  l'ac- 
casidn  d'  cmf  cmfwwf  cmhm 
cusation  d'avoir  soustrait  au  tré- 
sor provincial,  an  moyen  de  chan- 
gements à  un  contrat,  une  somme 
de  ^tSOO.OOO. 

La  Conunission  Royale  vient 
d'être  nommée;  et  déjà  ie  princi- 
paFtémoin.  un  M.  Howard,  l'ar- 
chitecte du  gouvernement,  est  par 
ti  su|>itement  pour  Jes  Etats-Unli 
"po.ir  d«;»s  raisons  de  santé". 

Kn  rnlombie-Angilaîse,  Sir  Ri- 
rltnrd  ^TcBride.  dont  le  prestige, 
il  V  «  «inelqnes  années,  était  si 
!»Tf»ni1  fpi'il  pnrn.issait  désigné 
pour  succéder  à  Sir  Robert  Btr- 

. — . : X- 


den  à  Ottawa,  a  \Jû  quitter  sa  pro- 
vinri».   dfvant    'a   t«*iupête   décliai- 
né,>  panai  les     aiu'ii-ns     partisans! 
j)ar  la  (lé<'«)uv«»rte  <iue     le     trésor' 
provincial  est  vide  et  que  la  pro- 
\  in<-ia]  ••!»!  vid.-  et  que  la  pDviiiC"  ; 
••Ht  à  la  veill»'  de  la  bau<iueroute. 

Partout,  en  un  mot",  où  les  con- 
servat-«MirH  ont  pu  »«sca'ader  le 
pouvoir.  .'A  «-orniptiou  règne  avec 
«•ux.  s'instal/!-  en  maitressje  et  gou- 
verne It'  pays. 

n 

^./OUXST  ENTIEB  8XME  ÂVXO 
ESPOIR 


Tontes  lee  provinces  des  prairies 
et  du  versant  occidental  des  Ro- 
cheuses comptent  yur  une  fros- 
le  récolte. 

Hégina.  %\. — Après  un  voyage 
de  trois  semaines  sur  les  lignes  de 
l'ouest  «fu  chemin  de  fer  Pacifique 
Canidien.  M.  A.  K.  Whitmore.  de 
Régimi,  a  fait  d'intéressants  états 
établissant  que  !a  province  de  la 
Saskatchewan  n'est  pas  le  seule 
province  sur  'aquelle  on  compte 
sur  une  bonne  récolte  de  grains. 

"Vancouver  et  la  province  mon- 
tagneuse s'attendent  que  la  pro- 
vince de  la  Saskatchewan  et  de 
rAn)erta  auront  une  grosse  récol- 
te cette  année",  a  déclaré  M.  Whit 
more.  , 

•11  ajoute  a  cette  remarque  que 
la  ville  des  côtes  du  Pacitique  s'at- 
tend à  une  augmentation  d'affai- 
res résultant  de  l'envoi  de  l'avoi- 
ne de  l'ouest  par  le  canal  de  Pa- 
nama. 

"Tous  les  yeux  en  deBors  d'ici 
soni  tournés  vers  l'es>,  "ajoute 
M.  Whitmore".  l'intérêt  sera  con- 
centré sur  'l'es  prairi»*8  des  provin- 
ces et  sur  la  culture  dn  grain. 
Telle  était  la  <»onv»'rsation  couran- 
te, a'ors  que  j'étais  dans  a  dolom- 
bie  Britannique. 
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EN  PATAMT  LES  TAXES 

Les  taxes  direct^'S  impesées  par 
le  gouvernement  Bordeu  attache- 
ront l'att cation  du  peuple  sur  la 
nécessité  de  l'économie  et  des  pro- 
cédés honnêtes  dan»  '  'administra- 
tion des  affaires  publique». 

Chaque  fois  qu'un  électeur 
mouillera  un  timbre  pour  le  coller 
sur  une  lettre- ou  sur  un  chèque  il 
se  dira:  "Je  paie,  non-  pour  la 
guerre,  mais  pour  les  extravagan- 
ces de  M.  HMughes.  les  remèdes 
de  M.  (larland  et  ^*  vieilles  ros- 
ses de  M.  Foster. 


INQUIETUDE 

"Le  Toronto  Telegram",  orga- 
ne conservateur,  érrit  (jue  ''l'hon. 
Sam  Hughes  ne  se  lève  jamais 
pour  parVr'sans  faire  p»»rdre  des 
votes  au  gouvernement  Borden. 

Comme  M.  Hnght>s  a  beaucoup 
nar'é  à  la  dernière  session,  le  eon- 
frère  a  bien  raison  d'êtnf  inquiet. 


MOISSONS 

C'est  le  moment  de  rappeler  à 
nos  cultivateurs  la  foninili/  dn  dé- 
but de  !a  guerre:  "Produisez! 
T'roduisez!''. 

11  V  a  une  chose  aussi  importan- 
t'-  à  la  gU'Tre  que  la  moisson  d»** 
sfddits. — et  TATlemnfrne  en  fait 
' ?.  .TUflle  cTpérioncf — c'est  la 
inoi;«.Hon  du  blé  et  des  vivres.- 


Autant  il  nous  est  pénible  de  si- 
gnaler, pour  les  dénoncer,  les 
îeuilles  jingoes  qui  accusent  1«9 
Canadiens-français  de  déloyauté 
autant  il  nous  est  agréable  de  re- 
produire les  témoignage»  d'estime 
l't  de  confiance  dont  d'autres  jour- 
nau.x  de  langue  anglaise  honorent 
iioi  )M>tiipatriotes. 

Voici  en  quels  termes  r"Am- 
herst  Guardian"  rend  hommage 
au  patriotisme  et  a  .'a  bravoure 
des  nôtres  tout  en  tlagrllant  les  lâ- 
ches qui  leur  reprochent  de  ne  pas 
être  dévoués  à  ! 'Empire,  f  article 
.st  inti-.ulée:  MAGNIFIQUE  RE- 
PONSE: 

"Quelle  magnifique  réponse  a 
été  donné  à  ces  hommes  indignes 
qui,  récemment,  ont  essayé  de  met 
XTv  eti  doute  la  loyauté  des  Cana- 
Jiens-fran(;aia  ! 

"Déjà  le  sang  des  Canadiens- 
fran(,'î»is  «  rougi  les  champs  de  ba- 
taille de  l'Europe.  Ces  homàies 
tues  ont  lutté  pour  la  défense  deé 
libertés  du  Canada  et  de  l'Angle- 
terre. Le  premier  citoyen  du  Do- 
minion qui  a  répondu  à  l'appel  a 
■té  l'hon;  M.  H.  S.  Béland,  député 
iu  parlement  fédéral  et  ancien 
Maître  Général  des  Postes.  Des 
centaines  de  Canadiens-français 
4ont  venus  se  ranger  sous  les  dra- 
peaux de  l'Empire  lorsqu'ils  ont 
i^ntendu  retentir  l'appe^i  aux  ar- 
•nes.  On  demandait  douze  cents 
hommes  pour  former  le  22eme  ba- 
taillon, deux  fois  autant  de  Cana- 
diens-français ont  noblemeitt  ré- 
oondn  à  l'appel.  Ajoutons  qu'au- 
iourd'hui  des  mvMiers  appartetmnt 
'"i  la  même  race  sonI  dans  les  rangs 
1e«  f'ifférents  corps  d?  l'armée 
anglaise. 

"Citons  .l'exemple  de  deux  sol- 
dats du  22eme  bataillon,  pour 
prouver  avec  quel  enthousiasme 
les  Canadienaj-français  épousent  la 
cause  de  l'An^'eterre.  Il  s'apit 
le  deux  cultivateurs  prospères  de 
la  Saskatchewan,  qui  avaient  essa- 
yé de  se  faire  enrôler  dans  le  se- 
c»md  contingent.  Leurs  efforts  fu- 
rent infructueux.  Toutefois,  ils 
avaient  entendu  l'appel  au  devoir, 
d'une  façon  trop  claire  pour  pou- 
voir l'oublier.  Abandonnant  leurs 
fermes,  ils  prirent  'e  preiuier  train 
en  partance  pour  Québec,  à  leurs 
propres  frais,  et  ne  quittèrent  J'en 
eienne  capitale  que  lorsqu'il  eu- 
rent signé  leur  engagement  dans 
''armée  active.  Aujourd'hui,  ces 
<1eux  braves  ferméers  appartien- 
nent au  22eme  bataillon,  cs/iemé 
à  Amherst.  , 

"On  ne  saurait  trop  s'indigner 
des  attaques  honteuses  et  périodes 
dirigées  contre  la  loyauté  des  Ca- 
nadiens-français. Le  motif  qui  les 
inspire  est  parfaitement  apparent 
•»t  il  ne  serait  excusable  que  s'il 
nrovenait  des  préjugés  de  l'igno- 
"in-e.  Il  est  inutile  pour  nous 
do  nous  livrer  à  de  longues  discus- 
sions. Les  Canadiens-français 
ont  nrouvé  par  letirs  aetes  le  lâ- 
cheté de  leurs  agresseurs.  Lors- 
^Mie  ''apnel  an  T>atriotisme  et  au 
levoir  s'est  fait  «»ntwidre.  obéis- 
sant à  leur  impulsion  .^t  fidèles 
•"ix  traditions  de  leur  nobV  race. 
"•  "'v  «o'"^  n^s  "estétj  s'^nrdji. 
"<prn;  ostentation,  mais  .'«vpe  nn 
"»'thon»iasm"  magnifique,  tls  ont 
-»*f>r.ndn  ft  In  première  sr>nnerie 
''1  .-làiron". 


Les  directeurs  de  P*  Amherst 
Guardian"  sont  évidemment 
mieux  renseignés  que  les  jingoes 
d'Oiitario  sur  la  sincérité  du  loya- 
lisme canadien-français.  On  ne 
peut  guère  s'en  étonner  puisqu'ils 
ont  sous  les  yeux,  à  Amherst  mê- 
me, le  spectacle  du  patriotisme  vi- 
vant des  nôtres.  C'est  là,  «n  «ffet 
que  le  22e  régiment  Royal  Cana- 
dien-français attend  le  premier 
signal  pour  franchir  l'océan  et  vo- 
er  à  la  ligne  de  feu. 

o  ~ 

LA  ORSYB  DE  LINTEROOLO- 
NIAL 


Le  travail  des 
Ansltis,  en  France 

Rapport  officiel  des  opé- 
r:itions  '  ûes  quinxe  jours 
comptant  depuis  le  4 
AThi  au  19  du  m^me 
mois. 


Le  mfailstrt  dv  trsTi^l  dMda  de 
ne  psa  oreer  U  hfreM  d'arU- 
trafe  demasdé. 

OtUwa.  23.— M.  W.  T.  Crothers 
ministre  du  Travail,  a  adressé  au- 
jourd'hui une  lettre  importante  à 
M.  A.  R.  Mosher,  le  président  de 
la  nouvelle  association  des  emplo- 
yés de  .l 'Intercolonial  qui  mena- 
ce de  se  mettre  en  grève  si  on  ne 
la  reconnaît  officiellement. 

Le  ministre  rappelle  qu'il  existe 
déjà  une  entente  entre  k  gouver- 
nement et  les  employés  du  che 
min  de  fer,  et  spécia'ement  avec 
la  Fraternité  Intereolomale,  qui 
affirme,  contrairement  aux  pré- 
tentions de  M.  Mosher,  qu'elle 
contrôle  la  majorité  des  préposés 
à  l'entretien  des  voies  ferrées. 
Pas  p*us  qu'un  patron  ordinaire 
le  gouvernement  ne  peut  recon« 
naître  plus  qu'une  association  à 
ia  fois.  On  dit  que  'es  autres  fra- 
ternités d'employés  de  llnterco- 
lonial  sent  toutes  opposées  aux 
.'ues  de  M.  Mosher. 

Dans  sa  Jettre  à  ce  dermier,  M. 
Crothers  rappelle  qu'au  commen- 
cement de  la  gaerre,  il  a  demandé 
à  tous,  patrons  et  employée,  de 
faire  tout  en  leur  pouvoir  pour 
éviter  'e  moindre  arrêt  des.  affai- 
res du  pays.  Il  souligne  les  con- 
séquences regrettables  que  pour- 
rait avoir  une  grève  de  chemin  de 
fer  à  l'heure  actuelle,  où  l'Empi- 
re a  besoin  de  tontes  ses  ressour- 
ces. 

S  basant  sur  l'attitude  du  mi- 
nistère des  chemins  de  fer,  le  mi- 
nistère dn  Travail  a  décidé  de  ne 
oas  créer  le  bureau  d'arbitrage 
demandé  par  ^«  nouvelle  associa- 
tion de  M.  Moaller. 

0 — • 

PAi  DiLwmomi 


Use  opiiiaa  d'hommea  d'affaiisi 

Le  "Journal  de  Commerce"  de- 
mande encore  au  gouvernement 
s'il  a  sérieusement  envisagé  l'im- 
pression qu'il  produira  sur  le  res- 
te de  f  empire,  s'il  fait  des  élec- 
tions durant  les  prochains  mois. 
Cq  pays  présenterait  un  joli  spec- 
tacle si  on  y  livrait  une  âpre  lutte 
électorale  pendant  que  trente  à 
cinquante  mille  Oanadiens  affron- 
tent la  mort  sur  le  champ  de  ba- 
tail'e,  et  que  le  sort  de  l'empire 
tremble  dans  Ja  balance.  8i  une 
telle  lutte  se  faisait  i^  n'est  pas  im- 
possible que  le  jour  du  vote  coïnci- 
de avec  ce  qui  pourrait  être  là-bas 
la  p'us  grande  bataille  de  l'histoi- 
re dn  monde.  Sûrement  <le  gou- 
vernement devrait  mettre  chaque 
chose  à  sa  plsee.  et  renvoyer  après 
la  guerre  le  règlement  de  nos  mes- 
quines affaires  de  parti. 


-t 


<  Guérit   depui 
l'enfant  au^ ber- 
ceau   jusqu'au 
vieillard 


En  Vente 
Partout 


^«r  Br.  J.  0.  Lambert 


1^  V  .,M  fl|«MB -«MMMM  de  la  santé  de  ses  enfuits    a  toujours 
pfèa  d'aile  une  bouteiUe  de  ee  hieufaiaant  q^éciflque     ear     non. 
Ui  guérit  TOUX,  IHUMH  IIOVCHXTX,  CATAltHS, 

roegniLvcBi,  OBOUP  et  u  oomoiipnov  à  sa 

*^MUIff9  piiioàe,  maia  il  fortifie  l'organiame  et     eieatriie     lea 
plaint  ém  fcmmonl 


Le  seul  adopté  par  l'Hospice  des  | 
Incurables  <  à  Montréal}—  le  plus  | 
grand  hôpital  du  Canada. 

UNE  DOSE  PRISE  LE  SOIR    AU  COUCHER 
ET  LE  MATIN  AU  LEVER  PREVIENDRL  AA 

CONSOMPTION 


A  vendre  chez  tous  les  bons 
Marchands  de  Remèdes  . 

.35c  la  bouteille  de  8  oz. 

La  Cie  Médicale 

Dr.  J.  0.  LAMBERT 

396  rue  SUAtttoine,  Montréal. 

F.|BJ$.U8teid,|0MtMi^I.  M^  nOÊkut  Ikmm,  éê 
CmtefflK  I.  &,  Jm.  &  Maaid^  St  LMii»  M.%, 
â.  ntkMi  St  linMk  I.  H,  «M.  6.  Mgk^  LMk 
AMiMii^  I.  E,  éfllatgort  «Mi  m  biHdllM  fiiit. 

Ut  flM  gmit  fitrkMli  4e  Sfaip  CMlrala  TMt  de 
riHiire  IrfhlMitM 

W.  tt.  htiitwi,  Êtâ  Hjf teilwf  po»  k  BBina» 


Londhes,  22. — Dans  le  récit  se- 
mi-hebdomadaire par  un  otficier 
aux  quartiers  de  l'armée  anglaise 
eu  France,  en  date  du  19  avril,  et 
donné  hier  soir  au  bureau  de  U 
Presse  Officielle,  l'écrivain  i1^ 
porte  <!*  capture  par  les  Anglais 
d'nne  position  aUemande,  sur  une 
eo'4ine,  &  l'ouest  de  Zwartelene. 
Les  belligérants  perdirent  plu- 
sieurs hommes  des  deux  eôtéa.  Il 
dit  que  quatre  aéroplanes  alle- 
mands furent  forcés  d'atterrir 
dans  l'espace  de  trois  jours.  Le 
rapport  de  l'officier  dit: 

"L'amélioration  dans  la  teiftpé- 
rature  depuis  le  dernier  rapport, 
a  eu  pour  résultat  d'augmenter 
Vactirité  dans  notre  service  d'aé- 
roplanes et  dans  celui  de  nos  enne- 
mis. N01M  avona  eu  l'avantage 
dans  Jes  rencontres.  Dans  le  dis- 
trict d'Tprès,  dans  •! 'espace  de 
trois  jours,  nous  avons  descendu 
quah'e  aéroplanes  ennemis,  deux 
oar  nous  et  denl  par  les  Français 
Hier,  l'un  de  nos  aviateurs  donna 
la  chasse  à  trois  aéroplanes  hosti- 
les, complétant  ainsi  le  voyage  de 
reconnaissance  qu'il  avait  entre- 
pris. 

"Le  15  avril,  l'ennemi  bombar- 
da noa  tranchées  près  de  8t-Eloi  et 
fit  sauter  une  mine  qui  eansa  des 
dommages  à  qnel<|iiea-unt  de  nos 
parapeta.  U  n'7  «nt  paa  d'autre 
attaques  et  les  dommages  furent 
promptement  réparée. 

"Le  16  avril,  l'ennemi  fit  sauter 
trois  mines  dans  le  district  de  La 
Basée,  maia  ePes  n'eurent  aneua 


nouveau  fut  promptemeut  repous- 
sé. A  la  tombante,  la  col.ine  tou- 
te entière  était  en  nos  mains  et  ie 
temin  conquis  consolidé. 

Ce  matin,  les  ennemis,  ont  cessé 
leurs  attaques,  mais  ont  continué 
k  bombarder  la  colline. 

vDans  le  dernier  engagement, 
deux  officiers  <<  90  kommes  ont 
encore  été  pris,  soit,  au  tota".  4  of- 
ficiers et  45  hommec. 


MOUVKAUX  TKLMFEOKWÊ 

■  • 

63M1  Ogie  Dr  John    M..    re«.. 

166  Weldon. 

323-41  Robinson  Fred  B ,    m$^ 
421  Robinson. 

1-21     Calhonn    S.     E..     res. 
Peari. 

2      Olendenning  C.  H.,  rés., 
42  Cameron. 

2400-31  LeBlane    Maurice    E., 
rés.  St*Aoaelm. 

<37.11  LeBlaae  A.  B.,  rea.    Lé^ 
ger's  Corner. 

SIMl  LiBlaae  Mn  Angna  B 


I  Messieurs  les 
"JugesdePelx 

Nous  avons,  au 
bureau  de  TAca- 
dieiîi,des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine. 
/  Combien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyc^  5ç  extra 
pour  frais  de  poste. 


'Made  in  Canada 


■'il  TOM  fiai  ot  t 
qvi  ait  fail  à 


Dans  la  nuit  du  17  avril,  nous 
fimes  sauter  une  mine  aous  la  col- 
«line  60  sur  k  chemin  de  fer  Tprès 
Cotnines,  à  l'est  de  Zwartlene. 
Une  attaque  fut  faite  aussitôt  a- 
pres  et  eut  pour  résultat  la  pos- 
session de  tous  les  retranchements 
des  ennemis.  Nous  fîmes  prison- 
niers deux  officiers  et  quinxe  hom- 
mes. Ma'' gré  un  bombardement 
violent  qui  causa  plusieurs  morts, 
nous  mimes  en  état  de  défense  an 
eoufu  de  la  nuit,  les  retranche- 
ments dont  nous  nous  étions  em- 
parée. 

L'ennemi  renourela  le  bombar- 
dement Ters  le  matin  et  le  fit  eni- 
vre à  6  h.  90  d'une  violente  eontre 
attaque.  Cette  attaque  fut  refou- 
lée et  il  s'en  survit  un  vif  coms  h 
corps.  Notre  infanterie  luttant 
avec  une  grande  bravoure  et  une 
beVe  énergie,  repoussa  l'ennemi 
avec  un  accès  complet.  Nos  per- 
tes sont  très  élcvéea,  mais  celle 
des  Allemands  sont  plus  considé- 
rables encore,  spécialement  du  fait 
de  noi^  mitraiUeuaes  .qui  les  pri- 
rent à  découvert  en  masses  com- 
pactes. 

Le  17  l'ennemi  renouTela  ses  ai- 
tiaqnes,  faisant  des  efforts  déses- 
pérés pour,  regagner  eett^  position 
d*nne  haute  importance. 

A  un  moment,  il  parvint  k  nren- 
der  pied  au  bas  des  côtes,  mais,  de 


font  àMft  dt  ttCto  fo«Mif%  ^  fknm  éLêA  fw  k 
act  éaoBwifn  tt  o'dla  poMèda  Umim  ki  ^lÊÙÈtÈt 
iifcHMdMpttiwftdtiAM»,pgt«i;.— 4Mdar 

Record  fonodry  agd^Radriie  CM^iijr 


Machinistes,  Fonceurs  et 
Chaudronniers 


XANUFACTURIERS  DB 

à 


léptwtiwida 
da 


iffaial 


fVft 


Bfall 


ka  «■  f«r  pMT  poBli  «t  fUit. 


JOHN  ABRAMir  SONS 

J    Moncton,  N.^]B. 


rirjc=c=»0c=c=a||o>c=cs0cz3c=ifô 


L'Association  tcpdienne  des 


Renards  Noirs  Irgentés,  Ltte 


EMMANUEL  F.  OAUDET 

Prétideot 


SYLVAIN  E.  OALLANT 
1er  Yice-Prttidnt 


•s. 

i 


T 


T 


Capital-Actions  175,000 


Chaque  Aetin  $25 


Cinq  paires  de  Renards  Hoirs  Arf  entes  des  Meilleures  Rtces,  ponr  It  ReprodtctlM 
et  ponr  U  fraade  Tikv  de  Irârs  pelleteries 


EtB'liex  oett«  indu«  rie  qai  aujourd'hui  wticoosidéré*  cumme  une  tjranciic  importAste  de  Pagnciiltara 

Vérité  Incontestable 


Caai^ 


IV 


f 


u 


&: 


I 


i-n. 


ni 


De»  centainec  de  per*<jnnes  m  mniI  eariehis  duu  l'étevane  dee  renarda  aoin  arfant^ 
intértwwr? 

Toit»  vom»  dënim  bire  de  Tarfent  et  d'«a  faire  baaoooap  dam  an  ooart'taapi.     L* 
uarJU  Noir*  Argentco.  Liait««.  von*  aA«  cet  araotafe. 

Frofitezen.  en  dev«  n«iit    actionnaire.     L'ipdw>tri«  appartient  à;'to«t  U  bmimU,^ 
p  lacent  de  l'argent  en  retirnit  de  grande  béa^Ceea. 

Qai  rioqne    rien  n'a  ri«n  !  ! 


PontiqMi  ■• 


'    Icuffiièff  : 

EpNt  Bail  I.  P.  E. 


Snoittiii,  L I, 


Adrien  F.  Arsenault,  B.  Ae, 

SUMM6R5iOee  L  P. 
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LACADIEN 


CARTES  D'AFFAIRES 


J.-K.     MICHAUD,    B.A..L.L.B. 
Avocat,  Notaire  PiAlie 

Téléphone 


Ca^ior  Postal  4 


Ediiuindstoh, 


N.B. 


\ 


DR.  OBIEB  COmAU 
B.  M..  M.  D. 

Gradué  de  l'Univermié  Laval 
L  C.  P.  of  S.  of  N.  B.  avec  grande 
dittinetioD 
BOUCTOUCHB,  H.  B. 


Y.  A.  MeCULLT.  LX.B^K.C. 
8ollieit«iir.  Notaire  ite^ 

Cour    de    Vérification.     Argent 
à  prêter  «ur  Immeuble*. 
Bureau:  Banque  Royale. 
Rue  Main,  Moucton,  X.  B. 

Tél..  193 


S.  W.  BUR0E8S,  M.  D. 

Traitpnipnt  spéfial  des  yeux, 
dos  On  illes.  du  Nez  et  de  la  Gor- 
ge. 

Téléphone  au  Bureau  :  263,  à 
la  Késidence:  26«;-ll. 

Bureau;  691  rue  Main;  Rési- 
dence 201  rue  Queen. 

Moncton,  N.  B. 


LETTRE  DU  FRONT 


Une  messe  dans  la  trancHée 


-    Nord  de  )a  France,  25  mars  1915  nous  ses  rayons  bienfaisants  com- 

. .  Si  vous  saviez  avec  quelle  im-   me  un  sourire  du  ciel,  comme    un 

patience  j'attends  le  courrier  àx^J9^^'^%^  ^"^  1*  victoire  qui  nous  at 


La  France  ne  veut 


parier  de  paix 


UNI    AUTRE    BB0LAHAT10V 

yAT»i  pioMlPTmmT  fae 

LA  HEBOHAMn  OASUAL. 
TT,  C». 


L 'agent-général  de  et»  diatriet, 
de  la  Merchanta  Caaoalry  Oo^  a 
reçu  le  témoignage  «m  b^  pa- 


Canada  !  Un  dirait  que  Tamour  de 


tend,  comme   Le  rayonnement  fu- 


PHOTOOIAPEX 

Portrait!  «t  «BoadrtBOBt 
l>«i  ko^3  K  asi 
t%%  pov  its  amatous. 

'OSTAB'B  BTDDIO 
718  HM  Mais 

ÉLECTRICIEN 

CélcctrIcM  il 


DR.  O  .T.  SMITH 

Médéein-Chimrgies 

Traite  les  maladies  des  yeux, 
des  oreilles,  du  nez.  de  la  gorge, 
et  par  ré.'ertricité. 


,.    ,       .  ,.  tur  de  la  chère  Patrie  sur  tout  le 

ma  patne  d  adoption  grandit  en  „,^n<,ç  civilisé,  pour  y  répandre 
raison  de  la  distance  qui  m'en  se- j  comme  autrefois  la  lumière  et  la 
pare.  Je  n'ai  qu'un  désir:  celui  vérité  catholique.  J'étais  timns- 
de  la  revoir,  qu'une  seui«  crainte:  'porté  devant  un  tel  spectacle, 
celle  de  mourir  loin  d'elle.  Me*  (ému  surtout  de  l'attitude  de  nos 
camarades  m  appe'iiient  le  Cana- •  bravea,  et  je  n  ai  pu  résister  au  dé- 
dien.     Ainsi  vous  voyez  qu'au  mi-  Jsir  de  'eur  adre**er  quelque*  mot* 


Heures  de  bur*»au:  9  à  12  a.m.   lieu  des  obu8  et  du  tumulte  de  l»iL<e«  Boches  étaient  «i  près  qu'il* 
ir  appointement   guerre,  je  vis    toujours    d 'esprit  |  m 'ont  peut-être  entendu.    Si  ja- 
- 1  avec  vous 


L'agent  confidentiel  du  président  Wx\-'^IZ'^„^7::^:Z 
son  est  informé,  à  Paris,  que  les  al-'^"'*  ^**  <^<^<**  •»»**-  ««^ 

I  •  /  •  «  «  .  ,  déairent  de  l 'aaaoraBce  devi 

lies  considère  comme  mopportune,  étudi«r  i<*  offre,  libénue*  d* 
toute  ouverture  de  paix. 


a  S..M>p.m.,  et  pai  a^puiuiruieui    guerre,  je  vis     toujours     u  espni  j  •"  ""i    prui-rire   enienau.     si   ja- 
71  rue  Church.  Moncton.  -  ,avec  vous.     Il  est  temps  que  vous^niais  ils  m'attrapent,  gare  à  moi! 


Edgar  LeBlanc 

Plombier 

InaUlUtioM  |*our   <h»tiff*t{e  à    Mi|ieur 

uu  À  i(az 

TOiTT  OL'VKAUK  GARANTI 

«22  rue  Main    Phone376 


!  m'envoyiez  une  autre  lettre,  car 
votre  dernière  est  toute  noire  et 
à  m;)itié  déchirée.  Je  la  porte 
dans  la  poche  de  ma  capote  de- 
ipuis  «leux  mois  et  demi.  Dana  les 
{moments  de  tranquillité,  ils  sont 
assez  rares. — j'aime  ainsi  a  relire 
les  iiouvf'les  du  pays.  Elles  me 
consolent  des  tristesse  de  l'heure 
présente. 
Le  printemps  est     revenu,     et, 


Paris,  23. — ^Le  colonel  Houae, 
agent  confidentiel  du  préaident 
WiJaon  dont  la  miaaion  en  Europe 
eat  de  pre**eBtir  les  gouverne- 
ments belligérants  sur  leurs  sen- 
timent* respectif*  i  l'égard  d'u- 
ne ouverture  éventueUc  de*  pour 
parler*  de  paix,  doit  être  maiato- 
nant  convaincu  de  rinntilité  de  aei 
effort*  auprè*  de*  gouvernement* 
allié*  «a  général  et  du  gouverne- 
ment françai*  «n  particulier.    Il 

_  a  été  informé  «ujoaninipi  qua  U 

ter  à'ia  meiii  tÔM7ei"cui!iuichea  ' ''™°***  n*  vouUH  paa  causer  de 


Juste  à  ce  moment,  un  de  leur*  vi 
lains  tanbes  se  promenait  au-des- 
sus de  nous.  Pour  une  fois,  il 
nous  »  laissés  tranquilles  et  s'est 
eontenié  T>eut-être  de  prendre  des 
photographie*.  « 

Dé*ormai*,  à^'  moins  dl 
bilité,  nos  soldats  pourront 


et  y  faire  la  communion,  *'>!■*    le 
démrent.     Plusieurs  ont  déjà  pro- 


IL 


A.  B.  Belliveau 

Ift5,  Rue  Robinson 

Moncton,  N.  B. 


il.  A.  LaBUNC 

.   Agent  Spécial 

Poir    les  Provinces    Maritimes 


Travellers  Life  Ins.  Co. 
of  Canada. 


Mwc  lui  les  combats  se  multiplient  j  ^^^  <ic  la  permission.  Que  pensez- 
Les  ?anons  grondent  sans  cesse,  la  j  ^oua  de  ces  aoldats  qui  entendent 
fusillade  crépite,  et  les  morts,  hé-  !  l«  ™*mp  ^\  qui  communient  dans 
las  :  sont  plus  nombreux.  Ce*  pau-  '*^»  tranchées  à  quelques  pas  da 
vres  petits  sa'dats  tombent  «les  uns  '  ^^V  cruels  ennemis  T  Encore  une 
aprè.**  les  autres:  nous  transpor- '  ^ois.  J«  guerre  nous  révèle  le  vrai 
Ions  leurs  corps  sur  nos  épaule*  ;  ^^^Vf.  ^*  ^*  France,  qui  e*t  restée 
diipuis  la  ligne  de  tir  jusqu'à  4  ~  "' 
kilomètres,  une  lieue,  en    arrière 


lOKKT  W.  REWSOM,  K.  C 

,    Aroc«t,RotairtPiMic 
Boreaiui  : 
Sdtfice  Banque  Rofalc,  Moac- 

ton,  M.  a 

Afvent  à  iv^tér  à  loogB  termes 

oa  à  remboursement  menaueL 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 

lais«s  ctMlriNts  SI  réparées 
Silislactiai  faraitis 
i  fn4rt  à  tarms  tecUss 
t  779,  nt  lali.     TsL  S79-21 


f .  Laflsdowoe  Belyea, 

Chef  Coaiptabls  Earegittré. 

Itat  da  Msqvtai  da  baaqM  eott. 
■M  basa  da  crédit  pom*  balsBoa 
annucUa.  Attaatio»  spédsla  à 
Ja  tenus  ds  lirrss  françaiaa. 

Borets:  706,  ns  Mtia. 


TéLU8-U 


S.  L.  T.    Harrison 


TIs  RiiiMf  Pitsiisirs  AsMTiKi 

TIt  Stiiëari  Ufi  ImraiM  Ca 
Tli  lirtl  Wiit  Fin  iMrim  €• 

•794  RUE  M.\IN': 

Moncton      -     -    N.  B. 


Cl 


Toux  Beballa. 

.  .Bronahits  Opiniâtrs 

Inflammation  dss  Poumons 

C'est  dans  les  cas  difficiles  que 
l'on  apprécie  la  valeur  d'un  bon 
remède:  Rhume  négligé,  Toux 
Kaballe,  Bronchite  Chronique,  In- 
flammation des  Poumons — toutes 
affections  qui  favorise  la  Con- 
somption— seront  promptement 
i^éries.  s  ivous  faites  un  usage 
persévérant  du 

Sirop  Mathieu 

au  Oonrdon,  à  l'Huile  de  Poie  da 
Mooroe,  et  autres  Extraits  Médi- 
ff^n^wT^  qui  est  à  la  fois  un  recon- 
stituant de  l'oritanisme,  eu  même     ..            *  i      j    a                 »      t  « 
:                 ,             ,«  ,     „.-'    „„„.  1^.   nere  nn  talus  de  terre ique  'Vs  bal 
temps  qu  un  remède  sur  pour  les   ,_  ,.„_;„„,  „«,^ ^1  ^ 

'ualadivs  de  la  Gorge,  des  Bron 


à  travers  les  boyaux  tortueux    et 
boueux.     C'est  vous  dire  que  no- 
tre office  tVe  brancardier  est  vrai- 
ment pénible  et  périlleux.    C'est 
ainsi  qu'il  y  a  trois  semaines,  tan- 
dis que  nous     transportions     un 
I  h>«Hé.  'es  Boches  nous  ont  envo- 
yé un  obus  de  105.    Un  éclat  est 
vi^u  tomber  a  mes  pirds.    Je  l'ai 
ramassé  et  je  le  conserve  comme 
souvenir.       Avant  hier,  en  trans- 
'  portant     également    des    blessés, 
'  nous  avons  été  aaîués  par  une  vo- 
lée de  balles.    Vous  voyes  que  les 
Boches  respectent  les  conventions 
,  de  Genève,  «t  ne  tirent  jamais 
les  brancardieiB  da  Aa 
ge.     Oh  î  les  Barbares  f  II  est  vrai 
que.  depuis  quelque  temps,  on  ne 
leur  laisse  pas  un  instant  de  répit. 
Le  iour.  nos  canons  booleversent 
leurs  tranchées,  et    je    puisse    de 
bons  moments  à    voir    nos    obus 
t4>mb«r  dan*  leurs  ^rou*  de  taupes. 
J'applaudis  à  l'adresse  de  no*  ar- 
tilleurs quand  'es  projectiles  tom- 
bent "en  plein  dedans".    La  nuit 
1^  canon  gronde  encore.   .  Je  me 
dema-nde  eomment  ils  ne  devien- 
nent pas  fons. 

Dimanche  dernier,  21  mars,  avec 
la  permission  du  colonel  et  à  la 
grande  joie  des  officiers  et  des 
sold.ilii,  j'ai  pu  dire  la  sainte  mes- 
se dans  la  tranchée  même.  A 
deux  cents  verges  des  Bocbes,  der- 


G  HARBON 


Nous  vendons  le  charbon 

INVERNES'^ 

Àssayez-re  et  soyez  satisfait 


ches  et  des  Poumous. 
Bb  vante  partout; .35c.  la  bouteile 
Si  vous  souffrez  de  Haux  de 
Tète,  Migraine,  Névralgie,  Pati- 
gtM,  Surmenage,  recourez  sans 
délai  aux  POUDRES  NERVINSS 
IÇATHIKU  exemptes  d'Opium, 
itorphine.  Chloral  et  autres  dro- 
gues dangereuses.  Elle  agissent 
vite  et  bien. 
Es  vente  partout: 

26c  U  boite  de  18  Poudres. 


s  venaient  effleurer  de  temps  en 
temps,  j'ai  offert  au  Dieu  des  Ar- 


chrétienne  et  cathoPique  malgré 
tout.  Noua  as*iston*  à  des  mer- 
veilles de  résurrection  et  de  vie 
Dans  l'église  paroiasiale,  non* 
avons  ]e*  mêmes  consolations:  le 
temps  paacale  est  venu,  les  confes- 
sions se  multiplient.  Nous  âVons 
faire  une  amp?e  moisaon  d'âme*, 
car  la  guerre  et  le*  MmiFranees 
rapprochent  de  D>ea.  Je  ne  puis 
paa  vous  aider  cette  année  dans 
vos  travaux  apostoliques,  vous  vo- 
yez cependant  <|ne  je  ne  denwure 
na*  inactif,  ^ne  >  prêche  moi  aus- 
si mon  carême,  on  ma  retraite, 
exerçant  avec  fruit  mon  ministère 
sacerdotal  et  religieux. 

D'ici  quelques  joun,  je  vous  en- 
verrai mon  journal  de  campagne 
Vous  pourrez  me  suivre  jour  par 
jour. 

Ma  Santé  est  excellente.  IV  est 
vrai  que  la  nourriture  ne  noua  fait 
pas  défaut,  non  plqp  que  le  travaft 
Les  Allemand*  eux  n'ont  que  dû 
K.  iC.,  horrible  mixture  de  fécule 
de  pomme*  de  terre,  de  siègle  et 
autre*  ingrédients  J'en  ai  goût! 
et  j 'en  ai  ^core  le  coeur  aoàeiré. 
R^t>pe^es-moi  aux  priéree  et 
aux  bona  souverir*  de  toua.  Quand 
pourrai- je  les  revoir  et  les  emliras- 
serT 

Toti«  fr.  OmiQOIBI 

f 

LIS  OBUff  CAVAnnoiS  POUK 
LAEUiSIB 

Ottaw«.  23.— De*  détails  au^ 
nlém  enta  très  «ont  obtenu*  au  «u- 
i*»t  du  eontrat  aceor«1é  par  la  Rus- 
sie à  Ifl  "Canadian  Car  and  Foun- 


paix  pour  le  moment  et  que  la  dé- 
tennination  de  ?«  France  et  de  ses 
alliés  était  sur  ce  point  absolu- 
ment inébranlable. 

Le  colonel  House  n'a  paa  été  of- 
ficiellement informé  de  l'inutilité 
de  sa  démarche  «ar  la  mtasion  qui 
lui.  fut  confiée  par  >e  président 
Wilson  n'a  pas  nn  caractère  offi- 
ciel C'est  au  cour*  d'une  visite 
que  lui  a  faite  aujourd'hui  nn 
fonctionnaire  du  mhiistère  des  af- 
faire* étrangères  que,  pour  préve- 
nir une  aituaiion  emlwraasée  et 
desfroisseents  possibles,  l'envoyé 
de  M.  Wilson  a  été  informé  de 
l'oppoaition  vigoureuse  du  gou- 
vernement français  à  tout  mouve- 
ment tmidaat  favoriaer  l'ouTertn- 
re  de  pourpariers  de  paix.  Ratre 
autTCs  ndaons  justifiant  l'attitude 
de  k  France  A  «et  égard  que  le 
foaetioanaire  en  question  a  don- 
nées au  ceilonel  Houae,  sont  les 
suivantes  : 

1.  L'arrêt  ed  la  guerre  à  l'heu- 
re actuelle  ne  profiterait  qui 
l'Allemagne  donllea  arméea  ae 
trouvent  encore  en  (territoire  fran- 
çais belge  et  russe  : 

2.  Les  alliée  ont  d'un  commun 
accord  réaolu  de  lutter  jusqu'à 
l'éeraaement  eomplet  et  dédaitif 
du  ndUtarisoM  yassiaaetila  \jntX 
jusqu'au  bout. 

3.  La  Fraaee  ne  peut  aoager  à 
traiter  avec  l'eanend  taalqiie  tott 
territoire  (ft  celui  de  la  Balgique 
qui  ont  été  violée  da  la  laQSPi  la 
pfan  indigne,  ne  seront  pas  ea*iè* 
remect  Ubérée  des  soMats  du  kai- 
ser. 

Le  fonetionnaira  en  queetion  a 
ajouté  que  les  alliés  considéraient 
la  victoire  finale  comme  eeitalae 
et  que  ce  aérait  folie  de  leur  part 
que  de  vouloir  cauaer  de  paix 
dan*  de*  condition*  déaavunta- 
geuses.     Les  allié*  depuis  le    dé- 


année, ceux  qui 
aaeurance  devraient 
eette 
compagnie. 

Booaecour*.  Keat,  N.  B. 
Le  10  avril  1915 


rair  de  mettre  fin  à  la  lutte  qui  en-  ^  g.^,^  ^  Buehanan, 
eanglante  l'Europe.  a-a-*  ^  t.    i    ^^^ 

Inatile  de  dire  que  la  commuai-  ^  '^t««»«-f*»éfW. 
cation  dea  vue*  de  U  Fraaee  a  été  j  MerehanU  Caanahy.  Co., 
faite  au  ot^obcI  Houae  avec  la  pîual     Meaetoa,  N.  B. 
grande  eootoiaie  et  que  ee  denier  ;  Cher  Moaaieur, 
a  été  traité  *vee  ^  reapeet  dA  à 
ua  envoyé  peraoaael  du  présideat 
dea  Btata-Uais. 
• *■  , 


UN  HEROS 
FRIIieAIS 


mées  le  plus  auguste  des  sacrifices  |  "'^  ^9- 
Les  officiers  étaient  silencieux  et  i  I^*  P"X  totail  de  i 'entreprise  est 
recueillis:  les  soldats  an»si  -nom-  '^«^  ^^  millions  de  dollars.  La  com- 
hreux  que  la  sûreté  de  la  tranchée  i  P*"'**  '^♦'*'"»  fournir  à  la     Rassie 


Ja  déaire  vous  ressereier  pour  te 
ehèqae  que  voua  m'avea  anvnyé  en 
règienuat  du  plein  maataat  qui 
m'était  di  «a  raiaaa  de  la  maii  da 
BMB  fib  Gilbert. 

Ce  n'cat  que  quelquca  »aia  pna> 
aée  qalf  a'éCait  aaraié  daM  fnCin 
compagaie,  et  i^  «et  mort  11  jonra 
aprèa  avoir  été  blaeaé  à  aaa  on- 
Un  ^avi^ur  ble«té  |»r  un  i  ^^rage  an  pont  de  St-Léoanid,  N. 

obus  aUemand   rmmènei^,* 

'        ■   T"    rmncBC      y^^  ^^^  ^^^^^^^  ^^   diHganae. 

ton  «l^parelleh  FnuiCC.|earla  praava  complète  a  éSéS 

'  blie  te  6  avril,  et  votre  ehèqae  eal 

comph  par  un  aviateur    français  tùtt  eainisr  tavt  te  manda,  anr  te 
désigné  seulement  par  le  aom  "de  eoAt  aat  peu  aaaqwré  mx 
M."  eat  raconté  eomake  anit  par      ^"  * 

un  correspondant  du  "Petit  Jour- 
nal" à  l'armée  du  Nord; 

VDe  M.  avait  été  «avoyé  avec 
ua  sergaat  pour  bcosbarder  ua 
poiat  dé  ^  «Ole  da  Belgique,  oà 
lea  Aillemands  faiaaieat  preuve 
d'une  activité  inquiétante.  Poàr 
se  readre  lA,  les  aviafesors  avaieat 
à  passer  au-deasns  d'uae  dee  ré- 
giona  oà  Oarroa  a  aecaapli  aea  ex-- 
pteits  les  plas  merreiUeax  et  où 
f«a  AiMewands  avaieat  iastaUé  un 
gràad  nombre  de  oaaoaa  coa- 
struits  spécialemeat  pour  te  dea- 
truetion  des  aéroplanss. 

De  IL  réussit  iupsndaat  à  eaqni. 
—  fir  ^'Tir'w  ■anmaiiM    te 

tsn^ltsa  fla  pralaalùa   inà  tal 

lanaia^iMr  ans;  tanÂÉ'nii'te  aai^ 

gaat  ataii  dea  «Jb55Sr  |«  an. 

droUa  qui  tel  avatem  été 

d'avance  at 

eampll  Sa  a'ite^lrat  A 

tenr  de  9,000  piéda    et    viièreat 

pour  «Btrer  dans  lee  ligaea  fraa- 


foia,ie  deBMora, 

▼ati^  toft  dfroné. 


•Maia  un  obua  allemand  frappa  White  Ruaaian,  .White  er  Bad  fifa 
l'avant  de  la  machine  et  arracha  |ai  préféré.    IS.00  te 
du  même  coup  le  pied  gauche  du  !  aaea  gratia. 
pilote.    L'aéropteae  fit  un  pion-  ;     Aussi  avoine  de  ai 
géoa  et  vint  tout  près  de  capoter  '  iralaèai^  "t/tk^ 
mai*  de  M.  ^priant  à  .Mû    tonte  jet  antraa  graiBse  de  l'Ontario» 
but  de  la  guerre,  ont  fait  dea  ef-  Ison  énergie  ma%ré  te  graade  don-  j     Prix  apéeteux  poar 
forts  prodigieux  pour    compléter  i  leur  causée  mt  l 'horribte  blessure,  ;  qnaatité. 


leur  armement,  pour  créer  dea  ar- 
mées formidables  e<t  pour  s'asau- 
rer  le*  finances  néoesaaire*  à  leur 


Moncton  Fuel,  Ice  & 
eCartage  Co.,  Ltd. 

724,  rae  Mais 


OIE  J.  L.  MATHIEU, 

Propriétaire, 

SHERBROOKE,  F.  Q. 

L.  Chaput   Fils  cfCie..  Limitée, 
Dépositaires  et  gros,  Montréal. 
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A.NNONCEZ  DANS 

LA'CADIEN 


le  permettait,     suivaient     •nieuse- 
ment    'es   eérémonies   saintes.     Si 
vous  aviez  vu  l'attitude  et  la  pié- 
té de  ces  braves    petits     soldats, 
vons  re  douteriez  pas  un  instant 
•le  'a  vietoire  fi'nale  et  dn  salut  de 
1'^  Fpineo.     Dien  ne  pent  qi»e  bé- 
nir li-s  effnrtsi  Jes  sacrifices  de  ces 
^•^i'lnnts  oui  croient  en  T.ni.     qui 
.spèrent  en  Lui  çt  q^i  L'aiment. 
T1  !n'n  semb'é.  à  ee  moment,  que  je 
trivois  ]o   Frnnce  re'^evenu   chré- 
t'^nr''.     T,e  sansr  nni  eonle  en  «i 
"Tnndo  ï»hondanep  lave  «es  souîl- 1 
l'Tfs  et  se«  péchés.      Ce  Sftng.  mê-  j 
''  '<  »  e^ii  de  tant  de  prêtres,  de  re-  j 
tij^^'r^tix.    Il»   femmes  et   d'enfants.  : 
^.^\a  veiHi  T>ieTi  comme  ,1e  sanff  dn  j 
."..«♦i  Ahol  \    Tie  soleil  radieux  s'é- 1 
♦  nîf  v,is  de  ■'a  f^te  et  ^ar-lfnt  si<r 


•inq   mil'ions  d'obus  "  howitaer"  l  «u -ces  final. 


et  shrapnells  au  coût 
pièce. 

La  compagnie  canadienne  a  dû 


de    $17.85!     Ce  n'est  pas  an  moment  où  le* 

i  alliés  vont  récolter    le    fruit    de 

eurs  efforts  que  des  proposition* 


subdiviser  sa  commande  entre  37 .  de  paix  peuvent  trouver  de  leur 


maisons  am'^caine*,  aontnta 
d'une  >'«leur  de  $21,724,000,  et  U 

'balance  de  .l'entreprise  sera  faite 
en  Canada.     Le  Canadien  Car  et 

I  Foundry  Co.,  dont  le  président  est 
le  sénateur  Natraniel  Curry,  sera 
seul  responsable  auprès  de  la  Rus- 
si-e.  Cette  dernière  fi^r'a  des  avan 
ces  à  'a  compagnie  canadienne  par 
îTommes  de  $7.'>0.000  à  !|!4.000.000. 
suivant  le  trnvai!  accompli.  Si  la 
truerrr  se  termine  avant  la  fin  du 
eontrat.  '•e  dernier  sera  restilié  et 
In  Rnssi.'  paiera  pour  ce  qui  aura 
été  fait.  * 


côté  oreille  attentive.  Au  contrai- 
re, îa  France  jugerait  défavora- 
blement (tonte  tentative  faite  d{in* 
le  sens  de  la  ces«atian  dea  hostili- 
tés, et  elle  se  vpsrait  raênie  forcée 
de  considérer  cette  tentative  com- 
me un  acte  inamical  de  la  part,  de 
la  nation  qui  en  prendrait  l'ini- 
tiative. La  conclusion  de  ^a  paix 
ne  (Rêvant  être  à  l'heure  aj^tneHe 
nue  ff»vnrTh]i.  à  l'^'lemagne.  on 
•ioitr'''»if  à  in^st"  raison  suspecter 
In  b^^nn»^  fo}  du  médiateur  et  croi- 
"<>  'n*'\'n(^  nu'i'  ai?it  A  l'instis^tif^n 
1"  l'ennemi  plutôt  que  dans  V  dé- 


TOOMBS  «  SÇIH 

m. 


réuaait  a  redrsaser  l'aéroptene  et  A 
le  diriger  ver*  te  Fraaee.     Mai*  il  | 
pouvait  A  peine  ae  *outenir  et  'e  ! 
eergent  dut  le  supporter  dans  ses  i 
hra*  pour  qu  'il  pût  continuer  de 
diriger.     Le*  deux  hommes  se  cro- 
yaient  bien     perdus,     cependant.  :  MonCtOfl    Ct 
car  4e  pilote   faiblissait   toujours 
par  la  perte  du  sang  et  le  sergent- 
s'offrit  pour  diriger  la     machine. 
— "Non,  répondit  de  M .  rappe- 
lant toute  son  épergie,    j'ai    plus 
d'expérience  que  von*  et  je  réus- 
sirai à  vous  ramener    ^     terre". 
Alors  ^utenu  par  son  camarade, 
de  M.  s'appliqua  'es  dentrf' serrées 
à  sa  tâche  et  il  réussit  en  effet  A 
ramener    l'aéroplane 


Bouctouche 


A  partir  du  lundi,  SS  déaambre 
1914,  Isa  trains  mixtaa  cireute- 
ront  comme  suit: 

De  la  gare  de  l'I.  C.  R. 
Départ  de  Moncton:  15.45  hres. 
Arrivée  à  Bouctouche:  18.05hres 
xactement  I^^part  de  bouctouche:  S.OOhres 
au  point  de  départ  dans  le  rtimn  ^^^^  *  Moncton:  1050  hres. 
français.  A  peine  était  il  rendti  ^ona  les  jour*  excepté  le  di- 
U  qu'il' perdit  connaissance.     Il  a   "*•***"*. 

été  envoyé  à  l'hôpital  de  Zuydio-  ••  '••  BvABB. 

te  et  l 'on  croit  poqvoir  'e  gtiérir,  |  Gérant 


i    FEUILLETON       DE      LACADIEN     , 

Le   Sortilège..! 


s'assit  à  coté    l'ello,     et   ma  terreur  augtuente.     L»  danger 

qui  me  menace  est  si  terriblv,    si 
iemme,   affreux,  que  je  puis  mourir    d'an- 


.•hère 


Comme  elle  ne  doutait  pas  que 


Verrai)  plus  me  plaiuilre  ui  pieu-   abattu  maintenant  et  aanb  te  moin 

r»  r.    Je  ne  %eux  pas    s.ivo:r    ton   dre  courage,  il  rougissait    de    aa 

secr^'t  ;  j'aurai  dv  la  patieme:  je  propre  faiblesse.        Maia  il  avait 

rcii.ls    lUri.iu'U  eu  •  '  goisse  avant  l'heure  de  ma    déli- ;  pri -rai  Dieu  pour. qu'il  no:is' pro-   beau  lutter  contre '' 'horreur    qui 

'  rèj?e.  et  je  ine  confierai  à  sa  mi  é-  l'envahissait,  il  n'y  parvenait  que 
mlo^  Dieu!  s.upir-t  Basili»- ;  ricorde.    Et  toi  aussi.,  jm-uds  cuu-   pour  quelques  instant*.     liU  nuit 

mon     Wilfried;  mais    quoi. il  rêvait  qu'il  a*aaasinait  aee    pa- 
arrive.  crois  moi,  je  r.-'sp "tinrent»,  et  que  dan*  *a  fureur  aveu- 


poids  d'une  peine  cachée;  et  corn-  de  pitie 

me  a  tressaillait  souvent  pendant  ui  pnl  la  main, 
son  sommei'.  et  poussait  eu  rêvant       — Basilissa,   ma 

des  eri8  d'angoisse,  il  était     évi- '  dit-i,  ji* 

dent  pour  elle  qu'il  était  en  proie  n'est-ce  pasf Oh!  pardonue-le  moi  vranee 

à  une  terreur  étrange  et  continuel-  Je  suis  un  infortuné,  non     seule-       Oh  ! 

.  meut  parce  qu'un  sort  affreux  pe-  sa  en  versant  de  nouvelles  iarraes.    ra}fe. 

^'  se  sur  moi,  mais  p'us  encore  par-:     — Oui.  ma  chère  f.'mme.  reprit- iqu 'il 


l'état  mental  de  Wilfried  n'eût  sa  ce  que  je  dois  te  faire  so^iffrir.  toi ,  il,  le  sort  qui  me  menace  est  d  une 
source  dans  le  secret  qu'eHe  avait  que  j'aime  de  toutes  les  toroes  de  ;,ature  tel  e  que  je  crains  de  plu* 
promis  de  respecter,  elle  ne  l'inter  mon  âme,  que.  j  admire  comme  la  en  pus  de  le 


fermèrent 


réaliser  ; 
du 


un 


fried,  et  ses    yeux  se 
pour  toujours. 

La  mort    de  *ir    Gonthier  qui 
était  estimé  et  aimé  de  ♦ou*  ceux 


Suite 
r*.v..nant  de    te    chasse    par 
t«mj>s  froid  et     ««geux      tomba 

It'^s'îimWrant  cruelle- i  qui  te  connaissaient,  no'ole.,  va*- 

S::^t  avec  (ïi  aite^tive*  de  «>u.  ;  saux,  serfs  et  àerviteur^  jeU  pen- 
ment,  avec  aea  aivcr—         ^     _  ^^^^  jongtemps  un  voile  de  deuil 

et  de  tri*te*se  sur  Rotaburg. 
Que  Wilfried  de  même  que  Ba- 


tegement  et  de  rechute,  mai*  ton. 
jour*  en  éut  de  mort. 

Wilfriedret  Bmmmmnt  qmt- 
taient  paa  «on  chevet  du  «"tmau 
«,ir  et  te  veillaient  tcy    à    tmij, 

«mvent  même  «»T**Hv^  .^!! 
eonaolaieat«tte  aoigna»ent  aTce 
na  tel  déTanemeat  et  une  ai  t«i- 
ehante  tendresse,  que  1«0»  *■ 
vieux  ehavrfter  ae  »«gMatent^ 
termes  de  raeonndaBanee.  t|»a 
de  fois  ite  béaireat  teddw 
^  ^ympltae  d*  ••■^'•'••L _.- 
Qne  de  fête  m  Irénirent  ày^ié- 
«ode  à  te  nwindra  reptteaaa  mri! 

Tanideaoiaa  ^"^^^V^f^ 
iBstOaa:  air  OantUar  deraH 

,be»\|fl«sr 


aC'àte 


à 
4a  Wn. 


siliaaa  ne  se  relevât  que  lentement 
et  difficitement  de  ce  coup  fatal, 
il  n'y  avait  rien  te  que  de  natu- 
rel; aussi  son  extrême  trutease 
n'inquiéta  pas  sa  jeune  femme. 

Tontefote  te  tempe,  »'H  ne  gué- 
rit  paa  cosaplètement  de  ai  pro-  «douter  qaeiqna  grand 
fondea  bteasnres,  adoucit  peu-à-  hors  du  château 
paa  tedavtenr;  anasi  BaaiKaaaaaa- 
tit  inaenaibteaseat  diaûauer  te  dou 
leur;  anasi  BaaUiasa  sentit  insenn- 
Memant  diminuer  sa  mélaacoUe. 
Aten  aMa  fit  toua  ses  afforta  pour 
tirer  WOfricd  de  aa  sombre  bu- 
Bcnr mate  «He  n*j  put  réus- 
sir. 


Elle  acquit  bieatAt  te  convictioa 


_  voir    se 

!^ërpoin7%r  tâc'hi*  «euîemen't  personnification  dn  plus  noble  dé-  chaque  jour  qui  me  rapproche 
de  l'égayer  et  de  le  distraire  en  se   vouement  et  de  la  bonté    la    plus  terme  fatal  augmente  le  danger! 
montrant  enjouée  elle-même.  angéUque.      Je  suis  sous  le  poid*  car  la  puissance  ennemie  qui    me 

Mais  l'agitation  de  son  époux  d'un  *ecret  que  je  ne  puis  pas  tra-  ^  poursuit  doit  mettre  a  la  fin  tcut 
empira  tellement,  que  aouvent    t\  hir,  tu  le  sais  bien  :  ce  secret    est  en  oeuvre  pour  que  sa  proie    ne 

*  comme  un  abîme  entre  no*  deux  puisse  lui  échapper.  Cette  con- 
coenr*,  et  cela  nou*  rend  la  vievietion  m'agite  jour  et  nmt.  me 
doublement  pénible.  Je  t 'en  aup-  fait  trembler  au  moindre  bruit, 
pHe,  prend*  patience,  lai**e  moi  trouble  mon  sommeil  et  me  rend 
•ouffrir  *an8  coaaotetion  et  aouf- j  incapable  de  pea*er  à  autre  choae. 
fre  toi-même  par  amour  juaqu'à'Ah!  BasHissa  si  tu  savais  ce  qui 


paûait  des  jouméee  entières  à 
prier  dans  la  chapelle  du  château, 
ou  à  songer,  à  pleurer  seul  dan* 
sa  chambre.  D  redoutait  toute  vi- 
site et  aembteit  frémir  chaque  foia 
que  la  garde  de  la  tour  anaoaçait 
l'arrivée  de  qnelqu'ua  et  aoaaait 
de  la  trompe:  il  a 'allait  phw  à  te 
chaaae,  refusait  toute  iavitattea 
de*  chevalien  ae*  voiaiaa,  et  mêuM 
toute  pnminmde,  conuac  ail  eftt 


BasUisaa  hitte  loagtsaipa 
tre  te  déeouragemant.  A  te  ia, 
après  une  joamée  pte 
core  que  de  eontume.  é&e 
ba  et  fondit  en  termea,  lonqna, 
aenV  dana  sa  chambre,  rite  panaa 
à  l'amertume  dé  aa  Ht. 

ften  mari  te  surprit  te  vteaga  ca- 
ché dan*  ses  mains  et  aaagtetaat 


ce  que  je  recouvre  ma  liberté.  En- 
eora  un  aa  et  demi  !  Si  Dieu,  daas 
sa  aûaéricorde  m'accorde  aa  pro- 
teetioa,  je  te  paierai  au  ceatâple 
pour  tout  ce  que  tu  aura  aouffert 
Je  fhoaorerai,  je  t'aiafterai,  je 
efMiaacrerai  mon  eztefeeace  entière 
à  ton  boahenr. 

~Ah!  maa  pauvre  Wilfried.  je 
ae  t'acçaae  paa,  murmanut-elte  en 
lai  aavnuit  lea  maina.  S  je  poa- 
vau  eeulemeat  Toir  parfote  aa 
aourire  aur  toa  viangel 

— Je  ae  veux  paa  te  trampar. 
BasiKssa.  dit-Il  avec  me  profon- 
de tristeaae.    A    meaara    que   te 


que  son  époux  fiéchteÉ^  aow   te  tmit  haut.  Inri,  proffladémaat  ému  tempa  de  ma  déHvraaee  approcha 


ow  menace  !  La  perte  de  ma  vie 
rait  certes  ua  it^asease  malhaar; 
mais  mon  sort  serait  mUte  fote 
»pkN  éponvantahte  encan  ri  la 
«salédtetioa  devait  a'aeconq»lirl 
Tu  aoupir  et  tu  fréaûa,  ma  ehèref 
Je  te  liriae  le  aaear,  n*eac-ca  paaf 
Ce  aecret  entra  aaua'toitw  tan 
Ime  rimante  r  Oh  f  qna  de  fote  Jtei 
résolu  de  te  dire  ,tont,  ponr  te 
pennettre  de  partager  amn  iagnié* 
tnde!  liate  ri  eette  eoaidaaqa  al* 
Irit  être  mon  arrit  dé  asortf 

<-Jfon.  non,  WHMad,  Ute^ai: 
Je  t'ea  sappHe,  garde  toa  aaerat! 
t'éeria-t-elle  avec  terreur.  Ua  aa 
et  demi,  e'est  teag,  awte  ta  ae  nib 


ta  douleur  et  ne  t 'accu  i  gle.  il  mutilait  tenr  cadiivra  pour 

Il  remonrla  son  exeelVnte  fem-  tremper  ae*  mains  dans  leur  aaag. 

me  et  de  ce  jour  lA  il  montre  un  Parfois  même  cette  épourantabte 

peu  plua  de  confiance.  virion  venait  te  tourmenter    paa» 

C'ependant  cette  diaporition  fa- ,  dant/e  jour, 
vorab^e  ne  dura  pa*  longtempa.  Barilisaa  ne  aavrit  coaneat 
Quelques  moi*  plu*  tard  Wilfried  a'exptiquer  œt  étrange  'état.  Le 
était  phi*  que  jamate  en  proie  à  ;  mot  aorcetierie,  que  aon  mari  pro- 
)a  plu*  affrenae  anxiété  ;  cheee  non^ait  parfote  pour  a'ezcnaar  de 
horrible  à  penaer  !  En  te  voyant  i  aon  découragement,  te  faiaait  fré- 
errer  dana  ïe  château  comme  une  ;  mir  comme  une  impiété.  Mate 
âme  en  peine,  l'oeil  fixe,  les  che- jetait  il  bien  poanbte  que  WN- 
▼eux  hériaséa.  «e  partent  à  voix  ;  fried,  te  bon,  te  pieux  chevalier 
baaae,  Baiiliaaa  tremblait  que  l'ex- ,  eût  eu  commerce  av^e  te  démon! 
eèa  de  <a  terrenr  ae  èai  fit  perdra  Oh  !  aoa.  non  !....  Et  eV^  ehaaa*H 


te  rateoa. 
Une 


eatiaw  ae 
six  asate,  et 
te  èmalte  épreuve  ite«nit  piairire 
«a. 

Certea..  l'apprache  de  te  d^ 
rranw  de  aan  époux  devait  ré- 
joate  BnriKaaa;  mte  attrindN^ 
il  te  terme  fixé  f  H  Tonteit  praàqne 
toatean  êtra  aanK  pariait  A  paine 
maiirriMnit  «t  pOtesaU  à  ywt 
(Taril  et  paraisaait  «n  prote  à  aae 
ilinv  eoatinnatte. 

Wnfried  ae  sentait  danbleaMut 
malheureux.  Lai  aatrefate  ri 
tm,  ri  harA,  i!  timérafre-ifaêmé. 


résolument  cette  affreuse 
qui  pourtant  lui  revenait 


L'ERMITE  DE  LA  ROCRB  VtCfî- 


Un  Jour  tes  deux  époux  Itatent 
asris  daM  te  aalte  a  aMngar  trte- 
tea  et  plongés  dsns  teorsaumbiea 
penséea.....  loinqne  te  rteOlard  de 
te  tenr  annon^    l'ai^Hie    d*Ba 

hSla.. 

8eten  aon    habitude.    Wlîfrie^ 
montra  une  grande  Inquiétude,  et 
voulut  quitter  te  salle:    mate  ua 
ajâtnsf:. 


fi 


■ 


W 
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r-««;*a.ri 
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L'ACADIEN 


vo  i  i\î«R  .1^  •  N  o  57.  -  ^J^ax?> 


Au  Jour    le  Jour  ]||fhe|-fi   3|-g  {1)6  FrienilS  ? 

Où  sont  les  amis  ? 


C'est  trop  de 
eux! 


dommage....    pour 


Iliff  tb?  la  II»' 


g»',     aujourd'hui 
de   la   i>luif.  et   diMuaiu .'...  Disons 

Il  faut 


Pré  d'en    Haut,  N.  B. 


qu 
vivre  sur 


iHius  aurons  «lu  solci'. 
«•spérance. 


l>i)uan(ht-  prochain  aura  litu 
l'iiiauguraHou  -iu  sous-sol  df  \  <■■ 
glise  l'AssHiiption.  A  la  grand' 
messe  sohnfrH»-  <!••  H  lifur»'s,  le 
K.  r.  U-ïava  itr.  KUp«'ri<ur  du 
t'oUt'ge  St-.7os»'ph.  ])rononeera  le 
eennon  ib^  eireon«tance. 


•at  A.  J.  L 
lonuait     une  ' 


Ili.T  soir.  M.  l'avo 

'^«■r.    iU'   et-tte    ville,      i 
eonféreuee  sous    es  aiispie.s  «le  la 

St-Vin<«'iit    <1.-    l'aul.     1/aU'litoir^        On  n,ms  iulonuc,  de  souree 
l'tait  noiiiltn-ux  et  li-  «iistingu»'*  eou   toris«'M';  <jue  'ors  de  la  r»'*fi'nt« 


Telle  est  la  question  posée  par  M.    G. 

Siddall  en  arrivant  à  Memrancook 

ces  jours  derniers. 

UNE  ASSEMBLEE  DE  4  FIDELES 


L'ouverture      de 
dans  notre  rivière 
j)ar  1  "arrivée  d'une 

'h 


féreneier^  sut  l'intén-sser  en  rap: 
p<'",ant  les  irrands  événements  de 
^a  vie  dr  Napoléon. 


Le  directeur  de  l'Aeadien  re- 
oevait  une  lettre  ce  matin  lundi, 
iui  annon«:ant  ^a  maladie  très- 
graVf  ùf  y\nu-  <)<-tave  M.  OalLiut 
de  St-('hr.vsostonK\  I.  P.  H,  sa 
iiièrc  «rhonn.ur.  T^.-s  médéi-ins  ont 
perdu  tout  ispoir  et  la  mal.iiie  a 
reeu  les  derniers  saerements. 


L'un  de  nos  plus  vaillants  ooni- ' 
patriotes  de  Sunny  Bra*'.  \l.  Ferd- 
.1.  LeHlane     .  a  été    vietime  d'un 
accident  la  s«*maine     dernière.  ^L 
LeBlane  est     l/ohef     ouvrier  au 
niouUn  de  .M.  i*    N.  I^Bilanc  de 
cette  villf. .  Il  n'-ost  fait  écrasée  la 
main  «Irolte.  et.  t<mt  en    espérant  ^ 
pouvoir     reirairner  l'usage     de  sa] 
main  et  de  sws  dnitrts.  il  ne  retour-  ' 
l'ouvrage  avant  4  ou 


au- 
vi- 
site  de  M.  Sidali.  le  candidat  eon- 
sei^-.iteur  'de      AV»'Stm<»rlaud.      à 

Mftnrami k.   i!   a  »VhHppé   ei-tte 

(jnestion:  AVIn-re  are  the  friends .' 
Il  avait   hi.-n   raison.   1.-  pauvre 

homme,  d,-  poS<T  eette  question 
<|ui  eoini)osaient  toute  ! 'ass«-Tiihlét' 
On  avait  hien  télé]>honé  à  droit' 
•■f  à  LMUclif.  à  d<'s  eliffs  conscrv.i- 
tt-ups  (Tautn-tois.  mais  m  vain,  on 
rie  se  donnait  j>'us  la  peine  de  se 
déranffer  pour  uru-'  </r«>sst'  têff 
eonst-rvatrir-f.  pas  même  j>our  un 
Siddal'.  celui  que   l'on  aimait   en 


1!>11. 

Kt  c'est  avti-  dést'spoir  «jue  le 
distigué  visiteur  de  Meinramcook 
est  revenu  de  cette  helle  paroisse, 
après  y  avojr  rencontré  un  reste 
de  fidèles  aussi  peu  nombreux 
fju 'influents. 

WIkti-  are  th.-  friends.'  Voilà 
qui  est  riche  à  la  veille  d'une  élec- 
tion. Kt  «-es  Imives  gens  de  Mem- 
ramc<»ok.  n 'ont-ils  j)as  le  coeur 
dur?  Ce  (jui  «-st  certain  ils  ''ont  à 
la  honne  j»lace.  Kt  Siddall, et  les 
sii-ns  pfuvfut  rester  chez  eu.K 
aux  prochaines  éleetions. 


la   navigation 

était  marquée 

harge  au  quai 

Ilil'ishoro  lundi  dernier. 

Mlle  .J«>séphiut   C'omeau  est  re- 

luurnée  à  Mouciou     après     avoir 

jmssé  (pulques  jours    ici  dans  sa 

famille. 

.M.   Staniste   liourque   s'est   om- 
harqué   pour  Moucton  lundi  der- 
nier, où  il  a  accepté  une  position. 
M.  Kmie  Bo.liveau  était    eu  vi- 
'  site  u'i  chez,  son    père     M.  llippo- 
lyte    Bel'iveau    cete      semaine.    M. 
I  Belliveau   revenait      de   New-Bed- 
tor  1.  .Mass.  et  était  en  roule  pour 
Seoudouc.  sa     parois.-ie  uatal«\  où 
il  propi»se  s'établir.  i)araiî-il.  S'os 
jeunes  Acadiens  s'en     reviennent 
au  pays. 

Hier.  .M.  et  .Mme  Willie  H.  Cor- 
mier reeevaient  les  félicitations 
de  leurs  amis  à  ''oeeasiou  de  l'ar- 
rivée d'un  nouveau  bébé.  Mais 
i)ieu  i:e  le  leur  »  avaïi  pas  prêté 
pour  longtem]>s.  ear  II  1^  leur  en- 
levait le  même  joiy  pour  U  pla- 
cer dans  son  paradis.     Xi»  le  pieu- 


LES  NOUVELLES  SOIES 

Arrivées  directement  de  Londres, 
Rein  de  mieux  pour  robes. 

Notre  assortiment  de  soies  est  le  plus  considérable  de 

a  ville.      (eUant  à   la  qualité  nous  avons  ce 

qu'il  y  a  de  meilleur  pour  le  prix. 

Venez  les  voir,  elles  en  valient  la  peine. 


rez  pas,  c  est  un  ange 
Ci*!. 


tl  e  p'us  au 


Les  Patates  Patriotiques  et 
I    une  Transaction  louche 


Les  Nègre  aux 

Etats-Unis 


nera   pas  a 
'y  s»»maines. 


-■o- 


SN  VILLE 


Question  demandée  par  M.  Dugal  : 


M.  J.  A.  LeBltanc,  agent  de  la 
"Travellers  Life"  compagnie 
d'assurance- vie. 

M.  l'rbain  Arsenault,  de  la 
Grand  Digue. 

M'ie  Arthéiiiise  Richard,  d'A- 
cedieville.  N.  B. 

Le  ]i.  V.  Vanier.  c.s.c,  du  Col- 
lège Sf-J(»seph. 

M.  A.  B.  (opp,  M.  P.,  de  Sa<fk 
vi:io,  N.;  B; 

— 0 

Décès 


Question: — 

Quelle  était  la  nature  des  arran- 
gements financiers  faits  par  Le  Se- 
crétaire du  département  de  l'Agri- 
culture,.M.  Daggctt.  .  t    Irl 

de  .'«  NouveMe  Ecosse,     touchant 
l'achat  des  patates  pour  le    fonds 
patriotique? 
Réponse  : — 

Vu  la  ma'adie  d'>  M.     Daggett, 


A  l'occasion  du  cinquantième 
anniversaire  de  «la  mort  de  Lin> 
coin,  le  Bureau  du  recensement^ 
américain  a  publié  un  bulletin  re-  j 
marquatile  sur  raccroissement  de 
la  population  nègre  aux  Etats-U- 
nis. 

El'e  est  maintenant  de  près  de  | 


teraent  quelconque  ait  le  pouvoir 

des  faire  des  arrangements  pour  \  deux  millions  de  plus  que  la  popu 

la  déi>eu8e  d'à  peu  près  $150,000,   dation  entière  du  Canada. 


sans  que  son  chef  en  ait  eu  con- 
naissance, et  sans  qu'il  ait  eu  mê- 
me un  seiU  mot  de  sanction  de  la 
part  du  Ministre  de  ) 'agriculture. 
Il  a  déjà  été  annoncé,  et  la  con- 
tradiction n'a  jamais  été  donnée, 
qu  'il  y  a  eu  du  boodlage  dans  «et 


C^uarante-frois  villes  américaines  j 
comptent  plus  de  10,000  habitants  ! 
nègres  et  dix  de  ces  centres  ur-  ! 
bains  sont  situés  en  dehors  des  i 
Etats  du  Sud,  La  proportion  des } 
illettrés,  ceux  qui  ne  savent  pas  i 
écriri',  parmi  les  nègres  âgés  de 
plus  de  dix  ans,  est  de  30.4^  pour  ' 


Foulards  imperméables. 

.\u  inoree  u  ou  AU  vergr.  O  ^u  il  y  a  de  meilUar  a 
durer  jxiur  robe»  eti- 

Kn  noir  «vr<-  pniH  (lUnc.  on  Klanc  «voc  poi»  noir«: 
Marin,  -axe,  p-i»  et  nuir,  40  tt  4'2  i>cii.  1^1.50,    $1.75    la 

verge.  ^ 

Shanting  Fleurée. 

Cfltf  Koie  e.fct  toute  iiouvrlle  et  trvu  à  la  bcnIv.  Cou- 
l<^ure>>  gartiiiti«H.  Koi.r,  niarin,  .'axe,  naturr  1  et  brun,  3t 
pcs.  $150. 

Habutais  brodées. 

L'Idital  pour  curoa^rv'M.  Fond  blanc  arec  deMeina, 
Mauve»,  blanc.  Aaie»,  niarius,  et  noirH.  Tré*  bon  a  darer 
et  W  iave  fa<  ilenient    3o  |ic«,  $I5U. 

Satin  de  Chine  de  40   pcs. 

Posr  contageii.  FmmI  blanc  avec  petite   barre  en  noir. 


ftrwe 

I 


HU- 


gris,  et  mauve,  40  pcs.  $1.7>V 


lous  avons  aussi  ha  aqjes  inles 
dans  tintes  ks  Goukirs. 


Crêpe  de  Chine, 

40  jKftt,  1150.  Kn  blanc  «t  noir  et  toute*  le*   autre*  coa- 
leur*. 

Satin  Hrenadine 

39  p>^.$l  .V).  BUtir  «<\  tH>ir  et  toute»  le!>  couleur*. 

Soies  Paillettes 

39  {M-*     t  10)>     Qualité  garant 

Habutais  bianc, 

37  et  .'«pcM    75,  90.  ifl.tO.  (iarantie  trvii 
vable. 

Shanting  Nliturel. 

.15.  45.  SO.  7.1.  et  $1.10  La  meilleur  c|U 
p«»iir  le  prix. 

Shanting  en  couleur, 

33  pc»,  75.   (iaranti  ne  déteindra  jamaia. 

Satin    Messaline,   spéciale 
McSweeney 

Tonn  ceux  qui  oat  arheté  de  cette  aoie  ea  eoni 
la  bont^.  CeMt  la  meilleure  «oie  pour  $iSS  »ur   U 
eh*.  Klle  porte  le  meilleur  gwuntie    pouaibU.  Hé 
aoé«  n'eat  paa  aatiafaiMUite  now  vouh  rendrona  rotr*  ar- 
gent. 


imagioahU 


de 


Nous  nous  ferons  un  plaisir  de  vous  montrer  ces 
marchandises  afin  que  Vou^  puissiez  les 
.    comparer  ailleurs. 

La  Cie  Peter  McSweeney,  Ltée. 

,    MONOTONy    M.    m. 


'Secrétaire  du  département  de  l'A-  ,.,  .    ..»,,      j..„- -^  «...„„„,  v-^  «^  ^v, -,i   t^^.. 

:grie«lture,  les  détails  des  arran- 1  «;;^-'»t  •'^; 'l'-'^/^I^'^*  ^^.^l^^^^^f/;^^^^^  t^imil  OnSUffi 

;  pem.M,ts  faits  par  lui  avee  la  Ban-   ^-       ^P»-  ^«rter  et  Veniot    ont  .^^  Jj^^^^^  ^^^  ^^  ^^  ;  01|   lUHIUiyUailC 

que,  ne  sont  pas  aetuellement  con-  j  ^l^-ma"']'-  ."ne  investigation     dans  :  ^,^,_      ^, ,,, 

nus,  mais  ils  seront  obtenus  quand  i*'^*^/  affaire,  et  elle  leur  a  été  re 
il  retournera  au  département.         j  '"^ee 

Cette  répon.se  est     une    preuve  !l'^^fn*'*""îttt''e  avoue  que  toute  cet- 

\^aa  Ai>  I  te  dépense  a  été  faite  sans  sa  con- 
nais-sance  des  détai'i. 
Au  public  à  juger  s'il  y  a  ea  da 


Unis.     Si  on  considère  que  I«8  ne- 

MaintenrnrkminisVre'de   ?res  ne  jouirent  de    leur   liberté 

que  depuis  50  ans  et  qu  après  la 


que  ^a  transaetion  des  affaires  de 


qui  parie  Un 


Un   message  téléphonique  nous  l»  p^o^nnee  se  fait  sans  système, 
apprend  la  triste     nouvelle  ee  lajTl  est  împos.sîb1e  de  se  former  l'i- 
mort  de  Mme  Marcelin  Léger,  née^àêe  que  le  Secréteire  d'un  d^ar-  boodlage  om  non 
OlivH  Legejr,  tle     St-Jo«eph,  sur- 
venue à  10  heures  ee  matin,  lundi. 

Elle  était  âgée  d'environ  74  ans  | 
et  était  indisposée  depuis  quelque* 
temps.  ("rt|>endant,  d'après  les  der- 
nières nouveHes,  elle  semblait 
pren«lre  du  mieux.  Mais  ee  mieux 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Les 
funérailles  auront  lieu  uercrédi 
matin. 


Lee  libéraux  se  prt- 
I        parant  aux  élections 


u  défunfi^  était  u  mère  de  Sir  Wllffed  passcfa  la   semaine  dans 

l'agent  bien  connu    de  l'Acadien,  i  ^,^      ^i  T  ^a.^.....<«  «.»•«% 

^  Québec.   Les    conservateurs  sem- 

blent diminuer  d'ardeur. 


M.  J.  S.  Léger.  Ce  dernier  et  l«i 
mena  voudront  bien  accepter  nos 
sympathies  les  plus  atncèret. 

Que  l'âme  de  ^a  défunte  repose 
eh  paix  !  . 


ItlippVtÉ 

riMtnr-lIMni  et 
kCHrtÉMnmhi 


Le  rapport  de  l'Auditeur-Gé- 
néral  nous  fournit  lea  infoima- 
tions  suivantes  toudiant  l'admi- 
nistration des  •ffairea  publiques 
daaa  le  Comté  de  Madawaaka  a 
partir  du  31  octcbre  1913  au  31 
octobre  1914. 


L« 


Ottawa,  24.— Sir  Wilfrid  Lau- 
rier passera  la  semaine  prochaine 
dans  la  province  de  Québec,  oii  il 
s'occupera  du  traval'  d'organisa- 
tion avec  les  chefs  libéraux.  Il  se 
rendra  d'abord  à  Montréal,  puis  & 
Québec  et  TroisjRivîères.  Au  mois 
de  mai.  Sir  Wilfrid  se  rendra  à 
Toronto  pour  quelque  sjours. 

Bien  que  le  chef  libéral  ne  voit 
aucune  raison  qui  puisse  justifier 
une  élection  générale  à  un  mo- 
ment où  toute  l'énergie  du  gou- 
vernement e  t  du  pays  devrait 
être  prêt  au  cas  où  le  gouveme- 
ment  ferait  une  éWtioo,  cet  été. 

Dea  raports  venant  de  toutes  les 
porvinces  indiquent  que  les  libé- 
raux se  préparent  activement  k  la 
lutte  et  qu'ils  seront  prêts  lors- 
que le  gouTemeiment  dissoudra 
les  chambres. 

I..es   députés  conservateurs   ve- 


?^  J®"^,?:^'*^**.?-  ™w~îîî'J;l    jour,  afin  de  se  renseigner  sur  les 


jours,  #194.25;  Menoeh  Martin, 
146  jours.  #255.50;  Joseph  Béau- 
lieu,  Ste-Anne,  268  jour»,  #603.00; 
Cvril  Poitraa,  St-André,  99  jour», 
#173.26  :  WiUie  T.  Perroti,  Jofe  de 
Paix,  Edmundston,  #21.80;  Max 
D.  Cormier,  Avocat,  aervice  pro- 
fessionnel. #80.00. 

Frais  payés  au  jures  par  la  Pro- 
vince dans  les  Causes  Criminelles, 
#259.20. 


jours 

perspectives  d'une  élection  et  aus- 
si pour  régler  les  questions  de  pa- 
tronage et  e  contrats  intéressants 
'eurs  comtés  doutent  maintenant 


qu'il  y  aura  une  élection  en  juin. 
Sir  Robert  Borden  et  les  autres 
ministres  ne  se  rendront  pas  à  la 
demande  de  l'honorable  Robert 
Rogers  qui  désire  une  élection  im- 
médiatement. Sir  George  Poster, 
l'hon.  Martin  Burrell,  le  général 
Sam  Hughes  et  l'hon.  W.  T.  Cro- 
thers  déclarent  aussi  que  l'opi- 
nion publique  est  contre  une  élec- 
tion dsns  les  circonstanoea  où  ae 
trouve  le  pays. 

La  question  sera  discutée  à  une 
réunion  du  cabinet  qui  aura  lieu 
prochainement.  Des  opinions  ex- 
primées par  ceux  qui  sont  en  rela- 
tions av>ec  le  premier  ministre,  il 
semble  que  U  décision  que  pren- 
dra le  c«binet  sera  d'attendre  que 
les  al'iés  remportent  nue  grande 
victoire.  Un  tel  éyénement,  d'a- 
près les  ministres,  aurait  pour  ef- 
fet de  jeter  dans  l'opinion  publi- 
que l'eipérance  d'une  paix  pro- 
chaine. Alors,  il  n'y  a  aucun  dou- 
te que  le  gouvememeot  jugera 
que  le  moment  psychologique  est 
venu  de  faire  les  élections  génér*- 
les. 


DANS    NOS  PAROISSES 


guerre  civile  ils  ont  été  soumis  à 
un  régime  de  persécution  et  d'ex- 
ception qui  a  été  longtemps  un  ob- 
stacle à  la  régénération  des  escla- 
ves, on  peut  regarder  ee  résultat 
comme  remarquable. 

Mais  il  y  a  qoedque  ehose  de 
plus  significatif  encore.  En  1910 
il  y  avait  dans  les  Etats  du  Sud 
1,717,391  foyers  nègres;  430,449 
maisons,  soit  22.4  pour  cent,  appar 
tenaient  k  des  nègres;  314,340 
d'entre  etix  c'est-à-dire  16.4  pour 
cent,  avaient  des  titres  Ijbres 
de  toute  redevance.  En  1900,  Ja 
proportion  des  nègres  propriétai- 
res de  leurs  maiaons  était  de  20 
pour  cent.  Sur  le  7,317,922  nè- 
gres âgés  de  dix  ans  «t  plum  énu- 
mérés  dans  le  recensement  de  1910 
5,192,353,  ou  71  pour  cent,  occu- 
paient des  emplois  rémunérés,  kt 
proportion  des  hommes  et  des  fem- 
mes ainsi  empV>yés  étant  respecti- 
Tem«nt  de  87.4  et  54.7.  L'homme 
de  couleur  n'est  donc  plus  «1«  iizy 
nigger  d'a^refoia. 

En  1906,  les  nègres  formaient 
36,770  associations  rtdigieuses, 
comptant  un  total  de  3,685,097 
membres,  ou  fidèles.  De  1890  à 
1906,  le  nombre  des  organiaations 
religieuses  a  augmenté  de  57  p.  e., 
et  le  nombre  dés  fidèles  de  37.8  p. 
c,  l'augmentation  de  ^a  popula- 
tion nègre  ayant  été  de  26.1  p.  c. 
pendant  la  même  période. 

Il  serais  peut-être  prématuré  de 
conclure  que  le  problème  nègre 
aux  Etats-Unis  est  réso>!u.  Mais 
les  chiffres  cités  sont  des  indices 
incontestables  d'un  séries  relève- 
ment. 

Quelle  est  Ja  va'eur  intellectuel- 
le et  morale  de  'l'élément  noir, 
comparé  à  la  population  blanche? 
On  as.'jure  que.d-'".s  eerr  »■  s  '♦ 
la  comparaison  donne  des  résuk 
états  surprenants.  U.  T. 

o 

RIBTAinULTIOV  DX  LA  BIL- 
OIQUl 


Je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir 
de  venir  donner  pour  publication 
les  quelques  lignes  suivantes  les- 
que.Ues  pourraient  peut-être  faire 
connaître  k  beaucoup  qui  l'igno- 
rent un  remède  que  je  crois  infail- 
lible contre  le  riâf  booa. 

En  1912,  un  de  mes  chevaux 
prit  un  ri]if-b<nM  qui  le  fit  boiter 
an  delà  de  deux  ans.  Non  seule- 
ment il  était  incapable  d'aV«r  sur 
la  route  mais  pour  plus  d'un  an 
il  nous  a  fallu  le  soigner.  J'ai  es- 
sayé tous  les  remèdes  que  je  con- 
naissais contre  ee  mal,  tsk  que 
Ulirters  de  Kindall,  Brodure  de 
Mercure,  etc.,  etc. 

Le  Tétérinaire  H.  H.  Honds  Tint 
le  voir  et  me  dit  comment  le  soi- 
gné et  j'ai  suiri  ses  conseils  à  la 
lettre.  II  m'avait  promis  que  dans 
nn  mois  ou  deux  il  pourrait  tra- 
vailler mais  tel  né  fut  pas  le  cas. 
Ce  ne  fut  qu'en  décembre  1914 
que  mon  cheval  eessa  de  boiter 
étais  ce  ne  fut  pas  pour  longtemps 
car  il  prit  un  autre  riaf-bOBS 
dans  une  autre  patte.  Le  mal 
augmentait  tellement  vite  que 
dMis  peu  de  temps  il  ne  povrait 
presque  phu  manher  et  ne  man- 
geait preattus  pas  et  pamiiit 
souffrir  basneoQp.  J'avais  tant 
fait  de  dépenses  pour  le  premier 
itlf-boM  que  j'étais  décidé  de 
laisser  faire  celui-ci  lorsque  je  ils 
la  rencontre  de  M.  R.  B.  Hébert 
qui  me  dit  qu'il  possédait  un  re- 
mède qui  allait  certainement  gué- 1^ 
rir  mon  eheval  et  cela  dans  \u  ; 
temps  bien  court.  Je  ne  pouvais 
pas  le  croire,  mais  eomme  il  per- 
tistait  à  me  convaincre  je  me  dé- 
cidai d'en  faire  l'essai.  J'ai  fait 
a»age  d'une  bonteine  et    mainte- 


Vente  à  Bftiuctign 

Pour  fajre  place  à  mes  irouvelles  marchandises, 
je  vendrai  mon  stock  actuel  pendant  le  mois 
d'Avril,  à  une  grande  réduction;  tel  que  chaus- 
sures de  S3.60  A  S2.56,  chaque  de  $1.10  à  80& 
Indienne  de  12  et  15c  la  verse  à  8  et  10c,  étof* 
fes  a  robes  de  76c  et  60  a  60  et  3S,  chemisas 
pour  hommes,  de  $1.26  à  75c  waist  pour  dé- 
mes  $2.50  à  SI. 2s  Une  grcnde  quantité  de  fail- 
lances,  vaisselles  plats  etc,  qui  sera  vendu  au 
prix  coûtant. 

Venez  voir  avant  d'acheter  ailleurs. 


J08.  A.  RICHARD 


Bore»  de  Sailé 


015TRICT  No.  7 


opposé  a  une  élection  générale  à 
l'heure  actuelle.  La  raison  est 
que  des  personnages  inflnanta  dn 
parti  ne  veulent  pas  que  le  fov- 
vemement  en  i^ipeHe  au  peuple 
avec  le  miniatère  aetnel  de  la  mi- 
lice. On  craint  qu'il  ne  soit  in- 
combrant  a  traîner.  Ces  bruits 
sont  parvenus  aux  ornlles  de  no- 
tre général  et  ee  serait  là  la  raistm 
de  son  opposition  à  une  élection 

.    I!  espère  qnje  la  ftoire  de  nos 

soldats  de  retoiar  vietorieuz  de  la 

guerre,  lui  fera  une  «aréole  suf-  peut  devenir  noiëbla,  «t 

fisante  pour  le  faire  aeespter  pit  jne  se  eonformeront  paa  4  aat  và^ 


Vous  êtes  par  ^m  préssntsi  av«v> 
ti  d'enlever  ou  de  faire  enlever 
immédiatement,  et  pas  plus  tard 
que  le  8  mai,  des  propriétés  à  vont 
ou  occupées  par  vous,  tout  déehst, 
Ul  que  eendres,  restants  ds  tahka, 
coquilles  d'knitea  at  tout  ae    ^ai 


le  peuple  canadien, 
o- 


RAT  Dl  CnOOS  UEVOL- 

TAirr 


M OHT  OASMXL,  N.  B. 


BUOTOUcnn  baib,  m.  b. 


.    OlMBdiis  da 

Paroisse  de  St-Jacques,  Captoa 
Sweeney.  paye  à  Paul  Bosse,  $100. 
94:  Paroisse  de  Saint-Jkoques, 
chemin  de  la  rivière  k  1«  truite, 
paye  à  Banl  Bosse/  $99.00;  Pa- 
roisM  dt  St-Fraaçois,  ehemiii  des 
87lvaiiM,\  paye  à  D.  J.  Savage, 
$103.45. 


Max.  D.  Cor«iw,  Président, 
aalaire,  $10.00:  rieloria  Martin, 
snkire,  $».00:    J;JW^   ^ 

laspsetaff,  ■•tatoi.  P»»^ 
DépsoMs    JMts*»    »    sIE! 

1914.  $71.901 
Noos  dooMTOM  la  . 

ehaiae  le  -î'-taH  da  l'ar««t  «pe»- 

lésàrles    -'^Jna   atlw    ponU 

nonr  .  .nn:. >• 


Mlle  Joséphine  Nowlan  est  partie 
la  semaine  dernière  pour  aller 
paaser  quelques  semaines  chez  aa 
tante  Mme  R-  S-  Légère,  de  la  rue 
Quean,  à  Moncton. 

Mme  Ferdinand  Ooguen  et  ses 
quatre  petits  enfants,  autrefois  de 
Moneton,  maintenant  de  Cocagne 
sont  en  visite  chex  leurs  parents, 
M.  et  Mme  L.  H.  Cormier. 

Mme  Lévy  Ooguen,  qui  a  été  as- 
ses  dangereusemoit  malade  de  la 
grippe  suivie  d'une  attaque  de 
Aèvre,  est  convaleseente. 

M.      Mkhel    MeUugfalÎB,    de 
Bonetonelie,  était  de  passage  ici 
la  semaine  dernière. 

Le  rev.  L.  J.  Ooellet,  qui  était 
bien  malade  depuis  quelque  temps 
pren<l  gradneBement  du  mieux  à 
d  grande  joie  de  ssa  andens  pa- 
raiïsent.    .  .  .     .  . 

I 


La  température  de    ces    jours 

derniers  est  très    favorable    aux  .         

_,         .  . .     X  Mgr  Duploigne,  recteur  de  l'uni 

cutivateurs.      Tous,  ici  sont     a^     *..,/_  »-.-!-•_     ^  w  wî-i_^ 


Rome.  24.— Le  "Messagero"  af- 
firme que  S.  S.  le  Pape,  après 
avoir  pris  connaissance  des  docu- 
nolt  XV  se  serait  engagé  fomek 
ments  qui  loi  ont  été  présentés  par 


Un  BdlUaB  ds  U 
sa  Fraaos,  a  ans  qaaat  MrvtkH- 
da. — Le  traviùl  mal  rstriMM. 


seront  poursuivis  ^^ 
Par  ordre  du  Bureau, 

R.  L.  BOnSFOBD,  M.  i). 


C.  E.  NORTHBDF 

Bec.  TTesoner.  - 


CM  DIMAVDI 


Paris,  24.— 'Des  déclarations  sen- 

setionnelles  sur  lea    sslaires    des 

femmes,  qui  travaillent  en  France, 

ont  été  fsites  dersnt  'e  Sénat  au- 

na^'mon  che^fest  Mmplétam'^  |  ^**",'^'*"»l^'^???  }'^V!ÙjJ!^^^ 
guéri.  M.  Hébert  m'arait  dit  que  <1«  ^""^  900,000  à  1.000,000  fem- 
mon  cheval  pourrait  travailler  aul"*'*-  ''«  France,  sont  maintenant 
bout  d'une  semaine  et  ee  fut  le  réduites  à  une  quasi-servitude  et 
ras.  J'ai  labouré  pendant  24  ^^^  ïf««f"*»*  <!"'*  P<''n*' Po»' ^i^»^ 
Jouw  et  chaque  soir  je  constatais  '  Dans  les  provinces,  il  est  des 
nuTl  prenait  du  mieux.  Au  bout  femmes  qui  peuvent  faire  de  10  à 
«le  trois  mois  mon  cheval  était  12  cents  par  jour  comnWi  dans  la 
complètement  guéri.  j  majorité  des  cas  et  rarement  an- 1 

Je  dois  donc  beaucoup  de  re- 1  tant  que  20  cents.  \ 

merciements  à  M.  Hébert  et  à  son       M.  Morel  \  cité  les  cas  de  deux 
merveil?eux  remède.  femmes,  dont  l'uofe  gagne  19  oeufs 


inslita. 


Un  instituteur  ou  une 
de  deaxièsaa  «lasse 
signer  le  prochain  tarme  à  l'4sol« 
du  district  No.  4,  Dundas.  L'aa- 
seignemeat  des  deux  langass  sera 
r^uis.  S'adresser,  en  mantion- 
nant  le  saisira,  à 


Gneguen  Office.'N.  B. 


OKOZ  ET  MOHUmUiTi 


versité  de  Louvain,  et  M.  Mielot, 
l'oeuvre,  réparant  des  olotures  et  ^^^^^  y^y^  ,.^  déclaré  con. 
voyant  aux  préparatifs  des  se-  y^\^c^  que  U  conduite  des  Alle- 
mences.  manda  en  Belgique  est  tout  k  fait 

Mais  il  y  a  encore  beaucoup  de  déplorable.  Selon  ce  journal,  Be- 
glace.  Cependant  les  pêelieurs  ne ,  jement  à  intervenir  en  faveur 
se  découragent  pas.  Im  vents  de  la  natauntion  de  lljidépen- 
sujourd'hui  sont  du  bon  eété  «Itjciance  de  ?a  Belgique  à  l'issue  de 


les  glaces  s'en  vont. 

La  chasse  an  gibier  de  mer  est 
très  bonne.  Lm  etaaaaeiin  ea 
tuent  en  grand  quantité. 

n  y  a  à  peu  près  denx  ans  *m 
conservateun  de  Bonctouche  Baie 
avaieift  hersé  le  Bouctouehe  Baie 
Brake-Water  aree  tmm  beiae  à  rea- 
sorts  doubles,  attelée  à  un  eheval 
à  gasoNne  ;  maia,  par  malhear,  toit 
pour  une  raison,  soit  pour  une  au* 
tre,  peut-étT^  était-oe  trop  trcnpa 
la  graine  de  foin    b^  pâa   pria. 


la  guerre,  et  il  aurait  ehargé  Mgr 
Duploigne  de  faire  part  de  «etta 
détermination  de  «a  part  à  S.  B. 
le  cardinal  M«reier.  Cepsiâaiitp 
Sa  Sainteté  ne  peut  rendre  aa  dé- 
cinon  publique  dans  les  eireon- 
stances  aetaeBes,  mais  on  eroit 
qu'il  dk4gera  désonnais  »  politi- 
que dans  ce  aens  ^  qui  constitue- 
rait nn  changement  important 
dans  l'attitude  du  Saint-Siège,  qui 
a  été  atriotement  neutre  jusqu'à 
présent. 


Sigpé  Honoré  H.  Otriiwwi, 

.  St-Louis,  Kent,  N.  B.  j 

1         <_. .              1 

°         I 

Dss  eonMrratavB  iatniaAa,  dlt.«a 
sa  vOTlnt  a«k«Btff  la  MtfkaM 
popatafara   «ndgaaii   fia  Baa 
■aghH  toar  Mit  a  «kaKga. 

Ottawa,  23.— «r  Robert 
den  eat  revanu  ee  aatin  à  aon  bu- 
reau, n  y  «un  eet  après  midi  un 
conseil  des  miniaires.  Ceux  qui 
sont  è  Ottaiva  sont  MM.  Botde^ 
Foater,  Crotheia,  Coderre,  Blon- 
din.  «t  BuTsM.  Bien  ne  sera  dé- 
cidé d'important  par  le  «nbiaet 
rvant  la  semaine  prochaine,  alors 
que  les  minintres  «n  royaga  aeront 
de  retour. 

Des  gens  bien  informés  déela- 
raient  ce  matin  à  votra  correspon- 
dant que  l'hon.  Sam  Hughes  est 


par  jour.  En  moyenne,  elle  paie 
13  cents  pour  se  nourrir  de  pain, 
de  fromage  «t  de  légumes,  de  sor- 
te qu'elle  n'a  que  6  cents  psr  jour 
pour  se  'oger  et  slîabiller.  L'au- 
tre femme  a  tm  enfant  i  supporter 
Ls  mère  eommem^e  à  «tedre  à  la 
Wehine  à  trois  heures  du  matin 
et  travaille  toute  la  journée  et  une 
partie  de  la  soirée.  EHe  peut  ga- 
gner 25  e«nts  par  jour  :  mais  eUe 
ne  peut  se  nourrir  que  de  soupes. 

Le  biU  des  salaires  aux  femmes 
qui  travaiV«nt  «a  France  a  suM 
ss  première  leeture  devsnt  le.^- 
ast.  n  a  déjar  été  adopté  àj^ 
Chambre  «n  1911.  ^. 

Abonnez-vMM  à 

L'ACADIEN 


Les  personnes  qui  dé«rent  ache- 
ter des  monuments  et  des  épita- 
phes  en  pienre  srtifidiella  ou  sa 
marbre,  ainsi  que  des  croix  en  fer, 
peuvent  s'adresser  à 

j  AUtad  B.  TéÊÊftytt, 

St-Basile.  N.  B. 


coupons  de  soie,    provenant    dta 
plus  gros  manuf aetnrisffs  da  l'A» 

mérique,  sont  d'uns  bonaa  gaaa> 

denr,  eoulann  da  fantaWs     Groa 
paquets  de  90  meresaaT,  10 
teois  paquets  pour  ISata. 
Baraka  Norelty  Co.,  BoMe 
talc  21,  LoniseviUa,  QnA 


Adressez-vous    * 
A  TAcadien 

Pour  vos  traveax 
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DEUX  SOUS.  LE  NUMERO  ^' 


ABONNEMENT 


AU  CAHAOA 
Trais  Mis. 4le    •  «Ulalsi^       U\vk\  fUI 

AUX  HATS-UMIS  .    1 

Irais  Mis  !  b5c    •    Sli  Itls  I    IL2S    •    Si  ai  $2.50 

VILLE  DE  MOIICTON 

Trais  BSlSi  SOc    •    Sii  MiSi  «180    • -DiiUi^J^M 
A  MS  prit  II  iMraal  tst  «tUvri  i  irtMlcilc 


AUX  ABONNES 

QOELQOES  AVIS  mrORTAITS 


J.-O.  GALLANT. 

Directeur-propriétaire 


L'AVENIR    EST    A  CEUH  QUI    LUTTENT 


Siège  focUl  :  • 

194,  rue  RobInMa 


LE   RETOUR  A   LA  TERRE 


t 


r>n  V(»it  si»Mv«'t]jt  «î»*  nos  jours  des  gt-rw  «pii.  apivs  avoir  abandoniK- 
!»•  tVrnif  i>our  s'^-n  alN-r  à  la  ville.  r.-vitMui.-iit  sur  Ifurs  pas  t-t  sont 
/      hfurfux  iIh  n-toiiriMT  aux  champs  pour  y  |Sra>rii'-r  \\\w  vj.-  jjus  [)ai- 
Mihlf  l't  plus  avant ajffUH»'.  { 

<'r  n(-tour  «  la  f-rr.-  «««t  très  !oua?»'<-  H  dt-vrait  \ voir  r.'ticonra- 

Iffiii^nt  (U*!i  jr»tuv<'ni«Mii»'nts  \-\  <i»'S  soriét<'s  nationalrs.  I!  y  a'  l>i«ii 
qU'd^iiH*  <'boHt-i<I<'  fait  on  ce  SfUli,.  mais  lu'*las!  (••«niliiiu  pt-u  pratique 
,11  Ksi  Jtifn  Im'ku  i1«'  voir  nos  A<'adi<'us  (It''satiiiSHS  revenir  et  demau- 
<l»-r  à  'a  jitfirois.s.v  iinfii',.  un  i>ffit  coin  d<»  terr.»  où  se  livrer  à  la  eu:- 
.tur»'.  .M.iis  si  eet  .V-.vdii  n  ipù  sort  il 'une  usint-  américaine,  si  cet 
autr."  t|ui  revient  des  usines  de  riritereolonia!  à  Monefon.  n'avjiii*- 
pan  Irtiswé  la  ferme  pour  l'usine,  il  saurait  7iu.j<»ilird 'liui  comnu'bt 
'•Ultiver.  iL~a«rait  dévti'oppé  chez  lui  le  po|fit  <le  ''ajrrieultup.-  et  sa 
sauté  S'Tait  peut-^tre  meillfure,  sans  compter  qu'il  aurait  de  la  prjj-, 
|>nété  sous  ïes  pifnls. 

rVst  duar  un  devoir  pour 'tous,  non  s»»ule»nent  de  travjuller  à  ra- 
patrqt-r  les  néjtres  qui.  pour  une  raison  ou  pour  un-e  autre,  ont  com- 
mis.-.i  irrande  faute  de  dt^erter  nos  campajrnes.  mais  au.ssi  <4  atir- 
tout.  de  prciidre  les  moyens  <le  garder  notr«'  jcunes.sc  en  terre  ac.i- 
dfennec^ 

<>n  comprend  facilement  que  de  nos  jours,  bï  ville  à  p!us  d'at 
traits  pour  'a  jeunesse  étountlie  que  la  eampairnc.  Nous  disou-i 
jeunes-H^'^tMiMinne.  car  à  part  ce«  jeunes  qui  ne  pensent  qu'à  jouir, 
il  y  a  ceux  qui  p<'n«ent  à  l'avenir.  Et  si  cette  jcunesv  qui  ne  cher- 
che que  le  plaisir,  rejfaixlait  autour  d'eMe^  «ILe  verrait  de  ces  jrens 
qui.  «omuu-  el'ie.  dédai^rnani  tm  jour  de  vivre  de  la  terre,  s'en  sont 
a'iés  véjféter  dans  une  usine,  mai*  qui.  après  une  ru<le  expérience, 
sont. aujourd'hui  de  retour  à  la  ferme  où  iU  tâchent  de  reprendre  le 
-    tHu^pH  perdu.  '  - 

Nous  nous  demamions  parfois  si  les  pères  de  famiies  font     un 

effort  suftisanf  i>«»ur  retenir  leurs  fi;«  et  les  instruire  dans  l'art  de 

cultiver.     \'\\  fM»n.jiomhre  font  noMement  'e>ir dev^iir  stjr  ce  point- 

mais.nomfireux  sont  eetix  qui  ne   font   rien  pour  enjraKcr  leurs  fils 

,  à  devenir  cultivateurs. 

Vn^nd  V  père  est  cu!tivatonr  p.irce  qu'il  ne  peut  être  autre  cho- 
se, vt  qu'il  vivote  misérablement  «ur  «ne  ferme  sans    jajnais     avoir 
fait  d'effort  pour  prettdr»-  le  desaus,  le  fil»  a  rai*in.  parft.is.  de  ne 
pas  aimer  'a  terre.     Et  souvent,  ce  sont  ees  i>èr«*s  peu  pratiques  qui 
_     se  désolent  an  départ  de  leur  fils  pour  la  viUe. 

)  '  L  exemple,  voilà  ee  qu'il  ftiut  à  notre  jeune«»e.  Quaml  le  jeune 
acadien  verra  qu'on  peut  ?a^a  vie  ^t  plw  sjir  une  ferme  et  que 
avec  le»  métàoâes  modernes  on  aer  sa  vie  sur  une  fetnne  et  que 
'e  sol,  il  s'intéressera  à  la  ooltare  de  la  terre,  l'aimera  et  ne  sera 
pas  de  ceux  qui  doivent  revenir  à  la  ferm*»  après  avoir  p<^rdu  leur 
temps  et  leur  santé  à  la  Till«. 


FEU  HONORE  LeBLAWC     SouffranGts     |j^  BATAILLE 


Son  Arbre  Généalogique. 


des  Canadiens 


>  CORRESPONDANCE 

Lettre  de  Jean  Williams,  soldat,  à  ses 

parents 


Shomcliff,  Angleterre, 
Le  29  mua,  1915 
t'hers  psventa, 

«Quelques  moto  pour  r^MXidr*  à  to* 
tre  dernière  Lettre  reçue  ee  Mir 
avec  beaucoup  de  plaisir,  car  %  j 
avait  nn  peu  lonftemps  que  je 
n'avais  pas  reçu  ^«vos  aoutellea. 
^Toutes  vos  lettres  m'arrinrent, 
niaia,«Ues  mettent  beéuoooi»  dt 
temps,  je  le  consUte  par  les  di«as 
la  dernière  a  été  trois  semaines  à 
faire  le  trajet. 

Ma  saoté  est  toujonn  bonne, 
puisque  je  pèae  170  lirwa.  On  a 
encore  changé  de  >!oe«lité.  Now 
■omsMS  maintenant  4lans  le  snd 
de  rAngkIterre.  Shomclâfl  «it 
une  b^«  0t  grosse  ville,  située  «or 
le  b<«l  du  Détroit  de  Dorer  ^pd 
sépare  k  France  ds  noua,  mie  di»- 
tanee  de  26  miHes  oei^emeot.  Dana 
une  journée  cakne,  on  peut  faei* 
I«n»ent  voir 'les  côtes  de  France. 
D'ici,  on  ne  perd  jamais  de  vue 
les  vaisseaux  de  guerre,  les  sons- 
marine  et  les  torpU leurs.  C'est 
réellement  >!a  plus  belle  place  que 
nous  avons  encore  vue. 

lî  fait  encore  beau  près  de  la 
mer.  <iont  le  littoral  est  bondé  de 
i^lles  et  de  fortifications  de  tout 
genre.  Il  y  a  aussi  de  magnifi- 
ques fermes  dans  les  a^^ntours. 
Mais  e'ejrt  vraiment  drôle  de  voir 
les  fermiers  utiliser  des  instru- 
meirt*  tout  à  fait  antiques  pour  la 
p'upart  :  des  charmes  de  bois  ain- 
si que,  les  henM'S,  Par  endroit  le 
sol  est  bon.  mais  souvent  il  n'y  a 
que' six  pouces  de  terre  franche, 
en  dessouA  c'est  de  ta  craie. 

A  peu  près  tous  lrf>s  Acadiena 
soi»t  réunies  ici.  oii  .sera  'a  base  de 
rai  liment  pour  traverser  en  Pnsii- 
ce.  î'n  contingent  doit  partir  de* 
main. 

Vous  m  dites  que  vous  ,m'aiT«a 
envoyé  dà  tabac,  je  ne  l'ai  pas  en» 
core  reeu.  mais  je  l'attends  arec 
grande  imp  tience  ces  jours^.  Je 
trous  en  remercie  beaucoup.  J'es- 
père que  vous  avez  reçu  Wa  iplio- 
tovraT)bies  que  je  Toos  ai  «liro- 
rées.  J'en  ai  envoyénn  à  AiUee 
Tl  V  a  bien  des  semaines  que  je 
n'ai  T>as  riVn  de  ses  nonrellea; 
i'esnère  qu'ellp  est  bien  ainsi  que 
son  mari  et  '•pu  enfants. 

Vsvant  rien  de  p^ns  A  tou»  di- 
^e  sniourd'hui,  .ie  vais  iclore  ma 
t<tft^A  on  vous  saJnant  tons  à    la 
maison. 


J 'oubliais  de  vous  dir^  que  j 'ai 
reçu  une  beAle  et  grande  lettre 
d'encouragement  du  Père  Ijéger. 
J'fiime  a  lire  seS  lettres  parce  qu'- 
elles sont  toujours  remplies  de 
nouvelles  intéressantes  et  de  bons 
eouMila. 

Votre  proebaine  lettre,  je  l'es- 
père, riendm  me  tronrer  sur  It 
sol  de  11  rieille  France  que  j'ai 
bien  hâte  dfe  Toir. 

Bien  au  revoir  et  bonne  chance 
à  toute  **•  TamiUe. 

J«u  WilUaiBf 
o 
Ui  oukms  DS  «BHKirOlS 


Il  y  a  aujourd'hui  huit  JDurs  la 
paroisse  de  Sainte  Thérèse  du  Cap 
iVlé  perdait  un  de  ses  plus  respec- 

tahles  paroissiens  dans  la  person- 
ne de  .M.  Honoré  à  Fahieu -ii  Ma- 
tliîirin  LcM!anc. 

Le  rceretté  «léfunt  est  décédé  li.- 
dimanche    avant-niitli,      18      avril 
courant,  à  sa  résidence  au  village 
de  Saint-André.       1'  était  âgé  de 
soi.\ante-<juinze  an.s.  et  demi,  étant 
né  le  27  octohre  1H39.     Le  20  jan- 
,  vier  l.Stil.  il  avait  épousé  Susaun  * 
Lirette.  fille  dTrbain  et  de     Mar- 
L'Uerite  Landry,  et  e'est  de  cette 
union  qu'est  né  le  10  août     18<>8, 
-Monsieur  Jean  LeMlaue.  secrétaire 
jet  Mvm  trésorier  pro-teni..  de  !a 
'  Srx'iété     l'Assomption.     Dans     le 
deuil  profond  où  il     vi4*nt    d'être 
f)'onjré,  que  wt  ami  daigne  aecep- 
I  ter  mes  sympathies  les  plus  vives. 
I  Mes  c()ndol««nces  sont  égalentent 
offert  «"S  aux  autres  membres     de 
I  cette  fami'Ie  éplorée. 
I      Fahh.«n  à     Mathurin     T^ftl'anc. 
I  pères  <le  <*tViui  qui  fait  le  sujet  de 
j  cette  notice,  naquit  à  Tidiche,  au- 
!.iourd'hui  Dupui»  Corner,     le     15 
'juin  1S12  et  fut  hapti.sé  à  'a  Gran- 
j  de  DifTJie  le  2S  dn  même  mois.     A 
j  râ>r.   de  22  ans  il  épousa  à  Mem- 
j  nwiK-ouk.  ■;.  .-.  février  18.^4.  Marie 
I  r>eR!flne.  fille  de  Félix  à  Pierre  à 
I  Charles  iA  de  Luce  MaiPet,  et  dé- 
I  céda  au  villajre  de  S(t-André  le  10 
mai.  1860  dans  sa  quarante  neuviè- 
me année. 

Mathurin  IjcBlanc.  père  de  Fa- 
bi-en.  naquit  en  1788  à  Saint-An- 
»«'lme  du  Ruissean-des-Renards, 
près  de  la  ville  de  Monoton.  H 
était  mineur,  18  ans,  quand  U 
contracta  son  premier  mariage  \ 
la  Qnaode  Digue,  I<»  7  janvier  1806, 
ave<'  Susanne  Arsensnlt,  «uasi  mi- 
neure, fille  de  Pierre  et  de  Mar- 
guerite Poirier.  De  cet.t«  union 
naquimt  six  enfants  dont  l'un  fut 
Ffthien  «us-nomm-.  Cette  premiè- 
re femme  décéda  à  Tidiche  'e  6  dé- 
cembre 1815  et  V  7  avril  1818, 
Mathurin  IjeBVanc  convolait  «n  se» 
coudes  notées  avec  TIaTlie  Arae- 
nanlt.  fille  de  Jean  Noël  et  (de  Ma- 
deleine Gaiidet.  Cie  mariage  ent 
lieu  A  ^a  Grande  Digne.  Les  pè- 
res des  deux  femmes  de  Mathurin 
I>»Blanc  étaient' cousins-eermsia*. 

Mathurin  T^Blanc  décéda  an 
vilkige  de  Saint  André  le  28  dé- 
cetnbre  1851.  II  éUit  ftgé  de  63 
ans  et  fils  de  François  LeBIane  et 
d'Anastasie  Bourgeois.  Ce1?«>ci 
décéda  le  5  février  1828  *'âgée  de 
89  ans",  dit  le  rériatre,  ee  qui  la 
ferait  naHre  en  1759.  Fnançots 
François  IjeBlanc,  épousa  en  se- 
conde noces,  le  29  septembM  1834 
Rnphrosine  Hébert,  vieille  fille  is- 
sue de  François  Héhert  et  de  Ca- 


therine Vienueau.     L'acte  de  mi-   ••     ^     .     ...  .  i 

riaue  dit  qu'à  cette    4ate     Kran-    ^\^On\    été    quClquCS-UflS  | 

cois  i^cit'anc  était  Agé  de  72  anv      soixante-douze  .  heu* 


DES  FLANDERS 


ftar  4t  Tiaft    wSOiam  da  bols- 
MÉudablé  .Mirt 
Iti^li^iM  dM 

Ottawa,  26  —  Un  bulletin  pu- 
'VHé  aujourd'hui  par  ?e  bureau 
des  Becensements  et  Statisiiques 
done  les  résultats  de  l'enquêten 
annuelle  ordinaire  sur  la  quan- 
tité de  grains  et  autres  récoltes 
reatiânt  entie  les  mains  des  fer- 
miers an  31  mars,  et  )a  propor- 
tion des  rét«)lte8  de  l'année  pré- 
cédente susceptible  do 'être  ven- 
due. D'après  les  rapports  de  nos 
correspondants  agricoles  sur  le 
rendement  total  approximatif  du 
blé,  en  1914.  12  1-2  pour  cent,  ou 
20,247.000  boiMeaux  étaient  en- 
core, à  la  fin  de  mars,  entre  les 
mains  des  fermiers.  Aau  taux  de 
1  3-4  boisseaux  par  âere.  cette 
quantité  perm  etterait  d'ensemen- 
oerce  print-em.ps  environ  11.570. 
000  acres,  ou  1.522.000  aères  de 
p'ns  qu'au  printemps  de  1914  en 
outre  des  quantités  de  Wé  emma- 
ginisées  dans  les  élévateurs  et 
qui  pouraient  oretonmer  aux  fer- 
miers comme  semence.  Cependant 
i  cause  du  peu  d'abondance  de 
la  récolte  et  des  prix  élevés,  la 
la  quantité  de  blé  demeurée  dans 
les  mains  des  cnUivateurs.  est 
moins  leonaidérabV  que  dans  tou- 
te antre  année  enregistrée  jusqu' 
iei.  Bn  1914.  la  quantité  de  \M  on' 
on  estimait  être  entre  les  mains 
dés  feimiert  an  31  mars,  était  de 
28,353.000  Mseauz,  soit  16  1-2 
oonr  cent  dt  la  grsnde  récolte  de 
1913:  an  31  mars  1913,  la  propor- 
tion était  de  22  pour  cent  ona  50, 
234.000  hoiaseau».  et  sn  31  msrs 
1912.  elle  était  de  27  ponr  cent,  ou 
de  62,188.000  boi^Uaux. 


i-e  qui  le  ferait  naîtra  en  17». 2.  Il 
décé^la  à  Tidiche  le  18  octobre 
1H44.  et  son  acte  de  i||^uJturtf  lui 
donne  Hfi  ans.  C'est  *2  qu'on  nu- 
lait  dû  ius.rire.  IV^i  LeBlauc, 
son  frère,  époux  de  otarie  Babiu, 
décéda  aussi  a  Tidielu*,  te  28  au&l 
1825,  *'âgé  de  65  anv»,  dit  le  ré- 
gistrv.  Si  cet  âge  eal|  exact,  Paul 
serait  né  en  1760.. 

Le  père  de  Parf^  et;d*  François 
était  .Joseph  LeBlânc,|(éeédé  aussi 
à  Tidi^die  Je  28    déce  :  Hre    1M8, 
"âgé  d'enr^•iron  cent  Lus",  dit  !e 
registre.    Je  crois  qi^n  hii  don- 
ne au  moin  cinq  «n^f  s  trop.    Je 
le  ferais  naître  en  it^l  «n  Baasin- 
des-Mines.  Celui-ci  sr  punia  deux 
fois.     Sa  dernière  feiî'^nf  se  nom- 
mait Marie  Doiron  qui  déeéda  «n 
1827.    Son  acte  de  sépkknre,    en 
date  du  2  septembre,    1829,    dit: 
décédée  il  y  a  deux  4|My  Agée  de 
75  ans",  ce  qui  la    f|^<ait    nattre 
vers  1752.  Les  ancic^^n'nnt  affir- 
mé—il  y  a  de  ee'a  49*^18  et  enco- 
re plus  réeement— qu*frlle  é*ait  la 
fnère  de  Paul  et  de  François    Le- 
BIane. nés  respeetiju^ment  en  1760 
et  17<>2.     L'âtre  inscrit  dans    son 
acte  mortuajn»  est  donc  tout  è  fait 
erroné,  puisqu'elle  n'a  pu  fttrt  mè- 
r«  à  8  aniffl    CW,  à  mon  sens. 
8."!  ans  et  non  75  qu%>tt  aorait  dû 
inscrire  dans  son  acifc  de  sépultu- 
re, ce  qui  1«  ferait  Vl(ttre  en  1742. 
Conséquemment,  elk|»^  sensit  ma- 
riée à  17  ans.  soit  eil*1759.  et  sur 
rsit  en  18  sus  à    Vtmtttmè    de    la 
naissance  de  Faol    ItalUane.    son 
premier  enfant.    Jàtifli  LeBIane. 
son  époux,  aurait  M  19  ••■  pins 
■vi«ix  <ïu*en#. 

Varie  Doiroft.  aeie#ude  'emme 
•!#.  .Tn^gnlr  f  t%\»  ^"wf9tA  le  tnr- 
nom  A^  Marie  Bidâqne. 

BwlAqne.  m'a-t-nn  expliqué,  est 
"n  ynni  «niAmiM»  itn\  ai^rtifi^;  rrsnd. 
VaîU  d'oft  vi<m*  le  snmoM  de  B»- 
<IJUn«  A*ym.nt  è  P»n1  «♦  >  Frsneois 

T>ea  registres  de, la  paroisse  de 
Saint  ChsiAna  de  la  Grand  Trée. 
de  1687  A  1755,  qui  avaient  été 
euiDOrtés  par  les  Aeadiens  qui  ga- 
mèrent  la  Louisisne.  à  l'époque 
dn  Grwnd  Déraurement.  furent  dé 
TMisés  an  presbytère  de  l 'église  de 
Saint-Os^riel.  Tberville^  ^t  lors 
d'une  inondation  à  rsnt«»»nne  de 
IWf?.  furent  et  nart-e  détruits. 
C'^mf  *%•  qni  exi»'în"*  on 'on  ne 
nent  r  trouver  1 '»«*♦•  de  baT»t*mc 
dn  vieux  Jnooph  .LeBIane.  éponx 
de  Marie  Doiron.  Cette  pièce 
notH  donnerait  les  noms  de 
père  et  mère. 


res  sans  manger,  sous 


le  feu  des  Allemands.  C'est  elle  qui  attire  toute  Tâttention  9t 

l'Europe  entière  en  attend  avec 
[anxiété  le  résultât 


U  puipuir  D^ 


I*     »c 


•  «x«« 


Charge  héroïque  de 
2600  des  nôtres  con- 
tre un^  troupe  de  sept 
milles  Boches.  Action 
d'éclat 


Les  Boches  VraJimt-ils 

AttiMn, 


.1 
Ottaipa,  25  avril  1915. 


En  Teiïain  Sûr 


Tous  'es  cultivateurs,  dana  ton» 
te  l'étendue  du  Canada,  se  prépa- 
rent à  tirer  plus  de  lait  que  jamais 
de  leurs  vaches  laitières,  si  fidèles 
et  si  dévouées.  Un  ou  deux  points 
sont  em'ore  incertains:  combien 
coûteront  les  aliments  f  Trouve- 
rons-nous toute  la  main-d'oeuvre 
nécessaire  ?  Tous  les  autres  points, 
'e  cultivateur  prudent  les  a  déji^ 
prévus:  ce  sont  la  sélection  de  la 
semence,  l'emploi  de  bons  instru- 
ments, l'amélioration  des  étables, 
'a  culture  du  trèfle  et  de  la  luzer- 
ne, un  nouveau  silo,  de  l'eau  en 
abondance,  enfin  la  meiMeure  cul- 
ture qu'il  est  possible  de  donner  à 
la  terre. 

Mais  sur  'a  plupart  des  fermes, 
il  est  encore  une  question  qu'il 
/a<idra  régler  avant  que  nous 
puissions  nons  dire  en  terrain  snr. 
Nous  voulons  parier  de  la  qualités 
des  vaches  laitières.  A  quoi  servi- 
rait en  effet  de  faire  une  forte  pro- 
vision d 'alimenta  ooâtenx  ponr  *es 
donner  A  une  vache  qui  n'a  pas 
appris  son  métier,  c'est-à-dire  qui 
ne  sait  pas  transformer  «eftte  nour 
ritnre  en  laitf  Ce  serait  nons  ex- 
poser à  de  grands  désapptdnte- 
ments. 

Ne  serait-il  done  pas  sage  de 
s'assurer  tout  d'abord  que  tontes 
les  vaches  du  troupeau  ont  une 


Londres,  26. — Les  Canadiens, 
qui  ont  combattn  si  vaillamment 
et  qui  ont  éprouvé  des  pertes  s; 
lourdes  -dans  le  récent  combat, 
près  d'Ypres,  ont  été  dans  ^a  plu- 
part des  cas,  quarante-huit  heures 
et  même  soixante^ouze  heures 
•ans  maogvr.  La  plupart  de  leurs 
officiers  ont  été  perdus.  VoilA  ce 
qu'a  rapporié  \àx  jeune  Canadien 
blessé,  qui  ect  aujourd'hui  ai'rivé 
en  Angleterre. 

"Quand  nous  reçûmes  l'ordre 
d'attaquer  les  tranchées  de  l'en 
nemi  à  quelques  cinq  cents  verges 
de  nous"  dit-il,  "2,500  de  nous 
s'élancèrent  dans  le  bois,  où  je 
sni^Mse  qu'il  y  avait  7,000  Alle- 
mands. Nom  fAmea  d'abbtd  Ébat- 
tus, eomma  nn  twnpsan  ds  aM«- 
tons,  fstf  Imnr  sitllisris.  Mais, 
nons  Isa  dMsviinM 
à  1  entrée  du  uaia  sA  \ 
mes  d'avaneer. 

"Maia,  noua  fftmes    «Mnes    et 


que  nous  avwma  pnaes  et  nous  j 
abriter.  Noua  y  restâmes  jusqu'- 
au lendemain  matin,  sous  le  feu  de 
l'ennemi,  jusqu'à  <oe  que  nous  re- 
çûmes enfin  des  renforts". 

II  a  dit  que  les  Canadiens 
avaient  non  seulement  reeonvré 
1m  canons,  qu'ils  nvaisnt  peidns, 
ouûs  qu'ils  andt  «^eonrart  tndb 
Howitaers  l|na«ais,  ]  qn«  les  Allt* 
mands  «valent  eapéàf<ia.  Les  C^ 
nadiens  las  firent  sauter  «t  les  ren- 
dirent inserviables. 

"A  un  endroit,  noua  cernâmes 
soixante  Allemands,  dont  qmunn- 
te-cinq  furent  passés  à  la  baioa- 
nette",  eootinna-t-i*  '*j'ai  vu  un 
officier  aUemand  se  faire  sauter  la 
cervelle.  Il  est  hnpossible  d 'esti- 
mer le  nsabw  des  âllsmanda 
morts;  maia,  les  réfVsetenrs  de 
Vennami  9Bt  fonetionné  tonte  la 
nuit  pour  déeoarrir  les  eadarres. 
Now  nTioBa  la  Garde 
en  faee  de  nons". 


Des  troupesjanglaises  débarquent  dant  h 
presqu'île :!'de  Gallipoli — L*attitude# 
de^ritaliezet  de  laj  Grèce  est 
•"encore  obscure.  r 


Londres,  26.s-La  furieuse  bâtai» 
le.  commencée  par  l'attaqua  des 
Allemands,  sur  'e  front  en  forme 
d'arc  des  Alliés,  autour  d'Ypres, 
dans  des  plaines  des  Flandres,  se 
continue  avec  acharnement,  et 
l'Angleterre,  comme  le  reste  de 
l'Europe  en  attend  l'issue  avee 
une  anxiété  non  déguisée. 

Les  nonvieHes  mêmes,  que  la 
flatta  at  I 


gne. 

Qn^&es  qna  noîMâ  ka 
qui  aaiment  ies  iyisinands,  jib  ' 
ceitainement  fait  un  coup 
qui,  s'il  ne  les  a  i>as  rompnot,  n  fé- 
cule les  lignes  des  Alliéa.  Lai 
Canadiena,  qui  gardaient  ^  asa> 
tion  angisise  des  lignes,  fnrsaft  kt 
premiers  à  ae  rsaMÛair;  «t,  dMM 
uns  contre  attaque,  qui  a  éli  d« 


réelle  aptitude  laitière, 
dire  qu'elles  peuvent 
en  *ait.  à  bas  prix,  toute  la  nour- 
riture qu'on  leur  donne.  Dans 
tous  les  troupeaux  qui  ne  sont  pas 
soumis  sn  contrôle  on  pent  affir- 


mer, aans  «rainte  de  ae  tromper, 
qu'il  7  a  au  moins  trois  vaches 
sur  vingt  qui  paient  tout  juste 
leur  nourriture,  quant  elles  Is 
paient.  Voules-vous  connaître  ces 
vschesT  C'est  bien  facile.  Pesez 
votre  lait  régulièrement  :  vous  ap- 
prendrez en  même  temps  les  quel- 
les de  vos  vaches  donnent  le  plus 
de  lait  et  de  gras  et  celles  qui  pro- 
duisent le  lait  fe  meilleur  marché. 

Il  y  a  des  vaches  dont  le  lait 
coûte  63  centius  les  100  livres, 
tandis  que  d'autres  le  font  pajer 
95  centius. 

Celui  qui  contrôle  régulière- 
ment ^a  production  de  ses  vaches, 
et  qui  s'y  prend  de  façon  à  ne  gar- 
der dans  son  troupeau  que  des 
bêtes  réellement  avantageuses  est 
dana  la  bonne  voie.  H  est  sâr  de 
réussir.  0.  O.  W. 

M.  oabrul  hahotaux  a 

10MB 


Rome,  26. — ^M.  Sonnine,  ancieu 
ministre  d  Italie  a    reçu    M.    Oa- 
hriel  Hanotaut,    ancien    ministre 
des  affaires  étrannères  de  Fran- 
ce et  a  eu  une  eonvéMitKyn  de  plus 
d*nne  heure  avee  hii.    M.  Hano- 
tanx  sat  â  Bome  depuis  quelques 
temps  et  on  croit  qu'il  s  été  char- 
gé d*nne  miamon  spécisle  par  son 
gouTemement.    II  a  déjl  en  des' 
audiences  avec  le  Pane  Benoit  TV  \ 
et  'e  secrétaire  dlStat    Dontifiesl. 
On  dit  qne  le  but  de  son    voyare 
est  d 'amener  une  enteete  entre  la  | 
France  et  le  Saint-Siège. 


Ste-Julienne  de  Montcalm,  26 — 
La  paroisse  de  Ste-JuKenne  a  été 
éprouvée  !a  nuit  dernière  par  l'o- 
rage électrique  qni  a  éclaté  sur  Is 
contrée. 

La  foudre  est  tombée  sur  la  sa- 
cristie de  l'église  et  a  communi- 
qué le  feu  à  l'édice  tout  entier. 

I^es  secours  n'ont  pas  pu  arri- 
ver assez  vite  pour  empêcher  la 
conflagration  de  s'ét«ndre  au 
presbytère. 

En  un  clin  d'oeil  '!«s  flammes 
s'élevaient  de  toutes  parts  et  bien- 
tôt il  devenait  évident  que  le  pres- 
bytère ne  pourrait  être  sauvé  de 
l'élément  dévastateur. 

L'église  et  le  presbytère  sont 
une  perte  toti^e. 

0 

L'OMBBB 

Les  nouvelles  de  l'héroisme  de 
nos  soldata  et  de  nos  officiers  ont 
fait  une  forte  impression  sur  no- 
tre populatiML,  qui  aeeeptera  p?ns 
allègrement  le  Cardean  et  les  sa- 
crifiées de  dn  guerre. 

Mais  pouiiqaoi  faut-il  qne  le 
gouvernement  Borden  ait  apporté 
une  ombre  suari  néfaste  â  ee  ta- 
blesn,  et  qu'à  chaque  sou  que  le 
peuple  verse  pour  te  gnerre  il 
doive  se  dire:  "Ce  que  je  t»aie,  i!r 
n'est  pas  seul^nent  l'héroisme  de 
nos  troupes,  mais  ausri  les  scanda- 
les et  les  extravagances  d'Ottawa. 


gère,  «n  f^  de  la    batalBe 
égale,  qui  ae  déroule    de    l'antn 
eôté  de  la  Manebsu 

Tandis  que  la  plnpai<  de  oevx 
qui  psnvent  se  former  nna  opinidn 
pensent  qne  les  .^Ihsfcawds,    par 
''assaut,  qu'ils  pnt  livré  aux    An- 
giaia,  anx  Français  «t  aux    Bel 
gea,  tentent  eaeore  de  se.  inndre  â 
1^UMr«ne  at  â  Oalaia ;  il  ii  «t  dlan 
tts  qni  enrfmrt  qw  «e  A'ai*  Ift  qn' 
«ne  ftftè  afin  dy  aitinr   Isa   r^ 


serves  des  AIHéa.  iaadfa  qne  l'en- 1 
nemi  «at  â  ae  prépaid  po«r  une  at  1 
taqne.  snr  nn  antre  point  de  la  H- 


et  qni  ont  été  ndt  an  ntralla  mi- 
delà  dn  eanal,  entre  lliinitlii  «I 
Wt^i— tinslÉ^  n^eftt  paa  été  plat 
Isnia  i  ae  raiidnr;  «t,  d'^M^  \m 
bulletins  ofleiela  francaifl,  fis  oat 
rensB  â  reoonqnérir  âM  rires  dv 
eanal  et  preaqne  tout  le  territoir» 
qui  avait  été  eédé  â  l'eat  II  ■> 
a  pas  d*  tcndanee,  iei 
â  vonleir  amofaidrir    la 

dn  aonp  de  Wlal  dsa 

«t  la  bsasnflna  qns 


abattre  les  afliéa  agnnt  q«  In  a», 
■a  aoit  eanip'Heaaat  ■•- 
â  l'état  noràal. 


La  Situation 


en  Italie 


La  presse  mène  une  campagne  énergique 

en  [faveur  des  alliés  et  de 

rintervention 


L'ITALIErNE  RECEVRA 

RIEN  POUR  RIEN 


Les  agents  de  Berlin  et  de  Vienne  dé- 
ploient beaucoup  d'activité  ipour 
maintenir  la  neutralité  jusqu'au  bout. 


Borne, 


via  Paris,  26.— Une  éner- 
gique eampagne  eat  menée  dana  la 
pn«ae  italienne  en  fav«ar  des  Al- 
liés. Chaque  jour,  on  j  tronve 
des  télégrûnoMa,  venant  de  Pétro- 
grad,  avertissant  lltalie  que,  si 
eUe  n'intervient  pas  de  suite,  eUc 
perdra  tout. 

On  y  dit  que  les  Alliés  ont  déci- 
dé de  ne  rien  donner,  au  eaa  où  ils 
seraient  victorieux,  à  une  puissan- 
ce neutre. 

Les  journaux  publient  aussi  de 
long  extraits  d'articles,  des  jouf 
naux  finnois,  déelarant  qne  la 
participation  de  lltalie  â  i>a  guer- 
re eat  imminente.  Des  dépêches 
de  Londres  disent,  que  l'ambassa- 
deur italien  de  cette  ville,  le  mar- 
quis Impériàli.  est  snr  le  point  de 
signer  avec  sir  Bdward  Q/rtj,  le 
ministre  des  Affaires  Btrangères 
anglais,  une  entente,  eontsMnt  tes 


clauses  de-la  coopération. dg  llta- 
lie avec  les  Alliés. 

Bien  que  le  eensew  se  montra 
particulièrment  sévère  relative- 
ment aux  dépêcbes,  qui  émanent 
de  Vienne  et  de  Berlin  sur  ce  su- 
jet, on  a  aprris  qu'on  y  faisait  dea 
efforts  pour  combattre  cette  eam- 
pagne. Des  représentants  loeaux 
des  journaux  de  Berlin  et  de  Vien 
ne  déploient  une  grande  activité^ 
et  ils  tendent  â  créer  l 'isapreasion 
que  k>8  mesures  nécessaires  seront 
prises  pour  empêcher  l*talie  d'a- 
bandonner sa  neutralité.  On  af- 
firme que  •l'Autriche,  en  définitiva 
sers  persuadée  qu'il  est  sécessai- 
Ks  de  faire  des  concessions  terri- 
toriales convenables,  même  ai 
l'Allemagne  est  forcée  A  Is  dAlora- 
mager  par  une  cession  territoria- 
le en  Bavière  ou  «n  SifaWe. 
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Les  Scandales  d'Ottawa    \ 

Les  Commentaires  d'un  journal  de  Los 

Angeles— Le  Canada  déprécié  par 

le  gouvernement  Borden. 


ENCORE  M. 


Son  Administration  a  l'Intercolonial,  ,      La  Responsabilité  de  l'Acheteur. 


Hou»  le  titre  "WarOraft  in  Ca- 
nada, uu  journal  <!»•  l'Ouest  amé- 
ruain,  le  "\a)»  Angel.-»  Daily 
Tiineu",  fouawre  un  art  ici»?  aux 
acawla't-a  de»  foomituref  militai- 
res d'Ottawa 


seul 


ac- 


'•Le  <*ana«U  nV«t  pas  le 
pays  «figatc»*  dan»  la,  ffxxerr*' 
tuelle  où  il  se  soit  fait  du  "Kraft" 
On  rapporte  de  Vii-nne  que  <<u<»' 
i  quea  toumisseun»  de  l'armée     en 


L'exploitation  de  * 'Intercolo- 
nial, du  fliemin  de  ter  du  gouver- 
iiiMiieut  à  la  tête  duquel  on  a  pla- 
cé, comme  ehet  suprême  M.  Oute- 
1 


ce,  comme  euei  »uprt?iue  -»»•  viuic-         |^  gouvemeiut-uia  uvimtu  »  ...^    ,  ---  -  orr»i    **t»« 

lius,  pour  ie  récompenser  de  «on  forcé  par  l'opinion  publique  de  ■«  ce.  une  coDMermtion  fort  «gniftca-  ^^^^^  ^^ 

fameux  raport  sur  le  Tran^Hjnti-  débarraaaer  d'un  autre  favori  dctirt.  .  ,.  oui  dV  a  i 

iiental.  est  nienacée    d'une    grève  31.   Kogeri;  le     major     Léonard,  |      Il  a'agiaaait  <*tte  fois  aussi  d  uu  /    ,,   ' 


qui  nous  vieni  a  unawa,  au  ^^^  ^^^  fournisseurs  fussent  f uail- 
■uj»<  des  chaussures  de  paeotile  ,^  ^^  qu'il»  ont  bien  mérité.  L'n 
fournies  aux  braves  volontaires  (jg'„ajien  ^  cyniquement  fait  re- 
<\u\  offraient  leur  service»  sur  '•**   niarquer    «ue     ouebiues-uns    des 

champs  de  bstai'W,  lorsque  l'on  aa   , ;_, 

vait  qu'ils  avaient  peu  de  chances 
de  jamais  revenir  à  leurs  foyers 
Des  témoignages  donnés  sons  ser- 
ment à  une  enquête  parlementaire 
prouvent  que  l'on  a  fourni  aux 
troupes  canadiennes  des    milliers 


l'homme  de  M.  Rogers  et  il  ne  faut       La  vieille  maxime  que  nous    ci-  pour  •«  eavaierie  ou  le  semce  des 

pas   sétonuer  qu  ils   s'entendent    tion»  hier:    'Cé^eat  emptor  ",  que  transports. 

tous  deux.                                            l'acheteur  prenne  garde,  vient  de  Quelle  précaution  a  prise  le  ffé- 

Le  gouvemeraenta  Borden  a  été   recevoir,  dans  une  cvour  de  justi-  ^^^  Hughesf     Aucune.      ^     a 

_  .  —  1  .^-:_: ,i.i;«..-  Am  MM  ce-  une  conaéeration  fort  signitica-  .        ,  ^  ^  ^^  schats    un    député 

vu  ou 'une  chose,  eonune 

^.    Kocersj  le     major     Léonard,!     11  s 'agissait  c*tte  fois  aussi  d'uu  y,,"'  "     .^.  ., j^.«t  1- 

de  ses  employés.  T/ue  l'onTvJt  placé  à  la  tête  duicheral  ^u.  LW  Juge  Oreen-   .*  l'a  aT«.é  »"J»*»'.f^*^, J! 

Cette  grève   si  elle  a  lieu,  sera  Transcontinenta'   National.  >hields  a  rappelé  i  l'acheteur,  qui   comité  d«s  Comptes  Publies;  c  est 

due  à  M.  Gutelius  personnellement       S'il  ne  se  débarasse  pas  au  plus  prétendait  avoir  été  trompé,    que  que  meU  ajlttl  permettre    à    ses 
et  au  scandaleux  abus  de  patrona-  vite  de  3k  Gutelius,  il  ert  proba-  c'était  i  'ui  de  bien  examiner  ee  électeurs  de  veodie  d«a  «bevaux 

—     •  -   — ♦:•  — v^— ♦  jm  ifouwmeuient. 

La  responsabilité  de  ee  seaadaV 
n'appartient  pas  uniquement  aux 
vendeurs,  mais  surtout  et  princi- 
palement aux  «ebetcnn;  M.  Poa- 
ter  et  le  fénéral  Sam  Hufhea. 

La  prétenti«n  que    l«    général 
Sara  HufflMa  iffaotait  la 
ronflé*  i  M.  Faaier    ne  peut 


Sir  Robert  Borden  est-il  oui  ou 
non  le  gardien  du  tnéaor  public  t 
Ce  tréaor  puWic  a-t-il  été  oui  ovt- 
non  pillé  iKtnteussment  aux  dé*- 
pens  de  nos  aoldats  et  de  nos  bles- 
sés! 

On  M.  Borden  «I  aea  ministrea 
ont  été  complices,  on  ils  ont  pé- 
ché par  négligence  et  par  inebm- 
pétenes.  ' 


,^         .  .  __4;„i    ,,„;  nnu*   Houirrie  ont     vendu  à  la    double   ci  bu  bvbuuowcua  ».^«- ^-^  ^— . »,ie  ^rc  -«»  ■«»....•—,  .-  —  ■ ».  ^  •* 

vfcil  r'iri-;i,«"<^^  .'rri:   ™nn;.hi.  a«  .h.u„ur.,  „«,  r„«.  ,e  ,«.  ■.  goav,™™».  Border  ,.,    ,„.  ^  p,«h,i.  goo«n.«-».  qa^^  «^  «_ 

View  m  loin  ju»i"  "»  ,  ,  1 ,  f^ij   ,4  conmie  nartout  ou  il  peut   n'v  manauera  Das.  |      Le  général  S«n  Hugnes,  eywem 

ment,  était  tenu,    non    seulement 

Dl  LOBOHBT-   '  par  patriotiniie,  mais    par    bons 

I  sens,  de  prendre  garde  à  «e  qu'on 

-  ;n'aehetât,  pour  le    goufvemement 

Star  I  que  des  cbernux  aaina    et    d'&ge 

qu'i'  énumère.  "Si  vous  aviez  a  acheter    quel-  convenable. 

** S'il  y  a  grève  sur  les  chemins  que  chosC  croyei-vous    que  vous  ;     ^  |,  foire  aux  eiietaux  qui  a>st 
des  fer  du  gouvernement,  c'est  M.  ^ 

F.  P.  Gutelius,  le  gérant  général, 
qui  en  sera  responssble.  L'admi- 
nistration à  failli  a  sa  promesse 
d'exécuter  les  conditions  de  l'en- 
tente du  21  mars,  1913.  Il  y  a  de 
nombreux  cas  où  l'on  a  refusé  des 


8i  les  libéraux  n'avaicat  paa  de- 
mandé  d'enquête,  si  les  libérsttx 
par  un  tmvsil  asaida  n'svaisnt 
paa  jour  par  jour  rétal^i  Isa  faiU 
et  afraeké  k  vérité  aux  témoins 
du  gmiTcrasment,  H.  Bnidsn  et 
ses  colIèffiMS  n^êntÊàÊÊA  fm  »ro- 
f  éi4  mw  sevis  pMols  ds  blims  ni 
à  l 'éga^  ds  M.  OavlMd,  al  à  l'é^ 


Si 
tant 
la  au 


de  paires  de  ohauasures  faliriqnées 
sur  de  mauvais  modèles,  et  conte- 
nant des  matériaux  que  |es  ex- 
perts du  ^uvemement  épx-mê- 
mes  avaient  condamnés  comme 
étant  de  la  pacotillie. 

'^1  a  été  aussi  prouvé  â  l'en- 
quête qu'un  individu  d'Ontario 
<est  fait  payer  une  eommiasion  de 


que  ({uelques-uns 
/ournisseur»  coupables  s'en  tire- 
ront probablement  avee  une  i»en- 
tence  pour  la  vie  au  Sénat  —  car 
les  sénateur»  sont  nommés  à  vie 
de  l'autre  côté  de  la  frontière. 

"Il  n'y  a  pas  de  doute  que  les 
Canadiens  ont  le  droit  d'être 
ricux  contre  'es  concussionnaires 
et  de  demander  qu'ils  soient 
nis.  même  s'il  se  trouve  panni  eux  i  tents  par 
de»  personm>s  de  haute  position  1  «'M.  Gutelius  a  oublié  de  dire 
sociale.  Mais  il  semble  que  la  po- ,  que  la  Fraternité  consentait  à  un 
I  litique  couvre  tout  cela  et     il    ne  I  arbitrage  et  a  demandé  à  Ottawa 


.,«,7  V..V-*  -.-y— -,-- .  ,     „  .»  .„^>.  —  — ;--—-_'—-_:-   coiine«  S  m.  Fosier    ne  prai    paa 

vous  y  prendnee  comme  le  gouver-  tenue  dans  le  eomté  de  M.  A.  De» 


ncment  s'v  est  pris  pour  acheter  -^itt  Poster,  les  marchanda  de  ehe 
les  lorgnettes  i  l'usage  des  offi-  y^nx  ont  offert  leur  maiehandise 
ciers  partant  pour  le  front  t  ign  gouvernement,  qui  Ta  exami- 

"  Vcici  comment  iî  s'y  est  prit  \  née,  l'a  aeeeptée,  et  a    offert    un 
pour  un  lot  de  ces  lorgnettes.  ^  prix.  ^ 

M.  Bilsky,  un  bijoutier  d'Ot-       gi  i«  maivhandise  ne  râlait  rien. 


iiiiifiTH 


m, 


Mre  sontMiM,  tant  elle  est    ridi- 
cule. 

T'n  crédit  de  173,000  a  été  ou- 
vert par  le  gonTememtnt  à    M. 

Poster,  ptWMin^«tonent;    qui     •|i^.«fc«,,        A^      TAm« 
donné  rofdre  d'ouvrir  c«  èfédit.|DUreaU  •      QC       AAnXM' 


Nous   àvofitf'fu 


manque  pas  des  jrens  qui  pressent 
le  gouvernement  de  dissoudre     le 


^jm  rmi  payer  »»«  ~™T~«  "^  paiement  pour  mettre  fin  à  une 
TA.  paf  paire  aur  17,000  pmres  de  ^      ,^  ^ .  K.  ^^^^^  ^^    ^ .  ^ .  ,^, 

chaussures  m»l»taires^  On  trouve  ^J^^  ^^^  ^nih\^n  pour  la  répu- 
étrangé  qu*^  manufaetuner  ait  ^,jj^„  ^e  persomvages  haut  plaeé» 
donné  $8,500  de  eommianon  dans  '/___  ,_  .Z.-.^.a     t  .  n-„.^.  .  ... 
une  affaire  de  ce  -genre  et  l'on  se 
demande  au  Canada  si  l'on    n'a 
poB  donné  d'autres    eornmiasiona 
de  cette  nature  nr  las  autres  four- 
nitures miKtairja.       J^               .,  té  publique. 

"Le  parlement  canadien  a  voté        *^       ^ 0 

♦100.000.000  potir  la  guerre;  mais  ---.-,„,-. «m w 

iJ  ne  s'attendait    paa    qu'aucune  I  MOMUBATIOW 

à  parer  des  comimiasions  et  Ton  ne  ''^  •*«»*■«»«•        7 
supposait  pas  qji 'aucune  partie  en      tinfanta  an  isrvics  actil. 
pût  être  détonrbée  sous  forme  de  !  ^^     '        .    .    , 

pérulat  I  .1      Ottawa.  2rK— Le   jeenera 


dans  la  société.  lie  Canada  a  eu 
déjà  des  seandales  politiques 
avant  celui-ci  et  le  dernier  n'amé- 
liore en  rien  la  réputation  du 
pays  sous  le  rapport  de  'a  moraJi- 


IMMKDUTS 


oon- 


Rani 


tine  commission  d'arbitrage. 

".M.  Gutelius  sait  que,  à  la  veil- 
'e  de  la  déclaration  de  guerre,  il 
y  avait  des  menaces  ^e  grève; 
mais  que  la  Fraternité,  plutôt  que 
de  causer  du  trouble  pendant  la 
inierre,  a  préféré  se  soumettre  aux 
injustes  traitements  qu'on  lui  im- 
oosait.  Et  il  a  fallu  que  de  nom- 
breuses indignités  aient  été  de 
nouveau  commiaes  contre  ses 
membres  pour  les  foroer  à  relever 
la  tète  et  à -réclamer  leurs  droits, 
plutôt  que  de  se  voir  annihilés.  , 

"Si  M.  Gutelius  veut  être  '< 
moins  du  monde  honnête  et  juste 
en  cette  affaire,  il  consentera  à  un 
arbitrage  qui  règlera^Ia  question. 

Ainsi,  cet  homme  néfaste  à  qui 


le  nûnwtiv  ds  la  MiBost 

.En  sonmse,  les  responsabilités  ss 

T^^  *  1  transmettent  direetemmit  et  injié 

'   K^»"         ■  niabkanent,  ds  Keover,  oodworth 

— -  -"  -  I  «e»  pn:c.ui«fu,  ^i  -  »  acheter  q OC .  ^^  Chipnun,  les  aehetours  tl  le  vé- 

P«trona- ,  les  chevaux  pouvant  être  utUiaét  ^^^^^^^  ^  ^t  aeespCé  «t  payé 

'^M.  T.^  M.  Birkett,    un    mar-     "OOMimi  POUt    LA  MI- 

chand  de*  ferronnerie    d'Ottawa, 


ge 


t( 


"On  dée-Ure  L  Ottawa  oue  de-  '  Hughes  a  déclaré  à  mi<li  que  deji  l'on  «  donné  des  pouvoirs  autocra 
.^il^\lAZ^AXJ^SLn^  instructions  seront  immédiate-  tiquen  sur  les  chemins  de  fer  du 
r.^rtil^i^  e  Ci^a  n  eÎiT^m  ment  d«nrvé..  pour  la  mobilisation  ^ouveraement.  et  que  l'on  paie 
IvS^rde  MVuïTen'  Iran^  d^  des  troisième  et  quatriJ^me  eontin-  ^^^.OOO  par  année,  est  en  train  de 
tSÎT' ïliT  Treeî  est  «rdoï-  ff»*"**  <^^^^'»'^^  «"  ^^'^^  «^^^^  '  tyranniser  les  employés  sous  ses 
re«J^^       H^int^\!^hÂ.\      T^  mobili«rtion  devra  être  fai-    onlres.  de  désor^nii^r  le  service 

te  sans  retar<l.     Le»  offWiers     et 


eopfsvdant,  quel  des  Canadiens, 
dont  la  -voix  ptenait  des  accents 
de  ferrent  patriotiame,  ne  se  sont 
pM  contentés  éf  moins  de  60  pour 
cent  lorsqu'ils  ont  fourni  dec  mar- 
chandises nour  la  ruerre.  Le  pa- 
HriotiMn#  Hf  w«  grtfc  coOfr  <?hen 


so^Vdats  de  la  Nouvelle-E«*OH»e  sont 
A  Alderson.  ceux  du  Nouveau- 
BnmswTck  et  de  l'Ile  du  Prince 
Edouard  à  Sus<«ex.  ceux  de  Qué- 
bec à  ,Valcartier,  ceux  d'Ontario 
i  Kingston  •  t 


par  ses  promotions  de  patronage 
et  refuse  aux  employés  des  che- 
mins de  fer  du  ouremement  l'ar- 
bitraire que  'a  loi  accorde  aux  em- 
n lovés  de  tons  les  autres  chemins 
de  fer. 
Comme  on  le  voit,    c^êst    bien 


■r 

r 

r 
♦ 


* 


depuis  le  Bébé 
4U  Vieillard 


t'^f^ 


•'JtfS 


flVANc^ 


Le  plus  Populaire 
de  Tous  los  Remèdes 
de  Famille 


ECONOMIStZ  AUJOURD'HUI - 

VOUS  SEREZ  RICHE  DEMAIN  I 


V* 


En  employani   ce    merveilleux    spécifique   vous 
MWtM— Tf  "  vous  évite  les  comptes  de  médecins,  de  même  qu  l 
Vous  sauvra  souvent  d'une  perte  de  temps  toujours  fO^^^J^^  " 

fortifie  ronçanisme,  calme  ^''^^-'^'^^^±,<'^^^]i;^^ 

et    Kuérit    infailliblement  TOUX,  RHUMES,  ■"^"vHrra, 
■MB,    MnMK,    0OÇUKUMNIE,    CHOUP  et  la 

à  sa  première  période. 


ne  connaît  rien  en  fait  de  lorgnet 
tes;  mais  c'est  un  conservateur  et 
son  nom  est  sur  la  liste  de  patro- 
nage. 

"M.  Bikky  a' offert  de  foufoir 
des  jumeDes  au  gouvernement  à 
$42  la  paire,  mais  n*a  pas  reçu  de 
commanda. 

"M.  Biri(ett  a  offert  de  fournir 
des  jumelles  au  onvemement  A  #52 
la  paire,  et  il  a  reçu  une  eomman- 
de:  mais  les  marchandises  de- 
vaient être  livréea  par  rentremiae 
de  F.  W.  Ellis  et  Cie,  à  qui  le  gou- 
vemement  avait  convenu  de  pa- 
yer nue  commission  de  10  p.  c, 
soit  $5.20.  pe  qui  mettait  les  jumel- 
les au  prix  définitif  de  $57iB0. 

"Dans  cette  affaire,  M.  Birlc^t, 
le  marchand  de  ferronner\e  con- 
servateur savait  où  vendre  des 
lorgnettes,  mais  il  ne  savait  paa 
où  les  acheter. 

"M.  Bilsky,  le  bijoutier  libéral, 
savait  où  acheter  les  lorgnettes, 
mais  ne  savait  pas  oli  les  vendre. 
"Ils  s'Jbooehèrent:  Ils  signè- 
rent une  convention  mutuelle  quev 
sur  les  400  paires  de  jumellcâ  i 
vendre  an  gouvernement,  par  M. 
Birkett,  M.  Bilaky  devrait  avoir 
$5  par  paire,  soit  12,000  en  tout, 
pour  tout  profit,  tandia  que  K, 
Birkett  prendrait  ^  reste  du  bé- 
néfice, dont  une  partie  irait  à  M. 
Taylor,  un  emnloyé. 

"Quel  services  M.  Bilsky  devait 
il  rendre  pour  gapier  «es  $2,000! 
Son  secret  parait  avoir  été  eonai- 
déré  valoir  l'argent,    parce    que, 
voyez-vous,  il  savait  où  acheter  les 
jumelles  et  M.  Birkett  ne  le  savait 
pas.     De  sorte  que  pour  employer 
les  expressions  dont    M.    Birkett 
.s'est  servi  dans  sa  disposition  de- 
vant le  <-omité  des  Comptes    Pu- 
blies. "M  Bilsky  alla  à  New-York 
pour  montrer  à  M.  Taylor  où  ache 
'  ter  les  jumelles". 
I      ".M.  Uirkett  vendit  au  gouver 
!  lîivnent.  par  l'entremise  de  la  Cie 
HMis,  <»nvirot'  ir»»i  paires  de  jumel- 
'  î"s.       L  •-    fa -tures  pro  luîtes  dé- 
montrèrent que  celles  de  la  fabri- 
'  nue  l'anscb  l.oiiih  eoûteraient  '^i'-'>. 
71    ebat-un-.   droit     payes:     mais 
.  îi'MH  sonpeonnors  <|ne  e»-  n'est  pas 
;  le  prix  «if  'a  falrique:' il  y  avait 
une  eoinjnission  de  10  p.  «•.  à     pa- 
vjt  à  l 'aeeut.de  Xew-York. 

j  "Il  est  done  évident  que,  entre 
Bausch  I^oinb.  les  fabriquants,  et 
1  le  jfouvernement,  l'acheteur,  un 
'profit  a  été  fait  sur  ses  jume'les 
'  par: 

"lies  apents  de  la    fabrique    à 
New-Qork". 

"M.  Bilsky; 

"M.  Birkett  et  M.  Taylor; 

"La  Cie  P.  W.  ElHs: 


Le  ministère  fédéral  de  l'Agri- 
culture «nroie  gratuitement  aux 
cultirateurs  un  petit  hnUetin  inti- 
tulé: "Conseila  pour  la  saison". 
Les  notes  très  sueeintea  de  eette 
hrochnreMe  sont  publiées  sous  ta 
direction  de  M.  J.  Oriadale,  d'Ot- 
tawa, une  autorité  reconnue  en 
matière  d'agriculture. 

Noua  afvona  pareonm  avee  inté- 
rêt ces  pagaa  enrieuaea  ]>ar  le 
jfrand  nombre  de  matièrea  qu'elles 
traitent  d'une  manière  très  con- 
densée, abaolument  «laire  et  far- 
tant direetement  assimilal»le.  Si 
l'expreadon  n'était  paa  devenue  si 
hanaV.  nous  diriona  que  «cette  pu- 
blication "formille  d'idées".  U 
ton  de  ces  quelques  pages  dî'f«"^re 
de  celui  des  tniblicationa  a  nn  Vi- 
gnes de  ce  département.  C'est 
pourquoi  on  nous  permet  ira  peut- 
être  d'en  conseiller  fortement  la 
lecture  aux  cu'tivateurs  que  ne 
tiennent  pas  nécesssirement  h  se 
murer  dans  le  "statu  qno"  respec- 
tueux des  pratiquée  ancestrales. 
TiCS  bulletins  ordinaires.  Isa  rarv 
norta  annuels,  souvent  bourrés  de 
faits,  de  chiffres,  de  eonsidéra- 
tiotM  variées,  dé  diaaertetûms  quel 
ou^  fois  néhulenses.  tout  e«la 
dans  la.nroae  officéaUe.  sont  d'une 
lecture  peu  attraya«it«.  sourent 
ennuyeuse. 

D^  plus,  Ve  résultat  des  expé- 
riencfls  consigné  dans  les  bulle- 
tins ordinaires,  fruit  de  plusieurs 
années  de  travail,  «st  nécessaire- 
ment exposé  d'une  manière  minu- 
tieuse, complexe,  datis  tous  'es 
cas,  très  longue.  T>a  eircidaire 
No.  1:  "Conseils  pour  la  saison" 
'•omble  ees  ^scunes  et  présente 
■"^«s  une  forme  rapide,  claire,  in- 
téreH«nHe.  nréeise.  nv-^  suite  de  re- 
marques, d'avis  déduits  de«  expé- 
rineen  et  cnntrôléii  nar  1«  pratioue 
C'est  un  résumé  des  noint»  sail- 
lant de  ehaqne  branche  <'e  l'afrri- 
enlture. 

Aussi,  nous  le  répétons,  le  eiiMi- 
vfit'Mi'*  '1**  r»r<>cr>"'s  f<'rai^  bien  '<• 
rnîrf'  Il  '1«*tr»aiidi»  de  rt-tU-  <'ir«Mila'- 
re  BU  DAnartetn«'nt  des  Publi<-a- 
tions  affrieols  à  Ottflwa. 


plus  pour  l'équarriHafle,  à  M.  De- 
Witt  Poster,  qu'ils  représentaient 
et  «ini  leur  a  donné  les  chèqnea 
avec  leaqoeli  las  eheraax  ont  été 
payés;  de  M.  Foater  au  ministre 
de  la  MilHea,  qui  hd  a  fait  oorrir 
nn  erédit  de  banqne  da  173,000; 
et  du  générai  Sam  Hughsi  à  aan 
ehet  Sr  Robeii  Boidea,  qui  as 
peut  a'«i  tirer  «udstenant  en 
Vàmaat  platooiqaemeat  r'iadia. 
erétion"  de  M.  Foatar,  et  en  min- 
litre  du  moiBdfa  reproelié. 


dien,des  bbincs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons  âc  ^ee  ou 
50c  la  douzaine 

Gondrien  voua^n 
faut-a?N«ls^1^ous 
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mÉttefti  vous  nous 
éPkYQyet   âç   extra 
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C'EST  COMPLET 


T.e  spe<;taéle  offert  par  le  parti 
consen'ateur  en  ee  moment  est  !*• 
p'us  pénible  de  tonte  notre  histoi 
re  politique. 

La  banqueroute  en  Colombi'» 
Anglaise,  la  situation  de  M.  Bo- 
blin  à  Winnipeg,  la  démission  de 
M.  Flemming  au  Nouveau-Bruns- 
sriek,  font  aux  scjandales  d'Otta- 
wa une  escorte  aussi  lamentable 
qu'appropriée. 


Fendry  aid  JHadiit 

Moncton,  N.  B«, 


s       ■     ^ 


Machinistes,  Fondeurs  et 
'Chaudronniers 


s: 


m 
m' 
ni 


MANUFAC  TCRIERS  DE 

Maehinai  pour  moulin-à-scie,  machines  à  lattat,  Ailaa  da  bmmi- 

lin-à-icie,  Asoènietin,  grues  erochet,  poulies. 

Réparation  de  lucomotiva,  en  ^in  et  chaudière. 

Fabrication  de  modèles,  forg  orie,  fontes  en  cuivra,  fer  at  alla- 
minora. 

Charpentes  en  acier  ^itr  construction  d'éfUfet,  éoolat,  sallsf 
publiques,  poids  peur  châssis,  colonnes  en  fonta,  boutons  at  elMril- 
les  en  fer  pour  ponts  et  quais.  , 
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JOHN 


ABRAMS' 

Moncton,  N.   B. 


SONS 
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mons 

oariui 
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35c  la  bouteille  de  8  oz. 


N.  B.  Wiré  Fence  Co.,  Ltd.         -  Moncton,  N.  B. 

Manufacturiers  de  Clôtures  en  broche,  barrières,  brèche  repliant,  outils  pour  clôtures, 
grilles  pour  fenêtrtf,  etc.,  etc.,  It  tout  simplf  ou  d'omtment. 


la  fie  MéAaIe  DR.  J.  0.  UMBERT 

jjHî  Rue  Saint-Antoine,  Montréal. 
wiwZ^utà.  aa. A. Bctarf.  st  HM-^  I.  a,  fi».  tj«*  "me 


Ia    Clotar*   MaritinM  a 
q««iH^   p*MBt—r  et   eicell 

L*  Çlôtuna  MaritiM*  prat  «Irs 
ton»  nw  MianU  o«  dirMstcoMat  4*  Is 
plaa  ha*  prix,  eotMÏiMnuit  m  qa*ttté«*' 


a*  U  SttMlMd  lapMtel  S*^»  Wirs. 
PstroaiMB  WM  indMlri*  ét\ 

PasscsMSg— It  tméeU  «snat  k 


ir. 
fsM. 
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JHONCTON 

N.  B. 


N.^B.  WIre  Fence  to.,  Ltd.,     ^ 
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CARTES  D'AFFAIRES 


J.S.    MICHAUD,     BJL..L.L.B. 
Avocat,  Notaire  Publie 

Casier  Postal  4  Téléphoné 


( 


EdmundstoD. 


N.B. 


MARCHAHO  CASUALH  CO 


Si  voti»  voiih'Z  !»•  plus  irros  mon- 
tant par  tiuiis  puur  maladie,  et  ce- 
la au  plus  ha.H  prix  par  inuia.  assu- 
rez vous  |M>ur  un«  $1.0<)  par  mois, 
dans  1h  Marchant  Tasuality  Co., 
di'"T«)ronto, 

I.  I.  NCMMI,  WfKlL  É  iMEt 
77S,  m  Mi,  TC  171-21  lHEtii,I.L 


8.  W.  BUROESS,  M.  D. , 

Traitement  apécial  d«'s  yeux, 
des  Oreilles,  du  Nez  et  de  la  Gor- 
ge.       > 

T«^léphone  au  BiM*t'au:  263,  à 
la  R.'si<l«'n«»' :  2(>«-ll. 

Bureau;  691  rue  3Iain;  Réai- 
denc«  201  me  Qneen. 

Moneton,  N.  B. 


PRISE  DE  LA  COLLINE  60 


Récit,  par  un  témoin  oculaire  de  ce  com- 
bat d'une  furie  sans  éagle  dans 
Phistoire  du  monde 


Hur«'an   ouvert    'e  «oir 


F.  A  MeCULLT.  L.X3.X.0. 

Bollkitoar,  Hotairt,  fCe^ 
Cour   de   Vérificmtion.    Arfent 
à  prêter  sur  Immeubles. 
Bureau:  Banque  Rojale. 
Rue  ^laiu,  Muncton,  N.  B. 

Tél..  193 


PHOTOOSAPHI 
Poitnita  «t 
Dtt  kocac9  H 
m  pov  Im  tmittin. 

f^TJUt'g  STDBIO 
718  na  Htia 


DR.  0  .T.  SMITH     . 

Médécin-Chinirgien 

Traite  les  maladies  des  yeux, 
des-  oreillea,  du  nez,  de  la  gorge, 
et  par  ré.'ectricité. 

Heures  de  bureau:  9  i  12  a.m. 
6  h  8.30j>.m,.  et  par  appointement 
.  71  rue  Church,  Moncton. 


EFFETS  TERRIBLES 

DE  L'ARTILLERIE 


ELLE  ACCEPTE  DU  PAIN  ET 


U  BATAILLE 

La  presse  allemande  dit 
que  la  flotte  boche  est 
prête  à  U  bataille  dans 
1::  mer  du  Nord 


K\t  I. 


DU  TRAVAIL! 


iUNI    AXmX    IBOLAMATIOV 

'  PATBEPROkPnmiTPAm 

LA  MBEOHAni  OAIUAL. 
TT  CO..  Dl  TOBOKTO 


Edgar  LeBlanc^ 

Plombier 

Iii«t«IUliuna  pour  thaull»||(«  à   vap««r 

ou  à  tptz 

■nJUT  OUVR.MJK  «J.ARAXTI 

822  rue  Main    Phone376 


Les  Allemands  sont  affolés  par  la  lutte  : 

une  épouvantable  charge  à  la  baionette 

où  des  milliers  de  soldats  tombent 

sur  le  champ  de  bataille. 


ELECTRICIEN 

•finit  rélectricM  ëe 


Londn-s,  26.— Tranchée»,  para- 
pets «-t  sacs  de  sable,  tout  est  dis- 
paru", annonce  *le  "témoin  occu* 
laire"  et  offk-iel  anglais  dans  la 
description  qu'i'  donne  de  l'effet 
des  explosions  des  mines  afvant  la 
capture  <le  la  colline  No.  60,  an 
sud-est  d'Yprès,  en  ces  derniers 
temps. 

"Toute  la  surface  du  sol,  conti- 
nue-t-il,  a  subi  d'étranes  transfor- 
mations.       Ici,  il  donne  Tiorpres- 
Posr     Ut  Provincet     Maritimei <  si«>n  d'immenses  cratères;  ailleurs 


J.JI.  LEBLANC 

A8:ent  Spécial 


A.  B.  Belliveau 

185,  Rue  Robinsoa 

Moncton,  N.  B.  ! 


Tra?eUcrt  Life  Int.  Co. 
of  Ctsadi. 


lOBEtT  W.  IEWS6ff,K.C 
Afocat^MoUirtriMic.    . 
Btircaïui: 
BdKtce  Banque  Rojrale,  Moue- 

tooi  N.  B. 

Aryest  à  |>réter  à  long:»  termes 

on  à  retBJMurscment  mensueL 


'I 


J.  A.  Thibodeau 

COISTRACTOR 

■iltist  csistriilit  Ml  ri^rte 
mOhicimi  pnint 
É  fn*t  il  ttrats  tacUts 
771  rat  Itli.     TM.  571-21 


F.  Làosdowoe  Belyea, 

Chd  CoapUble  Eartgislré. 

Xtat  de  comptas  da  baoqse  eon»- 
ae  bsit  de  crédit  pov  belaaee 
—wsells  '^tteatioB  qpéeiale  à 
la  lenae  de  ttrret  f nnçeiie. 


706,  ne  Mais. 


TiL58S-U 


S.  L.  T.    Harrison 

j^nns^^^^BMjM^^ 

TU  lillfty  fasMfirt  Assvimi   C9 
ni  Vmâmi  LNi  tonram  Ci 
Tk  lirH  Wnt  RrilMnm  Si 

.7M  RUE  Jl.\ix  : 

Moncton      -     -,  N.  B. 


ce  .sont  d'énonnes  amonoeUements 
de  débris. 

"Tandis  fjue  le  bruit  des  explo- 
sions s'éteignait  au  loin  et  qne 
des  colonnes  de  fumée  d«nK  se 
mêlaient  dans  Tatmosphère  aux 
miages  de  poussière  soulevée,  nos 
hommes  «ous  la  conduite  d«  lenrc 
ofAciers,  sortirent  des  tranchées 
et  s 'fiancèrent  à  travers  l'espace 
libre,  <arge  de  qnelqQes  quarante 
k  soixante  verges  qui  sépare  nos 
lignes  des  cratères  en  activité  qui 
leur  font  face.  Le  front  d'sitta- 
que  n'avait  pas  250  verges  d« 
longueur. 

"Quand  les  mines  eurent  fait 
explosion,  il  n'est  plus  rien    rien 

Toux  Sebelle  ^^^^^  ^^  *"**  *^"'  occupait  la    ligne 

»     ^oTa  4  ti*  ennemie,  tandis  que  dans  les  «nvi- 

qixmelltte  opiniâtre  ^ons  des  tranchées,  nos  fantassins 

Inflammation  das  Potuions        :«ncés  à  l 'aaant  pouvaient  être  té- 
C'es^  dans  les  cas  difficiles  que  i  moins  d'une  scène  extraordistaire 
l'on  apprécie  la  valeur  d'un  bon    N'"'nt>re  de  aoldats  alkmands  sur- 

,  jj^ .      Toux   ^'*"'  ^^^      violence  dee  ^explosions 
•^  '  affolés  par  la  pluie  de    grenades 

oui  tombaient  sur  eux,  prirent  la 
fuite  en  proie  k  la  panique. 

"Jurant  et  criant,  i's  tombaient 

les  uns  par-deesus  les  autres,  tâ- 

s  ivous  faites  un  usagée   chant  de  gagner  Ta  voie  de  sortie 

dans  les  tranchées  de  communica- 
tion. Quelques-uns  de  c^ux  qui 
se  trouvaient  en  arrière,  affolés 
nar  la  peur  frappaient  de  leurs 
baionnettes,  le*  «amarades  qui 
couraient  en  avant  d'eux. 

"Notre  infanterie  pût  voir  un 
Instant  ce  spectacle  avant  qu'elle 


apprec 
remède:  Rhntne 

Rebelle,  Bronchite  Chronique,  In- 
flammation des  Poumons — toutes 

;  affectiona  qui   favorise   la     Con- 
somption— seront       promptement 

"guéries 

I  persévérant  du 

Sirop  Mathieu 

en  Qonrdon,  à  l'Huile  de  Poie  de 
Mourtse.  si  autres  SxtraiU  Médi- 

CTB^w^^  qui  est  à  la  fois  un  recon- 
stituant d^  l'organisme,  en  inème 
temps  qu'on  remède  sûr  pour  les 


maladies  de  la  Gorge,  des  Bron- •  °^  » -'«"'î*  .^'*"  ^  trancheea  de 
ehes  et  des  Poumons  communication  et  ju«,u  à  ee  qn  - 


CHARBON 


Nous  vendons  l«  charban 

1NVERN&S-- 

Assayez-le  et  saycz  satisfait 


Monctoq  Fuel,  Ice  & 
Cartage  Co.,  Ltd. 

724,  me  Ma  Téléplnae  314 


■n  Tente  pertout:.36c  le  bouteile 
Si  vous  souffrez  de  Maux  de 
TIte,  Mcraine,  Hévralgie,  Peti- 
gue,  Surmenage,  recourez  sans 
délai  aux  POUDRES  MSRVINSS 


jusque  ce  qn 
elle  eût  été  arrêtée  par  les  barrica- 
des que  défendaient  des  obusiers. 
"Ija  première  ligne  de  tran- 
chées a  été  prise  d'assaut  en  quel- 
rjuea  minutes,  avec  peu  de  difflcul 


MAlHIXn     exemptes     d'Opium,   té  et  quinze  prisonniers  tombèrent 


"La  bataille  j^  poursnifvit  donc 
au  cours  de  <a  nuit,  atteignant  à 
son  plus  haut  degré  d'intensité  à 
l'aube  de  la  journée  du  18,  sous 
forme  de  deux  attaques  en  masse 
de  la  part  de  l 'ennemi.  Celles-ci 
furent  repoussées,  grâce  à  nos  mi- 
traillieuses  dont  quelques-unes 
avaient  été  amenées  en  hite. 

"Néamoins,  en  dépit  des  pertes 
très  Lourdes,  l'ennemi  continua 
d 'exercer  sur  nous,  durant  tonte 
!a  journée  de  dimanche,  une  pres- 
sion qui  nous  força  à  retraiter  gra- 
duellentent  du  versant  sud  de  la 
colline.  A  6  heures  de  l'après-mi- 
di, notre  ligne  de  front  obtint  du 
secours  sous  forme  de  renforts  qui 
balayèrent  ]«s  Allemands  de  l'en- 
droit où  i^B  avaient  réussi  à  pren- 
dre pied. 

L'auteur  de  la  narration,  ajoute 
qne  le  bombardement  fut  continué 
le  19,  et  que  léb  Allemands  éten- 
dirent leur  q>hère  d'action  sur 
toute  le  région  dTpres,  j  compris 
la  ville  eP«-méme,  dans  laquelle 
afflrme-t-on,  quinse  «nfants  fu- 
rent tués.  Vers  le  soir,  les  Alle- 
mands tentèrent  une  nouveUe  at- 
taque sur  la  colHne  No.  60  mais, 
d'après  le  témoin  occuleire,  ils 
furent  enoore  repotassés. 

Le  mercredi  euivant,  continue- 
t-il,  les  Anglais  se  trouvaient  fer- 
mement étabKs  sur  la  colline. 

L 'exploit  rapporté  plus  haut, 
conclut  le  témoin  officiel,  sera  l'un 
des  plus  beaux  qui  puisse  être  mis 
su  compte  de  l'améc  anglaise  du- 
rant la  guerre.' 

■    '         ■    o» 


PRECIS  DE 


U  GUERRE 


Morphine,  Chloral  et  autres  dro- 
gues dangereuses.       Elle  agissent 
vite  et  bien. 
Bn  vente  partout: 

25o  la  boite  de  18  Poudres. 

dE  J.  L.  MATHIEn, 

Propriétaire, 
SHERBROOKE,  P.  Q. 

L.  Cliaput  Fil.s  iCie.,  Limitée, 
Dépositaires  et  gros,  Montréal., 
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ANNONCEZ  DANS 

LA'CADIEN 


Bien  qne  le  temps  n'ait  pas  ame- 
né ce  "grand  effort",  si  long- 
temps attendu,  des  s'iiés  contre 
les  lignes  des  Allemands  en  Fran- 
ce et  en  Belgique,  il  a  fouilii  trois 
des  engagements  les  plus  achar- 
nés de  tout<e  la  guerre. 

Le  premier  s'est  déroulé  à  N^u- 
ve-Chapel'e,  où,  en  trois  jours  de 
combat,  les  pertes  réunies  se  sont 
élevées  à  ^^0,000  ou  plus,  la  victoi- 
re restant  aux  armes  anglaises. 
Le  second  a  eh  lieu  au  sud-est 
d'Yprès.  où  l-es  Anglais  ont  captu- 

cntrc  nos  mains:  mais  c'est  alors  ré  l'ii^portante  position  stratégi- 
que, connue  sous  le  nom  de  Collir 
ne  rtO.  (Vtte  capture  fut  ac^ni- 
pngnée  d'un  furieux  bombarde- 
ment, et*  d'un  terrible  corps-à- 
corps,  et  d'une  formidable  canon- 
nade pan  les  Al]cman<ls.  pendant 
phisiehrs  .iours.  après  îa  prise  de 
'a  colline. 

A'ors,  les  Allemands,  amenant 
<le  puissants  renforts,  ont  eommen 
'•é  une  attaque  autour  d'Yprès, 
qui  est  décrite  comme  l'une  des 
p'iis  ternMes  de  la  guerre.         Ce 

élever  des  parapets,  à  bloquer  les   mouvement  fut  en  grande  partie 
oHinuinications  de  l'ennemi  et  à   une  surprise,  et  il  résn'ta  en  un  re- 
'  rindre.  en  général  la  position  dé-   *'ul  îles  ]itrne«  des  alliés    de    plu- 
■ndahle.  sieurs  ^i'ies  sur  une  distance  con- 


iue  commenta  réellement  i«  lufte 

,  car  les  A'iemands  eurent  tôt  fait 

'  (le  revenir  de  leur  surprise.     Les 

«Mnonniers     allemands    ouvrirent 

ui»  feu  (l'enfer  de  troift  côtés  «  la 

t'ois  et   bientôt  le  lieu  du  combat 

devint  entièrement  obscurci  par  la 

fuMH'e.     (Vpendant    nos    l»atteries 

vinrent  h  la  rescousse  et  un     feu 

l'artillerie  intense     se     continua 

j  iuwiue  tard  dans  la  nuit.    C'est 

I  dans  de  setiih'ablcs  conditions  qne 

■  nos  soMats  <lurent     travailler    à 


itetaKilliiiiri 


.!•*•»  t 
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FaltSHriR 


La  flotte  allemande  aurait 
nûnement  dierché  ^la 
flotte  ansiaiae  autour 
d'Hélifoland.  » 


Londres,  26. — Dans  une..dépe> 
che  de  Copenhague,  le  correspon* 
dans  de  l 'Exchange  Tel«grH>h 
Company  dit  que  les  principaux 
journaux  allemands,  y  compris  le 
"Tagee  Zeitui«"  et  le  "Voesische 
Zeitung"  déclarent  que  la  flotte 
allemande  est  maintenant  consen- 
tante i  livrer  bataille  dans  la  mer 
du  Nord.  La  flotte  tout  entière 
au  dire  des  journaux,  aurait  sil- 
lonné plusieurs  fois  la  mer  du 
Nord,  et  n'j  aurait  paa  reneontré 
la  flotte  anglaise. 

Le  "VtMsische  Zeitung"  dit  que 
}e  vapeur  norvégien  "Focdin"  a 
rencontré  la  flotte  allemande  di- 
manche dernier,  devant  BMligo- 
land.  Le  commandant  allemand 
a  dit  an  capitaine  du  "Focdin" 
que  la  flotte  allemande  n'atiait 
qu'un  désir:  celui  d'engager  le 
coml>at-aar«c  la  flotte  britannkiue 
et  qu'i^  espérait  qne  la  flotte  an- 
.gkise  pourrait  être  trouvée. 

o 

stdérable^  Ce  tesritoire  a  été  par- 
tieUement  récupéré;  et,  d'apfèe  le 
bulletin  offlciel  français,  les  Alle- 
mands ont  été  non  seulement  ar- 
rêtés ;  maja,  «^  troapee  belges, 
françaises  et  angleisee,  par  des 
contre-attaques  déterminées,  ont 
continué  à  faire  reculer  l'ennemi 
davantage. 

On  rapporte  encore  qne  les  AW 
IssMuds  se  eervsat  eneore  de 
bee  aiphTxiantes,  el  leur 
est  edmis  et  jnstiflé  par  la 
de  Berlin,  un  dse  Jofûsneux'berli 
nois  aUant  A  dire  que  les  l^ngluis 
et  les  Français  ont  déjà  eu  recours 
i  des  expédients  du  genre. 

Toute  la  puissance  de  l'attaque 
des  Allemands  est  maintenant  con- 
centrée contre  le  front  anglais,  de 
diverses  directions  ;  et  c'est  ici  que 
les  jCanadiens  qui  s'étaient  déjà 
distingués  dans  de  brillantes  con- 
tre-aftaques,  ont  suiHlwrté  tout  le 
choc  de  'a  bataille 


L 'agent-général  de  ée    district, 

Ceata  ce  cri  que  les  sans  ^*  u  Merehanto  Casuaby  Oo.,  a 
trataif  de  \yinmper  *d-  '^^  ^*  témoignage  que  none  pn- 
juréBt  le  premier-miniv  >"""■  '^^^"^^  ^"^ iT/ ~ 

'        •»....,  .un  grand  nombre  d  accident  jua> 

tie  Roblin  de  leur  venir, q„,^  ^ate  cette  année,  ceux  qui 

en  aide.  Une  Procès-  désirent  de  l'assurance  dcTrakst 
Sion  de  trois  milles  de  :  étudier  les  offres  libérales  ds  eette 
lon|^.  compagnie. 

BottsecoUfea,  Kent,  N.  B. 
U  10  srri^  1915 
H-'Yarold  p.  B«ichaaaa. 

Agent-Sialrit 
MerehanU  Casnaltj,  Co., 

Meacton,  N.  B.  .<        "* 

Cher 
4e 


rsgMmcst  du  plein 
tl'ftahaSenraiipndtVi 
men  fils  Gilbert. 

Ce  n 'cet  qne  qnelqi 
ses  qn*»  s'était 
eempagnie,  et  it  cet  moit  H 
après  avoir  été^bleesé  à  asi 
vrage  au  pont  de  St-Llonacd»  N. 

yous  aves  eertee  fait  dlUgmws, 
car  ia  prenre  complète  a  ité  êla- 
bfie  le  6  aTTfl,  et  votif  ébèqne  eti 
datéduTaTriL  ^ 

La  pMleetSea  fonplèéi  etiln 
raeeldsÉt  et  là  aââie  qaeSMe 


tûf 


Imrtle 


Winnipeg,  36. — ^Une  manifesta- 
tion des  sans-trsarail  qui  «ut  lieu 
en  cette  ville,  s  presque  pris  les 
proportions  d'une  véritable  émeu- 
te. Dix  milV  sans  travail  s'é- 
taient rcadpi  sur  la  place  du  par- 
lement pour  attendre  la  sortie 
d'une  délégation  envoyée  auprèe  , 
de  sir  Redmond  RehMn»  premier  chique  que  vo«b  m 'aVi 
ministre  de  eette  provinee.  Les 
délégués  demandêiMt  à  M.  Boblin 
ds  faire  en  aarte  qtte  l'argent  mal 
employé  dans  '^a  constraction  des 
édifleea  du  parlement  soit  remis 
au  trésor  public  et  utiliaé  pour 
donner  du  pain  au  sans-travaÛ» 
.  On  demande  aussi  au  premier 
ministre  de  s'entendre  avec  le  gou 
vemeasent  fédéral  pour  eentrae- 
ter  un  emprunt  de  vingt  millions 
de  piastres.  Cet  argent  servirait 
^  établir  les  sans-travail  sur  'es 
fermes.  H  fut  suggéré  que  le  gou- 
vernement outille  des  tannée 
pour  les  Tendre  ensuite  aux  samh 
travail  à  des  conditions  faeilies.^ 
Ceux  qui  achèteraient  dse  fenses 
pnendiàient  les  entrée  eane-travai! 
à  *ew  service  et  ainsi  le  problème 
serait  pra^ucment  rteoln.  tiCS 
neuf -disiàmcs  des  eena-trarail  re- 
tour^efi^ent  Toloirtieni  sur  la  ter- 
M.  C'eut  la  déelaratioa  Celte  per 
lee  omtevrs. 

La  proécmion  des  aena-traTail 
s'étendait  sur  une  hwgnear  de 
tfoSf  mlQee.  Le  défiW  Ters  *a  pla- 
ce an  parlement  dura  une  beni^. 
Cinquante  eonstablee  armée  de  re- 
volver attendaient  eette  foule 
énorme  que  l'on  dirigée  snr  un 
terrain  vacant,  en  face  de  la  sta- 
tue de  la  reine  Victoria.  La  me 
était  entièrement  bloquée. 

Les  maaifesfafioHi  norteient 
dse  Imnnlèfes  enr  IseqnsJlse  éuii 
écrit:    «'Noue  ne  «Memee  pee  Iss 

faim  et  Mue  rtm^mùèà  tHMtall** 
ansri  "Dn  travail  ou  du  pefai". 

PresQtie  tons  ételent  dee  Aile- 
mgpH  d^e  AntricMcm  «i  dee  Po- 
lonais. Ils  pertirent  les  mains  vi- 
des et  menaçsnta 

Le  Pseifioue  Cenadieni.  a  annon- 
cé que  du  travail  [aérait  donné  k 
fi.OO(X  «t    . 

um  nonsMTWM  allbuv- 

DH  SV  AVOLimSI  . 


«ark 


Tecveteai  divwrf; 


Tow  ki  Aaflaii   d'eriglae 
travail  ssroBt  mw9jêt  m  Apgle- 


1%    Il  ■!»■  MitwMew- 


lé.  ifloimmir  sumât» 
KiBD 


Bise  s'éUveiift  à 


,96. — Le  vnlear  des 
propriétés  sllemsndes  en  Angle- 
terre, qui  sont  ewiflées  actneUe- 
ment  à  la  gande  des    administra- 


teurs publics,  s  été    évaki^    cet 


Winnipeg.  26. — ^Les  démonstra-i 

tion.  des  sans  emploi  ont  fait  adop ,  l^^^ïïiria'chamhîi'  des  Com- 

t^runem«iureparl.qnelleonen-.^»'^^^^^.^„2    mPlianls    125 
verra  du  Canada    en    AngVterre,  ]  ^5^^  ^^  ^„^, 

ou  us  se  tromperont  facilement  de  ,  .  , 

l'ouvrage,  tous  les  ouvriers,  de  ns-i,    **•'*"?**    ,        **"**  *"  "*" 
♦ionalité  anglaise,  nui  ne  travail- 1'«  Chambre  de  commerce  a  com- 
lent  pas  dans  ce  pavs.  j  ^^^^^  «"«  chiffrée,  en  réponse 

)a  luic  question  de  lord  Charles 
Beresford.  a  assuré  ce  dernier  qu  '- 
on  pourrait,  à  Is  ieom>lusion  de  la 
paix,  disposer  de  ces  propriétés 
de  la  façon  qui  semblerait  ta  p'us 
convensble. 

La  su8rgi>fition  de  lord  Beres- 
ford étifit  que  les  Anglais  powé- 
dan.t  deis  propriétés  en  AH<*magne 
en  seraient  rHmboprsés  et  que  cha- 
que jour  25.000  frsncs  seraient 
eonfiwiuées  pour  ehaqne  officier 
anff'flis  qui.  emprisonné  en  AlV- 
iHSTne.  serait  soumis  a  de  mau- 
vais traitements. 


White  Russian,  Whitè  or  Bed  lUe 
si  préféré.    $100  la  IdIwii%  ka 
eeee  gratis. 
Aussi  av<rfne  de  asoMnee  en% 

▼^^^^VH^^^Bb    ^^^^w^a^    ^^^^^^^^n  ^^^^^^^^p    ^^^^^^^^^^^^^^  p 

et  eutne  grainss  ds  l'Ontiirie. 

Prix  spéciaux  pour    ashat    «a 
quantité. 

TOOMBS  A  SON 


On  rassemblera  tous  les  ou- 
vriers anglais  et  canadiens,  ceux 
qui  travai'lent  dans  le  fer.  dsm  le 
cuivre,  lies' machinistes  et  tous  les 
mécanicien»  et  on  les  enverra  en  I 
.Vngleterre  pour  travailler  dans 
les  fabriMiies  de  munitions  et  d'ar- 
mement, le  ministère  de  l'Inté- 
rieur a  été  requis  de  s'jfrrangcr 
•4vct'  les  ajfnts  des  compagnie»»  de 
chemins  de  fer  et  de  navigation 
nour  leur  transport.  On  deman- 
dera au  gouvernement  de  prendre 
«oir  des  fe'ûmes  et  di'S  fami'le«« 
■I..C  )<nnimes  mariés. 


l» 

Moncton  et 

Bouctoiiche 

A  partir  du  lundi,  28  déesmbrs 
1914,  {Isa  trains  miztse  ciieuJW- 
ront  comme  suit: 

De  la  gare  de  l'L  C.  R. 
Dépert  de  Moncton  :  15.i5  hres. 
Arrivée  à  Bouctoucbé:  IS.O&hres 
Départ  de   Bouctonche:  S.OOhres 
Arrivée  à  Koncton:  10.20  hres.. 

Tous  les  joun  excepté  le  di-' 


K  O. 


ITAIP. 
Gérant 


(g=>6c=^^R[^^g^ 


)(ï 


::i    c 


=>^      B     j] 


FEUILLETON      DE      L'A^CADIEN 


Sortilège 


Hh 
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Suite 
vilet  vint  annoncer  que    «jf    ^J" 
wald  van  Maviksberg,  venait  d  ar- 
river  au  château, 

A  peine  le  valet  fut-il  sorti,  que 
1^  chevalier  Oswa«d  P«™*-^^*r 
fried.  croyant  qu'il  venait  deman- 
der ITiospitaHté  à  Roteburg,  von- 
lut  le  débarasser  dfTf^^SÎ 
^t  de  ses  annes.  «t  lmf|^  «™ 
un  repas,  maie  il  répondit  qn'd  ne 
enriit  que  leur  dire  bonjour  jm 
rasviLÎ  ^Cqn'ii  repartirait  apr*» 
nvi>ir  I  -.s  qa#qnce  ineUnts  te  r- 

On  appela  W  sommsillier  et  on 
lui  donna  l'ordre  à[êW*^  1^ 
l)roc  de  meilleur  ▼™»^*',^J*' 
-wald  ne  refuserait  pee  d'en  boirs 
on  verre.  .■>,    ■ 

Lorsque  le  cbevaUor  Né 
Basilimaluiditparpo"' 

— O  mon  bon  ssigaff  wa 
y^i^^térr,  que  je  enis  élis  1? 
voir!  Depuis  la  pert< 
noiH  evons  faite,  voilà  la 


visite  que  vous  faite  à  Kotuburg. 
Queile  est  l'heureuse  occasion  qui 
nous  procure  le  plaisir  de  vous 
voirf  Avez- vous  été  à  la  courî 

— Non  madame,  répondit  le  che- 
valier; une  douleureuse  circons- 
tance m'a  conduit  &  demander  ai- 
de ,«1  secoura  à  l'ermite  de  la  Ro- 
che-Noire: c'est  de  chez  lui  que 
je  reviens  consolé  et  plein  d'es- 
poir. 

— L'ermite  de  la  Roche-Noire  t 
répéta  Basilissa  surprise. 

— 4)uoi  I  voue  ne  cmmaiascs  pas 
ce  saint  homme  T  s'écria  rir  Os- 
wirfd.  La  Roche-Noire'iMit  ^  pei- 
ne à  deux  heures  ds  marche  d'ici, 
et,  si  je  ne  me  trompe,  elle  touche 
aux  '-imites  de  votra  domaine.  Ne 
TOCCvei-Tons  donc  plus  penonne  à 
RflÉebnrgf  N'alles-vous  plus  voir 
veeamisf 

'  — Noni  connaissons  bien  la  Ro- 
ehe-Neirs,  répondit  BasiHasa,  maie 
BOUS  ignorions  qu'elle  servit  de 
TCtrsdlc  à  un  ermite. 

^Ccat  étonnant,  dit    sir    Oa- 


wald;  car  il  n'est  question  que  de 
sa  sainte  vie  .et  la  puissance  ex- 
traordinaire de  ses  prières  est  re- 
nommée partout.  Il  ne  guérit  pss 
seulement  la  plupart  d^'S  malades 
du  corps  par  sa  seu'e  bénédiction 
mais  il  défait  aussi  toutes  les 
oeuvres  du  démon,  notamment  la 
sorcellerie,  V  nécromancie,  la  ma- 
lédiction et  les  sortilèges.  Rien 
ne  résiste  à  ses  prières. 

Ce»  derniers  mots  éveillèrent 
tellement  l'attention  de  Basilissa 
t  de  Wi'fried  que  tous  deux  fixè- 
rent sur  le  vieux  chevalier  des  re- 
gards étincelants. 

—Vous  savez  bien,  noble  dame, 
reprit  celui-ci,  qu'Ermelinde.  ma 
fille  cadette,  a  toujoura  été  forte 
et  bi^n  portante?  Hélas!  depuis 
plusieurs  mojs  ePe  est  tombée  ma- 
lade, et  aucun  médecin  n'a  pu  dé- 
couvrir la  cause  de  son  msl.  Elle 
languit,  elle  pâlit,  eHe  maigrit  de 
jour  en  jour,  et  eep^idant  eUI  cet 
ensoecelée;  la  maie  main  pèee  enr 
ePe.  Je  suis  sllé  invoquer  le  se- 
coura  de  l'ermite  de  la  Roche  Noi- 
re. Certes,  cet  homme  est  un 
saint.  Nuif  et  jour  il  est  en  priè- 
re, et  se  frappe  jusqu'au  sang 
avec  nne  dieeipline.  H  ne  mange 
que  des  herbes,  couche  sur  la  dure 
ef  passe  sa  vie  dans  l'exolation 
des  péchés  des  hommes  et  duM  la 
eontemplation  de  Dieu. 

— ^Et  s4-il  promis  de  guérir  vo- 
tre ftMef  demsnda  Basilisse    avec 


un  intérêt  palpitant.  1 

—Il  m'a  seulement  promis  de 
|)rier  pour  elle;  il  m'a  consolé  et 
encouragé.  Je  suis  convaincu  que 
ie  lui  devrai  le  salut  de  mon  en- 
fant. 

— Et  ce  saint  homme  demeure  h 
'a  Roche-Noire  T  demanda  Wil- 
fried  pensif. 

— Oui,  dans  V  coeur  de  la  roche 
même,  à  plusieurs  centaines  de 
pieds  au-dessus  de  l 'eau,  dans  une 
espèce  de  grotte.  On  ne  le  trou- 
verait pas  si  une  croix  de  h»Ms 
n'indiquait  paa  sa  retraite  au  pp.s 
sant. 

I^  conversation  ne  prolongea 
encore  quelques,  inimités,  puis  '? 
chevalier  prit  congé.  Ijcs  maîtr*-* 
de  Rotaburg  le  conduisirent  jus- 
qu'à la  herse. 

Rentrée  dans  le  ehâtean,  Basi- 
lissa demande  à  son  mari  s'  1  tai- 
rait pas  voir  î'erinic-»  i?  la  riîh«î- 
Noira,  dans  l'eipoir  d'en  obtenir 
aide  et  éonsilation. 

Wilfried  semblait  craindra  cet- 
te démarche.  Si  elle  allait  irriter 
la  puissance  mjratérieuse  qui  le 
dominait?  Meis  Besilissa  emplojrs 
toute  son  éloquence  pour  lui  per- 
suader que  la  prière  du  saint  hom- 
me lui  assurerait  la  protection  du 
Seigneur. 

Il  se  laisss  persuader  «t  promit 
dV  aller  le  lendemain.  Mais  Ba- 
siKssa.  entraînée  par  l'espoir  de  sa 
complète  déHvranec    le    supplia 


d'entreprendre  ce  petit  voyage  K    réunissaient  un  peu  plus  loin  eu  |  grisâtre  ne  ]ui  pennettait  pas  de. 

jour  même.       La   journée  n'était  •  escade  torrentielle*.  :  distinguer  les  objets.   ^ 

pas  à  moitié  écoulée  :  en  une  heure  |      Au  milieu  de  eette  nature  déso-       La  première  chose    qui    frappa 


il  pouvait  atteindre  la  Rochi?-Noi 
re,  et  si  longtemps  qu'il  restât  au- 
près de  l'ermite,  i'.  pouvait  être  de 
r*etour  avant  la  nuit. 

Wilfried.  suivant  son  conseil, 
donna  ''ordre  de  seller  deux  che- 
vaux, et  s'apprêta  à  partir. 

Basilissa  l'embrassa  avec  un 
bei^reux  pressentiment,  et  essaya 
de  lui  communiquer  ss  joyeuse 
Confiance:  Elle  l'accOmpagna  jus- 
qu'aux ramparts.  ! 'encouragea 
par  ses  gestes,  et  agita  son  mou- 
choir tsnt  qu'elle  put  le  voir. 

Wilfried,  Atcompagné  d'un  va- 
let, suivit  le  cours  de  la  .  rivière,  i 
laissant  les  rênes  flotter  sur  le  cou 
de  son  cheva!,  absorbé  qu'il  était 
par  ses  pénibles  rêveries. 

Après  svoir  chevauché  pendant 
environ  une  heure  et  demie  dans 
la  vallée  profonde  on  lè^  rivière 
écumaate  grondait  entra  deux  hau 
tes  collines  rocheuses,  hantées  par 
les  corbesux  et  les  oiseaitx  de 
proie,  il  arriva  dans  une 
saavage  où  les  rocs 
avoir  été  bouleversés  et  déredmés 
autrefois  par  m  trembjeesent  de 
t«rtti  Xa  rivièra  se  huertait  avec 
f^Mma  contra  les  pierres  gigantes- 
ques qui  diviseieat  son  conre.  80s 
esux  pertagées  en  vingt  courants 
sinueux  se  glissaient  comme  des 
couleuvres  entra  les  rochers  et  se 


ce 


*a  Rochè-Noire  plus  eÇrayan-jses  yeux,  ce  fat  une  sorte  dé  ver- 


te encore  que  l'abime  huriant, 
dressait  vera  le  ciel  ss  crête  som- 
bra. A    : 

A  une  centsine  de  pieds  an  des- 
sus Wilfried  aperçut,  dans  le 
flanc  du  rocher,  un  trou  noir  au- 


ge formée  de  cordes,  le  courroiea, 
et  de  peintes  de  métal-,  toute  ruie- 
selentc  eneow  de  sang  1 

Quoique  Wilfried  n'aperçut  pas 
l 'ermite,  ceJui-ci  devait  ae  trouver 
dans  la  grotte,  puisqu'il  venait  de 


près  duquel  une  croix  de  bois  était ,  ^e  mortùSer  si  cruellement 


fichée  dans  une  fente.  Il  se  de 
msndsit  comment  on  pouvait  jm- 
vir  cette  hsuteur  'oraqu'il  ap^ut 
un  sentier  abrupt  creusé  dans  le 
roc.  " 

TV  réfléchit  encora.    tl  ne  pou- 
vait s'expliquer  Is  tenreur  que  lui 


U  chevalier  y  pénétra  «n  hési- 
tant; mais  à  p^ne  eut4I  fait 
quelques  pas,  qu'il  reci^te  terrifié 
Dsns  un  coin-sombre,  un  eorps  hn- 
msin  était  étendu,  inanimé  sans 
doute,  peut-être  mort,  sur  un  tss 
de  feuilles     saches.       Son  visage 


inspirait     cette     visite.      C'était  ^^j^  comme  écrasé  sur  le  sol,  et  il 
réellement    comme  si  une  mysté-|„^  fsisait  pas  le  moindre  mouve- 
rieuse  influence  s'efforçait  de  l'ar-  :  menti 
rêter  ;  mais  était-ce  une  puisesnee  • 
ennemie,  ou  un  avertissement  du 


cielt 

n  rassemble  tont 
et  réaolnt    de    tenter    S'éprauve, 
quoique  p&t  lui  en  coftter. 

n  minhrs  an  valf^  i|ui    l'eveit 
suivi  nne  berge  gaâonnée  su  bord 


de  la  rivièr^  et  lui  àona^  l'ordrér  pein«.    Emu  de  pitié.  le  «hevalier 
de  «'ettendra  là.  s'approcha  pour  l'aider.    Mais  te 

vieillerd  *e  repousse  du  geste,  et. 


Puis  II  gravit  haidiment  le  ro- 
cher et  parvint  jusqu'à  la  grotte 

Ce  n'était  qu'une  ouverture  bé- 
ante dans  ie  rocher,  âmes  prélu- 
de, et  en  forme  de  voûte.  Wil- 
fried s'arrêta  et  jeta  un  regard 
craintif  à  l'intérieur;  mids  le  jonr 


ilfried,  frappé  de    stupeur,    le 
contempla  un  instant.      Puis,    il 
cria  à  haute  voix; 
'  — Dormes-vous.  saint  homme  ? 

L'ennite  remua  'es  bras,  et,  su- 
tant  qne  Wilfried  put  s'en  assu- 
rar,  U  essaya  de  se  soulever  à  de- 

i;  mais  il  n'y  psrvinft  qu'svec 


s'sppnyaat  war  son  coude,  il  lui 
dit: 

— Non,  jlaisees-moi    porter    ma 
propn   misèK.    Je   suis    felble, 
mcmbree  eont  cndoleria, 
Aiaim 
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Au  Jour    lé^Jour 

Le  «oieil  »e  f«it  rare.  Vax 
i-oatrt-.  la  pluie  *•  lait  aibomlauto. 
F*»l..Toiis  «iu«  le  luois.ik-  iitai  »*^ra 
plus  gai.  ^ 


DANS    N05   PAROISSES 


ST-BASILE,  BiADAWASKA 


(i.-Htinés  à  l'Acadien;  jnai»  un  pa 
toutenaiJt  papier     et     euve 


Université  du 

.  Collège  St- Joseph 


«jUtM. 


Alléluia  !     PeupV , 


irae  Ladia  Mog"''».  ^•^' 
îoii»« .  a  «u  1h  visit*?  <le  M 
I^ilàiK-.  Je  Fox  (DH-k. 
Hlaiu-  a  '-t'-  l'i<-ii  rr'Mi  «-t  est  reve- 
nu eîklwinté  «l,-  ha  visite. 


St-An 
M.   Le- 


Le 

tiO'tt 

iir 

1 

ti^lit4Ui 

«lentis.te 

tli*  et 

tie  vL 

':v. 

il 

nus. prie 

«i  aunon- 

eer  < 

u"il  s» 

•ra 

à 

s«>ii     luireau     de 

R^-xt 

MU  llu 

1  au 

."»  luai  pri»eluiiii. 

Ni. us  S4>uliait<»ns  hou  suveès  \ 
M  Olivier  Dupuis.  LaHùer.  «pii. 
vient  «K'ouvrir  uîi  siilou~pmn  «le^ 
nies  Mai»  et  Kohiiwim.  M.  Du- 
^mis.  tnerite  renctiurajrem'ent  du 
puMic. 


Monsieur  C'onue  J.  t 
TOea<é  à  mettre  les  ho 
ploie  une  .soixantaine     dliiHuiiies. 
C'est    -M.  Fre«il  Smith  qui  est   eh»  f 
dans  la  s.H-tioii  de  St-lfcusile.  et  .M. 
Adolphe   .Martin  pour  la     seetiou 
<1.-    a  (JratKle  U\-.     et     .M.     1)<  nis 
Tii'-riaiilt     î»our     la     s.-<ti«in     du 
(îrand  SauU.  I>a  rivière  est  main 
f.-naut   liltre  <le  j?lj»et'     uiais  l'eau 
••Mt   ha»<.'  e<nnmf  on  la   voit   rar»- 
ment  à  ettte  aai.H«ui. 

Diuuundie  dernier  la  terr--  «'tait 
,  etiuverte  «le  nvige.  Rsp»'rons  «|U  ■ 
e.-lfl  va  <li»nner  de  '"eau  pour  '•'« 
driv«>s.  l'n  praixl  noinhre  d«» 
Ti\uuhenuen  ont  de*  et-ntaines 
d'hommes     à     ri.n     faire,     faute 

d*1pail. 

i o 


rapj>ela  '.a  ]»romess«*  que  j 

d'.-ntretenir  de  |einps  eu     temps 

uos  amis  le.-teurs     de     IWea^lieii. 

C.tte   hifnveiilanee   de    .NL    le   Ke- 

(laet.'ur  m.-  met  po\jr  ainsi     dire. 

dans   loMigaticui     de     eontinuer 

ma    eorrespondanee.,     Je    reinereie 

M.  :,•  Hédaeteur  poilr  sou  aimahle 

t«tte!ition  et  j'essai.-rai     de     taire 

plaisir  au^t  int»'*ressés. 

l)iman<he  dernier,  nims  aN-ion& 


rejouis-toi,  I 

céle- 

om- 

ai  faite,    me,  honon-  et  publie  la  loi  de  Jô- 

sus.  ear  le  vainqueur  de  la  mort 


•vr  a     eom-    loppi-s  timhrées.  que  M.  le  Kédae-    chante  le  Christ  victorieux;  c 
oms;  il  ojn-   teur  a  hien  voulu  menvo>-er     me    hre  la  eonquete  d€8  eieux .  U 


T'ne  ♦'art.'  reeue  de  M.  Doueet, 
insp.H'tetir  des  ét'oles  pour  Uvdi.s 
triet  No.  2.  nous  dit  qi»o    le    24 
mai  sera  la  fête  de*  arhres  daus 
«■e  distriet.  qui  comprend  le  nord 


TRACADIE.  N.  B. 


d<»  '.fl  proviiiee. 


Nous  faisons  un  app«V  pressa  ni 
à  nos  abonnés  dp  fètrhr  leur  eomp 
te  d'alx»nneiuent.  Nous  avons 
erandement  ht-soin  de  ces  mon- 
tant.s.  et.  de  plua,  ir»honnement  à 
l'Acadien  est  payable  d'avance. 


T'n  nouvp«u  jouma'  hebdoma- 
daire fera  son  apparition  k  Mone- 
1on  vemlrMi.  Ce  sera  une  feuil- 
le anglaise  et  eonsacarée  aux  in- 
iérêts  des  église^  protestantes.  Ii 
■era  imprimé  par  P.  D.  Ayer  Ce. 


M. 


T>ji  popula,tion  fut  émoi  same<li 
d'TniPr  lonwpie  la  nouve'le  se  ré- 
pandit qui'  "on  venait  de  trouvé 
un  noyé  <lans  la  rivière  à  peu  près 
un  demi  mil'e  en  haut  du  pont  des 
l'hars.  -' 

M.  I^arare  Comeau  était  à  pê- 
eher  de  l'anirnire.  lors.pi'il  ape-- 
çu  un  eadavre  flottant  sur  >^'eau. 
Tl  aJla  avertir  quelques  voisins  et 
avee  l'aille  de  MM.  .\lexamlre 
Heflraw  «H  .Tule  Di-puord  on  le 
transporta  dans  la  jrranire  de  ce 
dernier  fw  il  fut  eonmi  pour  V  ea- 
<îavre  de  M.  Philorome  Arsenault 
disparût  depuis  l'automne  der- 
nier. 

Le  eoroner  Bernanl  lîoussel  fut 

avertis  et  arriva  stir  les  lirux  vers 

retiré-  quatre  heures  p.  m.     I;  commença 

enquête  vers  les  huit  heures 

e  se  continua     dimanche 


Dt>mini|ue  Bourgeois, 
chez  8..n  petit  tîls  Aiiolphe  Bour-  ;  ""«^  **nn' 
(feois,  barbier,  eut  bien  malade.  Il   ^' ''T'"*^,. 
e*!t  âgé  dé  95  ans  et,  jusqu'à  der-   après-midi. 

nièremest.  jouissait  .d'une  bonn»' '  Les  jurés  étaient  MM.  Tranquil 
.santé.  11  était  autrefois  de  St-  Basque.  George  Arsenault.  Jean 
Paul  de  Kent.  St-Poeur.  Jean  Losifr,  Joseph  Cîa- 

gnon.  Théfwlore  .Xrsenau't 

C'est  demain  soir,  jeudi,  qu'au- 
ra Jieu  au  théâtre  Grand  Opéra, 
k  concert  de  la  "Moncton  Citi- 
zens*  Concert  Band".  Cette  fan- 
fare, mieux  connue  sou  le  nom  de 
"Moneton  Cornet  Band",  est  di- 
gne de  tous  lies  encouragement». 
C'est  la  meilleurs  de  la  ville  et  la 
p'u»  dévouée.  Allons  rencoura-l 
ger, 


et  F>1- 
mond  Boureeois. 

Les  funérailb^  eurent  lieu  di- 
mauehe  après-midi  à  b  1-2  et  les 
servi«'es  funèbres  fut  chanté/ lun- 
di matin. 


R0OEB8VILLE  EST.  N.  B. 


J'ai  été  sur  le  point  de  me  lais- 
ser aller  à  la  négligence  et  à  la  pa- 
resse à  propos  de  mes     courriers 


DANS  NOS  ECOLES 


D'après  les  dernière»  dépêches, 
les  pertes  canailienne»  an  feu  au- 
raient été  pkia  conaidérabVe»  qu'- 
on ne  W  pensait  tout  d'abord. 
Les  bataiL'oBs  de  l'Ouest    ont    le'i  

plus  soufferts.    Les  officiers  sontj  j^«  Fête  des  Arbre»--  La 

presque  tôt»  restés  sor  te  champ  i       —^.^  ^^i»c«,«ir»    Tniirv 

d'hoMcuT  avec  a  peu  près  2,000   SîFétc  de  I  Empire.  Cours 

soUhits.  Ils  ont  remporté  une 
belle  rictoire,  mais  elle  leur  a  coû- 
té cher.  Leôr  bravoure  fait  lioi^ 
oeur  au  Canada.  ^ 


'a  mess.'  à  R(>sairevi'le.  et  la  Béné- 
diction du  Très  î<aint  Sacrement. 
<lans  raprès-miili.  l'n  choeur  de 
ehant  s'.-.\é(Mite  très  bien  sous  l'ha 
bili-  direeti<»n  de  notn-  noirvelle 
orjraniste.  Mme  Ja<fpie*Ga liant. 
!On  remarquait  à  la  utesse.  plu- 
sieurs étrangers  entr'autres  Mlle 
Marie  Babineau.  institutrice  à  l'é- 
<'(v'e  de  l'église  d'Acadie\nlle. 

M.  François  A.  Bourque.  qui 
était  a  la  "Drive"  av»H«  plusieurs 
antres  ieunes  hommes  d'ici,  s'est  l 
fait  écrasé  un  pied  et  a  été  obligé 
d.'  s'en  rev.-nir.  T.-  n'est  pas  très 
irrave  et  M.  Bounpie  pi-end  <léjà  : 
bcnueoup  de  mieux. 

l\ire  Osélie  Vautour  de  Came- j 
ron  's  ^lills.  Comté  de  Kent,  qui  1 
était  aux  Etats-T'nis  depuis  quel- j 
nue  temps,  est  en  visite  chez  M.  ! 
Jacques  Gallant.  ! 

Jeudi  dernier  vers  les  10  hrs  de 
''avant-mi<li.  le  feu  se  déclarait  à 
1n  maison  de  M.  Exias  Gomien.  ac- 
tnel'ement  habitée  par  M.  Edou- 
ard Belivi-flu.  Heureusement  plu- 
sieurs des  environs,  en  apercevant 
les  f'ammes  sont  accourus  et  ont 
pu  éteindre  le  fen  avant  qu'il  ait 
fait  trop  de  dommage. 

M.  Maxime  Babineau.  malade 
au  lit  depuis  un  an,  n'a  pas  l'asr 
de  vouloir  monrir  asteur,  puisque 
depuis  quelques  semaines  il  fait 
un  progrès  remarquable.  M.  Ba- 
bineau qui  a  été  si  longtemps  sans 
pouvoir  laisser  sa  chnimbre.  va 
maintenant  partout  dans  la  mai- 
son. Nous  lui  souhaitons  nn  réda- 
blissement  complet. 

Ces  jours  derniers.  M.  Isidore 
T,éeer  tuait  un  be«u  grop  cochon 
de  î)  mois  seulement  qui  pesait  451 
livres.  Ceci  montre  qu'ici,  aussi 
bien  qu'ailleurs,  il  y  a  des  gens 
qui  ont  "bonne  msin"  pour  soi- 
gner e+  engraisser  les  animaux. 


est  vraiment  ?e  verbe  de  Dieu,  le  \ 
Hls  du  Créateur.  C'est  ainsi  qu'a- 
près avoir  suivi  les  pieUX  et  dou- 
leureux  exercices  e  1»  grande  se- 
maine,  après  avoir  senti   au  plus 
profond  de  nos  âmes  les  souffran- 
ces inouies  de  la  passion  du  Sau-  ' 
veur,  nous  avons  salué     l'aurore 
joyeus<'"  et  réconfortante  de  sa  ré-  ; 
surrection.  ; 

La  manière  d'après  laquePe 
nous  av«»us  <'élébré  Pâques,  ici. 
est  «ligne  de  mention,  la  grauJe 
messe  solennelle  du  matin,  officiéc 
par  le  rév.  Père  Supérieur  fut 
d'iui  charme  pieux  :  et   le  sermon 


NOUS  VOUS  MOBIONS  \  CHOISER  VOS 

Habits  de  Printemps 


Nous  avons  des  costumes  pour  les  jeunes  cet 
les  vieux.  Vous  pouvez  faire  un  meilleur 
choix  chez-nous  que  nimporte  où  ailleur. 
Il  y  a  du  nouveau  à  tous  les  jours,  venez  voir. 


.  r 


Les  lourdes  pertes  mibies  par  \e 
premier  eontinfent  aa  fea  et  la 
bravoure  de  ces  braivea  Canadiens 
â  manière  de  calmé  -le  bouillnnt 
Bob  Bofers  qui  ràolait  des  élae- 
«MHH  tont  de  soite.  Hak  <m  Tent 
.dire  qne  dans  quelques  jours  il  re^ 
Tiendra  à  k  ebarfe«  qnoiiiiie  ?«s 
pins  importants  dea  journaux 
eonsenrateors  ne  reuloBt  pan  en- 
tendre pvler  d'éleetiooi  dans  ie 
moment.  Oo  peraiste  à  dire  que 
noos  aurons  des  élections  #Tant 
l'automne. 

r 


en^Exercices  physiques. 

I  . 

Conformément  aux  dispositions 
du  règlement  20  du  Code  Scolaire, 
je  désigne  par  'a  présente  le  ven- 
dredi, 14  mai,  pour  la  fêt«  des  Ar 


SIR  WinilD 
fUTlQHEK 


Montréal',  26.— Les  paviUons 
sur  tous  les  édifices  publics  et  pn- 
vés  sont  mis  é  mi-mât  arujourd  hui 
nar  respeot  pour  lea  cinq  officien 


bres  dsns  les  écoles  de  mon    dis-  :  de  Montrésà  tués  dans  Je  dernier 

trict  d'inspection.  No.  3.    On  vou-  fconAat  dans  tes  FUndres.         ^ 

dra  bien  observer  soigneusement .     On  e*t  à  faire  des  •"'^ncanents 

Jea  dispositions  du  règlement  20,  |  pour  qu'un  service  funèbre    aoii 

chanté  pour  «es  braves 


M.  D.  H.  Léger,  de  OrMd 
gne,  en  route  pour  î*ew  York,  en 
Tojafe  d'aAskPsa. 

Mv  A.  T.  UBlMK,    de    Dopuis 

Corner,  en  roule  pour  le  noid  de 

la  proTinee. 
M.  A.  B.  Co|»p.  M.  P.,  d»  Saek- 

ville. 

o 


seetion  b. 

La  coopération  des  ^armts  et 
de  tont  le  monde  du  district  d'é- 
eole  est  instamment  désirée.  Pour 
obtenir  des  résulUts  satisfaisanta 
les  commissaires  devraient  se  met- 
tre à  la  tète  du  mouvement  et  en- 
eoivager  les  contribuables  du  dis- 
triet à  soigner  et  à  7  planter  de 
bons  arbres. 
Je  désire  sussi  attirer  l'atten- 
Di.  tion  des  instituteurs  et  des  institu- 
triees  sur  l'importanoe  qu'il  7  a 
cette  année  de  bien  eélébrer  la 
Fête  de  l'Empire.  La  fête  aura 
lieu  le  21  mai.  Règlement  20, 
section  3. 

Le  surintendant  déaire  que  ^ 
jour  de  la  Pète  de  l'Empire  Von 
tienne  une  assemblée  publique 
dans  la  salle  de  réunion  du  dis- 
trict ou  dans  la  maison  d 'école.  A 
part  le  programme  préparé  par 
Vinstituteur.  on  devrait  voir  à  ce 
qu'il  7  ait  des  discours  paitrioti 
ques  par  les  contribuables  et  les 
invités. 

Les  autorités  scolaires     annon- 
cent un  cours  en  Exercice  Ph7si- 
qnea  qui  devra  commencer  à  Fre- 
dericton  le  13  juillet.      Les  inté- 
rrtsés  sont  priés  de  faire  par\*enir 
Vùr  application   au  surintendant 
Noua  recevons  tous  les  jours  de  \  aussitôt   possible.     Vu  la  guerre, 
hek'jM  «cttres  qui  nous  encouragent  i  l 'allocution  spécisle   ne  sera  pas 
à  aller  de  l'avant.     En  voici    un  |  accordée. 


Ce  noir,  en  <«  salle  l'AflMNnption 
de  tewiaviUe,  sera  donnée  une 
par  partie  de  Whiat  soua  4ea  ana- 
piœa  des  deux  soecuraalea,  hom- 
mea  et  femmes,  de  l'Assomption. 
Cette  partie  sera  an  profit  de  l'é- 
gliae.    L'invitation  est 


01  QUX  L'OV 

"L'AOADmi" 


échantillon  : 


M.  J.  O.  Qallant, 

Directeuwpropriétaire    de  l'A- 
o^ian,  Moni'ton,  N.  B, 
Monmenr, 

Ci-iBe<Nsi  tous  trouvteres  j«  prix 
de  mon  abonnement  à  rotre  Tail» 
lant  journal  VOmâÈÊm. 

C'est  It  «êiUenr  Jovraal  «nr  H 
BOi»tiMCràeoamrlde  tout  ee 
qui  sepaase  aux  ClwaA»roi  tant  fé. 
dénil  qae  locale  et  aaHi  pov  dé. 
fendre  1«  noUe  «t 


Charles  D.  Hébert. 

Inspeecteur  Distriet  No.  3. 
T>nT»nis  Corner.  N.  B. 
23  avril,  1«15. 


VOUnAU  lALON  DB  BAR- 


>•••'••••••• 


Le  sak)n  de  barbier  Empress  a 
é<té  ouvert  hier  le  27,  au  coin  des 
rues  Main  et  Robinaon,  dana  la  bâ- 
tiaae  Dick  Hébert,  porte  voiaine 
de  J.  A.  MrAnn.  Le  propriétaire 
invite  ses  amis  à  Jni  rendre  visite, 
et  il  appréciera  hautement  le  pa- 
tronage dea  cit07cn8  de  Moneion. 
OUw  Dvpsta^  jr. 


La  plus  gramde  anxiété  exiatait 
ici  parmi  lea  épouses  et  les  «amit- 
iés de  ces  soUlats  et  on  attendait 
avec  knpatience  la  puWieation  des 
liâtes  des  morts  au  sujet  dea  offi- 
ciers non  eommissionnés  et  des 
simples  soldata. 

"La  bravoure  des  Canadiens  a 
fait  honneur  an  Canada  et  aons 
somes  tous  fiers  d'eux",  dît  8ir 
Wilfrid  Laurier,  «hrf  de  l'opposi. 
tion  à  la  Chwnbre  dea  Cononnnea 
paWant  aujourd'hui  à  l'hètel,  de 
la  belle  «ooduite  dea  troupcn  cana- 
diennes dana  kaF^udrea. 

Ottawa,— 8.  A.  B.  leduB  de  Gon 
naught  a  adressé  au  miniatre  de 
la  guerre  la  lettre  aniirante,  à  pro- 
pos de  Is  part  des  Canadiena  dana 
le  combat  dTprea: 
Cher  général  Hughes, 

Je  vous  écris,  comme  ministre 
de  l'a  guerre,  pour  voos  exprimer 
mes  plus  profondes  qrrapathies 
dans  les  pertes  de  vies  psrmi  no- 
tre première  division  dsns  ie  besu 
combat  qu'ila  ont  fait  à  Tpres. 

Le  Canada  a  tonte  raiaon  d'être 
fier  de  la  bravoure  de  ses  fils  qui 
ont  fiait  si  noblement  leur  part 
dans  ce  grand  combat  pour  la  li- 
berté et  l'honneur  de  notre  empi- 
re contre  la  tyrannie  et  ''injustice 
de  l'Allemagne. 

Comme  un  officier  anglais,  je 
suis  fiers  de  nos  camarades  cana- 
diens et  sens  qu'ils  ont  couvert 
d'honneur  l'armée  anglaise  aussi 
hien  qu'eux-mêmes  et  que  leur 
travail  héroiqne  sera  eonnu  dans 
toute  la  Puissance,  de  l'Atlanti- 
que au  Pacifique. 

Vous  assurant  de  nonrean  de 
ma  plus  chaleureuse  «jmpathie 
pour  ka  parente  de  tous  ces  offi- 
ciers oaoadiena  et  de  tooa  ceux  qui 
sont  si  noblement  tombés  sur  > 
champ  de  bataille. 
Croyez^noi  très  sincèrement. 
Votre  tout  dévoué. 


<lu  R.v.  PèrM  Oueriin.  Ph.  D.  DD. 
traitant  de  l'infàirihilité  de  notre 
foi  hast^e  sur  la  n'-surrcction  «lu 
Christ,  fut  iustnutif  et  saississant. 
\.^  l.'udwmaiu.  lundi  de  Pâques,  un 
joli  drame  t-tmt  représ«'nté  au 
couvent  du  Nacré-Coeur.  Ce 
dram»'  fut  très  hien  rendu  et  les 
iillles  Hahineau,  Alien.  Girouard, 
et  (^auty  s'aequittèrent  honorable- 
ment de  leurs  r.Oles  respectifs. 

Quatre  jours  plus    tard,    le    8, 
quelques  professeurs  k\.  élèves  du 
collège  se  rendaient  à  Amherst  en 
voyage  d'excnç|Mon.    Sur  l'invita- 
tion du  major  Kainville,  tous    fu- 
rent introduit  à  'a  caserne  du  22e 
Régiment  e<  M.  le  sergent  quar- 
tier-maître, Je^in  DeMontigny  se 
fit  court uisemcj^l  leur  guide  dans 
l'inspection  des  divers    quartiers 
du  camp.    Le  midi,  lé  diner    fut 
servi  dans  le  mess  des  officiers  ;  et 
c'est  a\ec  une    vive    admiration 
qu'ils  ont  constaté  l'entrain     et 
l'affabilité  que  tous  manifestèrent 
dans  la  réception  vraiment    sym- 
pathique dont  ils  furent     ''objet. 
Merci  sincère  à  ces  braves    cana- 
diens-français <iui  même  sojus     la 
capote  du  soldat     consen'ent     la 
cordialité  du  maître  de  logis.     La 
magnifique  parade  de  l'après-mi- 
di produisit  chez  les    spectateurs 
collégiens,  une     inoubliab'e     im- 
pression.   Tous  furent  saisis  de  la 
tenue  martiale  du  soldat  ^'cana- 
yen",  de  l'ordre  existant  dans  les 
difféirents  corps,,  et  de  la  soumis- 
sion exemp^laire  ^du  militaire  pa- 
triote.   \j/c  Canada  est  justement 
fier  de  ses  enfants  qui  se  dévouent 
'ihrement  au  salut  de  la  mère-pa- 
trie: et  l'impertinence  allemande 
apprendra  une  fois  de    plus,    que 
même,  les  quelques  milÛers  d'ha- 
bitants, qui  nriTent  au  bord  du  St- 
Laurent,  ne  veulent  pas    de    leur 
civilisation  u'>tra-modemiste     qui 
outrsge  la  femme  et  msrtyrise  les 
fsH>les.    Dohe,  suoeès  et  courage 
aux  interpides  et  valeureux     dé- 
fenseurs du  droit  et  de  la  liberté. 
Le  reste  de  la  journée  fut  em> 
plo7é  à  visiter  oette  joKe    petite 
viNe  canadienne;  et  d'aprèa  l'opi- 
nion générale,  Amherst    maiehe 
eerUioMitcnt  vers  le  progrès  ;  tout 
démontre  cq  elle  la  vitalité    eom- 
mereiale  et  Vénergie  industrieuse  ; 
et  bien  que  la  crise  financière  ac- 
tneNe  se  fait  sentir    grandement, 
cependant,  tout  fait    conjecturer 
que  Amherst  deviendra  dans  quel- 
ques aiméea  un  centre  industriel 
important. 

Marili,  le  13  de  ce  moia,.  il  7 
avait  distribution  de  té^^smicnaffea 
et  lecture  dea  notea  du  ^rinsestre 
écoulé,  à  la  sa*4e  du  monument 
Lefebvre.  ^Le  résultat  des  exs- 
mens  fut  tout-à-ffit  aatiafaisant 
et  démontre  ches  lea  élèvea  une  ar- 
deur intellectuelle  très  spprécia- 
ble. 

Le  même  jour,  à  sept  heures  du 
soir,  la  Société  Bioiane  offrait  à 
l'auditoire  collégiale  une  séance 
intéressante  et  amusante.  Tin- 
sieurs  aspirai^  de  la  dite  société 
firent  leurs  preuves  d'une  maniè- 
re honorable;  et  preaque  tous  les 
orateurs,  mus  par  un  sentiment  de 
civisme  lonaVe,  exposèrent  en  des 
tableaux  frappants,  les  conditions 
Bvsntagenses  de  leur  viUe  natiAe  ; 
et  les  assistants  confortablement 
assis,  parcoururent  sans  fatigues 
ni  encomfcmnent  de  malles,  nom- 
bre de  jolies  villes  canadiennes. 

Les  pins  chaleureuses    félicita- 
tions à  ces  messieurs. 

LIS  SOLDATS  DAHS  LBI 


Costyines  en  serge  ft  galiantiiie,    Ronean  Gostnes 


Doul4ée«)eti  gritua  nwrin.  Muiteaus  Mode  Empire, 
00  •¥«<-  («intare.  .Iupe«  avec  ou  «iMi<»  Tok«. 
Grmndeuri  :  16.  17.  M,  J6.  r.  40.  42  Pri«  $12.00, 
$14.00.  $15.00,  116.00,  $18  00  $30.00,  $2«-80. 
$26.01. 


Costmes  noirs  deniers  BOdeis.,    Iibits  imdeirs  à  pnrL 


Garai  «n  ti«Me,  ornement»  «t  en  )>iHilnna  de  faoUiuw. 
Lee  in»aU«a1i  «ont  d«>ubbl««  en  joli*  «oie  flcurée: 
1««  itt|iM  Mat  pliSiéM.  Gnndeniy  :  16,  18, 90,  96. 
SJj.  40.  44  Prix  :  $16.00.  $18.00.  $30.00,  $22.0a 
$28.00. 


En  "Battleeliip  gr»»*'  m»«itiq«*  noire»  ennw««lrf.  C3sBnn 
ci  HMitde  U  dernière  mode 
Pri«  I  $22».  $25  00  et  |*).0a 
<;ifn^enr«:  18  ane- 18. 


En  «erg»  blanc  et  noir.  \m  mtaUtWx    ao«t  à  fwt  f**» 
de  28  pM de  \cm%  »t«c plia  a«r  toeoot^  •»  §««»• 
de  bout«>B.  D'antrea  aiNit  «oia  atrec  dcabtarw  «o 
aoie.  Grandeur»  ;  *7,  >J»i  4i.  43 
Prix.  $».0a,  $28.06  e«  $27 JO. 
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Vos  amis  veulent  vos  coupons.    Ald«E-le5, 


LaCie  Peter  WloSweenèy^  Liée, 

M^NOT^H,    H. 


IL  LB  SAIT 

Malgré  les  révéUtions  d'Otta- 
wa, M.  Rogers  «st  convaincu  qu  il 
vaut  mieux  pour  son  parti  faire 
'es  élections  de  suite. 

C'est  que  M.  Rogeors  devine  as- 
surément qu'une  nouvelle  année 
ne  peut  qu'ajouter  à  la  liste  des 
seandalea  du  gouvernement  et  ren- 
dre sa  tâche  encore  ptas  lourde. 

Voilà  un  aveu  précieux  :  car  M. 
Rogers  est  bien  plscé  pour  voir 
ce  qui  se  passe. 

o— — — — -- 

XLS  L'ADMimiR 


Les  journaux  torya  eux-mêmes 
sont  foreés  de  reoonnaitre  qu'il  y 
a  eu  dea  "erreun"  eommkea  dana 
l'schat  dea  fonmiturea.  Maia  ee- 
la  était  inèviUble,  ajoutent-ila,  à 
eanae  de  l'étendue  de  osa  snlmta 

En  d'autrea  termea,  la  guerre 
elle^ième  n'a  rien  changé  an  ca- 
ractère tory  ;  et  s'il  y  a  dea  achats, 
à  faire,  il  est  inévitable  qu'ila 
soient  extravagantea  on  maHion* 

nites. 

e 

Uir  LOVBDAUD  POLRIQUB 


L'hon.  M.  Ifeiffhen  le  SoUiei- 
tenr.génh«I  dont  ao«s  •  lafliffés 
M.  Boidm,  rltnNae  de  kMiiABar  et 
dlndèttealens  •▼ee  certains  di- 
ptonuitea  aHonMida. 

Son  attaque  récente  eontre  lea 
Btata-Unia,  dans  un  asoment  où 
tous  les  fouvcmements  anglais  re- 
eherehent  leur  amitié,  était  anssi 
injuste  que  maladroite. 
—  0 

POUBQVOXT 


C«mté  ^^ 


O' -'»'». 


Mme  Théophile  J.  B,  Léger  re- 
ie  bien  sincèrement  toutes  les 
peraonnes  qui  lui  ont  témoigné  de 
'^  svmpathie  dans  son  récent 
d^3il. 


Vtulsat  des    cihiimsttsi, 
fomoM  ft  d«  thoedat. 


Pourquoi,  malgré  la  guerre,  mal 
gré  M  r^vélationa  d*OtUwa,  M, 
Rogers  tient-il  si  fbrt  à  faire  les 
élections  de  suite  f 

n  n'y  a  qu'une  explication: 
c'est  que  M.  Rogers  voit  dans  quoi 
état  est  son  parti,  et  que  le  temps 
ne  petit  qu'apporter  an  peuple 
plus  de  révélations  encore,  — par 
tant  plus  de  raisons  pour  détrôner 
le  gouvernement. 

o  . 

SOM  AIOBEUS 


DIS  fiÉDBis  rftAïtcuus 

Le  public  s'étonna  avec  raison 
que  lie  gouvernement  fédéral  pren 
ne  tant  de  t^mp*  à  mettre  aur  le 
marché  des  ondirea  de  jguerre 
françaia.  Nous  \ne  eonn»iaaons 
paa  lea  raiaons  davce  retard,  «mm 
il  cet  pour  le  moinr  étrange.  Nous 
espérons  .toutefois  eue  les  repré- 
sentante de  l'élémtot  françaia 
dans  le  ministère  réuipirolkt  à  fai- 
re comprendre  raieM^à  leuin  col- 
lèguea,  et  aauront  fm**  reapeeter 
la  lettre  et  l'eaprit/dls  fa  eonsUtn 
tion. 

\  Le  gonvemement  n'aurait  rien 
I  peislu  de  non  preatige  ail  eût  nus 
anr  le  marché  dia  timbrea  fvaacaia 
On  ne  peut  paa  ae  plaindre  en  cet- 
te eireonstance  que  e'eat  la  fauAe 
du  gouvernement  de  Torento. 
Bst-ee  tuw  manie  que  l'on  a  de  ne 
reapeeter  les  droits 
françaia  que  quand  on  y  eat 
lument  foreéf 

Bst-ee  parée  que  %  ptovinee  de 
Québec  a  eontribné  i^lns  que  les 
antrea  an  fonda  patriotique  que 
l'on  ne  saura  paa  req>eeter  lea  as- 
pirationa  de  aea  haliiUBtaf  BstHse 
parce  que  les  Canadiens  français 
ont  noblement  répondu  à  l'appel 
qni  leur  a  été  fait  que  lea  Cana- 
diena françaia  n'auront  paa  k  pri- 
vi*ège  de  payer  leor  qaol»i»art 
de  la  taxe  en  ftnnçalit 

n  eat  ^on  de  se  rappeler  égale- 
ment qu'à  |NUt  le  Mattré  Général 
des  Postes  et  le  Secrétaire  d'BUt 
les  reports  françaia  ont  ton*  été 
en  retard  comme  par  les  années 
psssées.  Mlf.  Caagrain  et  Co- 
derre  ont  fait  de  looablea  efforts 
pour  rendre  justice  à  'enrs  eomps- 
triotes,  capérons  qu'ils  eontijuie- 
ront  leur  besogne. 

Quant  à  aaao,  aol«e  devoir  eat 
tout  tracé,  c'est  de  deouader  dea 
timbres  de  guerre  en  français, 
d'en  demander  partout,  d'en  de- 
mander tous-  les  jours.  Nous 
sommes  prêts  à  faire  notre  devoir 
maia  que  le  gouvernement  com 
menée  à  faire  le  sien. 


i  Boreai  de  Saoté 

IM5TRICT  No.  7 

Vous  êtes  par  te  préosnlM  «f«> 
a  d'enlever  ou  de  Cain  anta?« 
immédiateasent,  et  paa  Cm  talé 
que  le  8  mai,  des  propffiHéa  ^^JM* 
ou  oocupéea  par  ▼»■■,  tont  dlifcet, 
tel  que  eendrea,  iietanii  da  tMss^ 
ooquillea  dlmitea  at  tont  es  ^ 
peut  devenir  nnisibls,  «t  esns  t« 
ne  se  eonf ormevont  pne  i  eot  nvi^ 
seront  pooroaiYit^on  eeiéqns—fc 

Par  ordre  dm  Bwena» 

U.L.BQT8F0BD.1LD. 


ri 

le 


Bec. 


Les  peraonnea  qni  délirent  ache- 
ter dea  nsottumenta  et  des  épita- 
phea  en  pierre  «tiisidBe  en  m 
Bkarbre,  ainsi  qne  dai  eteis  en  fer, 
peuvent  s'adresser  à 

j  AIfted  B.  ><tiHiir, 

8t.Baoae.N,&. 


r\ 


L'hon,  M,  Rogers    s'en    prend 
avec  aigreur  au  Sénat  libéral  qni 
ne  lui  a  pas  permis  de  grossir  lea 
de  1»  rangs  du  Sénat    avec    les    politi- 
ciens torys  de  l'Ouest. 
Nous  comprenons  qne  M.    Ro- 
Le  "News  Telegram",  de    Cal-  gers  aimerait  à  mettre    quelquea- 
gary,  publie  la  lettre  d'nn  Orna-  una  de  ses  smis  à  l'ombre  avant 


OlOBOIS  ▼ 
f^Lf  roi  MNMcrit  IMOO  p«v  la  BeL 

gl%ve.. 

Londres  M.— Le  roi  Oeorfss  a 
ouvert  aivee  nn  don  de  12,500,  une 
^iste  de  sonaeription  du  comité 
anf^ais  pour  Tennr  en  aide  à  la 
Belgique. 


dien,  eoldat  sur  la  ligne  de  fen. 

Nous  somes  déjà  sllés  dans  *cs 
Ahp^^t  qni  aa  twttveat  rur  !a 
ligne  de  feu  et  nous  noos  atten- 
dons d'y  rentrer  sous  peu.  Tout 
est  cher  ici  et  il  y  a  un  gi«nd  nom- 
bre d'articles  qne  nous  ne  pou- 
vons paa  acheter  du  tout.  Je  se- 
rait trte  content  de  receivoir  dee 
ehocolèta  au  lait  et  de  la  fossme 
Spearmint.  Certea  cela  irait  com- 
me sur  des  rou^ttes.  J'aimerais 
aussi  qu'on  m'enroyét  de  ces  épais 
sea  chausettes  qu'on  fait  au  Cana- 
da. 

"De  temps  en  temps  nous  nous 
amusons  sases  bien  ici;  la  gnerr^^ 
est  aussi  fertile  en  joies  qu'en 
mslheurs". 


les  grandes  chaleurs,    Msis  les  sé- 

nsteurs  libéraux  ont  cm  svee.  rai 

son  que  le  Sénat  ne  devait  paa  re 


le 


Mercredi,  le  7  avril,  expirait  à 
New-Bedford,  Màas.,  Nathalie 
Cormier,  autrefois  de  St-Grégoi- 
re,  psroisse  de  Boactonche,  et  de- 
puis quelques  annéea  domicilié  à 
New-Bedford, 

Mme  Cormier  ,qui  était  âgée  de 
79  ans  et  6  mois,  a  toujours  été  le 
modèk  de  Is  femme  chrétienne, 
une  épouse  forte  et  dévouée,  el^ 
s  pu  offrir  à  Dien  une  âme  enché- 
rie  de  mérites.   ' 

Elle  laisse  un>  époux,  trois  fils. 


VUNOEETmSM 

» 

pour  vos  viaiMtes 
fraices^  salées  eu  ha* 
chées,  et  pour  du  pois- 
son de  toute  sorte, 
adressèz-TOus  ches   , 

Gro—  dk  Cle 

T$L  128.     V  Jbm  Um. 


J*4 


UNE  INVITATION 


cevoir    de    nouTeaux    titnlairea,  I^Vançis  contre-maître    dans    une 


avant  qne  la  Chambre  élue  par 
peuple  ait  toute  sa  représentation. 

:— o 

Hr  MT-IL  LB  OAinVY 

Les  organes  minMériete  as  peur 
vent  toqjove  pea  «isr  eette  pm- 
ple  vérité  <que  ^r  Rolbeit  Boidea 
est  le  gardien  dn  Trésor' Public 

Et  cette  autre  vérité  qne  son 
gouvernement  a  mis  à  la  dispoai- 
tion  de  M.  DeWitt  Foater,  le  dépu- 
té comervatenr  que  l'enquête  s 
rendu  fameux,  $73,000  dn  Trésor 
Publie. 


grande  manutscture.  ^Joseph  et 
Philippe  tous  de  New-Bedford. 
Antelien  Cormier,  mort  il  y  a  deux 
ans  était  anen  un  fils.  Les  filles  su 
nombre  de  5,  sont  Mme  Robert 
Oalant,  propriétaire  de  l'hètel 
Qneen  de  Booetonehe,  Mae  Clo- 
VIb  j.. Collet,  qiaceliaod  de  Boue- 
touche.  Mme  LM  Lacenoire.  et 
Mme  Vital  Surette  aussi  de  Boue 
touche,  Mme  Anuatin  AUain  de 
Oardner  Maas. 

Tons  ceux  qnL l'ont  connu  priez 
pour  elle. 

Que  aon  âme  repoae  en  paix. 


Le  public  est  cordiale- 
ment invité  à  venir  voir 
le  bel  assortiment 
d'habits,  pour  hommes 
et  garçons,  que  D.  J. 
Doiron  et  Fils  viennent 
de  recevoir. 

C'est  vraiment  ce  qu'il 
y  a  de  mieux  en  fait 
d'habits,  et  c'est  le 
magasin  qui  vend  le 
meilleur  marché. 

Ne  mancpiMMC  pas  de 
venir  voir  ^s  habits, 
et  n'oubliez  par  l'en- 
droit, f 
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MONCTON,  N.  B,  VEXDKÊDl.^o  AVRIL  1915 


M>irN 


ABONNEMENT 

AU  CAHADA        j 
Trato  MlSi4tB    •   Si  Mi.  79c       U'.ml  HSI 
AUX  ETAT^-UNIS 

Irrti  Mis ,  Me    .    Sli  Mils .    IL29    •    Vi  u  tLM 

VILLE  DE  MONCTON 

Trab  Mb  I  Me    •    Sli  Mis  1  «tM . . .  pa.  ai  .S«2.M 
A  cts  prit  te  iMraal  tst  riéUvrt  àJiMldlt 


J.-O.  QALLANT. 

Directeur-propriétaire 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


V    il^-t 


AUX  ABONNES 

(fmjvm  AYis  ofromiTs 


L«aiii4  «Mil  wii^ii.  adiNiii 
pikliii«i'àtMiiiM«i1liMiHl 


«i  Si 


I  L'AVENIR    EST    A  ^EUX    QUI    LUTTENT 


UNE  FARCE  PLATE 


Siëf»  social: 
AU,  rue 


i- 


MOOE 


Notre  .•onfrèrt' l'ÈvaSiélme  .lui   ne  lU-vait  jamais     s*.H.<.ui»..r     de 

iinus.  nou.s  arriv,.  cette  Ht-Tuaiiie  av  ,.,-ime  d.-mi  <-olunu.-  où  il  est  (iue.s- 

n        i    .»    »  «mvMuvu.      I  our  uHc  îan-r  plate  et  oonsu'- 

'i.'  mtiisorijffs,  r'cNt.iui  <'li.'i:i| "oeuvre. 

Nous  avons  depuis  re»r..ntr.'-  de  l.rav.-s  R.-ns  ,,ui  se  dr-manderit  ce 
-in  a  voulu  dire  ''auteur  de  ee<te  tira<le  aelievelée.  H  „>  a  vrai- 
iiieat  pus  à  «y  rontpreiidre,  à  moiiu,  ,1e  eoiraaitre  n.ist.oire  vrâio 
de  c^tte  affaire  qui  aurait  s«-andali»é  le  ço^finr... 

-Voyons  .rahurd  le  eôté  véridi-,  ne  de  l'artiele  en  M"»*Htion.  h  au- 
tour .lit  «p.  en  .s,,  pnmienatit  sur  la  rtie^îl  a  vu  ul.e  enve  oppe  sur 
laque'îeon  lisait  en  lettres  roUK-s  r.^  mors:  "Le  plus  jfrrrainl  jour- 
nal traneaiJi  des  pruvinees  nuiriUmes".  et  dans  le  fohi\'au<'hè,  eu 
lettres  iJus  >rros.s,-s  eneor^  le  mot  ••  Aewîien".'  ^ 

C  'est  un  pur  raeusonge  !  X<,imi  d  'avons  pas  à  l 'Acadiin    d  envelop- 
pes nupninées  en  rouffe  avec  le  mot  •' Atadien**  dans  un  eoin  jjauel.e 
ht  .auteur  de  PaitM-Ie  ment  quand  il  dit  .juil  a  vu  uue  teP«  enve- 
lop|>e  s^r  la  rue. 

.^i  cet  effront<^  avait  dit  que.  l'autre  jour.  la  veille  d.  lapparition 
dH  artu-.r.  »lo«  qu'il  était  à  notre  hun-au..  il  avait  vu  sur  une  ta- 
|-  une  enveIoppe-éti,p,e4le,  imprimée  en  rou^e  avee.  bien  au  mi- 
'•""  «•?,"<•«  dans  le  eoinjrauehe.  le  mot  "Aea.lîen",  et  «u-dessous 
ces  autres-  mots:  "Le  plus  grand  journal  français  des  provinces 
MWintuue»   ,  »1  aurait  dit  vrai. 

Son  hiatoire^est  une  histoire de  nie,  e'eat  lui  qui  nous  '«  dit,  ef 

c  ent  luen  cela.     Et  il  parle  de  mystère,   de   méprise,  et^-.       Qudle 

ra!!i  un  point  sembla  chatouiller  le  confrère:  c'est  que  nous,  à 
i  Mmmk,  nous  ayions  «a  l'audace  d'impAmer  que  VAtmdien  était 
!•'  plus  grand  journal  franvais  des  provim-es  maritimes.  De  là  la 
«-ri^e  qiu  lui  fit  voir  une  enveloppe  i.nafrinaire  sur  !a  rue 

< j-st  pourtant  bien  simple  et  il    n'est  pas  nécessaire  d'avoir  été 
H.,  eeoe  bien  longtemps  ^,ur  le   eompn'n<lre.     Il  v  a  dans  les  pn.-    ' 
vinees  maritimes  des  hebdom«,iaires:  l'Ac»di«neH't  le    seul     semi-    ' 
.juotidien.     I>ife8,  eonfrère,  est-ce   .ju'un   semi^iuotidien  n'est     pas 
^Z  *^'''"'^,^"'"°  h-hdomadaireî     Chaque  semaine  vous  imprimez 

îHLrT    "'"'^'''*'^'**^     Al-Aamian     nous     in4>rimons 
lO.iMXi.     Kst-K^e  assez  clair?  ' 


Réponse  à 


<( 


Observateur. 

—  "       k 


LE  CANADA  PEN- 
DANT U  GUERRE 


Je  ne  sais  si  e  "est  parce  que  le 
j  bonnet  me  coiffe,  toujours  q»ie  j'a- 
voue (|Ue  je  ne  déteste  pas  la  mo- 
de <|Uan(l  elle  n'est  pas  trop  extra- 
i  vagantc.  et  je  voudrais  savoir  ou 
foniiaitre  de  vu     *M)b»ervateur" 
»  qui   ioit  être  sans  doute  an  céléba- 
taire  endurci. 

l'ne  demoiselle  sans  trop     être 
ixigi'ante.  qui  mit  u&  peu  suivre 
la  mode,  qui  sait  toucher  'e  pi*no, 
,  «t  qui  peut  se  tourrier  une     jolie 
frisette,  ne  prenez  pas    d'occupa- 
tion. ave<'  cette  habilité  elle  tour- 
neni  sans  difficulté  une  crêpe  dans 
la  poêle.    Car  p«iar  cet  ouvmge 
ee  qu'il  faut  c'ent  <le  la  «ouplesse 
,  et  dans  ces  irros     bra«    robustes 
i  souvent  ils  sont  trop  trbiirds  pour 
i  <<-s  ouvrage.s  qui  dernàndent  de  la 
vivacité. 

j      "«observateur"  n'a  pas  l'air  à 
aimer  !«m»  jeum>s  Ûlim  qui  savent 
&i'  rendre  aimables  an  g»«»nre  mas- 
culin.    Pounu  qu'il  n'y  ait  rien 
de  dépla,.é.   n'est-il   paa*  agréable 
pour  une  jeune  fille  de  se  rendre 
j. aimable  a    tout   le     roopdeT       Et 
:  n'eat-i'  i)as  au.wi  beau  de  voir  un 
beau   r-.)u  h  ,]'«ir  comme  de  roir 
•Observateur"  pris  dans  un    de 
«•PS  "<virean«"  empeaé    ai     raide 
•pour  lui  blesaé  l'os  du     "gorgot- 
(ton".     Et  l«"hobble»kiT*a"ne 
(«ont    qu'une»     économie     n'est-ce 
;pflji?  Et  lea  "hair  neta"  tiennent 
SI  bien  les  cheveux,  ça  ôte  de  l'ou- 
vrage et  ça  parait  propw. 
Je  crois  bien    que    "OtMerra- 


teiir"  n'est  pa4  un  açiateur  des 
"hair  neta",  q«i  nous  dit  qne  la 
raison  n'est  pat. qu'il  eat  "bail 
headetl".  ^j    . 

Et  quant  à  li^undre  et  an  par- 
étages  sont  po<ti«,  féaénifmeat 
par  ceux  qai  eij  ont  fl«  force  et 
c'est  encore  drîle  avec  tout  «..-s 
étages  là  qu'ilaiiient  l'air  a  mar- 
cher si  légèremev,  tandis  que  ce- 
lui qui  préfère  mn  petit  pantalon 
serré  marche  pwt-être  4rèa  lour- 
dement. 

Et  toutes  qMiUpan  ça  ce  n'est 
rien  de  tri8te>{<^^l»«iB  «  gai. 

Et  quanti  à  I^^poodre  et  au  par- 
fiim.  ce  n'est  pàa  Traiment  d'une 
utilité,  mais  ça  Jieat  bien  meiHeur 


I^  ministère  de  la  Milice,  à  Ot- 
tawa, continue  de  publier  des  'is- 
tes/d 'officiers  et  <le  soldats    manl 
quaat  à  l 'appel,  parmi  les  premier  i 
eo|pa    expéditionnaire    canadien,  j 
aotonr  d'Ypres.    De  «on  côté,  le 
conseil  des  ministres  a  choisi  hier 
le  personnel    de  la    eommisaion 
chargée  des  acl^ata  k  faire  à  mê-\ 
me  le»  1<J<)  milions  votés  pendant  j 
'a  dernière  session.     Et  Jes  deux 


ESTimEffi: 


qu'un  groB  «îjl 
ou  une  grosso 
d 'un  petit  ve 

Si  "Ob 
gens  de  la    e 
parce  qu'ils  so 
bras  fait  pour 
qoe  t'il  peul  a 
de  la  camp 
lin.  comme  de^ 
h   l'heure  du 
quoi   qu'étant 


»be  qui,  booraoe 
"ou  Todeur 
(iea  fois. 

«ime  tant  les 
rne  «enliement 
robnates  et  au 
cnisine,  je  dirai 
imiter  les  gem 
#*nre  nsMcu- 
lïw.  aemer,  «*e. 
qnll  Tienne, 
e   mnairienne 


c'est  encore  Aijfif  la  erêp*  que  je 
pourrais  lui  «fener  et  ht  galette 
que  je  pourra»  Jni  faire. 

Il  y  a  *  la  viMa  comme  à  i«  eam- 
pagne,  des  gêné  de  tontes  aortes 
et  de  toutes  oe^i^tiona  et  on  |H»Dt 
»e  faire  tromper  dana  tons  Im  gan- 
re^  dans  tous  Iea  métiers,  etc. 

Est-ce  que  c^  voua  vat 
La 


CORRESPONDANCE 

Lettre  de  Jean  Williams,  soldat,  à  ses 

parents 


KUUM 


partis  continuent  "de  se  préparer 
en   %'ue  d'élections   générales  im- 
minentes: 
Moapartaa 

Déjà  les  listes  du  ministère  de 
la  Milice  enregistrent  la  mise  hors 
de  combat  de  pr^de  100  officiers 
canadiens,  tués  ou  bleaaéa,  et  lais- 
sent prévoir  que  le  nomlhre  de  nos 
•oMats  mis  hors  de  combat  dépas- 
sera Iea  neuf  cents.  Londres  nie, 
ainai  qu'Ottawa,  Ja  rumeur  de  >a 
e»ptwe  par  Iea  Allemanda,  d'an 
millier  de  nos  hommes.  Il  parait 
amn  que  nos  troupes  ont  repris 
le«  eanona  qu'elles  avaient  perdti 
pour  un  temps  aux  maina  de  l'en^ 
nemi. 

Quoi  qu'il  en  aoit,  il  est  cer- 
tain qoe  nop  pertaa^  eaeore  >'artte- 
ment  eonnnea,  aeront  eonsidéra- 
b'ea.  Et  l'aventore  n'eat  paa  de 
natvre  a  ponaser  à  rettrégimenta- 
tion  eeiix  qni,  penchant  a  le  faire, 
t'imaginaient  qne  la  gnei^  ne 
leur  donnerait  guère  de  misère. 
Elle  effraiera  cette  catégorie  de 
gens.  Par  ailleurs,  elle  activera 
le  reeratement  dana  une  certaine 
elaaae,  4a  mePleurs.  Ceat  ainai 
qne,  de  Calgarr,  on 
iâm,  pi«a  «•  llD 


Les  allies  ont  réussi  à  mettre  fin  à  F  „ 
sive  allemande  dans  les  Flandiiii 
sur  le  canal  de  ITser 


c- 


/ 


Shomcliff,  Angleterre, 

U  3  avril  1915. 
Mes  che^  parents. 

Votre  :^ermère  m 'eat  arrivée 
aujoardlmi,  «t  j'4latB  nmitart 
d'apprendre  q«e  vona  iliaa  tmM 
bien  porttenia.  Pour  «oi,  c'est 
toujours  la  même  choae,  e'eat  à  di- 
re que  je  suis  toujours  «n  bonne 
santé.  * 

Je  n'ai  paa  enebre  reçn  le  tabae 
qne  voua  dites  m 'avoir  envoyé,,  il 
w^doit  pas  tarder.  J'ai  biea  hi. 
te  d'avoir  ^eneore  "one  iMmne 
smoke". 

J%i  reçu  «m  grnnde  lettre  dn 
Pêne  Léger  et  on  paquet  da  jour- 
nal VAmdlm  qui  publie  toutce  Iea 
•ettrea  que  je  Toua  éeria.    Tooi  ne 
sauriez  croire  tout  le  fdaiair  que 
j'éprouve  à  nAire  ces  lettrat  qui/ 
traversent  l'Oeéan  deux  fois, 
les  voir  imprimées,  j'en  suie  pi 
'  que  orgoeiHenx.     Mea  amis  W  li- 
tent   anasi  et  me  conq^IioMatteat 
tor  mon  atyle  épiato^K.    ^aaia 
j>reaqn'nn  écrivain,  anrtoot  «pr^a 
pa  retouche  faite  par  le  Père  L*. 
I  ger....  Tout  le  rente  dn  j^nmirf  mt 
'  intéreasant  par  aes  nojiveilea,    et 
suHout  son  nom  aenL/T'Acadien" 
qui  fait  vibrer    nos/ coeurs    dea 
vieux  souvenirs  de/la  Patrl<>    ah. 
.   aente      I^  Père  I^er  est  bien  bon 
et  charitable  de  «e  donner  tant  de 
trouble  pour  mbi.    Je     vais     ^ni 
écrire  et  ^e  r#<mereier  du  pUisir 
ou'd  me  orw^nre.  anasi  bien  qne 
dee  e»«^U<»rtts  conseils  qu'il  tait 
toujoup»  nie  donner.    Je  prends 
J^  résolvions  et    tâcherai    d'en 
faire  jnab  wofft  ponr  Tavenir. 
,.  ^•V'"**  "lite*  que  voua  avez  de 
1  avo^o   à    vemlre.     Tant   mieux, 
poui<  ceux  qui  n'en  auraient  paa  k 
fer.   et   pour   vous-même       Ca 
vrfns  r.idem  d'autant. 

Xona  sommes  dans  une  bien  bel- 
'e  nUce  maintenant  :  mais,  d'après 
I'-^  rumeurs  courantes,  je  ne  pense 
nsR  on  'on  y  reate  longtemps,  car 
on  dit  que  nous  devons  travera-r 
>n  FVance  Wentôt.  le  dimanche 
même.  Dans  tons  les  cas  nons  som- 
mes T>r8t  a  partir  an  oremier  mot 
d'ordre.  Je  w*  me  fais  p*Hi  d'illn- 
pion,  je  eomnrends  narfaitement 
^<*  c,.  ne  sera  pas  towt  dn  plaiair 
^feu.  mais  nons  nèus  sommes  en- 
ri*^  *  oen  près  conacienta  de  tons 
Iea  misères  et  difftçnltéa  qui  doi- 
Teot  néceaaairement  ae  rei*e<mtT«r 
éons  les  pas  dn  soldat.  D'nn  an- 
tre  e(*fA,  n  nons  voulons  jamais 
Toir  ce  qui  emt  une  vraie^  guerre, 
c'est  V  temps  de  ne  pas  reculer 
nais  d 'avancer  résolnmeaf.  On 
rencontre  tons  les  jonrs  des  sol- 
dats  vennnt  dn  feu  et  qni  nous  di- 
rent :  "Vous  devriez  voir  k  gner^ 


qu'on  s'en  fait  avant  d'y  aller 

Si  je  m'en  retournais  sans  avoir  i  teur 


eu  la  chance  d'aller  au  combat,  je 
ne  pourraia,  à  mon  retour  au  pays 
pour  TOtta  raconter  Iea  chosea,  qos 
forcer  la.  corde  de  Vûnagination, 
▼ooa  dire  que  j'ai  entendu  4iire  «t 
non  pas  ce  que  j5ai  vu  et  fait. 
Vona  même  ne  aériez  pas  satisfait. 
Et  puis  il  y  a  iin  devoir  à  remplir, 
défendre  tpn  empire  ;  et  si  tous  les 
soldats  reculaient,  les  Allemands 
seraient  maîtres  du  monde,  faut 
anasi  bien  dire. 

Vona  dites  avoir  hâte  de  rece- 
voir mdn  portrait.  Je  ne  aois  pas 
pins /beau  garçon  qu'auparavant, 
aeuknent  je  pèae  ploa  que  janmis 
et  Vunifarme  ajoute  on  peu  i  la 

rtne. 
Comme  je  vous  ai  écrit  avant- 
hier,  je  n'ai  pas  grand  chose  à 
Vous  dii^  aujourd'hui.  Je  vous 
dis  donc  aurevoir  et  porter-vous 
bien  toute  la  famille. 
Votre  toujours  dévoué  fils, 

J.  1.  WaUami 

— o 

LA  PBODUOTIQir  DITIirai 


"Encore  un  peu  plus  du 

"Laurier  le  chanceux".^,. , 

le  pays  a  le  plus  besoin,  à  l'heure 

actuelle,  disait  un    vieil    obaenra- 

politique,      'l'autre      jour. 


"Pounpioiî"  répliqua  un  ami 
conservateur  qui  avait  donné  des 
explicaitions  raitonnéea  sur  les 
conditions  présentes  «de  d^res- 
aion,  vous  ne  suggères  pas  qne  la 
chance  est  un  programme  politi- 
que, je  suppose. 

"Non,  répondit  le  vieil  dbaerva- 
teur  politique,  et  je  ae  prétends 
paa  comprendre  poni^noi  la  ehan- 
ce  suit  un  homme,  et  la  nwflcfca» 
ce  suit  un  autre,  qne  «e  aoit  au  jeu 
de  cartes,  en  amour,  «n  i^AUreB 
ou  en  politique.  Je  sais  iMule- 
ment  qne  cela  existe. 

"Vous  pouvec  facilement  tous 
rappeler  que  lorsque  les  élections 
de  1911  portèrent  M.  Bonden  an 
pouvt)ir,  notre  pays  était  an  faite 
d'nn  prospérité  comme  il  a'en  a 
jsmaia  connu.  A  un  de  mea  amia. 
un  conservateur,  j'ai  dit  un  jour: 
"Je  n'ai  aoeune  rancune  contre 
votre  succès,  nmis  je  redoiile  cet 
homme  qu'est  Borden. .  B  eat 
malchanceux,  et  il  est  à  peu  près 
certain  qu'il  va  gâter  la  chance 
de  I-Jiurier.  "Ne  paries  paa  à  cô- 

Un  journal  consenateur  se  ré-  i  *^  ^^  **®°  •*°*"-  ^»*-*^  "^*  ^•°•- 
jouit  de  ce  qu'avril  nous  ait  déjà  ■  '*?r».*«;indre l'apogée  de  la  pros 
^^^'  1    K  u  .  .  .       P^^^-    Et  ^n  tout  osa,  ponuquoi 

apporte  la  bonne  chaleur  qui  fait  j  dites-vous  que  Boiden  eat  mal- 
preaager  une  nche  moisson.  chanceux?"    "Eh,  ai-je  répondu. 

Oui,  pourvu  que  le  gouverne-  '  l'n  jour  je  me  dirigeais  reia  l'est 
ment  n'ai'i^  pas  déranger  les  eu-  ""'  "°  train  de  llntereoVmiaii,  et 
iivateurs  dans   leurs  travaux    jg  |  <'«"""•*  "O"»  P«««ons    dcarant    le 

pnxluction  intense  par  les  préoc- '  P'*"*  ^'"  ^"^*^' *®™^  **■'*"*■ 
^«».*: — ..  J» —  -1.  .-^         *^  I  du  wagon  regardèrent  par  la  fe- 

nêtre ponr  l'admirer.  Le  jqnr 
suivant,  je  retoàmai  à  Québec  par 
bateau.  e>t  quelles  furent  les  nou- 
velles que  nous  apprîmes?  Tout 
fl 'abord  qile  le  T>ont  était  tombé. 
En.HU)tp  que  M.  Borden  av«»it  fait 
un  diw^ours  à  Québec.  Mainte- 
nant. M.  Borden  va  rarement  k 
Québec,  pourquoi  y  est-il  a'ié  le 
jour  où  le  poT>t  s'est  effondré?  Ce 
n'est  OSA  sa  faute,  c'eat  ta  mal- 
cbaneic. 

Avec  Laurier  c'est  tout  le  con- 
traire. J'étais  k  MoAse  Jaw 
quand  il  s'y  rendit  en  1910,  pen> 
dant  sa  tournée  politique  de  l'ou- 
est. Céftait  une  année  de  aleke- 
resse.  H  n'amit  paa  plu  damiit 
dea  semaines,  la  séeheiuate  à  Ifoo. 
se  Jaw  était  si  graade  ^u'à  elur. 
qne  aaniMition  votre  goraa  ae  rem- 
Dliatait  de  pooitière.    Il  à  trots 


!-Î!,> 


acBtir  an  Ca- 


cnpations  d'une  élection. 


LXnX  VISTU 


L'hon.    M.    Elemniing,      ex-pre- 
mi«»r  ministre  du  .Nouveau- Bruns- 
wick, a  été  forcé  de  démissionneV 
parce  qu'il  avait  été  trouvé  coupa 
ble  par  une  Commission  Royale. 

Or.  que  font  les  conservateurs, 
encore  tout  frais  scandalisés  des 
révélationa  d'Ottawa?  l's  le  choi- 
sissent comme  candidat  contre  M. 
Can'eB.  le  courageux  député  li- 
béral d 'Ottawa  qui  a  eondiut  l 'en- 
quête. 

VnS  LA  OUXBKl 


Ce  n'eat  pas  au  moment  où  les 
eâb'ogrammes  nons  apportent    la ,  ~,--.it  #i*  juL.Li-n„     ■»  «  *»i. 

sr;itron?"{e"*« ""'*•  ^«^isrisî^îssSutSj^  r 

ZM^JLriL  »"T"«^*  ^^h^e.  il  se  mit  A  pieovoir.      H 
Boiden  doit  songer  à  plonger    le  ,pp,„,f  ^^  ^^  fMlWelioae  ae  ré. 


sur  le  marebé  de  Guelph  ai  sea  ré- 
coltea  étaient  bonnes,  cette  année 

Oui,  jenne  homme,  dit-il,  et  re- 
manquec^bien  mes  paroles  :  "  ^  ré- 
édite seront  boanes  et  les  temps 
seront  fsvorables  sussi  lonytemiM 
que  Laurier  restera  an  powroir". 
Comment  le  aavait^flf  Je  ne  le  aaia 
paa,  mais  il  s  eu  raison,  n'eat-ee 
pas? 

"Bt  maintenant  continua  le 
vieil  obaervatenr  politique,  vont 
V4^ef  qne  j 'avais  raiaon.  Bonlen 
n'a  paa  fait  la  guerre,  maia  c'eat 
tout  de  même  aa  aaMiaiice.  Il  y 
a  qnelquea  aanéca.  «'était  'h  plai- 
aantarie  eounatei  |fontréal, qn'- 
.il  apportait  le  mauvaia  temps 
avec  lui.  8'iî  neigeait  hori  wi- 
son,  il  y  avait  chanée  que  M.  Bor- 
den a^ait  inaerit  aon  nom  an 
Wii«dao*.  Vont  ae  panvea  Tein- 
porter  anr  votre  malchance  et  il 
était  prévu  que  ai  ^e  malehaneeuz 
Borden  devenait  premier  minia- 
tre,  iea  temp^dun  f««nient  «ertai 
nement  lenr  a|if»arition. 

"Eh  bien!  coamaenta  l'ami  con- 
tervatenr  du  vieil  obaervatenr  po- 
litique, quoi  qu'il  en  soit,  "nous 
sommes  ici  et  Teua  Itea  là,  et  vous 
avez  beaoid  de  plus  que  de  la 
chance  pour  gagner  les  prwhainet 
élections". 

"Peut-être,  répondit  ^e  vieil  ob- 
tervateur  politique?  Le  Canada 
n'eat  peut-être  pas  à  la  fin  de  sa 
malchance  encore.  Maia  faites  at- 
tention A  ces  paroles;  "Si  le  mal- 
chanceux Borden  reste  au  pouvoir 
rena  entendrez  parler  de  banque- 
route nationale  et  individuelle  et 
si  'le  tort  nous  donne  quatre  an- 
nées du  régime  Laivier.  V  soleil 
luira  de  nouveau.  Quand  la  chan 
cjp  est  bonne,  voua  ne  pouvez  l 'em- 
t>êcher.  quand  elle  est  mauvaise 
voua  ne  pouvez  l'empêcher  de  mê^ 
•me. 

-'  -o — . 


FURIEUX  COHAT      r 
DANS  1£S  flmMK 

■  ■     ■ 

* 

Les  Autrichiens  te  seraient  emparés  4fk 
plusieurs  i^Kttavr»  —  L( 
réclament,  par  Berlin, 

succès. 


Londrea,  28. — ^Noa  ^  opéra  taona, 
de  concert  avee  ee^lea  die  l'année 
française  ont  définitivement  mis 
un  tenne  A  l'attaque  allemande. 

C'eat  nar  asa  maia  qm  U 


Hartmann- Weilerln|EL  Bantpra- 
bable  que  cette  moiApM  ^  aaa^ 
uuuide  Isa  plainte  da  l'Alaaae  ji 
été  nmae  et  repriae  ftmÊtmmff^ 


de  paît  et  d'aatra. 


-■J^ 


lUMdueoJqiMl    H. 
—  su  guaeiai    zn^nai^ 
diaant  qu^il  nous  faut  m^v^ 
la  Kgne  de  eondNrt  100,000    hmn^ 
mea,  et,  dana  la  réaerve,  50,000  au- 
tres tronpiem.    Ce  eolonel  exa«è- 
re.    Mais  il  ne  mamine  pas  de  jin- 
aos  pour  oarler  comme  lui. 
lAaaandHtoa. 

Afin  d'emplebèr  Ja    répétition 
de  bévuea  de  f  naadea  eoaame  celles 
que  les  enquêtes,  sur  les  bottes  et 
èelles  de  la  eommisaion  dea  comp- 
tes publies  ont  découvertes,  pen- 
dant la  dernière  seasion,  le  nuajs- 
tère  vient  de  former  la    comcala- 
sion  d'achats  promiae  par  M  Bor- 
den, ii  y  a  quelques  jours.        M. 
Kemp,  ministre  sana  portefeuLMe 
et  homme  d'affaire  important,  M. 
Chtlt,  «onunerçantde  Winnipeg,  A 
ta  retmite,  et  M.  H.  Lapoite,  A  k 
tête  d'une  grande  maiaon  de  Mont 
réal,  la  eonatituent.eElle  aura  la 
anrveUlanee  de  toua  les  aehata  do- 
rénavant Caita  par  le  miniatère  A 
mêuM  les  fonds  de  guerre.  Si  eVe 
évite  Iea  gaapiHagea  et  Iea  aehats 
iaeonaidéréf  que  la  dernière  ses- 
sion a  aignalés,  elle  aura  bien  mé. 
rite  de  l'Etat.    Sa  création  équi- 
vaut A  un  rude  certificat  d'incom- 
pétence pour  ceux  qui,  juaqu'ici. 
te  sMkt  occupés  des  fournitures  de 
l'armée. 


dea  eonbata  ka  pbii  aaaijnilka  de 
toute  la  guerre.  i 

',  Ceci  eependant  n'eat  i^  k 
comaMBcement  de  la  première 
phaae  de  la  ba*aitk,  ear  il  reate 
encore  aux  alliée  A  regagner  le 
teraia  perdu  au  eonr  du  graade 
l^yafft  aliaataad.  C*eat  ~ 
bal  quik 


■  ■■■H   VW 


Canada  dana  k  tumulte  électoral 
Non  seulement  il  lui  faut  mettre 


oéta  mainte  fois  dana  la  aeetloa  de 
séeherease.    Mak  quand  il  attei- 


de  côté- tout  projet  d'élections,;  gait  Prince  Ruoert.  l'endroit  le 
mak  eneore  faire  une  déclaration  |  dIqs  pluvieux  dn  Canada,  k  aokil 
précité  A  ce  sujet  afin  que  toutes  brilk  tout  V  tempt  qu'il  fÉt  lA 


ka  énergies  dn  pays  soient    diri- 


W  de  prés,  ça  change    1m    Idéal  ff^  ▼«>%  ^  guerre, 


Je  me  rappelle  qu'en  1ÂI7,  akn 
que  Iea  teâipa  d'aboa^aaea 


Le  "Globe"  résnme  la  situation 
nar  une  formuk-henreuae  quand 
«dit:  ^ 

"Lea  taxes  de  guerre  août  une 
dette  dTia— twr;  kt  taxée  de 
gralt  une  iwpeaitina  de  honte." 

TOOTA    OIAMl 


Aurona^iout  det  ékctiont  bien- 
tôt?* Queation  qni  se  pose  chaque 
jour,  partout,  dans  les  milieux  oà 
l'on  s'occupe  un  peu  de  poKtiqne, 
et  A  laquelle  personne  ne  peut  don 
ner  de  réponse  catégorique,  pour 
le  moment.  Il  semble  toutefois. 
vu  l'ardeur  des  journaux  ministé- 
ri^'s.  et  les  préparatifs  que  font 
les  organiaateurs  et  Jes  chefs  libé- 
raux, que  nous  soyons  A  k  veille 
de  la  dissilntion.  Tue  partie  du 
minktère  y  est  opposé,  la  partie 
la  pltis  considérable  ^es  veut  et  le« 
rédkme. 


frak  de  Bviet  des 
contre  ka 

A  un  aeni  emdrah,  A 
ate,  les  AHeaauidi  eat    réaiai    A 
coaaerver  leur  piad'â  Uitn  wêr  H 
rive  ouest  du  eaaal,  taadk    qu'an 
aoid  dTprea,  ka  paaMoaa  rtaleat 
A  peu  près  ce  qu'ellea  étakat  ;  ka 
aUiéa  ae    préteadeat    paa    avoir 
avancé  et  Jea  Al 
tent  que  toutea  ka 
glaiaea  ont  été 

Ponr  maintenir  eea'HfBta,  Iea 
Alkmaada  eut  apporté  de  non- 
Teaax  reaforta  tiréa  de  l'anaée  aa- 
aiégeante  en  Belgiqae. 

Lea  villes  et  ks  vlHagea  de  Bel- 
rioue  ne  août  gaidéa  que  par  de 
faibles  eacouadea. 

La  bataille  se  pounmit  éfhk- 
ment  en  Champagne  oft  ka  Alle- 
manda prétendent  airoir  raaipoiité 
d'aataut  une  forte  poaHian  l^aa. 
caiae:  dana  l'Argonae  et  daaa  la 
Woevreoè  Iea  Traaçak  diaeat 
livoir  fait  dea  progrèa,  et  4um  ka 
Voaget  ou  ^V«  deux  irméetadver 


dala 
▼iae^    Mak  %ea  tniifiBi  ■ 
aaennement    eoainaéaa    pur    1» 
rapport  ofAeiel  auiiiakkn  fai  •»> 
Bonee  qu'en  Bukoviae  tsuBwm  élA>- 
nement  important  n'eat  mrmamt'' 
On  a'aMsMl  A  ee  ^  ka  a^^  , 
ka  DardâaaMaa  pliM  J 


deat  aT«e  katear.    flMl 
ka  IWea  anat 
et  qui!  fiti 


Lea  FVaa«ak  aat  pcKlu  Je 
"Léoa  Oamiittta"  taigilllé 
par  an  aoaa^aaria  aatrUrfan.  k 
TT-5.  peadant  on  11  kfaMfc  ka 
Muz  de  k  aMT  AâtriatHqoe  paar  aa 
rendre  A  Malte. 

Utte  fUbk  partf  e  da  aaa  é^ 

pafft  a  éléaaavée:4ont«ka   affl. 

c*eia.  T  eoaiprBi  le 
perdu  la  vie. 
On  B^  rien  apark  da 

an  ankt  de  k    flotte 

dana  k  mer  du  Nonl  al  l'an  nré^ 
tend  dana  lee  eereka  bien  iafar- 
aiéa  qu'eHe  n'a  Jamak  «mMé  k 
anhêre  minée,  au  large  d'HéRg». 


▼akaeaaz   é* 


^^- 


Par   eofnfre    les 
rwerre    «neammk  „ 

d'activité  dsna  k  mer  Baf(lqiie''et 
^  ont  arrêté  nombre  de  fww«n4». 
bot*  suAdois  nni  trawanorlaiaat  <^ 
*lnède  fie*  çb<ii«veaiei»ts  Jl#    e1i»r- 


LA  QUISnOH  DIS  VIVBV 


L' 


▼aotan 


dkaieat 
et 


en 
va 


Les  coaasrvaleun 
1911:  «*Kliaes.aaaa 
changer  A  OMawa." 

Pa  ne  disaient  qtte  trep  vrai  et 
.  nnr  le  naihenrdu  penpk  cana- 
dien toot  a  en  effet  changé.  Bt 
une  aonvieik  ère  de  eriae,  de  dé- 
et  ne  peeukt  eBrené 
poarkpayn 


„  Londrea,  98.~Un  télégramme 
de  Copenhague  A  "''Evening 
News",  annonce  qne  M.  Qottt- 
challc,  eonaeiller  d'Etat  en  Alle- 
magne, aurait  dit  que  det  effortt 
tyttéftatiquet  étaient  tentée  en 
Allemagne  pour  l 'achat  dea  pre- 
vitiont    tuMtantet    ponr    quatre 


aairet  réckment  la  poatetsion  de  -bon  nris  dans  les  ports  saglak 

âr¥eé  MSSÂSSiïiS 


CeU  a  été  fait,  dit-on,  A  k  sui- 
te des  instrnetions    données    aux 

ehanAwa  de  emnaewe  alkamadaa , . _^ 

par  M.  Taii  Betlnaaan-Bonweg,  ^  uMat  ^'opinion  que  le»  bombea  as- 
ehaaeeHer  kiipérial,  et  paree  que  phyxiantes  ne  peuvent  faire  que 
l'AlkaMMae  doit  être  "prête  ponr  '  pen  de  ami  m  pkin  air  et  qne  kar 


Paris,  28.:— Lee  premier  b' 
qui  arrivent  de  Paria,  venant  det 
bordt  de  i  'Vter,  parknt  avec  mé- 
prit det  bombea  atphyxiantea  em- 
pkyéea  par  ka  AHemandt.  L'un 
d'eux  dit,; 

"Leun  f  ameutée  iManbea  a'oat 
tué  peiaonne.  EHca  oat  Biaq>k- 
ment  endormi  ceux  qui  ont  reapi- 
ré  Iet.gaz  qn'ellea  déchargeaient 
Alon  kt  AUemaadt  aont  arriva 
et  ont  tué  lea  dormeura..  Heu- 
reueement,  ii  noua  eat  venu  de  l'ai- 
de  et  noua  avons  fini  par  briaer 
lenr  attaque". 

Se  baaaat  aur  lea  deacriptiont 
qu'on  leur  a  faitet  det  gas  aaphy- 
xiantt,  employée  par  lea  Alk- 
maada, ka-ehkiiatea  oat  féaérak^ 


M  Maina  ee  lapa  de  tcaîpa  . 
It.  âattachaÛc  va  ae  rendre    ea 

a^  AnMe  et  en  Nor^Aga,  poor  orga- -.._.w 

pour  eaa  aehata.  ioUati  fiaaQaM  qui  ftoant 


^    Béceaaite  de 
condition  faTorabk  qu'il 
Lt  tria  Haité     ~ 


it  for- 
et  an 


béa  an  moment  on  ik  quittaient 
lenra  tranchéet  qne  let  AJkmaadi 
(Venaient  d'attaquer  A  ^'aide  dta 
gaz  aaphyxianta,  aarifèrent  an- 
jonnd'hni  A  i'hêpital  ipfriraia 
En  plut  de  leun  bleantfaa,  ik 
tooffrent  de  l'inflaannatiaa.  dea 
broaehea  et  ont  let  yeux  eafléa  par 
tuite  det  effett  dea  gac. 

Cea  hommet  diaent,  qu'A  pdna 
eurent-ik  aapirer  cet  gez,  ik  eouf- 
Crir  trèt    vivement;    leun    jreaz 
avaient  det  pkotements    doaka» 
reux  et  e^aa  gorges  te  ooataaa- 
taiet^.    Quelqu^^nt  dee  aoldata 
pendirent    connaiataaee    preafaa 
immédiatement.    D'autrea,  A  pei- 
ne éonaeieata,  agirent  par  inatiaet 
et.  te  tralaaat  bon  dee  taanehéaa 
t'en  éloigaèreat  en  titubant.    Lea 
boyaux  de  eonnectioB  étaient  teU 
lement  rempUs  de    fngitifa    saat 
«MŒaiasanee,  qu'un  grand    nom- 
bre de  aoldats  furent  obHgéa  d'en 
«ndr  et  de  ae  diriger  vera  Tacriè- 
re  aar  k  aarCaee  da  aaL 


r&tr'yéà^ 
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fi 
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L'ACADIEN 


L  E    B  L  E 


s. 


Us  viHUX  de  chez  uoa»  »  eu- 
llUK-ul  lie  ii^'  plu»  luauger  U'  paia 
de  Wur  blé.  Jkla  mère  surtout,  lit 
out  be<au  lui  'din-.  e»  liMUiiue»  quf 
Uf  puuiwe  plu»  11'»  vinil.e»  UT- 


«;a 


les 
du 


re»:  elle  a  pour  sou  dir«  que 
Laudry,  ke»  Cjuiipeau  «•meut 
ble  tou»  le»  priuteiups  et  qu'i'  leur 
fU  vicut  à  pleine»  olôturw». 
'sCe  aoir  doue,  aprè»  »ouper.  puis- 
que" le  prop«>»  eu  éUit  venu,  l'on 
■  \-»t  mis  «parler  du  blé,  à  rappe- 
ler U?  bon  vieux  temps,  le  temps 
déjà  si  ^oiu  des  bonnes  année». 
Ou  a  parle  du  blé  avec     étnotiou, 


tiMisiers   saui 
vert  partout. 


Cela   seut    le 
cliaiups     (loiit 


aiffs. 

viM  iS  comme  uuc  leuille.  disfUt  ic» 
gi-UH.  ici,  eest  'avoUK*  déjà 
l>..iw»ée.  î«)rt4*.  haute,  toute  uoire, 
A.'  ours,  «-f  s«>ut  les  pois  qui  font 
jxtiudrc  eutre  le»  motte»,  leur»  tê- 

Mais  1 


toute»  grine».     Mais  de  près  lillu- 

longitement,  avec  des  sil«nces    etj»ion  s'évanouissait.     Le  père  s'ae 


des  pepri««,  des  rires  et  pn»qtie 
des. langea,  comme  il'on  ferait 
d'ua  pa/ent  aimé  qui  en  aérait  &1- 
.*é  d<pak  loagtem^ 

1^  blé,  en  ce  tempaJè^  c'était  U 
peiMée  profonde,  obaédanie  de 
l'habitant.  Dèe  Noël,  tous  m 
souvenez- vous?  on  se  mettait  a  y 
penser.  En  allant  reconduir*  > 
chev«L  k  l'érurie,  après  la  mess» 
d<^  miuuit.  on  legardait  a/vec 
quiétude  dans  la  grange.  Si 
lune  jetait  sur     les    taaaeries 


f«*s  crépue»,  vrillée» Mai»  le  pe 

re  avait  hâte  d'arriver  aux  grau-    per".     (Jrand'mère  se  contentait 

de»  .pièce»  de  blé KuHn  a»  voi-  j  d.»  sourire,  un  peu  fièrf  de  aa    re- 

ci.  11  n'y  avait  pas  à  dire,  l'ap-  uonimée  et  de  la  considération  que 
parence  se  faisait  be^le.  Au  pre- 1  cela  lui  valait.  Mais  quand  ©île 
mier  abord  et  de  loin,  le»  planches ,  se  penchait  sur  les  épis  blonds  et 
de  la  pièce    paraissaient    enceore  ,  se  mettait  a  les  cerner  avec  sa  fau 

cille,  o'eat  là  qu*»  la  fa<îon  chan- 
geait. Les  engagés  qui  se  désâ- 
maient  derrière  elle,  !ui  criaient 
tout  haut:  "Mais,  la  mère,  vous 
entrez  là-dedans  comme  une  mois- 
sonneuse à  ratoaux!"  Et  grand '- 
mère  allait,  allait  toujours,  jetant 
de  temps  à  autre  un  petit  .regard 
de  côté  qui  TouVait  dire:  "Venei- 
vous-en,  mes  petitf,  venex-vou»- 
en!" 


lam'ille  pouvaient  donner  du  fH  à 
retordre  aux  hominea.  J 'ai  tau- 
jour»  euteudu  dire  que  grand  mè- 
re, par  exeuiple,  menait  sa  plan- 
che grand  train  dan»  son  beau 
temps,  yuaud  elle  arrivait  le  ma- 
tiii  dan»  le  champ,  son  chapeau  de 

paille  Hux  larges  rebord»  attnehe    Est-eVe  bien  blanche 
HOU»  'c  menton,  un  mouchoir  nou<^   ^he 
autour  du  cou,  à  cause  des  coup^    le  pe     . 

Je  soleil.  »a  faucille  au  bout  du  la  4ueîîtio<p  ,  far  eutln, 'b'esV-ao 
poinjr.  les  engagé»  lui  criaient  par  pnsf  U-VAt*q^endu.  La  propre 
manière  de  plaisanterie:  "Tiens,  farine  dé  sbn^opre  blé  ne  peut 
la  mère  qui  vient  apprendre  k  cou-  j  ;.as  ue  pas  ^jf  bl«|<^.   C'est  eom- 

I  jiie  .-es  yeux^fcs  nou^-^aux-nvs  qui 
noirs  jwur  la  mèr? 


propre  farine  de  son  blé.     Le  soir  cott^ 

voua    pen#ez    bien;    on    guettait  I     Oa  a  parlé  d»."  retour  à  k  ter- 

u^^icmps  a  .  avanct  i«  retour  de  Ire''  eom«H^  Pfpiatit  aux  nouveaux 
.  atie  âge.  Kt  la  première  ques-  pnrft'èanQa  qf^iûH  naitre  la  guer- 
iion  qui  sortait  de  là  ma^n,  c'ér  re  a«tuella..^  <|^fae  laiaae  pas  4» 
lait  celle  de  la  mère:    "Eh  bw^l   reu^  stf^M^i^la^Hus  optimistes 

..u,  appories-tu  de  Is  belle  f  «urî   oiAaes.  ImitfU.  d*  répéter  ici ^«a^ 


' '  BJan-  i  l 'agricttltlr^  «n  effet,  éluaaidera 
'  T  je  le  crois  bien,  répondait  résqudera,  Men  de  ces  coia|»liea- 
ère,  étonné  qu'on  pût  se  poser  i  tiona,.ft,  comme  noua  l'avons  dé- 


coudait sur  la  clôture  de  cèdre  et 
il  coatemplait.  Partout,  dans  les 
raies  des  denta  de  herse,  autour 
de»  petites  motte»  bien  égrémi'- 
hV»,  pointaient  fine»,  innotnhra- 
V^m,  serrée»  comme  Jes  poils  d'u- 
ne chevelure,  le»  tige»  du  blé.  On 
croyait  voir  »oiui  le  sol  tout  pro- 


che, la  poussé  d'une  vie  immense 

le  germination  mystérieuse  et  ar- ,  Bon  !  voulez-vous  mainteiiant 
in-  dente.  I^  père  regardait  avec  ^^^  „q„,  parlions  de  l'eufferbaget 
'ai  amour;  se»  yeux  m»  se  laissaient  yr^^  avion»  hâte  d'y  arriver  à 
a  point  :  et  toutes  les  petite»  pointe»  j  Vujjerbage,  noua  autres,  lea  en- 
travera le»  fentes,  ses  larges  ban-  vertes,  légions  infinies,  avaient  f^y^^  Xe  savions-nous  pas  que 
"des  de  lumière  hîancbe,  mauvais  Tair  de  se  faire  plus  droites,  plus  p^^^  engerber.  l'on  «erait  bien 
signe.  Tous  les  amiens  le  di-  drues  comme  pour  dire  au  »e  n,«iir  :  ;  ohligé  de  solliciter  nos  servicea î 
«aient:  'vyuand,  pendant  la  nuit  "Vois  comme  nous  poussons  j^^  jour-là,  en  effet,  toute  la  mai- 
de  Noël,  il  fait  o'air  dans  les  gran-  bien!"  Le  père,  visiblement  pris ,  ,,,„  ^^,  vidait.  Il  fallait  se  hâter 
ge».  c'est  que  l'année  qui  vient,  les  par  le  spectacle,  se  redressait:  i".  j  ^^  ^.^^  j^  piuj^  Nous  partionj 
blesseront  clairauds  dans  les  «tait  son  chai>eau.  »«'  «««venait  p^^y^  i^  ^.hamp.  la  charrette  toute 
champa".  qu'il  avait  le  droit  de  bénir,  et  sur   pi^jQ^.  j^  monde,  aasis  sur  d'énor- 

Voua  aourenez-voaa    auaai    dea  le  blé  qui  'ève  et  sur  la  pièce  mjiin   ,„^^  fagots  de  harts  dont  on  ferait 
lonffUfi  veilléea  d* hiver  où  noua  tenant  toute  verte,  sa  main  ^^'vé-ij^^^.^.j'hi.ure  des  corsets  pour  î«» 


jà  dit,  aéra  'e  plus  aûr,  le  plus 
puissant  facteur  du  relèvement 
national. 

Mais  qui  dit  :  retour!  Ja  tcfre, 
implique  action  de  revenir  A  un 
point  '  quitté  p^mitivement  :  la 
terre;  réinté|fmiion  d'un  emploi, 
d'un  genre 4^  vie  abandonné  au- 
trefois; la  ^e  mralt  .  Ce  retour 
arme,  on  ifeTKMuit  pas  A  le  con»4peut  doiMr  n'être  que  le  fait  de  ru 
Uter,  avec  l'àp^rition  du    pain^n|t  imitantes  pour    un  temps  à 

nouveau. 


!i«mt  towpnff  — '"-■^y —  — _. 

:nême  ama6nt  l>lancs,  puisqu'enP 
viei'lissa^jjf^  doiveat  noireir 
Du  restAxiu'elle  fût  blanche  la 


Ah  !  la  4>lus  belle  den  la  til*e,  puis  décédé    plna  tard  à 


noua  penchions  sur  la  table  de  fa-  haute  esquijssait  un  geste  de  bé 
mMe  dans  la  cuvine,  «rec  chacun  '  nédiction  :  "Au  nom  du  Père,  et 
devant  soi  un  petit  taa  de  Met  En  du  Fils  et  du  Saint  Esprit.. 
éoontant  lea  réeits  de  Vonde  An*  n  revenait  da  '.'hamos  totit  tran» 
toine,  un  engeux  et  un  hiÉtorienx,  i  ^^^^  "Ca  a  bonne  mine,  ça  a 
je  vous  en.|>ar1e,  on  triait  le  grain  ;  h^j^^^  ^ine!  Si  vous  voyie  nos 
de  semenee.  On  faiaait  la  chaase  pj^j.^^  ^j^.  ^lé.  celle  du  trécarré.  et 
surtout  aux  petiU  poia  sauvage  et  surtout  celle  de  la  Butte.  Nous 
aux  gnainea  de  ja^eau.    Car,  vo-  ^^^^^^  ja  blé  pour  être  oh'igés  d.. 


y é- vous,  ces  agraina-lA.  c'était  cra- 
pai»d  comme  tout.    Je  ne  aais  pas 
comment  les  choses  ae    paaaafent 
chez  voua,  maia  chez  nous  les  paa- 
Ses  du  vieux  crible  anr^ient  tout^*s. 
les  miaères  du  monde  A    séparer, 
ces  graines  du  vérital^^e  grain  d« , 
blé.    Et,  il  n'y  avai^  paa  A  dire,  il 
fallait  lea  ôter.    ^  le    moulin    à, 
moudre  vous  faiaait  A  l'automne, 
de  la  farine  brune,  ce  n'était    pas 
la  .faute  ni  de  ci  ni  de  ça;  c'était 
hvH  ei bien  ^a  faute, av  damné  jar- 
geau  et  aux  petita  pois  aauvagea. 

N  était -ce  pmnt  pendant  Whiver 
aussi  qu'on  choisiiaaait  lea  pièces 
où  l'on  sèmerait  le  bléf  11  y  fal- 
lait une  terre  respectable.  Xes 
pois,  l'avoine,  l'orge,  .au  forçai', 
«Q  potttait  jeter  cém  dans  n'im- 
porte qneHe  terre.  Mais  le  blé  î. . 
ilJalUit  s'appeler  retour  de  prai- 
rie, terre  grasae >t  meuble;  aiuon 
^'on  n'avait  paa  l'honneur  de  re- 
cevoir la  semenee  du  Wé. 

Mais  voici  le  printemps  et  I  *heu- 
rç  de  la  semenee.  -I«es  i«rg«»s 
planches  de  guérêt  soht  là.  avec 
leurs  coups  de  ch»»rrue,  droits 
comme  des. lignes  d'arpenteur  et 
la  hel'e  terre  brune  qui  fume  au 
soleil  de  mai.  IvC  grand  frère 
avait  labouré  la  pièce  cettp  foi» 
sans  pronooeer  un  »eul  jwrwïj  con- 
tre ses  chevaux.  Car,  c'est  ery^n- 
re  un  dii'ton  «îch  anciens:  Si  l'n'- 
sacre  ««n  lal»our«nt.  les  jnrotfw  aus- 
«»i  lèvent  avec  le  Wé.  Quand  les 
herne»  étaient  rendue^.,  anien''*^ 
par  V  traîneau  à  pierres,  le  pèr*, 
;mi  peu  plus  ému  que  d'hstbitiKb'. 
i>a«wit  soc  «emoir  dan»  le  cou.  y 
l>pt'naitune  bonne  noi«?n*«'  de  blé. 
"puis  .so'ennel.  chapeau  bas,  face  A 
la  trre,  fai-w^t  wm  graml  signe 
rie  crï»ix.  îl  partait  ehsuite.  d'i^^n 
pffH  ««adcncé.  le  !ong  de»  planches, 
allant  e»  v<*nant.  jetant  à.  "pleine 
mnin  Vs  grain»  de  semence  qui 
s'élançaient  et  volaient  cfimme 
,.  des  e«.»atms  à  travers  ses  doitrt». 
Br^ntôt  le^i  bepSfM»  s'ébranlaient  à 
leur  tour  et  le  semeur  aVait    ton 


battre  dehors,  les  enfants!  Y  s'en 
manque  que  chez  les  Campeau  ee 

soit  beau  comme  chez  nous 1! 

ne  savent  pas  grober,  ces  gens-là  ; 
trop  de  mottes  dans  Jeur  champ. 
Avec  cela,  des  rigole»  à  moitié  fai- 
tes". 

Alors  les  si>maiues  passaient  et 
avec  cha«|ue  semaine  ■!♦ 
du  blé  arrivaient  à  'la  maison  régu- 
lièrement.    Un  jour  on  rapportait 
que  le»  pièces  se  faisaient  d'un  »i 
beau  vert  qu'elle»  eu  étaient  tou- 
tes noires.     Un  autre  jour  on  ca- 
sait que  le  blé  montait  si  haut,  si 
haut,  qu'on  voyait     à     peine     un 
homme  debout  dans    les    rigole». 
'  Puis  on  apportait  bientôt  les  pre- 
miers épis,  des  rôdeux  d'épis,  di- 
sait le  grand  frère.     On  comptait 
sans  -'es  défaire,  e  'est  à  peine  cro- 
yahf'e,    jusqu'à     60.    jusqu'à     80 
grains,  et  -poifr  le»    montrer    aux 
voisins  quand  il»  passeraient,  on 
«•vrochait  l'épi  aux     solive»     du 
plancher  de  haut,  comme  un  tro- 
phée  

De  souvenir  en  souvenir  la  con- 
versation allait  toujours,  et  de  but 
en  blanc,  l'on  en  vint  parler  aus- 
si, ce  »oir-'à.  de»  ennemis  du  blé. 
J'en  di»  un  mot  avec  votre  per- 
mission. 

11  y  avait  d'irlwrd  la  grêle  iiou- 
vcut,  au  coli^.  lie  U»  pnèrc  eu  fa- 
mi.le,  uous  récit iojn»  uuc  di/.aiue 
de  ehajtelet  |M)ur  cloi^rner  le  dé- 
nu*;!  lie  la  j:rcic.  .Mais  un  euac- 
aii  pre*ju'aus*»i  rciouté.  c'était  l^î 
t>'rri''.'c  mau^cux  de  blé.  était-cî 
1'  vulgt^irc  moineau  uu  une  varié- 
ile  ..i  'uême  engeaiiee?  J'avoue 
que  je  ïn'  l'ai  janiai»  bien  »u.  En 
toiiî  ca'».  c'est  iui  le  maiiv'cu.x  de 
bl '•  iiii  se  lucKiuc  lùcn  des  fantô- 
mes. Vous  HaVez  le  fantôme  aux 
liras  en  eroi.x.  »\i-^  corps  de  .sque 
leîjc.  i|ui  a  entoiirelié  de  vieilles 
salopette»,  endossé  un  froc  en  gué- 
ni'lcs^vt  s'e^t  coiffé  d'un  chM;iean 
de  paille  troué  et  rengé.  le  fautô- 
uie  aux  airs  de  cnxpiernitaiiie  «lui 
jour»  en  avant  d'cMes!^  répétant -*»»♦  pous.ser  des  cris  d'effroi  aux 
son  g«ite  uniforme  e»  beau.  Et  «orbeaiix  et  met  en  fuite  ni.rne  le 
pendant  que  l'ombre  de  ce  geate  Jf^nd  oiseau  d.'  proie;  eh  bien  *• 
s'aKongeait  sur  les  guerrets.  le  J'wngenx.  lui.  il  va  se  percher  des- 
père songeait  A  part  toi  pent^tre  «""  P'>'i''  <'has8,.r  le»  mangeux 
que  !«  tâche  ici-bas  grandit  l'hom-  ^^  »>lé.  il  n'y  a  qu'un  moyen;  de 
me  et  que  rien  n'eat  si  grand  par-  »>*>?«»  <'"up8  de  fusils.  Pour  cela 
mi  ^e»  travaillent»  qnû  le  semeur  îfrand-père  .m  faisait  son  affaire. 
^^  Y^^  •  (»t  vous  Vs  mitraillait  avec  le  fusil 

"Ce  que  j'aimais  mieux,  inter    à  bourre, 
rtimpit  le  père,  que  cet  soovejiirs       Leur»  dévastations  du  reste  ne 
commençaient  A  émouvoir,  «'était  pouvaient  pas    durer    bien    long 
la  visite  aux  champa.de  blé.  dans  t«-«n^p8.       L  arrivée   des   mangeux 
l 'après-midi  des  premiers  diman-  «'était  l'annonce  de  la  munté  du 
ches  de  juin."  '  ^^-     ^^*>n  <*^  i*«  tardait  pas  A  dé- 

VouB  avez' été  témoina,  j'en  a^is  "^^^^^  !«•  '•'\*'f^  faucilles  dans 
■  sur,  peodas-t  votre  enCanee.  de  ces  '«?  *»«»»*'•  *'\  *  J««  P**»*'''  •"'.  ^ 
promenndoi  pa«iéea  «n  trndition  «^l»  P«"f  ^".,*^°'*P*;.  P«>«ï»*^e 
par  chés  nona.  Aprèa  l'heure  des  La  coupe  des  blés,  voila,  par  exem- 
v%,wa,  le  père  coiffait  aon  large ,  P'«'  «f^  ^«Jf  champêtre.  Dana  ce 
chi4>ean  de  paiSe  ,et  p«iMt  en^  \^V^^^  <>*  ^  ''»^"«  <i  «»J?" 
maa^  de  «li«^Éi  blMiche.  ^  »>«>?«  ^«""«n*  P««  »^«c  ley 
Quel  p%iair  d'aller  rùkr  ee  «ini  ae  !  m«»ni«ne  aavant  tuer  toute  poé- 
ptmùt  de  boa.  dcnis  le  baa  jna- .  ««•  ^  hommes  s'y  mettaient  A  10 
q«'«a  haut 4e  la  Uml  ▼•Oà  bien  I JJ^,  pour  couper  une  pièce  de  blé 
oa»  bnfti««t  II  II  uai  arimiaii  «m  I  ^  «««««ncait  au  petit  jour,  on 
^  —    ^  ^g  dinaijt  aoua  l'ombrace,  on  deaeeu- 

^^  dait.dn  champ  avec  lea  premières 

I  n  y  .Iéta|U#fL    Et  l'on  vivait  dea  jour» 

'.n ^  _  de  i^ûn.    C 'était  l'époqne  où  te 

fWiriquiiant  d'éelatankea  réputa- 

tiona.      Dite  de  qn^n'nn  "e'eat 

le  meilleur  «oqpeiix  A  Ja  faœille, 

Û9.  ruif  on  de  la  paroiaee  !"    C'é- 

tai|,nn  éloge,  je  vow  usure.  Btre 

le  ^h^mpion  dep  eoi^eiix,  c'était 

'«QtaDt  qn'êtK  le  Boulé  dv 

"Et  û  J  «mit  mSnw  dea 


gerbes.  Arrivé  au  blé,  "tout  le 
moiïdeà  l'ouvrage",  disait  le  père 
Et  il  distribuait  la  besogne.  Nou» 
le»  tout -petita  qui  n'aviona  paa  lef 
bras  assez  longs  pour  raraeaaaer 
une  javePe,  notrç.rôle  conûstait 
à  placer  les  hart%  .  Ne  vous  mo- 
quez pas  trop  vite,  s'il  voua  pIiMt. 
liS  fonction  n'est  pfM  ti  mépnaa- 
ble  que  vous  poui^i^z  le  crpire. 
D'abord  il  faut  placer  le  garrot 
de  la  hart  du  bon  jcôté  pour  l'en- 
gerbeur,  à  droite  toujours..  Et 
rien  que  ce^a  demande  du  diacer- 
nement  n'est-pasT  Maia  ce  n'est 
pas  tout.     Il  fallait  calculer  la  dis- 

tance  à  laisser  entre  chaque  hart, 

nouvelles  i  supputer  combien  de  javelles  suf- 
firaient à  faire  une  gerbe.  Et 
vous  avouerez  que  cela  suppose  un 
apréçiable  esprit  de  ca'cul.  Donc, 
arrâce  à  notre  concours  on  voyait 
bijintôt  se  dresser  de  trois  plan- 
ches en  trois  planches,  de  longue» 
ptocesaiqnk  de  gerbes  de  blé.  bel- 
lés  et  grosses  gerbes,  A  la  t^il^^ 
bien  prise,  et  qui  se  tenaient  de- 
bout toutes  seules  comme  de  gran- 
de» dames  avec  une  bouc'e  de 
'fuillaee  vert  à  leur  corsage.  Ne 
me  'parlez  pas  des  lieuses  moder- 
ne» et  de  leur»  petite»  bottines 
corsées  d'une  mauvaise  fleeiMe  ««t 
nui  •  «*  ''avcnf  se  t»nir  qu'à  plat- 
ventre x^ 

Qu'est-ce  donc  encore  imi  s'est 
dit  ce  soir-là  à  propos  du  DÏéT. .  • 
Ail  !  j'y  suis:  nou»  avons  par'é  du 
'  aîtage. 

^  scène  du  battage    valait     la 

peine  d'être     vue.       Les     gert»es 

dénouée»     là-haut,     gissaieut     le 

loijj:  de  la  tasserie  comme  de  hei- 

cs  tresse»  de  eheveux  bloud.'i.     Ce 


ur-a 


:cs. 


1 


u 


bea 

mmi  le  «A  éêSk  M«. 

d'or,  la  petHe  tMlê  hlMaAè 


hèëm 


dans  la  coTilée  des 
ronges,  en  prenait 


•  pîfrc  Si'  mettait  aux  boî- 
\n  tariait.  voyc'.-vous.  dé 

•  blé  allfiit    Ineu    ri'ndre. 
'•-     ••■-    '     ;     :'iri.s   des'Jiiiioîis 

une  crnple  de  s»»  pose»? 

A  mesure  (jifc  les  passe»  de  l'é- 
va.itail  laissaient  tomber  le  blé 
bien  vané.  V  père  brassait  et  bra.s- 
s:iit  le»  boites;  OU  eut  dit.  par  k 
contentement  de  sa  ligure.  qu'»l 
agitMit  (les  linjrot»  d'or.  Puis.  ?! 
se  in'uchait,   plongeait     la     main 

petits  grains 
une  poij?iié". 
soufflait  «lessns.  tnhwvidait  d'une 
main  dan»  l'autre,  pour  faire  vo- 
'er  la  balle  et  les  barWs.  et  sans 
cérétnffliie  en  prenait  plein  sa  bon- 
che....  Oui.  plein  sa  bouche,  mes- 
sieurs les  délicats,  et  ne  faites  pns 
trop  de  grimace,  s'il  vous  plait  : 
car  alors  on  s'apercevra  que  voas 
-.'«■^ez  de  la  ville  et  que  vous  ne 
connaissez  pas  (^rand  chose. 

Ou  bien  encore,  pendant  qu'il 
tenait  ^a  boite  sur  son  genou  s'ap- 
prétant  A  faire  couler  le  grain 
dans  la  gueule  du  aac,  le  père  en 
prenait  à  pleines  poignées,  l'exa 
minait  avec  contentement  et  dou- 
cement, la  figure  tout  épanouie, 
laissait  filer  le  blé  Je  lon^f  de  aa 
main  calleuae.  LA-dcaans,  je  me 
souviens  d'une  bcHe  réflexion  de 
M.  le  curé,  olora  qu'un  jour  de 
baftage  il  était  paasé  par  Ja  gran- 
ge. Le  père  pbngemit  aa  main 
dans  la  iboîte  bien  pleine  et  aon- 
riait  avec  une  aorte  d'amitié  A  ce 
blé  qu'il  avait  aemé  et  béni.  "Mon 
cher  Guillaame,  dit  le  curé,  tu  ne 
t'en  doute  paa,  maia  c'est  nn  tpa- 
bole  que  tu  me  montre  Qà.  Pov 
toucher  le  hlé  il  faut  aux  mains 
tùie  eonféemtion  du  trwri^l.  Le 
blé  dana  lep  pmjam  du  M^nuenr, 
e'eat  nn  pe«  «omwe  Ilioatie  dans 
lea  maina.dq.prlfcM^.  C'ait  baao 
eonnif  n»  ■ifrpiii>|*^ 

"fîaa  biw»  Inwftmpi  après  la 
battage,  v&prit.ki  «Ib  oièra  qui  n'a- 
vait paa  eoeor»  pris  la  psx«k,  re- 
naît h  ▼ojage  an'monUm  à  mou- 
dre". Le  père  sHsH  fn^iamn 
lui-mtme  aa  mooHn.    u  7  tenait. 


fêtes  que  cette  p^mière    boiflan 
ge.      Et  vous  en  convenez,  n'eal- 
ce  paa  t  II  y  avait  d'aboid  .'a  fer- 
mentation  de  la  pâte  t|ui  faiaait  le- 
ver le  couvercle  d«»k  huche  et  la 
mère  toute  joyeuac  qui  noua  appe- 
lait pour  nona  cfeei  "Venez  voir 
comme  c'eet  beau  !"  Puis  c'étaient 
les  paina  encore  blanca,    aanpou- 
drés  de  farine,    exposés    partout 
lans  la  cuisine,  et  débordant  de» 
vaisseaux,  et  des  lèchefrites.    C'é- 
tait l'enfournement  A  la  hâte  au 
bout  de  la  longue  main.    Ce  aéra 
bientôt  le  coup  d'oeil  rapide  jeté 
par  la  petite  porte' de  fer  et  d'où 
s'échappe,  avec  la  vision  des  croû 
tes  qtoi  se  dorent,  4 'incomparable 
arôme  du  pain  frais,      en  cachet- 
te, noua  allions  noda  ausai  regar- 
der un  peu  derrière  la  porte    de 
fer.      Aprèa  l'enfournement  des 
zros,  nous  le  aaviona,  la  mère  fai- 
Mit  psaser  A  la  dérobée  dea  petits 
paina;  oui,  tenez,  tout  petita,  paa 
plus  gros  que  ça.     Maia  lea  savou- 
reux petita  paina  1  Et  d'abord  ne 
venfiz  paa  me  dire    qu'un    pettt 
pain,  aprèa  tout,  ddît  avoir  le  goût 
d'un  gros.    Voua  paaaeriez,    par 
chez  nous,  pour  un    bel    ignorant 
qui  n'y  a    jamsis'  goûté.      Ahl 
grand  dieux  que  ne    promettiona- 
noua  paa,  en  ce  temps4A,  pour  ra- 
meur d'un  petit  pain  A  noua,  pé- 
tri et  conformé  exprèa  pour  nous! 
Pour  l'amour  d'un  petit  pain  nous 
juriona  sur  notre  grand 'oonaeien- 
ee  de  toujours  aDer  chercher  les 
vaches  à  l'hsure.  *tle     lever     les 
oeufs  tous  les  soi  m,  d'arroaer    le 
jardin,  de  ne  jamais  manquer  l'é- 
eole,  de  faire  toutes  les    commis- 
sions, de  bercer  le  petit,  et....  et.... 
Et  puis  d'être  »age  et  bon  garçon 
nar  dessus  le     nian-hé.       Voa'ez- 
voiu  qu  je  vous  dise?  Aujourd'- 
hui que  l 'on  cher«*^  dans  lea  éco- 
les toutes  sortes  de'énoyena  d'ému- 
lation, je  ne  comprends  pa^    que 
le»  maîtres,  pour  exciter  leurs  élè- 
ves, n'aien!  ,iris  ehenher  à  riéve- 
lopper  davantage  l'industrie  des 
petits  pains  d'habitante  cuite  aur 
la  sole. 

Minuit  sonnait.  La  conversa- 
tion s'arrêta  «ur  !♦►  souvenir  déli- 
cieux des  petita  paint.  La  lampe 
avait  baissé  et  les  têtes  des  vieux 
avaient  aussi  baissé  à  mesure  qu'- 
on parlait  du  pain  de  fami'le,  du 
bon  pain  d'autrafois.  Tne  nostal- 
gie %'ive  et  profonde,  c'était  visi- 
b'e.M*ourhait  l'âme  des  vieux  de  la 
maison.  Cette  trutesse  me  fît 
rêveur,  ei  c  'eut  une  prière  nu  blé 
qui  mon^a  vters  mes  lèvre». 
»  Ponnpioi  cUhk',  é  blé  ancien,  lui 
.^îsnis-je.  ne  nob»  reviendrais-tu 
pas?  Au  nmn  de»  vieux  qui  vont 
bientôt  finir:  au  nom^^  la  vieille 
terre  qui  s'ennuie  de  ta  parure  et 
Tii  promet  de  »e  faire  ac4Miéi^'iinîe 
«•t  douce,  je  t'fru  fais  mon  ar< 
•>rière.  ô  b'é!  revir-n*.  reviens, 
viens  dati»  tes  priiisse»  vert»*»,  fi- 
•i'-s  ef  serrées,  qui  soulevaient  d' -s 
r>éra!M'e  la  noitrine'  du  semeur, 
lîeviens  dans  i'rrtnyil  de  tes  épi<i 
•iai.ss'iivts.  dans  la  danse  joyeuse 
des  tisses  jrri«(»unauîes  sou»  la  bri- 
se de  juillet  :  revrona  dans  la  clie- 
v.'lnre  blonde  de  tes  épis  mars, 
lans    Vs    longues    procession» 
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retourner  aux  champa. 

0*«  A  notre,  très  hwnble  opinion 
ce  retMir.«BX  chasspa  rêvé  par 
tani  d'ekpdta.diatittffttéa  et  atanè- 

ment  constaté. d'une  mmiève  p&' 
tive.  C'est,  da  reste,  fort-regret- 
able.  New.so8unea  plotôt  portés 
A  croire  qu'nne  fois  établi  A  la  vi4- 
Icai  pcéeairaraenti  aoit-iè— le 
campagnacd,  mêm«,    après    «ine-- 

quecf  désîQasionSt  .tt'ftVve-P**  ^ 
repsendre  la^chsfarua.  Les  "pe- 
tiU  çhâls'',  les  "p'titea  mea",  i«a 
faite  divers^le  la  rua,  une  "p'tite 
wallpaav^  stieot",  le  thMtre,  les 
magpaina  de  ci^  et  dix  aoua,  la 
paie  in  aamedi  soir,  *e  club  eou- 
vent^  tout  cela  faacine  toujonra 
son  imagination  et  sorpssse  de 
beaucoup,  A  aon  avis,  lea  rastiques 
plaisirs  de  la  vie  d"' habitant". 
A  certainea  Jiaures  il  épseuve  bien 
une  vague  nostalgis  dea  horisons 
fui  ont  autrefoia  reflété  leur  «H- 
ee  axurée  dana  aee  jeaxr  <ln  nid 
qui  aiipelle  >1a  ^'^eonvée",  de  la 
beantî  assuae  et  lunûoesse  des 
ehssnpa  qni  ^f•ldent  peulr-êtM  en- 
core L'empMisite  dsises  pas.  Mais 
te  ee  eentiwsntsliswe  lai  anraelie 
on  remoréi>fn«tif,  il  ne  k'engaffe 
t»SS  Aretoorasr  an  domains  déser. 
té,  J 

Qu'il  arme  que,  dans  cerUirn 
casr  an  "ex<esmpafnard"  retonr- 
ne  A  la  gU^  c'est  ce  qae  nous 
ne  contestons  pos.  Maia  ce  n'eat 
pas  le  trèa  petit  nombre  f  Une  en- 
quête A  ce  sujet  serait  intéreaaan- 
te.  Peut-être  que  "^a  gneire  aura 
pour  effet  4.'s<oçentner  cette  repri- 
se du  aol  ;  c  'est  même  probable. 

Mais  css»me  le  groa  bon  aens 
eoeeigoe  qu'il  est  de  beaucoup 
plus  faeUe  de  prévenir  un  mal  que 
de  le  guérir,  Û  vaut  donc  mieux 
chercher  Aj^e4enir  au  terroir  ceux 
qui  y  oont  déjA.  Nona  avona  vu, 
l'antre  onr.  qu'A  cet  effet  lea  re- 
mèdes sentisieatanx  août  pratique 
ment  ineineaees  on  du  moins  fort 
aléatoiree.  Nous  par*erona  bi^- 
tAt  de  quelqiaea  retnèdea  éoenomi- 
qnea. 
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Record  Foioiâty  and  Maduiie. 
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t.'is  (fcrbes  hautaines.  Reviens, 
■tli  reviens  surtouî  lans  la  don- 
eeiir  d"  la  farine  imnaciilée:  et 
l(-«  vieux  de  chez  nous  qui  vont 
bientôt  mourir,  te  béniront  d'em- 
porter 'n-luiut  le  'goût  savoureux 
du  bon  pain  de  leur  blé. 

Uoaslllovtal 

LA     DBOBTIOir     DM  OAM- 
PAOm 
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Tout  ceux  que  préocupe  l'ave- 
niréconomique  et  sociale  de  notre 
pays  se  aont  appliquée  A  étud'er 
les  causes  de  ''abandon  des  cam- 
pagnes, de  ce  mépris  d'un  sol  ju- 
-ud  sd{  jvd  paojfjoi  %»  )«jSai  «S" 
fauta  qu'il  a  noitrri  et  dana  lea 
duquel  leur  génération  a  pkmgé 
ses  Tivaces  racinea  pour  j  alli- 
monter  sa  vaillanoe  et  aa  fonce  na- 
racinéstionàie.  On  a  fait  le  procès 
des'"déraeaés".  Le  bilsades  esa- 
ses  est  YohMairt|gal  ricte  sa 
pièces  justifieatifss  d'jWf,  pro- 
fonde postée.  ^Gcs  'pièiées  simt  le 
taUean  exact ^de  llnstoixa  dt  Ms 
moenta  dspiiis  ejmasnta  jpi^  ^  ^ 

Chenhsr  Isi  iÉ^siss  «H  . 
est  relativemeot  Mr,  iMiiiliâlï; 
itKQnuMDt.  F^ns^iSfrisile  de  le 
mérir.  AnsB,  auNslisatevr  st  ésa- 
aoaristes,  .«^soafib  ^TJ|sti|és  i^ 
reekepsker  «I  uÉserire  dsa  ttfi 
mèdsa,  dss  b  iis7y1H»>  4:  aatte 
Uessore  natioaél  p«r  oti  fait, 
gootte  A  footte  Ic^eiHenr  de  ao- 
tn  ssBf ,  et  qui  evée  an  état  ané- 
mique don  nous  |Sonffrons  bsaa> 


Collectionnez  les  bouteilles  vides  lettrées  à  notre  nom  ;  nous 
avons  de  MAGNIFIQUES  CADEAUXVvous  donner  en  échance, 
quelle  que  soit  la  quantité  que  voos  ayez.  Nos  primes  valent  de 
8c  à  •7O0.Ô0.  Toutes  les  bouteilles  doivent  rioue  parvenir  à  Mon- 
tréal 39e  8T.ANT0INE  transport  payé.  \ 

0«pen<|ànt  nous  payons  le  transport  pouKiOO  bouteilles  ou 
plus  oui  nous  sont  retourf>ées.  .       . ,         X 

Nous  payons  le  transport  sur  les  cadeaux  que.  nous  envo- 
yons en  dehors  de  Montréal  mais  nous,  n'expédions  nie  verrerie  nî 
vaisselle. 
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L'ACADIEÎi 


CARTES  D^AFFAIRES 


j- 


âjTMti.  VolBin  Piri»lte 
Casier  f^MUl  4  Téléphone 

Bdmùiidaton,  •  .        N3. 


-1' 


MAKBàlD  CAS9ALTT  CO 


Si  vous  voulez  le  plus  |i;ros  mon- 
taa^'par  iû4»is^>ur  maladie,  «t  èe- 
la  au  plus  bas  prix  par  muia,  aasu- 
ret  vous  pour  uu«  j|l  (N)  par  mois, 
dans  la  .Man'hant  Casuality  Co., 
de  Toronto, 


711,  m  Ni,  m  sn.» 

Bureau  ouvert   *«  aoir 


8.  W.  BUBCOSS,  M.  D. 

Traitentent  spécial     des    yeux, 
des  Oreilles,  (lu  Nez  et  de  la  Gor- 

»*• 

Téléphone   au    Bureau:  263,    à 
la  Résidenc*-:  26(M1 


la  grande  attaque 

sur  les  DardauilhB 


■•;  4  V-  v'f 


Bureau;  69f  rue  Main;  Rési-  Les  événeiTients  Quî  sc  défoulent,  avec 

dence  201  nie  Queen.  ^^  .  .  t  •       ^•/' 

ifoBeum.N.B.  Constantinople  comme  objectif,  pren- 

nent un  nouvel  aspect,  mainten^t  que 
l'attaque  en  masse  est' ouverteH&qiH 
ajoute  encore  à  l'intérêt  det^tte  attaque 


F.  A.  HeOULLT.  LXJ^t.a 

■oOkttMr.  V«Uir%  fld, 

'    Coar  d«   Vérification, 
à  prêter  sur  Immenblea. 

Bureau:  Banque  B^i^ale. 

Boe  Main,  Moneton,  N.  B. 

T*U  193 


lIMéotai'Olilf  u'giia 
Traite  les  maladies  dea  yenx, 

daa  oreiUea,  du  nés,  de  la  gorge, 

et  parti 'éJectrieité. 
Henrea  de  burean:  9  à  13  a.mé 

€  i  8.3Ûp.m^  et  par  appointement 
71  me  Cltnrch.  Moneton. 


Edjs^LeBlànc 

Plombier 


ir  ciMHiBkgs  à  trapaar 
TtUrt  OUVRAGE  OARANTI 

S22  rue  Main    PhoiM^é 


^Sent  spécial 


ELECTRICIEN 

■■friit  CMtCMSlIi    it 


A.  B.  Belliveau 

185,  Ruel^oMiiJMi 


Moneton,  N.  B.  | 


toiBT  m  vvnm,  i.  c. 

AfOMt^VoCâirariMic. 


Bdifice 


(, 


Basque  Royale»  Moac- 

A^t  àX^à .^  .e^ t,  R  SHERIORD  &  SON 

OILà  ' 


F.  Laosdowoe  Betyea, 

Chef  Conytablt  Einfiitré. 


Etat  dt  oomptif  dt  banfaa 
da  crédit 


la  t«BM  \»  Uma'fraaçiiit. 
Bareac  706,  rot  Mali. 


't 


iia6»ii 


^  L. .  T.    Harrison 

kammn  <t  innMilti 

Tki  liilfiy  PwMpn  AiiWMi   Ci 
TM  StaMari  tHi  Imraiei  U 
TIN  Mftl  Wst  Fin  IMVUBI  Cl 

.7»4  Rt'K  MAI.V 

Moneton      -     -    N.  B. 


meuta  militaires  d'Orient  avec  un 
très  grand  intérêt,  car  elle  prévoit 
qu'un  des  noeuda  de  la  gmiide 
guerre  va  être  tranchée.  Poar 
mettre  à  l'abri  des  coups  dea  ioA- 
dèlvs  sa  capitale — désignée  daaa 
'es  écrits  ofiiciels  aoua  les  noma  de 
"Stamboul  la  Bien-  Gardée"— 
l 'empire  de  Turquie  a  fortifiée  *e- 
lon  les  plus  récMits  pjrogrèa  ■•- 
(lernes  les  détroits  des  Dardanel- 
les et  du  Boaphore. 

Les  DardaneiJea  fonnent  un 
couloir  de  4000  à  4900  mètres  de 
'arges  et  de  67  kilomètre^  de  long 
innttaut  en  communication  le  mer 
de  Mannara.  Ses  deux  rivea,  ri- 
PMr     kt  hoviicet     MifWaef!  ^«^  ^'A«e  et  d'Europe,  po«èdent 

:  TrtffUers  Ufe  bt.  Co.         '/.""J^f"  ""T  ^'  **  T!!  „- 

of  r— <!•  '  artillerie    «lletnande;    pluaieun 

01  \AamMm  «l'entre  eux  son*     disposés    pour 

prendre  euftlnde  les  bâtiments  qui 
'  fonnent  le  détroit,  les  antres,  peu- 
vent effectuer  des    tirs    rasant^; 
;  outre,  des  batteries  volantes  ont 
été  installées  récemment. 

lia  Bosphore,  détroit  mettant  en 
communication  la  mer  de  Marmo- 
ra  e4  le  mer  Noire,  }/A  encore  plna 
étroits  maia  moina  long  que  les 
r>ardanelles,  il  est  très  difficile- 
Tri.  STMIj  ment  praticable  pour  une  flotte 
ennemie,  à  cause  de  sa  faihOe  Mar- 
geur et  dea  formée  eaaaq^éca  de 
ses  rives,  notamment'  tout  prèa  de 
la  mer  Noire. 

C^n  deux  détroits  étaient  défen- 
dus autrefois,  en  plus  de  l'artille- 
rie dns  forts,  par  des  ligrn  trana- 
versales  de  torpilVs  de  fond  .<|ni 
peuvent  exploser  «n  temps  Toôfal 
sons  l'action  d'un  courant  éleetri* 
que  llancé  par  des  ohservatenrs 
placés  dans  des  postes  diasimalés 
sur  la  côte.  T^es  Allomands  ont 
>.>n>i(>T>T|i<fé  l-a  défense  en  monillaai 
des  mines  flottantea,  mais  le  grand 
courant  du  détroit  qui  est  de  2  à 
^  noeuds  rend  la  tenue  des  minet 
difftciV;  leurs  crapauds  qui  les 
rattachent  au  fond  se  décollent, 
pcR  enirins  rii|quent  de  dériver  et 
de  devenir  aussi  redoutables  pour 
eenx  qui  1p«i  ont  mouillés  que  pour 
leurs  adversaires.  TraiaenibUi- 
ment,  pour  ces  raisons  la  .  flotte 
CoB-  i  alliée  ne  peut     avancer    qu'après 


La  presse  entière  suit  les  évène-  rées  ae  déT«l<q>ptraat  dnO'^'Aaie 


La  dUe  des  E.-tl  n'est 

pasassBipli^ 

■  » 

nce  Internationale  dèSt  Niniyellèi 
publie  un  article;  sîgndiuitrle  fatfquMB 
la  fibtte  alliée  des  Dftrdanëltag  à  eHé 
seule»  poiirrair  rédoiinor^  tmitfir  Ir  o£fte 
des  ËtiÂs^Unift^ 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 


(Kilts 


lUkrfe  NvfeREt 
Gmtte  de  We^BrlaM 


Toaz  BabtDi^ 

d«P< 

C'eat  dans  les  eaa  diffieilea  que 
l'on  apprécie  la  valeur  d'un  bon 
remède:  RkUM  aéffMcé.  Tons 
BéMkwBroMktta  Ohrouqva,  la- 


CHARBON 


Nous  vendons  le  charbon 

INVtRNES^ 

Assajrez-le  et  soyez  satisfait 


Monctoo  Fuet,  ke.  & 
Cartage  Co.,  Ltd. 

724.nieilaUi 


avoir  totaleiment  ba.iajé  les  points 
de  la  côte  qui  avoiainent  les  pas- 
ses les  plus  étroites  du  détroit  où 
dcH  postes  de  torpilVs  de  fond 
pejivent  être  cachés,  et  aprèa  des 
dn)$;ag(>f<  nombreux  dans  tous  les 
sens. 

Cette  lutte  de  pénétration  nous 
naraîtna  «ans  doute  longue.  Com- 
tnc  ponr  toute  armée  ne  campagne 


TèléplMMSIl 


afleetiona  qni   favoriae   la 
aomption — seront       promptement  ! 
guéries,  a  ivous  faitea  un  nsage 
persévérant  du 

Sirop  Mathieu 

as  Oonrdon,  à  l'Hoila  de  7oia  dt 
Moarne,  tt  antna  Extrait!  Médi- 
einaax,  qui  est  à  la  fois  un  recon- 
stituant de  l'organisme,  en  même 

temps  qu'un  remède  sûr  pour  le»  |  ,,^  derrières  du  corps  expédition 
maladies  de  la  (îorge,  des  liron-    ^^^.^.^  ^^^  ^^.^^  flottjc  devront  être 
ehes  et  <le»  Poumons.  i 

En  vente  partout;  .35e.  la  bAuteile 
Si  vous  souffrex  de  MaU  de 
Tête,  ICgraine.  Névralgie,  Fatt- 
gtte,  Surmenage,  recourey.  sans 
délai  aux  POUDRES  NEEVINES 
MATHIEU  exempt. -s  d'Opium, 
Morphine,  Chlora!  et  autres  dro- 
gues danger«;uses.  Elle  agissent 
vite  et  bien. 
En  vente  partout: 

25c  la  boite  de  18  Pondrai. 

CIE  J.  L.  MATHIEU. 

Propriétaire, 

SHEBBBOOKE,  P.  Q. 

L.  Chapnt  Fils  &Cie.,  Limitée, 
Dépositaires  et  gros,  Montréal. 


awnres.  c'est  dire  que  'a  maîtri- 
so  dti  <létroit  devra  être  cbns«r- 
vée.  Pour  cela  les  Alliés  devront 
se  rendn»  maître  de«  deux  rives  et 
s'v  fortifier:  on  le  voit.  !«  chose 
n'est  pas  si  simple  qu'on  pourrait 
!e  croire. 

Do  font  temps.  Constant inople 
n  fn»^iné  les  copquérnnts  du  mon- 
de :  v\r  sn  position  admirable  *i 
l'entr»'»'  'In  Bnsnhore.  cM''  e^t  în 
«•l<-f  du  iléboncbé  <'ommpr"i«l  T*? 
n1u«»  direct  pTitn>  l'Asie  et  ''Furo- 
pe.  TiC  Iraff  f  d-  <»  Tnarcb.iTV'li»"- 
otii  s'«VonVra  pnr  son  intermé 
''jr^irc.   drivici^r»    c  kv^'d''r'»^'c   V 


mioeaine  tièa  .fertile  ei«daat  le  sol 
riehe  en  miaenaiB»  eat  a— ort  inaço 
plocé. 

me  la  voiecommerciafe iil^ailiteir 
re  qui  relie  la  mer  NoiÉ^inK  iMca 
oceidentalea.  Saa  wv^mân  hia^ 
Xoàfmm,  .*e  cachet  orieMal  qm'alle 
aaacoiMarvermalcré  ^  twapp 
madenéi  et  lamaÎB  mi^fennaBi- 
qooqoe»  aUtreni  toojoin  ^«i  <  ^ 
tell««jlne|r  da  monde*  enHivé — 
monde  que  la  guerre  viMt  de  déli- 
miter. 

Si  lea  Alliés  tnarebcol  for  Cona- 
taatinaf>>e,  ou  s'ils  gnriHMit  les 
pentea  riantee  qui  misent  rera 
Bronsae,  la  ville  délWeiiaement 
endormie,  ce  n  'est  paaanr  ea  Turea 
qne  aéra  faite  -la  conqiitf,  maia 
bien  «or  lea  Allemandai.  De  ce 
pays,  où  la  Frnaee  f trt  aimée  ponr 
les  qnalitéa  de  braroniPii,  de  loyau- 
té de  ea  raee,  7ea  AlIte—de,  aprè* 
les  défaitea  de  1870,  noaa  ehaasè- 
rent  jwogrtmlvtmcut^  tona  les 
joura;  ik  rénanrenl  à  alnftkrer 
pen  à  peu  dana  tow  I«é  aemrieea 
pddiea^méme  à  la  conr  dn  Snl- 
tan;  la  miaaion  miKtaift  fraaQaiae 
fat  remplacée  par  nae.iniarian  al- 
lemande, lia  étaient  Allemands 
auaei»  eeiT  petits  boutâoiÉeri  ^i 
avoiainent  le  pont  de  ^alatà;  c'é- 
tait-là  nn  vrai  poate  ^^\>baerva- 
tion.  AHënmada  anaC  eea  mar* 
chanda  de  "locoams"  |lB»éa  dau 
dea  endroit  ct^oieia  oi^  cinenlent 
les  étrangers  de  maroiie.  Alla- 
nmndf,  lea  intendante  ^  gntnda 
paelma  tonca;  alliiinanls,  les  co- 
ehen  qni  condniaaienlAB  hai 
dea  grandes  famtika 
coeners 


tirtf 

to  ei 

Paimi  lea  valmwanT,  qni 
lemeot  forçait  i*e  parnefn  dea  Dar- 
daaallaBril  y  a  an  mania  nn  vaia- 
aea»d«  eomkat,  U  "iMna  EUxa- 
beth"  armé  de  eaaoaa  de  15  poa- 
ce%  lea  plna  groa  eanooa  de  la  flot- 
te. 

Etant  donné  qne  lea  flottea  al* 
Uéea  parviennent  avec  aneeèa  à  d^ 
traire  eette  importante  fortcNMa 
aur  Vean  on  ae  demande  natnre^ 
lement  quelle  chance  lea  Btata-U- 
nia  auraient  de  défendre  lenra  cd- 


\n\\r    uH 


l»'s  ri'sejfhx   di'  voies  fi»r 


pour  le  eooKpte  dea 
le  qni,  à  lenr  tonr 
née  ponr  le  «ompte  da 
jor  aUemand. 

ABamanda  eneora  cm  ofleiers 
qni  fécondent  lea  étraAgen  an  8e- 
Inmliek  on  cérémonie  rpligieooe,  à 
laquelle  le  anltaa  ae  rendait  en 
grande  pompe  tona  les  vendradÎB 
Ils  étaient  partout  dans  l'empire 
ottoman,  et,  aoua  leur  action  .Paten- 
te, tont  ce  qui  n'était  paa  de  la 
Germanie  était  mÎTié  et  aMaqné 
juaqn'i  ce  qiie  diapacition  a'en 
suive. 

Afta  de  montrer  à  toua  sa  maî- 
trise orgueilleuse,  l 'Allemagne, 
pour  loger  son  ambassadeur,  éle- 
va nn  naVnis  blanc,  massif,  sur- 
piont^  d 'siffles  de  bronze,  au  som- 
met du  faubourg  de  Péra,  ave<*  fa- 
çade sur  le  Bosphorp  et  'a  Marmo- 
rs.  T'n  grsnd  pavillon  a!leth,and 
flottait  tons  les  jours,  semblant 
couvrir  la  ville  de  ses  plis.  Ponr 
les  Français,  c'était  un<^  obsessioti 
ce  pavillon  toniours  flottant  au- 
dessus  de  fa!»t  «le  vitM^cs  m«8ur-N 
turriu*-*,  s«»inbla»t  rappeler  à  tout 
instant  nos  défaites,  et  oue  dans 
ce  pays  d'Orient,  les  Fran«-ni<« 
avaient  dû  céiler  la  plm- 
mains. 

Au  matin  thi  beau  ,iour  d-  jr't  i 
re  où  les  Alliés  arriven»nt  (<eva!»t 
Tonstantinfiiplr.  nous  ospér:)ns  '«ne 
1  si  quelfjues  couns  de  caron  so't 
tim»  pour  convaincre  Vs  turcs  h 
leurs  défaife.  le  plus  sûr  inoy»«n 
d'obtenir  eo  rés'.iltHt  sera  de  l"s 
fairs  assixter.  dans  un  fracHs  d'o- 
bus, à   'a   chute   de   l'orgueilleuse 


Oni  obtient  nne  pMtie  de  la  ré- 
fonaa  en  faiaant  nne  eompfmaienn 
«itaa  lea  eanmia  qni.ae  trmnrait 
maintenant  dana  lea  DardanaUaa 
ci  eeny>qiijtawiaiiwit  lea .  forta 
dea  BtaftB.OI4|^ 

Ponr 
noUea,»  rea.>attUea  dohraitt.aidaipn 
28  foHadânaaeaqnakne  ^ommi 
SM.canana^  tonf  lia  doivent 
anmi  faire  .flaee  à  cinq  milea  dVan* 
qni  faoraiillent  da  '  minca.  Ajon- 
tona  A  «ein  qne  le  eaaal  est  barri- 
cardétpu  de  forte  batragea  4'a« 
cier  Aseeitaiaa  .eadroita.  Pour  la 
défanae  entitro  de  U  Hkte  dea 
Btata4Jnie,  à  partir  dn  Maine  jna- 
qè'à  la  9mmÊàkn  Me^aina  sw> 
Oia^l'Mlantiqne  at  da  la  ffeantiftranw., 
j  xieaine  an  Canada  nar  le    "^ 


Qoe.  il  y  a  «a  tevt  104 


>de 


fia  kne  poHée  «at  de  il 

Lé.  g<én4val  Waavtr  dà  qtia  ^ 
n^nreansnanoaadé.  tt: 
^Hèi  qne  lenr  lèani  ai 
fée  ponrroitf  tirer  à  111<S  de 
taneê.  AT. 
de  Loa  Angeles  et  de  Panama  qq^ 
ont  ^a  |Ana  longne  partes  qninsit 
an  moiâde,  ma  «anana  aoiit  Isa  meil 
lenrsdea  féitifteatinaw  Bi<ltn. 

Le  anecéa  dea  attaqtisa  4*nne 
/lotte  sur  dea- forts  d^«nd,dNuw 
ment  dn  point  qnll  clîaisit  ponr 
afetmnar.  811  ;attnqna  à  «i  lift 
qni  cnmpft  pf«r  sa  diCMMa  daa 
nawMaoz  canoMda  tt^fnneii,  U 

n^aiun..anannfavanftac*<'  ^  ^ 

eharga  da  tTOO 

de  pernsf  la  <dfw>li 

d'nn  vataaan  4a  nwits  al 

tre  hors  de 


de 


ParH  18.— 1>  nktMkn  de 
Oncrre  pnMilF  anjtfmd^rai  le 
mé  sarauit   dea 
tions: 

"Dana  lea  Vaai«s,.de  osêaM  «a*- 
e9»ClMpp«nA»    dtns   l'AtViiHM 
éC  %.J^^  U  prpgfniill^anHwn 
ebl«i  nn^eiâBea  #  all^mani*  a 
fn«él«»4#uèM^4^ 

**Tonte  la  nnk  dn  Vl^méHmm 
saliatad'infknteffla^nt 

lUiiiiiïili<nwih 


\   -^ 


#i»ÉsniinGhkdH||M|i4M|4Mn> 


AMricatqnate   AUsh^MI^T 
fixant  iniÉalllB^aB.donnalMM 


ïlii  iiini  éahisg k  aiias      Lai 

fipiiida^jnakM 


12  iMMMea  et  87S  moftlcia  de  IS 
noueea.  et  nn  nombre  eonaidéra- 
ble  de  netita  eanona. 

Lea  Dardanellea  ont  4S-minea  de 
long.  La  ligne  cotière  dea  EtnlS' 
Fais  défendne  v>ar  dea  fortiflea- 
tiona  est  de  4.951. 

Tjcs  csnona  dea  fortiileationa  dea 
Dardanellea  ont  nn  ca*ftre  de  S.f' 
pouAcs  k  M  fMiùeea.  }%  ma-ienre 
nsrtie-ae  com«*oee  de  caanm  de  14 
'*onee«.  de  calibre.  La  aaiaen  ponr 
i«in(«|)e  il  D«i  faut  paa  de  «anovta 
''«•  lAw^rne  oortée.    c'fnf    nne<  le 

anrbassade  allemande.  Vrai  repai- 
re  «l 'espions  de  toutes  sortes  aox- 
ijuels  leur  patrie  s'est  Hvrée  béné- 
vtdement. 

Devant  ces  aigles  de  bronze  en- 
fh'VeiiH  sous  des  décombres,  les 
Turcs  finiront  par  se  rendre  <*omp- 
t)'  que  l'Allemagne  n'était  pa  ia- 
vincible  malgré  les  easr|ues  d'ar- 
gent à  grand  cimier  de  %i'%  offi- 
ciers: ce  sera  un  peu  tard  pour 
eux  d'ouvrir  'es  yeux  k  la  vérité 
que  la  Triple-Entente  a  essayé  «le 
lenr  démontrer;  il  eur  faudra  r.- 
anx  V,i'T-i  pri-n  Ire  li^s  nuites  d'.Vsie  jcins  don 
te  les  plna  lointaines,  et  ]>our  toiiV 
jours,  sans  espoir  <le  n'tonr.         / 

Ce  si-r»  |»<»nr  !»•><  arti»tt»'S  (hi 
inonde  cultivé  une  vengeance,  car 
la  aide  liAtisse  ijJ'eiuHnde  était  \\u 
défi  jfté  :V  radmirablc.  profil  de 
ConstRîitincpl".  à  ré'.étfauce  de  ses 
palais,  au  pittor^juc  et  au  char- 
me de  ses  vieux  <iuaTtiers. 

..Ool<iiiel  L.  Heraalt 


JehoTa,4ê  la  porUa  d^ 
demeni.aniLmar,  mais  Saa.V^nKi< 
eiaeo  iM.râ  ima. 

Le  général  Wsaver  naiait  ré* 
pondn  A  nne  qncation  qni  lid  ftat 
noaée  tmr  le  comité  dé  la.ehambre 
loraqn*!^  s*eot  agi  de  nrendre  en 
eomddération  Tétnde  dn  bill  na- 
val qn'nne  ville  i  nne  T>ortée 
donse  milleo  d\in 
sur  mer  n'ftatt  pfam|é||^ 

ITeatHÉMfoM^ttieUa 
dea  efttes  na  pansant 
<  nirsspw  MIndiea  à 
de  Aalanee. 

Ponr  ee  qni  eonceme  lea 
canana  qe  terre  an  na  pant 
nina  nne  nonr  nne  heure  de  nrfnn- 
t^miB  aons  hi  mslfi  Ttesidant'  ime 
efirasrcmen*  :  eewx  qni  transtnor- 
tet»t  leM  mnnMona  ^*%  antrea  foHa 
•tfvkt  nbliaés  de  la  ftsire  aona  le  fen 
df^s  canons  de  la  flotte. 

PHk  le  iW  À*i*n  esnflfi  A*  donse 
*«oncee  ne  penÉ  ims  dresser  pins 
«fe  aninmie  dix  rondes. 


dâisnt  ^vae  Am  plafaÀsa: 
nsin"! 

"Notre  aiiflUirla  onvrk 
te  le.  fen  contre  lea  poMc 
miea,    An  krer  dn  Jonr 
maa  ingw  dea'sSht  «ansUériMa 
dé    raMMbnv 


Cen'Ml^V 
lien,  e*e*  l'taprat  éà  Ttéwr  1^ 
bHe  qne  MM.  OarlnH  àt 
ont  gaspiPê;  lit  la 
sat  le  gaanen'dn  « 

Or,  MM.  Oarbnd  «t  Vhats»  I 
encore  depntea,^  et  iIb,  sersnt 
didats  coc 
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FEUILLETON      DE      LA.CADIEN 


h 


miséricorde  de  Uieut |  imagination  malade  la  eraiute  de 

_<>u  l'enfer,  qui  veut  «ne  faire  I  voir  apparaître  me»  parents.  Je 
t(«uher  dans  un  piège,  soupira  le  '  les  vois,  ils  sont  devant  mes  yeux; 
.•hcvalier  J*  1*^  égorge,  leur  sang  rougit  mes 

maifia.....    Je  souffre  mille  mort»; 

On  a  vanté  votre  vie  sainte  et  vo- 


-Non,  ne  le  craigne»  paa,  sei- 
La  prier*!  d'un    pauvre 


7\    irneur.       La  pnerc  a  ou    pmuTro . j^ 

T  O  J_    •    1      -^       ^   ^  ^nnite  r«K,nne  constamment  dan^'tre  pouvoir  »"Pr^^e  Dieu.       Je 

— -K  n'eat  pas  à  la  Roche-Noire 


^â)(^^^=)Ç 


buito 
ce  ne  sera  rien,  (^'««t-ce  qui  voua 

amène  ici,  aeigneurt 
^Onvantelepottvoir    de    vos 

Drières,  révérend  pèra,    dit     WU 
fricd.    Votre  bénédiction  ne  g^- 
rit>is  seulement  ?ca  maladies  dn 

oenvrca  du  démon  et    ^^Jj** 
iff,  uices-    t'ne  affreuse  inslHii 
tion  p*«  •tt'  !■<»=  ''•  ^'••^  ^"■* 
"Tassarie  voix  dn  ehevalisr  pn- 


rul  énMgvroir 

te.    H  4eoaU  nn    inataat, 
brillant;  raasembla  toutes  ssa  lor^ 
eea  pour  ta  lever    et, 
la  main«#a  abavaber»  il  1  • 
T*f«  rmrtrée  de  la  groèta. 
^j^S^\am^^ ,  halbnlia4.fl 
avec  agimilon.    Qne  je  voia 


^^eiaarant-fl  regardé  4  to 
clnrté  àm  jonr,  qn'il  ï«^  ••  "J 
au  eii^  «t  «'««ia,  rayannanfr   da 


^"!:n^,a^î 


waMad    vu 


em".  Ce 
pas  a  la  »ocne-i^uire  que  le 
malin  eaprit  enverra  ceux  qu'il 
veut  perdre....  Je  auis  fatigué.  A 
vos  pieds  il  y  a  une  grande  pierre 
Asseyez-vous,  et  dirtea^enoi  à  que' 
étrange  ooncoura  de  cireonatancea 


laersteen! 

—Oh  mon  Dieu!  Nyctoa!  Voua 
êtes  Nyctos  le  sorcier,  s'écria  le 
chevalier,  reculant  d'étonnement.         ....      u^,,  A- irm.. -«ir 

-Vue  votre  arrivée    me    rend  Je  doia  le  bonheur  de  vonaj^ir. 

he^!  dit  le  vicilkml.     Quelle     .^il^n^d  ^u.  raconta    to^- 

conaolation  pour  moi!  J'ai  ^^■[\]:i^.%'''^l^^y^JZ 
vent  tremibléque  votre  «>rt  ne  ae  f  réroir  l 'ermite  ;  maia  ^««IVj  ^ 
fat  aecompU  et  j'ai  versé  bien  des  I  aaauré  que  personne  dans  kn  en- 
Uumes  sur  votre  déplorab^  fin. 

— Tons  ne  voyei  donc  plus  ce 
ÀQÎ  ae  pns*e  loin  de  vous  1  murmn- 
raWUMad.  .     ^ 

—Non,  seigneur,  je  ne  ssis  plus 
Hsn  di  tont  oe  qui  se  paase  sur 
terre  hosa  4»  lspo«<^  ^ 
asns  WÊÊÊfH^^  répandit  '  1 
Le  aaneiér  eat  wnk  en  mol.  Je 
m'eMma  désae  pnrifler  de  tonte 
aeniihnvdn  péehé,  at  j'espère  qne 
DIan  nw  fera  griae  avant  qne    je 


virons  ne  counaiasait  Je  nom  du 
chevalier,  et  que  aa  noble  et  fidè- 
V  époime  reapeeterait  aon  aaeret, 
l'inquiétude  du  vieillaid  ae  disai- 
pa,  et  il  ne-vk  phm  dana«ette  ane- 
erarion  Jï  ilianiiiilM  qn*ini  signa 
manifcnta  de  la  protaatioa  dn 
Tont-PaisBanl.  ^ 
WilfriM  termina  aon  «édt    en 


— Bt,  ié^hkmàfkn,  plna  te  ma- 

teent  vpvnAm,  ptas  asa  -vie   ée- 

rient  pénible.    Une  tartanr  krvo- 

Ma»,  sir    WVIried,    e^Hqnes-  Vmitaire  me  fait  tremèkr  jonr  et 


qui  pèse  aur  ma  vie,  et  rendez  à 
mon  âme  la  paix  qu'elle  a  perdue. 
Sinon,  je  succombe.  V'oua  êtes 
mon  unique  refuge.  Ayez  pitié 
de  moi.  Je  vous  bénirai  jusfju'à 
ma  dernière  heure. 

Et  Wllfried  ae  jeta  à  genoux 
devant  l'ermite  en  lui  tendant  ses 
maina  snppliantea. 

Le  vieiHard  le  releva  et  lui  dit 
et  aonriant  doucement. 

— ^Voua  implorez  mon  aide  et 
mes  prières?  Ah!  sir  Wilfried, 
vous  ne  savei  done  pas  qne  cha- 
cun de  mea  aetea,  qne  chaque  bat- 
tement de  amn  coeur  voua  eat  con- 
saei«t  J*hi  visité  Rdme;  j'ai  arro- 
sé de  ai«  pleurs  les  Saint-Sépnl- 
era>i*JilMatem.  J'ai  aonlKirt  la 
Iktas^t  la  soif  dans  W;  désert.  De- 
nwia  je  ada  niVena 'en  oe- 
i*ai  choisi  «alte 
'^'piiar  at  jnt 
qu'A  ae  qne  ami  «oipa  épuiaé  gne- 
eombe...Ponr  qni,  «vsiKni-vonB^qÉÉ 
j'ai  aoniEerk  aMf  Ponr  voiï 
inSt  TOH  aed|nl%nenrf  Nlm. 
pfona  done  pas  aies  pneNa. 

BMif  mnnMua  H^MMad 


>tu{  éfait. 

— i'our  votre  salut,     pour     dé 
twuriit'r  de  vous  le  sort  qui   vous 
nicnai'e.  jusqu'à     ce     que     souno 
l'heure  de  votre  délivrance. 

— Homme  généreux,  s'écria  le 
chevalier,  cwnmeDt  vous  4émoi- 
gner  ma  reconna imam^e  t  Laisscz- 
moi  vous  baiser  les  maina,  soyez 

béni  !  _ .  _ 

—Je  ne  mérite  point  pareille  ^  i^rd,  je  le  nwrite.  Si  je  meurs  de. 
gratitude,  seigneur,  dit  l'eranite  en  !«  main  ;de  la  victime  de  ma  mé- 
secouant  tristement  !a  tête.  Il  y|chanceté,  cVst  que  Dieu  m'ioapo- 
a  de  l 'égoiame  aussi  dans  ce    que  m  «ettie  expintieta  dernièn^  at  je 


i'cnfer  !  Tout  ton  sang  suffit  à  pei- 1  sommes  deux  pour  lutter  contre 
ne  à  ma  vengeance.  l'enoMui    commun,    n'avooa-nous 

Et,  sautant  en .  arrière,  '  il    tira  paa  plua  de  chances  pour    triom- 
goa  é'pée  pour  en  percer  l'ennite...  ;  pher  en  réuniasant  noa  forces  ff 
mais  celui<-i,  découvrant  sa  poitn-       — ^HprriWe  alternative  !  muraui- 
ne,  contemplait  4«    chevalier    fu- 
rieux avec  un  ai  rayonnant  aouri- 
re  que  Wilfried  héaiU  et  demeu- 
ra immobile.  ' 

—Frappez  aeignear,  dit  4e  vieil 


je  fats.     Mon  salut  dépend  de  vo- 
tre déliirrance. 

—Votre  aakitî 

— Si  votre  funeste  sort  s'accom- 
plit, si  voua  trempc^z^  vos  mains 
dana  le  sang  de  voa  parente,  mon 
âme  est  damnée  aana  rémiaaion. 

— Uaîa  voua  voua  tvonqpea,  man 
père  :  T'âme  de  votre  ami,  ToiUea- 
vona  dire,  l'Ame  du  soicier  impie 
qui  m'a  jeté  nn  aoi<. 

—J'ai  mentif  répondit  Tcnnite 
o«  j'ki  âentL    La  <ei|MBt«  de  vo- 
vK  isgiiinM  'vsngsnMw  ^ 
de  mm 
la  vérité 

huni«in,«Bt  Maé, 
plnslasaai*.  Ce 
tre  que  aM  moi  N>ielos.^. 

-Oh  !  dsl  qn'ent«Mli>js  !  a'é* 
cria  WilMed  en  as  J«f«nt  piéeipi. 
tamMBt  J'ai  baiaé  la  ssain  qni 
me  pousse  an  parrieUa.  Ah!  Tn 
être  puni,  ffls    hypocrite   da 


descendrai  au  tombenn  avec  1*^ 
"poir  d'obtenir  aa  grâce.    Si  votre 
coeur  voua  inapire  cette  vengenn- 
ce,  n 'béates  paa. 

Wilfried,  vaincu  par  une  si 
étrange  résignation,  sentit  se  dia- 
aipcr  sa  coière,  et  a 'effraya  â  V\- 
dée  da  meurtre  qu'il  avait  été  avr 
le  peint  de  commettre  aar  nn  bèm- 
me  qui,  par  son  long  rqisntir, 
anyt  sans  danfee  mérûé  aon  par- 
dsnat^était 
yenzda 

F  remit  aonlpée  an 


n*ônt  iaH  dégidnw^i»»  Mssa  rrt— itr  anr  la  pisti%  qt 


doute  piûree  qne 


vITte^iS 


ra  Wilfried,  impkwsr  l'sids  ds 
lui  qui  m'a  nmnditl^  M^ 
que  vous 

naat,  et  qne  voua  ponvas  tout  par 
voa  prières,  détraiass  vatra  ebar- 
me: 
Je  ne  le  puis  paa. 

—Voua  êtes  done  impuissant 
pour  le  bien,  vous  si  pnlmant  peur 
lemn»t 

— ^Le  prière  eat  ma  aeule  force. 
Vous  avez  tort,  aeignéur,  d'avoir 
si  pen  de  confiance.  Moi,  an  con- 
traire, je  vois  dans  tout  ce  qui  est 
arrivé  lea  aignes  manifestes  d*nne 
protection  supérieur,  et  â  mesure 
que  1  Instant  snprèma  approche, 
mon  espoir  grandit.  Et  même  d*s- 
prèa  ce  qu'il  est  advenu  de  vos  pa- 
Mnfs  depnis  fotra  départ..^ 


1 


M,  «nt  amn  rsnmr  d^ 
j  W  ^vWU  ttentsen  sn  pèle- 

lin  et  vu  vas  patenta.  ^ 

Dieu  aolt  ètaiél  s'écria  Wif. 
Mad.  St  nnwmwt  allait  ma  asè- 
ret  Man  pÉntt^li^tv'aTailAfl  ftMf 


néeeastire  que  je  vivs,  ponr  vous  vietViT  Btaient4is  bien  poitantsT 
sssister  jusqu'au  haut      Si  nans  A  anivra 
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Au  Jour    le  Jour 


U-  mois  d"*ivril  y  pansera.  Le 
soi.'il  }MT»i»te  à  ue  pas  vouloir  se 
immtnr.  11  lait  a»8»-/.  froid  ici, 
tandis  411  aux  Etats-luis  il  fait 
trop  chaud. 


Sir  Wilfrid  à  Toronto     MortTrovqn 

dfiliiiDnil  legni 


II 


("osî  deniiliu  aoir.  saim-di.  qu'- 
aura lieu  en  rétf'ise  rAs.*rtnpti(m 
de  vett.'  vii;*-.  r<.uvertur.-  «lu  ii»«»is 
tl.-  .Marie.  Le.s  exerci'is  auront 
li.Ti  au  »ous-wd  demain  soir. 


Le  Chef  de  l'Opposition  Assistera  au 

Banquet  Annuel  de  ïa  Federïtion  des 

Clubs  Libéraux  de  l'Ontario.. 


Non»  reproduisons  en  page  deux 
aujourd'hni  un  article  intitulé: 
"Le  bic".  II  en  vaut  eertaiw- 
nient  }h  peire.  C'est  le  beau  vieux 
tenuts  raeeonté  par  <|ue'<iu'uu  qui 
s'v  ^'oniwiit. 


Toronto.  2?».— Sir  WiUVid  Lau- 
rier a  iieee]ité  1  "invitation  d'assis 
ter  le  21  mai  proehain  au  han<|uet 
annuel  d<'  la  fé<i»'ration  des  elubs 
libéraux  de  l'Ontario,  et  d'y  pro- 
non<-er  un  «lisciMira. 


eniteront  parmi  le«  jeunes  liW- 
raux  proéminents  de  la  fédération 
Le  banquet  sera  précédé,  dans  l'a- 
pr^s-niidi.  d'une  assemblée  géné- 
rale au  cours  de  laquelle  les  mem- 
bres de  '»  fédératioh  seront  invi- 


Dans  un  moment  de  folie, 
il    se    suicide   avec   un 

revolver. -Nulle»*»^  rc-j 
sponsabiedc.- son  actej 
L'un     des      pnncipaux 
paroissiens  de  dhédiac 


I^'  vapeur  "Empress"  qui  fait 
le  trajet  entre  Sunimerside  et  la 
Pointe  du  Chêne,  n'a  pas  encore 
pu  traverser  ce  printemps.  Les 
glaees  tMint  encore  «u  large  de 
Summerside.  ()n  ne  pense  pas 
que  ce  vapeur  travers*?  avant  luu- 
d. 


Il  nous  fait  iwine  d'avoir  a,«n- 

\hi<i  avis  à  ce  sujet  seront  trans-  i  tés  à  exprimer  leur  opinion  au  su- 1  regjgtrer  aujourd'hui  la  mort  tra- 
mis  au  eours  de  la  semaine  aux  se-  jet  des  in«;illeures  nïétliodes  à  a-  '  giq^e  fle  M.  Bdmond  Léger,  ^t»- 
erétaires  de  t  ous  les  clubs  for-  !  dopter  pour  la  direction  des  clubs,  vateur  à  l'aise,  demeurant  a  deux 
mant  partie  de  ^a  fé<lération.  Les  1  On  y  discutera  aussi 


La-  compagnie  **Reconl  Foun- 
dry.  tle  cette  ville,  <«t  à  installer 
de  nouyeKes  machines  qui  lui  coû- 
tent "Hll.OfH).  Cette  compagnie  se 
prépare  pour  manufai-turer  des 
boulets  pour  'a  guerre,  ayant  dé- 
jà en  main  une  forte  commande. 
Cwi  fera  du  bien  à  Monoton.  car 
un  cinqoAntaûie  d 'employés  en  1 
plus  du  nombre  ordinaire,  trouve- 
ront de  Vouvraife  à 
Foundrr.  -        1 


places  au  ban<|uet  seront  réser- 
véca  pour  les  membres  des  dups 
libéraux  de  toutes  les  parties  de  la 
provinr-e.  On  prévoit  que  la  de- 
mande de  billets  d'admission,  ex- 
cédera dp  b«>aucoup  le  nombre  de 
ceux  qu'il  sera  ]>ossible  de  four- 
nir. 

«ir  Wiifrid  et  M.  R.  W.  Row.ll 
seront  les  hôtes  d'honneur  du  ban- 
quet qui  sera  donné  à  "l'Ontario 
Club".     Les  autres  orateurs  se  re- 


y-f 


la  part  que   mj^pg  <ie  Shédiac,  du  côté  du  Ba 
la  fé<lération  a  pris»*  au     mouve-   racfaoia. 
ment  patriotique  en     tenant     des       ^j   L^gç^  g^^iit  dii  être  coi 
réunions  qui  ont  eu  pour  résultat  ,^  j.ggp^  jj  y  ^  ^^^  <j'un  ao;  M«ia, 
de  stimuler  l'activité  des  membres  r^.Qi]j^  quelques  mois,  étant  revenu 

à  «a  tête,  on  le  ramenait  che  loi. 


en  ce  qui  concerne  les  choses  de  la 
gurre.  Le  même  jour,  dans  l'a- 
près-midi. Sir  Wi'frid  Laurier 
ailre.-w^'ra  la  parole  à  une  réunion 
des  membres  de  la  Provincial  Wo- 
men's  Libéral  Association  réunies 
pour  leur  convention  annuelle  de 
Toronto. 


Un  aveu  de  Sir  Robert  Borden 


La  législature  prowinciale  doit 
proroger  demain.  Jl  est  grand 
temps.  Toute  la  sefaion  a  été  ter- 
ne et  le  gouvernement  a  montré, 
à  maintes  reprises,  son  mépris 
envers  lea  élôcftiona  de  cette  pro- 
TJBce  q»i,  par  l<a  voix  ^  leurs  re- 
présentants ont  demandé,  mais  en 
vain,  dea  infoimatioiM  dans  Tinté- 
rêt  du  public  en  général  et  pour 
le  bien  de  la  proTinee. 


ire,  trouve-   T  VT  «a»  j»  /^  •        • 

la  Record  La  Nomination  dune  Commission 
Chargée  des  Achats  de  Fournitures 
Militaires. 


-  Le  grand  président  Mosher.  de 
la  Canadian  Brotheriiood  of  Rail- 
way  Employées  a  adressé  une  aâ- 
semblée  hier  soir  i  Moncton.  H 
y  avait  foule  ;  mais,  quoique  in- 
vité, M.  GutcHuK  n-'y  é4ait  pas.  M. 
M<»»her  a  expliqué  «on  côté  de  ^a 
question.  D'après  lui,  lea  autori*^ 
tés  de  ITntercoIopial  auraient! 
manqué  à  l 'entente  qui  avait  été 
conclue  entre  lea  employés  et  le 


chemin  de  fer.    M.  Moaher     ett 
^bien  décidé  d'obtenir  justice  pour  1  pays  d'une  manière  efficace  con- 


!  Sir  Robert  Borden  vient  de  se 
remire  au  voeu  exprime  par  le  co- 
mité des  Comptes  Publics  ratitlé 
par  la  Chambre,  que  la  haute  di- 
rtH'tion  des  achats  de  four;nitures 
ini'itaires  fût  confiée  à  une  com- 
mission indépendante  du  gouver- 
nement. 

Voici  le  texte  du  voeu  du  Co- 
mité des  Compt<»s  Public^  qui 
composait  je  W"<ptiém4.  raport  de  ce 
comité,  approuvé  par  la  Chairtbre 
A  sa  dernière  séance  : 

"Vu 4a  preuve  faite  au  cours  de 
son  enquête  sur  les  questions  qui 
lui  ont  été  référées  par  la  Cham- 
bre, votre  comité  désire  attirer 
l 'attention  de  la  Chambre,  sur  'a 
nécessité  d'inauguré  im  service 
d'achat,  d'inspection  et  de  vérifi- 
cation de  nature    à    protéger    le 


Depuis  quelques  semaines  oa  re- 
marquait sa  conduite  étraaige, 
mais  rien  d'asae  grave  pour  éveil- 
ler des  soupçons.  t 

Mercredi  matin,  alors  que  phi- 
sieurs  membres  de  la;  fatalité 
étaient  allé  à  Memramcook  ponr 
les  funérailles  de  la  mère  de  Mme 
Léger,  le  pauvre  homme  ae  renfer- 
ma dana  sa  grange  et  se  tira^denx 
coups  de  revolver  dans  la  tête.  La 
mort  fut  instantanée. 

Le  cas  étant  facile  à  résoudre, 
'e  coroner  n'a  p»s  cru  devoir  tenir 
une  enquête. 

Et  c'est  ainsi  que  diiq>arait  l'un 
des  cultivateura  les  plus  à  l 'aiae  de 
la  région  de  Shédiac,  un  homme 
respecte  rde  tous  et  bon  chrétien. 

Prions  pour  le  repos  de  son 
âme. 

o 


ites  hommes. 


Notre  confrère  l'^nagêHa»  dit 

que  'es  (principaux  de  parmi    les 

Français  de  la  ville  ont  eu  une  en* 

frevne  avec  notre  échevin     fms- 

/  çais,  an  sujet  d'un  nouveau  ajm- 

die  d'écoles.  Le  confrère  von- j  comité,  n'ont  causé  que  des 
drait-il  laons  donner  la  liste  des 
noms  de  «sa  personaairesf  M. 
.  .  réeherin  Bdpiveaa  a  proposé  Ta- 
vooat  Léfer."  Personne  n'a  secon- 
dé cette  motion.  Eat'Ce  la  faute 
de  M.  BelUveanT  Nous  Toodrions 
▼oir  pins  d'im  qmdie  d'éeotas 
français,  nais  «d«  m'eiapêelia  pu 
.  qnll  fant  «Cr«  jnate.  Et  puis, 
aoasi  longtemps  que  U  petite  eli^ 
que  n>«dra  nuoer  las  Français  de 
û  ville,  sans  menu  les  eoasa^ter 
Bons  ne  tdftmoas  pas  M.  réekeria 
BeHtvean  de  se  ftekar  d'ella. 


tre  les  irrégularités  et  les  "frau 
des". 

Ainsi,  malgré  son  plaidoyer  pour 
le  général  Hughes  e>t  ses  fonotion- 
nairea;  malgré  qu'i^  ait  exprimé 
sa  conviction  que  lea  "irrégulari- 
tés et  les  fraudes"  dont  parle  le 

per- 
tes totitiA  fait  minimes  an  trésor; 
malgré  lea  protestations  du  géné- 
ral Hughes  que  tout  s'est  passé  de 
la  manière  la  phia  correcte  dans 
toutes  ces  tranaactions.  Sir  Robert 
Borden  a  nommé  une  commission 
de  trois  hommes  d'affaires  en  de- 
hors de  l 'inffnenee  direcfte  du  gon- 


M.  0.  FOSTIR 
irm^lONNE 

Ottawa,  2».— M.  Arthur  DeWitt 
Foiter,  dépoté    conaervatenr    de 


lies  rippoits  officiels  donnent 
U  liste  des  tnés  et  des  blessés  d« 
premier  contingent,  bous  .appor> 
taieoft  hier  Te  nom  du  soldat  Fer- 
gnssoB.  dont  les  parents  decneo- 
rent  à  Sonay  Brae.  Ce  brave  est 
actaellement  sur  on  lit  de  donVrâr 
dana  ira  hôpital  da  Rooen,  Fraace 
n  a  été  hleasé  au  Tisafe.  Le  dé- 
partement de  la  milie«r  d'Ottawa, 
avertit  lea  fiarenta  que  leurs  (Ils 
était  sérieoaement  blessé.  Ceè 
pamrrea  parents  sont  dans  l'anxié- 
té et  e^ï  se  eomiyread.  Us  n'ont 
PB  obtenir  d'antres  nonrellea  qne 
ee  court  measaare  d'Ottawa.  Nous 
sympathisons  arec  k  famille  Fer- 
gnsson. 


On  parle  toajonrs  d'élections 
générsiies,  maii  B  paraMrait  que 
les  ministres  ne  peiir«it  s'entcB- 
dre.  Une  dépêche  d'OiUwa, 
d'hier  soir,  disait  cependant  qui*  |  Mais  dédméi  ki  OuuuUtni  prm 


DANS    N05  PAROISSES 


'    TBAOUHB,  H.  B. 

» 

Le  juré  nommé  pour  une  déci- 
sion dans  la  cause  de  la  noyade 
de  feu  Philorome  Arsenanlt,  trou- 
vé dans  %  rivière  aamedi  dernier, 
rendit  le  verdict  suivant:  Noyé 
par  mésaventure,  accidentellement 
on  par  sa  propre  négligence. 

Le  défunt  laisse  une  épouse  et 
cinq  frères:  Louis,  de  Tilley  Road 
S^vain,  Fendinand  et  Pierre,  de 
Tracadie  et  Alexandre,  aux  Etats- 
Unis. 

• 

D'KN  HAUT,  H.  B. 


vemement  et  de  Sam  Hughes,  la- 
quelle commission  aura  désormais 
la  direction  suprême  des  achats  et 
des  (livraisons  de  fournitures  mili- 
taires. 

C'est  un  aven  formel,  quoiqiks 
tacite,  qu'il  s'est  passé  "des  irré- 
gu'arités  et  des  fraudes"  dont  la 
responsabilité  remonte  au  person- 
nel du  ministère  de  la  Milice  et  au 
mini^<^  ^tti-mâaset  Cet  aveu  res- 
sort S  crevw  les  veux  du  fait  qu'  i,..  vt  »^  1  -«  j*_- 
enJéve  désonnais  k  Sam  Hn  1  K"»»*'  N.  E.,  a  donne  sa    démjs- 

sion  à  la  suite  de  la  condamnation 
de  sa  conduite  à  la  fin  de  la  ses- 
sion par  Sir  Robert  Bordant  en 
rapport  ave^  4 'achat  des  chevaux 
de  \a  milice  dans  ^ea  provinoea  Ma- 
ritimes. M.  Foster  a  a<Aeté  dea 
chevaux  aur  demande  de  l'offi- 
cier de  remonte  mais  sans  qoé  le 
gouvernement  le  sache.  M.  Pos- 
ter éUit  député  depuis  1911  «t 
avait  battu  Sir  Frederick  Borden 
M.  Poster  10*  était  paa  à  la  Cham- 
bre des  Connones  lorsque  le  Pre- 
mier Ministre  blâme  sa  ooadaite, 
en  rapport  »vae  las  aobats  de  che- 
Taux. 

Il  vint  à  Ottawa  la  semaine  der- 
nière dans  le  bat  de  s'enqoérir 
exactement  de  la  situation  dans 
laqoeUe  il  se  trouvait  placé  com- 
me député  eonservatenr. 

Le  fait  qoe  sa  démission  a  été 
envoyée  indique  la  nature  des  in- 
formoftioos  qu'il  a  reçues. 

M.  Foster  va  adremer  nne  pro- 
clamation à  ses  électeurs  dans  la- 
quelle il  expliquera  franehement 
sa  poaition  an  sujet'  des  Boensa- 
tiona  qui  ont  été  porftéea  contre  loi 
an  Parli 


Nos  ToQes  OLD  BLERCH  et 
UDDELL  n'ont  pas  tair  Pirrih 

V 

Un  assortiment  énorme  de  Napyes  de  Tables,  Serviettes. 
Essuie-mains,  etc.    Le  tout  importé  directement 

de  l'Irlande.         • 

Justemnt  après  la   déclaration    de  la   guerne,    nous 
àvohS  donoé   de  gros  ordres  pour  ces  marchandises.   , 
Nous  avons  eu  la  chance  de  nous  les  procurer  avapt      ,   . 
que  les  prix  soient  augmentés»  ainsi  nous  pouvons,  lés 
vendre  à  meilleu'^  marché  que  n'importe  qui. 

Que  toutes  celles  qui  veulent  renouveller  leurs 
nappes  de  tables,  serviettes  de  essuie-mains  vienneçit 
voir  nos  OLD  BLEACH  et  LEOELL- 


ToM  htmmM»  mat  Vkmh^  joli*  l^tnaa.  «vm 
bot^  Miris  o«  bradés.  OntudM»  Mz  40,  PMs 
61*.  àtl.M 


GrandMir  S»x  SB.  Prix  90  àSO. 


"Old  Bl—ch"  Très  jolia  patraaa  avee 
initUlM.  Gnadean  15  x  94.  90  à  SI). 


pïiM«piww 


Unis  <m  d*  fenUiai*.  GnaàmiT  88  x  94,  Prix,  40 
•C  4A  U  v«  _ 

Mi     ./t 


"Old  Bcach."  DeMein*  n»m.  Cirmrdrars  75  x  Ml 
Prix  80.00  SwTiMtw  pour  MkoMT.  86  x  8»  Prix 
i7jOO  k  •' 


ToiU  d'IrkvdflC    Mb  pstwwx 
88  X  89.  Prix  m-t»  U  ilmjÉ|xi.^,. 


large.  Prix   00  à  §8.00  Ik 


Cette  toil»  «n   fàmuAm  H 

•porte.  IB.  Pri^98«ltOw 

Ba  bIm  d*  teat  pMÏ  wam 
mmS  â»  toilm»  lÀààM 
poar  bawaax,  mmitn  à»  t 
îte.Qwa«AU«aalllé 


r'ï 


1 


v\ 


^ 


Lé  temps  du  grand  méiuige  est  Ici* 

Voyez  nos  robes  de  maison  et  tabliers  dans  notre  vitrine 


LaCie  Peter  IMpSweeney,  M^é 


on 

jrh«»  «-t  k  ses  emffloyéi»  1«  contrôle 

i\o  09H  hicralivfA  traiMactions. 

Et  pf«t  aveu  a  prohaH'em«»nt  ^t4 
infliienoé  aussi  par  le  souci  d«  raK- 
surer  le  gouTern<»ment  impérial 
qui  «vaif  pra  Hiahitode  de  con- 
sulter le  frouTemement  Bonden 
sur  lea  commandes  a  placer  tm  Ca- 
nada et  que  les  r^élutions  des 
deux  comités  d'enquête  avaient 
mis  dans  une  position  embarras- 
sante. 

Nous  n'avons  ancvn  commentai» 
re  i  faire  anr  V  personnel  de  la 
commission:  les  trois  commissai- 
res sont  cinuras  comme  d'excel- 
lents  hommes  d'affaires  et  aosai 
comme  de*  conservatenrs  actifs. 
Nous  esf>éroiM  que  lenr  eonteience 
sers  leur  aenl  fnide  dans  l 'exerci- 
ce des  impoi<i)Mites  fomdoos  qu'- 
ils ont' acceptées. 

Et  qne  le  iNija  anrs  raiooB  de  re- 
rretter  <qn1b  n'aient  pa«  été  pi«- 
cés.  dès  le  début,  à  k  tite  de  ee 
■ervice. 


M.  Aimé  C.  LeBkDc,  de  Belli- 
veau  ViPage,  était  de  paaMge  ici 
vendredi  deroier,  en  route  ponr 
Moncton. 

M.  Sifcfroi  Gantreau     arrivait 


des  Etats-Unis  vendredi  dernier, 
accompafné  de  aa  aoenr  Eva,  de 
Lodlow,  Maas.  M.  Oantreaa  a  su- 
bi one  sérieiMe  opéntion  à  II16- 
pitsl  de  New  York,  voilà  quelques 
semaines.  Ses  «mis  seront  eon- 
tent  d'apprendre  qu'il  est  mainte- 
nant en  pleine  voie  de  ffuérison. 

Mme  Thomas  Anffreijr  est  reve- 
nue d 'une  Tisite  de  ptorieurs  jours 
i  Moncton  et  Fox  Oreek. 

M.  Antoine  S.  ^antresu,  des 
ateliers  de  1  Intercolonial  à  Monc- 
ton, est  venu  passer  !e  dinasuebe 
ici  avec  ses  parents,  M.  «t  Mme 
Feidinaad  Oautrean  sont  allés  fai- 
re un  tour  le  voiture  à  Donshester 
samedi. 

Mme  Willie  Oautrean  est  de  re- 
tour d'une  courte  visite  à  Monc- 
ton et  Collège  Bridge./ 


OOUVUTB  Dl  OLOntl 


Bob  Rogérs  avait  ghgaê  son  poidt 

,et  que  le»  élections    ne    seraient 

^tarder.    Tous  Jes  papiers  néces- 

'  saires  ponr  le  vote  des  soldats  sont 

déjà  imprimés  et  dans  des  boîtes 

qui  seront  envoyées  «1  Angleterre 

ces  jours-ci.    i«es     soldats     vote- 

mient  quelques  j<rani  avant  nous, 

aûn  ée  ne  pas  retaider  les  rKours 

.  d'éketions  ici.    Et  .  pendant    ee 

'tsaq»^  ces  psuvres  soVlaits4om<. 

bent  pmr  eentaines  sur  le    champ 

de  hiteOsI  Et  Bob  Rogers  tient 

to^ifao  è  Jii  isire  voter  I 


nsBt  un  peu  de  rspos. 


-v 

TlLUi 

8a«  119181 

r  lé  Maire  Raymond 

L<fcr,4i»aj 

SobHohmh 

»l»j8««P.A.Laa. 

dry,  àê  Umnèt 

Wtff 

,  M.  NialM  1 

nJiiWi    ds    Léo- 

miaster,  IImiu 

«a  iMle  fMvr  as 

roiise  aiAcK  fl 

Il  Mgrfi  aè  il  daft 

dMBSwer  à  I*fll 

rsoir. . 

Mlf .  Jos  et  Aln^'^BMtoqae  de  | 

Lower  (i'^^tr*. 

*m  fMlt  yvnr  Ic^l 

Etats-Urf». 

• 

a  été  plus  furieux  que  jamais  de- 
puis l'ouverture  des  hostilités. 
Les  jours  les  plus  critiques  furent 
samedi  et  dimanche. 
Les  Allemands  approchèrent  Vur 
louide  'artillerie  et  firent  tomber 
une  terrible  pluie  d'obus  sur 
Ypres  pour  empêcher  le  ipassage 
de  nos  troupes. 

"Dans  ce    iKNnbandement,     la 


l«Mt 


oommiT  ILS  araBSNTi 


A  mnPAB. 


Londres,  29. — Dans  les  derniè- 
res 36  heures,  dit  le  correspondant 
du  '•Times"  en  France,  les  APe- 
mands  ont  attaqué  nos  lignes  à 
l'est  du  canal  de  l'Yser  avec  nne 

double  violence  dans     un     effort",  _^       ^.       .,„     .        ,w  ,» 

désespéré  de  s'établir  sur  la  rive  ''^"♦^^f**  ^  ^^5*!.*  ***  coraplè 
ouest,  mais  Us  se  sont  épuisés  en  *t     ^*  fâmeo»*  halle  an  drap  est 
vain.     Les  *Mié«  tiennent     ferme  <»»^«™«  **    presque 


toutes    les 


sur  '«  côté  ouest. 

Les  troupes  anglaises  occupent 
maintenant  une  nouvelle  Hgne  de 
tranchées  au  nord  et  au  noid-est 
dTpres.  Les  Canadiens  épuisés 
par  quatre  jours  et  quatre  nuits 
de  «omlMts  continuels  ont  été 
remplacés  et  envoyés  k  l'arrière 
pour  ae  reposer.  Ils  se  sont  reti- 
rés «avverts  de  gloire,  mais  leurs 
raiifa  étaient,  passaèJement  déci- 
més. 

"U  dsoxième  bataille  des  F*an- 
vlrea  s'est  déroulée  sur  un  front 
'«'»~«^nNi  eioq  milles  et  a  duré 
'yy^im  da  S  jaaim,  mais  le  «oubat 


maisons  sont  en  ruinei. 


ÏM  l|7l,0M 


Mieux  iaqriré  que  M.  Oarland 
qui  s'secroche  encore  à  aon  eooit/ 
M.  DeWitt  Foster  vient  de  démis- 
sionner comme  dépoté. 

Mais  il  est  un  point  .qnl  reste 
obatuf.  (L9  fowsmeaMat' iirait 
mis  à  aon  erédit  #73,000  pçnr  IV 
chat  de  ehsfvwa,  à  IImb  Ile;  IL 
Borden,  paralt-il,  q«i  aank  dt  la 
savoir.  Leqnal  dea  flûni8tr9a  pi- 
ge ainsi  la  paiaoi  pnMJanef 


La  partie  de  Whist  qui  avait 
lieu  chez  km  Aasomptionniatea  de 
Lewtsville,  meceredi  soir  et  pour 
profit  de  l'évlke  St4Louis  de  Fran- 
ee,  a  en  un  beau  succès. 

Voici  la  Hste  de  ceux  et  celles 
qui  ont  donné  les  prix,  ainsi  qne 
les  noms  dm  gagnants; 

lerprix:  Offert  psr  M.  Michel 
Pe^-lerin,  remporter  psr  Mlle  Al- 
vins  liéger. 

2e  prix:  Offert  par  M.  WilUe 
LeBlanc,  remporté  par  Mlle  Babel 
LeBknc. 

3e  prix  :  Offert  par  M.  F.  J.  Le- 
Blanc  remiwrté    par    ^Ule    Alice 
Saninier. 
Los  bonunii: 

1er  prix  ;.  Offert  par  MUe  EUza 
Bonnqne,  remporté  par  M.  Ba- 
vard Fogarty. 

2e  prix  :  Offert  par  Mme  Pierre 
Arsenault,  remporté  par  M,  Aurè- 
le  Lavoie. 

3e  prix  :  Offert  par  M.  F.  J.  Le- 
Blanc, remf)orté  par  M.  Albéni  Lé- 
ger. 

0 
m  L'OVBUB   FAI 


A  partir  de  jeudi  prochain  le  29 
avril  nous  laurons  absodooné  no- 
tre msfsaiiil  à  576  me  Main  pour 
entrer  dana  notre  nouveau  msm- 
sin  sur  k  me  St-Oeorges,  NoTâS. 

Très  reeonaaissanfes  aux  aam- 
breux  clients  que  nooa  stvons  en 
par  le  paaaé  noua  aollieiiosa  le 
même  patronage  à  notre 


Nous  fergns  notre  pnasih^B  amn- 
nie  par  lejMaê  pour  donner  ^- 
ne  et  «SM  aMkiaIsctiaa  à  4o«ft 

Venea  ^Aèer  ndtie  magMia 
aenf  et  voir  notre  nouveau  stoek. 

T.*  A 
S8S  ras  St-Osorfe. 


Après  trois  semaines  d'atter 
moimenta  le  cabinet  Roblinen  Ma 
nitoba  a 'est  enfin  décidé  à  nommer 
une  Commission  rojale  pour  faire 
enquête  sur  les  nocusations  por- 
tées par  l'opposition  Kbérale  en 
Chambre  contre  certaines  transsc- 
tions  gonvemementajes  eone^- 
naat  k  construction  dea  nouveaux 
édificea  parlementaires  à  Winni- 
psff. 

Sir  Redmond  Païen  Roblin  au- 
tre tempa,  «ns  doute  pour  oeeu- 
per  ses  loisirs,  est  venu  en  expé- 
dition à  OtUws. 

Finalement,  après  ees  trois  se- 
maines d'attermoiementa  oa  an- 
nooee  k  nomination  de  cette  Com- 
missioB  Boynie. 

Il  ne  reale  plus  dès  lors  qu'à 
procéder  sana  plna  tarder 

Maia,  voiei  4«e  k  "Mnnitoba 
Free  Prem  eonatàte  qne  deux  dea 
p!na  easeoÉiels  tésMrfns 
y.  W.  Henrood,  l'asëUtaeta  pro- 
vinekl  et  monaienr  Wm  Sait  au 
tre  eB^>loJé  dn  dit  Irareaa  d'ar- 
eMteetnre  provineiak  aopt  tous 
deux  ahaenta,  partia,  éelipaéal 

Mooaieur  Henrood  eat  aux 
Etota-Unk  amm.  taaitsmaat  médi- 
eaL  M.  SaH  dont  k  aHdé  a'eat 
éffakaMut  tromvéa  atteinte  .eat 
dana  k  aod  ponr  réeupéiat. 

Or,  M.  Hsnraod  en  sa  qnaHié 
d'areUtaete  dn  goofremameaft  pro 
vinekl  eat  jnalsmeat  eekd  qni 
amait  reeomnaadé  les  chamre- 
ments  dans  les  plana  primitifs, 
changemeota,  qui,  an  dir«  dea  li- 
béraux, ont  été  l'oeeaaion  des 
scandalenaes  tranaaetfons  quik 
dénoncent.  |. 

n  est  donc  permk  d«  aonpçon- 
ner  que  ces  trok  semainea  d'atter- 
moiementa  de  k  part  dn  gouver- 
nement Rob1i;i  avaient  pour  l'ob- 
jet  de  laiaaer  V  teonw  aux  dite 
témoina  de  filer  à  l'nngkiae  et 
d'ét«b1ir  un  déki  rMport«ble 
pour  cacher  leur  départ  de  Win- 
nipeg. 

Oageons  que  nos  bonnes  gazet- 
tes conssrtn triées  n'auront  nas  un 
rtuft  ponr  apprécier  on  simplement 
signalé  ce  procédé. 

-o— 

Ln  BEUTALRlt  ALLDEAV- 
Dli 

Londres,  28.— Le  parlement  tri- 
tannique  a  retenti,  hier,  de  vigou- 
reuses  protestations  eontre  k  trai- 
tem«nt  odieux  infligé,  en  Allema- 
gne, aux  priaoaniers  britanniqum 
LoBd  Kiaehener  et  M.  Aaquith  ont 
débattu  k  question,  Je  premier,  h 
la  Qismfcre  des  Lords  et  le  oecond 
i  la  Chamfcre  des  Communes. 
Tonte  k  journée  a  été  conaaerée 
à  cette 


L^  limi' niMitQipii 


Nous  lisons  dana  ka  '*Anaa^" 
ce  fragment  de  (lettre. 

"Avant  de  monter  à  l'assaut,  à 
N....,  une  certaine  héeiution  siwait 
paru  se  manif  eatar  dana  noa  rangs 

Le  lieutenant  F ,  qui  noua  avait 

ordonner  de  roater  «ooehéa,  s'a- 
vnnça  akia  erAnement  devant  no- 
tre ligne  et,  se  tournant  vem  nous 
il  nous  dit  svoe  calme  : 

"—Je  voua  donne  uns  minute 
pour..... 

"J'aehevai  nmntatonent  aa 
phrase;  pour  nous  resaaiair.  Mais 
ki: 

"—Pour  allumer  une  siyaretts. 

"Et  d'un  é%aat  pôrio-cigaret- 
tea,  il  tira  nna  aigarslte,  l'aUnma 
lentsBsant  aona  k  aripHiimini  daa 
balka  et  l'éektSBMnt  d'okm.  8a 
tête  ne  fléehit  paa  d'an  pqnea. 
Après  avoir  knsé  gaalqass  bonf- 
fées  de  f  ma  eus  vers  k  «kl  eonateW 
lé  de  ahrapaak,  il  saisH  aon  épés 
et,  noas  désignant  Kennami  : 

"—Et  msintenant,  en  anrant,  ka 
enfantof 

"Je  vous  aasare  qn'aprèa  eela, 
pas  un  de  nous  baiasa  k  4ête  aous 
k  feu"! 


) 


Noua  davoM  féBeitar  ka  ekba 
Ubéranz  da  k  balk  aetkité  qn' 
ik  manifmtant     dopnk  qn«h|ne 


Lea  libéraux  ne  désirent  pas  k 
lutte  éleetorak  pendant  k  guerre. 
Mak  ik  ne  veulent  pes  non  plus 
permettre  à  un  gonvemement  pré- 
▼arieatenr  d'eaeaaMter  un  ver- 
dkt  de  surprise:  ik  se  tiennent 
prête  A  k  kitte,  «onune  ik  l'ont 
l'ont  été  A  k  ti«ve. 
o 


^^^^n^r»; 


-« 


ffi- 

de  danillMa  MÉOrii  pav  ai^ 
aeigner  k  paaekain  tanna  AI^Hk 
du  diatrietMo.  C  Tkmàm.  Vm- 

f«qida.     S'iidroaMT,  m'wtJSZ 
nant  k  aala^^à^      _^^ 


Ml 


L««  peraonnea  qtl 
ter   le*  m  -numenta  al  dsa 
pkaa  en  pisna 
marUns  ainsi 
peuvent  s'adfsiair  à 
J 


NiHiriili 
lititiqH 


JL.^ 


T 


pÉMik«lMi«iflMfe 


L'OOIAV 


UtHAI 


L^'Oeéan"  eomme  elk  est  fa- 
miUèrement  connue  et  qui  a'eat 
gagnée  une  place  envkble  dans 
l'eatime  de  ceux  qui  vojnircnt  en- 
tre Halifax  «rt  Montréal'  comnien- 
eara  son  service  régulier  le  2  mai. 
tin  équipement  nouveaa  et  com- 
plètement renouvelé,  avec  les  en- 
gina  ks  plus  forts  aidera  à  rendre 
agréable  k  voyage  de  vingt-cinq 
heurea  <»itre  k  viBe  aoprès  de  *« 
mer  et  k  métropok  canadienne. 
,'Oeéan  laiasera  Halifax  A  8.00  «. 
m.  chaque  jour  et  arrivera  A  Mont 
résl  A  8.06  Ve  jour  anivsnt. 

Dana  aon  trajet  venant  de  l'Est 
l'Oeésn  laiasera  Montrés!  A  7.2S 
p.  m.  chaque  jour,  et  arrivera    A 
Halifax  A  10.40  p.  m.    Dans  cha- 
que trajet  l'horaire    permet     de 
^oir  pendant  le    jour    k    Vallée 
Wentworth,  k  Bsie  de  Chaleur  et 
k  famenae  n^lée    de  MMépédk. 
En  arrivant  A  k  gare  de  Bonaven- 
turc,  Montréal    une   coaunanica- 
tion  directe  a  lieu  avec  llateiro- 
knkl  Ltée  dn  Grand  Tronc    kis- 
sant  A  9.00  a.  «s.  chaque  jour,  l'ex- 
prem  rapide  de  aspt  «MUfas  et  da 
ad  entre  Montréal  e9>4orento,  ai^ 
rivant  A  eett«' dernière  ^le  à  4. 
90    p.    m.    A    k    gare    Toronto 
Union,  il  y  s  eommnUiestion  avec 
Qnant-aux  achak -passés,    bien  les  trains  pour  tons  ks  noints  de 
enteodo,  k  pays  donra  en  porter  {l'Ontario,  et  les  Btata  da  œntre 


tidaal 


USD  us  ATAUTiOS  H 

lEAU  W  iAIMOK 


Mat^'âl 


TBOPTABD 


8ir  Robert  Boidsn,  amlgré  k 
rieanfort  de  qnelfnea^ua  de  ass 
jottmanx  dévonéa  qni  l'a— i^ImI 
qu'A  n'y  avait  ikn  dIaigilkBi 
eu»  les  sakak  arilHaii^a  em 
Ibon  de  nommer  une  «ommiasion 
pour  ks 


LTig  4i  El 
et  fiirc  feMlUr  litre  Igfi  pitr  te 
fiire  MucUr. 

Lfai  tfc  larati  cilèit  tmU$ 
les  tKbes  et  le  taf«fc  tst  ggifinK. 

LTii  4e  larMi  im  pcract 
aunwitu  II  MMé  4i  dHfhfc, 

Ltat  4e  Ëmmm  MmcMI  te 
Ifff  u  ivfrit,  4ms  iS  griiitef. 
Bk  gcHiit  pu  alae  I  tente  te 
plii  flie.  Hte  |ref4  aiMligMie 
■egtte  ptacc  4etailtt  mmim 
tiéfÊttu  fceaic«9  4e  diteit  i 
te  ■éiifèfv, 

VE/ÊMiê  %atmm  l't  pts  €^ 
iite  poir  ■MUm  la  uiiMtei^ 
Jeopdgtire^  tei  fteef,  ik, 

Icf  iief  Mes  tatenta  et  4e- 
■IW4CS  à>g|ic  éyiiter  fgv 

L'EAU  dTkAIMON 


qoiaWI 
tre  de* 
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MliM. 


un  oen 
fft-PaaI. 


tons  ks  frak 


\  et  de  l'Oaeat. 
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